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Par  arrêté  en  date  du  18  juillet  1890,  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  a  ordonné  la  publication,  dans  la  collection 
des  Documents  inédits  relatifs  à  la  Révolution  de  1  781) .  de  la  Correspondant'1 
générale  de  Carnot,  par  M.  Etienne  Gharavay. 

M.  Albert  Sorel  ,  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  a  été  chargé  de  surveiller  cette  publication  en  qualité  de 
commissaire  responsable. 

Par  arrêté  en  date  du    9    mai    1900,    le    Ministre    de    l 'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  a  chargé  M.  Paul  Mautouchet.  professeur  à 
l'École  Lavoisier,  de  continuer  la  publication  de  la  Correspondance  m 
raie  de  Carnot,  en  remplacement  de  M.  Etienne  Gharavay.  décédé. 

M.  A.  Aulard,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  el  scientifi- 
ques, a  été  nommé  commissaire  responsable  de  cette  publication,  en 
remplacement  de  M.  A.  Sorel,  démissionnaire. 


SE  TROUVE  À   PARIS 
À  LA  LIBRAIRIE   ERNEST  LEROUX. 

RUE  BONAPARTE,  28. 
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Certes  1886  que  M.  tlbert  Durai  proposa  m  Comité  des 
tni\.m\  historiques  un  projet  de  publication  de  l;i  correspon- 
dance militaire  de  Carnot .  de  1  -<).'>  a  1  797,  dans  la  collection 
des  Documents  inédits  de  l'histoire  de  France,  tprès  do  rap 
port  de  M.  Mbert  Sorel,  montrant  l'intérêt  que  présenterai! 
cette  publication,  !<•  projet  fut  adopté. La  mort  d'Albert  Duray, 
survenue  l'année  suivante,  obligea  la  Commission  de  l'histoire 
de  la  Révolution  .1  chercher  an  n«»u \ .-I  éditeur.  En  1888,  elle 
n.i  Etienne  Charavay,  et  elle  décida  en  même  temps  que 
le  recueil  projeté  comprendrait  toutes  les  lettres  politiques  »-t 
militaires  de  Carnot,  écrttea  d'août  179a.  date  de  -.1  première 
mission,  à  juin  iHif>.  époque  '!<•  sa  sortie  du  ministère. 

Etienne  Charava]  se  mil  i  resuvre  et,  en  189a,  il  publia 
le  premier  volume,  comprenant  :  la  mission  '!»•  Carnot,  avec 
Saint-Michel  et  Gasparm,  an  eamp  de  Soisaons 
ùi  1799);  -.1  mission  avec  Constard  H  Prieur  (  1 1  *  *  la 
Cote-d'Or)  i  l'armée  dn  lîliin  (10  aont-'i  septembre  >  7 «> •*  ) - 
na  mission  avec  Garran  ••!  Lamarque  à  Bayonne  et  dans  les 
Pyrénées  (octobre-décembre  1799)0!  les  actes  de  * '.;» in< •(  .1  la 
<]«>nvention,  « I ♦  -  j;in\ i<-r  1  mars   1  7<)-!. 

Kn  1^90.  dans  une  note  sur   l;i  publication   projetée,  l;i 
revue  fa  ftéwhitim  françuin  en  avait  annoncé  ainsi  le  plan  '   : 

li'-niluiKiii  <■  1   \|\ ,  p.  in;,,. 


v,  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT. 

«Elle  formera  probablement  trois  volumes.  Le  premier.  .  . 
comprendra  la  correspondance  de  Garnot  pendant  les  missions 
qu'il  remplit  avec  divers  collègues,  depuis  août  1792  jusqu'à 
août  1  793,  au  camp  de  Soissons,  à  l'armée  du  Rhin,  à  l'armée 
des  Pyrénées  et  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais.  Les  autres  volumes  renfermeront  les  lettres  écrites 
comme  membre  du  Comité  de  salut  public  (depuis  le  ih  août 
1793),  comme  membre  du  Directoire,  comme  gouverneur 
d'Anvers  en  1816  et  comme  ministre  de  l'intérieur  en  i8i5. t> 

Comme  on  l'a  va,  le  premier  volume  ne  contenait  pas  tout 
ce  qu'annonçait  cette  note  :  la  mission  de  Carnot,  Lesage-Se- 
nault  et  Duquesnoy  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais  (mars-août  1793)  fit  l'objet  du  tome  II,  paru  en 
1896;  c'est  dans  le  tome  III,  paru  en  1897,  qu'Etienne  Cha- 
ravay  commença  la  n  Correspondance  militaire  du  Comité  de 
salut  public  »,  qu'il  publia  pour  la  période  allant  du  16  août 
au  3i  octobre  1793. 

Il  avait  préparé  pour  le  tome  IV  la  correspondance  du  mois 
de  novembre  (11  brumaire- 10  frimaire  an  11)  telle  qu'il  vou- 
lait la  publier,  avec  les  pièces  justificatives,  et  réuni  une  masse 
considérable  de  matériaux  pour  les  périodes  suivantes,  quand 
la  mort,  en  le  frappant  avant  l'heure,  vint  arrêter  ce  travail . 
en  même  temps  qu'elle  nous  privait  de  tous  ceux  que  sa  pro- 
fonde érudition  et  son  infatigable  activité  nous  donnaient  le 
droit  d'attendre  de  lui. 

Le  Comité  des  travaux  historiques,  auquel  M.  Aulard  voulut 
bien  me  désigner,  exprima  le  désir  que  cette  publication  fût 
achevée  en  deux  volumes.  11  était  donc  nécessaire  de  modifier 
le  plan  adopté  par  Etienne  Charavaj  ;  car,  en  suivant  le  même, 
on  voit  combien  il  aurait  fallu  de  volumes,  rien  que  pour  ter- 
miner la  correspondance  de  Carnot  pendant  son  passage  au 
Comité  de  salut  public,  c'esl-à-diie  pendant  les  deux  derniers 
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mois  de  i7<|.'!.  I 'ancrée  îyy'i  el  1  « •  s  deux  premiers  iimis  de 

•79 
Le  savant  éditeur  de  la  GsrrasaeautaaM  d>  Car»*  ne  s»'  eou- 

tentait  pas,  en  effet,  de  publier  les  lettres  éaumées  du  Comité 
de  -ilni  [inlilic  et  se  rapportant  aux  affaires  militaires,  à  la  di- 
rection et  au  personnel  désarmées;  il  \  intercalait,  comme 
pièces  justificatives  el  i  leur  ordre  duronologique,  leslettresdu 
ministre  dais  guerre  in  Comité  de  salai  pnblic,  ani  généraux, 
.hi\  représentants  près  les  ar nièce,  des  lettres  de  généreux, 
d'officiers  généraux,  de  représentants,  an  Comité  ou  au  mi- 
nistre.  Tai  'lu  renoncer  t  ce  plan,  afin  de  pouvcer  donner  dans 

me  IV  la  correspondance  de  Caraot  jusqu'à  st  sortie  da 
Comité  de  salai  publie. 

Toutefois,  je  n'ai  pas  cru  devoir  appliquer  cette  nouvelle  mé- 
thode! partir  do  i  i  brumaire  an  n,  date  à  laquelle  s'arrêtait  la 
correspondance  publiée  dans  la  tane  III   Comme  je  Pai  'lit. 

nne  Charavai  avait  préparé  la  pubiicatioa  des  documents 
«lu  mois  de  novembre  1  yg3  sur  le  même  plan  que  pour  les  mois 

édents  :  quarante-cinq  lettres,  de  Caraol  oa  «lu  Comité, 
étaient  secomps  le   plus  de  deux  cents  pièces  j *i -t i f 

lives,  lettres  oa  rapports,  analyses  on  reproduiti  m  e.rtmxn.  le 

pas  roula  que  ee  travail  lût  perdu;  j'ai  beau  .1  oonearver 

ipie  telle  qu'Etienne  Charava)  avait  rintention  de  la  douer, 
telle  qu'elle  <;tait.  tonte  piété  pour  l'impression,  al  je  n'en  ai 
rien  retranché.  Ge  o'eat  qu'à  partir  du  m  urhnaire  an  d  que  le 
plan  de  la  publication  est  modifié.  H  ea  résulte,  dans  ce  votnme, 
un  nmuque  d'uniformité,  que  je  tenais  i  expliquer  an  lectear. 
Le  présent  volume  comprend  doue  deux  parties  :  las  ••-'> 
premières  pages  contiennent  la  eorraspondaaea  de  Carnot,  du 
1  1  hiamairn  au  10  frimaire  an  u.  publiée  de  la  même  beon 
que  dans  le  kome  III.  avec  pièoee  justificatives  intercalées.  Le 
du  volume  contient  : 


vui  CORRESPONDANCE  GENERALE  DE  CARNOT. 

i°  Les  lettres  du  Comité  de  salut  public,  du  tl  frimaire 
an  ii  au  ia  ventôse  an  m,  se  rapportant  aux  affaires  militaires, 
reproduites  d'après  les  originaux  ou  d'après  des  minutes,  auto- 
graphes de  Carnot  ou  de  la  main  d'un  secrétaire,  signées  ou 
non  de  Carnot; 

a°  Un  certain  nombre  de  lettres  adressées  à  Carnot  person- 
nellement, que  j'ai  données  parce  qu'elles  contribuent  a  aoufl 
montrer  son  activité  dans  le  travail  militaire  du  Comité  : 
lettres  écrites  par  des  représentants  en  mission,  des  généraux 
ou  de  simples  particuliers,  lui  donnant  des  renseignements 
sur  les  opérations  de  guerre,  ou  lui  en  demandant  sur  des 
détails  de  service,  ou  le  priant  de  s'intéresser  à  un  officier,  à 
un-soldat,  pour  obtenir  un  congé,  pour  faire  mettre  un  détenu 
en  liberté,  etc. 

Pour  les  lettres  de  Carnot  ou  du  Comité,  j'ai  analysé 
comme  le  faisait  Etienne  Charavay  —  celles  qui  ne  contenaient 
pas  de  détails  importants,  celles  qui  se  rapportent  à  des  affaires 
de  service,  les  renseignements  sur  l'application  de  la  loi  du 
ier  thermidor,  par  exemple;  je  n'ai  également  donné  qa  une 
brève  analyse  des  lettres  adressées'aux  représentants  en  mission 
dont  M.  Aulard  avait  publié  le  texte  intégral  dans  son  Hecuml 
des  Actes  du  Comité  de  salut  public  J'ai,  au  contraire,  reproduit  m 
extenso  celles  qui  m'ont  paru  d'un  intérêt  général  et.  pour  ce 
qui  est  de  la  correspondance  avec  les  représentants  en  mission, 
celles  dont  M.  Aulard  n'avait  donné  que  l'analyse,  en  ren- 
voyant à  la  Correspondance  générale  de  Carnot.  Quant  aux  lettres 
adressées  à  Carnot,  à  de  très  rares  exceptions  près,  je  me  suis 
contenté  de  les  analyser. 

Toutes  les  lettres  émanées  de  Carnot  ou  du  Comité,  re- 
produites in  extenso  ou  analysées,  sont  numérotées  et  imprimées 
en  gros  caractères;  celles  qui  ont  été  adressées  à  Carnot  sont  en 
caractères  plus  petits. 


âVERTISSEMEM  a 

Pour  l'annotation,  elle  est,  dans  la  première  partit-  du  ro- 
lume,  l'œuvre  d'Etienne  Charava]  :  celle  que  j'ai  donnée  dans  la 
secomlf  partie  présente  une  certaine  différence.  On  \  trouvera 
moin-  de  aobeés  biograpfaiqaea;  en  revanche,  ne  donnant  plus. 
en  pièces  justificatives,  la  correspondance  du  ministre  ou  des 
généraux  avec  le  Comité,  je  me  rais  attachée  indiquer  en  note 
a  quelle  lettre,  à  quelle  demande  répond  la  lettre  do  Comité 
publiée  ou  analysée;  le  pins  sou  vent,  je  un*  suis  contenté  de  cette 
indication,  <*n  \  joignant  la  cote  d'archivé  qui  permet  d< 
reporter  au  document  ;  quand  la  lettre  a  laquelle  répondait  le 
Comité  ■  une  certaine  importance,  je  l'analyse  on  j'en  donne 
le  texte.  De  plus,  j'ai  continué  i  mentionner  en  note,  comme  le 
Faisait  Etienne  Charavay,  d'après,  le  Hawaii  de  M.  \ulanl.  la 

ience  '1**  Carnot  ans  aéancea  'lu  Comité,  avec  une  brève 
analyse  des  arrêtés  «pu  -ont  rédigés  de  ta  main. 

-  proportions  de  ee  volume  m-  m'ont  pas  permis  de  l'aug- 
menter d'une  ïiilili  iinahjiiquf  drs  ma  •  ■  ■  1 1  ■  >  «  -  Etienne  <iha- 
>\  l'avait  lait  pour  lea  trois  premiers  tomes,  le  donnerai,  au 
tome  V,  une  table  analytique  pour  les  deux  derniers  volumes. 

J>-  tiens,  '-ii  terminant,  a  exprimer  ma  reconnaissance  i  mon 

lient  maître,  M.    \ulanl.  qui,  après  m'avoir  proposé  au 

Comité  des  travaux  bistoHqnes  pour  achever  l'œuvre  de  Cha- 

i,  comme  eommiaaaire  responsable,  suivi  mon  travail 

avec  un  intérêt  dont  il  m'a  donné  «If-  preuves  constantes  par 

onseils  éclairés  et  par  If-  précieuses  indications  qu'il  m'a 

prodiguées  jusqu'au  terme  de  cette  publication. 

l'aul    Mmtoimii 
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(  OMITS   M    SALI  ï   PI  Hl. le. 

i  MU8PORDAHCI  MIUTVIRE 

V    PABTII    Dl     11    BROMAIBI    \\    II     .      NOTBHBH    1793). 


127.     PiAI-,    I   I    HBaUM    <\  I       MltrlUBRK   I  7  < , 

-MIT   mUC    *    IHIMV    i»»ii>INT    M     Mm-TRt    H   U  l.l  KRRI. 

l'aria.  If  1 1  brumaire  »'  ann— ■. 

rtm  m  m  rr  l*  oùmiti  m  -uir  rtauc 

i  mi-i\  '  .  uijiii\t    it    VfJfaTJU  M  i\  '.ci  a  aï,  S"  Mramr. 

Tu  M.lli.iics.  citoyen,  la  décision  «lu  Comité  sar  la  dmiHiirdf  de 
Francastel,  repreeentanl  «lu  peuple  ;i  kngen,  d'une  grande  muante' 
de  IhmIs.  mail  il  Dooa  parafl  n  mène  leaapa  par  la  lettre  ane  lu  ;i> 
déjà  donne  dea  ordrea  ■>  radiniinatration  centrale  «'t  que  lu  an  déaîrea 
leedeaneat  la  eonfirmation;  miiis  nous  tobaervone  ane,  loraqu'oa  de- 
mande une  décision  au  Comité,  re  doit  état  avant  ane  lea  ordres  ne 


i  i  brainain-  an  n,  Carnnl  aaairie 

a  la   «.-an  \nlanl.  \  III . 

t.'.y  ,.-  jour    il    ■•irit    un   - 

rapportant  Mini  ilu  i  l>riiiii.iir.'  relatif  an 
"!•    Kabre-Fond  et  autori- 
■  U  ■nMln  de  ( 

idirier  j- «i ir  l'ur|{  t  Iwpiipe- 

nient  cl'-s  tniup"-  *  cheval. 

ini'-lbnri  \  îcter  I)u|iin  .  n 

B  late-Yieaae)  U  i"  a*ril  ■  7 '« .'i . 

I i.ti t'-nan I    H    ï'    j    l'émli-    ii'arti)l«Ti- 
HéaDlM     n    1766     infj.-ni'-iir  h    i"  jan- 


.  capitaine  le  1"  jan»'-r  1777, 
'li'vnliiT  ()•■  Saint-Lnui»  •■i\  17111.  lient.- 
nant  colonel  le  1"  avril  I79S,  (MMHB- 
ilaul  rn  rh-'f  iln  |ÉBM  ■>  I.ill".  adjoint  au 
mini-tr-  de  la  guerre  pour  U  V  dinsioo  le 
7  juillet  1  leur  de»  lortiliralions 

par  intérim  i  Perpignan  le  ■>  don-al  an  ni 

du  génie 
Il   iti  prairial  an  it  1  '1  juin    1  79I 
leur  im  fortiliralion-  le  1  '1  thermidor  an  »u 

met   1799  |,  ■■in|.l"i  de 

Batavi.  le  jli  don-aï  an  «ni  (Mi  mai  18a 


IMrviMIftil     iir 
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soient  donnés,  autrement  cette  décision  est  illusoire.  Un  arrêté  du 
Comité  veut  que  le  ministre  de  la  guerre  ne  puisse  faire  délivrer  de 
fusils  sans  son  attache  préalable,  et  ce  qui  l'a  déterminé  à  le  prendre, 
c'est  que  maintes  fois  ces  armes  ont  été  mises  en  des  mains  musca- 
dines  et  indignes  de  les  porter,  lorsque  les  vieux  corps  n'en  avaient 
pas. 

La  distribution  dont  il  s'agit  en  ce  moment  pour  Angers  parait 
devoir  être  faite  à  des  citoyens  non  organisés  en  corps  militaire  ;  or 
tu  sais  que  la  plupart  des  distributions  de  ce  genre  ont  tourné  au 
détriment  de  la  République,  qu'il  s'est  trouvé  qu'on  avait  armé  nos 
ennemis  ou  tout  au  moins  des  hommes  ou  lâches  ou  absolument  inex- 
périmentés qui  jetaient  leurs  armes  au  moment  de  l'action,  et  per- 
sonne n'ignore  que  c'est  ainsi  que  les  brigands  se  sont  trouvés  tous 
armés  à  nos  dépens. 

Nous  ne  devons  compter  que  sur  les  corps  organisés,  et  il  est  absurde, 
lorsqu'il  existe  des  bataillons  nombreux,  habillés  et  équipés,  qui  con- 
somment les  subsistances  militaires  et  qui  ne  sont  pas  armés,  de  distri- 
buer le  peu  d'armes  qui  restent  à  des  hommes  disséminés  et  dont  les 
principes  ne  sont  point  connus. 

Si  les  brigands  marchent  sur  Angers,  ce  ne  sera  sans  doute  qu'après 
avoir  forcé  Laval;  or,  dans  ce  cas,  il  est  probable  que  les  troupes  qui 
sont  dans  cette  dernière  ville  se  seront  repliées  sur  Angers  et  que  celle- 
ci  sera  en  état  de  résistance;  elle  y  est  même  sans  cela,  puisqu'elle  a  un 
grand  nombre  de  canons. 

Cependant  le  Comité  consent  à  ce  que  tu  disposes  pour  la  ville  d'An- 
gers des  dix -sept  cents  fusils  qui  se  trouvent  disponibles  à  l'arsenal,  à 
condition  que  le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ces  fusils  soient  délivrés  simplement  à  titre  de  prêt  et  à  con- 
dition de  les  remettre  lorsqu'ils  seront  redemandés.  Quant  à  ceux  de  l;i 
manufacture  extraordinaire,  le  Comité  verrait  avec  peine  qu'ils  fusscm 
enlevés  avant  qu'il  n'y  en  eût  une  certaine  quantité-  de  confectionnés, 
afin  de  les  trouver  en  état  à  l'entrée  en  campagne,  car  l'on  doit  s'at- 
tendre à  ce  qu'ils  seront  presque  tous  détériorés  si  on  se  presse  de  les 
donner  à  des  personnes  qui  n'en  ont  jamais  tenu. 

Car.not. 

(Arch.  de  la  famille  Carnot ,  reg.  de  coït.  ) 
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beaimom.  1  1  hotuiu  o  11    1  ■  iotbom  1793). 

I.K  (,t>MIAI.  JODtDAH    U     MIMSTBE  DE  LA  GUEBRB  BOCCHOTTE. 

Au  quartier  général .  a  Beaumont, 
le  11' jour  'lu  »"  moi»  de  l'au  11  de  la  République  une  et  iniliu-ihl<\ 

LE  CJtOTMM  Ji>Utl>i\,  1. t:\f.mi    K\   CTO    M  IWHMfK  DO   \OKD , 
AU  <:ITIIÏK\    mill-.IIDTTt,   K1SISTRX  DE  LÀ    MU       . 

Je  Mm-  fais  passer  ci  joint  copie  d'une  lettre  do  féaérdl  RotoaMt,  <]iu  nVsp- 

|in-nii  l;i  funeste  nouvelle  (|.-  la  déUt  de  la  ili\ision  qu'A  louimanilail  au  |M>sle  de 

I  est  venu  reprendre  la  position  d'Arieai  me  m  <ju  il 

a  pu  nommer  de  (nui]»--  ' .  J'ai  donné  sfdre  au  etloyea  Cmnmy,  ronnnandant  a 

(laminai,  ilf  Eure  pâmer  a  et  camp  un  renfort  et  loa   lionum-»     .  I,-'  géoaM 

Soiiham  a  •'■[•'■  fon-é  d'almiul  gUMT  M'-nin  :  il  a  reprit  sa  première  situation.  Je  n.' 

-  incune  nouvelle  'lu  gênerai  Vandammi  rai  IMair  a  >:t<;  également 

de  m  replier  sur  la  hrél  de  Noorion  et  Gain, 


.  t.  III.  p.  .45. 

il.  |i'  11  liminaire  an  11 
.1  Ran- 
soiinel. 

Dans  la  pramèn  il  lui  di»ait  :  -I 

h.' ir  qui  visai  d'arriver  mi  troupe*  «me 
iiiiumiI./  ne  doit  point  «mm  décou- 

iu  contraire,  r'e»t  rin»tanl 
doubler  <Ih  vigilance  et,  -il  •■-!  poosuSle, 
de   prendre   revanche,  Je   ne    poni 
donner  des  "r.lr>  - 

constance.  Il  Cuti  1  rawi-  legé- 

i-ni'iit 

lettre   niait   r.n 
tetsm 

!   Im  larnv-»  .un 

|Uf  j'ai  lu  la  relation  de  la  iiiallien- 

Saire  de  Hardnennea.  Cenj  qui. 
pur  leur  négligea 

éVenemml  -ont  bien  coupable*.  Il 

ne   faut  cependant   pu» 

d*Arleui,  que  ion-  occupai  préten- 
t.Mn.Mit,  est  essentiel:  il  faut  le  garder  avec 
plu»  de  »"in  H  le  défendre  avac  coaraga 
dan»  le  '^i»  ou  fennonu  riendrail 

(ttaquei  posta    il    «ou»  .■«(    iin- 


poexilil''  de  conserver  le»  communication» 
'  11.1l.  da  Hourliain  et  Cambrai. 
-Nous  dorai   a»uir   raÇB    un    renfort    de 

liouinii»  il.'  la  garnison  de  Cambrai. 
Tacbei  de  ra»iver  le  courage  de  vos  troupes. 
J.'  .ai»  a;;ir  incessamment  '•!  j"  tacherai  de 
pr.-n  avança*.  '  aérai 

un  qui  .-»t  aWnd  du  rouimanil.'turnt 
idrci  avec 

lui  ''t  >on  a  onlr.'».  J.'  «ni 

surp  anl  «>nir  reçu  de  nouvelles 

lu    général     Maisomieuve  ;    j'1    lui    ■ 
donni-  l'ordr':  d'aller  prendra  I"  ".iiiinan- 
dement   de    la    diràîon    qui    •  »!    asm    Ni 

ordn  mitc  tapréa  de  rom,  vou» 

lui  1  enniiauaji*  1 1  r.- .  pane  ane 

pour  lor»  ce  sera    lui   qui   sera  ■ 
l'''i'Tuli"n   des  dispositions   qu'elle   eon- 
nmLt  (Arrli.  d>-   la  gaarre,  armée  du 
N.ml.  pafàeri  da  Jourdau,  reg.  1  a- '1 '1 
p.  1 1  0  ''t  1 

Jourdan  écrivit,  le  11  brumaire,  au 
rai  C  lia  pu  y   |iour  l'approuver  d'avoir 

fait  passer  lioo  honni.  1.  -!.■ 

pesta  d'Ariens,  disait  il.  ast  très  important 

pour  i-ons.'r>'i  la  i-oiiununiiation  de  Douai, 
li  et  Ronrbain.  1 


/,  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.      [i"  nov.  i793.J 

Les  chemins  sont  tellement  impraticables  entre  Sambre  et  Meuse  que  les  sub- 
sislances  ne  peuvent  pas  arriver  à  l'armée,  qui  en  manque  journellement.  Malgré 
ces  difficultés,  comme  je  n'ai  rien  tant  à  cœur  que  d'exécuter  les  ordres  du  Comité 
de  salut  public,  je  lais  passer  aujourd'hui  une  colonne  à  Florenne.  Ces  troupes  au- 
ront sûrement  bien  de  la  peine  à  arriver  à  ce  poste  occupé  par  l'ennemi ,  à  cause 
des  mauvais  chemins. 

J'attaquerai  après  demain  Charles-sur-Sambre  et  Thuin.  Les  ennemis  ont  >le- 
forces  considérables  dans  le  dernier  poste. 

Je  ne  dois  pas  vous  cacher  que,  dans  le  cas  de  réussite,  si  je  passe  la  Sambre.  je 
cours  le  risque  d'être  tourné  par  Beaumont  et  par  Namur,  et  qu'en  outre  je  ne 
pourrai  recevoir  des  subsistances  (pi' avec  les  plus  grandes  difficultés  à  cause  des 
routes. 

J'ai  cru  de  mon  devoir  de  nous  faire  ces  observations.  Comptez  sur  mon  zèle  et 
mon  dévouement  pour  la  chose  publique (1). 

Salut  et  fraternité.  Joi  rua.n. 

(Ori|;. ,  Arch.  de  ta  guerre,  année  du  Nord.) 


(1)  Jourdan  déployait  une  grande  activité. 
Son  registre  de  correspondance  contient, 
à  la  date  du  n  brumaire,  les  lettres  sui- 
vantes :  Au  général  Maiionneure ;  il  lui  ma- 
nifeste son  étonnement  de  ce  qu'il  n'ait 
pas  rejoint  le  général  Ransonnet  à  Mar- 
cliienncs  avec  sa  division.  «Le  représentant 
du  peuple  nie  charge  de  VOUS  dire  qu'il  est 
indigné  de  votre  conduite.  Vous  lui  aviez 
fait  d'autres  promesses  en  passant  à  Arras.» 

—  Au  général  Duqiiesnoy  :  <r  Je  vous  pré- 
\iens,  citoyen  général,  qu'il  vient  de  m'élre 
rendu  compte  que  des  dragons  du  9'  régi- 
ment s'entretiennent  continuellement  avec 
les  vedettes.  Ce  fait  a  été  dénoncé  au  gé- 
néral Lamy  par  le  commandant  du  6'  ré- 
giment des  chasseurs.  Je  vous  prie  de  le 

aire  vérifier  et  de  faire  punir  les  coupables.  » 

—  Au  général  Parent;  il  le  félicite  de  la 
résistance  faite  par  ses  soldats.  »-La  retraite 
qu'ils  ont  faite  vaut  une  victoire.»  Il  lui  re- 
commande de  bien  défendre  la  forêt  de 
Nouvion.  —  Au  commissaire  ordonnateur 
Pinthtm  :  -Malgré  que  je  vous  aie  commu- 


niqué plusieurs  fois  mes  sollicitudes  sur  les 
subsistances,  je  vois  avec  la  plus  grande 
douleur  que  le  pain  n'a  cessé  de  manquer 
depuis  deux  ou  trois  jours  à  une  division 
ou  à  l'autre.  Je  ne  puis  me  dissimuler  que 
l'on  cherche  à  dégoûter  le  soldat  en  le  ré- 
duisant aux  derniers  besoins.  Je  ne  saurais 
me  taire  qu'il  existe  dans  l'administration 
des  malveillants  qui  ont  résolu  de  perdre 
la  République.  Ne  tardez  pas  un  seul 
instant  à  prendre  toutes  le>  mesures  pour 
que  nos  troupes  n'éprouvent  aucun  besoin 
et  ensuite  peur  découvrir  les  coupables. ..  » 
—  Au  reprttntant  horé;  il  lui  accus»?  ré- 
ception de  son  arrêté  prescrivant  l'arres- 
tation et  le  remplacement  de  Ransonnot. 
Duquesnoy  croit  Maisonneuve  au>si  cou- 
pable et  demande  l'arrestation  des  deux 
généraux.  11  manque  d'olhciers  généraux 
pour  remplacer  ceux-ci.  —  Au  général 
Suiiliam;  il  le  prie  de  prendre  le  comman- 
dement et  il  approuve  ses  disjiosilions. 
(Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.  reg. 
de  Jourdan,  1  a-i-'i,  p.  1 1 1  à  1 15.) 


m.  i7<j3.|        CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ. 

•-•  IIII.TK.IIBIM.    I   I    lilll  M  MltK    Ul    II   |  |"  NOVEIIBBK    I  ~  j , 

i.'akji  ih>t  sénsui  Mmon  ai  comité  \>r  salut  public. 

Analyse.  —  L'ennemi  n'a  fait  aucun  mouvement.  »0n  etl  presque  assure'  Aie 

ilimanclii'  dernier  un  prince  allemand  l  élé  lin-  d'un  coup  de  fassl  par  un  brave 

républicain.  Lai  ennemis  -ont  ravisai  de  cal  événement  et,  ea  la  Taisant  eaÉarrar 

pompeusement  à  lîrumpt.  ils  ont  juré  de  venger  Mtte  mort  illustre.  On  s'occupe 
depuis  deux  jenri  a  faire  travaifler  700  hommes  dans  les  montasiiei  et  en  avant 
de  Savarin  pour  ouvrir  un  chemin  entre  Saint-Jean  et  hossenheini,  alin  de  placer 
sur  les  monta|;nes  quatre  batterie»  dana  un  eapaea  d'une  lime  al  demie.  I).-  I.i  un 
dominera  et  hattra  tout  le  camp  des  ennemis  cl  leurs  hatteiie-.de  la  plaine,  par 
laquelle  ils  ont  leste*  l'autre  jour  dt  pénétrer  et  par  Iaipielle  il  fuit  alisolument 
qu'ils  passent. - 

>;.,  Areh.  «V  la  gu*rr»,  ■Tait  ilu  Khin.t 


128.     MKIv    19    Bill  MAIRB  AN  D(l   NOVEMBRE   IfoS)**1'. 
LE  (OMIT!     M   MU  I    11  liin     II  \    BKI'I g  MIM-JIST  FT   LE  I 

Hiris,  ta  brumaire  9"  innée  républicaine. 

lis  amaaMTian  ai  netu  oompoêiwi  u  coarrri'  es  iammi  public 

mr-ji  >r  ET  /./.  lia. 

Nous  avons  répondu,  eheri  coU  toute-  rot  lettres;  nous 

row  BV0O8  '\|>li«|U'-  lea  motifs  qui  nous  avaient  déterminée  a  ordonner 
un  isssnmlili  mi  ni  s  Bouquenom  el  Saarwerden,  el  noua  avons  pense 
que  ce  rsiscmhli  mrnl  devait  être  forme  par  la  réunion  «les  divers  déta- 
ebements  épan  des  armées  du  Rhin  el  «le  lu  Moselle,  el  relu  :  r  parce 
i|u'i!  s'agil  d'une  expédition  prompte,  el  qu'elfe  ne  penl  être  prompte 
s'il  finit  tirer  les  secours  de  loin:  ■>   parce  que,  d'après  le  rapport  «lu 


I.     1      liminaire,  Carn.  ■•rnem-nt  loi  mar- 
ri.it  publie  ut.  Au-  ebea.       Le  ntéaiejoar  il  trsci  U  data  et 
Il  écrit  un  arrête  [Mirtant  l'en-téte  d'une  lettre  du  Comité  de  salut 
que  lea  iftut«  el  raisaona  pour  leaqueU  le.  public  au  représentant  en  mission  I 
HMaaBMMH  mit  été  faites    ailIlUI  IIIWWIll  t.i  >|ik-1  !•■   fut   écrite  de  la   main  de    11 
i  la  loi  du  maiiinum  continueront  d'être  pierre.     'I.  \ul.inl,  VIII,   181.) 
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ministre  de  la  guerre,  l'armée  du  Rhin,  déduction  faite  des  malades, 
étant  de  plus  de  1  00,000  hommes,  il  nous  a  paru  qu'elle  (levait  suffire. 
avec  la  partie  disponible  de  l'armée  de  la  Moselle,  pour  repousser  les 
ennemis;  3"  parce  que,  loin  de  voir  où  nous  pourrions  prendre  des 
renforts  pour  vous  les  envoyer,  nous  recevons  de  toutes  parts  les  de- 
mandes les  plus  pressantes  en  secours.  Cependant,  sur  vos  observations 
el  vu  l'importance  de  l'expédition  décisive  que  vous  méditez,  il  a  été 
arrêté  qu'on  tirerait  du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône  les  12  bataillons 
que  vous  demandez.  Ce  sont  les  forces  les  plus  à  portée  de  vous,  et 
pourtant  elles  ne  peuvent  vous  parvenir  sur-le-champ,  car  il  faut  bien 
leur  donner  le  temps  de  vous  rejoindre. 

Pour  secourir  Landau,  il  faut  ou  que  vous  passiez  sur  le  corps  à  l'ar- 
mée ennemie,  qui  est  devant  Strasbourg,  ou  que  vous  parties  d'un  autre 
point.  Passer  sur  le  corps  de  60,000  hommes  quand  on  n'en  a  que  la 
moitié,  c'est  compromettre  trop  évidemment  le  sort  de  la  République. 
Le  seul  parti  praticable  est  donc  de  former  un  autre  corps  d'armée  qui 
puisse  porter  du  secours  à  Landau  sans  être  inquiété  par  l'ennemi.  Les 
environs  de  Bouquenom  nous  ont  paru  propres  à  recevoir  le  rassemble- 
ment de  forces  :  t°  parce  qu'il  esl  ainsi  séparé  de  l'armée  ennemie  par 
la  chaîne  des  Vosges,  ce  qui  le  met  en  sûreté  contre  ses  entreprises; 
2°  parce  que  le  rassemblement  se  trouverait  à  portée  de  faire  lever  le 
blocus  de  Bitcbe,  ainsi  que  de  défendre  Phalsbourg  et  les  gorges  de 
Saverne;  3°  parce  qu'après  avoir  dégagé  Bitche,  on  se  trouverait  en 
mesure  de  secourir  Landau  el  de  mettre  l'armée  ennemie  qui  est  devant 
Strasbourg  entre  deux  feux. 

Voilà,  chers  collègues,  le  plan  de  campagne  qui  nous  a  paru  le  plus 
propre  à  faire  évacuer  promptenient  le  territoire  de  la  République.  Les 
difficultés  de  circonstance  ne  nous  sont  pas  connues:  c'est  à  vous  de 
les  apprécier  et  de  modifier  le  plan,  si  vous  le  croyez  nécessaire,  ou 
même  de  nous  en  proposer  un  autre  si  vous  croyez  qu'il  y  en  ait  de  plus 
sur.  Nous  sommes  disposés,  vous  n'en  doutez  pas,  à  vous  seconder  de 
toutes  nos  forces,  mais  pour  juger  de  ce  que  nous  pouvons  faire,  il  faut 
vous  transporter  en  esprit  dans  le  sein  du  Comité  et  consulter  moins 
vos  besoins  que  les  moyens  qui  sont  en  nos  mains  pour  y  satisfaire:  il 
faut  que  votre  génie  se  crée  des  ressources  nouvelles;  il  faut  que  votre 
énergie  double  vos  forces.  Vos  arrêtés  sur  la  réorganisation  de  l'armée 
sont  parfaitement  révolutionnaires;  nous  attendons  tout  de  la  sagesse 
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et  de  la  fermeté*  de  wis  meturet  ' .  Si  voui  eroya  sue  notre  collègue 

Carnot  puisse  être  utile  tu  roecèt  «le  l'expédition,  il  ira  vous  rejoindre, 
quoique  le  Comité  te  trouve  déjà  réduit  à  cinq  membre*  et  écrasé  de 
travail. 

lut  et  fraternité.  \  expédier  :  Cumor. 

i  Minute  autographe  cl*  Carnot.  Arrh.  de  la  guerre,  année  ilu  Ithui.         l'i.;n-in-  île  bit»» 
iwiiilnore,  arrh.  île  la  famille  t-iniot.  ) 


"'  Saint-Ju-t  et  Le  Ba-  uWpltryaient  uni' 
activité  eitraordianr*.  Le  i3  brumaire 
(3  novembre  179  in-rit  .1  Usai 

rollègues  à  l'anii.-.-  de  la  Mn-elle  la  lettre 
suivant'',  rtstés  iie-dite.  ••!  <|ui  minplete 
l.i  rons-spondanre  de*  représentants  avec  le 
Comité  de  salut  public .  publiée  par  M.  \u- 

•rig.,  Arrh.  de  la  guerre,  année  •  i •  1 
llllill  |  : 

•Strasbourg,  l<  |3*  du  f  moi», 

•  lin  f  •  dr  la  l'.rpaUiqu*  lue  rt  Miviaki». 

•yens  rollèfMi  - 

■•■  premier  —•■>?>  fut  é»  DOW  assurer 

il..    no-    fan  Uh  'I"  l'ennemi  : 

is  en  doun.ui m-  id— ■  par  notre 

lettre  datée  de  Saverne  le  ■  .  mai»  d. ■fnii- 
nous  avim-  ri-in.ir.jin-  ipe-  ton-  Im  corps 
étaient  1res  incomplet».  Vm-  rompt 

ùraa  H.ijdo  honni 

'mil  homme»  «mi  Btnaawrgi 

100,000  hommes  il. .ut  \ < >u -  parle/ 
sont  réparti-  Imm  llunin;;ue  jusqu'à 
l.anddii.  H  y  a  de  farte»  Mmiauttl  dan- 
Landau  et  Knrl-\  aiil.in.  l.'-nnemi  a  fait 
de»  prisonniers  dan-  la  déroule,  infamie 
ipie  vous  semblei  panlonner. 

-Niiu-  avons  déjà  fait  ju|;er  trois  ou 
ipi.ilre  •  lnf-  de  brigade  :  M  en  doit  fusiller 
un  aujourd'hui,  rondamné  par  le  trihiinal 
militaire. 

-  Vins  moi  [iris  toutes  les  précautions 
dont  non-  a 

s'introduire  dans  la  ville,  dan-  le-  •  ■ 
fourgons,  charrettes  couverte-,  a  peine  de 
ui.nl.   Le  iliparlement.  la   muniripalite,  le 


di-trict   cass.»s,    leur-    membres    envov 
Metz.   H.'-an.;oii .   I  li.ilmi-;   i    l'urdre   dan- 
l'armee   qu'elle   iVuRC   MU    évolution-  et 
ipie    toute-    les    troupe»   fassent   l\  M 
aVatilulitan  des  unlil  . 

t -  de  modères,  telle-  -mit  le»  mesure* 

préliminaires  que  nous  avons  prises  pour 
préparer   l'«rnii-  I  r   vos  vues  et 

chasser  l'en i. 

-Il  y  a,  nous  assure-!  on.  So,000  liomines 
devant  noua  à  Strasbourg,  m  à  19,0110 
In  mime»  devant  le»  gorges.  Il  a  tenté  der- 
nièrement de  passer  le  Rhin  vis-à-vi- 
Schh-stadt  pour  nous  tourner  ;  non-  awm- 
•  11  la  liili-e  de  nous  disperser  dan»  des  gar- 
ui-nii*  oii  le  IiIimu-  par  de-  moin.iiient- 
et  nos  forces  sont  nulles. 

-l|.ite/-\ou-  de  former  votre  rassemble 

ut  a  llouipiemuii .  faites-le  marcher  -ur 

Bitebe  et  Wiss  mbourg,  envoyei-noui  no» 

1  j  liataill"  1  I111111111,  - 

il.-  r.nalii  ■  1  r;j.  T.mdi-  IM  vous 

prendrez  l'ennemi  a  do-  ren  llil'he,  non» 
le  preudron-  eu   11. m 

;.  et  aussitôt  ipi'il  MM  repousse, 
non-  pourion-,  -i  mu-  le  jugez  néressaire, 
jeter,  pendant  sa  fuite,  7,000  homme» 
ilan-  le  Brisgan  par  kelil.  Atari  !•■»  f 
eiineinie-ipii  -.ml  a  lluningue  seront  fol 
de  s.,  replier  ver-  ki-hl  :  non-  SB  -ron- 
pln-  fnrt-  dan-  le  Huit-Rhin;  alors  11011- 
marrherniis  de  ton-  roté-,  mmme  le  (on- 

nern  1 .  -m-  laisser  rasnirar 

l'ennemi  :   non-   non-  tnrlilierou-   île» 

ni-on-  de  Bitebe,  de  la   Petite-Pierre,  de 
LJefatenberg,  de  Korl-Vauban,  de  Landau, 
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PARIS,    1  9    BRUMAIRE  AN   II  (  9    .NOVEMBRE    1  798). 
LE  MINISTRE  DE  U  GlERRE  BOl CROTTE   KV  COMITÉ"  DE  StLUT  PUBLIC 

Analyse.  —  Il  demande  l'autorisation  de  licencia-  les  corps  qui  peuvent  détenir 
funestes  à  la  liberté. 

(Analyse,  Areh.  de  la  i;uerre,  correspondance  générale.) 


l'ABIS,    19    ISRIMMRE   iN    H  (fl   NOVEMBRE    1  -7  f)3  ). 
LE    MINISTRE     M    U     HEURE    BOl'CHOTTK    À     CARNOT. 

Annlyse.  —  Envoi  de  la  réponse  de  l'Administration  à  la  plainte  des  selliers  "'. 
(Orig.,  Arch.  nat..  AF  11  ï8o,  n"  aii3,  pièce  n*  61.) 


IH  NKEROUE,    19    BI'.IMUliE  AN    II    (fl    NOVEMBRE    t7g3). 
LE  GKNKIIM,  WNIUMME  AI    COMITE  DE  SALI  T  Pi  RLIC. 

An  quartier  général  a  Dunkerque, 
le  1:1' jour  du  1*  mois  de  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  uÈ.SÈllAL   DE  IIK1GÀDE   I  AMIAMME 

ajji  citotkki  ntnisKmtim  m  pbvhê  composawi  le  chuté  de  su.lt  i>mlic. 

Citoyens  représentants, 

Je  vous  ai  fait  part  que  j'étais  parti  de  Dunkerque  h-  a3  octobre  avec  0,000 
hommes  pour  attaquer  Furnes,  landis  qu'une  colonne,  partie  d'Hondschooti\ 
attaquait  cette  ville  d'un  aulre  côté.  J'y  suis  entré  après  quatre  heures  de  combat; 
nous  y  avons  tué  plus  de  cent  esclaves  et  pris  soixante-huit.  Les  deux  colonnes 

nous  dévorerons  le  l'alalinat;  alors   nous  ce    post-scriptum  :   -  N'eus   vous   envoyons 

aurons   retrouvé    nos    100,000    hommes,  copie  de  la  lettre  que  nous  écrivons  au  G>- 

qui  sont  nuls  maintenant,  par  la  bassesse  mité.  Tenez-la  secrète.  Nous  irons.  Saist- 

de  ceux  qui  ont  régi  les  affaires.  Jist.- 

"'  Les  ouvriers  selliers  réclamaient  dans 
-Sajvt-Just,  Le  Bas.^  œll<;  pétition  le  pavement  des  travail*  .vé- 

cûtes antérieurement  à   la   loi   du  maxi- 
En  tête,  Saint-Just  a  ajouté  de  sa  main  muni. 


[im.  i793.]      CORRESPONDANCE  MII.ITVIIIK  Dl    COMITÉ.  '.1 

l'étal  réunies,  1II1-.  iiiaiclii  r.-iii  >ur  Nieoporl  ;  j'v  établis  de  rmce  fa  tranchée,  j'j 
lis  placer  ma  pièces,  le  feu  eommenea;  mais  l'uni  iwi  avant  lâché  le-  éehmei  de 
Nieuport,  l'eao  gagna  met  batteriea  al  bm  força  da  BM  retirer  -ur  la  roots,  00. 
l'eau  ne  pouvait  pas  pénétrer  1  canoë  de  l'élévation.  Paraia  envoyé  la  colonne 

d'Hondsel te,  commandée  par  le  général  Gougelot,  vern  la  fort  de  Ni lam. 

|M>nr  idiip.T  la  retraite  da  reaaemi  mt  Oatada.  Les  inondationi  l'obligèrent 
an— i  da  létrogiadar  al  da  revenir  bm  joindre.  J>-  loi  doonaJ  erdra  aJon  de  h 
porter  astre  Ooal  Dankerane  et  Niaopart;  ja  lis  rétablir  a  cal  effet  la  pool  de 
Vnlpen,  -ur  !>•  canal  de  Pâma  1  ûiire  de  nonveUei  battariaa  tarie  ehe 

min.  bmm  la  larran  m  me  la  pnmarl  pas.  }•-  bm  portai  donc  avec  ma  colonne  an 

li< 1  riait  eaRa  dTHooaVekoota,  aprea  anâr  laimé  trois  bataiiloni  rar  la  roote  da 

r  urnes  a  Nieuitorl  [>oiir  défendre  une  sortie  île  l'ennemi:  j  envoyai  sept  bataillons, 
saM  l  !  Gougelot,  a  Seorback,  pour  inquiéter  l'ennemi  '•!  l'em- 

■  de  \enir  m'atlaquer  par  déniera,  al  avec  le  natal  de  mon  armée,  farte 
d'environ  8,000  hommaa,  pane  qne  Parafa  rasa  no  renfort  da  Caaaei  al  oTHood- 
bobobob,  j''  bm  diepoeai  1  attaquer  Nieuport,  dn  eoté  ifOoet  Dookerqna,  Je  lis 
ouvrir  la  bnaneoaa  Ml  piocha  da  fa  nBe;  j'appuyai  la  droite  de  bu  colonne  au 

de  Parues  al  bm  gsmabn  bu  Dunes.  Dana  natta  Beaàtîao,  je  le  attaonr  la 
ville  da  rira  fana.  Le  fan  de  asee  pièem  fui  tria  rifel  continuel;  l'ennemi 

pondit  aussi   «vit  ,'io  bouches  .1   feu,  dont  plusieurs  (le  |jrns  calibre,  mai-  il   ne 

■on  tuait  patanamo. 

L'ennemi  recul  alon  un  rendort  de  quatre  régiments  anglais  venant  d'Ostetule: 
aaa aaeadre  vint  iyer  les  dunea  el  mm- lançait  'les  bordées  terribles,  qui 

heureusement  ne  faisaient  aucun  elfet.  La  majeure  partie  de  relie  .  paru! 

et.  le  leiiilemaiii  .  e||e  !',•%  tflt  el  nul  .1  Lord  quelque-  linmuies  qui  entrèrent  0001 
la    Ville. 

feu  île  nies  batteries  continuait  toujours  el  faisait  nu  edel  terrible  sur  la 
ville,  elle  était  en  feu:  mai-,  vnvani  la  réaietaM  anaôÉtn  de  la  narofaou,  ja 

sommai  la  ville  de  H   rendre  le  »S   Mtobn  M    malin.  MUMC  vous   fa  NHO   |>'i 

la  lettre  ci  jointe  o  i.  Le  commandanl  ma  répondil  qu'il  -  v  défendrail  jusqu'à  la 
mort;  m  raaaài  ■  bm  trompette  fa  réponse  ci-jointe  n'  ■■    Le  soir,  la  commandanl 

m'envoya   une   fattn   par  laquelle  il    me  dit  qu'il    avait   envcive   ma   sommation  an 

doc  d'York  el  qu'il  ittendail  m  ré| ne.  Je  lui  écrivis  de  nouveau  que  je  m  pont- 
raja  |  j  i  -~  attadn;  bm  lettre  aal  ci  jointe  n   '■'<. 
Je  ne  reçus  plus  de  réponse;  mon  fau  continua  toujours  et  faisait  un  dégel  con 
ibfe  dans  la  ville,  lorsque,  i  cinq  heures  dn    oir  dn  19  octobre,  je  reçu-,  dn 
'I  h  Usine  la   nouvelle  que  l'ennemi  avait  repris  Mentn,  et  qu'un  avait 
abandonné  le  siège  d'Y  pi               ai*    d'ailleurs,  qu'une  colonne  ennemie  mar 
ebail  mr  Dumude  poor  n'attaquer;  j'ai  'lime  décidé  d'abandonner  le  siège  de 
Nieuport  el   de  bm  retirer  but  Dnnkerqne  el  Hcndsehoota,  oomme  fa  général 
Il  iraiae  bm  rordonnail  el  l'avait  annom  rai  IVterinck  '  .  1  Dunkerque, 

et  au  général  Gigoux,  i  llondschoote. 

I'-inI  I s-Jotspb    Psterinek,    né   à         tinai  »l*  de   Métièret,  soldai  au 

Lam  (Nord) la  10  notamara  176e,  des-        régiment  d'Enghiendt  1777a  1779 


Kl  G(«BESPQNDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.       [9  mjt.  179.3.] 

J'ai  on  conséquence  ordonné  ia  retraite.  La  colonne  de  Gougelot  se  retira  dans 
ses  anciens  cantonnements  d'ilondschoote,  et  la  mienne  au  camp  de  Rosandaël. 
Je  renvoyai  encore  trois  bataillons  au  général  Gougelot.  La  retraite  s'est  faite  dans 
le  plus  grand  ordre;  je  n'ai  pas  perdu  un  seul  homme,  mais  les  chemins  étaient 
si  mauvais  que  j'ai  été  obligé ,  malgré  toutes  les  forces  que  l'on  ait  pu  y  employer, 
de  laisser  aux  tranchées  trois  pièces  de  fer  de  a 4  et  un  mortier  qui  était  fendu, 
pris  à  l'ennemi  lors  du  siège  de  Dunkerque.  Voilà  mon  crime,  citoyens  repré- 
sentants; voilà  ce  que  l'on  me  reproche,  et  c'est  pour  cette  raison  que  l'on  cherchi' 
à  me  faire  destituer  :  j'ai  perdu  trois  pièces  de  1er  et  un  mauvais  mortier,  et  j'ai 
fait  enlever  à  Furnes  et  envoyer  à  la  municipalité  de  Dunkerque  plus  de  fer  et  de 
cuivre  qu'elles  ne  valent,  sans  compter  l'argenterie,  le  plomb,  les  draps,  toiles, 
bestiaux,  blé,  avoine  et  une  grande  quantité  de  fourrages  et  un  million  de  livres 
en  numéraire  que  la  ville  doit  me  fournir  et  pour  la  sûreté  duquel  j'ai  ici  quatre 
otages,  les  plus  riches  de  la  ville. 

Je  suis  aux  arrêts  à  Dunkerque;  le  général  Gougelot  commande  à  ma  place. 
Hier,  on  a  envoyé  de  Casse!  deux  membres  do  la  Commission  militaire,  qui  ont 
mis  les  scellés  sur  mes  effets  et  ceux  de  mon  état-major,  —  j'étais  alors  a  Cassel 
auprès  du  représentant  du  peuple  Isoré,  —  ont  attendu  mon  arrivée  à  Dunkerque 
pour  en  faire  la  levée  et  ensuite  ont  fait  devant  moi  perquisition.  On  a  même  fait 
aussi  perquisition  chez  mon  père,  officier  municipal  à  Cassel;  mais,  fort  de  ma 
conduite  et  de  ma  conscience,  je  n'avais  rien  à  craindre;  ils  n'ont  rien  trouvé  qui 
eût  pu  amener  une  dénonciation. 

Veuillez  bien,  citoyens  représentants,  décider  mon  sort;  si  je  suis  coupable, 
qu'on  me  conduise  à  Arras  et  qu'on  m'y  juge  avec  toute  la  rigueur  des  lois; 
mais  si  je  suis  innocent,  comme  je  puis  le  prouver  par  le  témoignage  de  tous  1rs 
officiers  d'artillerie,  du  génie  et  de  l'armée,  qui.  au  contraire,  me  dénonce- 
raient si  j'étais  coupable,  pourquoi  m'ôter  un  commandement  que  la  confiance 
du  général  en  chef  Jourdan  m'a  donné?  J'attends  avec  confiance  votre  décision. 
citoyens  représentants,  et  je  puis  vous  assurer  que  partout,  et  dans  tel  grade  que 
l'on  voudra  me  placer,  je  servirai  la  République  avec  le  même  zèle  et  le  même 
courage. 

Je  vous  envoie  ci-joint,  citoyens  représentants,  deux  copies  des  procès-verbaux 


sinateur  dos  fortifications  à  Lille,  Hergues 
et  Dunkerque,  adjudant-major  de  la  garde 
nationale  de  Calais  en  1789,  capitaine  au 
9°  bataillon  du  l'as-de-Calais,  administra- 
teur du  département  du  Pas-de-Calais  en 
1791,  coopère  à  la  défense  de  Lille  et  eal 
Mené,  lieutenant-colonel  du  10'  bataillon 
du  Pas-de-Calais  le  a(>  janvier  i7||3,  com- 
mandant temporaire  de  Gravelines  le  3  sep- 
tembre 1793,  général  de  brigade  le  aa  du 
même  mois,  suspendu  par  arrêté  des  re- 
présentants   lient/    et    KI01 t   Guiot    le 


3o  frimaire  an  11  (10  décembre  1790  , 
emprisonné  à  Arras  et  à  Hesdin,  mis  on 
liberté  le  19  prairial  an  11  (7  juin  171 
adjoint  ans  officiers  du  génie  avec  le  gradi' 
de  capitaine  do  3'  classo  à  Dunkerque  le 
19  thermidor  an  11  (G  août  1796),  capi- 
taino  de  a"  classo  le  99  lloréal  an  m 
(18  mai  1795)  et  de  i"le  3o  brumaire 
an  îv  (ai  novembre  1790),  commandant 
de  Nieuport  le  13  nivôse  an  v  (  1"  janvier 
1797),  puis  de  Dunkerque,  démissionnaire 
le  28  brumaire  an  un  1  S  novembre  1  - 


[nn>.  1793.        CORRESPONDANCE  MILITAIRE  Dl    COMITE.  Il 

dei  anièrementa  laits  a  Famée,  dont  naa  pou  raoa  et  une  qneje  vous  prie  de 
Cure  parvenir  an  ministre  de  la  guerre. 

Salut  ci  fraternité.  D.  Vuouon. 

(Orig.,  Areh   de  la  gii-  lu  Nord.) 


uiirr-nAif-M-ui,  1  •>  hohaibi  v>  n  (9  na?nan  17c)."}). 

IMiNMWi    Mil. LUI.   «.K.NÉRAI.    EN    eill  r    M     l/U'.Ml'l     DU    I'YIIi'm'ks    tif.r.lliKM  VLKS  , 

ad  ooarrJ  DE  SALUT  PUBLIC. 

\nalyse.  —  l.e  général  !..   Millier  mande  M  l'ennemi   H   relranrlie  sur   tous 
s«»s  datifs,  ((iip  lei  bataillon!  dl  léVjHJeiliuu  sont  arrivés,  tuais  qu'il  manque  d'armes 
et  d'approvisionnements  pour  attaquer  l'ennemi  (1 . 
(Analyse,  Areh.  de  la  pierre.  <-.>rres|iiinilanre  générale.) 


un  m,  ia  BnuMintK  an  m  1  a  botmibm  170 

U  GKMhHAL    N    MYISIOH    II     Mil    HIKi.EMLIK    U     l.UMITK    M     -MI   I    PI  lil.ll  . 

Analyxr.  —  Le  générai  Henri  Frégeville  mande  qu'il  est  arrivé  le  8  branaire 

(99  oetobn  une  et  que,  le  10    Si  octobre),  le  général  en  chef  de  l'année 

dai  Pyidnéaa  oectdantaaei  lui  1  confie1  la  division  de  fianrt  Inan du  Im   II  s'est 

reaéa  de  ~nii>- 1  ■  deatination  et  il  «  commenci' ,  la  veille .  à  reeooneltra  les  poatea 

os  prèa  de  rameaai.  'L'on  m'a  assuré  qw  raeucîl  des  nroopea  était  Non  et 

qu'elles  se  dallaient  .-iv.-«-  roulage,  mais  dans  le  uniment    il  est  impnaaihkl  de  rien 

antraprandre.  Dcpnie  wpt  jours  il  tomlx-  une  pluie  rtfJrtiTî  -ans  dMcontânner,  le 


c  jour,  le  général  I. 
Huiler  écrivit  a  Bouchot  ta  dam  dea  tentes 

analogues  :  - 1.  ennemi  n'a  fait  aiinin  mon 
M  11111)1 ,    m. n»  il  continue  ;i    »e  retrancher 
à  toute  outrance  sur  s.s  lancs.  Il  l 
nou»  gagner    par  position*   v< 

mais  il  n'y  réussira  jamais.  I  m  pluie  almu 

dante  pondant   riinj  jours,  accompagnée 

d'un    fort   ouragan,    |    fllldllllinnaé   tontes 

nus  tantes,  qui  étalant  déjà  Ma  mauvaise». 
I.e  solil  ipa  avec 

un"  patience  répobHi  aine.  S.iinl-Jiin-I'ied 

ile  l'uri  i-st  dans  ..,  praatiere  neige.  JVs 
part  qu'alla  oa  tiendra  pas.  Le  général  De 


lalain,  qui  jouit  île  la  rnnliam  e  de  M  iliii 
simi.  tel  fan  reclamer  dai  rapides  et  îles 
-  puni-  faire  des  baraques,  Vanil- 
les, jt  viius  prie,  donna*  des  entres  paur 
qu'ettat  sm  agitât  expédiées  prssBptasnant. 
Las  représentants  s'oci  nparanJ  daiharaqnm. 

illnns  de  n-ipii-ilinii  arrivent  jour 
nettement.  Si  bous  avions  des  fusil»,  si 
nous  avions  des  magasins  liien  fournis,  ni 

.  ni  la  difficulté  des  mauvais  ile- 
111 111-  ne  seraient  un  olislacle  pour  joindre 
complètement  PennesoLs  (Orig.,  Areh.  de 
l.i   narre,  année  des  Pyrénées   oeriden 
taies.) 


12     CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  ME  CARNOT.   [a  mt.  179U.J 

tonnerre  gronde  de  temps  en  temps,  comme  dans  des  jours  d'été;  les  soldats  sont 
couchés  dans  l'eau  sous  leurs  tentes.  On  s'occupe  vivement  à  construire  des 
baraques  pour  les  mettre  à  couvert  du  mauvais  temps.» 

(Orig. ,  Arcli.  de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées  occidentales.) 


BANYULS,    12   BRUMAIRE  AN  II   (2    NOVEMBRE    1  79^)- 

LI  ('KNÉRAL  DE  DIVISION  CIACOMOM  , 

CIIEE   IJK  L'ÉTAT-MAJOR  DE  L'ARMEE    DES  PYRENEES  ORIENTALES , 

AL*  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  demande  le  prompt  remplacement  des  approvisionnements  pris 
dans  Perpignan  par  l'armée  des  Pyrénées  orientales. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


TOULOUSE,    12    BRUMAIRE   AN    II  (  2   NOVEMBBE    1  7  9«^  )- 

DUBBEIlJ1',  CHEF   DE  L'ÉTAT-MAJOR  DE  L'ARMÉE  DES   PYRÉNÉES  ORIENTALES, 

AU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  annonce  la  prochaine  occupation  du  camp  devant  Toulouse  par 
six  mille  hommes  parfaitement  organisés. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


'.')  Marie- Anne-Jean- Alexandre-Pascal 
Dubreil,  né  à  Monlauban  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  le  3  octobre  1763,  cadet-gentil- 
homme au  régiment  de  Vermandois  le 
1 0  mars  1 778 ,  sous-lieutenant  le  3  octobre 
1779,  lieutenant  en  a"  le  1 1  janvier  1  788, 
membre  de  la  Société  des  amis  de  la  Con- 
stitution de  Grenoble  le  i5  janvier  179a, 
capitaine  le  la  février  179a,  adjoint  aux 
adjudants  généraux  le  16  mai  1793,  adju- 
dant général  colonel  le  1"  octobre  179a, 
envoyé  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales  le 
8  mars  1793,  chef  de  l'état-major  de  l'ar- 
mée à  Toulouse,  rappelé  le  1"  juin  1793, 
mais  maintenu  dans  ses  fonctions  par  le 
représentant  Chaudron-Roussau  le  a8  du 
même  mois,   membre  de   la   Société  des 


amis  île  la  République  de  Monlauban  el  de 
celle  de  Cetle,  général  de  brigade  provi- 
soirc  à  Toulouse  le  a  5  brumaire  an  11 
(i5  novembre  1798),  destilué  par  les  re- 
présentants Soubrany  et  Milhaud  comme 
noble  le  h  venlose  Ml  11  (  19  février  1  79 i  ), 
suspendu  le  :>9  prairial  an  11  (17  juin 
1  7i> ''  ) '  relevé  de  sa  suspension  le  a5  fruc- 
tidor an  11  (11  septembre  1 7  9 '1  ).  réintégré 
el  admis  an  traitement  de  réforme  le  37 
messidor  an  v  (  1  5  juillet  1797),  sous-in- 
specteur aux  revues  le  9  venlose  an  rai 
(38  février  1800),  inspecteur  aux  revues 
le  a6  vendémiaire  an  i\  (  1  8  octobre  1800) 
et  employé  à  Toulouse,  chef  de  division  de 
la  direction  générale  des  revues  au  minis- 
tère de  la  guerre  le  1"  septembre  1806, 


...  .7«j3.]        CORRESPONDANCE  MI  UT  AIRE  DU  COMITE. 


Stl\T-BRIEUC,    19   BRI  MAIRE    àfl    II  (  9    NOVEMBRE    17y3). 
L'ADJIIMM     liÔÉHAI.    CHAMP8AI  V  (,)  AD   COMITE    DE    SAM  T    PI  BMC. 

\iudijse.  —  Il  annonce  qM  dix  pràoQBMN  anglais  onl  flisjuiru  du  convui  dirige 
sur  Diuan. 

(Analyse.  Arch.  de  I*  guerre,  corre«|iondaiire  générale.) 


AHGEBS,    19    BRl'MtlHE  A>    H   {:•■    ROVUHM    17n 

">w:il  degcerkk  riM  ru;  i.ki.km'iiu.  k\  i  m  n  i>e  i/armée  de  l'ookst  chalbos. 

Aujouril'liui.  a' jour  de  la  t"  iêetàe  du  neood  mois  de  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible, 

l^e  GMMi  df  guerre  assemblé .  MOjMi  ont  assisté  les  ÔtoTCM  Bourbotte.  Merlin . 
Turreau,  (Carrier  et  Eriiniastil.  ivpré-4-nlauts  du  peuple,  il  l  été  an-été  : 

i*  Qu'il  sera  doukidai  ordres  au  général  Base      d'employer  tootai  les  forai 


•  n  mission  extraordinaire  .1  Goffca 

le  s3  novt-tiilii •■  iHfi-,  uMectoar  da  h 
garde  municipale  de  l'aria  la  18  nptaobn 
1809,  envoyé  en  mission  extraordinaire  .1 
Naples  le  li  octobre  1809,  clief  de  la  divi- 
sion de  riiabillemenl  an  mrnîlUim  da  la 
guerre  le  iâ  janvier  l8lO,  baron  »I«-  Iro- 
(joae  le  3  mai  1810,  inspecteur  toi  raroci 
de  la  1"  division  militaire  le  aK  111  iilmulli n 
181&,  llmalhl  de  Sainl-Loiiis  la  i  -  jan- 
vier i8i5,  retraite  la  n  décembre  1*1  5. 
mort  à  lieziers  (Hérault;  le  7  août  |84S. 
(l)  Antoine -Julien -Pierre  Palasne  da 
(diampeaux,  né  à  Sainl-llrioiir  (Cétat-Oa- 
V>rd  1  le  17  mai  17119,  lils  du  constituant 
el  conventionnel,  élevé  de  la  nuirine  le 
contrôleur  général  des 
ferme*  du  roi  le  li  août  178(1,  liquidateur 
le  1"  février  1791,  tooa-lieutenant  au 
3y*  d'infanterie  le  1  a  janvier  1  79a  ,  lieute- 
nant la  ■!.")  juin,  capitaine  aui  COBMaîera 
légers  le  10  octobre  179a,  adjoint  i 
major  général  le  a5  février  179'C  adju- 
dant général  clief  de  bataillon  le  ta  sep- 
tembre   1 793    et    clief   de    brigade  le    1 5 


■jarmuul  an  m  ('1  avril  179.'!).  naaabfa 

île  la  Légion  d'honneur  le  ■>.">  prairial 
an  tu  (  1  '1  juin  i8o4),  retraité  le  y*  mars 
1807.    admis    à    l'hôtel    il. s    Invalide-    |. 

16  août  i83a,  pensionne  la  i"  novembre 

|   el   raye  lies  rollln'lles  i|i ■   l'hôtel  .  mort 

à  la  Klèche  1  Sarllie  1  la  a  lévrier  | 

Nicolas  Haio i  K1iv.1l  (Toagaja)  k 

7  juin  1  —  'j «| .  enrôle  au  régiment  de  Tou- 
raiue-lnlanlerie  le  1  -*  février  1768,  gre- 
nadier le  ai  avril  1770,  caporal  la  l6  aoiil 
1  77-"i,  sergent  le  11  ili-cemhi-e  1  77.") ,  four- 
rier le  if>  juin  177*»,  congédié  le  ah  fé- 
vrier 1777,  lon-eiiler  au  bailliage  de 
Sainl-Diê,    lieutenant-colonel    on    1"  du 

S"  bataillon  'les  volontaires  daa  Vaagaa  la 

ag  août   1791,  chef  île  brigade  la  ta,  juin 

1 79.1 ,  ■aoéral  da  brigade  la  1 7  août  1 79:1 . 

' 'omiuandant  de  la  réserve  da  la  division 
da  Maven.e  i  l'armée  île  l'Ouest  le  fi  oc- 
tobre 179'!.  Meaféan  bourg  des  Clooxeaut 
(Vaadéa)  la  3o  rantoat  an  11  (ao   man 

17961.80  lui  il  un  coup  de  pistolet  plutôt 
que  da  te  rendre.  —  QL  J.  (Jharavav,  Lti 
frénériiUT  mort*  p mu    In  jmlrii ,  p.    17. 


14  C0BBE8rH)NDANCE  GÉNÉRAIJS  DE  CARNOT.       [2  nov.  i793.] 

disponibles,  tant  à  Nantes  que  dans  l'intérieur  de  la  Vendée,  pour  en  faire  un 
corps  d'armée  de  cinq  à  six  mille  hommes  et  plus,  s'il  le  juge  nécessaire .  avec 
lequel  il  attaquera  et  battra  Charelle,  partout  où  il  pourra  le  rencontrer,  en  le 
poursuivant  jusque  dans  Noirmoutiers  même.  Pour  l'attaque  de  cette  lie,  il  se  fera 
assister  par  le  citoyen  Vitat,  ingénieur  à  Nantes. 

Le  Conseil  de  guerre  s'en  rapporte,  pour  toutes  les  dispositions  à  faire,  à  sa 
prudence  et  à  sou  expérience  militaire. 

Il  pourra  s'adjoindre,  dans  cette  glorieuse  et  importante  mission,  les  généraux 
de  brigade  d'Utruy  et  Duval  (1),  le  premier  aux  Sables  et  le  second  à  Niort,  et 
l'adjudant  général  Dufour  <8),  qui  est  aux  Sables. 


(l)  François-Raymond  Duval,  né  à  Mon- 
trol-Sénard  (Haute-Vienne)  le  a8  juillet 
1756,  capitaine  de  grenadiers  au  2°  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  llaute-\  icône 
le  ai  octobre  1791,  adjudant  général  chef 
de  bataillon  à  l'armée  de  l'Ouest  le  6  mai 
1793,  adjudant  général  chef  de  brigade  le 
92  juillet  1793, général  de  brigade  à  l'ar- 
mée des  Côtes  de  la  Rochelle  le  3o  juillet 
1793,  suspendu  de  ses  fonctions  le  a4  flo- 
réal an  11  (i3  mai  179^1),  autorisé  à  prendre 
sa  retraite  le  9  thermidor  an  11  (37  juillet 
1  794  ),  admis  au  traitement  de  réforme  le 
i5  fructidor  an  vi  (  1"  septembre  1798), 
employé  à  la  levée  de  la  conscription  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres  en  1808 
et  en  1 809,  remis  en  activité  et  employé  à 
l'armée  du  Nord  le  10  août  1809,  com- 
mandant la  9"  subdivision  de  la  27'  divi- 
sion militaire  à  Turin  le  28  février  1810, 
commandant  d'armes  à  Porto-Ferraio  le 
10  octobre  1811,  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  2  juillet  181  3,  sans  destina- 
tion par  suite  de  la  cession  de  l'île  d'Elbe 
à  Napoléon  le  22  mai  181  4,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  20  août  181  h,  rétabli  sur 
le  tableau  de  l'état-major  et  mis  en  demi- 
solde  le  23  septembre  181 '1,  officier  de  la 
Légion  d'honneur  le  12  octobre  181 4, 
chargé  de  l'organisation  des  gardes  natio- 
nales actives  du  département  de  la  Meurthe 
le  1  h  avril  1 8 1 5 ,  employé  à  l'armée  de  la 
Loire  le  3i  mai  i8i5,misen  non-activité 
le  1"  septembre  i8i5,  retraité  le  6  oc- 
tobre 181 5,  maire  de  Thorigné  (Deux- 
Sèvres)  en  août  i83o,  mort  à  Sainl-Jean- 
d'Angely  (Charente-Inférieure  lie  ("janvier 


i83a.  Le  général  Duval  avait  été  blessé  au 
combat  de  Chàlillon  le  5  juillet  1  793. 

'!)  Georges-Joseph  Dufour,  né  à  Saint- 
Seine  (Côte-d'Or)  le  1 5  mars  1708,  enrôlé 
au  régiment  d'infanterie  de  Nivernais  le 
3  mai  1776,  fourrier  le  7  mai  1781,  con- 
gédié par  grâce  le  i4  août  1780,  lieutenant 
de  la  1™  compagnie  des  chasseurs  nationaux 
de  Rochefort  le  10  août  1789.  capitaine 
aide-major,  élu  2'  lieutenant-colonel  du 
1"  bataillon  des  volontaires  de  la  Charente 
le  22  octobre  1791,  1"  lieutenant-colonel 
le  (i  février  1793,  adjudant  général  chef 
de  brigade  à  l'armée  des  Côtes  de  la  Ro- 


793 ,  général  de  brigade 


chelle  le 

provisoire  à  l'armée  de  l'Ouest  le  8  Boréal 
an  11  (27  avril  179^),  passé  à  l'armée  de 
la  Moselle  le  2/1  messidor  an  11  (  1  2  juillet 
1 796),  confirmé  le  2  frimaire  an  m  (sa  no- 
vembre 179a), employé  à  l'armée  de  Rhin- 
et-Moselle  le  3o  ventôse  an  m  (20  mars 
■  796)1  général  de  division  le  25  prairial 
an  111  (i3  juin  1795),  commandant  supé- 
rieur à  Lunéville  le  2 1  nivôse  an  iv  (  1 1  jan- 
vier 1796),  commandant  la  i4"  division 
militaire  le  1 1  ventôse  an  ti  (1"  mars 
1798),  commandant  à  Rrcst  les  troupes 
destinées  à  une  expédition  particulière  le 
9  frimaire  an  vin  (3o  novembre  17 
commandant  la  11"  division  militaire  le 
99  nivôse  an  vin  (19  janvier  1800),  com- 
mandant la  place  de  Brest  le  i3  floréal 
an  x  (3  mai  1802),  commandant  la  9  indi- 
vision militaire  le  90  messidor  an  x  (9  juil- 
let 1802),  membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  11  décembre  i8o3  et  commandant  le 
1  '1  juin  1 8o'i ,  commandant  d'une  division 
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a*  Que  le  général  de  brigade  Yimeux  i;  se  rendra  à  Nantes  pour  \  prendre  le 
commandement  des  broapee  de  la  Loire-Inférieure. 

3°  Que  le*  trame*  t|iri  sont  i  Chiteanbriant  demearenl  à  la  disposition  du 
m'iw'i il  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  qnj  en  difpoeera. 

4*  Que  le»  volontaire-  qui  m  Boni  retiré*  a  Nantes  et  qui  font  partie  des  corps 
cpii  h  trouvent  maintenant  i  Ingan,  y  reoirerooj  soi- le-cbamp;  que  le  général 
lla\o  prendra  les  moine-  les  plus  eflcaee*  pou  les  faire  partir  en  bon  ordre  et 
ensemble. 

Le  général  llavo  mettra  la  plus  grande  célérité  toi  dispositions  prvainrinaire* 
pour  aéVetser  le  plus  \èi  pneeibie  l'attaque  ordonnée. 

6*  Il  recommandera  ans  diflerent»  commandant*  dea  troupe*  détachée»  la  plus 
grande  surveillance.  Elle*  devront  établir  des  communications  aapaMei  de  du 
pener  iooa  le*  petit*  ra*a*aald*aneota. 

7     II  fora  entrer  de  Niort  le  100/  régiment  qu'il  y  avait  envi 

8*  Qu'il  tara  donné  connaiawaee  n  général  Roaaigiiei  des  moyens  de  rannée 

ei  qu'il  sera  invité  a  taire  connaître  ceux  qui  sont  en  son  pouvoir,  afin  de  concerter 
ensemble  les  opération*  ohérienrea. 

9*  Qne  le  'diàteau  de  \illefort.  aitaé  dans  la  forêt  de  Venu*  et  Maulevrier,  pa- 
ii.i^-"'  d*î  ternay,  pouvant  larrir  de  repaire  en  de  point  de  ralliement  au  brigands , 
t  incendié;  le  général  Haxo  tara  chargé  da  la  faire  brûler. 

103  continueront  da  mettre  la  plus  grandi'  activité  à  la  réor- 


au  8*  corps  de  l'armée  fKlpagPa  le  lé 
ombre   1809.  gouverneur  de  l.i   Navarre 
le  8  février  1810  el  delà  provins*  da 
ville  If  i*  oelabr»  1810,  rel  mars 

1  H 1  -j ,  mort  i  Bordeaux  (Gironde)  le  10 
mars  i8so.  Le  général  l>ufour  avait 
blessé  quatre  ton  :  1  éclat  d'aboi  à  la 
jambe  droite  aui  Iflète*  la  18  septembre 
179*;  a"  coup  de  biscaïen  lu  bras  droit 
à  la  bataille  de  If eai «jimleti  le  18  ntan 
i-\)'-\;  S"  i'eii(i  «le  piqoe  an   combat  de 

Kniitenay   le  iS   mai  DM 

il"  tabre  préacTHaideibargle  iH  septembre 

"'   Loiiis-Anlniiie  Vimeai,  ai  1  Amiens 
nme)    le    i  .'i    août    i  7  -v  7 .    engage   au 
régiment  de    Ba—igny   le    i  'i    mnr-   i  " 

i  -t],, ,  porte-di  ipeau 
le  ao  septembre  176* . -nu— lieutenant  de 
grenadiei  I   177.3,  lieutenant  le 

ali  mai  1786,  chevalier  de  Saint-LoUM 
le  ."ii  décembre  1  7 sk  ,  capitaine  le  i"jan- 
vier  171.11.  lieutenant-colonel  le  '1  novembre 
1  7'.»-'  .  chef  (le  l>ri|;;ule  le  1  1  janvier  1  79-4 , 


rai  de  brigade  à  l'année  de  l'Oue-l  le 
3o  septembre  179.1,  général  da  <iï» i-i<m 
le  i  '1  vente**  au  11  (  '1  mars  179'!),  com- 
mandant en  rlief  provisoire  de  l'année  de 
rOoaat  le  1 '1  llureal  an  11  (i3  mai  1794), 
employé  à  l'armée  des  Côtes  de  l'Océan 
le  11  nivôse  an  iv  (1"  janvier  179O1, 
1  '  vendémiaire  an  v  (aa  sep- 
tembre 1  796 1,  commandent  la  aa*  division 

militaire  le  t>  me— idur  an  »  1 1  '1  juin  1  797)1 
passé  è  l'armée  d'Angleterre  le  29  ther- 
midor an  vu  (16  août  1799).  admis  au 
traitement  de  réforme  le  1"  nivôse  in  i\ 
(aa  décembre  180e  (.commandant  d'arme- 
île  la  place  de  Luxembourg  le  |0  octobre 
iK'>a,  membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  II  décembre  i8o3  et  commandant  le 
1  '1  juin  iHo'i ,  baron  de  l'Kmpire  h  g  avril 
1  x  1  1 ,  cesse  ses  fonctions  le  fi  mars  1  h  1  '1 , 
par  suite  de  la  remise  de  Luxembourg  aux 
allies,  ninrt  a  Met/,  le  |)  juin  l8l4.  Le 
général  \imeiix  avait  fait,  sous  l'ancien  ré 

giuie.  le*  rampagnni  de  Hanovre  de  1767 

1  176a. 
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jjanisation  de  l'armée  et  à  lui  procurer  ses  besoins  afin  qu'elle  soit  piomptement 
en  état  de  se  mettre  en  marche. 

Boubbotte  ,  Merlin  ,  Carrier  ,  Turreac  ,  Krancastei.  .  représentants  du  peuple  : 

Ciialros,  général  en  chef  de  l'armée; 

Kléber,  Laronue,  Moli.kr,  généraux  de  division; 

Dembarrèue ,  Boiin,  Marceau,  Canuei.  ,  Ciiarot,  Legros, 

Nouvion,  générauv  de  brigade. 

(Copie  certifiée  conforme  par  le  général  Nouvion,  Arcli.  de  la  guerre,  année  de  l'Ouest.) 

Philippe-Antoine-Uenis  Laronde,  né  à  Québec  (Canada)  le  0  décembre  17Ô2,  cadet 
dans  les  troupes  détachées  de  la  marine  au  Canada  le  1"  mai  1 766 ,  sous-lieutenant  mu 
troupes  nationales  de  Cayenne  le  a5  novembre  1768,  lieutenant  le  0  avril  1777,  incorporé 
au  régiment  de  la  Martinique  le  12  juin  1786,  capitaine  le  i3  juillet  1785,  venu  en 
France  le  10,  mars  1791,  capitaine  au  109*  régiment  le  16  septembre  179a,  lieutenant- 
colonel  le  1"  septembre  1793,  général  de  brigade  à  l'armée  des  Côtes  de  Brest  le  16  sep- 
tembre 1793  et  de  division  à  l'armée  de  l'Ouest  le  3o  du  même  mois,  employé  à  l'armée 
des  Ardcnnes  le  19  prairial  an  11  (7  juin  1794),  CCMC  ses  fonctions  le  1"  messidor 
an  m  (19  juin  1795),  réintégré  le  3  brumaire  an  iv  (a5  octobre  179.J),  admis  à  la 
retraite  le  20  pluviôse  an  iv  (9  lévrier  1796),  retraité  le  (i  germinal  an  vi  (»6  mars  1798), 
retiré  à  Vannes.  11  avait  l'ail  les  campagnes  d'Amérique  de  1778  à  1  783. 

François  Miller,  né  à  Sarrelouis  (Lorraine)  le  29  janvier  1766,  cavalier  dans  la  maré- 
chaussée en  mai  1783,  congédié  le  i4  juin  1787,  cavalier  dans  Colonel-Général  du  4  sep- 
tembre 1788  au  29  juillet  1789,  volontaire  au  bataillon  de  la  garde  nationale  parisienne 
de  la  Butte-des-Moulins  le  5  septembre  1792,  adjudant  sous-officier  et  adjoint  à  l'état- 
major  de  l'armée  du  Nord  le  3o  octobre  1799,  adjudant  généra]  chef  de  bataillon  le 
îô  juin  1793,  général  de  brigade  provisoire  à  l'armée  des  Côtes  de  la  Rochelle  le  21  sep- 
tembre 1793  et  de  division  le  3o  du  même  mois,  employé  à  l'armée  du  Nord  le  8  ger- 
minal an  11  (28  mars  179'!)'  destitué  le  27  thermidor  (i4  août  179-1)1  réintégré  le  6  bru- 
maire an  m  (97  octobre  179&),  reçoit  un  sabre  d'honneur  le  îb  brumaire  an  iv  (7  no- 
>embre  1  790),  commandant  la  place  de  Strasbourg  le  2  3  fructidor  an  v  (9  septembre  1797  ), 
la  6"  division  militaire  (Besançon)  en  l'an  vu  et  la  7'  (  Grenoble)  le  17  pluviôse  an  m  (5  fé- 
vrier 1799),  remis  en  activité  le  9  germinal  an  vin  (3o  marsiSoo)  et  envoyé  à  l'armé'' 
d'Italie,  réformé  le  1"  prairial  an  ix  (21  mai  1801),  exilé  à  Orléans  après  le  procès  de 
Moreau  en  i8o4,  mort  à  Orléans  le  23  septembre  1808. 

Jean  Dkmiiaiiiièrk,  né  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  le  3  juillet  1747,  fils  d'un  juge  cri- 
minel au  sénéchal  de  Bigorre,  lieutenant  en  2°  à  l'Ecole  de  Mézières  en  1768,  ingénieur 
le  1"  janùer  1770,  capitaine  le  1"  janvier  1777,  commandant  du  génie  à  Brest  en  1792, 
général  de  brigade  à  l'armée  de  l'Ouest  le  19  août  1793,  général  de  division  le  1"  frimaire 
an  11  (21  novembre  1793), passé  dans  la  ligne  le  25  prairial  an  111  (i3  juin  1795),  com- 
mandant la  place  de  Luxembourg  le  1  4  ventôse  an  v  (4  mars  1797  ).  passé  à  Brest  le  3  ger- 
minal an  v  (23  mars  1797),  employé  à  l'armée  d'Angleterre  le  5  brumaire  an  vu  (96  oc- 
tobre 1  798),  commandant  en  chef  par  intérim  le  5  messidor  an  VII  (j3  juin  1799). 
commandant  la  1 1*  division  militaire  le  23  messidor  an  m  (  1 1  juillet  1799),  employé  à 
l'armée  d'Angleterre  le  5  frimaire  an  vin  (19  novembre  1799)  et  à  l'armée  d'Italie  le 
29  ventôse  an  vin  (20  mars  1800),  rentré  dans  l'arme  du  génie  le  -  germinal  an  vin 
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(•j8  mars  1800),  reformé  connu»-  général  de  division  ta  7  lloréal  ci  11  i\  [■■-  :i\ril  1*01), 
rejoue  en  activité  comme  directeur  de*  fortifications  le  1"  prairial  an  n  11  nui  1N01), 
rétabli  dans  le  grade  de  général  de  division  le  -17  frimaire  an  1  («8  décembre  1801), 
■timbre  de  la  Lésion  d'honneur  le  19  frimaire  an  \n  (11  décembre  iKoll)  et  connu  m- 
ilanl  li-  -.">  prairial  an  mi  (  1  '1  juin  1  80 '1  ),  sénati'ur  le  1  ■  pluviôse  an  nu  (1"  février  i8o5) , 
retraité  le  10  mai  l8o5,  comte  de  l'Empire  le  1  5  juin  1808,  pair  de  Krani .-  .1  rhevalier 
d<  Saint  l.oui-  le  '1  juin  1  s  1  '1 ,  j;rand-oificior  de  la  Légion  d'honneur  le  •■ilanùl  181  .'1.  mort 
à  Lourdes  (Hautes  1  le  3  mars  1 80K. 

Jean-Kortun-  Uni  i\   M    Mikh.m.  ne  à  Cliàtellnault  1  Vienne)  le   (i   mai    i-]t'A>,  Ai 
l'école  militaire  de  Vendôme  en  1781,  sous-lieutenant  au\  chaaeonra  à  cheval dm  fînieniio* 
• .  réformé  le  6  men  suivant.  moe-oeeEteoent demi  les  rliasseurs  à  ebevel 
de  Bn  1  septembre  1 788 ,  lieutenant  la  17  juin  1791,  capitaine  la  1"  septembre 

1799,  1  le  I  d'escadron  le  1"  mai  179H.  «bel  de  lirij;ade  |.-  3o  juin  1  "7  »  t  - 1 ,  général  de 
hrigad  à  l'année   de    i'Oneil   le  -i   liruniain-  an   11    (•*    m  lobro    1798)1    lue   1 

hurlai,  près d" Annan,  le  i5  frimaire  an  n  (6 décembre  1  —  < »:t >.       CL Jacqae* Chanvay, 

■r/j  pour  la  jialtf .  p.    1  I. 

FraïK'ois-S.nerin  Mu:,  >  u  Daeaasvtans,  né  1  Ckartrea  1  tara  et  Loir)  le  1"  mat*  1769, 
engagi  •rit  d'infanterie  de  Savoie  Carignan  I I mbre    1785,  entra  dam 

nationale   pi  •■  juillet  17891   f  f'I'HTi   dans   la  garde  nationale  de 

(diarli  Capitaine  an    1"   bataillon  des  rolonlairei  d'Kurr-et-Loir 

le  r>  novembre  171.11,  adjudant-major  le  1"  déeaanbra  17;)!,  Itftannnl  reitnsnl  en  »'  le 
■S  man  1799,  hentananl  an  1"  daoa  lea  cniraaaien  légan  da  la  légion  jp-rmaniqui-  le 

'1  s,.|,i,i,i|,r.-  179a.  capitaine  en  avril  1  7 1|3 .  passa  au  1"  régiment  des  enaaaaam  à  cheval 
le  1"  mai  suivant,  adjudant  général  chef  de  bataillon  le  1 ."»  juin  1 7 1)3 ,  général  de  brigade 
provisoire  le  1  *»  octobre  179),  confirmé  la  .">  novembre  1790.  général  de  division  le  m 
du  ne  rai  en  chef  de  l'année  de  POoeal  ji.ir  intérim  le  a8  novembre  i  7 •■•> . 

envoyé  à  l'an des  Afahaanaa  le    si  /jerminal  an  11  '  1  '1    uril    1  79a    .  bleoeé    1    UtenLir- 

cbea  la  8"  aana  tulullîde  de  Pan  i>  (19  s  ptetnbre  1798)1  mort  1  tlteokireben  M  B 
eulottide  (  s  1  septembre  1796).  —    Cf.  J  \iz  morU  pour  l*  p 

p.  ai. 

Simon  Cssaet,  n-  ani  Traia-lfontien  1  Vienne)  le  ui  octobre  1787,  SJad'nn  gfaenèlro, 
soldat  mi  régimenl  il  11 1  iiwwahi  la  10  février  1787,  magdataf  le  iô  avril  1788,  licutc- 
ei  1"  bataillon  de  la  \  iemie  le  n  novembre  1 7 ■  »  t ,  mus-lieu  tenant  au  70"  régiment 
d'infanterie  le  aS  avril  1  7<(-j  ,  adjudanl  ;  1  de  bataillon  provisoire  la  •>  août  1798, 

«ambre  179S,  général  de  dirham  la  8  frimaire  an  11  (a8  no 
rambre  1 798 1,  rama  d'être  nmptojil  la  80  froatadar  an  11  (  1  8  aaptambre  1 7 <•  '1 ,.  eomnun- 
danl  du  département  du  Rhône  le  3  fructidor  an  iv(ii)  août  1 7  *  ►  '  i  1 ,  cesse  toutes  fonction* 
I-  *  M-iuli  -mi.  lire  an  >i  1  *3  septembre  ■  7  <  »  7  i,  admis  as  traiiemenl  le  -i  prai- 

rial an  un  (10  juin  1800).  remis  .n  activité  le  )•&,  commandant   la  a'  il  i  \  î— 

■ion  uiilii.i  .;,  ,.|  1,1  ...y  le  :i  dérambre  iHoti.  gonvemenr  de  Muneler 

le  1"  février  1807,  disponib!  jyedu  taldeau  de  1\  lai -major  général  le 

Mai  1809,  remis  en  activité  le  1  a  juin  181a,  en  non-activité  le  r  septi  mine  i8i4, 
commandant  la  11'  division  militaira  le  -  septembre  iHiô  ei  U  19*  le  16  mars  1816, 
uis|,i  il  d'infanterie  le  s  actobre  1*17.  dJaposibie  le  3o  décembre  i8i8,inapee- 

l-ur  il'infanterie  le  1 1)  juin  iSrj,  olliiier  de  la  lidginn  d'honneur  le  g  juillet  18a». 
commandant  la    la'   division   an   3"  corps  de   l'année  dm    Pj  la    reniai 


1K.1L1111 


18      CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DK  CARNOT.   [a  bot.  i793.] 

commandant  la  si' division  militaire  le  10  décembre  i8a3, admis!  la  retraite  le  30  août 
iS:io  mort  le  11  mai  1860. 

Louis-Fraoçois-Jean  Chabot,  né  a  Niort  (  Deux-Sèvres  1  le  -i(j  avril  1  7 •» 7 .  gendarme  de 
la  maison  militaire  du  roi  avec  rang  de  lieutenant  le  10  avril  1778,  réformé  avec  ce 
corps  en  1776,  porte-drapeau  au  bataillon  de  garnison  de  Poitou  le  90  juin  177(1.  sons- 
lieutenant  de  grenadiers  le  5  octobre  1783 ,  réformé  avec  les  troupes  provinciales  en  1 789 , 
garde  national  à  Niort,  sous-lieutenant  au  1"  bataillon  des  Deux-Sèvres  le  9  octobre  1791. 
capitaine  au  î.Y  d'infanterie  le  -?o  juin  1 79-1 ,  lieutenant-colonel  du  3'  bataillon  des 
volontaires  de  la  formation  d'Orléans  le  ->.h  mai  1793,  général  île  brigade  provisoire  le 
i4  juin  1793,  confirmé  le  3  juillet  1798,  suspendu  le  3o  frimaire  an  11  (30  décembre 
1793),  général  de  division  provisoire  le  10  lloréal  an  11  (29  avril  179a),  confirmé  le 
s'i  fructidor  an  m  (  le  septembre  1 706  ),  employé  à  l'armée  d'Italie  le  1"  fructidor  an  iv 
(18  août  1796),  commandant  à  Corfon  en  l'an  vu,  prisonnier  de  guerre,  rentré  en  France 
et  mis  à  la  disposition  du  général  en  rlief  de  l'armée  d'Angleterre,  le  1  7  vendémiaire  an  vin 
(9  octobre  1799),  membre  de  la  Légion  d'honneur  le  19  frimaire  an  m  (11  décembre 
i8o3)  et  commandant  le  aS  prairial  an  xii  (iS  juin  1806),  commandant  la  division  de 
réserve  à  Perpignan  en  juillet  1  808,  commandant  la  9'  division  militaire  (Tarn)  le  33  mai 
1809,  baron  de  l'Empire  If  '1  juillet  1811,  chevalier  de  Saint-Louis  le  o.'i  août  i8i4, 
retraite''  le  ah  décembre  i8i4,  remis  en  activité  le  1"  juillet  181Ô,  retraité  le  j6  dé- 
cembre 181 5,  grand-oflirier  de  la  Légion  d'honneur  le  10  mai  1*17,  mort  à  Haussais, 
près  de  Niort,  le  1 1  mars  1 833.  Le  général  Chabot  avail  été  blessé  d'nne  balle  à  la 
droite  à  l'armée  de  Catalogne  le  -n  mai  1809. 

Maximin  Legbos,  né  au  Bois-des-Dames-en-Dionlcl,  prés  de  Buzancy  (Ardenne- 
7  mai  1750,  fils  d'un  laboureur,  entré  au  régiment  de  la  Couronne  le  ■> '1  novembre  1771, 
caporal  le  1"  juillet  1775,  sergent-fourrier  le  9  novembre  1777.  >ergent-major  le  30  no- 
vembre 1780,  adjudant  sous-officier,  avec  rang  de  sous-lieutenant,  le  i5  septembre  1791, 
lieutenant  le  10  mai  179:! ,  adjudant  major  le  1  ô  juillet  1  793  .  capitaine  le  20  février  t  79^  , 
commandant  du  10"  bataillon  de  la  formation  d'Orléans  le  s3  mai  1798,  commandant  de 
la  place  de  Mort  le  :>.■>.  juillet  1790,  général  de  brigade  à  l'armée  des  Cotes  de  la  Rochelle 
le  3o  juillet  1793,  employé  à  l'armée  de  l'Ouest  le  a5  prairial  an  m  (i3  juin  1795), 
réformé  le  1"  vendémiaire  an  v  (33  septembre  1791)).  commandant  d'un  bataillon  de 
la  9'  demi-brigade  de  vétérans  le  3o  brumaire  an  i\  (31  novembre  1800),  réformé  le 
1"  juillet  1810,  mort  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  le  3o  mars  i8s8. 

Jean-Baptiste  Nouvion,  né  à  Mézières  (Ardennes)  le  36  janvier  1-53,  ca>alier  au  régi- 
ment du  Roi  le  17  février  1771,  brigadier  le  21  septembre  1779.  maréchal  des  logis 
le  >(i  juillet  1780,  maréchal  des  logis  chef  le  "7  septembre  1782,  porte-étendard  dans  le 
régiment  de  cavalerie  des  Evochés  le  5  septembre  178&,  réformé  en  avril  1788,  porte- 
etendard  au  10'  chasseurs  le  (i  mai  1788,  rang  de  lieutenant  surnuméraire  le  3  dé- 
cembre 1788,  quartier-maitre  trésorier  le  ^septembre  1  789,  aide  de  camp  le  8  mai  1799, 
aide  de  camp  lieutenant-colonel  le  (i  septembre  1792  et  colonel  le  29  février  1793, 
général  de  brigade  le  3o  juin  1793,  suspendu  le  3o  septembre  1793,  réintégré  le 
1  1  ventôse  an  111  (1"  mars  179a),  employé  à  l'armée  de  la  Moselle  le  s5  prairial  an  111 
(i3  juin  1796),  admis  au  traitement  de  réforme  le  7  germinal  an  un  (''8  mars  1S00). 
employé  pendant  le  blocus  de  Besançon  du  Si  décembre  1  8 1 3  au  1"  niai  1816.  ; 
en  Suisse  en  l8l5,  rentré  en  France  en  1818,  mort  à  Délemont  le  h  août  t8a5. 
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129.  l'Ain- .  i '!  MtBMAiBi  a  ii  (3  Novmu  1793)'". 

ItUMMIliT    pi    ClBHOT    sua    U     MAMIWTIIIK    ll'AHME-    M    l'AISIS. 

Ce  rapport,  fait  par  Carnol  an  nom  du  Comité  <l<'  salut  public,  a 
été  publié  <l;iii>  le  tome  III  de  la  CermpoiuUmc*  de  Carnot,  p.  153  et 

Miiv.  i 


13(1.  puis,  i.i  muMUHK  *\  u  (3  ifonnai  1 7 <> 3 ). 

i.K   cuMIIK   h:    -  vi.l  1    l'i  m. M     Al    IEPIIB*StIITill1    ni  i.UK-\in. 

Paris,  le  i3  brumaire  an  n. 


WaTSMI  M    <<>MITB  DK  SALOT  PVBL1C 

i  un  1  '  otdtan  m  91  ssjror. 

Noua  avoua  reçu,  cher  collègue,  tea  lettre*  et  arrêtes,  ainsi  que  celles 
du  brave  Jourdan,  auquel  le  Comité  s'affectionne  d<-  plus  en  plu-.  Noua 
comptons  beaucoup  sur  roa  succès,  quoique  nous  en  sentions  les  grandes 
difficultés.  Cependant,  comme  ces  difficultés  ne  pourraient  devenir  in- 
surmontables sans  compromettre  éminemment  le  salul  de  l'armée,  pan-r 
que  voua  n'êtes  pas  secondés,  comme  noua  l'avions  espéré,  par  la  divi- 
sion de  la  Flandre  maritime,  noua  envoyons  à  Jourdan  un  arrêté  qui 
lui  permei  de  s'écarter  des  dispositions  qui  lui  avaient  été  rigoweuae- 
iiii'ui  prescrites  :.  Il  aurait  fait  beaucoup  et  nous  serions  satisfaits  s'il 


■  3   brumaire.  Carnol   .i-«i-le  à  la 
ce  du  Comité.  II  écrivit  l'arrêté  publié 
note. 

du  1  3  bran 

ils  1I11  peupl' 

lui  pabJk .  eonaidéranl  que 

le  plan  d'opération-  mililair  -  fixé  par  leur 
■    du  premier  jour  de  H  bmm,  pour 

l'année  du  Nord,  et)  fonde  HIT  la  pca 
"ii  il-  étaient  ■■!  deveiaari  être  que  la 
e  <|uî  ed  Mir  le-  borda 
de  la  Sambre,  au  environ  de  Maub 
il  convenablement  lecoodée  par  l- 

.  commandant  la  portion  de 
cette  même  année  qui  occupe  la  Flandre 


maritime;  ecoaidérenl  ••ufin  qne  cet  Bannir 

trompe  par  le  pe*J  de  -oin  qu'a  pil- 
le général  d'Avaâac  de  m  eacamnaef  aui 
intention*  dea  repréaentanhi  du  peuple  el 
aux  ordrea  poaitini  du  généiaj  en  chef 
Joiinlaii;  eonaidérant  enfin  qne  ce  défaut 

il m  ours  de  la  portiun  de  l'ai mée  ne  n 

pant  la  Flandre  maritime  pourrait  rendre 

périDenaea  les  opérationa  ahérienrea  de  la 
portion  ipii  occupe  lea  borda  de  la  Sambre, 

-I  le  jp-neral  an  il  paa  la  beulté 

d"  modifier  le  plan  piesriil  par  l'arrête  du 

Comité  de  salut  public  du  i'    da  ce  moi»; 
-  irrétanl  que  lea  opérations  délenmnéaa 

par  CS  plan  lll  IIMiaaanl  provisoirement  Ma 
pendue-,  .t  que  le  général  Jourdan  Bal  au- 
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pouvait  se  rendre  maître  de  tout  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  el 
cependant  nous  ne  perdons  pas  l'espoir  d'apprendre  qu'il  a  passé  la 
Sambre  et  battu  de  nouveau  les  despotes. 

Comme  tu  nous  demandes  un  collègue,  nous  écrivons  à  Heotz,  qui 
est  à  Maubeuge,  de  se  joindre  à  toi.  Le  Comité  étant  en  ce  moment 
réduit  à  cinq  membres,  Carnot  n'a  pu  quitter'1'. 

Le  projet  que  tu  nous  proposes,  concernant  le  partage  des  contribu- 
tions entre  les  soldats  et  sur  le  pillage,  nous  paraît  bon;  nous  ne 
croyons  pas  cependant  qu'il  doive  faire,  quant  à  présent,  la  matière 
d'une  loi,  mais  nous  t'invitons  à  en  faire  un  arrêté  et  à  le  faire  mettre 
à  l'ordre. 


Salut  et  fraternité. 


Cabnot. 


(Arch.  <le  la  famille  Carnot,  iv£.  de  correspondance. 


B.ÉUNION-SUR-OISK  (gUISe),    l3  BRUMAIRE  AN   II   (  .')   NOVEMISRE    1  -||."i  |. 
I.K  <;ÉNKRAÏ.  BELAIR   AU  COMITÉ  DK   SALUT  PUBLIC 


Analyse.  —  L'ennemi  a  attaqué,  le  10  brumaire  (1"  novembre)  tous  les  avant- 
postes  de  sa  réserve,  qui  a  été  obligée  de  se  replier  en  arrière  d'Etreux.  *  L'ennemi 
a  perdu  beaucoup  de  monde:  il  en  aurait  perdu  bien  davantage  sans  l'accident 
arrivé  à  deux  de  nos  canons,  l'un  de  huit,  l'autre  de  quatre,  dont  les  essieux  et 
les  lourillons  se  sont  brisés  après  qu'on  a  eu  tiré  environ  quarante  coups.  Noire 
perte  ne  va  pas  à  quarante  hommes  et  celles  de  l'ennemi  à  près  de  huit  à  neuf 
cents  (indépendamment  de  plus  de  quarante  chevaux  qu'on  lui  a  pris).  C'esl  ce 
qu'ont  confirmé  des  déserteurs  qui  sont  arrivés  ce  matin.  Le  général  Jourdan  a 


torisé  à  y  apporter  (elles  modifications  (|ii'il 
jugera  convcnahles,  en  informant  sans  délai 
le  Comité  de  salut  public  de  ses  déposi- 
tions; qu'en  attendant,  il  maintiendra  avec 
lout  le  soin  possible  ses  communications, 
couvrira  ses  lianes  et  ses  derrières,  inquié- 
tera l'ennemi,  lâchera  de  s'assurer  la  pos- 
session de  lout  le  pays  d'entre  Sambre  et 
Meuse  et  même,  s'il  est  possible ,  des  ville 
et  château  de  Nnninr.» 


Le  a  brumaire  (a  novembre  1798), 
Robespierre  mandait  à  Saint-Justque Carnot 
avait  élaboré  un  plan  de  campagne  très 
bien  conçu,  et  il  ajoutait  : 

«Nous  vous  enverrons  ce  collègue  sous 
peu  de  jours  pour  mieux  vous  expliquer  no; 
~i  vous  ne  les  avez  pas  entièrement 
saisies.»  (Cf.  Ktienne  Cbaravay.  ln< 
îles  autographe*  si  iocuvumtt  réunit  par 
M.  Benjamin  Fillnn,  n"  6sg.) 
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écrit  qu'une   pareille  retraite  lui   paraissait  valoir  une  victoire. -  Il  a  conservé  le 
poste  deNouvion,  qui  a  été  renforcé,  ainsi  que  la  gara  itwi  de  Saint-Ouontin1'1. 

(Olig.  aut.,  Arcli.  de  la  (fucrre,  Ifak  du  Nord.] 


IIAII.I.KI  L.   i  .'!   inilMUlu:   v\   II  (3    KOTBMHU    '7^3). 

i.k  i.knkiiai.  iininv  u  nanti  m  mi.it  mue. 

Analyse.  —  Envoi  îles  prores-verliauv  des  enlèveUMOtl  < Jti'il  ,i  laits  dans  la  liel- 

gique,  suivant  s»  instruciions.  *J'ai  fait  tout  mon  possible  pour  tirer  quelques 
sommes  d'argent  dam  les  iliBfcwnli  paya  que  j'ai  conquis:  niais  la  fuite  qu'ont 
priée  à  notre  approche  tous  les  riche)  habitants  des  campagnes  a  mis  un  obstacle 
à  nus  vii'uv.  J'ai  néanmoins  fait  partout  une  sommation  au  nom  de  la  llépiihlique 
française,  et  encore  ai-je  eu  bien  de  la  peine  à  en  tirer  un  reçu.  Mes  peines  n'ont 
té  cependant  infructueuses,  car  je  DM  suis  dédommagé  en  grains  et  bestiaux 
de  tout  genre,  comme  vous  le  verrez  par  le  journal  de  mes  opérations  que  je  joins 
aux  procès-verbaux  .  Lh  prêtres  al  les  moines  ont  pave  |et  pots  casses.  Il  faut 
espérer  que  ce  n'est  que  te  prélude  des  rieheaaw  immenses  qu'ils  nous  procureront 
dans  une  expédition  plus  heureuse.* 

|Ori({..  Arrh.  de  la  guerre .  armé"  ■lu  Non 


MUS,    I  ;!    nUMATII   IH   M   (3    MHKMIIIIK    I  y  <|  .*5  ). 
I.K  HIHISTM  M  LA  III  kiiiu    Ml  I  HOTTI  u   Stjnfaui  KM  <:IIF.K  rlCUSIl  . 

il  hiaïaiiii 

J'ai  reçu  les  dépêches  ém  8  el  <|.  Il  me  lardait  bien,  général,  de  te  savoir  au 
OÙ  t'appelai)  la  COflftanee  nationale.  Le  fardeau   esl   lourd.  C'est  une  raison 

de  l'en  débarraaaer  plus  vite  en  détruisant  lea  ennemis.  Le  fortune  tworiee  randace 

et  la  lionne  cause,  et  nos  bavonneltcs  dérangeront  toujours  la  taclique  des  despotes. 
Hâtons-nous  de  reparer  le  mal  que  nous  ont  lait  les  dernières  trahisons.  < j 1 1 i  ont  livre 
les  lignes  et  nous  ont  conduits  de  reculades  en  reculades  jusque  sous  le  canon  de 
Strasbourg.  Prévenons  toujours  l'ennemi  dana  ses  attaques.  La  Comité'  de  salut 
public  pense  toujours  qu'une  diversion  ferai)  un  très  bon  eflet  [,e  jeune  Hoche, 
qui  commande  comme  général  de  division  seulement  l'armée  de  la  Moselle,  est 
plein  de  zèle,  d'activité  et  de  movi-us.  Je  lui  recommande  de  se  concerter  en  tout 

11    I                                 ità  Boorbotte  «embre) na  prti                 d'envoi  d'argen- 

le  messe  jour  et  c  I  ;i  1 1  s  lai  mémti  lerai  la  par  Is  général  Bertis  i  fhMai  de> 

Htiijj.  aut.,  vnli.  de  l.i  gasm,  am lu  mimnsisi  de  Lille,  d'après  le»  ordrss  du 

Nord).  11  écrivit  également  4  Jourdsn.  (Id.)  reprssantanl   Isoré.  (Copie,   \rrh.  de  la 

I.  à  la  date  du   i  l  liminaire  (a  no-  HSJI  lu  Nord.) 
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avec  toi.  Je  lui  observe  qu'il  dois  \  avoir,  dans  L'armée  <ie  la  Moselle,  an  moins 
5o,ooo  hommes  disponibles  dans  les  places  et  sur  la  frontière,  qu'il  ne  serait  pas 
impossible  de  porter  à  1 5, 000  ce  qu'il  enverrai)  du  coté  de  Bouquenom,  et  pourvu 
que  tu  puisses  autant  en  fournir  de  ton  côté,  vous  auriez  une  force  suffisante 
pour  faire  la  diversion  à  laquelle  le  Comité  de  salut  public  tient  beaucoup. 

On  s'est  toujours  plaint  qu'il  ne  régnait  |>;is  assez  d'ensemble  dans  nos  mouve- 
ments. Tu  es  trop  éclairé  pour  n'en  pas  sentir  l'importance.  On  parviendra  à  on 
accord  dans  toute  la  ligne  d'opérations  en  établissant  sur  tous  les  points  Les  corres- 
pondances  les  plus  suivies  depuis  Monlmédy  jusqu'à  Ilàlo,  quelquefois  même,  sui- 
vant les  circonstances,  avec  le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord. 

Je  crois  devoir  te  faire  passer  copie  d'observations  qui  ont  été  faites  sur  l'incon- 
duile  des  militaires  qui  abandonnent  leur  camp  pour  venir  se  livrer  en  ville  à  la 
débauche.  Je  crois  que  ce  récit  est  un  peu  forcé,  mais  il  est  toujours  bon  de  porter 
son  attention  sur  la  vie  habituelle  du  militaire,  pour  empêcher  qu'on  ne  cherche 
à  l'énerver  par  les  plaisirs  d'une  grande  ville  pour  lui  rendre  moins  supportables 
les  peines  et  les  fatigues  attachées  an  métier  de  la  guerre.  J'ai  vu  des  arrêtes  des 
représentants  du  peuple  qui  doivent  rétablir  la  discipline.  Tiens-y  la  main  de  ton 
côté;  fais  surtout  que  les  chefs  remplissent  leurs  devoirs,  et  les  soldats  feront  bien 
le  leur.  Je  joins  ici  une  circulaire  que  j'ai  adressée  aux  commandant--  de  place. 
Que  l'ordre  et  la  surveillance  régnent  aussi  dans  les  camps.  BUI  postes  et  avant- 
postes. 

Le  général  Scherer'1'  m'écrit  de  Slot/.heim  sur  la  faiblesse  de  ses  moyens,  sur- 
tout en  cavalerie,  tandis  que  l'ennemi  en  a  a,4oo  de  Brisach  à  Bâle.  Je  lui  réponds 
de  s'adresser  à  toi  pour  ce  dont  il  pourra  avoir  besoin.  Je  joins  ici  copie  de  sa 
lettre.  Gomme  tu  connais  bien  cette  partie,  tu  es  à  même  de  juger  de  la  justesse 
de  ses  réclamations. 


"'  Barthélemy-Louis-Joseph  Scherer,  né 
à  Délie  (Alsace),  le  18  décembre  17A7, 
cadet  dans  les  troupes  autrichiennes  et  en- 
seigne en  1760,  sous-lieutenant  en  1761, 
lieutenant  et  aide-major  en  176&,  démis- 
sionnaire en  1775,  admis  au  service  de 
France  comme  capitaineau  régiment  pro\  in- 
cial  d'artillerie  de  Strasbourg  le')  avril  1780, 
autorisé  à  passer  au  service  de  Hollande  et 
nommé  major  de  la  1"  brigade  de  la  lé- 
gion de  Maillebois  le  90  février  1785, 
aide  du  quartier  maître  général  de  l'armée 
le  il  février  1789,  démissionnaire  le 
1"  mars  1790,  rentré  au  service  de  France 
comme  capitaine  au  82'  d'infanterie  le 
1  a  janvier  1793,  aide  de  camp  du  Bénéral 
de  Prez  de  Crassier  le  10  mai  1  792  ,  adju- 
dant général  chef  de  bataillon  provisoire 
à  l'armée  du   Rhin  le  7  juillet   1 7 y :i  et 


confirmé  le  3o  du  même  mois,  général  de 
brigade  le  19  septembre  1793  et  de  di\i- 
sion  le  28  janvier  1796,  employé  à  l'armée 
du  Nord  le  28  mai  179'!,  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  le  3  novembre  1796,  de 
relie  des  Pyrénées  orientales  le  3  mars  1  7110 
et  de  celle  d'Italie  le  3i  août  1795  jus- 
qu'au 3  mars  1796,  inspecteur  de  la  cava- 
lerie de  l'armée  de  l'intérieur  le  i3  juin 
1796,  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
de  lîhin-ct-Moseile  le  a.">  décembre  17 
rappelé  ea  France  pour  commander  la  8*  di- 
vision militaire  le  «7  avril  17117  (décision 
annulée  le  3o  mai  suivant),  ministre  de  II 
guerre  le  23  juillet  1797.  général  en  chef 
des  armées  de  Naples  et  d'Italie  le  ai  Ri- 
mer 17:19-  autorise  à  quitter  ce  comman- 
dement le  ii  avril  suivant,  mort  à  Channj 
1  \isne)  le  19  août  i8o'i. 
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Il  finit  tâcher  île  psvtar  MB  ennemis  un  coup  si  terrible  dans  cette  tin  ili'  cam- 
pagne qu'ils  ne  pourrai)  pas  en  reeommmear  une  nouvelle. 

P. -.S.  Prends  confiance  dans  le  courage  de  nos  frères,  la  justice  de  notre  cause, 
la  fermeté  de  la  Convention  e)  l'énergie  du  Comité  de  salui  public.  J>'  seconderai 
de  mon  mieux  (mis  ces  bons  sentiments  (jni  constitnenl  notre  liberté.  L'armée  du 
Rhin,  en  la  réduisant  d'un  quart,  sera  encore  de  90,000  hommes.  Là-dedans  se 
comprend  tout  jusqu'à  Besançon.  La  MoseHe  en  offre  Bo.ooo.  Vo3à  des  moyens. 
Les  ennemis  n'en  oui  pas  autant  sur  les  frontières.  Le  Comité  de  salut  public  a 
fixé   le  but   a   atteindre  :  c'est  de  délivrer  Bitebe  et   Landau   par  une  diversion  el 

asettre  les  ennemi- dans  la  nécessité  de  rider  le  Bas-Rhin  dans  la  crainte  d'être 
enveloppés.  Le  détail  t'appartient  Tout  ce  que  tu  pourras  ajoute  pour  arriver 
au  but,  et  même  pour  détruira  jusqu'au  dernier  ennemi,  entre  dans  les  vues 
du  Comité. 

(  Arch.  dp  la  Ruerre.  armée  ilu  ltliin.  re;;.  '17.  f 


VNi.Mis.    I  '-\  lllll  MvlliK  »\  Il  I  .'ï  Rormii    i7o3   . 
1.1:  i;i'\i'mi   OULBOS  il    OOsUTa1  ni   mi.i  r  PUBUC. 

Inmhfte.        Il  annonce  que  inisenl  I  armée  de  l'Ouest,  qui 

pourra  bientôt  se  mettre  en  marcha  ' .  -J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  l'arrêté 
pris  hier  par  le  conseil  de  guerre  '.  J  ai  envoyé  detn  officien  de  Pétat-Biaior  à 

Rennes  pouf  v  concerter  les  mouvement  des  armées  dttCotes  de  Brest  et  de  |'(  luesl. 
En  attendant  leur  retour,  ions  les  officiers  généraux  s'occupent  ici  à  la  réorganisa- 
tion de  l'armée  et  au  remplacement  des  objets  ipti  manquent  a  son  équipement. 
I.e  moment  approche  ou  elle  pourra  m  mettre  en  m Mt Ht ,  ei  des  efforts  simultanés 
des  rraii  républicains  ressortira  la  vengeance  nationale  et  l'extermination  <l> 
belles    .  Ma  santé  es)  toujours  plus  délabrée.  Il  m'est  impossible  de  continuer  a 


■piirtp  analyse    se    Ireiivo    an\ 
archives  de  1  >•  guerre,  corresponds! 

nenile.  I 

ne  lettre  a  :  urbotte 

le  |3  brumaire. 

sr  I.-  texte  du  procès-verbal 
conseil  Je  guerre  au  ia  bnunairi 
(a  nsvembn 

I.e  iâ  brumaire,  Bonchotte  répondit 

à  f)lialb<M  : 

-J'.ii                 ' ■),  \oire  lettre  du  1 3. 
rebelles  s.-  pot  1 
1.  Les  différentes   réquisitiotti  qui 
rassemblées  wr  leur  1 
besoin  d'être   second par  des  troupes 


in   arasées  atgaassesa  de 
PO»  as  de  Cherbourg, 

par  leurs  mouvements  combinés,  i  eernsi 
définitivement  les  rebelles  el  à  les  détruire. 
Si  votre  saule  continue  à  niellre  ohstS» 

«■■lie  activité,  les  raprésentanti  du  peuple 
réunis   .le»   ire  choisiront 

doute  un  chef  provisoire  I  l'année  de 
POw  infaillible  quand  toutei 

les    forCeS    et    teilles    les    veinules  se    relllli-- 

sent  dois  le  seul  but  de  détruire  les  rebelles, 

Onsîdéralîon    personnelle,  a 

1  Minute  en  in.iijr.-  de  la  lettre  de  Chalbos 
ittebotte,  en  dite  du   |J  bramaire, 
\rrh.  de  la  guerre .  année  de  PI  ta 
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me  charger  du  commandement  de  l'armée  et  je  sollicite  avec  instance  le  congé  (jiii 
m'est  si  nécessaire  pour  aller  reprendre  la  santé  el  les  forces  qui  rendront  mou 
dévouement  plus  utile  à  la  République (1). 

nP.-S.  —  Les  représentants  du  peuple  expient  à  l'instant  un  courrier  à 
.Nantes,  pour  en  rapporter  en  poste  les  souliers  disponibles  qui  s'y  trouvent.  » 

(Copie  insérée  dans  une  lettre  (le  Clialbos  à  RoiichoHe,  Arch.  de  la  guerre,  année  de  l'Ouest.) 


GRENOBLE,   l3  BRUMAlRt:  an  il  (  .'>   novembre  fj [)'■)). 
LE  GKNLRAL  SA  M' 1)11  Ri:  -    AU  COMITE  DE  SALUT   PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  proteste  contre  sa  destitution  par  les  représentants  du  peuple 
Dumaz  et  Si  moud  et  il  demande  à  se  justifier. 

(Analyse,  Arch.  do  la  guerre,  correspondance  générale.) 


131.     PARIS,    1  II    BRUMAIRE  AN   II   (  k  NOVEMBRE    1  7  <»  3  )  (3). 
CARNOT   AI    GENERAL  JOIRDAN. 

Paris,  i4  brumaire,  i'  année  républicaine. 

CIR.VOr,   REPRÉSEMA\T  M    l'EIPI.E  . 
AV  Bis  ARAL  EN  CHEF  DE   L'ARMEE  C.OMMSÈE   Ul     \OIUI   ET   DES  ARDBXNKS. 

Le  ministre  de  la  guerre,  citoyen  général,  nous  a  communiqué  ta 
lettre  par  laquelle,  en  développant  les  sages  mesures  que  tu  as  prises 
pour  assurer  ta  marche,  tu  lui  exposes  ta  crainte  d'être  pris  en  flanc  ou 


"'  Clialbos  avait,  le  la  brumaire,  réi- 
téré à  Bouchotte  sa  demande  de  congé. 
(  (  >rig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  l'Ouest.) 
\ntoine  Joseph  Santerre,  né  à  Paris 
le  i(i  mars  1752,  brasseur  au  faubourg 
Saint-Antoine,  commandant  du  bataillon 
de  la  garde  nationale  du  district  des  Enfants- 
Trouvés  le  là  juillet  1789,  commandant 
général  de  la  garde  nationale  le  10  août 
1  7 9 2, maréchal  de  camp  le  1 1  octobre  1792, 
général  de  division  à  l'armée  des  Côtes  de 
la  Rochelle  le  3o  juillet  1793,  commandant 
en  chef  de  cette  armée  du  17  août  au  12  sep- 


tembre 1793,  démissionnaire  le  11  ther- 
midor an  11  (29  juillet  1794),  réintégré'  et 
admis  au  traitement  de  réforme  le  1  g  ther- 
midor an  mi  (7  août  1800),  mort  à  Paris, 
le  G  février  1809. 

(3>  Le  taj  brumaire,  Carnol  assiste  a  la 
séance  du  Comité  (Cf.  AularJ.  VIII.  2  19.) 
—  Il  écrit  deux  arrêtés  :  1°  le  Comité  met 
3oo,ooo  livres  à  la  disposition  du  com- 
missaire ordonnateur  de  l'année  révolu- 
tionnaire envoyée  à  Lyon  pour  les  dépenses 
d'équipement  et  d'habillement;  a*  plan 
d'attaque  contre  Toulon. 
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sur  tes  derrières  par  les  forces  ennemies  qui  sonl  devant  Maubenge, 
an  delà  de  la  Sambre,  (Tune  part,  el  de  l'autre  par  celles  qui  pour- 
raienl  sortir  par  Namur.  Quelque  désir  qu'ail  le  Comité  de  safari  public 
de  voir  promptémenl  les  despotes  évacuer  le  territoire  de  la  Répu- 
blique, il  aime  mieux  ne  rien  précipiter  que  de  risquer  le  safari  de 
l'armée.  Si  tu  avais  été  secondé  parla  division  de  ta  Flandre  maritime, 
pas  de  doute  que  l'ennemi  n'eût  ('-té  facilement  enveloppé;  mais,  puis- 
qu'il en  est  autrement,  d  faut  se  plier  aux  circonstances.  Il  pantt  an 
Comité  de  saint  public  que,  s'il  n'est  pas  possible  de  balayer  les  ave- 
nues de  Maubenge  dan  delà  de  la  Sambre  ou  de  manher  sur 
Bruxelles  <>u  sur  Liège,  en  masquant  Namur,  ou  de  prendre  Namur 
même,  il  faut  alors  es  rendre  au  moins  parfaitement  maître  de  tout  le 
pays  d'entre  Sambre  el  Meuse,  s'j  établir  h  se  procurer  par  là  un 
dédommagement  des  pertes  <pie  nous  avons  essuyées.  La  place  de 
Namur  et  Sun  château,  s'il  était  possible  de  s'en  emparer,  nous  donne- 
raient un  avantage  décisif  pour  la  eampagne  prochaine  par  la  facilité 
qu'ils  nous  donneraient  de  nous  porter  subitement  sur  lîru\e||es  et 
l.ouvain  et  de  saisir  l<>  magasins  de  l'ennemi,  qn  alors  n'oserait  plus 
■'en  éloigner,  m  par  conséquent  porter  ses  forces  en  France.  Cest 
d'api  insidérations  que  le  Comité  de  salul  public  s  cru  devoir 

fixer  moins  impérativement  le  système  des  opérations  el  abandonner  à 
■  les  mesures  du  moment,  en  lui  rendant   compte  de  tes 
réflexions,  '.est  bm  nouvelle  preuve  de  l;i  cofinance  «pie  tu  a^  méritée. 


Salut  el  fraternité. 


IIIMU. 


/'.-.s. 


,e  citoyen  Oiuielle 


ne  nous  avions  envoyé  à  Maubeuite 


Jean  Un  !■•  J j.li   Conlefle, 

Man«    (Sartbe)    |i-   3  janwer  i  7  .">  H .  ci|>i- 
l.iinr  •-fiinin Jiidant    à     la      1"    roin; 

tien  le  i3  germinal  nu  m  («  avril 
.  paaré  à  la  a'  eompagnàt  kl 

miiiiil  an  111  .  rlmf  d''  ht 

l.iillnii  I 

employé  ■<  l'ara l'Egypte,  ebefde  lui  - 

nde  proviaoire  la  s   f.n'i.-r 

:ii.  dé- 
cembre   1801,   rhosnlin-    rie    l.i    Légion 


d'Iionni'iir  la  17  janvier  180S,  employé  ;'i 
h  Grande-Armée  le  11  leptemhra  îHn.'i  al 
.1  l'armée  d'Eepagne  !■•  1"  décembre 

■  la  bataille  il'-  Medellin  la  »8  man 

rentré  en   France   le    i^>   octobre 

inspecteur    ara.    ren 

a*  classe  !••   is  décembre  1S09,  employé 

lillea  le   1  •<  mari  1810,  retraité  le 

rier  1816,  chevalier  de  Saint-Louis 

le  a  juillet  1817,  mort  m  Hana  le  "■•  mari 

is:i;>.    Cf.  trefa.  adm.  de  I 
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pour  l'établissement  d'un  ballon1",  n'est  pas  un  charlatan  '-.  C'est  un 
artiste  des  plus  estimables  el  l'opération  qu'il  doit  faire  eal  le  résultat 
des  réflexions  des  savants  les  plus  distingués  et  particulièrement 
de  Guyton  et  Prieur,  membres  de  la  Convention  nationale.  Nous  ne 
voyons  pas  en  quoi  cette  opération  pourrait  nuire;  si  elle  ne  fait  pas  de 
hien,  elle  ne  l'ait  aucun  mal,  et  cet  essai  peut  avoir  des  conséquences 
importantes.  Nous  te  prions  donc,  ainsi  que  notre  collègue  Duquesno\  , 
d'accorder  assistance  et  protection  au  citoyen  Coutelle. 

CàRHOT. 


(  Minute  ant  de  Carnet .  sauf  le  post-scriptum ,  treb.  de  la  guerre ,  innée  do  Nord, 
avec  le  post-scriptum  ant,  id.        Reg,  de  oorr. ,  Ardu  de  la  famille  Carnot.) 


•  Ori|;. 


PARIS,    lit   BRUMURE  AN   II  (4    NOVEMBRE    17<)3). 
I,E  MINISTRE  DE  LA  61  ERRE  BOCCHOTTK    lO  COMITE  UE  SALUT  PI  BUG. 


l 'i  liminaire. 


COMITE  DK  SALIT  PI BUC. 


Je  vous  envoie  copie  de  l'arrêté  des  représentants  <lu  peuple  près  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales,  qui  suspend  l'effet  de  la  promotion  du  général  Dumas. 
nommé  à  la  place  de  général  en  chef  de  l'année  des  Pyrénées  occidentales  en  rartn 
d'un  décret  de  fa  Convention  nationale,  ainsi  que  celle  des  autres  officiers  généraux 
promus  par  le  Conseil  exécutif,  el  qui  attache  à  ce  général,  porteur  du  décret  qui 


(|)  Le  4  brumaire  an  u  (a 5  octobre 
1793),  le  Comité  de  salut  public  avait 
ebargé  tes  citoyens  Coutelle,  Conté  et 
Lbomond  de  faire  préparer  «an  ballon 
capable  de  porter  deux  liommes,  pour 
l'aire  sans  corde  des  observations  à  l'armée 
du  Nord».  L'objet  de  leur  fonction  devait 
rester  inconnu,  excepté  au  général  en  cbef 
de  l'armée  du  Nord  et  aux  représentants 
du  peuple.  (Cf.  Aulard,  VIII,  S.)  Cou- 
telle partit  le  8  (29  octobre),  arriva  à 
Beaumont  le  10  (3l  octobre),  et  repartit 
pour  Maubeuge  installer  les  instruments 
nécessaires  à  la  confection  du  ballon.  (Cf. 
lulard,  VIII.  161  et  166.) 


Ce  post-scriphim  répondait  à  une 
lettre  écrite  de  Beaumont,  le  11  brumaire 
(1*' novembre  ),  par  le  représentant  Du- 
quesnoy  au  Comité  de  salut  public  et  où 
>e  trouvait  ce  passage  :  cil  nous  est  arrivé 
bier,  de  votre  pari,  un  citoyen  nommé 
Coutelle,  en  qui  je  n'ai  pas  beaucoup  de 
confiance,  et  je  crois  qu'il  est  (lu  nombre 
de  ceux  qui  ont  sans  cesse  cherché  à 
tromper  la  Convention  el  ses  Comités.  Il 
est  allé  à  Maubeuge  pour  l'exécution  de 
son  projet,  mais,  je  vous  le  répète,  je 
crois  qu'un  bataillon  nous  vaudrait  mieux 
que  son  ballon. *(Orîg.,  Arrh.  de  la  guerre, 
armée  du  Nord.) 
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le  revêt  de  sa  fonction,  et  in  anima  officieri  nommés  par  le  Conseil  Pempreinle 
de  la  siispii-ion  i'n  leur  ordonnant  de  sortir  dei  murs  de  Rayonne 

Tout  nu ce  que  lee  représentants  ont  pa  être  induits  en  erreur  en  eroyanl 

ryer  en  place  des  sans-culottes.  Des  deux  officiera  nommés  dana  l'arrête, 
MuHer  et  Frégeville,  l'un  est  plébéien  et  n'esl  pa-  tans-culotte;  je  le  mimais  par- 
ticulièrement. L'autre  est  an  ancien  marquis,  et  Pou  écarte  la  nomination  de 
Dumas,  qui  était  encore  il  j  a  deux  aaa  m  ample  dragon,  et  des  autraa  officiers 
liivs  des  liaiaillnns  de  volontaires  on  de  l'état  de  soldai  qu'ils  remplissaient  encore 
il  \  a  peu  de  tempe. 

Je  crois  qu'il  est  instant  de  prendra  un  parti  pour  remédiera  cette  opposition , 
-i  l'on  vent  oonaemr  Punité  de  gouvernement  el  que  les  décrets  de  la  Convention 
nationale  soient  I  >  Lise  de  nos  actions  civiles  et  politiques. 

iudc  Charai 


pahs,  l 'i  mil  MAiiii  o  ii  i  'i  Rovumi  17 

HMsniK  M  UGDttll  BOnCBOTTl   II    uiWITK   M    MU  t  l'UHI.Ii.. 

Analyse.  —  Il  envoie  copie  d'une  plainte  ilu  représentant  Lacombe  Saint-Michel 
contre  Pinciviame  et  Pindiscipline  des  offieien  do  bataifion  de  l'Aveyroû. 

lyM,  Arcb. 


HIVIMOM.     I  'l    1:1:1  MUIIE  A\  Il   ('l   ■OTUfBRI     I7q3). 
I.K  BEHIML  KHJRDAN  m    HIHtSTBIDI   LA  i.l  KliliK  ROOCHOTK. 

Au  ■  ;  :mr  1I11  S*  iii"i>  de 

l'an  11  île  la  MpoHiooe  une  ■•!  indit 

obav  m  fàtmit  m  roae  m  rmuraa  as  1  1 

Citoyen  ministre. 

Suivant  ce  que  je  nous  a\ai-  mandé  dans  ma  dernière,  j'ai  fait  mettre  mer  en 
1 rvemenl  les  différente*  division-  de  l'armée.  I sampa  de  Jeumonl  et   de 

I.      10   linimsiri"  an  u  (3l    cuti. lire  ma i r  smmandemenl    en   rlief  au 

1793),  le»  repH  néral  Moller,  qm  coniieiatsit  les  localités 

\l  in.'-li' r  1 1I11  l'civil.'  |l"iii.- 1 .  nie  u!  ■••  1  il  et  qm  if  iini-s  lit  «il  patriotisme  le  plos  SOI 

de  Baronne  sa  Comité  de  salai  publie  que         tons  las  talents  militaires.  Ils   déclaraient 

idre  liiiin.is.  nommé  ir  nommé  le  ;;'nér.il  Damas  chef  de 

en  chef  de  Parmi  division,  en  attendant  ans  la  Convention 

l'idi'iilale-.    par    !  exécutif,    était  ewl   iléliiiitivciuenl   prononce.  (CC    \illard. 

arri»é.  main  qu'il-  n'en  svaienl   |>;i-  BWÙH  VIII.  i. 
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Bascliamp  ont  été  levés,  ils  ont  inquiété  l'ennemi  le  long  de  laSambre,  \ is-;i->  is  da 
camps  de  Bettignies  et  Merbes-ie-Chàleau.  Une  division  devait  l'aire  l'attaque  de 
Thuin  et  du  camp  de  Lobbes,  tandis  que  la  division  des  Antennes,  réunie  a  celle 
du  général  Fromentin ,  devait  se  porter  sur  Charleroy.  Les  troupes  sont  partiel 
à  deux  heures  du  matin  et  à  quatre  heures  de  l'après-midi  elles  n'avaient  fait 
encore  qu'une  lieue.  Lés  chemins  sont  tellement  défoncé»  qu'une  partie  de  l'artil- 
lerie est  restée  embourbée,  il  y  a  eu  plusieurs  trains  brisés'1'.  Pour  comble  de 
malheur  il  est  survenu  une  pluie  abondante  qui  rendait  inutiles  les  armes  de  nos 
tirailleurs. 

L'ennemi  s'est  tenu  en  bataille  sur  les  hauteurs,  de  l'autre  côté  de  la  Sainbre: 
il  avait  seulement  fait  passer  cette  rivière  à  quelques  toupet  légères,  tant  a 
pied  qu'à  cheval.  Voyant  la  nuit  arriver  et  l'impossibilité  d'attaquer,  j'ai  bit 
bivouaquer  les  troupes  sur  le  terrain  où  elles  se  trouvaient.  Aujourd'hui  je  leur 
donne  ordre  de  reprendre  leur  premier  emplacement. 

Le  représentant  Duquesnoy,  qui  a  été  présent  à  cette  expédition,  est  tellement 
convaincu  de  l'impossibilité  de  l'exécution,  qu'il  part  dans  ce  moment  pour  se 
rendre  au  Comité  de  salut  public  et  qu'il  a  pris  sur  lui  de  rn'ordonner  provisoire- 
ment de  faire  replier  les  troupes  du  côté  de  Maubeuge  pour  se  diriger  ensuite  nu 
Arleux  et  Cambrai,  ces  pays  étant  exposés  aux  dévastations  de  l'ennemi;  mais, 
comme  ce  mouvement  ne  peut  être  exécuté  que  dans  quelque  temps,  j'aurai  celui 
de  recevoir  de  vos  nouvelles,  ainsi  (pie  du  Comité  de  salut  public. 

Je  vous  instruis,  citoyen  ministre,  qu'outre  les  difficultés  que  je  vous  ai  ci-dessus 
alléguées,  nous  avons  eu  celle  de  manquer  absolument  de  pain.  L'armée  s  élé 
deux  jours  sans  en  avoir.  Les  chariots  qui  le  portaient  sont  restés  tellement  en- 
gravés  dans  les  chemins  qu'on  ne  les  en  a  retirés  qu'avec  les  plus  grandes  |>eines: 
il  y  en  a  eu  beaucoup  de  brisés.  Enlin,  si  le  pays  ne  nous  eût  pas  offert  quelques 
ressources,  qui  sont  maintenant  épuisées,  l'armée  eùl  couru  risque  de  périr  de 
faim. 

Je  ne  vous  dissimule  pas,  citoyen  ministre,  que  si  le  Comité  de  salut  public 
insistait  absolument  à  l'exécution  de  l'expédition  entre  Sambre  et  Meuse,  je  me 
verrais  contraint  de  donner  ma  démission.  Je  ne  pourrais  soutenir  le  spectacle 
déchirant  de  voir  une  armée  être  détruite  sans  coin  battre.  Je  rends  justice  aux 
braves  soldats  qui  la  composent;  il  ne  leur  a  pas  échappé  le  moindre  murmure, 
quoiqu'ils  soient  à  demi  nus  et  sans  souliers,  exposés  à  toutes  les  injures  du 
temps,  puisqu'il  est  de  toute  impossibilité  de  voiturer  les  équipages. 


11  Jourdan   avait   prescrit,  le   îa   bru-  *  Puisque  les  chemins  sont  absolument 

inaire  (a    novembre    1793),   au   général  impraticables,    citoyen     général,    il    but 

Duquesnoy  de  marcher  le  lendemain  malin  sortir    de   ce     pays,    où    nous    courrions 

sur  Thuin  et  d'emporter  ce  point  l'épée  à  risque  de  mourir  de  faim.   \  011s  vendre/ 

lii    main.  Le  lendemain  i3,  il  lui  manda  donc  bien  demain  au  malin  taire  prendre 

«pie,  puisqu'il  n'avait  pas  pu  sortir  d'Es-  à  votre  division  les  mêmes  campa  et  ran- 

trée  quand  il  l'aurait  fallu,  il  dévia  rétro-  lonnenienls  qu'elle  occupait  hier.*  (Ar.li. 

gracier.   Il    lui    écrivait    encore   le    même  de   la   guerre,   armée  du    Nord,  reg.   de 

jour  :  Jourdan,  1  a-9&,p.  110  à  lai.) 
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Je  vona  prie  de  m  fiiin'  la  rfpm  la  plus  prompte;  l'inquiétude  cl  le  chagrin 
que  réprouve  ne  ma  kiiancnl  aucun  repot 

Salut  el  fraternité".  Joihdav 

|Ori|;. .  Arrh.  <!**  lu  |MRI,  mh  <lu  \ 


PAïus.  1 '1  liiuMMiii;  m  11  (  '1  Nomau  1  "7 *.(•*) - 

U   mimstiu:   M   UDOttl  lait  cimitii    ■  8UHT-JB8T. 

Lt  1  i  |  hranura  .m  n). 

Citoyen  Saint- Just,  représentant  du  peuple. 

J'ai  communique  rotre  lettre  el  celk  de  Piehegra  h  Comité  < I*-  niai  publie. 
Je  pense  que  vona  vrai  reçu  des  réponses.  Il  n'i  para  que  le  Comité  persistait 
tonjoun  dani  l'idée  d'na  raeeembleBunl  aui  environs  (!«•  Bonqncnom,  pour  venir 
par  les  derrières  dégager  Landau,  après  avoir  décerné  BHche,  el  mettre,  i*3  eal 
posaiMri,  l'ennemi  entre  dam  anaeea,  cette  devant  Strasbourg  el  cette  qui  ie  por- 
icr.iit  enr  Landana.  Je  vota,  (Taprei  loi  états,  que  la  faraa  da  Paruiée  da  Rhin,  \ 
eompriala  •>'  ititiaion,  aat  de  110,000  homoini  Dédniaej  3o,eoo  pour  I»  1 1  >"> 
pitenx,  If-  dépota  1-1  antre  défiât,  raaton  tonjoara  90,000  hommes  disponibles. 
Si  farinée  devant  Strasbourg  eal  de  io,ooo  I n >i  1 1  n i<--~ .  -i  vona  bnaai 
Im—  i  l.i  garde  des  places  da  Rhin,  il  en  reetorail  encore  90,000  de  dis- 
ponibles. Ceal  mr  eas  10,000  qu'on  pourrait  en  envoyer  10,000  au  rassemblement 
de  Bouquenom,  al  le  anrplna  aat  liiail  a  relever  les  poatas  qui  sont  occupés  par 
•li^  troupes  de  l'armée  de  la  Moaefle;  cette  dernière  armée  ferai!  anaai  an  aorte  de 
donner  10  on  16,000  hommes  pour  le  rassemblement  fie  Bouquenom,  el  de  cette 
manière  pourrait  l'opérer  h  diversion  ureauite  par  l'arrêté  da  Comité  de  saint 
public,  sans  cependant  eompraenettre  anoune  partie  da  ht  frontière,  oa  eeaaer 
d'opposer!  l'ennemi  des  force»  en  proportion  deceDesqu'îl  peut  avoir. Je  n'ai  pas 
f;iii  mention  dans  lool  ceci  du  parti  I  tirer  des  réquisitions;  Je  les  regarde  comme 
employées  1  la  garde  dm  places  el  occupées  de  -instruire.  L'eaaentiel  est  de  choisir 
ceHes  d'un  don  esprit  républicain,  afin  d'avoir  ce  poinl  de  tranquillité. 

Vous  aarei  reçu  mai  lettres  el  l'ann te  des  ordres  donnes  poor  les  secours 

demandés.  Cens  de  Rniaiu.on  n'ont  anenne  raison  de  m  pas  arriver;  eau  da  la 

Moselle  éprouveront  plus  de  difficulté,  a  rai- lu  laeewiildiiimsil  qui  aat  proacril 

dn  coté  de  Bouquenom.  \u  reste,  — w  Hoche  m'a  mandé  qu'il  devait  se  con- 
certer avec  Pichegru.je  m'attends  qu'ils  auront  pria  l'arrêté  pour  base  da  leur 
délibération  el  qu'ils  auront  adopté  les  mesures  le-  plus  utiles  i  la  chose  publique. 
Il  a  dû  rentrer  beaucoup  da  cavaliers  dans  les  corps  de  trames  i  ebeval  de  la 

"n  lit  sa  têt»,  éa  la  main  dp  itmirhotle  :  rCepis  des  lettre*  AS  Jnnrdaii  an  Comité 

da  -'lui  public, a 
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Moselle;  les  mêmes  vous  ont  elé  donnés  pour  en  envoyer  des  dépôts  dp  l'armée 
du  Rhin. 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  10.  Je  v;iis  douter  des  ordres  pour  les 
bottes;  s'il  y  en  a,  vous  en  aurez.  Je  ferai  aussi  poursuivre  les  fournisseurs  et 
experts  infidèles,  qui  ont  livré  et  reçu  de  mauvais  souliers. 

Salut  et  fraternité. 

(Minute  aut.,  Arcli.  de  la  gaettt,  anuée  du  lilnn  ). 


132.    PAIUS,    10  BRUMAIRE  A\   Il  (  .">  .\o\EMBRK  1 7!)-J  )"'• 
LK  COMITÉ  DE   SALUT    PUBLIC  AU   MINISTRE  DE   U   GUERRE   BOUCHOTTE. 

Analyses.  —  Deux  lettres  :  1"  Envoi  de  trois  pièces  reçues  du  repré- 
sentant Laplanche  et  concernant  la  légion  batave  et  le  a  y*  régiment 
d'infanterie,  qui  sont  infectés  d'incivisme'2'.  —  9"  Envoi  d'une  péti- 
tion présentée  an  représentant  Laplanche  par  les  membres  du  conseil 
d'administration  provisoire  du  33"  bataillon  d'infanterie  légère,  qui 
demandent  à  passer  des  marchés  pour  pourvoir  sans  délai  aux  besoins 
des  soldats  de  ce  corps'3'. 

(Minutes,  Aicii.  oat  ,  AK  n  a08.) 


I  il.').     l'AHIS,    l5    BRUMAIRE    AN    II   (  Ô    NOVEMBRE    1  }((•>!. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  \  lût  QUIEI1-TINVILLE, 

ICCU8ATEUB   PUBLIC  l'ilÈS  LE  TRIBUNAL  REVOLUTIONNAIRE. 

Analyse.  —  Envoi  de  pièces  adressées  par  le  président  du  dépar- 
tement du  Douhs  relativement  au  traître  Bouchard  ' . 

(Orig.  àg.  par  C&rnotet  BiMaud-Ymenne,  Areh.  nat.,  \\    • 


(1)  Le  i5  brumaire,  Gamot  assiste  à  la  Lettre  de  Laplanche,  du  a(3  vendé- 
séance  du  Comité  de  salut  public.  (Cf.  Au-  miaire  an  n. 
lard,  VIII,  263.)  'Il  >'agit  d'une   dénonciation  contre 

w  Lettre  de  Laplanche,  dater  d'Orléans,  Houchard,  émanant  d'un  ancien  volontaire 

■i'.i  vendémiaire  an  n.  du  i"  bataillon  du  Jura,  résidant  à  Baume. 
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BUBOMTCK,   l5  BR0MAJBS  U1   II  (5  Mi\r.vinm     i  7  ■  > 3 ) - 

I.K.  i.KVIivI    HOCHI  II   lOvtltï  Dl  sVUT  PUBLIC. 

An  qoirtMf  général  de  Btmbracfc, 

li>  ij  brumaire  de  l'an  11  di-  la  République. 

I.t.   CmTMK   1O0MB,  r.oMUWO.WT  l.'AHSIt.t:  Dl  Li    tfOSSXU  . 
.<(  I  CrrOYMKS  COMHHAMI  IK  atMiTt.   hk:  UUI  VI  MU.. 

Occupé  jusqu'alors  1  mettre  un  peu  d'ordre  dans  Cannée  que  vous  m'avez 
confiée,  je  n'ai  pu  voua  donner  «I»*  ses  nouvel]  ùtion  n'offre  rien  de  hril- 

lanlni  ifintéreasant;  aussi  ai-je  fait  quelque*  ehaugemeota  qui  la  mettronl  sur 
un  meilleur  pied. 

Je  n'ai  pu  encore  obtenir  ime  conJereaee  <ln  généra]  de  Pu  niée  du  Rhin;  elle 
n'aura  lieu  que  demain  mû  1  Phalebourg.  J'espère  le  déterminer  à  marcher  an 
l'Iau.  dont  je  ~ui>  fort  eu  peine;  je  l'aiderai  de  mon  mieux. 

Tous  les  rapporta  que  l'on  noua  lait  de  cette  place  sont  alarmant!  et,  je  b 
pète,  il  est  tempi  de  marcher  a  ara  secours.  On  m'aaaure  qu'eRe  1  peu  de  vivres. 
Il  es)  noe  autre  couaidéi ition  :  si  nous  avions  le  malheur  qu'elle  succombai,  lea 
s  qu'elle  a  devant  elle  reflueraient  sur  nom  et,  pour  le  coup,  lea  ennemis 
prendraient  leuri  quartien  mr  le  territoire  français,  mm  que  nous  puissions  l'aire 
de  grandes  tentatives  pour  1rs  en  empêcher. 

I..i  position  biaise  de  l'armée  du  Rhin  est  inconcevable,  la  reculade  qu'elle  a 
faite  csi  inouïe,  mais  encore  faut-il  marcher. 

J'adresse  au  Comité  l'ordre  d<-  hataiHe  que  j'ai  arrêté  pour  l'aimée  de  la  Mo 
•eHe  ;  j"j  ferai  peut-être  quelques  changements  lorsque  je  la  connaîtrai  mieux.  Le 
Comité  verra  qu'elle  esl  eonaidérableaienl  aflaiblie  par  les  différenti  détachements 
que  l'on  a  envoyés  eus  autres  arméea.  .!>•  dois  cepsaadant  rouvrir  depuis  Longwv 

jusqu'à  l'ii  *'g:,l-  cela  ira   rumine  (a  et  niiein.    je  l'espère.   G 

|K>ndani  l'on  pouvait  disposer  en  m,i  faveur  da  sept  I  huit  mille  hommes,  je  serais 
très  content 

Sur  l'avis  du  ministre  de  la  guerre,  j'ai  <rrit  an  citoyen  Henti  que  je  l'invitais 

a  m'envoyer  quelques  batafllons  qui  son)  devenus  nécessaires  depuis  «pie  j'en 

ai  envoyé  six  a  Saverne. 

De  tenips  a  autre  il  vient  quelques  déserteura  ennemis  qui  n'apportent  que  la 

faim. 

Je  rendrai  compte  au  Comité  du  résultat  da  au  conférence  avec  le  général 
Cicliegru. 

L.  Hoche. 

ia>,  Arrh.  dl 
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SARREURLXk,    l5   HRIMURE  AN  II  (5   NOVEMURE   1  7  <(•'»). 
I.K  GENERAL  EN   CHEF  HOCHE   Al     MINISTRE   DE   l.\   CI  ERRI.   IlOt  (HOTTE. 

Au  quartier  général  de  Sarrebrurk , 
le  iô  brumaire  d<  Pan  n  et  la  République  française. 

LK   CITOTtli    /..  HtiCIIE,   COMMANDANT   /.M /Ml/;/;   l)K   /.  I    H08KILK, 


M    CITOYEN   BOBCBOTTB,    M1MSTRI   m;    I.A   1,1  KI\UE 


[I) 


Les  nouvelles  de  Landau  deviennent  chaque  jour  plus  alarmantes  et  je  sens  plus 
que  jamais  la  nécessité  de  marcher  au  secours  de  cette  importante  place.  J'ai 
demain  soir  une  conférence  avec  le  citoyen  Pichegru;  j'espère  le  déterminer  à 
marcher:  il  en  est  temps.  J'ai  fait  les  dispositions  que  j'ai  jugées  convenables  dans 
l'armée  pour  ce  moment,  et  je  vous  envoie  l'ordre  de  bataille  que  j'ai  réglé.  \  mis 
y  verrez  que  je  suis  fort  affaibli.  J'ai  écrit  au  représentant  Jlentz  pour  qu'il  ;iit 
à  m'envoyer  au  moins  six  bons  bataillons 

Suivant  les  rapports,  l'armée  du  Rhin  est  assez  mal  en  ordre.  Ce  qu'il  \  a  de 
certain,  c'est  qu'elle  a  fait  une  reculade  inconcevable.  J'ai  un  plan  d'attaque  dans 
la  tête  et  suis  fâché  de  ne  pouvoir  vous  l'envoyer.  J'ai  ici  des  affaires  du  diable  et 
les  intrigaiBenrs  me  laissent  respirera  peine.  J'espère  m'en  défaire  sous  peu. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  «le  l'infanterie  de  l'année  des  Ardennes,  de  la 
\  ondée  ou  de  Lyon.  Je  fais  exercer  les  nouvelles  levées,  mais  la  plupart  n'a  pas 
d'armes.  Le  nommé  Petitjean,  officier  au  1"  bataillon  du  ô"  régiment,  a  été  rem- 
plan''.  Il  esl  absent  sans  congé  depuis  quatre  jours  el  a  pris  ses  appointements 
avant  de  partir. 

Le  général  de  brigade  Bidoit(S)  commande  à  Sarrelibre;  c'est  un  vieux  sans- 
culotte.  Je  fais  partir  de   Phalsbourg  le  citoyen    Philibert,   commandant  tem- 


1  Hoche  avait  écrit,  le  3  frimaire,  à 
lioucliolte  une  lettre  publiée  par  M.  Cunéo 
d'Ornano.  Celle  du  ô  frimaire  n'a  été  re- 
produite que  partiellement. 

''■''  En  marge  lioucliolte  a  écrit  :  <r  Fer- 
rand  mande  qu'il  en  envoie  huit.» 

("  Jacques  liidoit,  né  à  Mauheri  fontaine 
(Ardennes)  le  g  décembre  1734,  enrôlé 
au  régiment  de  Picardie-Infanterie  le  2 1  no- 
vembre 1755,  sous-lieutenant  de  grenadiers 
;i  1»  régiment  de  Rolian  le  9  octobre  1758,  a 
rang  de  lieutenant  le  3o  décembre  17O9, 
l"  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  le 
1  1  juin  177(1,  capitaine  en  s*  le  30  avril 
1780,  chevalier  de  Saint-Louis  le  si  avril 
1783,  capitaine-commandant  le  11  juin 
178'!,  retiré  le  3  février  1788,  capitaine. 


puis  lieutenant-colonel  dans  la  garde  na- 
tionale de  Miiidierttontaine  en  17H9  et 
1790,  lieutenant-colonel  en  2'  du  1"  ba- 
taillon des  Ardennes  le  1  '1  août  1791,  lieu- 
tenant-colonel le  1 5  juin  1  790  ,  général  de 
brigade  à  l'année  de  la  Moselle  le  3o  juillet 
1  793  .  nommé  divisionnaire  le  3  septembre 
179:!.  niais  refuse  ce  grade,  employé  au 
corps  des  Vosges  le  91  du  même  mois, 
commandant  en  chef  de  Sarrelibre  le 
a 6  octobre  1  7 < ) -^ .  non  compris  dans  l'or- 
ganisation du  1  3  juin  1  790  .  cesse  ses  fonc- 
tions le  3  juillet  suivant,  retraité  le  27  juin 
1796,  mort  à  Maiibertfonlaine  le  11  avril 
1808.  11  avait  l'ait,  sous  l'ancien  régime, 
les  campagnes  d'  Ulemagne  de  1  7")  1  à  1  709 
et  de  Corse  en  1  770. 
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poraire,  homme  froid,  etc.  H  est  remplacé  par  Gérard  George     .  chef  du  6"  l>a- 
taillon  des  \  oagea. 

Je  ne  puis  DM  retirer  de  derrière  la  Sarre  sans  compromettre  la  Muselle  et  la 
Meurlhe:  aussi  tiendrai-je  ici.  du  moins  en  partie,  jusqu'à  la  première  occasion 
de  tomber  sur  le  corps  de  kalckreutli.  Les  pièces  ci-jointes  vous  feront  connaître 
la  m  qui  sont  CT6C  noi;  il  faut  tout  leur  mâcher.  Il  vient  toujours  des  dé- 

. 
L  Boom. 


l'.-S.  —  Pill HW ah  que  l'on  eût  propose  la  destitution  de  d'Ilédoiiville.  En  ce 
iiioiiient.  les  rilovens  représentants  du  (M'iiple  écrivent  à  KM  sujet  au  Comité  de 
salul  puhlic.  (l'est  l'homme  qui  a  le  plus  de  détails  ei  de  conmimntei.  Lai  repré- 
eantaab  al  mx  m'assurent  qu'il  ne  peut  rire  remplace.  J'arrive  et  m  puis 

pendant,  vu  sa  grande  utilité,  je  vous  prie  de  ne  le  laisser.  Je  le 
nrvafflerai  de  ri  prèe  qu'au  moindre  mol  il  aéra  pincé.  Le  sans  culotte  Moorgoin 

pourra  nous  mien  informer:  il  est   lion  que  vous  MOBMI  que  Liuiiay,  UfaîgBMll 

de  perdre  l'armée,  n'a  pea  tmi  le  •uependre;  je  croi*  qu'en  cette  oeeaakM  comme 

en  toutes  autres  nous  agira  pour  le  plus  grand  bien  de  la  RépnMiqne 

lit. .  Arrh.  A  ami»  M  la  Moaafla, ) 


lande  Joeeph  Gérard-George,  ni  •> 

Bu»»ière-aii-l!ois,  <li-~trirt  de  BambaniBen 

(  Vosges),  |i'  8  lev  riiT  1  7M ,  soldat  au  régi- 
ment  de  lleaujnlais  le  ao  octobre  178a, 
caporal  le  18  novembre  1786,  congédie 
le  1  '.)  juin  1790.  cavalier  dans  la  gendar- 
merie le  8  décembre  1791,  commandant 
tecond  dans  la  garda  nationale  le  11  aeai 
1793,  chef  de  lamon  en  juillet  179*1  <nef 
du  6'  bataillon  dei  volontaire*  dei  Vosges 
la  9  août  1791,  chef  du  1"  bataillon  de 
In  173*  demi-brigade  le  6  germinal  an  11 
(96  mars  1  71/1  1,  d.inis^irnui.nre  lo  1  1  inai- 

•79*- 

'    En  nuii'i; •■  un  lit  Cette  BOte  autographe 

de  Bonehotte:  iD'Héanavine  art  un  noble 

c|ui  M  peut  avoir  la  confiance  dt  s  aa> 
maVlttei  Tel  a  été  le  motif  de  sa  destitu- 
tion. En  le  cardant  il  faut  que  tu  sois  liien 

-11 1-  qu'il  a'en  puiaM  arriver  (Tiaeoavé- 
■âanL  'lu  devrais  chercher  an  homme  pour 
le  1eaaataear.11  —  Le  16  bmmaire  (6  no- 

rembre),  Ici  lopifainlinli  Itirbaud  etSou- 
bran]  éuiiireul  au  (lomilé  de  salut  publii 
qu'ils  avaient    reçu  du  général  de  Lamiav 
1». 


une  litre  de  aospension  pour  Hedouville, 
mais  qu'ils  n'avaient  pas  exécuté  cet  ordre, 
m  ipie  le  général  Roche  avait  observé  qu'ar- 
rivant à  une  mMe  qu'il  11»  connaissait  pas. 
il  avait  au  BMW  autant  besoin  que  mater 
d'un  bon  chef  d'ctal-uiajor.  Le 
31  brumaire  (1  1  novembre),  le  Illimité  de 
salut  public  répondit  aux  rat***! niants  la 
lettre  suivante,  ilunt  M.  Aularil  n'a  publié 

que  le  eamvaa,  lait  par  BilItud-VarenM, 

et    dont    la     niiiiule   itisle    aux    Archives 
nationales  1  \\:  11  ■• 'iii.  pièce  n*  .'(ai). 

«1  (tnimairv  an  u. 

-l*et  repreientaul*  du  peuple  m  minet  du 
Comité  de  salul  public,  aux  cilmjen$  Ri- 
chauil  a)  Soubranij,  reptetrnlanti  du  peuple 
prêt  l'armée  de  lu  Mutelle. 

-Le  llomité  de  salut  public  doit  vous 
rappeler,  dtoTetu  wllègaes,  les  principes. 
Dam  ane  répnbfiqne,  l'obéMame  i  la  loi 

qui  a  force  de  loi  es|  le 
premier  devoir.  Le  général  qui  néglige 
d'exéenier  on  ordre  du  supérieur  devient 

3 
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SUlItKBRÏiCK,    l5   BRUMAIRE  AN  II  (5   NOVEMBRE   1  7<j-'i  |. 
LE  GENERAL  EN  CHKF  HOCHE  AUX  GÉNÉRAUX  DE  L'ARMEE  DE  LA  MOSELLE    '. 


De  Sarrebriick ,  ce  i 5'  jour  de  l'an  il  de  la  République 
une  et  indivisible. 


LE   VENERAI.    HOCHE,    COMMANDANT    L'ARMEE    DE    LA    MOSELLE. 
AUX  GENERAUX  QUI  SERVENT  DANS  CETTE  ARMEE. 

En  acceptant  la  place  que  chacun  de  nous  occupe,  nous  avons  contracté  un 
grand  engagement  envers  la  Patrie.  Combattre,  conduire  nos  braves  frères  d'armes 
à  la  gloire,  surveiller  sans  cesse,  ne  sont  que  nos  devoirs  principaux;  il  en  est 
encore  une  infinité  d'autres  qui,  pour  n'être  que  de  détails,  n'en  sont  pas  moins 
essentiels. 

La  tâche  que  volontairement  je  me  suis  imposée  est  grande,  et  il  me  serait 
impossible  de  la  bien  remplir  si  je  n'étais  aidé  de  vos  conseils ,  de  vos  talents  et  de 
\otre  expérience;  j'en  ferai  toujours  mon  objet  principal,  ^us  voudrez  donc 
bien,  je  vous  en  prie,  me  faire  connaître  vos  vues  et  être  assurés  que  tout  ce  qui 
sera  pour  le  bien  de  la  République  présenté  par  vous  sera  mis  à  exécution. 

Chacun  de  vous  recevra  le  tableau  des  troupes  qu'il  a  sous  son  commandement, 
dans  l'ordre  de  bataille  que  j'ai  donné  à  l'armée.  Vous  êtes  pénétrés ,  j'en  suis  cer- 
tain, de  mes  principes  :  voir  les  troupes  tous  les  jours,  pourvoir  à  leui-s  pressants 
besoins,  raviver  la  confiance,  maintenir  la  discipline  et  en  accélérer  les  progrès, 
augmenter  le  degré  de  patriotisme  actuel .  est,  je  crois,  ce  dont  nous  devons  nous 
occuper  sans  relâche. 

De  nouvelles  dispositions  nous  mettront  à  même  de  nous  mieux  connaître.  Mon 


coupable.  Les  représentants  du  peuple  qui 
autorisent  cette  négligence  ou  le  refus 
d'obéir,  compromettent  la  patrie  en  dé- 
i-angeant  toutes  les  mesures  de  salut  pu- 
blic. 

trNous  vous  observons,  d'ailleurs,  que 
toutes  les  suspensions  ordonnées  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  sont  concertées  avec  le 
Comité  de  salut  public.  Ne  pas  les  mettre 
à  exécution,  c'est  laisser  dans  des  fonctions 
importantes  un  homme  que  le  gouverne- 
ment a  jugé  indigne  de  la  conliance  pu- 
blique. Certes  la  recommandation  d'un  gé- 
néral, souvent  suspect  lui-même,  ne  doit 
pas  l'emporter  sur  la  décision  impartiale 
d'hommes  qui  ne  jugent  que  sur  dos  ren- 
seignements positifs. 


trNous  avons  reçu  d'autre  part  voire 
arrêté  du  i  1  brumaire;  le  Comité  applau- 
dit à  sa  sa;; 

ir  Salut  et  fraternité. 

sLes  membres 
du  Comité  de  sai.it  nblk.) 

Le  7  frimaire  an  n  (  27  novembre  1  7;i3  1 . 
le  Comité  de  salut  public  mit  en  arresta- 
tion le  général  Hédouville  et  ordonna  son 
transfert  à  Paris.  (  Orig.  aut.  de  Robespierre . 
AitIi.  nat. ,  AF  11  .'io4,  publié  par  M.  Vu 
lard,  IX,  4.) 

document  n'ayant  été  reproduit 
que  partiellement  dans  le  Recueil  de  M.  Cu- 
néo  d'Ornano,  je  crois  devoir,  vu  son  im- 
porlanre,  eu  donner  ici  le  texte  intégral. 
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usage  eal  de  M  jamais  confier  la  conduit?  des  troupes  à  des  subalternes:  j'attends 
de  vous  le  même  exemple,  et  crois  que  la  vie  de  nos  soldats  est  assez,  chère  pour 
ne  pas  l'ex|>oser  m  mettant  à  leur  (été  des  liommes  froids  ou  sans  expérience. 
l'.harun  servira  dm  l'arme  qui  lui  est  propre;  les  ordres  donnes  seront  clairs  e| 
précis:  je  puis  donc  attendre  qu'ils  seront  exécutés  ponctuellement.  Tout  retard 
ou  inexécution  d'ordre  étant  un  crime  capital  dans  notre  métier,  vous  punirez 
sévèrement  les  coupables  de  ces  délits  envers  la  Uépublique,  comme  je  le  ferai 
moi-même. 

Mm  intentions  sont  qu'il  se  lasse  de  fréquentes  reconnaissances  et  visites  de 
nuit.  Assurez-vous  bien  de  l'exactitude  avec  laquelle  se  fait  le  service,  voyez  tout 
|>ar  vous-mêmes,  envoya  plusieurs  fois  mis  adjudant*  eenéraux  et  autres  officiers 
de  l'etat-major  a  la  déCWlWrte.  I.e  -eol  mérite  de  ces  citovens  est  l'activité  et  le 
[)atriotisme. 

Veillez  à  M  que  les  lois  soient  suivi. s  scrupuleusement  .  accueillez  avec  bonté 
le-  plaintes  du  -oldal;  Mil  spectable  est  la  plus  pure  île  l'armée:  faites-\ 

droit,  et.  dans  tous  les  cas,  puni— ez  HÎlîliaUlMil  Im  COnpabaM,  de  quelque  grade 
qu'ils  soient. 

Qu'un  officier  major  assiste  toujours  aux  distributions.  \  eillez  à  ce  que  les 
vivra  soient  de  bonne  qualité  al  rendez  m'en  compte.  Faite-  bien  attention  à  ce 
que  Im  intrigante,  les  faux  patriote-  il  les  malintentionnés  ne  font  entourent:  re- 
vermines  perdent  ordinairement  les  hommes  qu'ils  approchent;  rejetez-les  de 
Votre  société  e|  u'emplovez  surtout  que  de-  hommes  braves  rl  île  qui  nous  puissiez 
répondre,  quant  a  11  pureté  de  l'opinion  .  de  la  conduite  e|  de-  nururs. 

U'7.  .1  tel  pril  que  ce  -oit.  de-  agent!  pour  la  partie  secrète;  faites  en  sorte 

qu'il*  soient  inre;  rendez-moi  compte  de  leui-s  désouiailM  et,  en  néoageanl  Im 

deniers  c|e  la  Uépublique,  sachez  réCOmpenaM  les  paBM  d'un  homme  qui  se  livre 
à  la  COitle  pour  la  servir.  Je  vous  ferai  passer  des  fonds  sur  votre  demande. 

-  voulons  finir  la  jjuerre  en  frappant  de  grandi  coups.  Votre  grade  et  votre 
caractère  me  répondent  de  votre  loyauté  et  de  votre  bravoure.  Ne  perdez  jamais 
l'occasion  de  l'aire  beaucoup  de  mal  a  l'ennemi;  dans  un  jour  de  bataille,  que   les 

IraapM,    conduites   prudemment,    une  foi-   Il -e- .   ne  s'arrêtent  qu'après   avoir 

obtenu  la  victoire,  fxlairez-voiis  bien  et  frappez  de  même.  La  baïonnette  étant  la 
-eiile  arme  qui  convienne  à  la  bravoure  française,  faite— en  Mage  le  plus  potable. 
Il  eal  sans  doute  bien  malheureux  d'avoir  a  verser  le  MM  humain:  mais,  lorsqu'il 
s'a;;it  de  la  liberté  de  son  pavs.  on  ne  doit  pas  calculer.  Snlus populi  siipmna  lut. 
Le  seul  sang  de  nos  soldat-  doit  être  considère. 

Je  ne  soi-  un  peu  étendu,  mais  vous  -enlirez  que  ce  n'est  mg  par  la  chaleur 
avec  laquelle  je  prends  les  intéVétl  de  la  liepublique. 

L    HoCHE. 

•  nf.inni-    par   r.nljiiilaiil    gênerai    provisoire   Simon;    Yrrli.  de   la   guerre. 
»  de  la  Moselle.) 


3. 
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SAHltEBHÏCK,    là   liHUMAIHE  AN  II  (5   NONEMISIIE    I  7<j3  ). 
LE  GENERAL  EN  CHBP  HOCHE  AUX  SOLDATS  DE  L'AHMEE  DE  U  MOSELLE1". 

LU  GÉSÈHAL  !..   HOCHE  AVX  SOLDATS  DE  L'AIIMKK. 

Républicains  français , 

De  toutes  parts,  nos  armes  sont  triomphantes;  nous  sommes  les  dmiiers  ;i 
vaincre,  mais  nous  vaincrons;  des  patriotes  tels  que  whm,  lorsqu'ils  sont  disci- 
plinés, pour  réussir  n'ont  qu'à  entreprendre.  Vous  conilialtez  pour  la  liberté;  il 
faut,  en  la  propageant,  la  faire  aimer;  si  vous  avez  fait  des  sacrifices  pour  elle, 
il  faut  en  faire  encore.  Vos  pères,  vos  parents,  vos  femmes  et  vos  fils  l'attendent 
de  vous.  Que  les  lois  soient  exécutées!  et  que  les  ennemis  mordent  la  poussière! 

Que  vos  armes,  ces  fléaux  des  tyrans,  soient  entretenues  :  que  l'ordre  et  la  dis- 
cipline régnent  dans  vos  rangs,  et  la  Pairie  sera  sauvée. 

Et  vous,  chefs  de  tous  grades,  songez  aux  engagements  que  vous  avez  con- 
tractés en  vous  chargeant  de  la  conduite  de  vos  frères.  Prévenez  les  fautes ,  pour 
n'avoir  point  à  les  punir.  Vous  êtes  responsables  envers  la  République  de  celles 
qui  se  commettent  dans  la  portion  de  troupes  conflée  à  vos  soins.  Veillez  conti- 
nuellement, et  ne  me  mettez  jamais  dans  la  dure  nécessité  d'avoir  à  vous  repro- 
cher les  délits  de  vos  subordonnés.  Soyez  patriotes,  fermes,  vigilants,  et  bientôt 
les  troupeaux  d'esclaves  qui  sont  devant  nous ,  terrassés  et  mis  en  fuite ,  nous  lais- 
seront jouir  en  paix  du  fruit  de  notre  sainte  révolution. 

Je  recevrai  toutes  les  plaintes,  réclamations,  dénonciations  par  écrit  et  signées, 
et  y  ferai  droit  sur-le-champ. 

Ceux  des  citoyens  de  l'armée  qui  croiraient  avoir  à  se  plaindre  de  moi-même, 
peuvent  venir  me  trouver,  et,  s'ils  ne  sont  pas  contents  des  explications  que  je 
leur  donnerai,  je  soumettrai  devant  eux  ma  conduite  aux  représentants  du  peuple. 
11  est  indigne  d'un  républicain  de  garder  le  silence  sur  un  chef,  alors  qu'on  le 
juge  indigne  de  commander. 

Au  quartier  général ,  à  Sarrebrùck,  le  1 5  brumaire  de  l'an  n  de  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Le  Citoyen  commandant  l'année  de  la  Moselle , 

L.  Hoche. 
(Impr. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 

*''  Ce  document  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recueil  de  M.  Cunéo  d'Ornano. 


|ti>.)v.  i7j».]       GOfiRESPOffDANCE  MILITAIRE  W    COMITÉ.  57 

1HYONNE,    l5    BRUMAIRE   AN    II  (5   NO\EMBRE    »  79^)- 

LE  GENERAL  I.UIOCUE,  C1IEK  D'ETU-MAJOR  H  L'UIMKE  DBS  PTBBHBBS  OCCIDENT  »LES, 

U    COMITE  DE  SVLUT  PUBLIC. 

lyse.  —  H  annonce  c[ii'i!  s'occupe  à  mettre  Bayonne  en  bon  état  de  ilé- 
feuw 

nlyse,  Arrli.  de  la  guerre,  correspondance  général-'.  I 


BARYULS,    l  •)   BRlMtlRE   U    II  i  •")    nowmiiiik   170 
U   cÉu'llM.  H    hIMSIoN    i.U'OMoM.   CIIFI   M  1.7. T  U  -M  V  Joli    HE  l.'WIMH 

dis  piiiiiu  omirriun,  u    comité  m  mut  pvbuc. 

Analyse.  —  Il  envoie  copie  il  un  traité  WHt  les  EtfÊfpiak  [muii-  l'échange  de- 
|)risonniers.  |,es  émgNal  KMtl  excepte»  'le  Batte  DMaum 

(Analyse.  An-li.  île  la  guerre,  corret|>oiidanee  générale.) 


134.  puis,  16  mu  \miiik  \n  u  1 1»  mvimm  i  70,3  )1*'. 

UIIMll    U     I.ÉxÉr.W.    EN     l.lll.l     Jl)|  IthAV 

Paris,   ili  brumaire,  a"  année  républicaine. 

CAMtOT.    RBPHKSK\TA\T  M    PtfKS, 

11  ainiiài  n  <iit;t  m.  t>4Wkii  m  \hkd  rfnjirann,  MVMJff. 

Notre  collègue  Dsamesoov,  eatoyeii  général,  arrivant  de  l'armer 
du  Nord  ',  vient  défaire  au  Comité  de salnl  public  des  observations 


Le   1  j  1  •  ■  1 1 1  < •  jmir,   l«   général    Laroche 

•Vris il  I  Bouchette  dam  la  mène 

unai  défeneeuii  de  le  pétrie  affluent 
dans  Ma  mur».  Comptes,  rilny.'n  ministre, 
sur  mon  lèje  |«)iirlonl  ee  qui  ri'|;anlo  leur 

hvtrnctioa.  J'ai  établi,  eemane  noa  h  bW 
elw  île  théorie  publique,  où 
on  façonne  eee  jeunea  éaèaae  eu  métier 
He  la  mm,  en  même  tempe  qu'on  Ici 
mebuire  de  leur»  fbneti  utineUe 

en  tempe  de  guerre  •■!  de  kwt  ee  qui  eat 
relatif  à  la  discipline,  qui  M  -'établit  que 
par  la  conneieemice  dea  devoirs  que  ehaeno 
a  à  rem|ilir.  conforménu'iit  i  -on  /n-ade  et 


aux  tondions  dont  il  est  charge .  .  .  J,'  ne 
nuis  |>as  républicain  d'un  jour;  je  le  mis 
deptria  que  j 'ai  un-'  eeateeptioa.  Il  y  a  loog- 
tempa  que  j'ai  voie'-  une  haine  implacable 

atix  tyrans  •■!  anv  •le-.jiol.-s.  -  itlrijj. ,  Arrh. 

de  la  guerre,  année  dea  Pyrénéea  oceiden- 

Le  18  brumaire,  Carnat  as-i-ic  |  U 

du  Comité,  i  Cf.  kiihvd .  VIII,  i5o.  | 

Dnqueannj  avait  quitté  le  quartier 

général    de    Beaument    le    1  h    brumaire 

i  '1  novembre  .  ei  loodan  l'avait .  le  même 

jour,  annoncé  au  ministre  de  la  guerre 
dans  uni'  lettre  publiée  rvdeaaue. 
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importances  sur  la  difficulté  des  chemins  et  la  pénurie  des  subsistances 
dans  le  pays  que  tu  occupes  en  ce  moment.  Tu  dois  avoir  reçu  un  arrêté 
du  Comité  de  salut  public  du  i3,  lequel  t'autorise  à  modifier  le  plan 
de  campagne  qui  avait  été  fait  sur  des  hypothèses  qui  n'ont  malheu- 
reusement point  eu  de  réalité.  J<-  t'ai  déjà  dit  plusieurs  fois  que  le 
Comité  avait  pleine  confiance  dans  tes  talents  et  dans  ton  civisme. 
Certes,  il  eût  bien  désiré  chasser  l'ennemi  de  suite  et  ne  pas  voir  des 
armées  pleines  d'ardeur  réduites  à  la  défensive;  mais,  s'il  est  enfin 
impossible  de  faire  mieux,  il  faut  bien  s'y  résoudre,  le  salut  de  l'armée 
est  la  première  loi  du  général.  Fais  donc  ce  que  tu  croiras  le  mieux 
pour  la  prospérité  de  nos  armes  et  la  gloire  de  ton  pavs;  le  Comité'  de 
salut  public  n'exige  que  la  connaissance  de  tes  projets. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig.  aut.,  Arch.de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


135.     PARIS,     l6    BRUMAIRE    AN    II  (  6    NOVEMBRE     lyCjS). 
U    COMITÉ  I)E  SALUT  PUBLIC  AU    GENERAL  JOURDAN. 

Paris,  le  îC  brumaire 
de  l'an  il  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LES    REPnÉsE\TA\'TS   DU  PEUPLE    MEMBRES    DU   COMITE    DE  SALUT   PUBLIC 
Al     CITOYEN   JOURI>l\  .   (,É\l':i',\L  SB   CHEF  DE  L'ARMEE   90    YO/ifl. 

Le  ministre  de  la  guerre  vient  de  nous  communiquer  votre  lettre 
du  quartier  général  de  Beaumont,  sous  la  date  du  îli'  de  ce  mois,  it 
nous  avons  vu,  ce  matin,  notre  collègue  Duquesnoy.  Nous  avons  été 
surpris  de  l'ordre  qu'il  vous  a  laissé  en  partant  de  rentrer  à  Aiieui  el 
à  Cambrai,  et  nous  avons  applaudi  à  votre  sagesse  de  n'y  pas  obtem- 
pérer avant  que  le  Comité  de  salut  public  se  soit  expliqué.  Recaler 
devant  l'ennemi  n'est  ni  du  génie  de  la  liberté ,  ni  du  caractère  du  sol- 
dat français.  Donner  nous-mêmes  le  signal  du  cantonnement  d'hiver 
serait  favoriser  le  système  de  l'ennemi,  qui  consiste  à  se  rétablir  et  à 
faire  une  autre  campagne.  L'intérêt  de  la  République  est  de  tenir  sis 
troupes  en  haleine  et  de  balayer  son  territoire  le  plus  tôt  possible. 
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Mais,  en  même  tempe  que  nous  approuvons  votre  opinion  de  ne  rien 
faire  vers  Arleux  et  Cambrai,  nous  sommes  affligée  de  voir  un  général 
républicain  parler  de  démission,  si  le  Comité  insiste  ponr  l'exécution  de 

son  arrêté;  le  défenseur  de  la  liberté  de  son  pays  ne  peut  trouver  rien 
d'impossible.  Le  Comité  l  pense  que  vous  deviez  demeurer  en  Pétai  où 
vous  êtes,  laisser  momentanément   le  commandement  au  général  Du- 

quesnoy  et  venir  an  milieu  de  nom.  Noua  discuterons  les  moyens  d'exé- 
cution de  notre  arrêté.  Vous  verre/  les  motifs  qui  nous  dirigent;  vous 
en  partagerez  l'énergie  et  vous  irez  vaincre  les  hordes  étrangères. 
Partez,  dès  la  lettre  reçue,  et  vous  trouverez  ici  des  républicains  et  des 
frères. 

membres  du  Comité  île  snlut  public, 

B.  Biaisa,  BauDa-V^aana,  Cahot,  R.  Lntair, 
C.-A.  Prieur. 

P.-S.  —  Prenez  les  mesures  pour  que  c|iiinze  mille  hommes  soient 
disposés  ;i  partir  ai  presnier  ordre  pour  une  expédition  qui  vous  sera 
communiquée. 

B.  Bàaiaa,  Bn.laii>-\  uuoniB,  Carnot,  IL  Lisdet, 

L.-A.  Priei  r. 

Minute  aut.  de  Barere,    \rch.  de  la  pan,  armée  du  Nord.        Orif.,  id). 


136.  i'mus.  il!  —  muni  \\  m  (fi  sovsaïaaa  i7q3). 

LE    COMITE   !>E  MUT   CI  III  H     «I     MINISTRE   I)B  LA    Cl  HBBI   BOUCIOTTB. 

Analyse.  —  Envoi  d'un  procès-verbal  adressé'  par  le  représentant 
Laplancbe  et  concernant  OU  interrogatoire  subi  par  trois  militaires 
arrêtés  à  Gian  ' . 

Munit.-,  Anli.  liai   .    \F  n  JÔ8.) 

"'  Lettre  de  tiptirhi.  rtiMn  iPfrrMwM.  •■<>  TondSniain  an  11. 
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MAUBEUGE,     l6    BRUMAIRE    AN    II    (6     NOVEMBRE     1793). 
U  GÉNÉRAL  JOURDAN   AU  COMITE'  DE  SALUT  PUBLIC. 

Au  quartier  général  de  Maubeuge, 
le  îfi"  jour  de  brumaire  l'an  2'  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

le  ainÀBAi  joubda\  ai  i  repi:ése\ta\t.i  dv  pevpi.e 

COMPOSANT  U  COMITÉ  SB  SALVT  PUBLIC. 

Citoyens , 

J'ai  fait  tout  ce  qu'il  a  dépendu  de  moi  pour  parvenir  à  l'entière  exécution 
du  plan  de  campagne  que  vous  m'aviez  prescrit.  J'avais  en  conséquence  disposé 
les  forces  de  la  République  qui  me  sont  confiées  pour  faire  une  attaque  générale 
le  i3  courant,  et  je  suis  j>ersuadé  que  le  courage  de  nos  républicains  m'eût  pro- 
curé une  réussite  entière,  si  l'impraticabilité  des  chemins  et  une  pluie  abondante 
n'eussent  opposé  des  obstacles  insurmontables  à  leur  valeur.  Je  me  suis  vu 
contraint  d'ordonner  aux  troupes  de  reprendre  leur  première  position:  elles 
étaient  en  mouvement  bien  avant  le  jour  et  à  quatre  heures  du  soir  l'artillerie 
n'avait  encore  pu  faire  qu'une  lieue.  Pouvais-je  attaquer,  sans  compromettre  le 
salut  de  l'armée,  un  ennemi  puissamment  retranché  sur  des  éminences  bordées  de 
bois,  au  bas  desquelles  passe  une  rivière  non  guéable,  dont  le  passage  était 
défendu  par  de  nombreuses  batteries,  moi  qui  n'en  avais  pas  encore  pu  établir 
une?  Pouvais-je  engager  davantage  l'armée  dans  un  pays  où  l'on  ne  pouvait  plus 
lui  procurer  des  subsistances?  Mon  avant-garde  s'était  avancée  jusqu'aux  environs 
de  Gharles-sur-Sambre ;  elle  manquait  de  pain  depuis  trois  jours;  ses  voitures 
d'équipages  étant  restées  dans  les  chemins,  elle  étail  obligée  de  faire  un  bivouac 
continuel. 

Je  vous  avoue,  citoyens,  que  ce  spectacle  m'était  mille  fois  plus  déchirant  que 
le  plus  affreux  carnage  d'une  bataille.  C'eût  été  vouloir  perdre  l'armée  que  de 
s'obstiner  à  l'exécution  de  cette  entreprise;  j'ai  cru  qu'il  était  de  mon  devoir  de  la 
suspendre  et  la  remettre  à  un  temps  plus  heureux. 

La  nouvelle  du  désastre  arrivé  à  Marchiennes,  le  peu  de  succès  de  nos  armes 
dans  la  Flandre  maritime  m'engagent  à  vous  proposer  un  projet  qui  réunirait  le 
double  avantage  d'empêcher  l'ennemi  de  faire  de  nouveaux  progrès  de  ces  cùt<;> 
et  de  mettre  à  l'abri  les  départements  dont  nous  tirons  les  subsistances  de  l'année, 
ainsi  que  de  nous  mettre  en  mesure  pour  attaquer  avec  le  plus  grand  avantage  à 
l'ouverture  de  la  campagne  prochaine. 

Je  vous  observe  qui;  je  ne  tiens  nullement  à  ce  projet  et  que  je  suis  prêt  à 
exécuter  tel  autre  qu'on  me  prescrira  pour  le  bien  de  la  République (n. 

Joirdan. 
(Orig. ,  Ait-Ii.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


(1)  Le  même  jour,  Jourdan  écrivait  à  Bou-         Comité  de  salut  public.  S'il  n'est  pas  bril- 
chotte  :   tle  communique  un   projet    au  lant,  il  est  au  moins  solide  et  prudent    et 
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MAlliKlGE.    I  6   mil  MAII1K  AN  II  (6   IfOTMMl   1  71)3). 
MÉMOIRE    Dl      CÉ.NÉIUI.    JOl'RDO     U      COMITÉ     Dl     SAUT     PVBLK. 

L'impossibilité  de  rhssunr  cette  année  l'ennemi  du  larirîtaire  île  la  République, 
et  b  persuasion  où  je  suis  que  vouloir  le  tenter  dam  es  moment  serait  compro- 
mettre le  salut  de  l'armée  et  par  conséquent  celui  de  la  République,  m'engagent 
a  proposer  ce  projet.  Li  République  a  de  grands  moyens  ponr  l'exécuter;  il  réunit 
la  simplicité  à  la  facilité. 

Si  nous  continuons  la  campagne  cet  hiver u>  a'anrom  a  offiirao  printemps 

qu'une  roee  délabrée,  affaiblie  par  lei  drises  lions  et  par  les  maladies. 

Au  contraire,  si  nous  pouvons  proenrer  du  repos  pendant  l'hiver  à  fermé 
|Hiidant  ee  temps  nom  la  recrutons,  bous  l'instruisons,  naos  pouvons  nous  pro- 
mettre au  printemps  prochain  les  avantages  les  plus  solides.  Pourquoi  arona-nons 
••11  si  p.'ii  de  surcèsau  commencement  de  cette  eampagnol  Ces)  qu'outre  les  trahi- 
sons que  bous  avons  éprouvées,  nos  troupes  arasent  beaucoup  sonflert  dans  la 
campagne  d'hiver  al  que,  trop  éloignées  ds  lenr  pava,  allas  ont  manque  de  tout. 

Au  contraire,  l'ennemi,  rentré  dans  son  pa\>.  -V,|    reposé  et   recrute  ''I  SSl  venu 

attaquer  avec  des  troujM»s  fraîches  des  troupes  délabrées,  ennuyées  de  la  longnenr 
de  la  campagne. 

Je  proposa  donc  de  laisser  a  Manbeuge  une  garnison  de  vingt  mille  hommes  qui 

liai  détail  les  riws  île  la  Ssmbre  depuis  RoyeBes  jusqu'à  Beanmont;  an  corps  de 
re  de  di\  mille  bomnHB,  eampé  en  arrière  d'Avoines,  <[ni  serait  toujours 
prêt  à  s'opposer  aux  mouvements  de  l'ennemi,  ijs  dans  corps  m  concerteraient, 
lorsque  la  temps  le  permettrait,  ponr  se  porter  sur  le  pays  — iî  on  sur  celui 
qu'il  occupe,  pour  inquiéter  et  fourrager.  Cette  manoxrrre  taxer  ail  l'ennemi  i 

:  sur  la  frontière  du  Hainaut  des  foires  considérables.  Il  faudrait  placer  en 
outre  dix  mille  hommes  a  GlÙM  pour  resserrer  l'ennemi  du  côte  du  Ouesnov  el 
l'empêcher  de  venir  fourrager  notre  paya;  mettre   une   forte  garnison  à  Cambrai, 

qui  agirait,  en  cas  de  besoin,  de  concert  arec  le  camp  de  Guise;  en  mettre  pareil 
leineut  a  Saint-Quentin  et  Péronne,  et  du  reste  de  l'armée  faire  un  corps  oTohser 
ration,  qui  se  placerait  entre  Arns  si  Douai. 

Il  serait  possible  de  retirer  encore  an  corps  de  troupes  de  celles  qui  occupent  la 
frontière  maritime,  puisque  le  pays  oéVs  pendant  l'hiver  des  obstacles  insurmon- 
tables à  l'ennemi.  Ce  corps  renforcerait  l'armée  d'observation. 

L'armée  des  Antennes,  quoique  [»•»  considérable,  pourrait  cependant,  outre  le 
camp  de  Carignan,  former  un   petit  corps  d'obaOTTStion ,  qui,  placé  à  f'Iorennes. 


je   crois   que   c'est  le  Mol   qui    eoo vient,  sommes.  Si  je  m'y  fusse  obstiné,  j'aurais 

dans    la   circonstance,  aux    intérêts   de   la  ruine  lVinnee  ''l    l'anrMI  mise  bor-  d'état 

République.   Je  puis   t'amrei  «  1 1 ■  -  de    rien   entreprendre   la  campagne    pro- 

que   l'expédition   entre    Samlire   cl    M.  use  chainc.  -  (  Papiers  de  Jourdan,  re/j.  1  a-4'i , 

est   impraticable  dans   la    saison   où    nous  p.  i3o.) 
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pourrait,  de  concert  avec  la  nombreuse  garnison  de  Maubeuge  ei  celles  de  Givel 
et  de  Philippeville,  fourrager  le  pays  entre  Sambre  et  Meuse. 

Je  suis  persuadé  que,  d'après  ces  dispositions,  l'ennemi  ne  pourrait  rien  entre- 
prendre. On  m'objectera  peut-être  que,  l'année  passée,  dans  la  même  saison, 
nous  avons  chassé  l'ennemi  de  notre  territoire.  H  existait  une  grande  différence  : 
outre  le  temps  qui  fut  très  sec ,  l'ennemi  n'était  pas  maître  de  trois  places  fortes 
et  de  la  forêt  de  Mormal ,  et  ses  forces,  surtout  en  cavalerie,  étaient  bien  moins 
considérables.  Mais ,  quand  même  cette  différence  n'existerait  pas ,  il  serait  extrême- 
ment dangereux  de  suivre  la  marche  qu'on  a  tenue  la  campagne  dernière.  Les 
mêmes  raisons  qui  ont  occasionné  nos  défaites  opéreront  la  leur.  Nos  troupes, 
reposées,  instruites,  habillées  et  recrutées,  attaqueront  avec  avantage  l'ennemi, 
fatigué  par  la  longueur  de  la  campagne  et  affaibli  par  les  maladies  et  la  désertion. 

Ce  projet  est  susceptible  de  modifications  et  d'ampliations;  je  les  soumettrai  au 
Comité  de  salut  public,  s'il  l'agrée. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord, 
Joobdan  (1). 
(Orig. ,  Areh.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


MAUBEUGE,    l6  BRUMAIRE    AN  II  (6  NOVEMBRE  iyq3). 
LE  GÉNÉRAI,  JOURDAN  AU  GÉNÉRAL  SOUHAM. 

16"  jour  du  2*  mois  de  l'an  h  de  la  République  français. 

LE  GÉNÉRAL  JOURDAN   AV   GENERAL   SOUIIAM. 

J'ai  reçu,  citoyen  général,  l'état  de  la  position  et  de  la  force  de  la  1"  division 
de  l'armée  du  Nord  et  de  celle  que  commandai!  le  généra]  d'Aminé.  Il  me  semble 
qu'il  y  a  bien  du  monde  à  Poperinghe,  et  je  crains  qu'il  n'arrive  à  ce  poste  ce 
qui  est  arrivée  Marchiennes ;  j'ai  peur  que  l'ennemi  l'enveloppe  en  venant  d'Ypres. 
C'est  une  observation  que  je  te  fais,  car,  si  ce  poste  est  bien  appuyé  par  sa  droite 
et  par  sa  gauche,  s'il  est  bien  retranché  et  s'il  est  gardé  militairement .  je  crois 
qu'il  est  essentiel  de  le  conserver. 

Je  pense,  tout  comme  toi,  que  l'ennemi  ne  peut  rien  entreprendre  du  côté  de 
Dunkerque  et  de  Bergues,  car  la  saison  est  trop  avancée.  J'approuve  que  tu 
réunisses  le  plus  de  troupes  possible  du  côté  de  Lille,  afin  de  pouvoir  agir  en  cas 
de  besoin.  Cependant  il  ne  faut  pas  trop  dégarnir  ces  portes;  il  faut  même  que  tu 
veilles  avec  soin  sur  Cassel  et  Bailleul,  l'ennemi  pourrait  bien  chercher  à  venir  y 
prendre  sa  revanche  de  Meuin.  Tu  as  encore  à  bien  surveiller  le  poste  de  Pont-à- 
Marcq  et  de  Mons-en-Pevèle:  ils  sont  de  la  première  importance.  Je  ne  te  parie 
pas  de  Lys,  parce  que  tu  sens,  tout  aussi  bien  que  moi .  toute  son  importance. 

(1)  En  tête  de  ce  document  on  lit  ces  mots  de  ta  main  de  Carnot  :  tri 6  brumaire  ou 
6  novembre.» 
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11  faut,  dans  ce  moment,  rester  sur  la  défensive.  L'ennemi  1  bien  calcule,  il  a 
\u  qu'il  pourrait  garder  s;i  position  Je  mon  cdté  avec  peu  de  monde  al  que  la 
Sambre  »•!  les  ehcsnns  impraticables  qne  j'avais  1  pareourir  me  mettraient  dans 
l'impossibilité  île  rien  entreprendre  de  conséquent  sur  lui.  Il  a,  en  conséquence. 
porté  l;i  majeure  parlie  de  ses  forces  de  ton  rôle".  Il  serait  donc  imprudent  de 
l'attaquer.  J<'  n'ai  point  de  généraux  de  division  à  l'envoyer  dans  ce  moment;  je 
vais  écrire  aux  représentants  du  peuple  et  .111  ministre  pour  cela.  En  attendant, 
continue  à  surveiller  toute  la  ligne. 

le  vais  m'oecnper  de  Vandamme,  mie-moi  passer  la  relation  de  sa  conduite 
dans  ^expédition  de  Nienport,  afin  que  je  me  décide  mr  ion  compte  ^  .  Fais-moi 
pareillement  passer  l'état  de  nos  pertes.  Je  n'ai  pas  pu  battre  l'ennemi,  mais 

je  n'ai  rien  |>erilu  et  l'armée  est  encore  >ui-  ROfl  pays. 

(Arth.  de  la  guerre ,  armée  du  Nord,  papier*  de  Jourdan,  reg.    1  a-V'i,  p.  i3q.I 


PARIS,    l6    BRUMAIRE    AN  II  (6   NOVEMBRE    l"]$3). 

i.k  aumsiu  n  la  (.ihirk  Boccaom  au  général  jourdan. 

Paris,  16  brumaire,  l'an  11  de  la  Répuhliipie  française. 

i.v  amara  de  la  gvehkk  a  eduéuL  «v  tour  j»i  «un. 

Ta  lettre  du  1  '1  m'annonce  que  tu   n'as  pas  obtenu    le  succès  que  tu  aurais 

désiré  procurer  à  la  République.  JVu  ai  d'autant  plus  de  regret  q seta  noua 

tiendra  au  qnt-vtvt  pendant  l'hiver  Le  mauvais  temps  >'t  le  mauvais  rliemin  nous 
ont  fait  beaucoup  île  mal.  Tu  as  bien  lait  de  m-  pas  rétrograder  sans  prendre 
lavis  du  Comité  de  aalnl  public,  qui.  comme  tons  les  Français,  voit  avec  peine 
tout.'  marche  rétrograde.  Le  Comité  t'engage  à  venir  ici  pour  conférer,  c'est 
eBeore  nie  preuve  de  sa  confiance  et  il  en  a  beaucoup  en  lui.  Je  serai  fort  aise 

d'èlre  a  même  de  isuail  WittWlIlIliB  sur  les  affaires  du  Nord.  Tu  recevras  un  arrête 

du  Comité  sur  la  position. 

Salut  et  fraternité'.  J.  Boixhottk. 

1  Or  la  eio-rn* ,  anier  'lu  Nurd.( 


'')   Le   16  lu'iunaire,  Jnnrdan  écrivait  en  fait  pour  être  un   partisan.  S'il  continue  à 

ces  terme*  au  ministre  île  la  guerre  Itou-  être  employé,  je  lui   donnerai  ordre  ds 

■  Imite:  -Ouant  à  Vanilamme,  je  crois  re  venir  auprès  de  moi    pour  senir  en  relie 

il  dans  les  bons  principes,  mais  trop  quitté.  Je  serai    tlofl    1   portés  île  le  su  1- 

jeiuie,     trop    fol,    trop     inconsidéré    pour  will.T.s    (An  II.  île    la    guerre ,    année   1I11 

avoir  un  commandement  Mai  étendu  que  Nord,  papiers  de  Jourdan,   réf.    >   a-'i'i. 

celui  qui  lui  était  confié.  Je  le  crois  plutôt  p.  i3o.) 
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l6  BBUMAIRE    AN  II  (6   NOVEMBRE    170,3). 

LES  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  SAINT-QUENTIN 

ET  L'AIDE  DE  CAMP  CORDELLIER,   AU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Analyses.  —  1  "  Les  administrateurs  du  district  de  Saint-Quentin  dénoncent  le 
général  Olivier1'1,  employé  à  l'armée  intermédiaire,  et  se  plaignent  que  Saint- 
Quentin  soit  dénué  de  tout.  (Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  corr.  gén.).  —  a"  L'aide 
de  camp  Cordellier  écrit  de  Maubeuge  pour  dénoncer  le  représentant  Duqueanoy, 
(|ui  empêche  la  mise  en  liberté  du  général  Cordellier,  son  frère.  (  \nal\se.  Arch. 
de  la  guerre,  corr.  gén.). 


SCIIILTIC-IIEIM,    l6  BRUMAIRE   AN    II  (6  NOVEMBRE    *  7  9^  )- 
L'ADJUDANT    CENERAL    DKMONT    AU    COMITE    DE    SALUT     PUBLIC. 


iii/ilysc.  —  L'ennemi  ne  fait  pas  de  mouvement,  mais  cette  tranquillité  s'ex- 
plique parle  projet,  heureusement  découvert  et  déjoué,  de  lui  livrer  Strasbourg. 
Il  arrive  de  temps  en  temps  des  déserteurs;  un  d'eux  dit  qu'il  y  a  dix  mille 
émigrés  dans  l'armée  ennemie.  "Le  projet  des  ennemis,  d'après  quelques  déclara- 
tions, est  d'attaquer  notre  armée  vers  Saverne  pour  la  jeter  dans  la  plaine,  afin 
de  faciliter  l'action  de  leur  cavalerie.  .  .  L'ennemi  dévaste  les  forêts.  Celle  de 
Krautwiller  doit  être  détruite.  11  travaille  maintenant  à  la  destruction  de  celle 
de  Rrumpt.  Il  enlève  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  villages  dont  il  s'est  emparé. 


'•)  Jean-Jacques  Olivier,  né  à  Stras- 
bourg, le  39  décembre  1 7 G 5 ,  lils  d'un 
soldat  au  régiment  d'Aquitaine,  entant  de 
troupe  dans  ce  régiment  le  i"r  juillet  1770, 
enrôlé  le  a5  décembre  1781,  caporal  le 
1"'  octobre  178a,  sergent  le  l5  avril 
1786,  congédié  le  G  janvier  1790,  adju- 
dant-major au  6"  bataillon  de  la  Moselle 
le  26  août  1791,  chef  de  bataillon  le 
1  5  juin  1793,  général  de  brigade  à  l'armée 
de  la  Moselle  le  19  septembre  1793,  sus- 
pendu en  décembre  1793,  emprisonné, 
remis  en  activité  en  avril  179/1,  employé 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  a5  prai- 
rial an  m  (i3  juin  1795),  à  celle  d'Alle- 
magne le  29  vendémiaire  an  vi  (30  octobre 
1797)  et  à  celle  d'Angleterre  le  a 4 prairial 
an  vi  (is  juin  1798).  général  do  division 
provisoire  à  l'armée  de  Naples  le  3 3   ni- 


vôse an  vu  (i3  janvier  1799).  continué 
le  3  prairial  an  vu  (22  mai  1799),  pri- 
sonnier de  guerre  le  1"  messidor  an  \n 
(19  juin  1799),  inspecteur  en  chef  aux 
revues  le  31  pluviôse  an  nu  (10  février 
1800),  commandant  les  troupes  françaises 
en  Etrurie  le  6  mai  1802,  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  11  décembre  i8o:i, 
grand  officier  le  1/1  juin  i8o4,  comman- 
dant la  20°  division  militaire  (Porigueux) 
le  a  mars  1800  et  la  10°  (Lille)  le  4  avril 
1809,  commandant  le  4*  corps  de  l'armée 
du  Nord  le  a6  septembre  1809,  baron  de 
l'empire  le  jg  février  1811,  mort  au 
château  de  Saint-André,  commune  de 
Witleinesse  (Pas-de-Calais)  le  27  septem- 
bre 181 3.  Le  général  Olivier  avait  eu  une 
jambe  emportée  à  la  bataille  de  la  Trehhia 
le  19  juin  1799. 


[G  >ov.  1793.J       CORRESPONDANCE  MILITAIRE  Dl    COMITE.  IS 

Li    dévastation   raccompagne  partout.*  Notre  .unir.'  vient  de  s'augmenter  de 
quiqnei  escadron*. 

(Otïg.,  arch.  (!•■  I,i  |HR|,  nrmw  du  Rhin.) 


i.HVMB^nV,    l6   IIIUMAIIIK  AN  11   (6    NOTMBR8  17»j3). 

Il    i.INKIUI,  l'KTITGUIM.AI  M;  . 

OOlHAHBAin  Dl  CHIF  PBOTI80IBB  ni:  i/viimki:  OU  Al.l'KS, 

VI       i.ONIITK     IH       NUI   I      l'I  Bl,l<:. 

Analyse.  —  En  vertu  des  arrêté-  dei  représentants  du  peuple  près  l'année  des 
Mpes  et  d'Italie,  il  a  dirigé  sur  Nice  sept  bataillons  de  l'armée  des  Alpes,  deux 
compagnies  d'artillerie  légère  et  dix  eseoaados  d'artillerie. 

;..  Arch.  ■!■»  la  |Bam,  arnaa  daa  Alpea.) 


BaYOHHK,    1<>    IIIUMUI1K    VN    II    (Il    MIVKMHHK    17<j3). 
Uf   i.KM-JUI.    VUAVMillK    1)1  MV-    Il     COMITK    M  SVI.IT  PUBLIC. 

\nnlijsr.  —  Il  demande  ii  servir  dans  l'année  du  Nord  arec  Joordan,  poisqne 
les  représentants  près  l'armée  de-  Pyrénées  occi  dentales  refasenJ  de  le  reconnaître 
poorgénéraJ  en  chef. 

'Use.  Arch.  lia  l.i  goam,  ma m|wwiiliiM>ii  générale.) 


<mi.i;v\s.   1  li  imiMWiii  AU  U  ( 6  ROVUIUI   îyn 
i/aiui  nvM  i.iSkiiai.  BUDPOtl  '     vi    oimiii'  m   svi.it  l'iiii.n;. 

Analyse.  —  Il  se  plaint  des  officiera  de  santé  des  hôpitaux  d'Orléans,  pour  leur 
insubordination  envers  les  commandants  militaires  et  puni-  leur  inexactitude  dans 
leur  servi 

i  Analyse.  Arch.  de  la  ijucrre,  correapondanco  gsuérala.) 


"'  Jean-Baptiste  BVaufol,  dit  Besnlbrt,  garde  nationale  parisienne  du  s8  octobre 

in.  .1  Paris,  I"  18   octobre  1761,   lil-  d'un  1789   au    ia   septembre    1791,    adjudant 

domestique,  soldai  daosle  régiment  d'in-  Mus-officier  dans  la  Si"  division  di 

ie   «lu  Languedoc  le   .S  mars  1777.  dariusaia  ■<  pied  la  1  .">  août  1799,  ndju- 

dragon  au  16"  régùneni   Is   ô  juin  1778,  danl  général  chef  de  bataillon  n    rsrsaée 

lié  le    s6  août    17H9,  sort  dans  la  du   Nord   le  a:i    octobre    179a,   adjudant 


'l(i 
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137.    PAHIS,   17  BIUMAUIE    \.\  11   (7   HOVBMBHI   17q3)(1'. 
I,i:  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  Al  X  HEPltÉSENTANTS  SAINT-Jl'ST  ET  LE  Bvs. 

17  brumaire,  2'  année  républicaine. 

l.E  COUlli  m:  SALUT  PUBLIC 

i    SA1NT-JUST   ET   l.E  DIS,    IlEl'HÉSEST AXTS   DU  PEUPLE  À    STRASBOEIIG. 

Les  dangers  que  vous  annoncez  menacer  vos  contrées,  chers  col- 
lègues, nous  ont  déterminés  à  un  effort  extraordinaire,  et,  pour  sauver 
l'armée  du  Rhin,  nous  avons  renoncé  aux  succès  ultérieurs  que  devait 
nous  faire  espérer  la  victoire  remportée  devant  Manbeuge  par  l'armée 
du  Nord.  Cette  armée,  qui  pouvait  agir  offensivemenl  el  pénétrer  en 
Belgique,  va  rester  sur  la  défensive  pour  vous  secourir.  Le  Comité  de 
salut  public  vient  d'arrêter  que  ao.ooo  hommes  seraient  détachés  sur- 
le-champ  de  la  frontière  du  Nord  pour  se  réunir  aux  forces  qui  doivent 
se  rassembler  vers  Sarre-Albe,  Saarwerden,  Bouquenom,  Phalsbourg  et 
Sarregnemines.  Nous  espérons  que  cette  force  d'élite,  réunie  à  celles  qui 
doivent  vous  arriver  de  toutes  parts,  vous  donneront  une  si  grande  su- 
périorité que  l'ennemi  ne  vous  échappera  pas.  Notre  projet,  jusqu'ici, 
est  de  marcher  d'abord  sur  Bitche,  ensuite  sur  Landau,  pins  sur  Stras- 
bourg; mais  la  difficulté  des  chemins,  les  nouvelles  dispositions  de 


général  chef  de  brigade  le  1 8  août  1 793 , 
commandant  en  chef  par  intérim  l'armée 
des  cotes  de  Cherbourg  le  as  brumaire 
an  11  (i5  novembre  1793),  général  de 
division  provisoire  le  h5  frimaire  an  11 
(i5  décembre  1793),  général  de  brigade 
à  l'armée  des  Pyrénées  orientales  le 
1  h  thermidor  an  11  (1"  août  179a),  auto- 
risé à  prendre  sa  retraite  le  1"  jour  com- 
plémentaire an  m  (17  septembre  1790), 
remis  en  activité  le  18  vendémiaire  an  iv 
(10  octobre  1 795),  admis  au  traitement 
de  réforme  le  1"  prairial  an  i\  (ai  mai 
1801),  remis  en  activité  à  l'année  du  Nord 
le  1 5  août  1809,  rappelé  dans  ses  foyers 
le  26  septembre  1809,  retraité  le  1"  jan- 
vier 1811,  grenadier  volontaire  royal  le 
1  ■>  mars  i8l5,  chevalier  de  Saint-Louis, 


retraité  le  3o  octobre  1816,  mort  à  Paris 
le  1"  février  i8a5.  Le  général  Beaufort 
avait  été  blessé  cinq  fois:  1°  coups  de 
sabre  sur  la  tête  et  au  cou  à  la  bataille  de 
Jemappes  le  ti  novembre  1791;  *"  coups 
de  sabre  à  la  main  gauche  et  à  l'œil  et 
coup  de  lance  au  bras  droit  le  18  mai 
1793;  3°  coup  de  feu  à  la  main  droite  i 
l'affaire  de  la  Pallerme  le  20  brumaire 
an  11  (i5  novembre  1793);  4°  à  l'affaire 
de  Mont-Roi  le  3'  jour  complémentaire 
an  11  (19  septembre  1794);  5°  coup  de 
feu  à  la  jambe  droite  à  la  reconnaissance 
de  Mascara  le  11  ventôse  an  m  (1"  mars 

»7»5). 

'*'  Le  17  brumaire,  Carnot  assiste  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public.  [QL 
Aulard.  VIII,  207.) 


CORRESPONDANCE  \III.IT\lliK  Dl    COMITE. 


hl 


[7  NO\.    1793. 

l'ennemi  mi  les  circonstances  particulières  pourront  changer  la  direction 

<li'  nos  forces.  Nous  pourrions,  par  exemple,  les  diriger  par  Hagoenau 
ou  parles  gorges  de  Sarerne  mii-  Strasbourg,  si  nous  pouvions  espérer. 
par  cette  démarche,  envelopper  l'ennemi  et  lui  couper  sa  retraite. 
Quelles  que  puissent  être  nos  mesures  ultérieures,  le  premier  point 
est  île  se  rassembler  eu  masse  dan-  un  lieu  sûr  et  d'où  l'on  puisse  -. 
diriger  où  on  te  jugera  à  propos,  (larde/  un  secret  impénétrable  sur 
mesures,  rehausse*  le  courage  et  soutenez  l'espérance  des  pa- 
triotes; exagère/  les  secours  que  nous  vous  annonçons  et  méditez  un 
grand  coup(,). 

Salut  et  fraternité. 


1  Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  lu  |MR| .  un 'In  Hhiii.        llegistre  de  eorrespondaure. 

Arrimes  de  la  famille  Carnot.  1 


riais,  17  humum  *>  11  1  7  rovbhsu  1793). 

Ir    UMSTU  SI  U  i.l  DM   I'.ouhotTI    M    VOÊOti   M  -vl.M    l'I  1:1  U  . 

laaljaf.  —  Bavai  de  la  copie  de  toute  la  eorrespondanee  de  Jonrdan.  -Je  con- 
tinuerai .  si  voua  la  1  vous  faire  passer  copie  îles  lettres  <pi  il  m'écrira 
a  l'avenir.  J'en  userai  de  im'iiie  pour  les  autres  généraux,  si  vous  le  Broyai 
néceasaiie.- 

(Orit;.,  Arrh.  de  la  guerre.  Année  du  Nurd.i 


inouïe  jour.  17  brumaire,  Sainl- 
Ju-t    et    Le  lias   oirivaient    a    Pielieglll    la 

■pie  certifiée  par  Saint- 
Ju-I.  Arch.  nat.,  AF  11  1Ô1,  liasse  uao, 
pièce  n"  Si 

r  Général, 

-l.o  Comité  de  salut  public  exige  <]ti>- 
lai  BMnvanenb  qu'il  a  i  ni  exé- 

cutée avae  la  rapidité  ipù  fait  ninere.  Notre 
intention  est  qu'aprês-dcmain  soir  tout  soit 
BonqnenaBD  al  one  vous  snvoyiai 
dès    aujourd'hui    >os   ordre*   au   général 
j.oui  dirigei  le»  tronpei  qui  i'j  rae- 


•emblent,  a  finaUnl  marne  oit  e||. 
raaaembléea.  Noua  éerivenean  Coeoité  ponr 

lui  faire  part  do  ea  que  nous  attendons  de 
vous  .n  ci»  moment. 
-Nous  \,,.i~  .on-iiiniis  de  garder  pour 

vous   I rot   rto,  opérations.   Le  plan  est 

il  ne  s'aj'it  plus  que  de  la  suivre.  Il 
y  a  plus  à  faire  qu'à  dire.  On  1  lierrherait 
a  nous  ralentir  ;  il  faut  marclier. 

-  I.'t  reprétutanlt  du  jinij' 
(SlMt-JoBT,  1.1  BtS.-> 

l-airg,   i~  .lu 

-l'an  o  il.-  la  l(r{nibli<|ii-  une  et  iodivi 
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SvlIltEBRÛCK,   17   liHlMUIIK  AN  II  (7   NOTBHBBI   1798). 
LK  GKMÎI1U.   BOCHE  Al    COMITK    l>l.   SU.IT  PIBLIC. 

Au  quartier  général  de  Sarrebrùck. 
le  1  7  brumaire  ;m  11  de  In  République  une  et  indivisible. 

LE  CITOÏES  BOCBt,  COMM  1  \/>i\ï   i.'aiimÉe  DE  l.\  moseu.e  , 
.ll/.l   CITOYENS  COMPOSAIT  LB  COMITE  DE  SAUT  PUBLIC  HE  LA   COt  I  BHTlOfl   NATIONALE. 

Je  fais  passer  au  Comité  les  principales  dispositions  sur  la  diversion  h  faire  sur 
Landau.  Je  croyais  qu'il  fallait  moins  de  troupes,  mais  j'ai  la  certitude  que 
3o,ooo  hommes  ne  seront  point  trop.  Je  serai  en  mesure  le  21  brumaire,  et 
malgré  le  grand  terrain  que  j'ai  à  défendre,  je  fournis  i5,ooo  hommes  qui,  ainsi 
que  moi,  sont  de  bonne  volonté.  L'armée  du  Rhin,  bien  affaiblie,  à  ce  que  m'en 
dit  le  général,  pourra  à  peine  me  fournir  1  5, 000  hommes;  ils  me  sont  cependant 
indispensables.  Le  canevas  que  j'envoie  au  Comité  en  démontre  l'urgence  '  .  Je  ne 
puis  me  dégarnir  davantage;  j'aurais  trop  à  craindre  pour  la  Moselle  et  la  Meuiihe: 
en  lin  je  vais  presser  le  tout  et  ferai  de  mon  mieux. 

Le  citoyen  commandant  l'armée  de  la  Moselle, 
L.  Hoche. 
(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  année  de  lu  Moaafla.) 


SARRBBRÛCK,    17    BBUMAIRI   LB   II  (7   NOVEMBRE   17q3). 

PlAH   DE  HOCHB  I'itl  li  SIXOl  lillt  LANDAU. 

BANMTAB  tru\   l'l.i\   ir  [TTAi.HK  TBBBAIfT  1   SBCOBBIB  lABBAV. 

L'urgence  qu'il  y  a  de  voler  au  secours  de  Landau  et  les  rapports  qui  m'avaient 
été  faits  à  ce  sujet  me  firent  croire  d'abord  que  le  masque  que  j'avais  devant  moi 
tomberait  si  je  portais  quelques  forces  sur  la  gauche  des  ennemis.  Je  fis  à  cet  égard 
de  petits  mouvements  que  je  fis  prendre  pour  mouvements  d'organisation,  mais 
l'obstination  et  l'état  de  sécurité  que  montrent  les  ennemis  me  font  juger  mainte- 
nant que  je  ne  puis,  sans  inconséquence,  dégarnir  totalement  ma  gauche  pour  me 
porter  absolument  aux  différents  points  d'attaque  que  j'avais  envisagés  au  premier 
coup  d'ieil. 

Le  pays  où  je  suis  offre  infiniment  de  ressources  au  premier  occupant  et  de 
grands  risques  à  courir  pour  quiconque  entreprend  de  déloger  l'ennemi  posté 
avantageusement.  Les  départements  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe  à  couvrir, 
IVioignement  où  je  me  trouve  des  places  de  Sarrelibre,  Thionville.  Longwy  et 

")  Ce  canevas  est  publié  ci-après.  Le  lui  envoya  également  son  plan  d'attaque, 
même  jour  Hoche  écrivit  à  Bouchotle  qu'il  (Cf.  Cunéo  d'Ornano,  Hoche,  eorrespon- 
avait  conféré  la  veille   avec  Picliegru  et  il         dame,  p.  2 3. 


[7«w.  1798.]       CORRESPONDANCE  MILITAIRE  Dl    COMITÉ.  V.) 

Met/.,  en  mejetani  sur  les  Voagee,  m'engagent  à  prendre  les  plus  grandes  préeau- 
lions.  Les  ennemis.  sflMS  être  |,|ils  d„-ts  < ji i< ■  moi,  rnnvrenl   une  i;ten(lue  de  pa\s 

semblable  à  la  mienne,  et  ils  ont  |)lns  de  cavalerie  que  moi.  Je  dois  dire  pourtant 

qu'ils  n'en  tireront  pas  tout  le  parti  qu'ils  en  espèrent. 

Voici,  après  les  réflexions  les  plus  suivies,  et  que  je  me  suis  proposé  et  ce  que 
|e  propage  aux  antoritéa  lupérienrea,  en  leur  observant  ipie  le  temps  et  la  vigueur 
avec  laquelle  les  ennemis  vont  pousser  le  nège  de  Landau,  afin  de  l'en  faire  uni' 
place  sur  le  Rhin,  doivent  nous  engager  à  terminer  promptement  : 

1°   I^e  minimum  des  troupes  que  je  dois  laisser  tant  à  Sarrebriirk   et  LaogWt 

que  le  corna  d'entre  Sarre  et  MeeeBe,  deatiné  à  euunii  Tliionville  et  Sarrelibre  et 

à  se  jeter  dans  em  place*,  BO  ras  d'altaipie  par  des  forces  supérieures,  est,  pour 

Longwy  ije  ne  conaprondi  point  lea  différents  bataillons  qui  sont  déjà  dana  res 

places1  :  1  lialaillon.  lin  liommr-  à  cln-val  :  Tliionville:  1  bataillons,  l5o  honirnes 
à  cheval:  Sam-libre  :  •>  halaillous.  i3o  hommes  à  cheval;  un  corps  à  Sarre- 
hriirk  .  destiné  a  couvrir  Metz  et  la  ci-devant  Lorraine.  7  hataillons.  Son  hommes 
à  cheval. 

Total:  19  bataillons,  1,160  hommes  de  cavalerie. 

M-s  forces  en  bataillons  sont  de  trente,  et  5,tl4  hommes  de  cavalerie;  reste 
donc  pour  re\pé.liliou  18  bataillons,,!  peu  près  1  i.îioo  hommes,  et  'i.oH'i  hommes 
tic  cavalerie,  donnant  un  total  de  1 5,684. 

Je  calcule  qu'A  eel  indispensable  d'avoir,  |Kinr  la  diversion  proposée,  une  masse 
de  1 1,000  hommes  d'infanterie  et  6,000  hommes  île  cavalerie,  et  voici  le  mouve- 
ment indiqué  par  la  nature,  suivant  moi.  les  réglai  de  l'art,  si  on  doit  en  suivre: 
nu  corps  de  '1,1100  hommes  l'infanterie  et  cavalerie,  dorénavant  je  suivrai  celle 
règle,  reste  à  en  fixer  la  proportion,  ainsi  que  le  nombre  de  troupes  el  artillerie 

légère]  se  portera  mr  Deui -Ponte,  en  même  temps  qu'on  autre,  de  même  Corée, 

sortira  de  Sarre-Albe  pour  la  même  destination.  I.e  continrent  de  l'année  du  Rhin  , 

de  1 5,ooo  nommée,  dont  i,5oo  à  cheval,  arrivé  ,:i  Phahbonrg,  se  portera  sur 

liitrhe  par  les  deux  chemins  de  la  l'etite-l'ierre  ç|  du  château  de  l.irhtenbcrg . 
taudis  que  7.000  hommes,  sortis  de  Sane-Mbe,  marcheront  sur  le  même  point. 

ou.  étant  arrivés,  nmn  hommes  s,,  détacheront  pour  rejoindre  b>s  8,000  autres  | 
Dem-Ponta, 

Ritche  libre,  les  M),ooo  hommes  mai  (lieront  en  diligence  sur  Annvveiler.  avant 
soin  de  s'emparer  de  toutes  les  gorge*  des  \  osées .  et  prinripaleiueut  des  poinls  de 

Muniekwsiler  et  de  la  bmeaae gorge iTAnawenW, et  laissant  environ  lion  hommes 

Mine,  le  général  commandant  l'expédition  se  portera  sur  Landau  avec  le  reste 
de  s,-,  troupe,  si  le  corps  du  Rhin  se  trouve  ii  peu  près  à  hauteur. 

C(  mouvement  doit  nécessairement  en  produire  un  chez  les  ennemis  des  rives  du 
Rhin,  et  c'est  seulement  alors  que  l'armée  de  Strasbourg  doit  marcher,  après  avoir 
laisse  dans  celte  place  une  garnison  sûre  et  nombreuse. 

\  lien  paa  douter,  le  corps  de  kalckreuth.  campé  devant  Sarrebrurk  et  environs, 
n'attendra  pas  qu'il  soit  entièrement  tourné  pour  faire  face  aux  troupes  sorties  de 
Sarreeiiemines  :  il  doit  naturellement  prêter  le  liane,  et  c'est  l'instant  oii  le  corps 

de  1,-1  Sain-    graviaaant  la  montagne,  doit  se  jeter  sur  lui  brusquement.  Il  est 

presque  impossible  qu'avec  un   | le  vigueur  le  corps  de  gauche  n'obtienne  des 

.T. 


iiniainii     vu  < 
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succès:  il  on  doit  profiter  et  se  diriger  sur  Kaiserslautern,  après  avoir  laissé  un 
petit  corps  (celui  de  la  Sarre)  à  Hombourg.  La  colonne  de  gaucbe  sortie  de  cette 
petite  ville,  comme  elle  est  subordonnée  au  progrès  du  corps  du  centre,  elle  doit 
se  tenir  à  sa  hauteur,  sans  chercher  à  le  dépasser  de  beaucoup. 

Je  laisserai  échapper  quelques  réflexions  sur  ce  projet,  auquel  je  ne  liens  nulle- 
ment, si  l'on  m'en  propose  un  plus  facile  et  un  meilleur.  Je  l'avouerai,  je  crains 
que  l'armée  qui  doit,  partant  de  Strasbourg ,  longer  le  Rhin,  n'obtienne  pas  tout 
le  succès  possible.  Lh  ennemis  pourront  l'attendre  à  différents  endroits,  à  Ha- 
guenau,  à  Wissembourg ,  et  l'on  doit  considérer  en  quel  étal  est  celte  armée,  avant 
de  l'exposer  à  faire  de  grandes  pertes,  ce  qui  peut  la  rebuter  totalement.  Peut-être 
serait-il  préférable  que,  laissant  une  bonne  garnison  dans  Strasbourg,  un  ]>etit 
corps  pour  harceler  les  ennemis  en  queue,  en  portant  la  majeure  partie  des  forces 
à  la  gauche  des  Vosges,  ce  qui  écraserait  totalement  le  corps  de  lirunswick  et  rem- 
plirait le  but  en  tournant  les  ennemis  du  bord  du  Rhin. 

Mais,  dira-l-on,  vous  proposez  une  folie;  les  onin'inis  vont  s'avancer  en  Alsace 
par  la  plaine.  Il  est  des  folies  raisonnables.  Faites  garder  soigneusement  lis 
hauteurs  de  Saverne,  mettez  une  garnison  de  1,900  hommes  dans  Phalsbourg 
et  laissez  à  votre  position  de  la  Seulfel  un  petit  corps  et  marchez  au  surplus.  Le 
premier  projet  est  toujours  le  premier. 

On  doit  considérer  seulement  que  Landau  est  en  feu  |>ar  le  bombardement, 
suivant  tous  les  rapports. 

Le  citoyen  commanilant  l'armée  de  la  Moselle , 
L.  Hoche. 

P.-S.  —  Les  détails  doivent  se  trouver  dans  la  tète  du  général,  des  officiers 
qui  servent  sous  lui,  et,  selon  les  circonstances,  les  événements  et  le  terrain.  Du 
patriotisme,  du  pain  et  des  baïonnettes  doivent  suffire  aux  Français. 

(  Orig. ,  Arch.  de  la  guerre ,  armée  delà  Moselle.  ) 


LA  IlÉUNION-SUIl-OISE  (gUISe),   17  BHIMAIHE  AN   11  (7  HOVEHBBJ    >7<,);>  )• 
LE  GÉNÉllAI,  BELAIR  AU  COMITÉ  DE   SALIT   PUBLIC. 

Analyse.  —  L'ennemi  a  attaqué  le  jour  même  sur  lous  les  points,  mais  il  a  été 
repoussé,  quoique  bien  supérieur  en  nombre.  Le  5'  régiment  de  hussards  a  par- 
faitement débuté.  "Nous  avons  perdu  quelques  lâches,  qui  ont  été  sabrés  par  les 
uhlans,  après  avoir  jelé  leurs  armes  pour  mieux  s'enfuir.  J'ai  partout  donné  des 
ordres  pour  arrêter  les  fuyards,  et  mes  mesures  ont  eu  un  bon  succès.-  I, 'ar- 
tillerie a  fait  des  merveilles.  Les  aides  de  camp  Galland  et  Gallois  ont  contribué  ï 
la  victoire (1>. 

(Orig.  aul.,  Arrh.  nat. ,  C  378,  7.36.  —  Extrait.  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 

(i)  Le  même  jour,  le  {[énéral  lîilair  nri-         delà  j;uerre.  (Orij;.  aul..  \rrh.dc  la  ga 
vit  dan-,  dos  termes  analogues  au  ministre         armée  du  Nord.) 
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(il\KT,     17     IIIU'MAII'.E    AN     II     (7    HOVUfBU     l"JQ 

u  GàniniL  élu  u  comité  dk  nw.i  t  pobuc. 

[nathfse.  —  Il  demande  qu'on  recherebe  les  coupables  qui  inspirent  à  mm 
arméea  l'esprit  de  détordre  '•!  l'unoar  «In  pillage. 

■'w.    \rrh.  <jt>    l.i   ;'ljt'nv  .  rorrf.jM'lHl.uir.<-  générale.) 


IIIHIMIHW,    17   uni  kUaU   v\   11  (  7   KOTIIUU    '  7 '.(•») ■ 

U   GK.NKIUI.    HKI.M  NVI     U     I.OMITK    M    SU.I   I    l'I  BUG. 

Analyse.  —  Il  protège  de  son  inooeeoœ  el  rédame  ooatre  h  deatitntioD  el  aon 
ari'eaUtioo. 

(Analyse,  Areh.  il<:  l.i  goarre,  correapoodiner  générale.) 


mus.  18  mu  \niiiK  an  11  (8  ROYIMBU   i;!).'!)'". 
U  ■IMSTM   M  là  SUBIR!  BOCCHOTT1  M    i.omitk  m  su.ir  ri  m. le. 


iH  lirn  m .1 1 1  <• . 


I  (ivith  m:  *\ur  ri  ni. ir. 


la  vous  ftiiwiii».  ehoyaaa,  h  noie  (Ton  aaeaaoirado  citoyen  liongin,  <—t|>i i.-iiiK- 

•>'  n;jfinicni  de  ehamaan,  détaH  daaa  la  priaoa  de  Rwtmt.  de  l'ordre  de 

aitoren  l!o.  rnpréennuml  da  peuple,  probablement  pour  Iin  attaquée  poiib'qaee 

qu'il  a%ait  faitis  i  Siatrièm  '.  e(  d'âne  latin  do  ehayea  Bo,  qui  Menace  da 

frapper  «l'arrestation  coin  qni  ont  calomnié  9btrièree. 


La   1  *  liminaire,  fiarnnt  assiste  à  la 
EL  \iilanl,  VIII. 
Il  écrit  un  arrêté  portant  que  leavicinard*, 

inliriin»-.   et   antre-,    mm   liaawil  «lan-    la 

réquiàtion,   (jaitteroat  Im   troopea  diri- 
,.nin'  Im  r.-lielles  èa  la  Vendée. 
Michel-  rramoi-   de  si-trières,  ba- 
ron, piii-  eeaala  da  Mur.it,  ai  i  Me-enr- 

'antal)  le  8  juillet  1  7 «i T. .  lil-  du 
Béate  anl  géBÉnd  riiil  et  criminel  au 
bailliage  du  paya  du  Curtadet,  élève  «l'ar- 
baVarie  la  i">  eeàt  1778,  aiaa-fienteaaal  .1 

la   -niti'  de    l'infanterie  le    'y   avril    1780, 

Ben  tenant  dan»  la  légion  de  Maifleboù  li- 


ai    ik-IhIih'    1  7 s -r> .    «art    ''u    lliillandr    aa 
1783  à    I7M,  major  di>  la   |jarde  natio- 

aaleda  ?k  «ni  Cèia  la  3  août  1 781» .  lieu- 
tenant au  m' d'infanterie  le  i">  septembre 

1  7  <  »  t  .  adjudant-major  au  S"  bataillon  dos 

■naaaaari  da  fanait  da  Nord  le  ta  bm 

lii'iiti'nant-iolnn.'l  de   la   lôf;ion   du 

Centra  le  3i  bm  i7ge,eaefde  l 

•  ni-  à  cheval  le  «s  juin  1  79S  . 
-u-penilo  le  tS  -■pti'inliri'    1793,  nomme 

geaanul  da  fiiâaaa  proviaeêre  al  eaounan- 
daal  da  Giret  an  remplacement  <l 
rai  Kli.'  parla  reprr-ent.int-  Hentz,  M  a-sien 
•1  Bo,  la  la  brumaire  an  u  (a  aavaaaWe 

s. 
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L'on  voit  que  Mongin  est  ulcéré  par  les  traitements  qu'il  a  éprouvés;  mais,  au 
milieu  de  son  mécontentement,  il  est  des  traits  qui  frappent,  c'est  que  Sistrièree 
est  un  ci-devant  gentilhomme  auvergnat,  connu  sous  le  nom  de  Murat-Sisbrières, 
c'est  qu'il  a  mis  dans  le  20e  régiment  de  chasseurs  des  ci-devant  garde*  des  tyrans 
et  des  nobles,  c'est  qu'une  partie  de  ces  officiers  qui  avaient  été  suspendus  sont 
rétablis. 

Deux  choses  doivent  appeler  votre  sollicitude  dans  cette  circonstance  :  l'une,  que 
Sislrières,  qui  avait  été  suspendu  en  sa  qualité  de  chef  de  brigade  du  20'  régiment  ne 
chasseurs,  et  comme  noble  et  comme  ne  pouvant  inspirer  la  confiance,  d'après 
différents  rapports  qui  m'avaient  été  faits,  est  maintenant  fait  général  de  division 
provisoire  et  commande  l'armée  et  la  frontière  des  Ardennes;  l'autre,  que  Mongin 
est  emprisonné  depuis  un  très  longtemps,  sans  qu'on  ail  pensé  à  le  soumettre  à 
un  jugement. 

(Minute  aut.,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 


PARIS,    l8   RRUMAIHE  AN   II  (  8   NOVEMBRE    1793). 
LE  MINISTRE  DE  M  GUERRE  BOtCIIOTTE  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


COMITÉ   DE  SALUT  PURUC. 


18  brumaire. 


J'ai  reçu  plusieurs  demandes  de  la  légion  révolutionnaire  sortie  du  département 
de  la  Nièvre  pour  joindre  l'armée  du  Nord  :  1°  elle  demande  qu'un  décret  déclare 
qu'elle  fait  partie  des  forces  de  la  République,  ce  qui  lui  faciliterait  l'obtention  de 
ses  besoins;  a* d'être  portée  au  complet  d'un  bataillon  sur  le  pied  de  gui'rre  et 
deux  escadrons,  également  au  complet  de  guerre;  3°  que  l'état  major  soit  composé 
d'un  commandant  de  la  légion,  un  chef  de  bataillon,   un  chef  d'escadron ,  un 


1798),  suspendu  de  nouveau  en  mars 
179'',  assesseur  du  juge  de  paix  du  can- 
ton de  Vic-sur-Cère ,  admis  à  prendre  sa 
retraite  comme  chef  de  brigade  le  .">  mes- 
sidor an  v  (a3  juin  1797),  rentré  au  ser- 
vice dans  les  gendarmes  d'ordonnance  de 
l'empereur  le  1"  décembre  1806,  maré- 
chal des  logis  le  11  janvier  1807,  chef 
d'escadron  au  û*  cuirassiers  le  10  novem- 
bre 1807,  colonel  à  la  suite  de  ce  régt- 
ment  le  8  août  1809,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  le  i3  du  même  mois, 
colonel  du  9'  cuirassiers  le  7  septembre 
1811,  officier  de  la  Légion  d'honneur  le 
10  octobre  1813,  amputé  de  la  cuisse 
droite  à  la  bataille  de  Dresde  le  ■)-  août 
i8i3,  nommé  général  de  brigade  et  re- 


traité le  s  septembre  1  s  j  :( .  mort  à  \  ir- 
BUT-Cère  le  s  septembre  i8a5.  Le  général 
Murat-Sistrières  avait  reçu  quatre  lie* 
sures  avant  celle  qui  le  lit  réformer  : 
i°coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  l'affaire 
de  Jamoignes,  le  s5  septembre  1793: 
•!°  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  bataille 
d'Essling,  le  32  mai  1809:  3*  coups  de 
feu  à  la  cuisse  droite  et  à  la  tête  à  II  ba- 
taille de  Wa;;ram.  le  tî  juillet  1809; 
i"  liiscayen  à  la  hanche  gauche  à  la  lia- 
taille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre 
181 9. (Cf.  ime  note  imprimée  de  '1  pages, 
datée  de  Paris,  1"  \cnfèse  an  \i  (ao  fé- 
vrier 179!))  et  intitulée:  JAuWfaw  MkM 
Sixlnérex.  cr  j'i'iirral  (le  division ,  à  ses  enn- 
ctloijt'nx.) 


[8  nov.  .793.J       CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DO  COMITE.  .">:; 

adjudant-major,  un  adjudant  Rooa-efkur  peur  l'infanterie,  un  adjudant  eaaa-affi- 
cier  pour  h  cavalerie  et  un  quartier-maître.  Cet  demandes  sont  anaeeptihlee  d'être 
MimiWioi  par  le  Comité,  qui  j»eiit  prononcer  sur  tontm. 

Ils  demandent  aussi  de  te  compléter  m  dm  recrues  liréei  da  lenr  départe- 

ini'iit:  mais.  |iour  maintenir  l'unité,  il  faut  simplement  les  anUniaai  à  m  oam- 
aiémr. 

Ils  demandent  que  lai  nominations  dm  iwlhiini  soient  confirmée».  Il  n'y  ■  |>as 
lit-  doute  pour  relies  légalement  faites. 

i  Minute  aut. ,  coll.  de  M.  Ktienne  Cbaravay.) 


rUO»,    l8    lilllMWIth    »\     Il    (S    NONK.MBIIL     I7<|3). 

lUIHKIi     JOl  I1DKI  II..      UUOINT     U      MIMMT.K     IIK     LA     (ilhlIHK. 

M     i  (IMITÉ  1>K   Sll.IT   l'I  IILIC. 

Aniilijse.  —  Il  annonce  la  destitution  et  l'arrestation  du  général  IM.-iiinay. 
(Aiialyae,  Arch.  de  la  guerre,  eonvepondanec  générale.) 


Mn.c.Hi.K.  18  nrauni  \>  u  (8  «OTnnu  17;|3). 

LR    CKNMIU.     KN     CIIKK     MINI     10    COMITÉ     DK     SU,I!T     PUBLIC. 

Au  quartier  général  a  Maubeuge, 
le  18  du  3'  mois  de  l'an  u  de  la  Répul>li<]iie. 

U  CKSKKÂL  B.T  CIIBF  DBS  ABUBBS  DO  AOBD  BT  DBS  AHI>KHNIS 
AVT  CtTOTSUS  UnitMKTAim  COMPOSAIT   I.K   COKITB   DB  SALUT  PUBI.H:. 

Dm  lettre!  que  j'ai  reçues,  citoyens  représentants,  du  citoyen  I eurent .  votre 
eoliègne,  et  da  Comité  militaire  de  la  ville  de  Saint-Ouentin,  m'annoncent  <|iie 
l'ennemi  chercha  à  couper  les  communications  de  Cambrai,  Péronne,  Saint- 
(.luentin  et  la  liéunion-sur-t)ise,  et  qu'il  tâche  d'intercepter  nos  convois.  J'ai  déjà 
fait  passer  dans  quelques-unes  de  obi  >>lle>-  de  la  eavalerie,  afin  de  réprimer  I  inso- 
lence de  ma  satellites,  et  je  fais  prendre  des  mesures  ultérieures,  afin  de  soustraire 
nos  propriété!  au  pillage  «le  ces  brigands. 

L'armée  manque  île  beaucoup  dVllets  très  essentiels,  tels  (pie  souliers,  bas  et 
guétrea.  J'ai  en  la  doideur  de  voir  de  nos  frères  d'armes  obligés  de  marcher  1111- 
pieda.  Le  médecin  de  Panade  m'a  plusieurs  fois  prévenu  qu'il  régnait  dans  uns 
tronpee  une  maladie  cmitagmoM  appelée  la  dysenterie,  qu'il  pense  qœ  cela  pro- 
riant delà  mauvaise  qualité  du  pain  et  de  M  que  souvent  il  est  distribué  mouille 
■t  même  moisi  a  nos  suidais. 

Je  sous  ai  fait  passer  un   projet  defeiisil:  il  n'est  peu lé Ire  pas  encore  temps  de 

le  mettre  entièrement  à  exécution,  parce  que,  n  attendant  que  l'ennemi  se  décide 

a  prendre  des  quartiers  d'hiver,  il  serait  possible  de  l'inquiéter:  mais  j,.  vous  pré- 
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viens  (jue  jo  vais  faire  passer  des  troupes  à  la  Réunion-sur-Oise.  Je  verrai  les  mou- 
vements que  l'ennemi  sera  forcé"  de  faire  par  celle  manœuvre.  Je  vais  pareillement 
en  faire  passer  au  poste  important  d'Arleux,  qui,  dans  ce  moment,  n'est  gardé 
que  par  lt, 000  hommes.  Je  rétrograderai  ensuite  peu  à  peu  sur  Saint-Quentin. 
Péronne  et  Arras,  toujours  en  inquiétant  l'ennemi,  en  l'attaquant  même,  lorsque 
je  le  croirai  avantageux.  Afin  de  ne  pas  lui  laisser  les  moyens  de  connaître  mes 
projets,  je  laisserai  ici  un  corps  de  troupes  en  état  de  l'intimider  et,  lorsque  la 
saison  ne  nous  permettra  plus  d'agir,  j'exécuterai  définitivement  le  projet  que  je 
vous  ai  présenté,  à  moins  que  vous  ne  jugiez  à  propos  de  m'en  prescrire  un 
autre. 

Je  crois  qu'il  serait  essentiel  de  former  un  camp  retranché  à  la  Réunion-sur- 
Oise,  un  à  Saint-Que.itin  et  un  autre  à  Péronne.  Ces  postes  importants  serviraient 
à  y  réunir  et  y  exercer  nos  troupes  de  nouvelles  levées  et  recevraient  l'armée  en 
cas  de  revers.  H  me  paraît  très  important  de  fortifier  le  château  de  la  Réunion- 
sur-Oise  et  les  places  de  Saint-Quentin ,  Péronne ,  Rapaume  et  Arras  :  car  jamais  on 
n'a  attaqué  l'ennemi  avec  autant  d'avantage  que  lorsqu'on  a  su  avoir  de  bonnes 
retraites.  La  République  a  de  grands  moyens  pou  écraser  les  ennemis  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne  prochaine;  la  nouvelle  réquisition  nous  donne  la  facilité  de 
compléter  et  même  d'augmenter  nos  anciens  corps.  Dans  l'infanterie,  il  existe 
beaucoup  de  soldats  qui  ont  servi  dans  la  cavalerie  et  beaucoup  d'autres  capables 
d'y  servir.  H  nous  serait  donc  possible  de  compléter  et  même  d'augmenter  les  corps 
de  cavalerie. 

Nous  pouvons  donc  être  en  mesure  pour  attaquer  avec  le  plus  grand  avantage, 
au  commencement  de  la  campagne  prochaine,  un  ennemi  qui,  éloigné  de  chez 
lui,  ne  recevra  des  secours  qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  par  la  même  raison  qu'il 
nous  a  battus  au  commencement  de  cette  campagne,  parce  que,  outre  les  trahi- 
sons, nous  étions  trop  éloignés  pour  recevoir  des  secours  et  pour  nous  réparer, 
nous  le  battrons  au  commencement  de  la  campagne  prochaine. 

Ces  détails,  citoyens  représentants,  sont  la  suite  du  projet  que  je  vous  ai  pré- 
senté. Ce  projet  ne  répond  pas  tout  à  fait  à  vos  désirs  ni  aux  miens,  parce  que 
vous  et  moi  voudrions  voir  la  terre  de  la  liberté  entièrement  purgée;  mais  je  crois 
qu'au  lieu  de  présenter  le  danger  de  nous  mettre  bon  d'état  d'agir  la  campagne 
prochaine,  il  nous  offre  la  presque  certitude  de  battre  complètement  nos  ennemis 
et  de  mettre  plus  tard  à  exécution  votre  premier  arrête. 

Je  ne  tiens  point  à  ce  projet:  je  n'ai  d'autre  ambition  que  celle  de  sauver  ma 
patrie  et,  si  celui-ci  n'est  pas  conforme  à  vos  vues,  j'exécuterai  avec  plaisir  celui 
que  vous  voudrez  bien  me  prescrire (l). 

Salut  et  fraternité.  Jouiuun. 

(Orig.,  Areh.  de  ta  (juerre,  armée  du  Nord.) 


"'  Jourdan   partit  le   même  jour  pour  prendre  le  commandement  de  l'armée  en 

Paris  avec  le  général  Ernouf  et   il   écrivit  son   alisence.  (Papiers    de    Jourdan.    rej;. 

à  Duqaeenoj  pour  l'avertir  cl  le  p,-i,.r  de         ia-44,  p.  tSa.)  Il  arriva  daaa  la  capitale 
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BANYOLS,    18   îsr.  1  m \iiik  an  il  (8  \o\kmi;i:f.   i"][)3)- 

lk  ainitiki  k.n  chct  tobbkai  m  ihiistbb  di  u  soirri  bodchottr. 

RÉPrBLIQIK  FRANÇAISE  I  >E   ET  INDIVISIBLE. 

Au  ipiartier  |;eiiéral  à  Banyuls-lps-Aspres . 
le  il  du   1'  mm  di'  l'an  11  de  la  llépuliliipip  framaisp  une  al  uulivi-il>l< 

LIBERTK  FRATERNITK  BUUTl' 

ruii :n  .  tinitÀi  n  ont*  ne.  i.-ahhkk  dks  min  in  eanarju*, 
mm  tonna  m  u  m  khrk. 

Citoyen  minisire. 

\nu~  dm  rappelai  la  laHn  m  j'ai  en  l'honneur  de  maa  serve  n  data  du 
1  mois  de  la  ■'  année  de  la  République.  Ce  qui  arrive  aujourd'hui  nejnetifieqne 

lrn]i  lis  pressentiments  que  j'avais.  Lai  représentants  1I11  peuple,  dans  uni'  lettre  1 

la  CoatealÏM  nationale,  consignée  dam  lei  journaux  d'alors,  s'étaient  exprimes 
d'une  manière  assez  positive  sur  1 1  compte:  ils  voulaienl  <l  \ou-l  pour  général 

en  chef  de  celte  année,  ma  nomination  contrariait  leurs  projets,  et  leur  conduite 
actuelle  ;i  mon  égard  n'est  i|ue  la  eomeqnenee  du  déplaisir  qu'elle  pareil  leur 
avoir  causé ''>. 

Si  les  procèdes  dont  j'ai  lien  dénie  plaindre  n  avaient  trappe  que  mon  amour- 
propre.  fenawaaHU  le  plus  profond  silence;  je  ferai»  volontiers  le  sarrilice  du 
commandement  dont  vous  m  ave/  honore,  si  j'avais  l'espoir  d'être  remplace  par 
un  lepuhlieain  qui.. à  do  plus  grandi  lalenls   militaires.  joignit   une  égale   lionne 

volonté ,  une  égaie  résolution  de  n'être  arn'lé  par  auci consiileralion  particulière 

dans  les  réformes  nomlueuses  qui  vint  a  taire  a  relie  armée  et  sans  lesquelles  celle 
partie  de  frontière  est  bientôt  compromise.  Mais  fiatéré)  puhlic  exige  que  je  cita 
des  faits  qui .  quoique  relatifs  h  moi  seul,  deviennent  imporlanls  par  le  carailen 
dont  je  suis  revêtu,  et  que  j'apprenne  au  t.nmile  de  «alul  puhlic. .  a  vous-même,  a 
connaître  les  individus  que  ma  surveillance  a  effraves  et  qui  oui  su.  pour  s'en 
dehan  uerdu  pouvoir  des  représentants  du  peuple. 

Je  vous  avais  prévenu,    ciloven   ministre,   de    l'espère   dïnva-iou   eu   Bm 
concertée  e|    arrêtée   par  h--  représenta nls  du   peuple   avant    mon    arrivée-,  je    ne 
l'avais  approuvée,  vous  |e  savez,  qu'autant  qu'elle  ne  s, Mail   qu'un  coup  de  main 
sur  Roses,  dont  le  réanlM  serait  de  bâter  la  retraita  des  Eepagnols. 

■  1  oiinaisse/.  les  motifs  de  prudence  qui  DM  déterminèrent  à  laisser  provi- 

et  assista,  h  ti  liminaire  an  11(11  ae-         atcéatrev  la  tinta  <!'■-  tyran*. (GC  Aulard. 

•aBBBM   1  7 >(•'>) .   à   la   séance  du  rliib  de-  /.<■  1  JtasUu,  I.  Y.    p.    S< 

Jacobins,  ot  il  fut  accueilli  avec  l«»eur  et  ninféra  arec  le  <  uniile  !••    i.'i  (  1  :',   nuwm- 

1111  il  déclara  que  le   (.1  unité   de   salut  pu-  lire  |    et    il    rentra    à    Maiiheuffe    le   lende- 

hlir  l'avait  appelé   auprès   de  lui  pour  de  main, 
lilierer  sur  les    iimyiis   h*   plu-    propres  à  f.   I.    III.   p.  30/8  et  p.   'ion,    m, les 
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soiremenl  à  d'Aoust  le  commandement  de  la  principale  armée.  Dans  la  position  où 
je  me  trouvais ,  j'avais  plus  de  raison  qu'un  autre  de  ne  hasarder  aucune  opération , 
contredire  aucun  plan,  que  je  ne  fusse  parfaitement  instruit  des  localités,  des  res- 
sources, des  besoins  de  cette  armée.  Les  fautes  les  plus  légères,  les  moindres 
insuccès  eussent  été  présentés  comme  autant  de  crimes  et  de  trahisons.  Mais  cette 
déférence  de  ma  part  au  désir  que  les  représentants  du  peuple  témoignaient  de 
garder  encore  quelque  temps  près  d'eux  d'Aoust  ne  portait  aucune  atteinte  aux 
droits  que  j'avais  de  commander  seul  celte  armée,  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettraient; elle  ne  devait  pas  m'annuler  au  point  de  me  rendre  étranger  à  toute 
opération  militaire.  J'étais  et  je  devais  toujours  être  l'homme  de  la  République, 
chargé  de  veiller  à  ce  que  ses  intérêts  ne  soient  pas  compromis  par  aucune 
démarche  inconsidérée.  Quoique  la  chose  ait  été  ainsi  convenue,  on  a  cru  pouvoir 
se  dispenser  de  celte  formalité.  Je  passe  sons  silence  le  peu  d'égard  qu'on  a  eu 
pour  moi  ;  j'oublie  facilement  tout  ce  qui  m'est  personnel. 

Cette  expédition  sur  Roses  traînait  en  longueur,  n'aboutissait  à  rien:  en  expo- 
sant nos  soldats  à  toutes  les  rigueurs  du  froid  dans  les  montagnes,  elle  rendait  le 
transport  de  leurs  vivres  inliniment  difficile.  J'ai  enfin  voulu  arrêter  les  suites 
d'une  opération,  selon  moi  si  dangereuse,  au  moins  prématurée  ou  connaître  lea 
détails  du  genre  de  succès  qu'elle  pouvait  garantir.  Diverees  conférences  que  j'ai 
eues  avec  le  représentant  Gaston,  n'ont  olfert  que  le  spectacle  d'un  emportement 
déplacé,  n'ont  eu  pour  résultat  que  des  inculpations  vagues,  qui  ne  pouvaient 
cependant  être  dirigées  contre  moi,  puisqu'il  n'a  pu  s'empêcher  de  déclarer  hau- 
tement qu'il  n'avait  aucun  soupçon  contre  moi. 

Le  général  Dagobert  était  chargé,  en  se  montrant  sur  les  hauteurs  de  Cent, 
d'attirer  de  ce  côté  les  forces  de  l'ennemi  et  faire  une  diversion  qui  pût  protéger  la 
marche  de  l'armée  de  Gollioure,  (pie  suivait  le  citoyen  Fabre.  H  avait  rempli  sa 
mission,  peut-être  d'une  manière  différente  qu'on  ne  l'avait  conçue,  niais  opéré  le 
même  effet  En  raison  de  ce  changement,  c'était  un  traître,  disait-on.  Je  connais- 
sais mieux  la  pureté  de  ses  intentions,  ses  (alenls  militaires,  le  danger  qu'il  \ 
aurait  a  priver  l'armée  d'un  général  qui  avait  la  conliance  entière  du  soldat;  j'ai 
défendu  sa  cause;  c'était  un  tort  de  plus  aux  yeux  des  intrigants  qui,  depuis  long- 
temps, ont  conjuré  la  perte  de  ce  brave  officier. 

Des  mesures  continuaient  à  être  prises  à  mon  insu  pour  favoriser  l'invasion  en 
Espagne.  Aucun  rapport  ne  m'était  fait;  le  représentant  Fabre  agissait  seul  à  la 
tête  île  cette  armée,  commandée  par  un  général  de  brigade,  nommé  Delatlre  '  . 


[I)  Louis-Pierre-Krançois  Delaltre,  né  à 
Woijmaruc  (Somme)  le  19  octobre  1770, 
fils  d'un  tabellion,  lieutenant  dans  les 
compagnies  des  garde-cotes  en  1781  et 
178a,  élève  sous-lieutenant  du  corps  du 
génie  en  1788,  tiève  ingénieur  des  ponis 
et  chaussées  en  1789,  officier  dans  la 
garde  nalionale  parisienne  (district  de 
Saint-l.ouis-en-1'Ile),  adjoint  an  corps  du 
génie  à  la  défense  de  Lille  en  179a,  aide 


de  camp  du  général  Dampierre,  lieutenant 
du  génie  le  1"  mai  1793,  capitaine 
le  1"  juin  suivant,  chef  de  balaillon  et 
commandant  la  place  de  Collionre  en  août, 
chef  de  brigade  en  septembre,  général  de 
brigade  provisoire  à  l'armée  des  Pyrénées 
orientales  le  .'i  octobre  1793,  division- 
naire le  i3  brumaire  an  11  (3  novembre 
1793),  condamné  à  mort  et  décapité  à 
Paris  le  1/1  messidor  an  11  (a  juillet  179'!). 
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qui  nagnèra  .-tait  simple  adjoint  aux  afficîen  de  génie.  Il  m'était  impossible  de 
réunir  Ih  députai;  ou  parlait  d 'enlever  encore  de  la  grande  ai  niée  un  mips 
de  quatre  ou  don  mille  bemaaea;  ee  lecoon  était,  cfiwàt-on,  indispensable  pour  la 
-uiie  de  cette  expédition.  J'ai  pris  alors  le  parti  de  demander  la  convocation  d'un 

conseil  militaire,  rbargé  de  déader  ce  que  je  me  serais  bien  gardé  de  prendre 
-ou-  ma  responsabilité.  Il  m'a  été  promis,  mais  vain  espoir.  J'ai  réitéré  par  écrit 
la  même  demande;  ma  lettre  est  restée  sans  réponse,  el  je  siens  d'apprendre  qu'un 
conciliabule  particulier,  composé  des  représentants  du  jieuple.  a  lieu  dans  Col- 
lionre,  sans  que  j'en  aie  été  provenu,  que  le  plan  de  campagne  \  sera  probable- 
ment décidé. 

Il  est  impossible  de  se  computer  d'une  manière  plus  illégale.  J'aurais  pu  faire 
usage  de  toute  l'étendue  de  l'autorité  cpii  m'est  rouliee.  mais  le  respect  (pie  j'ai 
toujours  porte  à  la  I  opréaent  ition  nationale  m'empèclio  île  lutter  contre  les 
citoyens  Fable  al  Ijaston.  Leurs  projet,  paraissent  bien  détermines:  il  ne  faut, 
pour  cliefs  de  cette  armée,  que  des  individus  qui  les  approuvenl.  Sous  ce  rapport 
je  ne  put  v  rester  plus  longtemps.  L'intérêt  public  exige  que  \ons  m'accordiez 
une  autre  destination.  Je  délire  continuer  a  servir  ma  patrie  dans  une  carrière  un 
le  travail  le  plus  suivi  m'a  fait  acquérir  quelques  connaissances,  mais  je  désire  être 
à  un  poste  on  tous  mes  moyens  M  soient  pas  brisés  par  aucun  conllit  d'autorité, 
ou  je  puisse  développer  à  loisir  le  zèle  et  le  peu  de  talents  militaires  qui  m'ont 
déjà  mérite  l'estime  des  repivsoulants  et  des  généraux  sous  le-  \euv  desquels  j'ai 
combattu  à  la  Moselle  et  a  la  VeBflV 

Mais  avant  de  quitter  cette  arin.-e.  je  dois  a  la  vérité,  à  ma  patrie,  a  moi  •même, 
de  vous  instruire  delà  situation  affligeante  dans  laquelle  elle  se  trou\e.  Il  est  inle- 

reesant  que  vous  connaissiez  la  désordre  qui  règne  dan-  toutes  les  partiel  dea 

administrations,  de  la  dilapidait u  tous  genres  qui  en  -ont  la  suite,  la  confusion 

de  pouvoir  qu'entraineni  le-  prétention!  de  quelques  principaux  agents  militaires. 

la  disette  absolue  de  founaip' qui  nous  a  déjà  enlevé  plusieurs  che\aux.  l'incerti- 
tude sur  les  moyens  d'entretenir  la  mbeistanea  des  troupes ,  l'ignorance  ou  fineon 
àaaea  des  commissaires  dea  goarrea,  dont  cette  armée  abonde  et  qui  font  si  mal 

Lui  service  que  je  pourrais  assurer  ipi'aucuiie  partie  de  leur  administration  n'est 
en  règle.  Il  est  intéressant  que  \on-  -acliiez  qu'en  cas  d'un  mouvement  rétrograde, 
une  partie  de  notre  artillerie  leran  la  proie  de  l'ennemi  a  défaut  de  chevaux  et  de 
mulots  pour  l'enlever:  que  la  pénucie  de  munition-  est  on  ne  j m»i 1 1  plus  inquié- 
tante; qu'il  y  a  trois  jours,  nous  étions  réduite  à  cinquante  mille  cartouches;  que. 
depuis  le  10  août  jusqu'à  ce  joui-,  il  en  a  été  consommé  ou  plutôt  gaapiHé  deux 
millions  quatre  cent  mille,  c'est-à-dire  l'approvisionnement  destiné  à  une  armée 
de  cinquante  mille  boinnies.  préparée  |  faire  nue  longue  campagne;  qu'on  cas  de 
Perpignan,  dont  les  magasins  -ont  absolument  épuisés,  M  pourrait  faire 
aucune  espèce  de  i-é-islanco.  Encore,  citoyen  ministre,  ne  vous  fais-je  |>art  que 
d'une  partie  des  objets  qui  nécessitaient  les  laetum  que  je  complais  prendre  pour 
former  une  armée  qui  jusque  la  n'est  (pi'une  réunion  d'hommes  s.in-  di-cipline  el 
-nbordinatioii. 
Kl  c'est  dans  ce  momenl  que  l'on  veut  entreprendre  d'entrer  en  Espagne, 
enlever  du  poste  le  plus  imporlau! .  qui  seul  garanti!  Perpignan,  l'élite  des  troupes 
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qui  s'y  trouvent,  s'exposer  à  être  cerné  dans  la  Catalogne,  repousse  dans  le 
Roussillon.  C'est  lorsque  la  pénurie  de  fourrage  est  extrême,  qu'on  augmente 
la  (|iiantité  de  mulets  à  nourrir  par  l'éloignement  du  transport  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouches. 

Je  vous  l'ai  dit  dans  ma  première  lettre,  citoyen  ministre  —  rien  ne  m'a  encore 
porté  à  changer  d'opinion  — ,  je  ne  puis  autoriser  un  plan  «pie  je  trouve  préju- 
diciable aux  intérêts  de  la  République.  Je  n'aurais  sans  doute,  à  cette  armée, 
éprouvé  aucunes  difficultés,  si  j'avais  trahi  à  cet  égard  les  mouvements  de  ma 
conscience;  mais  de  pareils  moyens  sont  indignes  d'un  vrai  républicain.  Je  les  ai 
vu  cependant  mettre  en  usage  par  des  hommes  qui  portent  ce  nom  et  qui  à  ce 
titre  usurpent  chaque  jour  ici  la  confiance  des  représentants. 

Gardez-vous  surtout,  citoyen  ministre,  de  m'accuser  de  l'inaction  dans  laquelle 
m'a  restreint  la  force  des  circonstances.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  dû  :  je  vous  en  convain- 
crai par  le  compte  que  je  désire  toos  rendre  et  au  Comité  de  salut  public,  en 
passant  par  Paris  pour  me  rendre  à  la  destination  que  vous  m'indiquerez.  Je  vous 
parlerai  le  langage  delà  vérité; mes  observations  coopéreront  peut-être  a  la  défense 
de  cette  frontière  dont  on  parait  vous  avoir  dissimulé  la  position.  Non  seulement 
il  ne  vous  restera  aucun  doute  sur  la  pureté  de  ma  conduite,  mais  celle  que 
j'ai  tenue,  que  j'avais  résolu  de  tenir,  sera  une  nouvelle  preuve  de  cet  attache- 
ment inviolable  à  mes  devoirs  qui,  dans  toutes  les  places  que  j'occuperai .  sera  un 
principe  de  désagrément. 

Je  joins  à  cette  lettre,  citoyen  ministre,  la  copie  des  dépêches  que  je  vous  ai 
adressées  par  un  courrier  extraordinaire,  il  y  a  environ  quinze  jours,  sur  le  sort 
desquelles  je  suis  fort  inquiet,  la  copie  des  lettres  que  j'ai  écrites  aux  représentants 
du  peuple.  Veuillez  bien  vous  concerter  avec  le  Comité  île  salut  public  afin  de  me 
fixer  par  le  même  courrier  la  conduite  que  je  dois  tenir.  Croyez,  soit  qu'on  exige 
que  je  rate  a  cette  armée,  soit  qu'on  m'appelle  ailleurs,  aux  efforts  que  je  ferai 
pour  justifier  votre  confiance  et  celle  du  Comité  de  salut  public'1'. 
Salut  et  fraternité. 

Le  général  in  tktf, 
Tbrreai  . 
(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées  orientales.) 

(1)  Le  3o  brumaire  (ao  novembre)  Bon-  ta  place,  ne  devait  pas  tarder  à  se  rendre 
cliotte  répondit  à  Turreau  :  wJ'ai  envoyé  à  Perpignan,  et  que  tu  recevrais  des  lel- 
copie  de  ta  grande  lettre  du  18  an  Comité  très  de  service  pour  l'armée  de  l'Ouest  II 
de  salut  public,  afin  qu'il  prenne  en  con-  n'v  a  rien  de  changé  à  sa  disposition.* 
sidéralion  les  objets  importants  qu'elle  (Minute  en  marge  de  la  lettre  de  Turreau 
contient.  Je  l'ai  annoncé,  par  ma  dernière  du  18  brumaire,  Ireh.  de  la  guerre,  ar- 
bitre, que  le  généra   Doppet,  nommé  à  née  des  Pyrénées  orientales.  1 
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ha  mils,    18  UDHiUI  xn  il  (  S  M)u:.MiiiiK  1  7  <)."i  ). 
LE  GKNKItAL  EN  CflT  TUFtKKW    \   IU)\MV 

Au  quartier  général  à  lianyui  prit  Perpignan, 

le  8'  jour  de  la  t'  décade  du  a'  mois  de  l'an  il  de  la  République  une  et  haWiliililii 

Vous  avez  bien  raison,  mon  cher  Ronsin:  je  n'étais  pas  l'ait  pour  résister  à  l'in- 
trigue, et  jamais  je  n'ai  vu  autant  d'intrigants  que  clans  l'armée  des  Pyrénées 
orientales.  J'aurais  déjà  cédé  à  leurs  efforts  par  le  peu  d'importance  que  j'attache 
à  ma  place,  si  le  plus  puissant  îles  intérêts,  celui  de  la  patrie,  ne  m'eût  engage  a 
lutter  de  tous  mes  moyen-,  J 'ai  déjà  écrit  au  ministre,  au  Comité  de  salut  public; 
je  leur  ai  marqué  que  la  chose  publique  pouvait  souffrir  du  peu  d'harmonie  qui 
règne  ici  entre  les  représentant!  du  peuple  e)  les  généraux;  ces  dépêches  ont  été 
portées  par  un  courrier  extraordinaire,  il  y  au  moins  quinze  jour-,  et  je  n'ai  point 
de  réponse.  J'en  envoie  un  nouveau  .  et  je  dis  1res  clairement  au  ministre  et  au 
Comité  de  salui  public  qu'il  faut  me  retirer  d'ici  ou  en  retirer  le»  représentants  du 
[teuple.  Je  crois  ceux-ci  purs  et  voulant  le  bien  .  mais  ils  veulent  être  militaires,  il- 
prennent  leurs  rêve-  pour  de-  plans  de  rampaj;ne  et  ils  sont  entourés  d'hommes  qui 
les  flattent  continuellement  el  qui  adoptent  Iran  projets  pour  obtenir  des  commis- 
sions de  généraux.  De  là  des  nominations .  des  promotions  sans  nombre,  etc. .  etc. , 

et  le  mal  ne  serait  pas  aussi  grand,  si  du  ins  r,-i\amvment  n'avait  lieu  que 

pour  des  patriotes:  mai-  il  y  a  beaucoup  d'hommes  ici  qui  ont  lonjours  le  mot 
à  la  boucle'  et  qui  n'onl  dan-  le  COUT  qu'une  ambition  dévorante.  Mon  ami. 
vous  aimez  la  chose  publique;  au  nom  de  la  patrie,  conjurez  le  Comité  de  salui 
public,  le  ministre,  s'il  y  peu)  quelque  cho-e.  d'apporter  de  prompts  remédi- 
ai! désordre  qui  règne  dan-  celle  armée  el  qui  la  menace  d'uni'  dis-olution  en- 
tière. Kt  qu'est-ce  qui  peut  ]  remédier .'  Tout  homme  qui  voudra  sinreremonl 
le  bien  et  dont  la  représentation  nationale  près  cette  armée  n'eu  travers  pas  les 
iqiérations,  tout  homme  qui  -aura  dire  la  vérité,  malgré  les  menaces  de  ceux  qui 
ont  intérêt  à  la  cacher,  lout  homme  qui  osera  dire  au  ministre  :  ne  ronlirmez  pas 
telle  nomination  en  faveur  d'un  homme  qui  M  est  indigne  par  -on  incapacité  ou 
pour  son  incivisme,  ce  sera  celui  qui ,  n'écoutant  aucune  considération  particulière, 
saura  dénoncer  n'imporle  quel  agent  mililaire  qu'il  -aura  inapte  OU  dangereux  par 
M  opinion-:  et  sera  celui  qui  découvrira  le  Irailre  sous  le  masque  de  l'hypocri-ie 
el  du  patriotisme,  etc. 

Mon  ami,  je  n'ai  pas  assez  de  lalenls  pour  èlre  cel  homme  la.  Qu'on  DM  donne 
une  aulre  mission.  Il  ne  m'en  coulera  pas  de  descendre,  mais,  axanl  de  passer  à  un 

antre  poète,  je  veux,  parce  que  je  dois  instruire  le  ministre,  instruire  le  Comité 
de  salut  public  des  dangers  que  court  cette  partie  de  la  République,  il  faut  que 
j'aille  à  Paris,  que  je  sois  entendu ,  et,  quand  je  n'obtiendrais  qu'un  quarl  d'heure 
du  Comté  de  salui  publie,  ce  sera  pour  lui  démonlrer  la  nécessité  de  grandes,  de 
promple-  Meures  pour  remédier  au  mal.  qui  esl  Inciilol  a  son  comble. 

Mon  cher  Renan,  von-  aines  la  chose  publique-.  noronuW  pani,  «oyez  que  rien 
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de  ce  ([in;  je  vous  ilis  n'esl  exagéré.  Vous  connaisse/  mes  sentiments  pour  vous, 
rien  ne  peut  les  altérer. 

Salut  et  fraternité.  Tijrreau. 

(Copie  certifiée  par  Boueholto,  Arch.  de  la  pierre,  irmée  des  Pyrénées  orientales.) 


BANYULS,    l8  BRUMAIRE  AN  II  (8   NOVEMBRE    1  7  (J  3  ). 
L'ADJUDANT  GENERAL  AUGEREAU(1)  AU  CONVENTIONNEL   SERGENT. 

Au  quartier  général  à  Banyuls-les-Aspres, 
le  18*  jour  de  brumaire  l'an  11  de  la  République  française,   une  et  indivisible. 

AVGEREAV,    UDJVDANT   GENERAL   CHEF   DE  BRIGADE, 
AV  CITOYEN  SERGENT,  DEPUTE  À   LA   CONVENTION    NATIONALE. 

Citoyen  représentant, 

Vous  avez  sans  doute  reçu  nia  lettre,  relativement  à  la  demande  faite  au  mi- 
nistre, de  notre  ami  Marceau,  par  le  général  Turreau. 


("  Charles-Pierre-François  Augereau.né 
àParis,rueMoufl"elard,  le  ai  octobre  1757, 
lils  d'un  domestique,  soldat  au  régiment  de 
Chue  irlandais  en  1  774 ,  a  acheté  son  congé 
en  1775,  passé  dans  le  régiment  de  Da- 
mas-Dragons en  juin  1775,  a  acheté  son 
congé  en  mars  1777,  passé  en  Prusse 
en  1777,  fait  campagne  contre  l'Autriche 
et  contre  les  Turcs  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie de  Bewerd-Bruuswick,  rentré  en 
France,  sert  dans  le  régiment  de  cavalerie 
de  Bourgogne  de  1784  à  1786,  envoyé  à 
Naples  sous  les  ordres  du  baron  de  Salis 
pour  instruire  l'armée  napolitaine  en  1787, 
rentré  en  France,  sert  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  en  1790,  adjudant-ma- 
jor dans  la  légion  germanique  en  mars 
179a,  arrêté,  détenu  à  Tours,  puis  mis  en 
liberté  le  12  juin  1 79^ ,  capitaine  au 
11*  hussards  le  ali  juin  1793,  vague- 
mestre général  de  l'armée  des  Côtes  de  la 
Rochelle,  lieutenant-colonel  aide  de  camp 
dugénéral  Rossignol  le  i3  septembre  1 790% 
adjudant  général  chef  de  brigade  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées  orientales  le  6  vendé- 
miaire an  11  (a^  septembre  1793),  général 
de  division  le  3  nivôse  an  11  (a3  décembre 
1793),  employé  à  l'année  d'Italie  en  fruc- 


tidor an  m  (août  1795),  commandant  la 
17°  division  militaire  à  Paris  le  ai  thermi- 
dor an  v  (8  août  1  797),  général  en  chef 
des  armées  de  Sambre-et-Moiise  et  de 
Rhin-et-Moselle  le  1  vendémiaire  an  vi 
(a3  septembre  1797),  commandant  la  10' 
division  militaire  (Perpignan)  le  10  plu- 
viôse an  vu  (39  janvier  1799),  député  de 
la  Haute-Garonne  au  Conseil  des  Cinq- 
Cenlsle  2-  germinal  an  vu  (  16  avril  1  799) 
général  en  chef  de  l'année  de  Hollande  le 
7  nivôse  an  vm  (a8  décembre  1799).  gé- 
néral en  cbel  au  camp  de  Rayonne  en  fruc- 
tidor an  \i  (août  i8o3)  et  au  camp  de 
Brest  en  nivôse  an  xu  (janvier  i8o4),  ma- 
réchal de  l'empire  le  ag  Boréal  an  xu  (19 
mai  i8o4),  grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  a6  prairial  an  xu  (  1 '1  juin 
i8o4),  chef  de  la  i5'  cohorte  le  a4  messi- 
dor an  xu  (i3  juillet  i8o4),  grand-cor- 
don de  la  Légion  d'honneur  le  1 3  plu- 
viôse an  (lu (a  lévrier  i8o5),  duc  de 
Castigtione  le  1  g  mars  1808,  commandant 
en  chef  les  troupes  en  Catalogne  le  i"juin 
i8og,  commandant  le  11"  corps  de  la 
grande  armée  le  4  juillet  181a ,  comman- 
dant l'armée  de  Lyon  le  5  janvier  1 8 1  '1 , 
chevalier  de  Saint-Louis  le  1"  juin  i8i4, 
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Dans  ma  dernière  je  vous  donnai  quelques  notices  sur  cette  UtttV),  (lopins  j'ai 
parcouru  différents  pointa,  j muii-  connaître  notre  position  pi  cefle  de  l'Espagnol. 
J'ai  été,  il  v  a  quelques  jours,  à  Lacéra,  où  le  représentant  Fa  lire  a  l'ail  entrer  une 
colonne  d'environ  6,000  hommes.  Cette  posilion  ne  peut  nous  être  avantageuse, 
à  l'exception  du  cal  <le  Bagaoh,  qui  pourrait  l'être,  si  l'ennemi  ne  nous  \  in- 
qmète  pas.  J'ai  vu  >tir  ce  point  unp  grande  ineptie  de  la  part  de  ceux  qui  y  com- 
mandenl.  des  dilapidations  énormes  el  enfin  les  soldats  tous  mécontenta.  I. 'armée. 
an  Bénenl,  manque  de  tout:  point  de  fouilagei  pour  la  cavalerie,  les  soldats 
point  exercés.  If-  armis.  aurimemenl  M  élit,  ■'!  H  Ci  moment  le  soldai  en  partie 
n'a  ni  paille,  ni  couverture,  el  cependant  le  froid  se  l'ail  sentir;  les  administra- 
lions  de-  vivrai  et  des  charrois  point  ordonnées,  enfin  toart  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre. Ajoutez  à  aab  un  grand  nombre  d'efficien  généraaa  pan  instruits,  fort 
im'ii  patriotes  et  qui  n'ont  aucune  disposition  à  le  devenir;  d'autres  craignant  de 

dire  leur  faeon  de  penser .  soil  par  intérêt  ou  par  d'aulres  motifs.  Je  suis  entiè- 
rement persuade  que.  si  Ion  ne  remédie  à  cela  le  plus  priimplenienl  possilile. 
il  en  njiillln.1  de  grandi  maux,  \01is  me  connaisse/:  sa»  flotte  de  naissance. 
je  n'aspire  qu'à  la  destruction  entière  de  toute  sorlede  tyrannie  ci  d'abus,  et,  si 
j'osais  croira  que  mon  peu  de  lion  sens  tùl  de  quelque  notoriété,  je  dirais  que 
la    présence   des    représentants    qui    sont    actuellement    a    celle    armée,    empêche 


pair   île   Franc-   !•■    '1   juin    l8lt,  aOtHST 
neur  île  la  19"  division  militaire  le  tl  juin 

iSi'i  et  de  la  ia*(Geea)li  ->6  novembre 

l8l4,   remplacé    le    «7    J{*— "''**    iRi.'i, 
mort  dans  sa  terre  de  la  Haa 
et-Mame)  le   ta  juin    tHiti.    Il  avait  été 
la  bataille  d'IMau  le  H  février  1H07. 

On  ne  connaît  l'-s  service*  d"Au 
antérieur-  a    la    lî-v olittioti    que    par   son 
propre  témoignage,  el  on  a  le  droit  de  te- 
nir relui  1  i  |Hiur  suspect ,  car  les  contrôles 

de*  régiments  eu    lananaa  pratand  tfair 

servi  ne  lounii--cnt  aucune  tiare  de  Ml 
Lorsqu'il  fut  nommé  général  de 
division  sans  avoir  été  brigadier,  les  |>ti- 
reaas  du  minisiére  ee  la  caerre  lui  réela- 
mcrenl  s,.*  pièces  pour  établir  ma  brevet. 
Il  répondit  à  Xavier  Audouin.  le  17  ger- 
minal an  11  (6  avril  1 79a ),  ta  lettre 
suivante,  qui  fait  partie  de  ma  collection 
révolutionnaire  : 

«Truitla*.  le  17  germinal  l'an  u 
.te  la  République  franraite  une  el  MhWMr. 

«Aufierrau,  général  iliciiionnaire , 
nu   riliii/ni  Xniin-    {mlnuiii. 

«Je     me    suis    elle,  tiwineut    tonné, 


citoyen,  an  la  donnant  le  nom  de  Sainte- 
Hélène  jM.ur  mon  capitaine  dans  ri-dcvanl 
Damas-Dragons.  Il  ne  le  dowul  <|ue  par 
l'amalgame  ass  — ■py'f .  lorsque  !.■ 
régiment  i-batig,  1  i|c  nom  et  devint  ci-de- 
vant Artois  Dragons.  Mon  capitaine  dans 
Damas  H  nommait  Piaugé.  et  j'étais  dra- 
gon et  non  volontaire. 

-Quant   à  mes  certificats  nu    Congés  île 
servire  que  tu   me  demandes  pour  ni'evpé 
■  lier  mon  brevet  de  général  divisionnaire, 
je  t'ai  dit  dan»  ma  dernière  qu'ai  m'avaient 

pria   i    l.idMinne.  si   eahn  formalité 

iii'enipécli.'  d'avoir  mon  brevet,  elle  ne 
m'empêchera  pas  do  l,i.-n  servir  mon  MM, 
.1  r'esl  en  combattant  pour  lui  d  en  me- 
nant mes  frères  d'armes  à  la  victoire  que  je 
désira  que  CI  brevet  me  soil  donne. 

«Salut  et  fraternité.  Périssent  loin  les 
gouvernements  ennetms  ne  l'humanité  el 

in  de  la  nature. 

-/•    i;ri<érat  dnWMMMMMre, 
-  \i  BSBB41  .  - 

Sur  cette  lettre  on  lit  celle  note  :  «On 
n'a  pas  pu  parvenir  à  trouver  let  SOflMM 
dont  nn  a  fait  la  recherche.  1 
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beaucoup  d'individus  à  dire  leur  façon  de  penser,  sauf  moi,  qui  n'ai  jamais  craint 
de  la  dire. 

Jusqu'à  présent  le  général  Turreau  n'a  pu  obtenir  de  conseil  de  guerre,  pour 
déterminer  un  plan  d'attaque  quelconque.  Personne  ici  n'est  à  son  poste.  Les  re- 
présentants sont  généraux  et  les  généraux  sont  nuls,  ou  peu  de  chose.  Tous  le 
fuient,  afin  de  lâcher  de  le  faire  échouer  dans  les  opérations  qu'il  pourrait  entre- 
prendre. 

Si  vous  croyez  que  celte  lettre  peut  être  ulile  au  Comité  de  salut  publie,  faites- 
lui  en  part.  Ce  que  j'ai  dit  est  la  pure  vérité  et,  si  l'on  laisse  agir  le  général  Tur- 
reau seid  pour  la  partie  militaire,  je  connais  ses  talents  el  sou  patriotisme,  et  ça  ira. 

Soyez  persuadé  de  mon  entier  dévouement  à  la  République;  partout  je  surveil- 
lerai elles  intrigants  et  les  traîtres,  et  sans  crainte  je  leur  dirai  ce  que  je  pense. 

Salut  et  fraternité. 

AlXiEREAU. 

Ce  citoyen,  né  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  a  été  à  l'armée  de  la  Vendée 
Son  caractère  franc,  son  courage  et  son  habitude  du  service  lui  a  mérité  la  con- 
lianre  de  Turreau  qui  l'a  emmené.  C'est  un  honnête  homme  dans  la  force  de  l'ex- 
pression. 

Skrgknt. 
fOrig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  (les  Pyrénées  orientales.) 


MIRAS,    18   BRUMAIRE  AN   II  (8  NOVEMBRE    f][)'Ô). 
LE    GÉNÉRAL   RANSONNET   AU    COMITE    DE  SALUT    PDBMC. 

Analyse.  —  11  rejette  la  cause  de  son  échec  sur  l'inaction  des  généraux  chargée 
de  le  seconder,  et  il  réclame  contre  son  arrestation. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  corr.  géo.) 


BAYONNE,    l8    BRUMAIRE  AN   II  (8    PiO\  EMBUE    1  7  ()  3  )  . 
LES  GÉNÉRAUX   LÉONARD  MULLEB   ET   LAROCHE  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyses.  —  1°  Léonard  Muller,  général  en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales, demande  des  armes  et  de  la  poudre (l).  —  a"  Le  général  Laroche,  chef 

ll)  Le  môme  jour,  18  brumaire,  le  gé-  9"  bataillon  de  Lot-el- Garonne  sonl  rampes 

néral  Léonard  Muller  écrivit  à  Bouchottc  à     Bidart.    L'adjudanl    général     Boguinot 

que,  par  suite  des  pluies  continuelles ,  il  a  vient  d'obtenir  un  congé  pour  aller  rétablir 

fait  ('lever  des  baraquements  pour  les  trou-  sa  sauté  à  Plombières.  Les  '1,000  fusils  que 

pe*.  Il  a  établi  un  retranchement  en  avant  lui  envoie  le  ministre  sonl  insuffisante  el 

du    village  d'Lrrugne    et   une    redoute  en  les  troupes  manquent  de   poudre.  (Orig., 

avanl   de    la    chapelle   de   N.-D.-de-Bon-  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Py  reliées 

Secours.  Le  5"  bataillon  des  Landes  et  le  occidentales.  ) 
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rt'rîlil  major  île  ladite  arasée,  rend  compte  de  l'arrivée  de  beaucoup  de  déserteur» 
ennemis,  appartenant  pour  la  plupart  a  la  légion  des  émigrés (I>.  (Analyses,  trch. 

de  la  guerre,  correspondance  générale.  | 


HOlillKM  \.    l8    lïl!  I  M  Mil  K    il    II    (8    NOTBHBtl     lT<l3). 

u.  (ii'nkiui.  iiiiink  U    COMITE  DI  sm.it  PUBLIC. 

Amdyu.  -    Il  anaoneele  départ  de  Bordeaux  de  deux  bataillons  \> ■  Bayonne 

et  d'un  [miiii-  RoeWbrt,  el  il  mande  qu'il  s'en  Ruine  un  quatrième  à  Libourne. 

(s  naïf,  Area,  éa  la  gaana,  isnaepMéaaee  général 


138.      l'M'.ls.    H)    KHI  MWItK    V\    II    ('()    MI\KMI!i:i:    |-l)."î). 
I  I    i  HMIIk    DJ  sM  I  T    M  III.  H.    U  \    IIH'lll'sI  N  T  \  \  ls    i    l.'MIMKK    I1K   l.'lll  t.s  |  . 

Analyse.  —  Il  approuve  la  destitution  dos  entrepreneurs  de  la  fon- 
derie d"lndret  et  la  mise  BB  réjjie  de  cet  étahlissemenl.  Cependant 
|r>  régie*  conviennent  mal  au\  intérêts  de  la  République,  et  il  faul 
chercher  un  autre  mode  plus  approprié  au\  formes  austères  du 
gouvernement  républicain. 

par  Carnet  .-i  t..-\.  l'ri.-ur.   Vrrh    u.it.     \¥  u   vj%.  -    PnUU  pif   M-  Autant 
MU 
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u  coMrri  m  sm.it  public  m  uraurai  n  u  sunii  bocchotti. 

iii'ili/sr. —   Deux   lettres  :    r    envoi   d'une  dénonciation,   transmise 
par  le  Comité-  de  sûreté-  générale  et  concernant  un  ci-devant  attaché  au 

service  dea  garde*  françaises'1    (Minute.   Irch.  nat..  AI''  u   al 

Le  mena  puir.  ifl  brumaire,  le  ;;■■  .-spagnoles:  il-  amené  qu'y  vaudrait  masu 

aérai  Lareebe  maadait  à  Boaefcotte  an'il  iju'il»  fuss.Mii  jugée  daoa  l'iuiéi-inir.  ('.<■- 

arrivait  beaucoup  il"  déeut Unira,  notata  paadaat  sa  prnn  fort  béas  eo  «-x |»<-i] î< -i- 

■iK'iit  de  l.i  légion  dei  émigrés.  -Les  rv-  nastuuaa-uus,   pour    l'exemple,    «ml    i 

préianlanli  dn  | pU  pria  n..tr..  année,  Bayonne,  l'an  on  Tardée.*  ( Orijj. ,  Anh. 

ajniilaii  il .  passent  ipi'il  serait  impotitiqoe  de  la  anctre,  armée  dee  Pyrénées  oeoden- 

il<.  li'd  faire  juger  dam  ce  moment  par  le  taies.) 

tribunal  militai  r.-  :  3a  craignent  i| ■.■u..  Lettre  .lu  Comité  da  idrahi  générale 

-iir>.    ■rréja    la    déaartioa    dea    Imupes  en  date  du   iS  brumaire  an  n. 
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9°  envoi  de  la  copie  d'une  lettre  des  représentants  Servièrc  et  Pomme"' 
et  d'un  arrêté  pris  par  eu\  pour  obvier  au  défaut  des  fonds  nécessaires 
aux  transports  militaires  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  i85). 


PAlilS,    1(J    BRUMAIRE  AN  II  (()    NOUIMBRK    I7|)3). 
LB  HINI8TRE  l)K  LA  ODBBBE  BOUCHOTTB   U    COMITE*  DE  SALDT  PUBUC. 

Analyse.  —  Deux  lettres  :  1°  il  demande  à  être  autorise  à  faire  passer  à  l'armée 
de  l;i  Moselle  10,000  hommes  de  l'armée  du  Nord  (Analyse,  Vreh.  de  la  guerre, 
reg.  L,  fol.  (|o).  —  a°  Envoi  d'une  lettre  et  d'un  arrêté  du  Comité  de  surveillance 
des  marchés  et  subsistances  militaires.  -J'ai  fait  une  réponse  que  je  vous  envoie 
semMablemenl  et  j'attends  depuis  huit  jours  les  renseignements  que  j'ai  demandés.* 
(Minute  avec,  corrections  aut. ,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay). 


SiBBBBBCGK,    I  (|    mil  MAIRE  AN   II  (()   \0\  KMliliK    171)-')). 
LE    «KNl'llAL    RKNK    DB    I.UNVV    M     COMITÉ    IIK   SW.1T    PUBUC. 

Ce  iç)  de  brumaire,  l'an  11  de  la  République  une  cl  indivi-ililc 

MITE*  LAQUAI  AUX    MEMBRES  OOMPOSAST  LE  GOMtti  !>!■:  SA  LOI    II  BUG. 

Citoyens  représentants, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  journal  de  mon  commandement  de  Cannée 
de  la  Moselle;  [iiiisse-t-il  servir  de  contre-poison  aux  calomnies  dont  on  cherche 
à  m'ahreuver. 

Ce  fut  le  3o  septembre  que  les  représentants  à»  peuple  près  l'armée  de  la  Mo- 
selle me  Forcèrent,  par  on  ordre  absolu,  de  me  charger  du  commandement  de 
l'armée  de  la  Moselle.  J'envoyai  sur-le-champ  un  courrier  à  la  Convention  et  au 
minisire  de  la  guerre  pour  leur  représenter  mon  insuffisance  pour  un  emploi  aussi 
considérable,  et  je  les  priai  de  vouloir  nommer  un  chef  qui  pût.  par  l'étendue  de 
ses  connaissances,  remplir  dignement  celle  place.  J'ai  renouvelé  cette  prière  a  dif- 
férentes époques  sans  succès;  on  m'a  malgré  moi  continué.  Je  connaissais  mieux 
mes  facultés  que  personne;  peut-on,  après  cela,  m'imputer  des  fautes  d'ignorance? 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  commençai  par  ranimer  l'énergie  de  mes  frères  d'armes  en 
les  mettant  aux  prises  ions  les  jours  avec  leurs  ennemis,  retendis  ma  ligne  le  lonjf 
de  la  Sarre,  depuis  Sarreguemines  jusqu'à  Reung;  je  mis  des  corps  vis-à-vis  et 
à  proximité  des  jjïiés;  je  fis  faire  des  batteries  et  renvoyer  d'Abovflle,  qui  ne  s'j 
prétait  pas  comme  je  le  voulais;  je  poussai  de  fortes  patrouilles  sur  Rnrbacli  pour 

l'I  Celle  lettre  est  datée  de  Marseille,  m  brumaire  an  u  (81  octobre  i-<|3). 
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m'aseurar  de  la  position  et  de  la  force  de  l'ennemi  ;  j'établis  une  forte  division  sur 
menâmes  et  une.  moindre,  à  Keling:  je  lis  renvoyer,  pour  ses  wwtiiwti, 
celui  (jui  v  commandait  et  je  lui  substituai  un  sans-culotte;  je  parcourus  eusuite 
le  pays  pour  le  reconnaître  el  je  fus  satisfait  de  ma  position.  J'avais  quatorze  l 
quinze  gués  a  garder  ••[  trente  lieues  de  paya  avec  3a,ooo  nommes;  j'étendis  me 
droite  jusqu'à  Sarre-Albe  el  Bouqnenom,  alin  de  couvrir  mes  derrières  et  le  dépar- 
lement de  la  M<-nrtln-.  Arriva  la  catastrophe  de  Wiasembourg;  je  fus  quatre  jours 
à  l'apprendre,  et  elle  m'obligea  à  me  défaire  de  si\  bataillons  avec  un  excellent 
officier  qui  fut  détache*  à  Saverne.  Je  les  remplaçai  par  des  bataîBona  pris  dans  les 
garnisons  et  je  m'occupai  des  moyens  de  faire  une  diwsiuii  en  faveur  de  I  ileace, 
renvoyai  trois  bataillons  s  Breitestein,  à  la  réquisition  dn  district  de  Sarrebonrg 
me  ee  poste  couvrait;  j'attaquai  l'ennemi  dans  un  village  qu'il  occupait  avec 
4 00  hommes,  mais  nous  étions  si  nenfa  orne  la  entonne,  partie  à  a  heures. 
quoique  n'ayant  qu'une  lieue  et  demie  s  faire,  ne  put  être  développée  avant 
7  heures,  et  l'ennemi  eut  le  temps  de  se  retirer  dans  un  bois  dont  on  le  débusqua. 
Je  voulus  le  faire  charger  par  la  cavalerie,  mais  elle  ne  pui  pâmer  la  rivière  sur 
le  pont  qu'il.-  avaient  embarrassé  d'arbres.  Cette  aventure  leur  coula  une  tren- 
taine d'homme-  el  un  obusier  démonté.  Je  lis  faire  ensuite  un  fourrage  rat  la  fron- 
liere.  qui  nous  procura  relit  voitures.  avoi u  foin.  Saverne  me  demanda  de  la 

cavalerie;  je  leur  envoyai  i"m>  hussards;  c'est  tout  ce  que  je  pouvais  faire.  Cepen- 
dant,  pour  les  aider  encore,  je  lis  un  détachement   de  trois  escadrons,  quatre 

compagnies  de  grenadiers,  deux  pièces  de  canon ,  et  je  les  envoyai  1  Bratteateîn .  ou 

ils  formèrent  un  corps  de   I.IOO  hommes  que  je  mis   pendant   deu\  jours   aux 

ordres  de  Burcy**1'.  Sur  la  nouvelle  qu'apportèrent  les  déserteurs  que  rennemi 

devait  m'attaquer,  je  renvoyai  chercher  ce  détachement  en  poste  ;  sur  l'invitation 
des  représentants  dn  peuple,  je  doublai  tous  mes  pootsa;!  ne  parut  point,  el  nous 

I  1 iace  toujours  depuis  ce  temps.  Ayant  fait   venir  de  la  grosse  artillerie  placée 

devant  le  gué  de  (iuiding.  qui  me  donnait  le  plus  d'inquiétude,  je  lis  parcourir  le 

pavs  aux  ingénieurs  pour  reconnaître  les  positions  et  je  lis  fortifier  le  faubourg  de 

S.11  lebriick  appelé  Saint-Jean.  Enfin,  voulant  faire  un  effort  pour  obliger  l'ennemi 
a  quitter  l' Usaee.je  disposai  dix  batanlons  et  trente  escadrons  et  je  formai  l'attaque 
de  trois  nuages  occupes  par  rennemi  Je  les  lis  reconnaître  la  veille  par  ceux  qui 

devaient  h-  attaquer;  je  partageai  ma  troupe  sur  trois  colonnes;  la  colonne  de 
droite  devait  les  tourner,  celle  do  centre  attaquer  en  face,  celle  de  gauche,  la  plus 
faible,  devait  attaquer  le  village  de  Rhénan  ei .  après  l'avoir  occupé,  attendra  eu 


Pierre   Ingastm-Ffeaçsis  da  Barcy, 
ne  à  Caen  1  Calvados  1  le  7  ***' ■tp*ji  t  i  7  'i*. 

gendarme  à  la  compagnie  île  Barri  1" 
3o  mars  176S,  gendarme  de  la  garde 
le  a5  septembre  1771,  réformé  le  1  "juin 
1776,  élu  lieutenant  de  la  garde  nationale 

aie  i5  juillet  1789,  capitaine  aide- 

major  le  i5  septembre  suivant ,  major  le 
i5  avril  1791,  lieutenant  de  la  geodar- 
ueiie  patiawals  le  17  juin  1791,  chevalier 


de  Samt-Looia  le  17  juin  179s,  élu  à  Ln- 

nevillc  rlief  de  la  :>*  division  de  gendar- 
merie   le    M   novembre   179a,  ([encra!   ée 

brigade  le  11  Mptembre  1793,  suspendu 
comme  noble  le  sS  brumaire  an  u  (i5  no- 
vembre   179.il,   tué   au    combat    de  Gun- 

dsfsbanan,  près  de  Rekhahoflea,  le  6  fri- 
maire (a 6  novembre  i  ~g3 ) . —  <'.(.  Jacques 
Charavay,  fie»  généraux  mnrtt  pour  la  pa- 
trie, p.  18. 

6 


iii'iiauiL    vinumt. 
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panne  la  réussite  des  deux  antres  attaques.  La  colonne  de  droite,  après  avoir 
tourné  ces  postes,  se  réunit  à  celle  du  centre;  les  villages  se  trouvèrent  sans 
ennemis,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  les  hauteurs  dominantes.  Ormeehviller'1',  qui 
commandait  la  colonne  de  droite,  proposa,  avec  Lombard'2,  général  de  brigade, 
au  général  de  division  Huet (,)  d'attaquer.  Ils  le  pouvaient  :  ils  avaient  huit  bataillons. 
Ce  dernier  refusa  et  fit  sa  retraite  sans  coup  férir  et  sans  ordre  de  moi.  J  étais  allé 
à  la  gauche,  que  je  trouvai  en  désordre;  je  gourmandai  celui  qui  la  commandait, 
(l'était  un  jeune  homme,  excellent  patriote,  mais  inexpert:  il  avait  disséminé  m 
colonne  et  en  avait  fait  passer  un  bataillon  avec  cinquante  chevaux  sur  sa  droite, 
séparée  par  un  ravin,  ce  qui  mettait  ce  bataillon  dans  le  cas  d'être  écrasé  sans 


'"  Joseph,  baron  de  Besson  d'Ormerh- 
vilter,  né  au  château  de  Volmunster,  près 
de  Bitehe,  le  19  octobre  1738,  lieutenant 
en  2  "dans  le  régiment  de  Nassau-Saarbrûck 
le  10  octobre  1  745,  capitaine  dans  les  vo- 
lontaires étranger»  le  1"  juin  1756,  capi- 
taine de  dragons  au  même  corps  le  1"  jan- 
vier 1760,  aide-major  le  ah  avril  1760, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  »6  mars  1763, 
capitaine  commandant  IVscadron  de  chas- 
seurs du  régiment  d'Orléans-Dragons  le 
5  décembre  1776,  major  du  régiment  de 
dragons  de  La  Rochefoucauld  le  2  juin 
1777,  iieutenant-colonel  du  10'  chasseurs 
le  10  mai  1782,  retraité  le  ta  avril  1787, 
général  de  brigade  à  l'armée  de  la  Moselle 
le  7  septembre  1793,  autorisé  à  prendre 
sa  retraite  le  9  pluviôse  an  11  (28  janvier 
1794),  mort  à  Sarre- Albe  (Moselle)  le 
i3  mai  i8i4. 

(s>  Antoine  de  Sagne  de  Lombard,  né  à 
File  de  Ré  (Charente-Inférieure)  le  16  août 
1756,  tils  d'un  officier  des  troupes  de  la 
marine ,  soldat  au  régiment  des  recrues  des 
colonies  le  1"  mai  1765,  lieutenant  le 
23  mai  1772,  réformé  avec  le  corps  le 
16  mars  1773,  lieutenant  en  2"  au  régi- 
ment de  la  Martinique  le  i5  août  177A, 
lieutenant  en  1"  au  régiment  de  la  Gua- 
deloupe le  1"  mai  1775,  lieutenant  au 
dépôt  des  recrues  des  colonies  le  1  7  août 
1777,  capitaine  le  17  avril  1779,  employé 
au  régiment  de  la  Guadeloupe  le  7  octobre 
1782,  chevalier  de  Saint-Louis  le  îh  mars 
1791,  lieutenant-colonel  du  1"  bataillon 
des  volontaires  de  la  Charente-Inférieor«  le 
28  octobre  1791,  chef  de  bataillon  au 
hh'  d'infanterie  le  ta  janvier  1793  et  chef 


de  brigade  provisoire  le  même  jour,  gé- 
néral de  brigade  provisoire  le  1"  ocl 
1793,  blessé  au  combat  de  Bliescastel  le 
17  novembre  1798  et  fait  prisonnier,  con- 
firmé dans  son  grade  le  2  a  fructidor  an  m 
(10  septembre  1795),  mais  refuse,  autorisé 
à  prendre  sa  retraite  le  h  vendémiaire 
an  îv  (26  septembre  1795),  réformé  le 
19  nivôse  an  vu  (8  janvier  1799),  mort  à 
la  Rochelle  au  commencement  d'octobre 
i84a. 

(»)  Pierre  Huet,  oé  à   Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir)  le  16  décembre  1749,  fils 
d'un  maçon,  soldat  au  régiment  de  Pro- 
vence le  17  décembre  1766,  sergent  le 
3  octobre  1772,  fourrier  le  i3  mars  1775, 
adjudant   le   i5  septembre    1780,   porte- 
étendard  le  9  janvier  1788,  retiré  le  a4  sep- 
tembre 1790,  capitaine  dans  la  garde  na- 
tionale de  Nogent-le-Rotrou  le  2  décembre 
1790,   chef  du    1"  bataillon   d'Eure-et- 
Loir  le  4  novembre  1791,  général  de  bri- 
gade à  l'armée  de  la  Moselle  le  20  sep- 
tembre 1 7g3 ,  général  de  division  à  l'armée 
du  llliin  le  29  du  même  mois,  suspendu 
par  les  représentants  Baudot  et  Lacoste  le 
i3   frimaire  an   11    (3   décembre    1793), 
employé  à  l'armée  des  cotes  de  Cherbourg 
le    21   pluviôse   an   11   (9   février   1794), 
réformé  le  1"  vendémiaire  an  v  (22  sep- 
tembre 1796),  employé  dans  la  11"  divi- 
sion militaire  le  5  brumaire  an  vi  (26  oc- 
tobre 1797),  mis  au  traitement  de  réforme 
le  17  pluviôse  an  vu  (10  février  1799), 
mort  à  Nogent-le-Rotrou  le  2 1   novembre 
1810.  En  fan  111,  Hoche  le  jugeait  en  ces 
termes  :  <t  Ancien    militaire,    patriote    et 
probe». 
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pouvoir  le  secourir.  Le  canon  tonnait  mm  cavalerie; il  me  demanda  delà  faire  reti- 
rer  en  arrière ,  ce  que  je  lui  accordai,  et  bientôt  il  fui  obligé  d'en  faire  autant  avec  smi 
infanterie  et  MB  canon.  Tout  se  replia  en  lion  ordre  par  le  pont  de  Rheneim  et  fut 

11  bataille  de  l'antre  côté,  où  il  attendit  l'issue  det  deux  autres  attaquée,  qui 
n'eurent  aucun  succès  par  la  trop  grande  prudence  de  Muet,  11  y  eut  encore  du  désordre 
et  du  relard  dans  la  formation  des  colonnes,  et  BM  prouva  que  nous  avions  besoin 
d'evrcice.  Bit  CB  donc  ma  faille,  citovons  représentants,  si  on  n'a  pas  mieux  l'ail'.' 

mirai  existent  et  prouveront  qui  a  tort.  Ce  qu'il  y  i  de  certain,  c'est  apte  la 
colonne  du  centre,  qui  devait  attaquer,  ne  tira  pas  un  coup  de  fusil. 

Je  m'étais  occupé,  dès  le  commencement  de  mon  commandement,  à  faire  re- 
naître la  discipline  et  cesser  le  pillage.  J'y  ai  réussi  :  je  n'ai  jamais  rien  fait  sans  le 
communiquer  aux  représentants  du  peuple  et  prendre  leur  assentiment.  J'ai  garanti 
deux  départements  de  l'invasion  étrangère;  ma  dernière  attaque,  quoique 
manquée,  a  cependant  m  l'avantage  de  retirer  Brans*  irk  de  l' Alsace  avec 
i->.ooo  hommes  et  llohenlolie  avec  fi.ooo.  Qm  peut-on  doue  nie  reprocher,  ci- 
toyens représentants  î  Mes  sentinieets,  3s  sont  connus  de  tout  le  monde;  je  suis 

un  des  fondateurs  ilu  club  de  'Niionville .  président  de  celui  de  Saint -\vold.  Oue 
la  calomnie  cesse  donc  de  BM  poursuivre;  et.  si  j'ai  fait  quelques  fautes.  fOSM  devez  . 
citoyens  représentants,  vous  les  imputer  p,nir  M  pas  m'avoir  accordé  ma  démission 
de  ce  commandement,  lorsque  je  vous  l'ai  demandée  avec  instance.  Ilendez  a 
un  homme  qui  a  perdu  une  main  au  service  de  la  République  un  état  dont  il  l'ut 
toujours  digue;  il  attend  votre  justice. 

lit  vk  Lai  ut. 

(I)rig.  aui. ,  Arrli.  de  la  guerre,  armé?  de  la  Moselle.) 


PARIS,    li|   IIHUMUKK  AN  II  (9   ROTWBU    1  7  <j3  ). 

u  courra  h  coubbjpoh&sjigi  m  u  toafti  rasuoonM 

M     i  nMirh   Dl     MU   I     l'I  II  II  . 

tOCliti  Ml  AHI>  M,    l.  I    UBBtTg  Kl  1IE  l.'Él,  \UTt, 
Satins  4M  Gf-SSI  1  x r  UCOIim  SAWT-BOBORi ,  À  pahis. 
MKi!  1    PS    COSSSSKUflM  ■ 

Panai  tas  détails  que  lai  commissaires  transmettent  a  la  Société,  il  en  e-,|  de 
loti  importants  sur  la  conduite  du  général  (iartcaux.   Ils  disent  que  ce  dernier  se 

trouve  gêné  par  eux;  ils  annoncent  qu'après  ravoir  entretenu  sur  diverses  ques 

lions  minutieuses.il  dit  que  l'artillerie  ne  lui  est  poinl  soumise,  que  [e  chef 
Bonaparte  fait  lout  en  sens  contraire,  qu'il  y  a  quelque  dessous  de  carte  qu'il  n'a 
pu  encore  découvrir,  qu'attaquer  le  chef,  dit-il.  c'est  attaquer  tes  représentants 
eux-mêmes,  el  linit  par  dire  qu'il  ne  craint  qu'une  cbose,  c'est  la gvfflotttu. 

Depuis  qu  ils  sont  .1  ie  poste,  disent-ils,  ils  se  sont  aperçus  par  différentes  fois 
que  le  général  tlarteauv  H  disputait  d'autorité  avec  les  représentanis.  enfin  d'un 
air  récalcitrant  il  dit  élre  sous  la  férule  de  la  Convention     \u  reste,  a-t-il  ajoute, 


08 


CORRESPOND \\ CE  GENERALE  DE  CARNOT 
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je  me  plais  à  y  être.  Au  surplus,  nous  ne  vous  dirons  pas  quels  étaient  ses  projets, 
mais  c'est  que  tous  les  bataillons  des  Bouches-du-lihône  se  plaignent  de  la  préfé- 
rence marquée  que  le  général  et  les  chefs  ont  pour  tous  les  autres  à  leur  détri- 
ment et  que  Carteaux  disait  dernièrement  que  les  bons  patriotes  étaient  n 
à  Marseille. 

Rs  disent  que  plusieurs  compagnies  travaillent  aux  redoutes  et  que  ce  qui  les 
rebute  de  ce  travail,  c'est  que  les  canonnière  ont  l'impudence  de  les  y  forcer  ii 
coups  de  bâton.  Ces  derniers  ont  porté  leurs  plaintes  au  général  Mourel  '',  et, 
loin  de  réprimer  cette  licence,  il  l'approuva  ou  semblait  l'approuver. 

La  Seyne  et  les  environs  ont  été  exposés  à  toutes  les  horreurs  du  pillage.  Les 
représentants  en  ont  écrit  deux  fois  à  Cadeaux;  ce  dernier  n'a  répondu  à  aueuae 
«le  leurs  lettres.  Cependant,  pour  la  forme,  l'on  a  mis  cinq  Ulobroges  dedans.  Ils 
ajoutent  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  révoltant,  c'est  que  les  officiers  s'abandonnaient 
eux-mêmes  à  ces  excès  et  que  le  soldat,  en  enfonçant  les  portes  pendant  le  séjour. 
n'était  que  l'instrument  des  projets  iniques  de  son  lieutenant  ou  de  son  capitaine 
qui,  en  apparence  et  sous  le  prétexte  de  bon  ordre,  les  faisaient  retirer  pour  n'être 
point  aperçus  eux-mêmes.  Les  contre-révolutionnaires  étaient  confondus  avec  les 
bous  citoyens.  Ils  ajoutent  qu'un  bon  patriote  de  la  Seyne  s'est  trouvé,  ainsi  que 
sa  malheureuse  femme,  sans  une  seule  chemise  ni  bardes,  et  que  ces  citoyens 
allant  se  plaindre  au  général  Carteaux,  ce  dernier  les  regardait  avec  l'indifférence 
la  plus  révoltante. 

On  est  venu  nous  dire  qu'un  officier  de  marine  de  Toulon  était  chez  le  général. 
Nous  nous  y  sommes  rendus  et  nous  avons  vu  que  cet  homme  avait  îles  passeports 
émanés  de  cette  ville  rebelle  et  datés  du  1"  du  règne  de  Louis  XVII.'  Ce  passe- 
port portait  permission  d'aller  respirer  un  air  éloigné  de  la  mer  pour  sa  santé.  Le 


(1>  André  Mourel,  né  à  Saigiieville 
(Somme)  le  l3  novembre  1766,  volon- 
taire au  régiment  de  Pcnthièvre- lufan- 
lerie,   le    00    octobre    170!),   caporal    le 

I  (>  avril  1770,  sergent  le  1  '1  octobre 
177a,  sergent-major  le  17  septembre 
1777,  officier  au  bataillon  provincial  de 
Klandre   le   9    octobre    1781,   licencié   le 

II  mai  1783,  lieutenant  dans  une  com- 
pagnie d'invalides  le  ai  août  1 78^ ,  chef 
du  3e  bataillon  des  Basses-Alpes  le  1"  oc- 
tobre 1701,  général  de  brigade  le  19  août 
1790  et  de  division  le  i3  octobre  suivant , 
employé  à  l'armée  des  Alpes  et  en  Corse  le 
?>5  nivôse  an  11  (i5  janvier  1 7 9 A ) ,  sus- 
pendu le  0  prairial  an  111  (s5  mai  1795), 
réformé  le  :>5  prairial  (i3  juin  179")), 
mis  en  liberté  le  2  vendémiaire  au  îv 
(26  septembre  1795),  employé  provisoire- 
ment près  la  force  armée  du  département 


(li  s  Bouches-du-Rliône  le  2  frimaire  an  11 
(s3  novembre  I7g5),  conlirmé  dans  ses 
fonctions  le  17  nivôse  an  iv  (7  janvier 
179(1).  remis  en  activité  le  18  germinal 
an  iv  (7  avril  1 796 J ,  commandant  la 
8e  division  militaire  le  21  prairial  an  îv 
(9  juin  1796),  et  la  211  le  a5  thermidor 
an  iv  (12  août  1796),  reformé  le  1"  ven- 
démiaire an  »  (sa  septembre  1796), 
commandant  la  si"  division  militaire  le 
3o  ni\ôse  an  v  (19  janvier  1797),  chef 
de  la  3'  demi-brigade  de  vétérans  natio- 
naux le  7  thermidor  an  vm  (26"  juillet 
1800),  commandant  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  1 '1  juin  i8o'i,  commandant 
d'armes  de  1 ,c  classe  de  la  ville  de  Gènes 
le  17  septembre  i8o5,  a  cessé  ses  fonc- 
tions le  •!  1  avril  181/1.  retraité  le  6  oc- 
tobre l8»5,  mort  à  Versailles  le  9  octobre 
1818. 
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général  voulait  le  renvoyer  à  Toulon:  âpre*  l'avoir  entretenu  secrètement  pendant 

longtemps,  li's  représentant*  s'y  sont  opposés  et  j  ont]  ordonné  qu'il  serait  arrête. 

Toutes  ces   nouvelles  sont  de   grandes  \ entés    et  nous  vous  prions  de  n'en 
entendre  que  de  semblables. 

[Suivent  les  signatures.] 

Pour  extrait  conforme  (1)  : 

T.  Koisseau,  président;  Cazalis,  secrétaire. 

(Ori,;..  Arch.  de  la  guerre,  armée  tl'Italir-.  i 


19  biw  MAir.K  an  ni  q  noTBmu  i7|)3). 

I.K>  4.KN  Ki'.Al  \   IVMIIT  ET  J06BPB   DU  I11IK    U    UIMITK  IIK   su.IT  PUBLIC. 

Analyses.  —  i*  Le  général  l'avart  écrit  de  Lille  pour  se  plaindre  de  l'ignorance 
des  homme*  de  la  réquisition,  du  manque  de  tèk  des  officiers,  du  parti  pris  de 
conlier  la  garde  des  place*  i  îles  hommes  qui  n'ont  aucune  notion  du  service. 
(Aniilyse,  Arefa.  delà  guerre,  corr.  gén.  ).  —  a°  Le  général  Joseph  (Il  ire  einl 
de  1,:  \lontagne-sur-Mer.  ri-devant  Montreuil .  pour  annoncer  quavi*  lui  ayant 
é|é  donne  que  la  cavalerie  ennemie  se  portail  ver*  l'ennuie,  il  avait  fait  marclu  r 
contre  ces  brigand*  toute  l.i  cavalerie  dont  il  pouvait  disposer.  On  lui  mande  que 
l'ennemi  se  retire.  -Je  me  pi upsaai*  de  luire  marcher  loute  la  farce  départemen- 
tale pour  écraser  m*  soélérat*  H  leur  Ater  renvie  de  reparaître  mr  noire 
territoire.*  t(>rig.,  Arch.  de  la  guerre,  aimée  du  Nord.) 


VII.I.K-UI  T.tV  Illi:   (tTOU),    I  (,   lllll  HUM  AN   Il(i|    NOM  MIUIK    1  "^  (  >  3  ) . 
I.i:  I.KM'lUI.   lllll  IIS    M     l.ilMITK    HK  >  V 1. 1  T   PUBUG. 

\naUjne.  —  Deux  lettres:  r  II  proteste  de  ses  aentiment*  révolutionnaires  et 
de  -es  efibrt*  pour  faire  triompher  les  .mues  de  la  République.  Il  ne  quittera 
Ville-Affranchie  que  lorsque  toutes  les  disposition*  seront  terminées  et  après 
l'arrivée  de  tuus  les  bataillons  requis.  |  Analyse.  Arch.  de  la  guerre,  correspon- 
dance générale.)  —  s"  11  envoie  un  rapport  du  payeur  généra]  de  fermée  des 

\lpes.  relatif;!  un  vol  fait  a  sa  caisse  par  un  de  ses  employés  et  à  la  fuite  de  ce 
dernier  chez,  le-  Piémontais  .  1  analyse,  Arch.  de  la  guerre,  reg.  D  du  Comité 
de  s;ilui  public,  p.  677.) 


On  lit  en  a  -     nvoyé  m  mi-  de  ce  qni  tara  été  (tatoé.      Répondre  que 

autre  de  la  guerre  par  le  Comité  de  salai  Carteatu   rien)  d'être    remplacé   dans  le 

|nililii-,  le  '.fo  frimaire  an  u  de  la   Répo-  commandement  de  l'armée  dea  Alpes  el 

blique  ir;u  invitation  de  rendre  rnspeada.* 

compte  au  Gomhé,  dans  le  plus  bref  délai,  Le   même  juin-,  le   général    Dow* 
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1/|0.     PAHIS,    30  BRUMAIRE  AN  II  (lO  NOVEMBRE    170,3). 

LE  COMITÉ  1)K  SALUT  PUBLIC  À  DEROCHE, 

ENTREPRENEUR    DE    LA    MANUFACTURE    D'AUTUN. 

Paris,  le  20  brumaire  de  la  a'  année 
de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE     COMITÉ     DE    SALUT    PUBLIC     DE    LÀ     OMfmWH     NATIONALE 
i    DBROCBE,   E\TllEPI<ENEUi:  M  LA  MANUFACTURE  b'âVTBK. 

L'article  5  du  décret  de  la  Convention  nationale  portait  que  l'entre- 
preneur de  la  manufacture  d'Autun  est  tenu  de  mettre  ladite  manu- 
facture d'armes  en  pleine  activité  dans  l'espace  de  six  mois,  à  compter 
du  jour  où  il  aura  fait  l'acquisition  des  bâtiments1". 

L'acquisition  des  bâtiments  ayant  été  faite  le  ta  mars,  la  manufac- 
ture aurait  dû  être  en  activité  le  i  a  octobre  (vieux  style)  ou  le  •>  i  ven- 
démiaire, et  tu  nous  écris  le  i  *  brumaire  que  tu  n'as  pas  encore 
d'ouvriers. 

Gomment  se  fait-il  que,  depuis  le  97  janvier  que  le  décret  est  rendu, 
tu  n'aies  pu  te  procurer  encore  des  ouvriers?  Comment  se  fait-il  que 
tu  n'en  aies  pas  envoyé  d'Autun  apprendre  le  métier  à  Saint-Etienne 
ou  à  toute  autre  manufacture?  Aujourd'hui  ces  ouvriers  seraient  en 
état  de  travailler,  la  fabrication  d'armes  serait  en  activité  et  tu  servirais 
utilement  la  République. 

Au  lieu  de  prendre  rette  mesure  active,  tu  as  été  recevoir  l'argent 
d'avance  que  l'on  te  destinait;  tu  t'es  reposé  sur  la  possibilité  de  retirer 
des  ouvriers  des  manufactures  en  activité,  de  les  dégarnir  et  de  dimi- 
nuer leur  produit. 

Aujourd'hui,  tu  pousses  un  peu  plus  loin  tes  prétentions:  la 
Convention  a  décrété  qu'il  y  aurait  à  Paris  une  fabrication  extraordi- 
naire de  mille  fusils  par  jour  (fabrication  plus  considérable  que  celles 
de  toute  l'Europe  réunies)  et  tu  viens  demander  les  ouvriers  que  l'on 

écrivit  deux  lettres  à  Boucholte.  Dans  l'une  les  armées  des  Pyrénées  orientales  et  des 

il  exprima  le  désir  de  ne  pas  être  séparé  Alpes  et  dans  celle    qui  était  destinée    t 

des  généraux  Doppet  et  La   Borde  :  -  Étant  réduire  Toulon.  (  Orig. ,  Arcb.  de  la  guerre , 

lous  trois  de  vrais  sans-culotles,  nous  ae  armée  des  Alpes.) 

faisons  qu'une  seule  âme  et  presque  qu'un  (l1  Cf.    la    lettre    du    Comité   de  salut 

même  esprit».  Dans  la  seconde  il  lui  envoya  public  à  la  municipalité  d'Autun  en  dale 

1$  tableau  de  la  répartition  des  objets  d'ar-  du   3  brumaire  an  n  (a4  octobre   1798), 

tilleric   el   îles  munitions  de  guerre  dans  t.  III,  p.  396. 
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fait  venir  à  Paria  pour  mettre  cri  établissement  en  activité,  et  tu  te 
plains  deee  que  tu  De  peux  pas  les  obtenir,  tu  semblés  désapprouver 
qu'on  ne  te  permette  pas  d'entraver  la  fabrication  qui  s'exécute  à 
Paris. 

I'!n  décrétant,  en  rivant  de  nouvelles  manufactures,  la  Convention 
a  eu  l'intention  d'augmenter  la  quantité  d'armes  qui  se  fabriquent  sur 
le  territoire  de  la  République,  et  non  pas  de  diminuer  celles  qui  m 
font  dans  les  manufactures  déjà  en  activité. 

I.a  Convention,  en  décrétant  la  manufacture  d'Autan,  ne  s'est  pas 
chargée  de  [e  donner  des  ouvriers:  elle  a  eu  de  [;i  confiance  en  toi: 
elle  t'a  fait  donner  des  avances  et  elle  a  espéré  que  lu  prendrais 
Imites  les  mesures  nécessaires  pour  remplir  tes  engagements.  Le  ré- 
sultai est  que  son  espoir  est  déçu  et  que  lu  n'as   rien   l'ail;  le  résultat 

est  que  tu  n'aa  pas  rempli  tes  engagements  avec  elle,  quoiqu'elle  les 
ait  remplis  avec  toi. 

Déroche,  -mb  le  régime  des  despotes,    on  obtenait    de  l'argent  du 

gouvernement,  on  faisait  île  belles  promesses,  un  profitait  de  l'argent 

et   on    ne  faisait   rien:   sous    le   régime    de   la  République  il    faut   que 

chacun  remplisse  les  engagements  qu'il  contracte  avec  elle;  tous  les 

républicains  doivent  avoir  les  yeux  li\és  sur  ebaq ntrepreneur  et 

les  dénoncer  lorsqu'ils  ne  font  pas  leur  devoir. 

Ta  manufacture  devrait  être  en  activité  et  elle  ne  l'est  pas;  redouble 
de  moyens,  envoie-nous  toutes  les  décades  ton  étal  de  situation,  afin 
que  nous  puissions  juger  de  l'activité  qu'elle  aura  et  déterminer 
les  mesures  que  nous  prendrons  contre  toi  pour  n'avoir  pas  rempli  les 
engagements. 

Une  remarque  que  tu  dois  faire,  c'est  que  cinq  décades  après  le 
décret  du  a3  août,  qui  créail  une  manufacture  d'armes  extraordinaire 
à  Paris,  cette  manufacture  était  en  activité'1'. 

Ij:i  mnnbvis  du  Comité  de  mil  ni  pulilir. 
Pour  copie  conforme  :    Cabaot. 

(Copie,  Arcti.  inun.  d'Auttin.  —  Communiqué    par  M.  Cli.    La   TVo,  inspecteur  d'académie 

ti'in.  i 

I.    même  jour,  le  Comité'  de  mivi  G£  pour  le  mite  de  ectte  ■JErire  l'ar- 

pabtk  ••nvi>y;tii  casée  de  cette  lettre  ta  tids  de  ht.  Ch.  Le  Teo  *ur  In  meiroiee- 
CeOMÏI  général  de  la  OBnumie  d'Anton,        tnre  (Termei  d'Autan. 
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141.     PARIS,   2  0  BRUMAIRE  AN  II  (  1  0  NOVEMBRE    1  7  9  •*  )  - 
LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  d'un  arrêté  pris  par  les  représentants  Pomme  et 
Servière,  à  l'effet  de  remettre  une  somme  de  12,000  livres  au  citoyen 
Esprit,  contrôleur  des  convois  militaires. 

(Minute,  Arch.  nat,  AF  n  iS5,  liasse  lK3S,  pièce  ri°  iâ.) 


PARIS,    20   BRUMAIRE  AN  11  (lO  NOVEMBRE    1  "J  C(  3  ) . 

DIDIER    JOUBDEUIL,    ADJOINT    AU    MINISTRE   DE    LA    GUERRE, 

AU   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  fait  connaître  l'ordre  envoyé  au  général  en  chef  de  l'armée  de 
l'Ouest  pour  diriger  sur  Caen  le  bataillon  de  l'Aube. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


MAUBEUGE,    2  0  BRUMAIRE  AN  II  (l  0  NOVEMBRE    1  -yQ  3  ). 
LE  CAPITAINE  CORDELLIER  AU  COMITE  DE  SAUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Critique  de  la  bataille  de  Wattignies. 

(Orig.  ant. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du   Nord.  —  Publié  dans  les  Pièces  juslifica  lires  du 
tome  III,  |>.  486.) 


RENNES,    2  0   BRUMAIRE  AN  II  (  I  0   NOVEMBRE    I  798). 

LE  GÉNÉRAL  VERGNES,  CHEF  D'ÉTAT-MAJOR  DE  I/ARMEE   DES  COTES    HE   I1REST. 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  envoie  le  tableau  de  l'armée  des  Côtes  de  Brest  au  18  brumaire 
(8  novembre).  L'effectif  s'élève  à  7,81)3  hommes,  parmi  lesquels  trois  bataillons 
nouvellement  formés  et  se  montant  à  2,081  hommes.  L'armée  agissante  ne  compte 
donc  que  5, 800  soldats.  Heureusement .  l'armée  de  l'Ouest  sera  i  I  -aval  aujourd'hui 
et  il  espère  que  les  généraux  vont  se  concerter,  rr  L'ennemi  est  maître  de  Dol , 
d'Antrain  et  de  Fougères.  Il  traîne  après  lui  une  grande  quantité  de  femmes  et  de 
prêtres.  Il  fait  sommer  les  habitants  des  campagnes  en  étal  de  porter  les  armes 
de  se  joindre  à  lui.  Je  pense ,  citoyens  législateurs ,  qu'il  serait  utile  au  service  de  la 
République  de  faire  avancer  sur  ces  rebelles  l'armée  de  Cherbourg  par  Vire  et 
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;  10  BOY.  i; 

\  iHi^ion ,  ai  je  continue  à  croire  qu'un  seul  généra]  pour  ces  trois  années  mettrait 
beaiicou|)  plus  d'unité  dans  leurs  mouvements. - 

(Orip.  aui..  Arrh.  de  la  pierre,  mil  dss  Cotes  de  Brest.) 


SMM-DMM',,    ->0    BR1MVII1K    ».\    Il    (lu    V>\  F.MIIIiK     1  7  'J  *^  )  - 
U  i.ïXKriW.  rAYBSgAI     '     AI    i.inim:  l)K  SAMJT   PUBLIC. 

Analyse.  —  11  nrl.-u les  approvisionnements  pou  Saint-Omer,  qui  n'en  a 

on  pour  un  mois  et  qui  doit  eu  fournil'  à  toutes  les  troupes  de  l'arrondissement, 
iloiit  l'effectif  est  de  a4,ooo  lionunes. 

(Analyse.  Arch.  de  la  guerre,  r.irr.  gén.) 


PAttS,   90  liRTMUrtK  AH  II  (t  0   ROfWIM  «793). 

LK    sTJOTSTH    l>K    U    OC  DU    liol  i.HOT  I K    V    SU\T-Jls7. 

l'an-.,  M  brnrnaire  an  i(  (le  la  l<é|>iililii|iu>  frai. 

u  muni  nt:  / 1  m  >.k«k 
k  o/roru  ujar-mr,  unéuarraurr  bb  mm  rail  Viutit  n  nm\. 

Isêgéuéma  Pkbagra  el  Hocha  m  >"iii  ooseatiet,  la  t'i,  sur  l*anj(iiliuii  de 

fureté  (fa  Comité  do  salut   |iul)lic.   Demain,   la  et ml   HT!  prêt  il  marcher:  Iiuil 

bataillons  de  l'armée  des  Ardeunes  sont  en  route  d'hier  stirSlenav  pour  le  joindre. 
J'ai  la  conliance  m  unis  aile/  faire  de  lionne  BBBtajaB.  (.ennemi  n'est  pu  ras-one 
Mir  -a  position:  il  l'attend  de  se  \oir  enterrer  en  klaW;  il  eraint  d'être  pria  BB 
liane,  et  surtout  d'être  attaqué  par  la  BBBPBBgM  dfl  Itreiliuiustein  (7).  Il  ne  faut 
pas  ipi'il  échappa  BStte  année  BOflBBM  la  dernière.  Ceal  aiis-i  par  trop  fort  de  Tenir 

-■  prendre  doua  fois  au  BkêoM  piège,  aujourd'hui  les  sans-culottes  ompoaenl 

plus  a\ec  lev  txrailS. 


I  ireraaa,  né 

à  (,'lianny  i  ktsnej  la  l  net. dire  1760,  entre 
an  régiment  d'artillerie  de  Besançon  le 
1  I  mars  1779,  KM  gant  le  'i   toét  1  7  *s  ■  î . 

servent  major  le  i"  février  1786,  lieute- 
nant quart  ier-mnitre  trésorier  dans  les 
troupe*  de  la  marine  le  g  septembre  1786, 
capitaine  d'artillerie  r|e  marine  le  1"  juillet 
170.2,  directeur  de  la  fonderie  d'hidrct  le 
9  janvier  179'!.  commandant  temporaire 
delà  rive  gauche  de  la  Luire,  depuis  ludret 


jusqu'à  l'aimhnuf.  le  aH  mai  l-</-\.  direc- 
teur commandant  l'arsenal  de  Paris  le 
1  '■>  llonial  an  u  [h  mai  179'!),  chef  de  ha- 
tailluii  d'artillerie  le  1"  messidor  an  u 
pria  1  7<j'i  1.  chef  de  brïgada  le  ai  hru- 
maire  an  m  (1  1  novembre  179V).  général 
de  hrigade  et  inspecteur  des  Iroapei  de  II 
marine  le  1"  nhèsp  an  it  (ai  décembre 
179s),  général  de  division  le  17  messidor 
an  vu  1  1 .')  juillet  1  799),  réformé  le  19  hrn- 
inaire an  11  (10  novembre  1S00). 


7'i      CORRESPONDANCE  GENERALE  DE  CARNOT.   [10  m*.  i793.J 

Pichegru  a  84  bataillons,  y  compris  8  bataillons  d'infanterie  légère.  Il  lui  en 
arrive  en  outre  8  du  Doubs.  Il  n'a  que  6,ooo  hommes  de  cavalerie,  mais  il  s'en 
trouve  a, ooo  dans  les  dépôts,  qu'il  faut  monter  et  réunir  aux  corps.  Hoche,  de 
son  côté,  a  3o  bataillons  d'infanterie,  sans  compter  5, ooo  hommes  d'infanterie 
légère  et  autant  de  cavalerie,  non  plus  que  les  8  bataillons  des  Ardennes.  H  faut 
qu'il  en  détache  12  bataillons  et  1,200  chevaux  pour  couvrir  l'entre  Sarre  el 
Moselle  pendant  son  opération.  Je  compte  que  l'armée  du  Rhin  lui  aura  com- 
plété les  26,000  hommes  d'infanterie  et  les  6,000  chevaux  avec  lesquels  il  battra 
Kalckreuth  et  fera  lever  le  siège  de  Landau ,  qui  est  l'objet  le  plus  urgent. 

Nous  avons  discuté  le  plan  d'opération  au  Comité.  Carnot  t'en  écrit.  Je  marque 
à  Pichegru  et  à  Hoche  qu'on  leur  laisse  la  liberté  du  choix  des  moyens  de  la  dé- 
livrance de  Landau ,  qu'ils  sentiront  combien  tous  les  mouvements  doivent  être 
correspondants.  En  occupant  l'ennemi  qui  est  devant  lui,  Pichegru  l'empêche  de 
se  porter  sur  Hoche,  surtout  avant  qu'il  n'ait  délivré,  ravitaillé  Landau  et  pris  une 
bonne  position.  Peut-être  l'armée  du  Rhin  pourra-t-elle  même,  le  sort  de  Stras- 
bourg bien  assuré,  tourner  l'ennemi  et  lui  couper  le  chemin  de  la  retraite.  Gel 
idées  ne  doivent  gêner  en  rien  les  opérations.  L'intention  du  Comité,  qui  a  con 
fiance  en  ces  deux  chefs,  est  de  leur  laisser  toute  la  latitude  nécessaire  pour  em- 
ployer les  meilleurs  moyens  dans  l'exécution.  Nous  savons  tous  avec  quelle  ardeur 
et  quelle  efficacité  vous  les  seconderez. 

Donne  bientôt  de  bonnes  nouvelles. 

Salut  et  fraternité. 

(Minute,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


PARIS,    20   BRUMAIRE  AD   II  (lO   NOVEMBRE    fy(|3). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE   AU  GENERAL  EN  CHEF  l'ICHEfiRU. 

Je  vois  avec  plaisir,  citoyen,  le  bon  effet  des  soins  que  tu  prends  pour  rétablir 
dans  l'armée  la  discipline  et  l'exactitude  du  service  et  pour  concourir  de  ton  côté 
aux  grandes  mesures  que  les  représentants  du  peuple  prennent  daus  leur  sagesse. 
Voici  le  moment  d'en  recueillir  les  fruits  :  il  faut  que  l'ennemi  trouve  son  tombeau 
dans  la  ci-devant  Alsace,  comme  il  l'aurait  trouvé  l'an  passé  dans  les  gorges  du 
(  llermontois ,  lorsque  nos  troupes  placées  sur  son  flanc  lui  coupaient  sa  commu- 
nication avec  ses  magasins.  Au  moins,  sommes-nous  sûrs  aujourd'hui  que  les 
généraux  sans-culottes  ne  composeront  pas  avec  les  tyrans. 

Je  comptais  recevoir,  avant  de  te  répondre ,  le  compte  que  tu  m'annonçais  le  1 5 
de  ta  conférence  avec  Hoche  sur  le  rassemblement  de  Bouqueuom.  Il  m'a  écrit . 
le  17,  qu'il  lui  avait  paru  que  l'armée  du  Rhin,  fort  affaiblie,  pouvait  à  peine  lui 
fournir  10,000  hommes,  tandis  qu'il  estime  qu'il  lui  en  faudrait  i5,ooo  du  Rhin 
pour,  avec  autant  de  la  Moselle,  faire  l'expédition  de  Landau,  qui  devient  à  chaque 
instant  plus  pressante. 

Par  l'examen  que  j'ai  fait  de  son  état  de  situation,  du  1  2  de  ce  mois,  je  \ois 
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([ue  tu  as  tics  troupes  à  clieval  actives,  5/i33,  et  3,067  ^alls  'es  d«8pAta,  faisant. 
avec  les  malades,  priaoanian  et  détache*,  8,767.  11  faut  faire  rentrer  et  monter 
les  a, 000  «les  dépota.  Tu  dois  eu  avoir  le  moyen  actuellement;  tu  pourrais  mémo, 
s'il  était  nécessaire,  demander  quelque  cavalerie  à  l'armée  de  la  Moselle.  Tes  troupes 
à  pied  n rmajalinnl  en  5  bataillons  d'infanterie  légère,  a  de  grenadiers,  1  de  chas- 
■eon  «lu  llhin,  a3  bataillons  de  ligne  et  53  de  volontaires,  y  compris  les  6  que 
la  Moselle  a  détaches  à  Savane;  cette  infanterie  monte  en  force  active  en  47,759 
hommes.  1.3,780  malades,  769  prisonniers,  35a  m.  à  la  p.,  96a  douteux.  J87 
en  congé,  1.890  au  dépôt,  faisant  65. 809  effectif*.  En  donnant  onedonaÎM  de 
inilli'  hommes  au  rassemblement,  il  te  restera  30, 000  hommes  d'infanterie,  ti.ooo 
chevaux,  les  dépétl  rentré! ,  iuilt-pcnilainment  de  8  bataillons  qui  t'arrivent  du 
l)oubs.  Concerte-loi  basa  avec  Hoche,  pour  lequel  M  bataillons  de  Tannin'  des 
Anlennes  soûl  en  marche  d'hier.  Que  tout  soit  pré  VU,  combine,  annoncé  entre 
vous  ténia  et  les  représentant*  du  psopfe.  KtahlUsi-z  le*  correspondances  les  pfau 
rapide-,  le-  rigaanx,  surtout  «le  l.amlau.  Le*  baïonnettes  en  avant,  et  cela  ira. 

Carnot,  l'un  «les  Diembree  dn  Comité  de  salut  publie,  écrit  à  Saint-Just,  au 
nom  du  Comité,  mr  le  plan  d'opératiom  que  nous  y  avons  diecuté.  L'objet  prin- 
iip.il  est  toujours  la  délivrance  de  Landau.  L'on  vous  laisse,  à  toi  et  Hoche,  la 
liberté  «lu  choix  des  moyens.  Il  importe  beaucoup  que  vos  mouvements  soient  bien 
correspondants,  que  tu  occupes  l'eunemi  qui  est  datant   loi  pour  l'empêcher  de 

■e  parier  sur  l'aimée  de  la  MmaBe,  surtout  avant  qn'eSe  n  ail  déGvré  Landau  et 
pris  quelque  l>onne  position.  Peut-être  poturaie-tn  mémo,  après  avoir  bien  assure 
le  sort  de  Strasbourg,  <Ihm-c1kt  à  tournai  l'ennemi  et  la  porter  sur  le  chemin  de  sa 
retraite.  Cette  iiiamamni  hardie  pouiiail  être  mirie  «l'un  grand  succès. 

Toutes  «es  idéee  qne  je  ta  eommnniqne  ne  doivanl  gêner  «mi  rien  1<>s  op«:rations. 
L'intention  du  Comité,  qui  a  confiance  «mi  toi  et  dans  Hoche,  est  de  vous  laisser 
tonte  la  latitude  nécessaire  pour  employer  tes  meilleurs  moyens  dam  t*eiéeutiou. 

Tiens-moi  bien  au  courant  de  tous  les  év«:nements .  ainsi  que  des  mouvements 
de  l'ennemi.  Correspoinls  même,  au  besoin,  avec  l.-s  généiaJU  du  Nord  et  des 
krdennea. 

Ce  serait  une  mesure  imparfaite  que  la  referme  Opérée  dans  les  officiers  gé- 
néraux, si  ans  M  ('étendait  pas  aux  i:tats-majnr>  «les  régiments,  dee  bataillons  ou 

escadrons.  Les  chefs  sont  presque  t«>us  «le  la  clas-e  des  privilégias  et  la  plupart  en 
ont  encore  la  façon  de  peu  ffirien  influent  sur  les  événementi  a  la  guerre 

presque  autant  que  les  généraux  et  sans  qu'on  puisse  leur  faire  de  crime  de  n'avoir 
pas  profité  «h1  l'occasion  que  les  fautes  de  l'ennemi  ont  pu  présenter.  D'nâeun, 
leurs  discours  ne  tendent  qu'à  inspirer  le  découragement .  à  blâmer  le*  opérations , 

les  (bras  de  l'ennemi.  Mata-moi  à  même  de  remédier  sans  nom 
d'aussi  grands  inconvénients.  Suspende  enfin  provisoirement  me  officien  inci- 
viqoea,  al  eM  suspensions  seront  confirmées,  niais  fais-les  remplacer  suivant  la  loi 

du  u  février.  Concerte  ici  a\e<-  le-  représentant»,  dia-leur  que  je  déaire  autant 
qu'eux  de  voir  l'armée  entièrement  purgée.  Li-s  sans -culotii's  Beokin  et  Berger 

I iront  aus-i  te  procurer  dm  renseignements. 

Je  t'envoie  copie  d'un  rapport  de  Strasbourg  <«r  ce  «pie  «lisent,  font  et  pro- 
jettenl  nos  ennemis  sur  les  rive*  du  Rhin.  Tu  rerra*  s'il  s'accorde  avec  les  tiens. 
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Il  paraît  que  tous  les  genres  de  ruse  et  de  perfidie  sont  toujours  à  l'ordre  du 
jour  chez  les  tyrans  et  les  soutiens  de  leur  mauvaise  cause,  mais  tout  décèle  leur 
faiblesse  et  annonce  leur  prompte  destruction. 

Continue  de  déployer  ton  e'nergie  et  tes  talents  et  tu  seras  bien  secondé. 

(Arch.  de  )a  guerre,  armée  du  lthin,  reg.  Ix-j ,  p.  39.) 


l'AHIS,    30   RRUMAIRE  AN  II    (  1  0  NOVEMRRE    1  7  i  I  •  >  )  ' 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ROI  CHOTTK  AL  GENERAL  EN   CHEF  HOCHE. 

90  brumaire  an  11. 

AV   C1T0YB\   II0CI1E,  r.OMM ANDAM   L'ARMEE  DE  LA   MOSELLE,   A   SARREBRVCK. 

J'ai  reçu,  citoyen,  tes  lettres  des  i3,  i5et  17  de  ce  mois  avec  les  étals  et  pièces 
y  jointes.  J'ai  vu  avec  plaisir  toutes  les  dispositions  et  l'ordre  que  tu  établis  dans 
l'armée.  J'ai  envoyé  copie  de  ta  première  lettre  au  Comité  de  salut  public  et  je  lui 
ai  communiqué  les  autres. 

L'armée  de  la  Moselle,  dont  les  éléments  sont  très  bons,  avait  besoin  qu'une 
nouvelle  distribution  lui  rendit  le  sentiment  do  sa  force.  Sa  confiance  et  son  énergie 
promettent  des  succès  et  concourront  puissamment  à  la  délivrance  de  Landau,  qui 
est  l'objet  le  plus  instant  et  le  plus  important.  Par  suite,  l'ennemi  sera  cbassé  du 
territoire  de  la  République  et  obligé  de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Mannbeim , 
Spire,  \\ omis  et  Mayence,  la  frontière  de  Deux-Ponts  étant  entièrement  mangée. 

Tu  as  bien  fait  de  placer  des  forces  au  poste  en  avant  de  la  Petite-Pierre.  11  faut 
conserver  soigneusement  les  gorges  de  Saverne.  H  était  aussi  important  de  mettra 
Pkalsbourg  en  état  de  siège  et  surtout  d'y  faire  remonter  l'esprit  public  par  un  bon 
commandant  sans-culotte.  Celui  de  Bitche  m'a  écrit,  il  y  a  quelque  temps,  qu'il 
avait  eu  une  conférence  avec  un  major  prussien,  qui  avait  paru  vouloir  conserver 
le  souvenir  de  son  nom.  Je  crains  que  ce  ne  soit  pour  tenter  de  le  séduire.  Examine 
cet  homme  et  profite  de  la  première  occasion  pour  purger  cette  place  de  tout  ce 
qui  sera  suspect. 

Il  a  été  donné  des  ordres  pour  des  chevaux  d'artillerie.  Ceux  de  réquisition 
doivent  fournir  des  ressources. 

Tu  me  demandes  si  tu  dois  compléter  les  compagnies  de  grenadiers  et  laisser 
la  cavalerie  et  l'artillerie  se  recruter  dans  les  anciens  bataillons,  ce  qui  les  désorga- 
nise. 11  n'y  a  encore  rien  de  changé  aux  lois  existantes  sur  ce  complément.  Ces 
corps  peuvent  se  recruter  dans  les  bataillons  formés  de  la  nouvelle  réquisition 
de  3oo,ooo  hommes,  ce  qui  est  une  chose  volontaire  et  nullement  forcée. 

C'est  aux  représentants  près  l'armée  qu'il  faut  s'adresser  pour  remplir  les  besoins 
urgents  en  vivres  et  fourrages,  parce  qu'ils  ont  le  droit  de  requérir  les  subsis- 
tances: et,  quant  à  la  loi,  requiers  tous  les  cordonniers,  et  tu  peux  l'adresser 
encore  aux  représentants  pour  stimuler  les  administrations  et  leur  faire  réaliser  le 
décret.  Les  chevaux  sont  également  requis  par  des  représentants  envoyés  ad  hoc. 


[tawr,  1798.]      GOmiESONDANCE  MILITAIRE  Dl    COMITE.  77 

Lcris  a  nos  qui  sont  dans  les  environs  pour  qu'ils  t'en  envoient;  en  attendant ,  l'on 
va  l'en  envoxer  quel(|ue  peu. 

Tu  pourrais  tirer  de  Sedan  quelques  obosiers,  s'il  \  en  a. 

PjchoglB  ma  marque,  ainsi  que  toi.  le  1 5 ,  que  vous  deviez  avoir  votre  confé- 
rence le  lendemain.  Kerrand,  qui  commande  l'arma'  des  Ardennes,  t'envoie  8  ba- 
taillons, dont  un  de  lijnie,  un  d'infanterie  légère  et  six  de  volontaires  anciens.  Ils 
sont  partis  hier  et  aujourd'hui  pour  Stenay,  ee  qui  fera  36  bataillons,  sur  quoi, 
prélevant  1rs  i  •)  qui.  avec  i.aoo  cavaliers .  doivent  couvrir  Longwy,  Tliionville. 
Sarrelibre  et  Sarrehriiil ,  il  en  reften  *6  liataillons.  sans  compter  li.ooo  hommes 

de  troupee  légère».  Cette  force  ien  xuceptible  d'être  portée  a  3a  liataillons  par  la 
jonction  de  la  brigade  que  Bore]  a  conduite  nu* Savane. 

Surtout  M  roinproiuotlon-.  pas  les  département!,  de  fa  Moselle  el  delà  Meurtlie. 
h'Iléilninille  est  un  notle,  qui  M  peut  avoir  fa  conliance  de-  laOS-Gcdottee,  tel 

e-i  le  motif  de  h  destitution.  En  k  gardant  il  faut  ose  tu  sois  hten  sur  qu'il  n'en 

puisse  arriver  d'inconvénient;  tu  devras  chercher  un  homme  pour  le  remplacer. 

Il  ne  -ullit  pas  de  faire  remplacer  l'etitjean.  ollirier  du  5'  réjj-imenl .  qui  a  dé- 
serté; la  loi  est  tonnelle:  il  faut  faire  appliquer  fa  peine  par  contumace  par  le 
tribunal  militaire  et  mettre  le  jugement  a  l'ordre. 

Mets  les  ollici.'is  au  pas.  les  soldais  iront  liieu.  l'es  proclamations  sont  tort  liien: 
elles  respirent  l'amour  de  la  Patrie,  de  la  liberté.  J'aurais  désire  que  la  haine  des 
de  faon  satellites  \  parût  plus  prononcée,  <>n  ne  peu!  trop  la  nourrir  chez. 
(fat  hommes  hhres;  e'esl  leur  palladium. 

Il  s'est  elisse  une  faute  dans  ta  lettre  au\  ollicieis  jfénerauv  :  BM  soldais 

Tu  le  -.lis .  BMSJ  ne  somnies  Ions  que  ceuv  de  la  l'alrie. 

Picbegn  ae  m'a  encore  rendu  compte  de  son  coté  de  votre  conférence  do   iti. 

Il  a   dans   son  ordre  de  Uitaille  do 70   hataillons  d  infanterie  1  \   compris 

leSaverne),  E  d'infanterie  jegère,  9  de  grenadiert,  1  dn fihaiicmrn  du  Rhin , 

faisant,    avec  li.ooo  de  cavalerie.  B3.OO0   hommes  actifs,  sur   jk, Iléctifs. 

dont  11. 0110  hlessé's  ou  malades.  ||  ,1  1,000  hoinines  dans  les  dépôts  de  troiqics  a 
cheval  a  faire  rentrer. 

Vu  surplus,  par  noire  calcul,  lu  auras  les  :5o,ooo  hommes,  quand  l'armée  .lu 
Rhin  ne  t'en  buruirail  que  10.000.  Concerte  loi  bien  avec  Piehegra;  que  tout 
soit  prévu,  calculé,  comhine,  annonci;  entre  \01is  seuls  et  les  représentants:  éta- 
hliss,./.  les  correspondances  les  plus  rapides,  les  ■gnatrj  :  de  l'audace,  les  haïon- 
iiellesen  avant  et  ça  ira.  Il  faut  que  celte  tin  de  campagne  soil  pour  nos  ennemis 
plus  désastreuse  que  la  dernière.  \n  moins  SODUneS-DOM  sûrs  que  les  généraux 
sans-culottes  ne  composeront  pas  avec  BOX 

J'ai  examiné  ton  plan  avec  le  (  iomilé  de  salut  public.  Carnot ,  l'un  des  memlires . 
écrit  lii  dessus  a  Saiut-Ju-t  au  nom  du  Comité.  Voiri  ce  qu'on  v  a  disciile.  I.'ohjel 
principal  es|  toujours  la  délivrance  de  Landau,  (l'est  il  loi  de  te  concerter  avec  le 

général  Piehegra.  On  ram  fafaw la  liberté  do  choix  des  moyens.  Plusieurs  chemins 

Conduisent  à  Landau  :  l'un  va  de  IJilche  a  Anuvveiler,  l'autre  de  liilche  il  Wissem- 

bourg.  Il  est  essentiel  de  les  faire  reconnaître  et  de  savoir  eu  quel  état  ils  sont.  Il 

n'est  pas  moins  essentiel  de  préparer  de  quoi  ravitailler  Landau,  [tour  qu'au  moins 
l'on   puisse  retirer  cet  avantage  de  l'opération.  Si  le  Palalinal   n'était  pas  épuise, 
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l'on  pourrait  le  faire  conlribuer  pour  cet  objet.  Si  tu  entrais  dans  le  département 
du  Bas-Rhin  parle  chemin  de  Wissembourg,  lu  te  trouverais  dans  la  nécessité  de 
l'emporter  pour  t'en  faire  un  point  d'appui.  11  importe  beaucoup  que  Pichegru, 
par  des  mouvements  correspondants,  occupe  L'ennemi  qui  est  devant  lui,  pour 
l'empêcher  de  se  porter  sur  l'armée  de  la  Moselle,  surtout  avant  qu'elle  n'ait 
délivré  Landau  et  pris  quelque  bonne  position.  Pichegru,  après  avoir  bien  usure 
le  sort  de  Strasbourg  et  les  passages  de  la  Petite-Pierre,  Saverne  et  Phalsbourg, 
pourrait  tourner  l'ennemi  et  se  porter  sur  le  chemin  de  sa  retraite  ;  cette  manœuvre 
hardie  pourrait  être  suivie  d'un  grand  succès. 

Toutes  ces  idées  (pie  je  te  communique  ne  doivent  gêner  en  rien  les  opéra- 
tions. L'intention  du  Comité,  qui  a  confiance  en  toi  et  dans  Pichegru ,  est  de  vous 
laisser  toute  la  latitude  nécessaire  pour  employer  les  meilleurs  moyens  dans 
l'exécution. 

Je  t'ai  écrit,  le  10,  pour  te  recommander  d'être  en  garde  contre  toute  espèce  de 
trahison  et  de  surprise.  Suivant  un  dernier  rapport  de  Luxembourg,  du  1 1  ,  on 
dit  toujours  qu'il  se  fait  dans  cette  place  des  habits  de  gardes  nationales.  Cepen- 
dant l'on  observe  que,  comme  rien  ne  l'atteste,  c'est  peut-être  une  ruse  de  faire 
répandre  ce  bruit  pour  causer  des  quiproquos  dans  nos  troupes  et  les  faire  fusiller 
entre  elles.  Launay  me  marquait  qu'il  te  proposerait  de  faire  mettre  à  l'ordre  cette 
fraude  de  l'ennemi.  Tu  auras  senti  sans  doute  que  celte  mesure  aurait  des  incon- 
vénients et  qu'il  suffit  que  tous  les  chefs  en  soient  instruits,  surtout  en  redoublant 
d'exactitude,  de  vigilance  el  d'activité  dans  le  service. 

Faites-vous  bien  informer  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi:  liens-moi 
au  courant  île  tous  les  événements;  marque-moi  d'où  sont  arrivés  les  Autri- 
chiens. C'est  probablement  de  Luxembourg,  car  on  dit  que  la  garnison,  qui  était 
de  1 3,ooo  hommes,  n'y  est  plus  que  de  8,ooo  hommes.  Corresponds  avec  les 
généraux  des  Ardennes  et  du  Nord. 

Ce  serait  une  mesure  imparfaite  que  la  réforme  opérée  dans  les  officiers  géné- 
raux si  elle  ne  s'étendait  pas  aux  états-majors  des  régiments  et  bataillons  ou  esca- 
drons. Les  chefs  sont  presque  tous  dans  la  classe  privilégiée  et  la  plupart  en  ont 
encore  la  façon  de  penser.  Ces  officiers  influent  sur  les  événements  à  la  guerre 
presque  autant  que  les  généraux  et  sans  qu'on  puisse  leur  faire  de  crime  de  n'avoir 
pas  profité  de  l'occasion  que  les  fautes  de  l'ennemi  ont  pu  présenter.  D'ailleurs 
leurs  discours  ne  tendent  qu'à  inspirer  le  découragement,  à  blâmer  les  opérations, 
à  exagérer  les  forces  de  l'ennemi.  Mets-moi  à  même  de  remédier  sans  secousse  à 
d'aussi  grands  inconvénients,  suspends-les  même  provisoirement  et  ces  suspensions 
seront  ensuite  confirmées.  Mais  fais-les  toujours  remplacer  suivant  la  loi  du  21  fé- 
vrier. Concerte-toi  avec  les  représentants;  dis-leur  le  désir  que  j'ai  de  purger 
entièrement  l'armée  ;  le  bon  sans-culotte  Mourgoin  pourra  vous  donner  des  rensei- 
gnements. Continue  de  déployer  ton  énergie  et  tes  talents  et  tu  seras  bien  secondé. 

Salut  et  fraternité. 

(Aivh.  de  In  guerre,  année  de  lu  .Moselle,  rcj;.  48,  loi.  10  v.) 
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142.    i-Aitis.    m    i:i: i  \i \ ii; k  ifl    il   (  i  i   \o\i;miiiie   i  7 9 3 )  l ' *- 

LE  COMITK  1)K  SW.IT  PUBLIC  AU   (iKNKRAI.  JOIIIIHN. 
Paris,  le  -ji  brumaire  delà  a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

u  aunti  m  imi  r  rum.ic 
i  ji>iM>.{\,  aiwitAi  w  cuv  />/-.  L'uurii  /«  mu. 

Le  Comité  est  chargé  par  l'article  5  du  décret  du  -(3  août  dernier 
rieûi  style)  de  prendre  les  mesurai  le-  plus  efficaces  pour  établir 
uns  délai  une  fabrication  extraordinaire  d'armes  de  lout  genre,  qui 
réponde  à  l'<;l;tn  et  &  l'énergie  du  peuple  français.  11  est  obligé,  d'après 
ce  décret,  de  former  tous  les  établissements,  manufactures,  ateliers  el 
fabriques  nécessaires  à  l'exécution  de  ces  mesures,  ainsi  qu'à  requérir 
pour  la  même  lin .  dans  toute  l'étendue  de  la  République,  les  artiste  et 
ouvriers  qui  peuvent  concourir  au  succès  de  la  fabrication  des  armée. 

En  conséquence,  nom  f  invitons  à  faire  mettre  à  l'ordre  que  loua  les 
bataillons  et  escadrons  de  l'artnée  que  tu  commandes,  remplissent  le 
tableau  ci-apn 

Invite  en  même  temps  chaque  bataillon  ou  escadron  à  nous  envoyer, 
a  la  section  des  armes  du  Comité  de  salut  public,  huit  jours  après 
l'annonce  de  cette  demande,  le  tableau  qui  nous  est  nécessaire. 

Lm  membre*  du  Comité  de  aai 'ul  public , 

CaBJIOT,   <  '..-  V.   PllIKUK. 
(Orij;. .  Arrli.  de  II  i;in>rre,  armée  du  Nord.) 


riSiS,   :!  1    BHL'MAIRK  AN    II  (   1  I    NOVKHUItK    *  T  ' >  " *  ^ " 
1.1    MINISTRE   DI  LA  (ilKRRK  BOl  CIIOTTK    U     COMITE-  DK  SALUT    Cl  lll.K  . 

\imli/ses.  —  Deux  lettres  :  i*  Il  envoie  la  copie  (Tune  lettre  da  reprètentant 
Alliitte.  (|in  se  |)laint  que  les  deserteart  étrangen  voyagent  avec  île  bossai  per- 
mtssionf  dani  l'intérieur  «le  la  RepoUiqne.  «Comme  il  pourrait  en  résulter  de 
graves  ioeonvéaienU.je  |iense  qu*3  est  nëeeaaaire  de  prendre  un  parti  définitif  sur 

Canal  Mante,  le  91  brumaire,  à  la  pour  l'armée  de  l'Ouest  et  les  ao,ooo  hom- 

e  dn  Comité.  (Cf.  \ulard.  \lll.  33a.)  BMe  de   Tannée  du  Rhin  seraient   rednils 

Il  rédige  un  arrêté  poHaal  que,  -,ur  \&  ob-  de  5,ono  chacun.  (Aulard,  VIII,  336). 

iimliwii  lia  Iwiiilcii. lia  in.iuui  Iimiiiihc  Ici  un  tableau  qu'il  n'est  pai  utile 

qui  devaient   partir    de    l'armée    du   Nord  cl  •  reproduire. 
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les  déserteurs  en  général.  Il  me  semble  qu'en  les  divisant  dans  les  départements 
et  municipalités  de  l'intérieur,  en  les  obligeant  à  porter  une  marque  qui  les  fasse 
reconnaître  de  tous  les  citoyens,  en  les  mettant  sous  la  surveillance  spéciale  des 
municipalités,  on  pourrait  leur  faire  donner  du  travail  et  les  occuper  utilement 
pour  la  République.  Il  résulte  en  outre  des  avantages  qui  pourront  vous  engager  à 
prendre  cette  mesure,  plus  de  bras  pour  la  culture  et  l'industrie,  le  remboursement 
d'une  partie  des  dépenses  qu'ils  ont  occasionnées  et  le  moyen  politique  d'affaiblir  l'en- 
nemi en  ne  les  rebutant  point (1).»  (Minute,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance 
générale.)  —  2°  II  envoie  copie  de  deux  lettres  du  général  Dours,  l'une  exposant 
ses  craintes  sur  les  subsistances  dans  les  départements  et  indiquant  la  répartition  de 
ses  otliciers  généraux (2),  l'autre  faisant  part  de  l'insubordination  d'un  bataillon  à 
Vienne (1).  (Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  reg.  D,  p.  688.) 


BARBBGCBMNKS,   91  BlilMAIIlE  AD  II  (il    \o\  i:\inili:   l '<)'.)). 
LE  GÉNÉRAL  HOCHE  AU  r.ÉM-'li  H.   PICHEGBU. 

Au  quartier  général  de  Sarregueminee, 
ce  ai  brumaire,  l'an  m  de  la  République  française. 

i.i;  CITOÏBA    /..   iiociiK,   COMM  i.v/i  i\r  j.\u;\tù:    DM   1. 1    U08MU.B, 
au  cirons  picbssrc,  commindant  vàutit  w  mm. 

As-tu  été  attaqué  ou  ne  veux-tu  plus  m'envoyer  de  troupes?  Quelle  est  donc  la 
cause  qui  empêche  tes  bataillons  de  me  joindre?  Tu  me  demandes  si  tu  dois  m'en- 
voyer des  otliciers  généraux;  mais,  mou  cher  ami.  veux-tu  que  i5,ooo  hommes 
marchent  sans  chefs?  Il  faut  qu'ils  soient  proportionnés  en  tout.  Ton  général 
Rurcy,  s'il  n'a  pas  été  attaqué,  est  un  homme  bien  coupable  ou  bien  ignorant.  Je 
dois  te  dire  que  mes  troupes  sont  prêtes  à  attaquer  aujourd'hui  même.  Envoie-moi 
les  tiennes  en  poste. 

L.  Hoche. 
(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


(l>  Eu  marge  des  derniers  passait"-  de 
celte  leltre,  Boucliotte  a  écrit  ces  mots  : 
trCeci  n'est  pas  clair;  voir  nia  note». 

'2'  En  effet,  le  17  brumaire  an  11  (7  no- 
vembre 1793),  le  général  Dours  indiqua  à 
Boucholte  l'emplacement  de  ses  officiers 
généraux.  Il  a  placé  à  Carrouges  le  général 
Lajolais,  qui  est  parfaitement  en  état  de 
remplir  ce  poste,  it mais  ses  liaisons  intimes 
avec  Kellermann  me  font,  dit-il,  suspecter 
ses  sentiments  et  craindre  que  ce  que  nous 
prenons  pour  du  patriotisme  ne  soit  l'effet 
de  l'ambition».  11  a  envoyé  à  Cliambéi  \  le 
général  Badelaunc,  ttà  la  fois  bon  patriote 
et  bon  militaire»;  à  Grenoble  le  général 


Rivas,  dont  le  talent  tient  un  peu  de  l'an- 
cien régime;  à  Enlrevaux  le  général  Pcl- 
layna;  au  fort  Barreaux  le  général  Mouret, 
avec  le  général  Nicolas  en  sous-ordre;  à 
Moutiers  le  général  Vaubois.  (Orig..  Arch. 
de  la  guerre,  armée  des  Alpes.) 

M  Le  11  brumaire  (1"  novembre  1793) 
le  général  Dours  fit  part  à  Boucliotte  de 
l'insubordination  du  1"  bataillon  du  Gard, 
du  i**  bataillon  de  l'Ardèche  et  du  3*  ba- 
taillon de  l'Isère,  qui  ont  réfuté  de  partir 
pour  Toulon  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre, 
armée  des  Alpes).  C'est  probablement  la 
copie  de  cette  lettre  que  Boucliotte  envova 
bu  Comité. 
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SARHKf.lEMINES,    :J1    BRIMAIRE    VN   11  |  1   I    NOVEMBRE    ■  ~  *  »  -  >  t  - 
1.8  GENERAL  E.N  CHU    HOCHE    \U   MINISTRE   HE   l.v  BOUM  BOIXIIOTTE. 

Au  qnnrtier  général  de  Sarreguemines. 
la   11  brumaire  de  l'an  11  de  la  République  Iran 

LE  C1TOTMX  !..  BOCMM,  r.<>Hji.i.\l>A\T  i.-mimÈe  m:  ;..i  Moselle, 
ÂV  CITOYES  Mil  t: HOTTE ,  SIIMSTKE  DI  U   t.lflWE. 

L'année  de  U  Moselle  est  parfaitement  en  meeore  pour  L'expédition  projetée. 
Delà  cinq  bttaittoni  do  Rhin  wnt  arrives  et  d'autres  suivaient,  lorsqu'un  généra] 
eommandanl  à  Saverne,  nommé'  Borey,  l'hnaginanl  qu'A  allait  être  attaqué',  a'eel 
[M-riiiis  d'arrêter,  de  faire  rétrograder  même  lea  troupes  que  m'envoyait  Pichegrn. 
Il  n'a  poinl  été1  tin-  un  nod  coup  de  fusil. 

\x.  temps  est  afireai  ci  chaque  jour  1rs  chemina  deviennent  plus  mauvais.  Je 
vomirais  profiter  du  |»'u  de  ressources  qui  me  raateni  si  je  suis  entravé.  Tu  ne 

croiras  [»;»-  qu'a  la  honte  de  l'humanité  je  ne  sais  a  qui  je  'loi-  routier  le  cninnmii- 

demenl  de  dm  sironili'  colonne.  Le  naprf— t»ni  <i n  peuple  lient/,  de  concert  avec 
cent  qui  sont  ici,  avait deotitué  Leqno]  ' .  général  de  division,  pour  incapacité 
If  générai  de  brigade  nommé  i  sa  plan'  m  veut  poinl  accepter.  Tu  m'a*  chargé 
d'nne  rade  tache, 

Jeté  supplie,  au  nom  de  la  République,  de  preaeer  lea  troupei  de  l'armée  da 
Rhin.  Si  aflea  viennent,  je  ta  promet!  que  je  vaincrai  let  obatadei  et  kn  ennemie. 
J.'  suis  peu  Meondé; eh  bien,  je  lerai  parioui.  trop  heureni  de  lervir  mou  j »a \ s 
au\  dépeu  il  un  peu  de  repos. 

Je  riant  d'écrire  à  Piehegrn  de  preaaer  l'envoi  dm  tronpee.  On  m'envoie  hait 
liaiaillons  de-  tadennea;  nje  les  avais,  j'attaquerais  demain  menu.  Cetera  pour 

H)  1  h  m  plus  tard. 

\oudrais-lu  bien  1 tirer  celle  lettre  au  Comité  de  salut  pulilic. 

Le  citoi/iii  rommnndiiiit  l'nnnic  de  lu  Mottlk, 

L    IIOCIIE. 
I  ;. .  Areh.  de  la  guerre,  armée  de  la  M 


l.'iui-  Leqooy,  Jle«( Loiret) 

le  8  juin  i-5.">.  lil-  d'an  notaire,  soldat  au 
régiment  de  l.yonnai-  le  11  janvier  1771. 
grenadier  le  i"   mar-   177").  •argent  le 

lô  juillet  177g.  fourrier  le  |"  MOtembre 
suivant,  si'r|;enl-major  le  ao  mars  1787, 
congédié    le    tO  janvier    1791  .  adjudant- 

major  du  ■>.'  bataillon  de  Beme-et-ltarne 

h-   -i  du  néOM  moi-,  rapitaine  le   t 'i  août 

1791,  chef  de  liatailloii  le  1"  octobre  mi- 
rant, général  de  brigade  !•■  la  mai  179') 

■  •I  de  division  le  3o  juillet   1793,  -;l-|ienilil 


le  a3  hi llllllil  1  an  u  1 1  iS  novendire  17  , 

anloriié  I  prendre  -a  retraite  la  i"  tber- 

inidor   au    11    |  1 9  juillet    ll%à),  retiré   à 

ChAtean-Landon  i  Seine-et-Marne). 

1     Bentl   ai. iil    écrit,   le    ig    liminaire 

(g  novembre  1798  I,  an  Comité  :  *Lo 
neial  dadrrifloa  Lequov  et)  inepte,  et  je  l'ai 
vu  pondant  l'hiver,  g  IfeU,  acétédet  intri- 
gants.* Le  si  (11  novembre),  il  aimanta 
ipi'il  avait  taapenda  Leqaoj  :  rCest  un  im- 
bécile, indigne  de  commander  i  no-  brava 
wdnati.il  [CL   IraVd,  VIII.  Sifl  H 
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SARREGUEMINES,   31    BRUMAIRE  AN   II  (  I   I     MM  l-.MBRE    ly()3). 
LE    GÉNÉRAL     EN    CHEF    HOCHE    AU     MINISTRE     DR     LA     GUERRE     BOIUIOÏÏI. 

Au  quartier  général  de  Sarreguemine*, 
le  il   brumaire,  l'an  il  de  la  République  fran<  ■ 

LE  CITOYEN  L.  HOCHE,  COMMANDANT  L'ARMEE  DE  LA   MOSELLE  , 
AV  MINISTRE  DE  LA    GUERRE. 

Je  t'envoyai  ce  matin  une  lettre  pour  te  prévenir  de  la  faute  qu'avait  faite  Burcv. 
Je  t'adresse  la  copie  de  celle  que  m'écrit  l'adjudant  général  que  j'avais  envoyé  au- 
devant  des  troupes  qu:  m'étaient  annoncées  du  Rhin.  De  i5,ooo  hommes  j'en  ai  à 
peine  3, 000.  Les  représentants  du  peuple  qui  sont  ici  le  certifieront  que  mes 
troupes  sont  prêtes  depuis  ce  matin.  Je  suis  désespéré.  Je  croyais  rendre  un 
service  important  à  la  République  et  un  ignorant  m'entrave  de  la  plus  cruelle 
manière.  Lis  cette  copie;  tu  as  mon  plan  entre  les  mains.  Juge  maintenant  de  ce 
qui  aurait  pu  arriver. 

L.  Hoche. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  année  de  la  Moselle.) 


SARRECLEM1NKS,    31    BRUMAIRE  AN   11  ^  1  1    NOVEMBRE    I7C).')). 
LE   GÉNÉRAL  HOCHE    AU  COMITÉ  1)K  SALUT  PUBLIC. 

\u  quartier  général  de  Sarreguemin.s . 
le  ai   brumaire,  l'an  11  de  la  République  française. 

LE  C1TOÏWA   !..  Ilor.HE,  COMMANDANT  L'ARMEE  DE  LA  MOSELLE, 
AUX  CITOÏENS  COMPOSANT  LE  COMITÉ   m:  SALUT   H  ni  11:   /)/■:  I.  \   CONVENTION  SATIONALE. 

J'envoie  au  Comité  copie  de  la  lettre  qui  m'est  adressée  par  l'adjudant  général 
(pie  j'avais  envoyé  au-devant  des  i5,ooo  hommes  qui  devaient  arriver  aujourd'hui 
de  l'armée  du  Rhin  à  celle  de  la  Moselle.  Le  Comité  connaîtra  la  cause  du  retardement 
des  troupes;  la  cause  en  est  au  général  Burcy,  commandant  à  Saverne.  qui. 
croyant  qu'il  allait  être  attaqué  et  ne  connaissant  aucune  des  dispositions  secrètes 
du  général  de  l'armée  du  Rhin  et  moi,  s'est  permis  d'arrêter  et  même  de  faire 
rétrograder  des  bataillons  déjà  arrivés  près  de  Phalsbourg.  Je  n'ajouterai  anctme 
réflexion;  mes  mesures  étaient  prises,  j'ai  envoyé  mon  plan  au  Comité,  duquel 
j'ai  observé  les  intentions;  je  devais  attaquer  aujourd'hui  à  cinq  heures  du  matin: 
il  est  onze  heures  du  soir  et  les  troupes  sont  à  douze  lieues  de  moi  ;  par  l'imbé- 
cilité  d'un  homme,  nous  retardons  grandement  l'opération.  Je  dois  dire,  à  la 
louange  de  l'armée  delà  Moselle,  qu'artillerie,  infanterie,  cavalerie,  tout  est  prêt 
depuis  ce  matin,  jour  désigné  pour  l'attaque. 

L    HocilK. 

(Orig.,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 
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STRASBOURG.    2  1    BRUMAIIIE   \N    II  (  I  1    NOVEMBRK    1793). 
LE  GÉNÉRAI.    DIECHE    AI     COMITÉ   M   SAM  I    IM "IILIC. 

Analyse.  —  Strasbourg  eût  été  une  Vendre,  une  ville  de  Lyon,  si  on  n'eût 
étranglé'  à  temps  les  projets  liberticides  prêta  a  éclater.  L'ennemi  comptait  qu'on 
lui  livrerait  cette  cité",  mais  tout  a  été  déjour.  A  son  approche,  la  guillotine  a  été 
en  permanence  el  la  terreur  à  l'ordre  du  jour.  -Cette  mesure  salutaire  a  produit 
le  plus  grand  effet  et  purifié  l'atmosphère  contre-révolutionnaire  de  eette  rifle.  La 
monnaie  nationale,  qui  naguère  était  avilie  au  point  que  dix  sols  en  numéraire 
n'équivalaient  point  ■  cent  sois,  est  la  seule  renie.  [>a  loi  du  maximum  l'exécute 
parfaitement.  La  taxe  de  guerre,  imposée  sur  les  aristocrates ,  modérés,  Hrissolins 
el  autres  delà  clique,  s'élève  à  div  millions,  et  j'espère  pour  le  moins  que  ce  ne 
sera  que  la  moitié  de  la  somme  que  nous  toucherons  pour  cet  objet.  - 

lOrig.,  Arrh.  de  la  guerre  armée  du  Rhin.  | 


buomugi,  ■<  i  ■Duni(in(tt  nomma  1793). 

U    1  AITIAINK     COBDBLUBI     U      COMITÉ     H     sw.l  T     PDBLIC. 

I/i«/i/\c.  —  Il  se  plaint  de  la  difficulté  qu'éprouve  b  marche  des  oooToia  et  ap- 
provisionnements par  suite  du  désordre  qui  \  règne  et  du  mauvais  étal  dans  lequel 
on  laisse  la  route  de  Saint-Ouentin  a  Maubetige.  Il  dénonce  les  administrateurs 
des  départements  de  I' \isne  el  du  Nord  comme  coupables  à  cet  égard  de  Irabison 
envers  la  République. 


(Orig.  aut.,  Arrh.  de  ta  guerre,  armée  du  Nord,  i 


2  1    BRI  MAIRE   Ul  II    (  1  I    NOVEMBRE    1  y . , 
i.ks  cém'.rai  \  I08EFB  rail  R  PatOBAJI  vl    COBUTI  H  SALI I  PI  BLIC. 

l/ei/y.ves.  —    1°    Le  général   Josepb  d'Irre  écrit   de   la    Munlagne-sur-Mer,  ci- 
devant  Montreilii .  envoie  copie  d'une  dépêche  annonçant  que  les  gardes  nationales 

du  département  da  la  Somme  ont  chassé  les  ennemis  de  leur  territoire.  Il  réclame 

de  la  poudre  el  de-  canons  pour  la  ville  de  l'éronne.  (Orig.,  Arcb.  de  la  guerre. 

armée  du  Nord.)  —  a*  Le  général  O'Moran  écrit  d'Amiens  pour  envoyer  l'exposé 
de  sa  conduite  et  réclamer  justice.  |  knalyse,  ktelu  de  la  foerre,  eornapondance 
générale.) 
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143.    PARIS,   22   BRUMAIRE  AN  II  (la  .NOVEMBRE    I  70,.')  )  >''.  ' 
LE    COMITÉ"    DE    SALUT    PUBLIC    AU    MINISTRE    DE    LA    GUEIUtE    BOUCHOT». 

Paris,  le  aa  brumaire  de  l'an  11  de  la  République  français  . 

AU  MIMSME  DE  LA  GUKI1I1K. 

Nous  te  renvoyons  ci-jointe,  citoyen  ministre,  une  lettre  relative  an 
nommé  Desaix  de  Veygoux,  qui  vient  d'être  promu  au  grade  d'adjudant 
de  l'armée  du  Rhin  (2).  Le  Comité  de  surveillance  de  Rio  m  demande  la 
destitution  de  cet  oilicier(3).  C'est  à  toi  de  juger  les  motifs  sur  lesquels 
cette  demande  est  fondée'4'. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public  chargée  de  la  correspondance . 
Carnot,  Bill  un-  Vaiiennb. 

(Ori(;. ,  Arcli.  adni.  de  la  guerre,  dossier  Desaiv.) 


144.     PARIS,   2  2   BRUMAIRE  AN  H  (l2   NOVEMBRE    1  /  J)  3  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AL  MINISTRE  DE  LA  GUEBRE  BOUCHOTTE. 

Analyse.  —  Deux  lettres:   1°  Envoi  de  deux  dénonciations,  trans- 
mises par  le  Comité  de  sûreté  générale  5)  et  concernant   le  général 


'■'  Carnot  assiste,  le  a  a  brumaire,  à  la 
séance  du  Comité.  (Cf.  Aulard,  Vlll,  356.) 
11  écrit  deux  arrêtés,  l'un  portant  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  fera  rembourser  aux 
olliciers  municipaux  de  Dunkerque  les 
sommes  dépensées  par  eux  pour  l'habille- 
ment et  équipement  des  troupes  jusqu'à 
concurrence  de  3oo,ooo  francs;  l'autre 
portant  que  le  ministre  de  la  marine  enverra 
devant  le  port  de  Toulon  des  tartanes  mu- 
nies de  fourneaux  à  rougir  les  boulets.  (Cf. 
Aulard,  Vlll,  358  et  35g.) 

C  Desaix  avait  élé  promu  général  de 
brigade  provisoire  le  ao  août  1793  sur  le 
champ  de  bataille.  (Cf.  Jacques  Charavav, 
Les  généraux  morts  pour  la  patrie,  p.  80.) 

(,)  La  lettre  du  Comité  de  surveillance 
de  I!! mu.  signée  par  Duhreul,  président, 
et  par  huit  membres,  est  en  date  du  8  oc- 


tobre i/<)3.  Le  Comité  déclare  avoir  appris 
avec  douleur  la  nomination  du  nommé  De- 
saix de  Veygoux  au  grade  d'adjudant  gé- 
néral de  l'armée  du  Rhin ,  vu  que  celui-ci 
est  très  suspect,  qu'il  817  parents  émi- 
grés, parmi  lesquels  deux  de  ses  frères,  et 
qu'il  était  très  lié  avec  son  cousin  ger- 
main Beaufranchet  d'Ayat.  destitué  de  son 
grade  de  oeniéral  de  division.  (Orig. ,  Arcli. 
adm.  de  la  guerre,  dossier  Desaix.) 

(i)  Boucbotte  a  écrit  en  tète  de  celte 
lettre:  tr  Suspendre  Desaix,  général  de  bri- 
gade provisoire*.  Desaix  fut  en  effet  sus- 
pendu le  a3  brumaire  (t3  novembre), 
mois  il  n'en  resta  pas  moins  à  son  poste. 
(Cf.  Jacques  Charavay,  Let  généraux  morts 
pour  lu  piitne ,  p.  80.) 

Lettre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
du   17  brumaire  an  11. 


[isaev.  1793.J     CORBESPONDANGE  MILITAIRE  DU  COMITÉ..  BS 

Sepher  ',  accnaë  «le  liaisons  avec  les  aristocrates  et  notamment  avec 

madame  de  Vimons,  dont  le  mari  est  émigré.  -Nous  croyons  devoir 
aussi  vous  prévenir  qne  le  général  ïilK  a  été-  (''gaiement  dénoncé.  Vous 
sente/  que  toutes  ces  dénonciations  demandent  l'attention  la  plus 
sérieuse.  Sans  doute,  vous  prendrez  tontes  les  mesures  de  prudence 
qu'elles  peuvent  exiger.  -  1  Minute.  Arch.  nat. .  \Y  a  •>.()&).  —  y"  Envoi 
de  deux  lettres  des  Amis  de  la  Liberté'  de  Coutances,  contenant  des 
dé'tails  sur  l'a  (Ta  ire  de  Kehl  et  sur  la  conduite  du  général  Sparre,  qui 
\  est  désigné  comme  traître  J.  (Orig.  sig.  par  Carnot  et  Billaud- 
Varenne,  \rcli.  adm.  de  la  guerre,  dossier  Sparre). 


I  'l.i.    l'UUS.  :>•>  BBPKUBI  Ul   Il  i  l  ■•  ROTUUUU    IJÙ 

I.K  i  (iMirh  H   SAI.l  T  l'I  BUC 
ai  comitk  ai  si'rktk  i.km-t.u.h  M  Là  skctkix  M  U  HOMTieSBt 

Pari»,  le  a  a  brumaire  «le  la  a*  année 

lk  COMITÉ  DM  l  m  r  ri  BUC 
u  courra!  nr  féurti ai*i»ÂLt  ut:  i.\  tterton  /<;.  n  toirtAent. 

La  Convention  nationale  g  décrété,  le  18  brumaire,  que  tout 
citoyen  qui  s'opposera  à  l'exécution  des  réquisitions  ou  arrêtés  faits 
par  le  Comité  de  salut  publie  pour  la  fabrication  des  aines  sera  mis 
en  état  d'arrestation,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  du  départe- 
ment et  puni  de  deux  années  de  fers. 

Kn  même  temps  que  la  Convention  prend  des  mesures  pour  assurer 
la  fabrication  des  armes,  il  ne  faut  pas  que  des  muscadins,  îles  hommes 
lâches  et  pusillanimes  abusent  des  réquisitions  qu'on  leur  donne  pour 
se  dispenser  de  combattre  l'ennemi  et  de  travailler. 

Il  faut  que  Jean-Baptiste  Mairot  soit  rendu  à  son  travail,  qu'il  rem- 

^Iwrl's-iMiilhiiiinc  Sepher,  né  à  Pari*  l'armée  des  rotes  de  Cherbourg,  sus|M'ri'lii 

en  176a,  fils  d'un  fripier,  enrôlé  idCoIo-  à  Rennes   le    11    frimaire  an  m   (i"  dé- 

neJ-GénertJ-Drafons  le  8  novembre  1778,  eembre   1793),  a  sa  mspennon  leréele 

1  <.n;;.'ilî.-  |i  1777.  MOS-liente-  1 '1  messidor  an  m  ( a  juillei  179S). 

H.ini   dans  la  garde  nationale  parieieone  On  lii  en  tétc  cette  note  autographe 

le  18  juillet  1789,  général  de  brigade  le  de  Bouebofte:  »5'   division.  Sparre  doil 

.">  juill.t  1798,  général  de  diririoa  le  ai  étr opendn.    En    rendre    compte    au 

du  même  mois  et  coin  mandata"  en  rbef  de  Comité  al  è  quelle  époque.* 


86  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CAIINOT.      [19  sot.  i7q3.] 

plisse  les  conditions  pour  lesquelles  il  est  requis.  Surveillez,  braves 
républicains,  non  seulement  Jean-Baptiste  Mairot,  niais  encore  tous 
ceux  de  votre  section  qui  sont  en  réquisition  pour  travailler  à  la  fabri- 
cation des  armes.  Obligez-les  à  y  consacrer  tout  leur  temps:  dites-leur 
bien  qu'ils  ne  doivent  s'occuper  que  des  objets  pour  lesquels  ils  sont 
requis.  Rendez-nous  compte  de  tous  ceux  qui  n'emploieraient  pas  tout 
leur  temps  à  fabriquer  des  armes,  alin  que  nous  prenions  ensemble  dei 
mesures  qui  les  y  obligent. 

Lis  membres  iu    Comité  m  sw.it  public. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  3i8  ,  liasse  1878,  pièce  p 


CAHOI1S,   22   BRUMA1BE  AN  II  (  1  3  NOVEMBRE   1  7^3). 
LE  GENERAL  NUCÉ   AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  réclame  contre  sa  suspension  et  proteste  de  son  innocence. 
(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


GIVET,   22   BBCMAIRK  AN   II  (l2    NOVEMBRE    1"7q3). 
LE  GÉNÉRAL  ÉLIE  Al    COMITE  DE   SALIT  PUBLIC. 

[nalyte.  —  Il  annonce  que,   sur  l'ordre  des  représentants  près  l'armée  des 
Ardennes,  il  quille  le  commandement  de  Givet  pour  prendre  celui  de  Verdun. 

(Analyse,  Arch.  delà  guerre,  BOIT,  gta.) 


PARIS,    22   BRUMAIRE  AN   II  (l2  NOVEMBRE   1  ^^3  ). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUZBBE  AU  GÉNÉl'.AL   EN    CHU  PIOHBfiBI  . 

1  *    '■<  brumaire. 

AV  (ilhÉttAl.  PICIIEUHV .   i.'OW.w  l.V/M.VT  À  sTHASBOVItr,. 

J'ai  vu  avec  plaisir,  citoyen,  par  ta  lettre  du  \lx ,  que  les  choses  avaient  changé 
de  face  à  Strasbourg  et  que  les  sans -culottes  souverains  avaient  anéanti  les 
aristocrates  et  les  égoïstes  qu'ils  avaient  trop  longtemps  soufferts  en  place. 

Je  ne  perds  pas  de  vue  tous  les  besoins  de  l'armée,  j\  lais  passer  de  la  poudre 
toutes  les  fois  qu'il  est  possible.  Ipporte  tous  les  soins  à  empêcher  qu'on  n'en  use 
mal  à  propos. 

Quoique  le  complot  de  livrer  Strasbourg  soil  découvert,  tu  ne  peux  veiller  trop 
scrupuleusement  à  la  police  de  cette  place.  Les   patrouilles  sont  insullisantes,  il 
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sérail  rsncntinl  d'avoir  un  nombre  de  boas  républicains  qui  connussent  l<s  habi- 
tudes 'li's  scélérats  et  qui  soient  occupés   uniquement  S   les   surveiller.   Frappe  sur 

le-  f fipon-  d'administrateurs:  après  l'aristocratie,  c'est  cette  daaso-U  qui is 

tourmente  le  plus. 

Les  liaiiiillons  de  Paris  ont  ordre  de  ne  porter  dans  difierenles  places  à  portée 
de  l'armée;  3s  sont  à  la  disposition  du  général  en  chef,  qui  peut  les  répartir 
comme  il  inséra  à  propos. 

Je  désirerais  avoir  des  rtuisoignemcnts  ultérieurs  m  la  passage  de  Setti  et 
savoir  qui  est-ce  < j u i  commandait  ■  cette  alfaire.  De  la  surveillance,  de  la  fermeté, 
pas  &  pardon  pour  h  moindre  teinte  d'aristocratie,  et.  connue  tu  le  dis  fort 

bien,  I  l'aide  de  la  guillotine  le  tout  ira. 

J.  Bol  OIIOTTE. 
|  Minute.  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  liliin.  i 


•UnrOU,  3Q    RRUMA1RB  AN   II  (lQ   NOVKMBRK    1  79*^). 
IVI8  Dl    (.K.NKllU.  D'AOLST  nUIBBTU    VI    COM1TK  M  '-Vil  I  II  BLIC. 

irri  woriri oa oiniut  utùtnum  a*4war,  oomêambamt  l-ahvée  dk  r  m //.-■- 
iM»-àMmt,  njm  u  ooniu  os  hcerhe  riai    iran  un  u  ta   sbvsm/h, 

VU  II  DE  LA   flI-'prKI.IQI  E  TMAMÇAUM. 

Vooa  avea  été  instruit  dans  le  temps  de  la  résolntion  prise  de  ehaaser  l'ennemi 
>lu  col  de  BanynJa  et  de  tâcher  ensuite  de  l'emparer  de  Rouan,  Cette  entrée  en 
Catalogne  pouvait,  dans  tous  Ih  cas.  opérer  une  anode  diversion.  J'ai  adopté 
avec  empressement  les  détails  du  projet  de  celle  expédition,  que  le  général  de 
brigade  Deiattre  m'a  présenté,  bhm  les  tartenm  de  Cette  tardant  d'arriver  et 
rennenii  devanl  bientôt  être  instruit  du  projet  d'attaquer,  par  les  préparatife  né- 
ireessu  approvisionnements,  d'autant  plus  que  les  malveniants  n'oubliaient 

rien  pour  lui  donner  de  la   publicité  de   vive  voix  et  par  écrit  .  je  convins  avec  le 

général  Giaeoaaoni,  chef  de  l'étai-major.  et  le  général  Deiattre,  chargé  de  l'evpé- 
diiion.  que  les  troupes  partiraient  de  Coflioure  le  m  brumaire  pour  l'emparer 
des  passages  les  pins  importante  et  tenter  un  coup  de  main  sur  Roses;  s'il  ne 
réussissait  pas,  les  tartanes,  qui  auraient  en  le  temps  d'arriver  de  Cette,  devaient 
débarquer  h  Lianes  on  ■  la  Selve  l'artillerie  suffisante  pour  réduire  en  peu  de 
jours  cette  place,  dont  les  fortilicalions  ont  été  néghgées  depuis  la  construclion 
du  château  de  Piguières. 

Plusieurs  événements,  impossibles  t  prévoir,  ont  empêché  cette  expédition 
d'aller  aussi  vile  que  la  prise  presque  incroyable  du  col  de  Banyuls  semMail  le 
présager.  La  colonne  de  droite  est  forcée  de  rétrograder,  faute  de  vivres,  et  nul 
doute  que  si  elle  eùi  pu  arriver  a  \spouille.  dégarnie  de  troupes  et  de  retranche- 
ments, la  prise  seule  de  ce  |,os|e  aurait  coupé  la  retraite  aux  trois  mille  Espagnols 
postes  sur  le  col  de  BanynJa.  La  colonne  de  gauche,  parvenue  par  Lianes  presque 
sur  les  hauteurs  de  Roses,  h  retire  d'après  un  ordre  supposé.  Enfin  à  l'attaque 
d'Aspouiile  des  traîtres  criant:  Saurs  qui  peut,  arrachent  la  victoire  des  mains  de 
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nos  braves  républicains  pendant  que  des  canonnière  ignorants  ou  malveillants  ne 
coupent  point  les  fusées  des  obus  et  les  empêchent  par  là  de  porter,  en  ('datant, 
la  mort  dans  les  rangs  ennemis.  Les  habitant!  des  communes  voisines,  craignant 
de  nouvelles  représentations  des  incendies  et  pillages  commis  -i  Camprodon, 
Monlaillat  et  autres  lieux,  par  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  général  Dago- 
bert,  courent  aux  armes  et  rendent  ainsi  les  forces  de  l'ennemi  supérieures  anx 
nôtres.  Cependant  la  prise  importante  du  col  de  Banyuls,  les  fortifications  que 
nous  y  avons  construites,  ainsi  qu'au  Mas  de  la  Serre,  position  actuelle  de  notre 
armée,  nous  assurent  la  clef  de  l,i  France  et  de  l'Espagne  et  nous  donnent  les 
moyens  de  la  garder  avec  peu  de  troupes.  Ces  avantagea  immenses  méritent  déjà 
la  reconnaissance  de  la  patrie  au\  braves  républicains  ipii  nous  les  ont  procurés. 

Examinons  cependant  ce  qui  se  passai)  à  la  droite.  Depuis  longtemps  j'avais 
fait  proposer  an  général  Dagobert  de  se  porter,  avec  une  partie  de  son  armée,  sur 
Prats-de-Mollo :  il  le  pouvait  de  Camprodon  par  le  col  d'Ares,  et  du  Mont-Libre  ou 
de  Puicerda  par  le  plat  de  (iuillem.  Les  chemins  ont  été  pratiqués  plusieurs  fois 
par  les  années  munies  d'artillerie.  En  1 G9 1 ,  Médina  Sidonia ,  avec  10,000  hommes . 
cavalerie  et  infanterie  et  du  canon  de  2^1,  vint  de  Camprodon,  par  le  col  d'Ares, 
camper  à  on  quart  de  lieue  de  Prats-de-Mollo,  à  dessein  d'en  former  le  siège. 
Mais  Noailles,  campé  à  Puicerda  avec  12,000  hommes  français,  détacha  l'adjudant 
général  Cbazernu  avec  '1,000  hommes  qui,  par  le  plat  Guillem.  vint  camper  en 
vue  de  Prats-de-Mollo,  de  l'autre  côté  dp  Tech,  ce  qui  foira  les  Espagnols  de  s'en 
retourner. 

Le  général  Dagobert  préféra  l'expédition  de  la  vallée  d'I  rgel:  n'ayant  pas  réussi . 
je  priai  le  général  Turreau,  qui  était  au  Mont-Libre,  de  s'engager  à  venir  opérer 
sur  notre  droite  pour  v  faire  une  diversion.  Ce  rapprochement  eut  lieu.  Dans  un 
conseil  de  guerre,  tenu  devant  les  représentants  du  peuple  et  \s  général  en  chef 
Turreau,  il  fut  convenu  que  le  général  Dagobert  chercherait  à  enlever  le  fort  des 
Bains  et  attaquerait  Céret.  Il  voulait  y  aller  par  Saint-Martial.  Je  représentai  que 
ce  chemin  était  impraticable  pour  l'artillerie,  que  les  vivres  même,  qu'on  sérail 
forcé  de  porter  à  dos  de  mulet,  pourraient  manquer.  Le  conseil  convint  delà 
force  de  ces  raisons  et  il  fut  décidé  que  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  général 
Dagobert  partirait  deThuir  le  7  brumaire,  à  onze  heures  du  matin  .  pour  venir  à 
la  Tour  et  environs,  où  serait,  ainsi  qu'à  Fourqnes,  le  dépôt  des  v ivres.  Je  me 
suis  chargé  de  faire  faire  un  chemin,  ce  qui  a  été  exécuté  dans  peu  d'heures: 
mais,  deux  heures  avant  celle  fixée  pour  le  départ  de  la  division,  le  général  Dago- 
bert changea  d'avisé!  exécuta  son  premier  pian  par  Saint-Martial.  Sitôt  «pie  j'en 
fus  instruit,  je  lis  occuper  le  post"  de  Saint-Fenvol  par  le  généra]  Sol-Bauclair  '  , 

(l>  Pierre  Sol  de  Bauclair,  né  à  Saver-  des  Pyrénées  orientales  le  18  juillet  1793, 

duo  (Ariège),    le   ik    février    1766,    lits  général  de   brigade   provisoire  le  5  sep- 

(t'uii  médecin,  lieutenant  dans  le  corps  du  tembre  1793,  confirmé  le  3  nivôse  au  11 

génie  le  1"  septembre  1774,  capitaine  le  (*3  décembre  179.3),  ces-e  ses  fonctions 

19  octobre  1788,  aide  de  camp  du  eéné-  le  -'7  ventôse  an  vi  (17  mars  1798),  admis 

rai   Rosières  le  ;io  juin   1791,  adjudant  an  traitement  de  réforme  le  a3  fructidor 

j;énéral  chef  de  bataillon  le  8  mars  1793  an   vin  (12   septembre    1800),  remis  en 

et  chef  de   brigade   provisoire    à    l'armée  activité    comme    commandant    d'arme-    I 
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avec  a, 000  hommes  de  nos  meilleures  troopei  ei  plusieurs  pièces  de  canon  de  '1 . 
de  8.  de  1  ■' .  et  'len\  oliusiers.  qui  penèreol  par  le  chemin  que  j'avais  (ail  eoos- 
(rnire:  le  7  brumaire  le  général  Sol  recul  la  lettre  suivante,  à  huit  heures  du  soir, 
du  générai  Dagobert 

-  \  Saint-Martial,  à  ■>  heures  du  soir,  le  7*  jour  de  la  î" décade  do  %'  mois. 

"•Indivision  que  je  commanile,  général,  n'a  |iu  se  meltre  en  marche  qui»  toit 
tard  par  le  manque  de  subsistances  il  n'est  arrivée  ici  qu'a  midi:  il  me  parait 
inutile  que  vous  'fardiez  plus  longtemps  la  position  que  vous  occupez.-* 

J'enjoignis  an  général  Sol  de  garder  cette  position .  bien  sur  qu'elle  devait  favo- 
riser extrêmement  les  opérations  du  général  Dagobert,  qui  effectivement  écrivait 
le  i|.  au  général  Sol.  qu'il  lui  paraissait  essentiel  qu'il  continuât  a  occuper  l'en- 
nemi du  enté  de  Saint-Ferréoi 

\j>.  général  Dagobert,  Ntedé  dans  ■  marche  parles  mauvais  chemins.  Fat  oblige 

de  bnaeer  ion  artillerie,  ne  garda  avec  lui  que  quelques  républicains  et  quelques 

mortiers  de  six  pouces,  de  sorte  que.  ne  pouvant  prendre  le  fort   des  Bains,  il  lut 

se  porter  sur  les  h.iuieurs  derrière  Gérai  Le  général  Sol  lit  attaquai  la  redoute 

qui  couvrait  le  pont  de  ce  côté-ci  du  Tech,   et   nul  doute  qu'il    l'aurait  emportée. 

si  le  corps  du  général  Dagobert  eut  attaqué  en  naine  temps  lu  batterie  de  l'autre 
coté  do  pont;  mais,  ce  dernier  l'étant  refus.'  eux  invitation!  preesaates  do  repré- 
sentant du  peuple  Caaaartyèi,  de  faire  prendre  possession  de  la  ville  de  Cent, 
abandonné!)  par  les  ennemis,  se  relira  a  l'alalda,  après  avoir  repassé  le  Tech.  Les 
Espagnols  revinrent  à  Céret,  où  ils  massacrèrent  les  habitants  qui  avaient  l'ail  l'eu 
sur  eux.  \iiisi  se  termina  cette  expédition,  singulière  en  ce  que  le  général  Sol  se 
trouva  faire    seul    la   vraie   attaque,   tandis   que.   d'après  lu   demande  du  général 

Dagobert,  il  ne  devait  qu'occuper  I  ennemi. 

luaaitét  que  j'entendis  l'attaque  du  «général  Sol .  je  lis  pure  une  fausse  attaque 
sur  Montesquieu,  qui  l'ut  portée  si  loin  par  l'ardeur  de  nos  troupes  que  déjà  le 
général  Sonlérac  ' .  qui  la  commandai! .  s'était  porté  en  avant  avec  des  canonnière 


DunLeiipie  le  8  pluviôse  an  n  (  28  janvier 
asenuVs  de  la  légion  d'honneur 

la  ia  frimaire  an  ut  (il  décembre  180')) 
et  ollirier  le   |5    prairial    an    in  (i4  juin 
i8o4),  commandant  ds  l!a\onne  le  37  ven- 
démiaire an  un  (19  octolire   i8o4),  mort 
iril   |8l  '1. 
(l)  Antoine  Sonlérac,  né  à  l.arcissoiine 
Auiloile  18  sont  1 7 '1 3 .   lits  d'un  basa- 
rand,  soldat  au  régiment  de  Flandrc-lu- 
liiit'i  ie   le   aa   janvier   1760,   caporal   k) 
ptembra   1 7O3 ,  sergent    le   11  moi 
17M,   fourrier  le  1"   mars   1770.  adju- 
dant   au   3'  régiment   provincial    (Tétât- 
major  le  1"  mars  1777,  lieutenant  en  ■■' 
le  10  mars   1783,   lieutenant  invalide  la 
1 '1   m;ii    178g,    capitaine   dans  la   léyion 


de»  Pj renées  le  16  ssptaaabra  179*».  ebef 

de  bataillon  le  6  lOOt  1793,   chef  de  bri- 

oads  pruvïaoirs  le   10  septembre  179]  al 

général  OS  brigade  provisoire  le  11  oc- 
tobre suivant,  suspendu  le  3  nivosc  an  11 
(  a3  décembre  1798),  Confirmé  le  aâprai- 
rial    an    111  (i3    juin     179*)),    employé   à 

l'armée  des   Cotas   de   rOcéaa   jusqu'au 

■  "vendémiaire  au  v  1  a  a  septembre  1790), 

commandant  do  département  de  Vaudose 
le  3  ventôse  an  >u  (ai  février  1799), 
mort  I  Nice  1  Upes-Maritunes)  le  a3  l"ri- 
inaire  an  1111  (i'i  décembre  1799).  Il 
a>.iit  (tri  les  campagnes  d'Allemagne,  pen- 
dant la  guerre  de  Sept  ans, de  1 7  Jua  1 76s . 
ait  été  blessé  au  siège  de  Csasel  en 
octobre  17(13. 
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pour  servir  les  pièces  ennemies  que  l'on  croyail  prises.  J'ai  regrette  que  l'attaque 
sur  Cérel  n'ai!  pu  avoir  lieu  le  malin  y  de  brumaire,  comme  ou  eu  était  convenu . 

car  les  Espagnols  avaient  dans  ce  moment  porté  leurs  meilleures  troupes  du  côté 
opposé  pour  attaquer  Villelongue,  journée  que  la  valeur  de  nos  grenadiers  a 
rendue  de  ce  côté-la  si  glorieuse  pour  la  République.  Je  jugeai  qu'il  n'y  avail 
plus  d'autres  moyens  que  d'augmenter  l'artillerie  du  général  Sol.  de  lui  envoyer 
encore  deux  bataillons  de  bonnes  troupes  et  d'engager  le  général  Dagobert  de 
\enir  le  joindre  à  Saint-Ferréol ,  ce  cpii  nous  facililail  la  fourniture  des  vivres  cl 
des  besoins  dus  troupes  et  nous  assurait  la  prise  delà  redoute,  d'où  dépend  celle 
du  pont  et  de  la  ville  de  Cérel.  Le  général  Dagobert  lui-même  mandait  au  général 
Sol,  des  hauteurs  devant  Caret,  de  10  à  4  heures:  irLe  pont  n'est  attaquable 
que  de  votre  côté,  ainsi  que  la  redoute  qui  le  convie-.  Celle  redoute  emportée,  et 
maîtres  de  Céret,  il  nous  était  facile  d'établir  une  conimunicalion  avec  les  troupes 
que  nous  aurions  envoyées  sur  le  haut  du  col  île  Poste!  et  von  la  Junquière  pour 
couper  les  vivres  et  la  retraite  à  l'ennemi,  qui,  étant  resserré  dans  deux  ou  trois 
villages,  n'aurait  pu  y  tenir  longtemps.  Je  me  suis  adresssé  au  général  ïurreau 
pour  qu'il  en  donnât  l'ordre  au  général  Dagoberl .  dont  l'armée  avail  toujours  été 
indépendante  de  celle  que  j'axais  l'honneur  de  commander.  J'en  ai  éerh  en  cama- 
rade au  général  Dagoberl.  Le  général  Turreau  m'a  plusieurs  l'ois  assuré  avoir 
réitéré  ses  ordres  au  générai  Dagobert  ;  je  ne  sais  par  quelle  fatalité  ils  n'ont  jamais 
été  exécutés.  L'armée  de  ce  général  est  actuellement  cantonnée  depuis  Saint- 
Martial  jusqu'à  Lauro.  Je  crois  ïurreau  un  bon  républicain  et  j'ai  été  plusieurs 
fois  témoin  de  la  bravoure  du  général  Dagobert;  mais  je  nie  suis  cru  obligé  d'en- 
trer en  quelques  détails  pour  faire  voir  que  Je  général  Sol  a  fait  dans  cette  occa- 
sion plus  qu'il  ne  devait  et  qu'il  est .  ainsi  que  moi.  à  l'abri  de  tous  reproches. 

Le  général  Turreau,  au  lendemain  de  son  arrivée,  m'a  annoncé  et  aux  repré- 
sentants du  peuple,  qu'il  me  laisserait  le  commandement  de  l'armée,  jusqu'il  ce 
qu'il  fût  instruit  des  localités  et  de  l'esprit  des  différents  bataillons,  ajoutant  avec 
une  modestie  bien  rare,  qu'il  n'était  pas  en  état  de  commander  plus  de  quatre  ou 
cinq  mille  hommes.  N'ayant  jamais  connu  de  bornes  à  mes  sacrifices  pour  la 
patrie,  j'ai  accepté  ce  commandement,  qui  me  donnait  toute  la  responsabilité  du 
général  en  chef,  sans  les  ressources  qu'offre  cette  place  pour  faire  aller  une  ma- 
chine aussi  compliquée.  C'est  ce  qui  fut  cause  que  je  sanctionnai  l'expédition  de 
Roses,  dont  le  général  ïurreau  ue  voulut  pas  se  mêler,  en  disant  qu'elle  avail  été 
arrêtée  avant  son  arrivée.  Je  lui  en  avais  donné  connaissance  et  je  me  suis  empressé 
de  lui  communiquer  mes  opérations  un  peu  importantes.  Les  sentiments  qu'il 
m'a  toujours  témoignés  me  sont  un  garant  de  la  justice  qu'il  me  rend  à  cet  égard. 

Le  16,  ce  général  s'est  fait  annoncer  à  l'ordre  de  l'armée  comme  général  en 
chef  de  l'armée  des  Pyrénées  orientales,  et  que  néanmoins,  il  me  continuait  le 
commandement  de  l'armée  de  lîanyuls.  H  a  écrit  en  même  temps  au  général  De- 
latlre  de  lui  rendre  compte  directement.  Il  a  envoyé  son  adjudant  général  de 
confiance  prendre  connaissance  de  la  position  en  Espagne.  Ainsi,  dès  ce  moment, 
je  u'i"  plus  eu  le  droit  de  donner  des  ordres  au  général  Delaltre.  Cependant,  étant 
instruit  que  le  général  avail  besoin  de  renforts  pour  continuer  son  expédition  et 
que,  si  on  ne  voulait  pas  la  continuer,  il  était  inutile  de  laisser  autant  de  troupes 
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an  bivouac,  j'ai  écrit,  le  17.  m  général  Turreaa  pour  l'engager  à  prendre  nu 
parti  quelconque  bot  ce  corps  de  troupes. 

Le  as,  le  général  en  chef  a  bit  assembler  on  couse!  de  guerre,  <  >îi  il  ;i  proposé 
les  deux  qaestioaa  suivantes  : 

1"  Est-il  uiilf  de  continuer  l'expédition  dans  la  Catalogne,  oui  on  non? 

q"  Est-il  possible  de  tirer  de  l'armée  <  1*-  Banyak  quatre  on  cinq  miUe  hommes, 
sans  eoaapromettre  le  saiul  de  cette  armé 

Dana  TiatervaBe  de  ces  deux  questions,  le  général  en  chef  ayant  interrogé  ie 
général  Delattn,  qui  eommaade  cette  expédition,  s'il  peut,  suisse  compromettre, 
conserver  les  postes  qu'il  occupe  avec  les  forées  qu'il  s,  le  général  Dehttre  « 
reponda:  -Dans  la  atoment  actuel  e(  contra  l'enBemi:  Oui-. 

Sur  la  première  question,  mou  avis  a  été  pour  l'affirmative,  pane  que  j'estime 
qn'on  paol  y  employer  les  troupes  ans  ordres  des  généraux  Degobert  et  Sot,  on 
lenr  équivalent  Mais,  ni  l'observation  faite  que  la  division  de  Dajjobert  était 
réduite  depuis  peu,  par  la  dosai  lion  et  les  bagues,  de  -j,4oo  hommes  à  1,100, 
mou  ,-nis  sur  la  i  «onde  question  1  été  qu'on  pouvait  tirer  1,000  hommes. 

Voici  mes  moins:  le  but  principal  qne  nous  nous  proposons,  est  ssnsdoate 
d'achever  de  chasser  de  la  terre  sacrée  de  la  liberté  les  esclaves  fanatises  du  tyran 
espagnoL  II  est  difficile  d'attaquer  l'ennemi  de  Iront,  par  l'avantage  de  sa  position 
et  b  supériorité  de  son  artiHeria,  Je  crois  avoir  démontré  plus  haut  qu'il  eût  été 
facile  d'agir  sur  son  liane  j;auche  par  Carat  et  le  col  de  Portas.  Mais  depuis  trois 
wmaines  reunensi  1  en  tont  la  temps  de  se  fortifier,  de  se  préparer  à  l'attaque  :  il 

I  augmenté  ses  troupes  et  son  artillerie,  de  sorte  que  le  plan  d'atlaque  que  j'avais 

remis  dam  es  temps  an  général  Tnrrean  et  dont  rexécutkn  me  paraiasait 
alors  sure,  pourrait  peut-être  k  présent  compromettre  les  troupes  de  la  Répu- 
blique. Notre  position  sur  la  cime  de-  aïontagnea  rTAlbère,  sur  le  liane  droite)  les 
derrières  de  l'ennemi ,  l'inquiète  i  la  tériàé  beaucoup  pour  les  eonmiunioationj 
avec  l'Espagne.  Mais  BeUegarde  et  Saint-Christophe  sont  deux  grands  obstacles  a 
ce  que  nos  troupes  puissent  agir  d'une  manière  décisive  de  ce  coté.  Je  pense  donc 
qu'il  est  très  utile  de  continuer  l'expédition  commencée  dans  la  rîtititliryjnif  sous 

les  rapports  politiques  et  milila; 

Nul  doute  que is  n'aurons  la  paix  qu'en  rompant  la  ligue  des  rois  coalisés 

p.u  l'anéantissement  d'un  de  ces  tyrans.  De  tous,  le  Capet  qui  règne  en  Espagne  est 
a  In  fois  et  le  plus  bible  et  celui  qu'il  est  le  plus  important  d'écraser,  a  cause  de 
-< s  prétentions  chimériques  à  la  ci-devant  couronne  de  Fiance.  Si  l'Espagne  perd 
l'arasée  qu'elle  a  sur  pied,  il  lui  est  impossible  d'en  lever  uni'  autre.  Il  n'y  a  qne 
Pentr  ne  qui  puisse  empêcher  les  Espagnols  de  porter  des 

forces  a    foulon,  dont  ils  pourraient  foire    un    noyau  de  cnnlre-réudutinn ,  soit  en 

m  portant  dans  l'intérieur  du  midi  de  la  République,  encore  infoeté  de  royalistes 
ei  de  fédéralistes,  soit  en  se  portant  vers  le  Ver,  pour  en  détruire  le  pool  du  Varel 
forcer  notre  armée  victorieuse  en  Italie,  par  le  manque  de  vivres.  île  mettre  bas 

nues  devant  ces  \ils  Piémontais,   perchés  sur  des  n tagnea  presque  in- 

snrossibles,  b  vain  le  général  en  chef  Turreau,  dont  la  place  augmente  le  poids 

de  ses  opinions,  m'objerte-f-il  que,  si  on  dégarnit  l'armée  de  ISanyuls.  on  feXpOSe 
a  ce  que  l'ennemi,  au  lieu  d'aller  par  mer  a    Toulon,  s'y    rende  par  terre,  a  Ira- 
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vers  le  ci-devant  Languedoc.  Je  réponds  que  les  vainqueurs  du  Vente!  el  de  Pey- 
restortes  sont  encore  là.  D'ailleurs  les  murs  de  nos  places  fortes  tomberaient-ils 
donc  d'un  coup  à  la  voix  de  l'ennemi,  et  s'ils  (les]  laissaient  derrière  lui,  oubliant 
la  journée  du  17  septembre  dernier,  un  tocsin  anéantirait  jusqu'au  dernier  de  ces 
barbares. 

Je  pense  que  la  division  qui  est  au  Mas  de  la  Serre  en  Espagne,  devant  laisser 
trois  mille  hommes  vis-à-vis  Aspouille  pour  le  masquer,  doit  être  renforcée  de 
quatre  ou  cinq  mille  hommes,  dont  deux  tiers  de  bonnes  troupes  ;  qu'il  faudra 
lui  envoyer  ensuite  trois  à  quatre  mille  de  nouvelle  levée,  à  mesure  qu'il  évacuera, 
car  refuser  ce  dernier  renfort,  ce  serait  imiter  les  Carthaginois  qui.  par  esprit  de 
parti ,  ne  renforcèrent  pas  l'armée  d'Annibal ,  qui  se  trouva  réduite  presqu'à  rien 
parles  pertes  journalières  et  les  garnisons  laissées  dans  les  places  conquises.  Cette 
basse  jalousie  perdit  cette  république.  Le  zèle  des  citoyens  nous  donne  le  moyen 
de  fournil-  les  nouvelles  levées.  Deux  bataillons  excellents,  inutiles  dans  la  raflée 
d'Aran,  joints  aux  trois  mille  hommes  à  prendre  sur  notre  droite,  fourniront  les 
quatre  à  cinq  mille  hommes  demandés.  On  m'a  observé  qu'il  serait  difficile  alors 
de  tenir  le  poste  de  Saint-Ferréol,  d'autant  plus  qu'il  serait  nécessaire  de  renforcer 
bientôt  celui  de  Villelongue,  dans  le  cas  où  le  gonflement  des  eaux  du  Tech  enlè- 
verait le  pont  de  communication.  J'ai  pourvu  à  la  sûreté  du  pont  de  \  illelongue 
par  des  retranchements  et  on  pourra  y  placer  les  troupes  que  nous  attendons, 
ainsi  que  celles  que  l'échange  doit  nous  procurer  bientôt. 

Lorsque  j'ai  fait  occuper  le  poste  de  Saint-Ferréol ,  je  l'ai  considéré  comme 
très  important  pour  l'offensif,  mais  dans  la  défensive  je  le  regarde  comme  peu 
nécessaire  pour  la  défense  delà  droite  du  camp  de  la  République,  dont,  par  les 
détours  des  chemins  ravinera,  ce  poste  est  éloigné  de  plus  de  trois  heures  de 
marche,  ce  qui  pourrait  même  faire  craindre  que  l'ennemi  ne  cherchât  à  le  couper. 
Au  reste,  trois  cents  hommes  à  Saint-Ferréol  et  six  cents  à  Lauro  et  sur  les  mon- 
tagnes intermédiaires  suffisent  pour  inquiéter  l'ennemi  de  ce  côté-là.  J'avoue  que 
je  fus  fort  surpris  d'entendre  le  général  Dagobert  insister  si  vivement,  dans  le 
conseil  de  guerre,  sur  la  nécessité  de  tenir  ce  poste,  tandis  que  dans  la  lettre 
ci-dessus  il  le  regarde  comme  inutile.  H  en  avait  apparemment  mieux  reconnu 
l'importance. 

H  est  essentiel  que  cette  expédition  se  fasse  bientôt,  pour  profiter  de  la  saison 
favorable.  Les  flottes  ennemies  sont  occupées  à  Toulon.  D'ailleurs  la  saison  les 
empêcherait  d'approcher  de  ces  côtes,  qui,  dans  tous  les  temps,  facilitent  le  cabo- 
tage aux  petits  bâtiments.  L'été  dernier,  trente-cinq  vaisseaux  espagnols  de  toute 
grandeur  n'ont  pu  empêcher  d'un  seul  instant  la  communication  par  mer  de 
Collioure  avec  Perpignan.  On  doit  espérer  que  l'arrestation  des  chefs  de  l'armée 
des  Pyrénées  orientales  la  fera  sortir  de  son  inaction.  Je  remarquerai  en  passant 
qu'il  y  a  dans  cette  partie  de  la  frontière  plus  de  prisonniers  espagnols  que  de 
Français  et  que  l'on  devrait  envoyer  ici  cet  excédent  pour  faire  la  balance.  Enfin, 
si  l'on  ne  vent  pas  continuer  de  suite  l'expédition  dans  la  Catalogne,  quinze  cents 
hommes  au  col  de  Banynls  suffisent  pour  sa  défense,  et  le  reste  doit  revenir  à  la 
principale  aimée,  qui  se  trouvera  alors  en  état  d'agir  d'une  manière  plus  décisive. 
Mais,  me  dira-ton,  comment  assurer  sa  subsistance?  Je  sais  qu'il  faut  deux  mille 
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mulets  pour  l'approvisionnement  de  cette  armée  renforcée  a  travers  les  mon- 
tagnes. Je  me  charge  de  les  faire  fournil-,  mais  il  faut  cent  mulets  pour  porta  l<- 
fourrages  de  ces  deux  mille  autres  jusqu'au  Mai  de  la  Serre,  el  à  la  première 
marche  de  l'armée  un  peu  forte,  il  en  faudra  deux  cenls  et  ainsi  de  suite.  Je 
conviens  que  l'article  des  fourrages  esf  le  plus  important,  mais  cette  pénurie  est 
précisément  une  des  raisons  les  plas  fortes  à  l'appui  de  l'expédition  projetée:  car 
la  mer  nous  fournit  un  moyen  prompt  de  transporter  nos  provisions  de  guerre  et 
de  bouche,  sans  l'embarras  des  voitures,  chevaux,  etc.  Quelques  mulets  suffiront 
|wur  les  transporter  du  lieu  de  débarquement  i  l'armée,  pour  vous  mettre  a  l'abri 
dm  mariées  de  eei  élément.  Tirez  une  partie  de  vos  approvisionnements  par  terre, 
enfin  ayez  toujours  dans  un  lieu,  sur  la  derrières  de  votre  année,  le  roi  de 
lîanyuls  par  exemple,  da  munitions  de  guerre  et  des  provisions  de  biscuit,  vin 
et  eau-de-vie,  pour  quinse jours,  el  voua  aurez  paré  à  tous  les  inconvénients  que 
la  sagesse  humaine  peut  prévoir. 
Je  finis  par observa  qu'il  sérail  nécessaire  de  répandre  une  proclamation  en 

catalan,  qui  rassurât  le-  habitante  paisibles  et  leur  fit  valoir  les  avantages  qu'ils 
auraient  .1  secoua  le  joug  tyranuicide  de  l'Espagne.  On  y  menacerait  ceux  pris 
les  armes  à  la  main  de  subir  le  même  traitement  que  Ricarda  faisait  éprouva  aux 
habitants  du  RooasiBon  non  enrégiinenl 

La  conseil  de  non  1  décide.  1  la  presque  unanimité',  qu'il  était  utile  de 

continuer  l'expédition  dans  la  Catalogne,  puisque,  sur  dix-  neuf  olliciers  généraux  . 
toutes  les  voix  ont  été  pour  l'alluniative ,  saut  deux.  Knrore  le  général  l'oinsot 
s'est-il  rétracté.  Le  général  Dagobot  seul  a  persisté  dans  la  négative. 

Si  l'on  avait  posé  h  question  ainsi:  *Est-ii  possible  de  tirer  trois  miHe  hommes?* 
je  pense  que  la  majorité  eût  été  aussi  pour  l'allii-malive.  au  lieu  qu'on  s  été 
effrayé*  de  quatre  à  cinq  mille. 

Je  ne  |>eu\  quitta  la  plume  sans  parler  du  projet  perfide  de  cantonna  l'année, 
que  da  traîtres  ont  eherché  s.  répandre  dans  quelques  bataillons  da  farmèa.  La 
\ rais  soldats  de  la  liberté  ont  rejeté'  ara  horreur  ea  proposition  insidieuses.  I  11 
républicain  peut-il  dormir  tranquille  quand  le  sol  précieux  de  l'égalilé  est  encore 
souille  par  la  présence  impie  des  vils  satellites  < I u  despotisme? 

J'ai  dit  la  vérité,  sans  management  et  en  vi.ii  aans-eulotte;  il  n'est  rien  de  eeque 

j'ai  avancé  que  je  ne  sois  prêt  à  justifia  par  des   pièces   probantes   ou  à  eelairrir 

par  des  détails  plus  circonstanciés.  Vive  la  République  I 

DaOI  si. 
UOrig. ,  Arch.  Ae  la  gu*>nv,  année  dst  Pyi 

I.i  ■  u8  lirumaire  (\H  novembre  i/O't)  ajoutait-il ,   du  plaisir  que  j'aurai  à  servir 

le  général  d'Août  envoya  1  Beuehotte  cet  ardres  da   brave  général  sans 

svk  nwtWé  dans  le  cesHeB  da  guerre  da  culotte    DoppeU*  ("ri;;.,  Arch.   de    |i 

il   fit  savoir  sud  sa  nùtùsttt  qu'il  guerre,  armée   îles  Pyrénées  orientales), 

ivail    envoyé    as    courrier  extraordinaire  —    En    haut   de   la    Ictlre    on    lit    cette 

su  général   Doppet  poor  le   conjurer,   au  noie  autographe  de  I! botte:  tCopie  de 

Dosa  du  s^liit  de  la  patrie,  d'arriver  le  la  lettre  el  résumé  da  l'avis  au  [Comité 

plus   d'il  possible.  -Tu  ne  peux  douter,  de]  saint  pubUcs 
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PARIS,    2.'?    lililMAIltE  AN    II   (  1 3  KO\  E.MISHK    «793) 


(1) 


(a) 


L'ADJUDANT  GENERAL  (,li\MMONTw  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  demande  l'établissement  d'une  commission  militaire  à  la  suite  de 
l'année  révolutionnaire. 

(Analyse,  Arcli.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


LILLE,   23   BRUMAIRE  AN  II  (l.3   NOVEMBRE   I7û3). 

LE  GÉNÉRAL   DUFI1ESSE,   CHEF  DE   L'ARMEE  RÉVOLUTIONNAIRE    111     DEPARTEMENT 

DU  NORD(3),  AU  COMITÉ  DE  SALLT  PUBLIC. 

Analyse.  - —  Un  ci-devant  prêtre,  nommé  de  Crosne ;4),  a  voulu  bouleverser  la 


'"  Carnot  assista,  le  33  brumaire,  à  la 
séance  du  Comité.  (Cf.  Aulard,  VIII ,  388.) 
11  écrivit  deux  arrêtés,  l'un  concernant  le 
lieutenant  d'artillerie  Marneur,  l'autre 
ordonnant  au  général  Duquesnoy  de  pren- 
dre le  commandement  provisoire  de  l'armée 
de  l'Ouest  (Cf.  Aulard,  VIII,  39o  et  3ai.) 

(s>  Guillaume  -  Antoine  Nourry,  dit 
Grammont,  né  à  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure)  le  10  juin  1760,  débuta  au 
Théâtre-Français  en  février  1779,  socié- 
taire le  1"  «ont  1791,  un  des  vainqueurs 
du  1  0  août  1792  ,  employé  aux  bureaux  du 
ministère  de  la  guerre  en  janvier  1793  et 
expulsé  le  20  février  suivant,  adjudant 
général  chef  de  brigade  en  juin  '793, 
employée  l'armée  des  Côtes  de  lallochelle, 
attaché  à  l'armée  révolutionnaire  le  18  oc- 
tobre 1793,  général  de  brigade  et  chef 
d'état-major  de  ladite  armée,  impliqué 
dans  le  procès  de  Chaumette,  condamné  à 
mort  et  décapité  à  Paris  le  21  germinal 
an  11  (10  avril  1794 ). 

(,)  Cette  armée  révolutionnaire  avait  été 
créée,  le  i3  brumaire  an  11  (3  novembre 
1793),  par  l'arrêté  sni\,mt  des  représen- 
tants Isoré  et  Chastes  (  Impr. ,  Arch.  de  la 
guerre,  armée  du  Nord)  : 

«Du  i3  brumaire 
(d'an  11  tic  la  République  française. 

«Au  nom  du  salut  public, 

trLes  représentants  du  peuple  envoyés 
près  l'armée  du  Nord,  convaincus  qu'il 
existe,  au  mépris  des  volontés  de  la   na- 


ture, des  cœurs  vils  et  noirs  de  corruption, 
nageant  dans  un  sang  impur  et  palpitant 
du  désir  de  démentir  la  raison  et  les 
lois  humaines,  que  les  préjugés  inven- 
tés par  le  charlatanisme  d'une  légion 
d'hommes  ambitieux,  cachés  dans  les  té- 
nèbres de  l'hypocrisie,  qui,  prêchant  la 
chasteté  et  la  sobriété,  cultivent  en  secret 
des  passions  pour  semer  dans  l'ignorance, 
la  superstition,  et  faire  germer  dans  les 
cœurs  faibles  une  terreur  à  la  honte  du  ciel 
même;  voulant  que  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme,  fondement  de  la  Répu- 
blique française,  soit  le  seul  livre  révolu- 
tionnaire de  la  religion  et  du  gouvernement, 
et  que  nul  individu  résidant  en  France  ne 
conserve  la  hardiesse  d'insulter  aux  lois  du 
pays  sans  être  puni,  à  l'heure  même  où 
son  inlidélité  sera  reconnue  ;  arrêtons  qu'il 
v  aura,  dans  le  département  du  Nord,  une 
armée  révolutionnaire  commandée  par  le 
citoyen  Dufresse;  que  cette  armée,  habillée 
à  la  demi-hussard  et  coiffée  du  bonnet  de 
la  liberté,  se  transportera  dans  tous  les 
lieux  où  les  ennemis  intérieurs  attaqueront 
l'égalité,  la  liberté,  l'humanité,  les  mœurs 
et  la  vertu.  Cette  armée  sera  suivie  d'un 
tribunal  pour  juger  les  ennemis  des  sociétés 
populaires,  les  faux  patriotes,  les  fana- 
tiques, les  accapareurs  et  les  banquerou- 
tiers. Ses  règlements  organisatoires  seront 
publiés  et  affichés  dans  le  plus  bref  délai. 

ttlsont,  Cuasles. - 

("  Crosne  écrivit   de  Lille,  le  3  bru- 
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société  populaire  de  Lille,  niais  ses  periides  projets  ont  été  déjoués,  pin  a 
l'énergie  du  représentant  bore',  et  <-e  prêtre  et  ses  coopérateura  ont  été  chasses  de 

la  société. 

(Orig. ,  Arcli.  At  la  guerre,  armée  ilu  Nord,  i 


PiBis,  •!.'!  bbumaibi  a  u  (i3  Rornrau  17  <(•">). 
i.k  rnnisni  h  u  soutu  boochotti  k  miht-just. 

Paris,  la    •  •'!  liminaire  an  u. 
LE    VIXISTM!  DE    LA   9WBMMB    i   SAI\T-JVST. 

Je  t'envoie  copie  de  l'arrêté  du  Comité  de  aalnl  punie  pour  diriger  un  nouveau 

renfort  de  5,ooo  hommes  aux  l'armée  do  Rhin,  dont  huit  bataillons  dos  Ardennes, 
partis  d'avance  les  19  et  ao  pour  Stenay,  font  partie.  Le  surplus  va  partir  de 
l'armée  des  Ardennes.  (les  i5,ooo   hommes   rcaevOTOnl   un   pareil   oomhre  de   II 

MoseBe  qui  riendront  eugmenter  d'autant  la  forée  active  de  l'armée  du  Rhin. 
-  a  Pkhegru  et  a  Hoche  de  se  concerter  lanmilile  sur  la  meilleure  direc- 
bon  i  donner  ii  m  nouveau  renfort  Les  umaai  actives  el  disponibles  de  la  Moselle 
et  du  lihin,  >ans  les  garnisons  des  places,  aeronl  de  i5o  bataillons  ei  de  80  mae- 
drone,  ce  qui  doit  donner,  tant  dans  les  Vosges  que  rar  le  Rhin,  une  défensive 
formidable.  Le   Comité   de   salut   public   a\ait  pense  d'abord   qui-  celle   nooveOe 

réserve  aurait    pu  élre  portée  mr  Serwguaaune»,  Sarre-Alhe,  Searmrden, 

Bouqiiennm  et    rhaiaboorg,  mais  OU  l'en  rapporte  an\  |p;nérau\  ipii  me  feront 

respectivement  part  de  leurs  mm,  d'après  l'état  de  leurs  premières  opérations. 

Je  compte  que  les  3o,ooo  homme-  qui  doivent  délivrer  liilche  et  Landau,  sont 
actuellement  en  mouvement ,  et  que  l'ennemi  pies  de  Strasbourg  les  seconde  de 


maire  an  u  (ao  novembre  17a, 

mile  .le  salut  publir  pour  prolester  rontre 
son  arrestation.   Il   déchu*  exercer  depuis 

ipi  le~  foie  tiens  de  commissure  •  1 1 1 
Conseil  exécutif  dans  las  départements  al 
au\  armées:  il  rappelle  .pi'il  a  été  tmislnis 

ut  de  la  section  .In  Muséum I  Paris, 
qu'il  a  fait  partie  Se  la  (,'oimnune  du 
10  août  et  qu'il  a  fondé,  avec  li 
Martin  et  Imaumette,  le  club  des  hommes 
du  10  août,  rue  Saint-Denis;  enfin  qu'il 
.1  été  chargé  par  Boucle. It"  de  répandre 
les  lumières  et  l'amour  du  plus  pur  répu- 
blicanisme en  dislriloiant  les  jimiliaill  pa- 
triotiques dans  les  camps  et  aux  aimées, 
(Copia  certifiée  par  <.'.-\.  Prieur,  \rrli.  de 
la  guerre,  année  du  Nord.) 


le.ii.liolle   écrivait,    en   effet,    le    l'A 

brumaire,  à  Pichegru,  |>our  lui  envoyer 
l'air  été  du  Comité  de  salut   public  pour 

fiire  pa  0  II Iles  de  l'armée  de 

la  Moselle  .laiis  «elle  du  Hliiu.  -J'écris  a 
1 1er  tVM  loi  sur  la  meil- 
leure direction  a  indiquer  à  ce  nouveau 
renfort,  qui  va  vous  donner,  tant  sur  le 
Hliiu  que  dans  les  Vosges,  une  offensive 
formidable».  Je  n'ai  point  de  tes  nouvelles 
depuis  le   if>,  ni  de  Hoche  depuis  le  17. 

prend  soin  l'un  et  l'autre  de  nie  tenir 
parfaitement  au  courant.  I, es  pluies  ont  pu 
mettre  de  la  lenteur,  mais  ce  temps  doit 
être  plus  fatal  au\  ennemis.  Allons,  profi- 
tons-en pour  les  écraser.-  (  ireh.  de  la 
;;ucrre,  armée  du  Rhin,  reg.  '17.  p,  3i). 
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son  côté.  Je  n'en  ai  point  de  nouvelles  depuis  huit  jours.  L'annonce  seule  de  ces 
nouveaux  renforts  doit  achever  la  déroute  des  ennemis,  en  rendant  leur  retraite 
impossible  par  les  bonnes  positions  que  nos  généraux  peuvent  prendre,  en  se 
servant  même  avec  circonspection  des  nouvelles  levées  pour  garnir  les  pointa  les 
moins  exposés.  Cette  campagne  sera  la  dernière,  si  nous  réussissons ,  comme  je 
l'espère.  Notre  liberté,  qui  s'affermit  de  plus  en  plus  par  le  triomphe  de  la  raison 
et  la  force  des  baïonnettes ,  prépare  le  bonheur  du  monde. 

A-t-on  reçu  les  huit  bataillons  que  j'ai  donné  ordre  de  faire  passer  du  Haut- 
Rhin? 

Les  rebelles  de  la  Vendée  vont  d'un  côté  et  de  l'autre.  C'est  beaucoup  de  le» 
avoir  sortis  de  leurs  repaires. 

Le  Nord  se  dispose  à  des  quartiers  d'hiver;  il  parait  que  nous  ne  reprendrons 
|>;is  nos  places  cette  année.  Les  Ardennes  sont  intactes:  le  même  effort  dégagera 
la  Moselle  et  le  Rhin.  Les  Alpes  sont  closes.  De  grands  renforts  sont  allés  à  Toulon. 
L'Italie  se  maintient.  Les  Pyrénées  ne  sont  pas  encore  un  point  rassurant.  Lee 
armées  des  Côtes  sont  occupées  des  rebelles.  L'aristocratie  se  remue  un  peu  par- 
tout; le  patriotisme  se  remue  davantage  et  d'une  manière  imposante.  Si  la  fron- 
tière du  Rhin  est  dégagée  et  Landau  délivré,  la  campagne  ne  sera  pas  encore 
mauvaise. 

Je  te  salue  fraternellement.  J.  Bocchotte. 

(Minute,  Ai'cli.  de  la  guerre,  armée  du  Rhio.) 


S(, Mil  TltillEIM,  •}.">   BRUMAIRE  AN   II  (l3  NOVEMBRE    >  7 9^)- 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF   PICHBGRU  Al    MI.MSTHE  DE  LA  GUERRE  HOICIIOTTE. 

Au  quartier  général  à  Schiltigheim,  le  a3  bramait 
an  m  de  la  République  française. 

PICBB68U,  gÉKÉRAI.  E\    CHEF  DE  L'ARMEE  Dl    VU», 
À   BOUCUOTTE  ,  MIMSTRE  DE  LA   GUERRE. 

Conformément  aux  arrêtes  du  Comité  de  salut  public  et  du  Conseil  exécutif, 
citoyen  ministre,  le  rassemblement  de  trente  mille  hommes  sur  Bouquenom  vient 
d'être  effectué  et  va  commencer  son  mouvement.  Je  le  seconderai  de  mon  mieux  et 
autant  que  me  le  permettra  la  force  qui  me  reste,  qui,  de  toi  h  moi,  se  trouve 
réduite  à  35,ooo  hommes  ;  mais  je  compte  beaucoup  sur  la  fortune  et  la  bonté  de 
notre  cause.  L'armée  vient  de  voir  des  exemples  de  rigueur  bien  faits  pour 
effrayer  les  traîtres  et  les  lâches,  et  j'espère  que  chacun  restera  à  son  poste  pour  \ 
remplir  le  serment  républicain  :  Vaincre  ou  mourir. 

J'entretiens  la  correspondance  la  plus  active  avec  Hoche;  tous  nos  mouvements 
seront  combines  et  simultanés.  Urne  mande  qu'il  a  adressé  drs  plaintes  contre  le 
généra]  Burcj   pour  avoir   retenu  à  leur  passage  à  Saverne  quelques-unes  des 
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troupes  que  j'envoyais  au  rassemblement  et  d'en  avoir  retardé  la  réunion.  Je  dois 
t'observer  que,  comme  c'était  des  premières  envoyées,  cela  n'a  nui  en  rien  à  lY\e- 
cution,  et  que,  d'ailleurs,  l'importance  du  poste  qu'il  occupe  (les  gorges  de 
Saverne)  l'avait  déterminé  à  arrêter  ces  bataillons  pour  augmenter  ses  forces  et 
rentier  à  une  attaque  qu'il  savait  devoir  lui  être  faite  le  lendemain.  Je  pense  donc, 
ettoyeo  ministre,  qu'il  n'est  pas  aussi  répréhensible  qu'il  a  pu  le  paraître  d'abord 
au  général  Hoche,  ù  qui  j'ai  fait  les  mêmes  observations.  Celles  qui  avaient  été 
adressées  relativement  aux  militaires  qui  abandonnaient  leur  camp  pour  entrer  à 
Strasbourg  et  s'y  livrer  à  la  débauche  étaient  assez  fondées,  surtout  envers  les  offi- 
ciers, qui  restaient  quelquefois  plusieurs  jours  sans  rentrer  à  leur  corps;  mais  les 
mesures  que  j'ai  prises,  de  concert  avec  les  représentants  du  peuple,  oui  remédié 
à  ces  abus. 

Salut.  Puissé-je  bientôt  ajouter:  Victoire.  Pichegbu. 

(Copie  rcrtiliée  conforme  par  Bouchotle,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


SABREGIEM1NES,    3.3    BRUMAIRE  AN  II  (l3    NOVEMRRE    I  70,3). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  HOCHE  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

Sarreguemine» ,  le  a  3  brumaire 
de  l'an  a  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE  CITOYEN  HOCHE,  COMMANDANT  L'ARMEE  DE  LA  MOSELLE, 
AU  CITOYEN  BOCCBOTTE,   MINISTRE  DE  LÀ    GUERRE. 

Je  ne  puis  te  dire  autre  chose  dans  ce  moment.  J'attaque  le  16  et  frapperai 
ferme.  Je  nvnis  ta  lettre  du  90. 

L  Boas. 

(Orig.  aut.,  Arrh.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 


SARRKGUEMINBS,  U  3    BRUMAIRE  AN    II   (  I  3    NOVEMBRE    «  7  9 ^  )- 
U  gÉu'.RAL  HEIMII  VILLE   AU    COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC. 

ltmhj$t.  —  Il  lui  donne  Pétai  de  situation  de  l'armée  active  de  la  Moselle  à 

répoqoe  du  in  brumaire. 

(Orig. ,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle). 


lit  l'HIV,  hit 
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I*A  RIS,   »3  HRUMAIRK  AN  II   (l3  NOVEMBRE    1  7  <J  3  ). 
LE  MINISTRE  DE  LA   GUERRE  BOUCHOTTE  AU  GENERAL  EN  CHEF  ROSSIGNOL. 

Paris,  a3  brumaire,  l'an  11. 

LE  MINISTRE   DE  LA    GUERRE 
AU  GÉNÉRAL  EX   CHEF  DE  L'ARMÉE  DES  COTES  HE   BREST. 

Je  t'envoie  un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  d'aujourd'hui  23,  pour  empê- 
cher les  brigands  échappés  de  la  Vendée  de  tâcher  d'y  rentrer  en  repassant  la 
Loire.  Tu  voudras  bien  donner  sur-le-champ  les  ordres  les  plus  prompts  pour  rem- 
plir, en  ce  qui  te  concerne,  les  vues  du  Comilé  et  ■n'informer,  par  le  retour  de 
mon  courrier,  des  mesures  que  tu  auras  prises  a  cet  effet ,  afin  (pie  je  puisse  au 
plus  tôt  les  faire  connaître  aux  membres  de  ce  Comité. 

Les  représentants  du  peuple  avaient  déjà  donné  l'ordre  d'enlever  tous  les 
bateaux  qui  pourraient  se  trouver  sur  la  Loire,  de  Saumur  à  Nantes;  de  ne  laisser 
de  bacs  qu'à  Chantocé,  Ingrande,  Saint-Florent,  vis-à-vis  Varades,  Saint-Georges, 
en  plaçant  dans  chaque  endroit  un  poste  armé  suffisant. 

Ancenis  a  maintenant  un  bataillon  de  réquisition  et  la  garde  nationale  du  lieu. 

Saint-Florent  doit  avoir  également  une  garnison  de  même  force,  qui  y  sera 
mieux  qu'à  Varades,  le  poste  étant  meilleur,  défendant  mieux  le  passage  de 
la  rive  droite  à  la  gauche  et  faisant  d'ailleurs  un  point  de  surveillance  dans  la 
Vendée. 

Ingrande,  Chantocé  et  Saint-Ceorges  doivent  avoir  chacun  au  moins  une  com- 
pagnie pour  former  une  chaîne  de  postes  qui  se  soutiendront  réciproquement.  Il 
faudra  faire  de  semblables  placements  entre  Saumur  et  Angers,  suivanl  les  localités, 
et  de  même  d'Ancenis  à  Nantes. 

Concerte-toi  avec  le  général  de  l'armée  de  l'Ouest  pour  qu'il  y  ait  le  plus  grand 
ensemble  dans  vos  mesures  pour  établir  un  service  aclif  régulier,  hors  de  toute 
surprise,  en  convenant  de  signaux,  de  points  de  ralliement,  de  champs  de  ba- 
taille, pour  défendre  en  force,  s'il  en  était  besoin,  partout  où  l'on  chercherait  à 
l'effectuer. 

Ces  postes  serviront  encore  à  faire  la  police,  en  arrêtant  tous  les  gens  suspects 
et  inconnus  sans  papiers. 

Tu  me  rendras  compte  exactement  de  tout  ce  qui  se  passera  d'intéressant. 

Salut  et  fraternité  <'>. 

J.  Boucbottb. 

(Minute,  Arch.de  la  guerre,  armée  des  Tôles  de   lîresl.) 
(l)  Celte  même  lettre  fut  envoyée  au  général  de  l'armée  de  l'Ouest 
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BORDEAUX,   2.3  BRUMAIRE  AN  II  (l3  NOVEMBRE    1  793). 
LE  GÉNÉRAI.  RRUNE  AU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Analyse.  —  II  mande  que  Borderai  Bal  toujours  tranquille  et  que  les  subsis- 
tances viennent  peu  abondamment  La  suppression  de  la  permanence  des  sections 
par  les  représentants  [rnr  mettra  de  faire  bientôt  une  visite  domiciliaire  bien  révolu- 
tionnaire dans  tous  les  quartier!  1  la  fin.  -Nos  côtes  sont  fort  tranquilles,  mais 
pour  qu'elles  soient  dans  un  meilleur  état,  je  vous  prie  de  me  donner  la  surveil- 
lance immédiate  de  la  batterie  de  Royan  et  sa  côte  jusques  à  Arvert,  car  les 
municipaux,  peu  révolutionnaires,  se  prétendant  appartenir  au  commandant  de  la 
division  dea  CôtH  de  la  Rochelle,  n'ont  que  très  peu  d'isards  pour  nies  ordres.  Je 
ne  demande  pas  que  le  général  des  Côtes  de  la  Rochelle  me  cède  une  partie  de  son 
commandement,  mais  qu'il  approuve  que  son  voisin  fasse  le  bien  qu'il  peut  (aire 
dans  ses  eiitoni 

(Ori|>.,  Arch.  de  la  guerre,  année  des  Pyrénées  occidentale».) 


FOBT  IMTIOnUL .  DEVANT  CIIERBOt'R(i ,    •>  3    MOTU1U    O    II  ('  1  •'!  ViVK.MBRB  1  y  «  )  3  ) . 

potier'",  commandant  DU  VOH  UTlOtUL,  U  comité  ni:  sii.it  Pi  m.ic. 

Analyse. —  Il  déclare  (pie  le  fort  National  est  une  des  clefs  de  la  République. 

i  un  iiniiien>e  rocher,  eu  milieu  de  la  mer.  à  une  lieue  do  Chorboon,  on'i 

défend.  S;i  défense  doil  eonsiater  en  artiBerie  al  sa  gaamaon  en  artiHenra.  Or  il  n'a 

ions  si's  ordres  que  soixante  a nnîen  de  la  garde  nationale  de  Cherbourg  el 

Moi-  compagnies  dn  contingent.»  H  lui  faut  donc  des  canonniertel  pour  en  trouver, 

il  propose  de  nouveau  d'obliger  les  gardes  nationales  de  Cherbourg  el   autres  ;i 

l'organiser  an  eompasmÏM  de  canonniers.  -On  aurai!  forme  vin--  peine  un  corps 

île  mille  ou  douse  BOUta  canniiniors  el  plus,  seulement  pour  {faillir  les  deux  finis 
qui  protègent  la  rade  ei  la  côte  de  Cherbourg."  Il  a  annonce  i  la  Convention  la 
prise  de  la  frégate  française  la  RsmJM  par  une  [régale  anglaise,  qu'il  a  revue 

l'a\aiil-veille  presque  à  portée  de  canon.  On  a  néglige  de  surveiller  les  petites  bar- 
ques qui.  s,,us  prétexte  de  pèche,  s'éloignent  à  cinq  ou  six  lieues  des  entes.  C'esl 

par  là  sans  doute  que  s'établit  la  correspondance  des  traîtres  avec  les  ennemis.  Il 

(l)   Henri-Uiarles-Antoine    Potier,  né   1  devant  CberboON  le  i  Itavril  1711.'!, confirme 

\|iM'.-l!;;li-<'  |  IfaodM  I  le  "  1  octobre  176»,  le  11  frimaire  an  11  (1"  décembre  170.'!). 

homme  de  loi,   capitaine  des    volontaire-  rmnnianrianl  leiiqinraire  du  fort  île  la  II011- 

nationam,  (irornrenr   ds  la    nimmiine  de  |;ue  en  l'an  111,  lieutenant-colonel  an  régi 

(.herbourg,  chef  de  bataillon    provisoire  cl  menl  0«   li   '  1 1 . .  (  r . ■ .  Manda   étrangers   ds 

commandant  du  fort  National  (ib    Paies)  l'armce  ex|n:ililioiinnire  d'Irlande  en  Fan  f. 
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faudrait  établir  au  fort  un  équipage  de  douze  bous  marins  et  une  forte  chaloupe 
pour  donner  la  chasse  à  ces  barques.  —  On  lui  l'apporte  que  trente-cinq  voiles 
rôdent  de  la  baie  de  Caen  à  Granville  et  il  a  vu  une  frégate  anglaise  cingler  vers 
le  Havre,  rr Représentants  du  peuple,  Comité  si  justement  nommé  de  salut  public, 
n'oubliez  pas  Cherbourg  et  ses  côtes.  Le  Carpentier  etGarnier  y  ont  fait  beaucoup 
de  bien,  mais  ils  n'y  sont  plus.  Le  fanatisme  y  est  à  craindre  et  les  mesures  mili- 
taires y  sont  lentement  exécutées,  n 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Côtes  de  Cherbourg.) 


146.     PARIS,    ik  BRUMAIRE  AN   II  (lk   NOVEMBRE  1  7^3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS   SAINT-JUST  ET  LE  BAS. 

ai  brumaire  -i'  a nnée  républicaine. 

LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  COMPOSANT  LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
1  LEURS   COLLÈGUES  SAINT-JUST  ET  LE  BAS,   À  STRASBOURG. 

Nous  voyons,  chers  collègues,  avec  une  vive  satisfaction  le  succès  des 
soins  que  vous  prenez  pour  ranimer  Je  bon  esprit  dans  l'armée  du  Rhin, 
la  purger  de  ses  modérés  et  y  rétablir  la  discipline.  C'est  par  de  pareils 
moyens  qu'on  se  prépare  des  victoires.  Nous  concevons  les  plus  grandes 
espérances;  vous  avez  parfaitement  saisi  notre  plan,  et  il  nous  parait 
que  les  généraux  Picbegru  et  Hoche  vous  seconderont  bien  par  leurs 
talents  et  leur  bonne  volonté.  C'est  vers  les  bords  du  Rhin  et  vers 
Toulon (1)  que  se  portent  en  ce  moment  tous  les  regards.  Chassés  de 
ces  deux  points,  les  ennemis  sont  abattus  et  la  France  est  sauvée. 

Nous  avions  d'abord  arrêté  que  a 0,000  hommes  passeraient  de 
l'armée  du  Nord  pour  aller  à  votre  secours,  mais  comme  nous  avons 
été  instruits  que  vous  deviez  marcher  du  20  au  2  5  de  ce  mois  et  qu'il 
était  impossible  que  le  secours  arrivât  pour  cette  époque,  nous  nous 
sommes  réduits  à  ordonner  que  i5,ooo  hommes  de  l'armée  desArdennes 
partiraient  de  suite  pour  remplacer  pareille  quantité  de  troupes,  qui 
doivent  se  réunir  avec  un  nombre  semblable  de  l'armée  du  Rhin  à 
Bouquenom  pour  marcher  sur  Landau. 

Nous  avons  été  instruits  du  retard  qu'a  éprouvé  Hoche  par  la  dés- 

111  Le  registre  de  correspondance  porte  Landau  au  lieu  de  Toulon. 
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obéissance  de  Burcy,  mais  nous  espérons  que  ce  mal  sera  réparé  par 
votre  activité  et  l'ardeur  des  troupes'1'. 

Vous  tenez  L'ennemi  en  échec  près  de  Strasbourg;  il  est  à  présu- 
mer qu'il  comptait  sur  la  trahison  de  cette  ville,  où  il  avait  des  intel- 
ligenees,  qu'il  voudrait  être  bien  loin,  mais  qu'il  n'ose  pas  faire  ta 
retraite  de  peur  que  vous  ne  tombiez  sur  lui  lorsqu'il  l'aurait  commencée. 
(Test  en  effet  l'instant  qu'il  faut  attendre;  vous  devez  avoir  un  corps 
bien  ramassé  et  toujours  prèl  &  tomber  sur  l'ennemi.  Par  ce  moyen,  il 
lui  sera  impossible  de  se  diviser  pour  prendre  ses  quartiers  d'hiver: 
il  faudra  donc  qu'il  reste  en  masse,  et  dès  lors  il  est  impossible  qu'il  se 
procure  des  subsistances.  Gardez  donc  bien  les  gorges;  suivez  votre 
idée  de  prendre  l'ennemi  en  flanc  du  côté  de  Saverne,  tandis  que 
quelques  corps  de  troupes,  secondés  par  l'avantage  du  terrain,  l'arrê- 
teront sur  le  front,  et  que  le  corps  rassemblé  à  Bouquenom  le  cernera 
par  derrière. 

L'entreprise  sur  le  Brisgaw  par  le  fort  de  Kehl  est  hardie,  mais,  à 
elle  peut  s'exécuter,  elle  produira  aussi  de  très  grands  avantages,  sur- 
tout par  les  subsistances  que  vous  pourrez  en  tirer.  Vous  devez  vous 
attendre  que  l'ennemi  va  chercher  à  vous  livrer  bataille  près  de  Stras- 
bourg, et  c'est  ce  qu'il  faut  éviter,  à  moins  d'une  victoire  certaine. 
parce  qu'en  temporisant  et  enveloppant  l'ennemi  il  faut  qu'il  périsse. 
Cesl  quand  il  aura  commencé  sa  retraite  qu'il  faudra  tomber  sur  lui, 
en  vous  défiant  néanmoins  d'une  retraite  simulée  qu'il  pourrait  faire 


La  a'i  liminaire ,  le  Comité  de  salut 
public  écrivait  aux  représentants  à  l'armée 
du  Bhin,  Soabranj  el  Milhaud,  la  lettre 
mvanta  (Miante  écrite  par  Barère,  Areh. 

ual..    VF  m  »U)  : 

■Pari,,  le  «4  brumaire 
an  II  de  la  République  français 

- '.iloyiis  nos  collègues, 

-Vins  avons  lu  l*M  indignation  la  lettre 
i|iii  annonce  la  conduite  du  général  Burcy, 
commandant  à  Saverne,  qui  est  coupable 
en  recju'il  n'a  pas  obéi  aux  ordres  do  gé- 
in'ial  de  l'armé''  du  Bhiu.  Si  les  ■< 
en  chef  doivent  obéir  l ilHWI linmilMli  aux 
du  Comité  de  salut  public ,  les  gé- 
néraux de  division   doivent  obéir  avec  la 


même  exactitude  aux  ordres  donnés  par  les 
ni  ea  chef.  Ainsi,  d'après  votre  cor- 
rwpoodanet  du  ai  brumaire,  il  nous  pa- 
rait nécessaire  de  donner  un  exemple  pour 
la  sévère  exécution  des  ordres  militaires.  Le 
Comité  va  demander  à  la  Convention  une 
lui  relative  à  l'inexécution  de  ses  arrêtés; 
ainsi  faites  ne-lire  en  état  d'arrestation  le 
général  Burcy  et  vous  le  ferez  juger  par  la 
•  ommissioii  "lablie  prèl  l'année.  SwM  l>'\'-'- 
l 'iiliou  des  lois  et  des  ordre-,  militaires,  il 
n'y  a  plu»  ni  ordre,  ni  ilisiipline. 

-/.<«  membre»  du  Ctmiti 
de  talut  public, 

-CARHOT,      BlLI.AI  D-ViRMKE  , 

B.  Bariri,  B.  LlNUIT.n 
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pour  revenir  sur  vous  au  moment  de  l'attaque  et  vous  engager  dans 
une  affaire  décisive. 

Nous  recevons  en  ce  moment  votre  lettre,  par  laquelle  \ous  nous 
annoncez  que  vous  nous  écrirez  tous  les  jours.  Nous  vous  [irions  de 
tenir  votre  parole,  n'eussiez-vous  qu'un  mot  à  nous  dire. 

Salut  et  fraternité. 

A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  au  t.  de  Carnet,  Arrh.  de  la  guerre,  armé»  du   Rhin.  —  Registre  de  cnrres|>on- 
danco,  Arrh.  ta  la  fiiiiillo  Canot.) 


PARIS,    O.h  BRUMAIRE  AN  II  (  1  II    NOVEMBRE  ty()3). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE  À  BILLAUD-VARENNE   ET  CARNOT. 

Paris,  le  a4  brumaire 
l'an  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE   MINISTRB   DE  LA  GUERRE 

AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  R1LLAUD-V ARENNE  ET  CARNOT, 

MEMBRES    DU   COMITE    DE   SALUT  PUBLIC. 

J'ai  reçu ,  citoyens ,  votre  lettre  du  2  a  brumaire  et  celle  du  procureur  de  la  com- 
mune de  Sarreguetnines  y  jointe  concernant  les  ofliciers  ci-devant  nobles  qui 
s'agitent  en  tous  sens  pour  désorganiser  l'armée  de  la  Moselle.  Je  les  ai  commu- 
niquées au  Conseil,  qui  a  senti  la  nécessité  de  couper  pied  à  ces  abus.  J'ai  ordonné 
en  conséquence  au  général  Hoche  de  suspendre,  au  nom  du  Conseil,  tous  les  ofliciers 
de  la  caste  nobdiaire ,  en  prenant  les  précautions  nécessaires  pour  que  le  service 
n'en  souffre  point,  et  de  se  concerter  avec  les  représentants  du  peuple  pour  les 
remplacer  par  des  vrais  sans-culottes.  Je  vous  prie  de  me  faire  savoir  si  vous  ap- 
prouvez celte  mesure  et  de  m'envoyer  par  suite  votre  arrêté  dont  l'effet  a  été  retardé 
quelque  temps (1). 

Salut  et  fraternité. 

J.  Roi'CHOTTB. 

(Orig.  Arch.  delà  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 

(1)  Cette  phrase  est  de  la  main  de  Boucliolte. 


[il 
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PARIS,    ■>'[    lillUMAIBE  AN    ir   (l'i    NOVEMBRE    1  ^  J|3). 
LK  MIMSTI1K  M    là  l.l  I  lllll.   IIOI  rtlOTTB  AU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

AmiImM.  —  Deux  lettres  :  î"  Il  annonce  que  le  CeBtefl  exécutif  a  nommé  pour 

;.nl>,  à  l'armée  îles  Pyrénéei  orientales,  le-  àtoyena  C.-J.-F,  llobert  et  Eran- 

mi-  Hardi    .  et  a  relie  des  Pyrénées  occidentale-,  lei  citoyens  Laden  et  Cheval. 

i   II  Bande  que  dea  ocdm  aonl  donnea  aux  généram  pour  empêcher  lea  rebelles 

île  paaaer  la  Loire. 

(Analyse*.  Arrh.  de  la  (fiierro,  corr.  gén.) 


sWlHKMUMIXK-,    •'  'l    liBl  MUBK  AN  II  (l  'l   .viUIMlillK    I  7  <)•">)• 
Ll  fiKNKHAL  EN  CBD  HOCHE  AU  MINISTRE  DE  I.A  (iUEBRK  BOUCHOT  II 

Sarregueinines,  le  )V  de  brunuire 
l'an  n  (le  la  République  française. 

LE   CITOYEN   HOCHE,   COMMANDANT    L'ARMKE  DE   LA    MOSELLE, 

ta  citoyen  aaacmmr,  ministre  de  i.a  guerre. 

Les  bataillons  commencent  à  arriver;  ceux  des  Ardennes  seront  aussitôt  à  portée 
d'agir  que  ceux  du  ftliin.  J'espère  en  tirer  le  plus  grand  parti.  Je  t'envoie  le  nou- 
veau talde.iii  de  mes  disposition*:  j'en  suivrai  scrupuleusement  les  détails. 

Je  me  conformerai  à  tes  instructions  et  déjà  les  citoyens  représentants  ont  écrit 
à  plusieurs  administrations  pour  les  fnnr-nilni  • 

Si  tu  m'envoies,  comme  me  l'annonce  ton  adjoint,  quatre  obusiers  de  Paris,  je 
ne  toucherai  point  à  ceux  de  Sedan;  il-  peinent  v  être  aussi  utiles  qu'ici. 

Les  citoyens  Paulet''',  chef  d'escadron  au  10'  régiment  de  cavalerie;  Lobereau!'\ 
lieutenant;  Saarbourg,  adjudant,  et  Bandât,  man-chal  des  logis,  tous  du  même 


"I  Cet  agent  du  Conseil  exécutif  fui  des- 
titué, le  <]  frimaire  (-17  IHHWlIltll II  1793), 

par  le-  rexiffeeutaiila  Fibre  et  (îa-ton  (<lo- 
pie,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de»  Pyré- 
nées orientale»),  mais  cet  arrêté  fut  ré- 
voqué le  lendemain  par  ses  auteurs. 

">  Jean-Antoine  Paulet,  né  à  Anduze 
(Gard)  le  a3  mai  1  7**7 ,  cavalier  au  régi- 
ini'nt  Dauphin  !<•  afl  novembre  1756,  con- 
gédié en  1  760 ,  dragon  dans  la  légion  de 
Soubise  en  17G1,  cornette  au  régiment  de 
W  nmuer  ce  1 76s .  garde  du  corps  le  57  fé- 
vrier 17M,  licencié  avec  le  corps  en  juil- 


let 1791,  capitaine  au  90"  d'infanterie  le 
\'t  naNuibll  17011  rhef  d'e-.adron  au 
1  o*  de  cavalerie  le  H  juillet  1  790  ,  sust.i-ii.tii 
le  a3  brumaire  an  11  (i3  novembre  1793  ), 
n'intégré  le  ig  floréal  an  ni  (H  mai  1796), 
retraité  le  5  messidor  an  iv  (a3  juin  1796), 
retiré  à  Saint-Quentin. 

(5)  Jean-Etienne  Lobereau ,  né  en  1  -7  f>  '» , 
cavalier  au  régiment  Royal-Oavattes  en 
1 77a  ,  brigadier  en  1  780 ,  foui  ri.T-énivaiii 
en  1  784 ,  maréchal  dea  logis  en  1  7H6 ,  adju- 
dant le  au  août  1  789  ,  lieutenant  au  10*  de 
..iv, il. Tir  !•■    1..  •.|ilemhre  179a. 
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corps,  ont  été,  le  premier,  suspendu,  les  trois  autres  destitués,  mis  en  arrestation 
et  traduits  au  tribunal  de  Metz (l>. 

Le  général  de  division  Lequoy  est  suspendu  pour  incapacité.  Pour  la  seconde 
fois,  il  t'est  envoyé  pour  obtenir  sa  retraite.  Il  m'a  paru  patriote,  depuis  le  peu  de 
temps  que  je  suis  ici.  Je  ne  puis  te  rien  dire  de  ses  talents;  à  peine  le  connais-je. 

Tu  trouveras  ci-joint  un  arrêté  des  représentants  du  peuple  pour  La  Goublaye: 
je  ne  t'en  dis  rien. 

La  Rlaclie,  commandant  le  9'  régiment  de  chasseurs,  est  suspendu  avec  sa 
retraite. 

Je  n'ai,  pas  plus  que  toi,  confiance  en  d'Hédouville.  Je  déteste  la  caste.  Crois 
bien  fermement  que  ni  lui  ni  d'autres  ne  connaissent  mes  intentions.  Chaque  offi- 
cier général  a  son  instruction  en  poche  et  sera  tenu  de  s'y  conformer.  Je  tiens  si 
peu  à  celui-ci  que,  si  j'eusse  eu  la  lettre  de  suspension,  je  la  lui  aurais  remise; 
elle  est  entre  les  mains  des  représentants  du  peuple  et  ils  ont  rendu  un  arrêté  en 
conséquence.  Launay  en  est  porteur.  Que  veux-tu  que  je  fasse? 

Deux  généraux  de  brigade  ont  refusé  d'être  généraux  de  division  ;  ils  en  feront 
le  service  et  la  République  y  gagnera.  Je  t'assure  qu'il  y  a  pénurie (,)  ;  ceux  qui  ont 
pour  deux  sous  de  talents  sont  suspectés  et  dénoncés  par  ceux  qui  sont  totalement 
incapables.  Comment  diable  faire?  J'ai  fait  un  appel  aux  sans-culottes  de  l'armée 
pour  qu'il  me  soit  désigné  des  hommes  capables  de  remplir  des  places  à  l'état- 
major;  il  s'est  présenté  trois  hommes.  Ormechviller  commande  l'avant-garde; 
comme  c'est  un  homme  à  Tou,  son  camarade  ne  peut  le  souffrir. 


'''  Le  a 3  brumaire  an  11  (i3  novembre 
1793),  les  représentants  Richaud  et  Sou- 
brany  signèrent  à  Sarreguemines  un  arrêté 
portant  que,  ttvu  la  dénonciation  faile  par 
les  cavaliers  du  10"  régiment  contre  le  ci- 
toyen Baudot,  maréchal  des  logis  audit 
régiment,  qu'ils  accusent  de  correspon- 
dance avec  des  émigrés  et  d'avoir  écrit  une 
lettre  liberlicide;  contre  le  citoyen  Lobe- 
reau,  lieutenant  audit  régiment,  qu'ils  ac- 
cusent d'être  le  confident  de  l'ex-général 
Pully,  accusé  par  eux  d'avoir  sollicité  le 
1  o*  régiment  de  cavalerie  à  trahir  la  patrie , 
lorsque  Capet  fut  arrêté  à  Varennes;  contre 
le  citoyen  Saarbourg,  adjudant,  faisant  les 
fonctions  de  quartier-maître,  d'avoir  tenu 
des  propos  inciviques»  ,  lesdits  citoyens  Bau- 
dot, Lobereau  et  Saarbourg  seront  mis  en 
arrestation  et  conduits  dans  la  prison  mi- 
litaire de  Metz,  pour  être  ensuite  renvoyés 
au  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Moselle.  (Copie  certifiée  conforme  par 
Maure,  secrétaire  de  la  commission,  Arch. 
mil.,  AF11  a/16,  pièce  n°  3/iG.) 


'2>  Le  aa  brumaire  an  11  (  1  a  novembre 
1793),  les  représentants  Richaud  et  Sou- 
brany,  «sur  les  observations  du  citoyen 
Hoche,  général  en  chef  de  l'armée  de  la 
Moselle,  qu'il  manque  un  nombre  considé- 
rable d'officiers  généraux  à  cette  armée  et 
qu'il  est  très  instant,  à  la  veille  d'une  opé- 
ration importante,  que  ces  emplois  ne 
restent  pas  vacants,  et  d'après  l'indication 
du  citoyen  Hoche» ,  avaient  fait  les  no- 
minations suivantes  :  le  général  de  bri- 
gade Ambert  avait  été  nommé  général  de 
division;  le  général  de  brigade  Lombard, 
général  de  division;  l'adjudant  général 
chef  de  brigade  Chapsal,  général  de  bri- 
gade; le  chef  de  bataillon  Simon,  général 
de  brigade;  l'adjoint  aux  adjudants  gé- 
néraux Jacopin,  adjudant  général  chef  de 
brigade;  le  capitaine  des  grenadiers  du 
10 3*  régiment  d'infanterie  Daclou,  adju- 
dant général  chef  de  bataillon.  (Copie, 
certifiée  conforme  par  Maure ,  secrétaire  de 
la  commission,  Arch.  nal. .  AF  11  a60, 
pièce  n"  33t.) 
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Je  mets  la  plus  grande  importance  au  poste  de  Bilche;  aussi  le  fais-je  bien 
garder.  Tu  verras,  par  le  projet  ci-joint ,  net  dernières  dispositions.  Lorsque  je  serai 
en  mouvement,  la  division  de  Saverne  seule  agira.  Les  attaques  de  Pichegru  jus- 
qu'au moment  décisif  ne  seront  que  simulées. 

A  l'instant  même,  on  m'annonce  l'arrivée  de  vinjjt-trois  bataillons  du  Rhin,  à 
peu  près  1 3,ooo  hommes.  Malheureusement  ils  manquent  de  tout.  Si  tu  pem 
mViivoyer  des  baïonnettes,  fais-le.  Je  t'envoie  ci-joint  l'état  des  quatorze  premiers 
ha  ta  illons. 

Par  les  coups  que  je  porterai  à  la  tyrannie,  tu  pourras  juger  de  ma  haine  pour 
les  tyrans.  Je  griffonne  très  vite  et  je  ne  puis  parler  de  ces  monstres  sans  me 
mettre  M  h  II  l'Il  lll .  ce  qui  fait  que  je  n'exprime  pas  toujours  bien  ce  que  je  sens. 
J'ai  dit  nos  soldats,  j'aurai-  dû  dire  nos  frères  ou  les  soldats  de  lu  llépublii/ue.  Je 
déclare  n'avoir  et  ne  vouloir  conserver  que  l'amour  de  la  patrie;  cette  propriété 
me  sera  toujours  cbère(,). 

La  correspondance  absorbe  tout  notre  temps.  Je  te  prie  de  montrer  mes  lettre- 
au  Comité.  Je  lui  écrirai  busqué  j'aurai  pané  la  Sarre  et  la  lilise  et  que  j'aurai 
à  lui  annoncer  des  nouvelles  iatéreaNfltea, 

Le  citoyen  commandant  l'armée  de  la  Moselle . 
L.  Hoche. 

(••rijf. .  Arrh.  de  la  guerre,  armée  de  la  Muselle.) 


uMMOTonna,  q/i  bhimuhk  an  h  (i'i  hovdtjm  i^qS). 

PIAN  BE  CAMPAGNE   IX    i.KM-'lul.  HOCHB. 


DERNIER    PLAN. 


La  difficulté  de  déloger  les  ennemis  d'Hornbach,  à  cause  des  chemins  imprati- 
cables qui  conduisent  à  ce  poste,  et  leur  rassemblement  subit  sur  Dcux-1'onts  me 
foreenl  à  changer  mei  principales  dhyuritiuM.  Je  suis  d'autant  plus  content  que  je 
puis  employer  plus  utilement  les  buit  bataillons  de  l'armée  des  Ardennes,  qui  se- 
ront aussitôt  arrivés  que  les  troupes  de  l'armée  ilu  Uliin.  Si.  comme  je  l'espère,  je 
paniens  à  forcer  les  ennemis,  je  doute  que  mon  entreprise  n'ait  le  succès  que 
l'on  peut  désirer. 

I*  J'envoie  un  corps  de  6,ooo  hommes  s'emparer  de  Ritche,  où  il  se  retran- 
cbera  par  plusieurs  ouvrages  en  lerre  et  nu  double  abatis.  Ce  corps  doit  s'emparer 
de  toutes  les  gorges  qui  Ulllllimil  i  Annu-ibr.  \\  issemhourg  et  Strasbourg;  il 
sera  le  pivot  sur  lequel  je  veux  faire  tourner  l'année.  Ainsi  donc,  après  s'èh 
tranché,  il  ne  songera  qu'à  se  maintenir  à  son  poste,  ce  qui  est  le  plus  important 
de  notre  affaire. 

a*  Un  autre  corps  de  6,ooo  hommes,  partant  de  Sarrefibre,  se  dirigera  sur 

<"  De  estta  lettre  et  Mal  paragraphe  »  été  [mUié  par  M.  Conéo  d'Oman»,  avec  le  bmI 

yrécieuu  au  lieu  de  rhère. 
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Hombourg,  ayant  un  jour  de  marche  devant  nous  (celte  précaution  est  nécessaire 
pour  que  nous  soyons  toujours  à  hauteur). 

3°  Le  corps  de  l'armée,  fort  de  20,000  hommes,  se  dirigera  sur  Rlieseaslel  et 
Deux-Ponts  avec  la  plus  grande  vigueur.  Ce  mouvement  doit  séparer  les  deux 
corps  d'armée  ennemis  et  envelopper  celai  de  Kalckreuth,  qui,  poussé  par 
8,000  hommes  qui  sont  à  Sarrehriick,  s'en  tirera  comme  il  l'en leni Ira. 

Mon  corps  de  9.0,000  hommes,  l'élite  de  la  sans-cidotterie,  marchera  sur  Irois 
colonnes,  deux  sur  la  rive  droite  de  la  Rlise,  en  tenant  toujours  les  hauteurs,  el 
la  troisième  d'ohservalion  sur  la  rive  gauche.  Je  ferai  la  plus  grande  diligence  afin 
d'arriver  sur  les  hauteurs  de  Rilsing,  position  excellente. 

4°  Il  est  instant  de  terminer  promptement.  Je  me  réunirai  donc,  après  avoir 
passé  la  Rlise  à  Deux-Ponts,  au  corps  de  Sarrehriick,  qui,  ayant  vu  les  ennemis 
s'ébranler,  les  aura  poursuivis  vivement  et  se  sera  trouvé  à  ma  hauteur,  et  mar- 
cherai vers  la  plaine  de  Viderhousen,  d'où  je  détacherai  18,000  hommes,  qui, 
conjointement  avec  la  colonne  partie  de  Sarrelibre,  marcheront  sur  Kaiserslautern 
et  Neustadt,  tandis  que  les  autres  10,000  hommes  se  porteront  sur  Landau  par  la 
gorge  d'Annweiler,  prise  à  revers,  et  le  corps  rie  Ritche  sur  le  même  point,  par 
Camberg  et  Weideuthal. 

5°  Je  désire  que  l'armée  du  Rhin ,  tenant  l'ennemi  en  haleine  par  des  attaques 
simulées  et  journalières ,  ne  frappe  les  grands  coups  que  lorsque  je  serai  prêt  à 
entrer  dans  le  Palatinat.  Avec  de  la  vigueur  on  pourrait  beaucoup  faire,  et  un 
succès  bien  prononcé  pourrait  bien  avancer  la  besogne. 

6°  Les  subsistances  partiront  de  Sarrelibre  et  de  Sarreguemines. 

7°  L'armée  ne  sera  réunie  que  le  26.  11  faut  un  jour  d'avance  au  corps  de 
Sarrelibre.  J'attaquerai  donc  le  28  sans  faute,  à  G  heures  du  matin. 

Ce  plan  me  paraît  le  meilleur  et  le  plus  convenable  au  nombre  de  troupes  que 
j'ai  à  ma  disposition. 

Le  citoyen  commandant  l'armée  de  la  Moselle . 
L.  Hoche. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 


ARRAS,    2  4   BRDMAIKK  AN   II  (lA   NOVEMBRE    iy()3). 
LE  GÉNÉRAL  D'AVAINE  AU  COMITE  DE  SALUT  HTBUC. 

Analyse.  —  Mémoire  justificatif  sur  sa  campagne  dans  la  Flandre  maritime. 

(Publie  dans  le  t.  III  aux  Pièces justificatieet ,  p.  4go.) 


BANYULS,    9  k   BBUMAIRE  AN  II  (l4   NOVEMBRE    1  -7 ^ 3  )  . 

TURREAU,   GÉNÉRAL  EN   CHEF  DE  L'ARMEE  DES   PYRÉNÉES  ORIENTALES, 

AU  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  envoie  un  mémoire  du  général  Giacomoni,  son  chef  d'état-major, 
qui  prouve  la  désorganisation  de  l'armée  el  l'impossibilité  d'exécuter  le  plan  de 
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campagne  en  Espagne,  arrête  à  son  insu.  Il  a  mis  en  marge  dus  noies  qui  feront 
sentir  au  Comité  la  raideur  de  la  conduite  tenue  à  son  égard.  "Je  crains  bien  « 1 1 1  il 
n'existe  pas  un  général  vraiment  républicain  qui,  dans  la  position  où  je  me  suis 
trouvé,  si  les  obstacles  sont  toujours  les  nn'-in<-- .  puisse  exécuter  à  cette  année 
aucun  plan  avantageux  a  la  République.  1 

(Qrig.,  Arrh.  de  la  guerre,  année  «le-  Pyrénées  urieni 


BtYONNE,    a/«  BRUMAIRE  AN  II  (  1  U    NOVEMBRE   '7<j3). 
LÉON  Ml  H   Ml  LUI, 
GÉNÉRAL  EN  CHEF  PROVISOIRE  DE  L'ARMF.B  DES  PYRENEES  OCCIDENTAI.I 
AD  COMITÉ  DR  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  expose  au  Comité  son  plan  de  campagne,  qui  consiste  à  écarter 
l'ennemi,  à  M  fortilier  et  à  présenter  un  front  important  a  l'Espagnol 

(  Analyse,  Arrh.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


BA YONNE,    3&    BRUMAIRE  AN   II  (l4    MIUUM    I  7')-î)- 

U  LhNr'lHL  LAROCHE,  CHEF  D'ÉTAT-MAJOR  DE  L'ARMEE  DES  PYRÉ.M  I  10 HtTaLtt, 

AD  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse,  —  Il  rend  compte  de  la  prise  d'une  forte  position  sur  la  Espagnols (,). 
(Analyse.  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


111  Le  même  jour,  le  général  Léonard 
Millier  écrivit  Irois  lettres  4  Bouchotlc. 
Dans  la  première,  il  mande  (pie  ses  troupes 
occupent  une  position  en  avant  d'L'rrugne, 
à  9,100  toises  de  Fontarabie,  et  que  les 
deux  redoutes  qu'il  fait  construire  empê- 
cheront l'ennemi  de  s'établir  soi  les  hau- 
teur» environnantes.  Trois  bataillons,  le 
4*  de»  Basses- Pyrénées,  le  a'  de  l'Hérault 
et  le  a*  du  Bec-d'Ambei,  soutiennent  ces 
redoutes.  Dans  la  seconde,  il  donne  avis 
que  les  représentants  du  peuple  près  son 
armée  ont,  par  deux  arrêtés,  forme  un 
escadron  de  hussards  et  embrigadé  tous 
les  bataillons  de  volontaires.  Les  repré- 
sentants ont  nomme  adjudant  général  le 
citoyen   Vignes,   chef  de   bataillon   du  3' 


bataillon  des  l.,in<l>  -,  Dans  la  troisième. 
il  accuse  réception  de  l'envoi  à  son  armée 
du  citoyen  d'Arnaud,  adjudant  général 
chef  de  brigade.  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre, 
armée  des  Pyrénées  occident ■ 

"  Le  même  jour,  Laroche  écrivit  au 
minislre  de  la  guerre  que  l'on  vient  de  ré- 
n  deux  jours  toutes  les  fautes  com- 
mises ilans  celle  armée  depuis  |,.  rniiimeii- 
oe.'iient  de  la  campagne.  Kn  effet,  le 
■10  brumaire  (10  novembre),  il  a  ipiilté 
Saint- Jean-de-Lui  avec  le  général  Millier 
i  (11  novembre),  il  s'est  mis  à  la 
tète  de  l'avant-garde  et  s'est  installé  sur  la 
hauteur  qui  domine  la  Croix-dos- lioiiqucLs. 
ipai  se  trouve  hors  de  ta  portée  des  batta- 
nt! de  Biriatou.  <H)n  M  peut  rien  ajouter. 
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NICE,    2/l    BRUMAIRE  AN  II  (l4    NOVEMBRE    1  7  (J  3  )  . 

LE  GENERAL  PAUL  KERVEGUEN,  CHEF  DE  L'ÉTAT-MAJOR   DE  I/U1MKK  D'ITALIE, 

AT  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  I]  envoie  l'état  des  forces  de  l'armée  d'Italie,  qui  compte  un  effectif 
de  99, aao  hommes. 

(Analyse,  Arcb.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


RENNES,    2&   BBUMAIBE  AN  II  (  1  k   NOVEMBRE    1  •/<).'}). 
LES  GÉNÉRAUX  ROSSIGNOL   ET  CHALBOS  AU  COMITE   DE    SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Rs  lui  adressent  un  plan  de  campagne  arrêté  en  conseil  de  guerre 
devant  les  représentants  près  les  armées  de  l'Ouest  et  des  Côtes  de  Brest 

(Analyse,  Arcb.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


RENNES,  ùk   BRUMAIRE  AN  II  (  1  k    NOVEMBRE  tyg3). 
LE  GÉNÉRAL  VERGNES  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Suspendu  par  le  représentant  Pocholle,  il  se  relire  à  Tonneins,  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne.  Il  fixe  à  9,000  hommes  l'effectif  de  l'armée  de  l'Ouest. 

(Analyse,  Arch   de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


LES  SABLES-D'OLONNE,    2  k  BBUMAIRE  AN  II  (l  'l   NOYEMBBE    1  793). 

LE  COMITÉ  DE  SURVEILLANCE  ÉTABLI    U\  BABLBS-D'OLONNB 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  fl  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  guerre  de  la  Vendée  soit  terminée. 
Une  contrée  fort  étendue  et  très  peuplée  est  encore  en  pleine  révolte.  Les  avantages 


citoyen  ministre,  au  zèle,  au  courage,  à 
l'énergie  et  au  patriotisme  qui  animent 
maintenant  l'armée.  Les  troupes  d'Athènes 
et  de  Lacédémone  n'avaient  point  un  plus 
grand  caractère,  ni  plus  de  vertu.  Elles 
n'étaient  pas  plus  accoutumées  aux  priva- 
lions;  la  sauce  noire  des  Spartiates  con- 
viendrait à  nos  soldats,  s'ils  n'avaient 
point  d  autres  aliments.  L'avoine  nous  a 
manqué  pendant  huit  jours,  et  les  dragons 


de  Pavant-garde,  ainsi  que  les  officiers  qui 
ont  des  chevaux,  n'ont  pas  dit  le  mot. 
Avec  une  pareille  troupe,  on  doit  tout  oser, 
on  doit  tout  faire...  J'espère  que  nous 
chasserons  entièrement  l'ennemi,  qui  a 
tout  évacué,  excepté  Biriatou,  où  il  se  ri- 
tranche  et  se  fortifie,  que  nous  brûlerons 
Kontarabie  et  que  nous  passerons  la  Bi- 
dassoa...»  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre. 
armée  des  Pyrénées  occidentales.) 
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remportés  sur  les  rebelles  des  Deux-Sevres,  'le  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire- 
Inférieure  sont  fort  importants,  mais  non  pas  décisifs.  Maitri's  de  vingt  lieues  de 
colis  et  d'un  pays  abondant  en  ressources.  les  insurgés  peuvent  encore  soutenir 
longtemps  la  guerre  et  peut-être  la  faire  avec  succès.  Il  est  donc  nécessaire  de 
prendre  des  mesures  promptes  pour  ar!ie\er  de  réduire  les  rebelles.  I/e  Comité 
de  surveillance  propose  de  fortifier  la  ville  des  Sables-d'Olonne. 
(Analyse,  Arrh.  de  ta  guerre,  armée  de  l'Ouest.) 


PARIS,    2&   RRI  MUItK.    VN  II  (t£  NOVKMRRK    ty()3). 
LE  GÉNÉRAL  RO>sI>    u     rnMin'  1)K  Sll.l  I    l'I  BMC. 

\nnlyne.  —  Il  signale  la  formation  de  plusieurs  années  révolutionnaires  dans 
les  départements.  Il  craint  qu'elles  ne  deviennent  l'instrument  du  fédéralisme  et  il 
appelle  l'attention  du  Comité  sur  les  maux  cpie  pourrait  entraîner  l'esprit  de  contre 
révolution  appuyé  d'une  foire  armée  considérable. 

(Analyse,  Arrh.  de  la  guerre,  rorr.  générale.) 


MM  lift  H,   5)5  BRUMAIRE  AN  II  (  I  .">   MOI  MIIKK    I  y  ÇJ  3  )  tD. 
Il     i.i'm'i'.W.    r\    OU   Joll'.IMN    VI     I.OMIIT    Dl    SM.ir    PI  RI.IC. 

Maubeuge,  le  a»  hruniaire,  l'an  u  rtpaUieatnn. 

LB  GKXKHA1.   »   CHEF  #OUU>JJI    AU  COMITt:    l>f.    MUT   PUBLIC. 

Le  ministre  de  la  guerre,  citoyens,  m'a  fait  [tasser  votre  arrête*  relatif  au  départ 
île  1 5,000  homme-  de  l'armée  du  Nord,  \u--itôt  «pie  les  agents  du  ministre,  qui 
-ont  charge*!  de  se  concerter  arec  moi  sur  le-  jours  et  la  force  de  chaque  départ . 
seront  arrive-,  votre  arrêté*  sera  exécute1. 

Le  général  Soudain  m'a  fait  pa— or  l'étal  de  situation  des  troupes  qu'il  com- 
mande; j'y  ai  remarque  qw  le  nombre  ,|e-  troupes  qui  composent  le  camp  e|  |,-i 
garnison  de  llunkerqiie  l'élève  à  8,'i8<>  hommes,  ce  qui  prouve  que  Touatain  a  eu 
tort  de  vous  écrire  qu'il  n'y  a  personne.  \  être  collègue  bore  et  le  général  Sonham 
m'ont  écrit  que  l'ennemi  élail  en  moBVemenl  ri  11  côté  de  Lille  et  que  le  camp  de 
l.vso'mg  était  levé.  Le  premier  croit  que  l'ennemi  fait  un  ra— emblement  pour  se 
porter  sur  quelque  point.   Le  second,  au  contraire,  dit   que  îles  espions   lui  ont 

annonce  que  l'ennemi  se  portail  ver-  Gand  pour  s'opposer  a  un  soulèvement  po- 
pulaire. Je  vais  faire  partir  de  suite  un  courrier  pour  Lille  afin  de  m'assurer  du 
ré-ultatde  ces  mouvements. 

'"  Carnot  assisle.  le  ■•.">  bramante,  a  la  du  93  brumaire,  mais  elle  est  a  la  date  <ln 

séance  du  Canoté.  (Ci  Aulard.  VIII,  'l'.tn.)  95  dam  h  r.;p-tre  de  correspondau 

(,)  Cette    lettre  est  datée,   par  erreur,  Juurdan. 
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Je  vous  fais  passer  copie  d'une  lettre  du  général  Balland  écrite  au  générai  I)u- 
quesnoy.  Vous  y  verrez  que  l'ennemi  a  éprouvé,  pour  venir  nous  attaquer,  In 
mêmes  difficultés  que  nous. 

Je  vous  observe  que  vous  ne  m'avez  point  donné  par  écrit  de  décision  définitive 
sur  le  plan  que  je  vous  ai  proposé  et  qu'il  existe  de  vos  arrêtés  qui  y  sont  con- 
traires. Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  vos  dernières  intentions ,  et  je  ferai  tout 
ce  qui  dépendra  de  moi  pour  bien  les  exécuter. 

Salut  et  fraternité. 

Jourdan. 
(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


MAUBEUGE,  a5  BRUMAIRE  AN  II  (l5  NOVEMBRE  170,3). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  JOURDAN  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCUOTTE. 

Maubeuge,  le  q5  brumaire,  l'an  h  républicain. 

LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  JOURDAN  AV  CITOYEN    MINISTRE  DE   LA    GUERRE. 

Je  suis  arrivé  hier,  citoyen  ministre'1'.  J'ai  retrouvé  les  choses  en  même  état  où  je 
les  avais  laissées.  Je  t'envoie  copie  d'une  lettre  du  général  Balland,  écrite  au  gé- 
néral Duquesnoy.  Tu  verras  que  l'ennemi  a  éprouvé,  pour  venir  nous  attaquer,  les 
mêmes  difficultés  que  nous.  Le  général  Souham  m'a  fait  passer  l'état  de  situation 
des  troupes  qu'il  commande.  J'y  ai  remarqué  que  les  troupes  qui  composent  le 
camp  et  la  garnison  de  Dunkerque  s'élèvent  à  8,486  hommes,  ce  qui  est  bien  dif- 
férent de  ce  que  Toustaiu  a  écrit  au  Comité  de  salut  public.  Il  semble,  en  vérité, 
que  certaines  personnes  se  plaisent  à  répandre  des  inquiétudes.  Il  m'a  pareillemenl 
fait  passer  l'état  de  notre  perte  à  Marchiennes,  qui  consiste  en  1,027  hommes  et 
1  4  pièces  de  canon.  Il  m'annonce  que  des  rapports  disent  que  l'ennemi  se  retire 
du  côté  de  Gand  pour  s'y  opposer  à  une  insurrection  populaire.  Le  représentant  du 
peuple  Isoré  m'annonce  que  le  camp  de  Gysoing  est  levé,  mais  il  n'a  pu  me  dire 
sur  quel  point  il  s'était  dirigé.  Les  corps  administratifs  de  Saint-Quentin  et  le 
commandant  de  Cambrai  m'annoncent  que  l'ennemi  fait  de  grands  ravages  de  ces 
côtés.  Le  commandant  de  Landrecies  m'a  écrit  qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  les 
subsistances  et  munitions  de  guerre  qui  lui  avaient  été  annoncées  par  ton  adjoint 
chargé  de  cette  partie  '*'. 

(1)  Le  Comilé  de   salut  public  écrivit,  reparti  sur-le-champ ,  armé  d'instructions 

le  a5  brumaire   (i5  novembre),  aux  rc-  et  <le  moyens.  Tout  est  combiné  pour  que 

présentants  dans  l'Aisne,  Lejeune  et  Roux  toute  la  frontière  présente  un  front  inébrtn 

(Aulard,  VIII,  /i36)  :  »Le  Comité  de  salut  lable  et  que  l'ennemi  ne  sache  où  trouver 

public,  citoyens  collègues,  a  accueilli  votre  un  endroit  faible. .  .  » 
sollicitude;  la  sienne  veillait.   Le  jjénéral  (3>   Bourhotte  a  mis  en  marge  :  s  S'in- 

Jourdan  a  été  appelé  hier  au  Comité.  11  est  former  à  la  3'  division. i> 
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Je  vais  expédier  de  suite  un  courrier  à  Lille,  aGn  de  m'assurer  du  résultai  des 
mouvements  que  l'ennemi  i  faits  dans  cette  partie.  J'ai  reçu  l'arrêté  do  Comité  de 
sidut  public,  relatif  au  départ  de  i5,ooo  hommes  de  l'armée  du  Nord;  je  n'attends 
plus  que  les  agents  qui  doivent  se  concerter  avec  moi  pour  le  jour  et  la  force  de 
ehaqne  départ.  Cee  troupes,  qui,  nécessairement,  doivent  passer  par  la  Réunion. 
Saint-Quentin  et  Péronne,  inquiéteront  sûrement  l'ennemi ,  qui  ne  connaîtra  pas 
leur  destination,  puisque  personne  ne  le  saura  que  le  général  Duquesnov. 

Le  Comité  de  saint  puldic  ne  m'avant  lien  donné  par  écrit  sur  le  plan  que  je 
lui  avais  soumis,  et  comme  il  existe  des  arrêtés  contraires  à  ce  plan,  je  leur 
demande  une  décision  définitive1''. 


S.dni  et  fraternité. 


JoDRDAN. 


P. -S.  —   Je  te  prie  de  ne  dire  si  je  dois  attacher  des  pièces  de  position  et  de 
l'artillerie  légère  aux   l5,O00  hommes  qui  quittent  l'armée  du  \ord(". 

(  Orig. ,  Arch.  de  l.i  guerre ,  armée  du  Nord.) 


SCIIII.TIGHEIM,    2  5   BRUMAIRE  AN  II  (  1  5   NOVEMBRE   1793). 
LE  fiKNlÎRAL  KN   CHEF   PICIIEGRU  AI;    MIMSTRK   HK.  IV  i.UERRE   ROI'CIIOTTE. 

Analyse.  —  Il  a  porte  ton  contingent  à  10,000  hommes.  Il  espère  suppléer  le 
nombre  parle  courage  et  l'audace.  -Les  baïonnettes  nous  oui  toujours  procuré 
ptnsde  succès  qne  la  fusil.  Je  compte  en  finie  usage;  le  temps  d'ailleurs  parait  vou- 
loir v  obliger,  car  la  pluie  ne  permettrait  à  abaque  homme  de  tirer  deux  coups  de 

ln-il On  a  porté'  et  on  continue  la  réforme  mm-  les  élals  nitjiii s  et  officiers 

de  toutes  armes.  Les  plus  coupables  d'entre  su  ont  été.  fusilles  et  ces  exemples  de 
ir.  qui  ont  porté  mémeanr  des  sona-officûn  el  soldats  qui  avaient  manifesté 
des  principes  anti-républicains,  ont  produit  leur  effet.  1  II  demande  des  souliers 
el  des  bottes  «Je  riens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Hoche.  Je  t'envoie  ci-joint  une 
copie  du  dernier  plan  auquel  nous  nous  arrêtons.  Tu  ferma  que  le  mouvement 
doit  commencer  après-demain  i'jy^'K 

lOrig. ,  \rrh.  do  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


'"  Boaebotte  ■  mi-  ao  marge  :  -  Il  re- 

'•'I s.'  du  Comité.» 

'"  Bouillotte  a  mis  en  marge  :  -N'in- 
(armer  à  la  3*  1livisi011.1t  Au-de-sous,  on  lit 
colla  réponse  :  tLe  général  farrdtn  pour- 
rait luire  |iarlir  une  compagnie  de  l'artil- 
lerie à  cheval  de  son  Siwéu.  Un  la  fera 
remplacer   p;i r    mi"   de   celles   qui  sont  à 

Mets.  On  fait  passer  de  Paris  i  Caea  des 

pièce»  de  B  ;   suas  doivent   partir  demain 


sg  liruuiaire  [iy  novembre].   Des  pièce* 

(le     I  •<    vi.lll     étrS     achevées;     elles     partiront 

aussi.  (Jualre  pièces  de  1  •■  longues,  ipialre 
I"    16   partiront   de    Caris  au   pre- 
mier jour. - 

(s>  Le  ati  liruuiaire  (  i  6  novembre  i  79:!  | . 
Pichsgru  écrivit  i  BoncbsttS  peur  lui  dé- 
clarer que,  l'étant  déferai  de  i5,ooo  hom- 
mes envoyés  à  HoiiipieiKiin .  il  prendra,  sur 
le     renlort    OC    1 5,000    hommes   qui    doit 
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SCHILTIGHEIM,     s5    BRUMAIRE    AN    II     (l5    NOVEMRRE    *  79^)- 
L'ADJUDANT  GENERAL  DEMONT  AD  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  envoie  l'état  des  hommes  tués ,  blessés  ou  faits  prisonniers  depuis 
le  1 3  octobre.  Aucun  mouvement  n'a  eu  lieu  et  les  pluies  ont  tellement  détrempé 
les  chemins  que  la  circulation  est  difficile. 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


HUNINGUE,    2  5   BRUMAIRE  AN  II  (  1  5   NOVEMBRE   179,3). 
GUILLAUD,   COMMANDANT  TEMPORAIRE   DE  LA  PLACE,   AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  D  annonce  que  tout  est  tranquille  dans  Huningue  et  que  le  général 
de  brigade  Ortlieb (1)  est  arrivé  la  veille  pour  prendre  le  commandement.  Le  repré- 
sentant Niou  a  visité  les  fortifications. 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin). 


L'ARCHE,  25   BRUMAIRE  AN  II   (l5   NOVEMRRE    fJ^B). 

LE  GÉNÉRAL   DE  BRIGADE    HENRY   SARRET  (2>,  COMMANDANT  LE  CAMP   DE  TOURNOUS  , 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Le  a3  brumaire  (i3  novembre)  il  s'est  transporté  avec  de  forts 
détachements  des  différents  bataillons  sous  ses  ordres  en  avant  de  Meyronnes  et  sur 
les  hauteurs  de  Malamore.  H  a  forcé  les  Croates ,  qui  formaient  les  avant-postes  de 
l'ennemi ,  a  évacuer  les  villages  de  Larche ,  Malboisset  et  Maison-Méane.  L'ennemi 


passer  de  l'armée  de  la  Moselle  à  celle 
du  Rhin,  les  deux  tiers.  «Il  en  resterait 
.">,ooo  au  général  Hoche,  qui  aurait,  par 
cette  augmentation  3,5oo  hommes  pour  se 
porter  sur  Bitche  et  Landau.  Son  mouve- 
ment commence  demain.  Je  le  seconderai." 
(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 
"I  David  Ortlieb,  né  à  Ribeauvillé 
(Haute-Alsace)  le  29  mars  1725,  soldat 
au  régiment  suisse  Salis-Grisons  le  i"juin 
17'u,  enseigne  le  20  juillet  1746,  sous- 
lieutenant  le  4  décembre  1747, lieutenant 
le  4  juin  1748,  lieutenant  d'infanterie  à 
la  suite  de  la  garnison  de  Strasbourg  avec 
pension  de  retraite  le  7  août  1763,  décoré 
de  la  croii  du  mérite  militaire  le  6  fé- 
vrier 1774,  chef  du  4*  bataillon  des  vo- 


lontaires du  Haut-Rhin  le  11  août  1792, 
général  de  brigade  à  l'armée  du  Rhin  le 
a5  septembre  1 793 ,  commandant  de  Neuf- 
Brisach  en  octobre  1793,  non  compris 
dans  l'organisation  du  2  5  prairial  an  ni 
(i3  juin  1795),  autorisé  à  prendre  sa 
retraite  le  iS  fructidor  an  111  (1"  sep- 
tembre 1 795  ) ,  retraité  le  9  mpssidor  an  1? 
(27  juin  1796),  retiré  à  Ribeauvillé,  où  il 
vivait  encore  en  l'an  vin.  Il  avait  fait  les 
campagnes  d'Italie  de  1743  à  176R  et 
d'Allemagne  de  1757  à  1762,  et  il  avait 
été  blessé  à  Socrim  le  20  août  1793. 

(,)  Henry-Amable- Alexandre  de  Sarret, 
né  à  Milhau(Aveyron)  le  6  septembre  1767, 
lieutenant  du  génie  en  Brabant  avant  la 
Révolution ,  rentré  en  France  le  5  août  1791, 
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s'est  alors  replié  dans  les  retranchements  presque  inaccessibles  du  camp  de  la 
Majnlelaine.  Le  y4  (i4  novembre)  il  s'est  avancé  sur  deux  colonnes  :  la  première, 
commandée  par  le  citoyen  Mallein-Lirivoire !' ,  chef  du  h'  bataillon  de  l'Isère, 
passa  par  les  hauteurs  du  Lévrier  et  du  Rec-de-Lièvre;  la  seconde,  commandée  par 
le  citoyen  Fiorella  <1).  cbef  du  i"  bataillon  de  l'Isère,  sous  les  ordres  du  général 


adjoint  aui  adjudants  généraux  le  18  sep. 
tembre  1799,  capitaine  dans  le  bataillon 
des  chasseurs  des  [Taillée  Mliaa.  aida  de 
camp  du  général  Kellermann  le  17  mû 
1793,  généial  de  brigade  le  96  octobre 
179S1  tué  à  l'attaque  du  Mont-Cenis 
le  17  germinal  an  11  (6  avril  1794).  — 
Cf.  Jacques  Charavay,  Lee  généraux  mort» 
pour  In  patrie,  p.  18.  —  Le  général  Sarret 
avait  écrit  à  Bourholte,  le  1 9  brumaire 
(9  novembre  179.3),  la  lettre  suivante 
(Ortjj.,   \rrli.  adm.  de  la  guerre)  : 

-|t<i  camp   de   Tournons,  le  19'  jour  du    i'  mois 
dt  l'an  u  de  la  République  nue  et  iadiTisible. 

«Le    général    */  <>wmaiidant    le 

eemtpeb  Temntem»  au  eitemtm  IS»uchotte, 
minittre  de  la  guerre. 

tojea  ministre, 
«Je  viens  de   recevoir  l'avis  que  ! 

•xériiiif  prorieoire   1  bien  voulu  bm 
nommer  général  de  brimade.  Le  général 

Doppet,  commandant  en  (bel  l'année  de- 
Alpes,  qui  en  avait  eu  déjà  connaissance, 
m'avait  nommé  pour  commander  le  mm 
de  Tournons.  Rendu  depuis  ipielipie  temps 

■  aaa  èVtiiintioa,  j'eusse  désiré  que  lei 

•■t  I,.  tempt  m'eussent  peraû  de 

témoigner   mon   /éle    pour  la   Mme   de   la 

République:  mais  les  Iroids  rigoauem  qui 

s''   tout    déjà   sentir   dans  celte,   partie  e|    les 

neiges  ipii  1 |  .•inironnenl  paralysent  nos 

dispositions.  Fermant  liientot  toute  commu- 
nication, elles  vont  nous  .-n-..-v .-ti  1  Mo* lea 
frimas. 

"Vive  la  Répabliqœ!  Salut  et  fraternité. 

eHenrj  SimiET.n 
lendit  leaar    Mallein   de   Leritoire, 

né  a  lin-noble  (Mre),  lieutenant-colonel 
du  1"  bataillon  des  grenadiers  de  l'Isère  le 


ih  août  1799,  chef  du  9'  bataillon  de  la 
'iti*  demi-brigade,  tué  à  l'attaque  des  re- 
doute» du  col  Saint-Bernard  le  9  frimaire 
an  iv  (9.3  novembre  17. 

("  Pascal-Antoine  Fiorella,  né  à  Ajarcio 
(Corse)  le  97  février  1769,  volontaire 
dans  le  régiment  d'infanterie  lloyal-Con-e 
le  3 &  juin  1770,  sous-lieutenant  dans  la 
compagnie  rnlonnclle  le  a3  juillet  1770, 
lieutenant  Ie3i  mars  177a  ,  capitaine  en  1" 
le  90  mai  1781  ,  capitaine  en  1'  au  batail- 
lon des  chasseurs  corses  le  1 '1  mai  1 
lieutenant-colonel  du  4"  bataillon  de  l'Isère 
le  18  novembre  1791  ,  chef  de  la  4b*  demi 
brigade  le  g  ventôse  an  11  (  n-  février  17 
général  de  brigade  le  3  ni».  1  1  de 

cembre  179Ô1  el  de  division  le  tn  bru- 
maire an  vi  (6  novembre  17(17  i.  passé,  le 
a4  du  même  mois  (1  '1  novembre),  au 
rie*  de  la  République  cisalpine,  comman- 
dant la  place  de  Turin  le  1/1  floréal  an  vil 
mai  170,9!.  prisonnier  de  guerre  le 
3  messidor  m  vu  (ai  juin  179g),  rentré 
U  fraie  e  en  venlose  an  ix  (février  1801) 
et  inscrit  sur  le  tableau  des  généraux  de 
brigade,  employé  dana  la  •.'!>*  division  mi- 
litaire le  7  vendémiaire  an  1  (911 
lembre      1801  )     el      dans     la     Itepublique 

italienne  le  1"  vendémiaire  an  11  (al 

lembre  1809),  lieutenant  gênerai  le  1  li  bru- 
maire an  xi  (7  novembre  180a),  comman- 
dant de  la  Légion  dlionneur  le  5  novembre 
iSo'i.    sénateur    du    royaume   d'Italie    le 

io   octof;  Kcancài    da    service 

d'Italie  le  Mt  mai  |8i4,  rentre'  en  France 
le  So  déieiubre  1  S  1  ', .  rouuiiandanl 
arrondissements  d'Ajaccio  el  de  Sartêne  le 
'1  mai  i8i5,  reconnu  dans  le  grade  de 
lieutenant-général  et  retraité  le  16  fé- 
vrier 1817,  mort  à  Ajarcio  le  .'(  mars  1818. 
Il  était  parent  de  Napoléon.  Je  possède  de 
lui  deux  lettres  à  Joseptl  Bonaparte,  <pi'il 
appelle  mon  mutin. 

8 


I1K     ■ÂtlOaiLE. 
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Gouvion  (l>,  était  chargée  de  suivre  la  ligne  des  coteau.  Un  corps  de  réserve  était 
commandé  par  l'adjudant  général  Gamin (,).  Les  Piémontais,  effrayés  de  l'ardeur 
républicaine  de  nos  braves  soldats,  qui  fondaient  sur  eux  à  la  baïonnette,  aban- 
donnèrent précipitamment  le  camp  de  la  Magdelaine,  qui  fut  pillé.  -Nos  braves 
volontaires  ont  montré  le  plus  grand  courage  et  ont  fait  voir  dans  cette  circonstance 
l'ascendant  que  des  soldais  républicains  ont  sur  les  satellites  des  despotes.  Les  chefs 
oui  montré  beaucoup  de  valeur.  Le  citoyen  Dherbez-Latour,  représentant  du  peuple 
dans  le  département  des  Basses-Alpes,  a  assisté  à  la  première  affaire.  Il  a  montré 
le  plus  grand  sang-froid  au  milieu  des  balles  et  des  boulets  qui  pleuvaient  sur  lui 
de  toutes  parts.  Sa  présence  et  sa  fermeté  n'ont  pas  peu  contribué  au  succès  de 
cette  journée.  Nous  n'avons  perdu  qu'un  seul  homme  et  avons  très  peu  de  ble 
La  perte  de  l'ennemi  a  été  considérable  (;1).» 
(  Orig. ,  Arch.  de  la  guerre ,  armée  des  Alpes  ). 
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LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE   AU  GENERAL  EN  CHEF  HOCHE. 


25  brumaire  on  it 


Je  te  fais  passer,  général,  copie  de  deux  lettres,  dont  une  du  Comité  de  salut 
public,  signée  Carnot  et  Billaud-Varenne,  sur  la  nécessité  urgente  d'éloigner  des 


"'  Louis-Jean-Baptiste  Oouvion,  né  à 
Tmil  (Meurthe)  le  (î  février  175a,  élève 
d'artillerie  le  3  juillet  1768,  lieutenant 
en  a*  au  4*  régiment  d'artillerie  le  1  o  no- 
vembre 1768,  lieutenant  en  1"  le  10  no- 
vembre 1771,  capitaine  en  2"  le  5  avril 
1 7  80,  capitaine  de  sapeurs  le  i*rjuin  1787, 
capitaine  de  bombardiers  le  1"  mai  17*0, 
rbevalier  de  Saint-Louis  le  4  mai  1791  , 
chef  de  bataillon  au  3*  de  la  Drôme  le 
Kl  octobre  1791,  chef  de  bataillon  au 
4"  d'artillerie  le  8  mai  1793,  général  de 
brigade  provisoire  le  20  juin  i7<)3,  con- 
firmé le  18  août  1793,  général  de  division 
le  3'  jour  complémentaire  an  vu  (  1 9  sep- 
tembre 1799),  inspecteur  général  de  la 
gendarmerie  le  7  floréal  an  x  (37  avril 
1802),  membre  de  la  Légion  d'bonneur  le 
19  frimaire  an  xn  (11  décembre  180') 
et  grand-ollirier  le  25  prairial  (1/1  juin 
i8o4),  sénateur  le  la  pluviôse  an  xm 
(1"  février  i8o5),  comte  de  l'Empire  le 
36  avril  1808,  mort  à  Paris  le  aa  no- 
vembre 1823. 

'*>  Jean-Baptiste-François  Henri  de  Ga- 
min, né  à  Cnlais  (Pas-de-Calais)  le  i3  no- 


vembre 1760,  fils  d'un  aide-major  de  place 
à  Calais,  cadet  gentilhomme  au  régiment 
d'Armagnac  le  4  septembre  1777.  sous- 
lieutenant  le  28  août  1778,  lieutenant  le 
1"  octobre  17N0,  capitaine  le  i5  sep- 
tembre 1791,  adjudant  général  chef  de 
bataillon  provisoire  le  2  a  septembre  1793, 
breveté  le  8  mars  179.3,  adjudant  général 
chef  de  brigade  provisoire  le  1  4  juin  1 793  , 
confirmé  le  9  frimaire  an  11  (39  novembre 
1793),  autorisé  à  prendre  sa  retraite  le 
1 1  pluviôse  an  iv  (3 1  janvier  171)6),  rentre 
au  service  en  l'an  vi  et  employé  à  l'armée 
d'Orient,  massacré  par  les  Arabes  en  dé- 
barquant à  Alexandrie  le  a  juillet  1  798. 

(3>  Le  10  frimaire  an  11  (3o  novembre 
i7()3)  le  ministre  Bouchotte  annonça  au 
président  de  la  Convention  que  les  Pié- 
montais, «qui  souillaient  de  leur  présence 
le  territoire  de  la  Bépublique  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Barcelonnette,  viennent  d'être 
forcés  de  retranchements  en  retranche- 
ments!), et  que  leuc  camp  de  la  Magdelaine 
a  été  pillé.  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre, 
armée  des  Alpes.)  —  Cette  lettre  fut  ren- 
voyée au  Comité  de  salut  public. 


[iSbot.  1793.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  W    COMTÉ.  115 

armées  la  caste  des  ci-devant  nobles,  qui  s'agitent  en  tous  HU  et  cherchent  à  des- 
serrer les  liens  de  la  discipline,  rentre  du  procureur  de  la  commune  de  Sarregue- 
mânes,  <[ui  sollicite  cette  meure. 

Le  Conseil  exéeutil  provisoire  t'autorise  en  conséquence  à  remettre  une  lettre  de 
wnyrnw'nn  à  tout  officier  ci-devant  neUe  des  eorpe  d'infanterie  ou  des  troupes  de 
cavalerie,  et  à  les  (aire  remplacer  raivanl  le  mode  d'avancement  du  a  1  février  der- 
nier. Tu  voudras  bien  me  rendre  itocrnasîvcment  compte  de  l'exécution. 

Pour  ipie  cette  mesure  n'entrave  point  l'ordre  du  service  et  pour  couper  pied  a 
tout  inconvénient,  il  convient  d'abord  d'éloigner  eem  des  avant-postes  et  de  lenr 
prescrire  de  rentrer  sur-le-champ  à  vingt  lieues  dan-  l'intérieur,  de  s'oecoper 
ensuite  du  corps  d'année,  pais  des  garnisons.  Les  offieiers  généraux,  adjudants 
généraux,  adjoints.  aides  de  camp.  (|ui  seront  ci-devant  nobles,  seront  écartés  de 
la  même  manière. 

Tu  pourras  te  concerter  avec  les  représentants  du  peuplée)  Mourgoin ,  agent  du 
Conseil,  qui  peut  le  donner  de  bons  renseignements  pour  les  remplacer  provisoire- 
ment. Le  Conseil  ne  njellera  aucun  bon  sans-culotte. 

Fol.  17  v".  I 


l'.UIIS,    95   lilll  MA1KK  AN   II   (l  5   IOVHIUI    fjt)3). 

i.k  HJHI8TM  m  u  seau  nocBom  u  GÙtùm  uram. 

'j5  bramai 
Général  Sepher, 

J'ai  reçu,  général,  la  délibération  do  conseil  de  guerre  tenu  I  Vire  le  9  3;  il  en 
résulte  «pie  tn  ne  erois  pas  pouvoir  tenir  la  campagne.  Cela  provient  du  mereetage 
de  nos  forces.  Je  te  l'ai  ilit  il  y  a  longtemps,  l'armée  des  Cotes  de  Cherbourg  eem 

prend  tous  les  départements  de  l'ancienne  Normandie,  et  tontes  les  troupes  de  la 
République  qui  sont  dans  cet  arrondissement  sont  mises  par  la  loi  i  les  ordres. 
Si  l'on  n'eût  (ail  qu'une  masse  de  601  différentes  forces,  elle  auiail  été  seule  en  étal 

de  résister  au  rebelles.  Le  commandant  île  GranriSe  accuse  'i.ooo  hommes;  il  n'y 
en  a  pas  moins  à  Cherbourg;  ta  en  aa  autant  avec  toi:  Peyre  en  a  amené  C,ooo. 
Ces  force-  réunies  eussent  fait  une  armée  imposante. 

J'écris  à  Rossignol,  qui  dans  ce  moment  doit  avoir  reçu  le  dernier  arrêté  iln 
Comité  de  saint  public,  dont  ta  as  connaissance,  pour  qu'il  s'occupe  essentielle 
ment  de  se  rapprocher  des  rebelles.  Ce  mouvement  doit  nécessairement  te  soulager 
et  rassurer  les  départements  de  l'ancienne  Normandie.  D'après  la  direction  que  le- 
rebelles  ont  prise,  il  parait  qu'ils  ont  des  de-seins  surGranville.  Si  cette  place  résisie 
jusqu'à  l'arrivée  de  Rossignol,  ils  se  trouveront  immanquablement  dans  un  grand 
embarras;  il  ne  leur  restera  plus  de  movens  de  s'échapper. 

Je  pense  qu'avant  que  tu  n'aies  reçu  ma  lettre,  Rossignol  t'aura  déjà  fait  part 
de  se-  projet-  et  de  la  manière  dont  tu  dois  y  concourir.  Je  suis  bien  persuadé 
que  deux  sans-culotles  s'entendront,  comme  il  convient  pour  l'intérêt  de  la 
République. 

8. 
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Je  marque  à  Rossignol  que  lu  m'observes  qu'en  quittant  Vire  tu  laisserais  le 
Calvados  à  découvert  et  qu'il  doit  examiner  de  tous  côtés  quels  sont  ses  moyens  d'y 
suppléer.  L'on  pourrait  extraire  ce  qui  serait  le  mieux  armé ,  le  plus  aguerri  et  le 
plus  républicain  dans  les  rassemblements  qui  se  sont  formés  à  Aleneon. 

Tu  ne  seras  point  contrarié  parle  représentant  Laplanche;  c'est  un  bon  sans- 
culotte  qui  ne  peut  manquer  de  s'entendre  avec  un  général  sans-culotte. 


Salut  et  fraternité. 


Minute,  Areh.  de  la  guerre,  armée  des  Côtes  de  Cherbourg.  ) 


J.   BODCBOTTE. 


MAUBEUGE,   2 6    BRUMAIRE  AN  II  (  1  6  NOVEMBRE    î  793)  (1>. 
LE    GË'nÉ'rAL    EN    CHEF    JOURDAN    AU    COMITE    DE    SALUT    PUBLIC. 

Analyse.  —  Envoi  d'une  lettre  du  général  Souham.  Il  a  recommandé  à  celui-ci 
de  f.iire  tout  son  possible  pour  s'assurer  des  intentions  de  l'ennemi.  *  L'armée  s'af- 
faiblit tous  les  jours  par  les  maladies.  Les  divisions  des  généraux  Duquesnoy  et 
Balland  étaient  composées  de  chacune  î  2,000  hommes  sous  les  armes,  et,  d'après 
les  étals  de  situation  de  ce  matin ,  l'une  est  à  9,600  et  l'autre  à  o,5oo.  Il  est  arrivé 
hier  à  Avesnes  60,000  rations  de  pain  de  la  fabrique  de  Rocroi,  qui  étaient  entiè- 
rement pourries.  J'ai  chargé  le  commissaire  ordonnateur  de  découvrir  le  coupable 
et  de  le  faire  punir  sévèrement.  J'attends  vos  dernières  intentions  sur  le  projet  que 
je  vous  ai  présenté.  Le  général  Fromentin,  qui  est  venu  ici  pour  me  rendre  compte 
de  la  triste  situation  de  sa  division,  m'a  dit  qu'elle  en  était  au  point  (pie  les  sol- 
dats, faute  de  chaussures,  enveloppaient  leurs  pieds  avec  du  foin  pour  ne  pas  se 
blesser.  Ce  rapport  me  navre  le  cœur.  Tâchez  donc,  citoyens  représentants  du 
peuple ,  de  pourvoir  sans  délai  à  ce  besoin  de  première  nécessité (,;.  t> 

(Orig. ,  Arch.  de  ta  guerre,  armée  du  Nord.) 


"'  Carnot  assista,  le  ati  brumaire,  à  la 
séance  du  Comité.  (Cf.  Aulard,  VIII,  456.) 

I2'  Le  même  jour,  Jourdan  écrivit  dans 
le  même  sens  au  ministre  Bouchot  te. 
«  Quoique,  dit-il,  les  agents  ne  soient  pas 
encore  arrivés  et  quoique  le  Comité  de  salut 
public  ne  m'ait  pas  encore  fait  passer  Ma 
dernières  intentions,  je  vais  m'occupcr  de 
retirer  peu  à  peu  notre  armée  de  la  posi- 
tion où  elle  est  et  je  vais  me  mettre  en 
mesure  pour  exécuter  le  projet  que  j'ai  pro- 


posé au  Comité  de  salut  publie  et  qu'il  a 
paru  adopter  en  partie,  car,  si  l'armée  res- 
tait où  elle  est.  bientôt  elle  serait  entière- 
ment délabrée.!)  (Orig  ,  Arrb.  delà  guerre, 
armée  du  Nord.)  —  En  marge  de  ce  pas- 
sage on  lit  cette  repmse  ;mlographe  de 
Bouchot  te  :  tTn  as  dû  recevoir  la  réponse 
du  Comité,  qui  a  adopté  les  proposition-. 
Tu  voudras  bien  m'envoyer  le  résultat  des 
mesures  que  tu  auras  arrêtées  en  consé- 
quence.» 
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a6  BRUMAIRE  AN  II  (l6  NOVEMBRE    1  7g3  ). 
LES  GÉNÉRAUX  DUQUBSNOY   ET    VANDAMME  AU   COMITÉ    DB  SALUT   PUBLIC. 

Analyses.  —  i°  Le  général  Duquesnoy  écrit  de  Maubeuge|>our  accuser  réception 
de  >;i  Domination  tn  commandement  provisoire  de  l'armée  de  l'Ouest ','.  "Je  rem- 
uais tonte  retendue  des  fonctions  d'an  paroi]  emploi  et  je  le  considère  comme  beau- 
coup au-dessus  <le  mes  forces.  Je  vais  me  rendre  ■  Paris,  dès  que  j'aurai  remis  a 
un  antre  le  commandement  de  ma  diviswn,  et  je  conférerai  avec  rona  sur  les 
moyens  de  rendre  a  la  République  tons  les  services  qu'elle  a  droit  d'attendre  de 
tons  ses  entants,  Test  le  moment  où  chacun  doit  lui  sacrifier  tontes  ses  facultés-. 
c'est  tout  mon  désir. *    -  a*  Le  général  Vandamme  mande,  de  Poperingbe,  que 

l'ennemi  parait  se  tenir  seulement  sur  la  défensive.  -Je  profite  de  sa  stupidité  pour 

enlever  bestiaux,  pains,  barrages,  Doublons,  enivre,  far,  cuir  et  antres  objets 

non  moins  utiles  .1  la  République.  J'évacue  le  tout  I  Borgnes L'Empereur 

vient  de  faire  distribuer  une  grande  quantité  de  fusils  ans  paysans  des  Pays-Bas. 
Il  n'a  pas  craint  ans  douta  que  ces  ntms  ne  servent  qn  i  foudroyer  ses  ssdavea. 
(Ju'il  tremble.* 

(Orig.,   Atefc.  A*  la  pum,  armée  du  Nord.) 


SARRFCI  KMINKs.    •>  f)  BRUMAIRR  AN  II  (  I  6  NOVEMBRE    1793). 
I.EI.hNKRU.  a  CHU  BOCJU    W    MUntTU    N  U   (.IMIRE  BOUCHOT!). 

Sarreguemines ,  le  alj  brumaire  de  l'an  u  de  la  République  française. 

ITOrBH  L.   HOCHE,  COMMÂHDAHT  L'ARMÉE   DE  LÀ  MOSELLE, 
AU  CITOÏES  BOOCHOTTB,    MIMSTRK    DE  LÀ   G(7£*«ff. 

Je  reçois  à  l'instant  ta  lettre,  citoyen  ministre.  J'allais  t'écrire.  Je  profiterai  de 
ton  courrier.  Mes  ordres  et  instructions  soot  donnés  et  les  troupes  en  mouvement. 
Demain  .  a  l'heure  ou  je  l'écris,  j'aurai  frappe.  Je  crois  qu'il  serait  préjudiciable  aux 
intérêts  de  la  République  de  faire  une  contre  -marche  en  présence  de  l'ennemi; 
elle  l'encouragerait,  en  même  temps  qu'elle  dérouterait  les  troupes.  Je  vais  donc 
continuer  mon  mouvement.  Si  j'attendais,  peut-être  ne  nussirais-je  qu'à  perdre 
du  temps.  Je  tirerai  cinq  mille  hommes  de  la  colonne  des  Ardennes  et  enverrai  le 
>  Pkhegru,  qui  doit  seulement  suivre  les  ennemis.  Si,  comme  tu  le  marques, 
je  faisais  passer  quinze  mille  hommes  de  la  Moselle  au  Rhin,  il   faudrait  plus 

(l)  L'arrêté,  delà  main  de  Carnot,  en  remire  snr-le-chemp  à  l'armée  dirigée  contre 

date  du  a.')  brumaire  (i3  novembre),  est  les  rebelles  de  la  Vendée  poury  prendre  le 

ainsi  conçu  :  irLe  général  Duquesnoy  sera  commandement  provisoire  OS  l'armée  de 

invité  par  le   ministre  de  la   guerre  à  se  l'Ouest.»  (Arch.  nal.,  AF  u  178.) 
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de  temps  que  pour  faire  filer  en  droiture  les  troupes  des  Ardennes,  de  Metz 
à  Saverne. 

Pichegru  et  moi  agissons  avec  l'accord  le  plus  parfait.  Je  lui  ai  envoyé,  ainsi 
qu'à  toi,  mon  dernier  projet;  il  l'a  pleinement  approuvé.  Il  attaque,  suivant  ma 
proposition,  demain,  et  tu  sens  qu'ayant  monté  les  troupes  il  serait  dangereux 
d'attendre.  Elles  sont  dans  la  boue  jusqu'au  cou  et  préfèrent  marcher,  afin  d'en 
finir.  J'espère  beaucoup'1'. 

Je  te  donnerai,  citoyen  ministre,  quelques  légers  détails  sur  l'armée.  Pichegru 
ne  m'a  point  envoyé  de  cavalerie.  Les  huit  bataillons  des  Ardennes  se  battront 
cette  nuit.  Je  croyais  n'être  prêt  que  le  28.  J'ai  forcé  la  main  aux  administrations. 
Pichegru  attaque  et  j'attaquerai  aussi  vigoureusement,  je  te  l'assure.  La  diversion 
par  Sarrelibre  fera,  je  crois,  le  meilleur  effet.  Il  est  venu,  m'a-t-on  dit,  cinq  mille 
Autrichiens  de  Luxembourg;  ce  sont  les  mêmes  dont  je  t'ai  déjà  parlé. 


L.  Hoche. 


(Orig.,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle) 


PARIS,   26   BRUMAIRE  AN  II   (lG    NOVEMBRE  1798). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCII01TE  AU  C INKHAI.  EN   CHEF  ROSSIGNOL. 

Paria,  26  brumaire. 


Ut    MIMSTHE  DE   LA    GUERRE  AU  GENERAL  EN   CHEF  ROSSIOHOL. 

J'ai  répondu  à  tes  deux  lettres  des  2 1  et  a3  et  à  la  copie  des  arrêtés  du  conseil 
de  guerre.  L'armée  des  Côtes  de  Cherbourg  a  dû  couvrir  ce  port  en  se  plaçant  à 
Saint-Lô ,  Carentan ,  Saint-Côme ,  et  le  retour  qu'a  fait  l'armée  de  l'Ouest'sur  Rennes 
a  dû,  jusqu'à  l'arrivée  des  troupes  < lu  Mans  à  Vitré,  laisser  bien  à  découvert  le 
f'alvados  et  l'Orne.  J'espère  que  le  mouvement  des  troupe»  de  Rennes  aura  été 
assez  prompt  pour  ne  pas  donner  le  temps  aux  rebelles  de  profiter  de  l'espèce  de 
sécurité  où  les  a  laissés  l'éloignement  momentané  de  nos  forces.  Tu  as  vu  mainte- 
nant l'adjudant  général  lîouyer'2',  que  je  t'ai  envoyé:  il  t'aura  rendu  compte  de 
l'état  dans  lequel  il  avait  trouvé  Alençoc ,  Laval  et  la  roule.  Je  voyais  avec  plaisir, 
dans  ta  lettre  du  21,  que  tu  allais  réunir  toutes  les  foires  en  masse  à  Fougères 


(1>  Bouchotte  a  écrit  en  face  de  ce  pas- 
sage :  «Le  Comité  t'avait  laissé  beaucoup 
de  latitude,  parce  qu'il  a  confiance  dans  ton 
républicanisme.  » 

C  Charles-Etienne  Ronyer,  né  à  Viche- 
rey  (Vosges)  le  16  mars  1 760 ,  garde-fran- 
çaise le  i"juin  1  780,  grenadier  le  16  août 
178/1,  congédié  le  i5  mai  1787,  sous-Iieu- 
tenanl  au  »5"  d'infanterie  le  1  f>  septembre 
1791,  lieutenant  le  1"  mai  1793, capitaine 


le  1"  octobre  suivant,  1"  lieulenant-colonel 
du  1"  bataillon  d'infanterie  du  département 
de  Jemappes  le  1  a  février  1 79:* .  adjudant 
général  chef  de  brigade  le  8  brumaire  an  11 
(ag  octobre  1793),  général  de  brigade  le 
18  ventôse  (8  mars  170/1),  blessé  en 
défendant  la  Guadeloupe  contre  les  An- 
glais et  mort  le  a  thermidor  an  11  (»o  juil- 
let 1796).  —  Cf.  Jacques  Charavay,  Les 
généraux  morts  ptrur  la  patrie,  p.  a3. 
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le  -ik ,  pour  marcher  sur  les  rebeflM  et  les  jeter  dans  lu  mer.  et  prendre  toutes  les 
nu-sures  nécessaires  pour  lus  empêcher  de  percer  dans  les  autres  départements.  Je 
vois .  dans  l'arrêté  du  33,  de  Vitré,  que  l'on  parait  vouloir  conserver  deux  errata 
distinctes,  tandis  me  toutes  les  trouves  n'en  forment  qu'une  sous  les  ordres.  Je 
l'ai  observé  que  plusieurs  officiera  généraux  suspendus  avaient  encore  siéjré  au 
conseil  de  guerre;  tu  auras  pris  un  parti  sur  cela. 

La  poudre  que  j'avais  ordonné  de  »  orner  à  l'arsenal  de  Hennés  a  été  arrêtée 
bien  s.  propos  à  Caen  par  les  représentants  du  peuple,  car  le  convoi  serait 
tombé  entre  les  mains  des  rebelles,  puisque  le  courrier  qui  l'en  a  été  expédié 
esi  tombé  entre  leurs  mains.  Tu  pourras  t.-  concerter  avec  Sepher  pour  faire 

arriver  ces  poudres. 

J'atlrnds  de  les  nouvelles  avec  iuqiatience.  Le  général  de  division  Duquesnoy 
■  de  ramée  du  Nord  dans  celle  de  l'Ouest  en  la  même  qualité.  Il  sera  sui\i 
d'un  puissant  renfort  qui,  f espère,  trouvera  l'allaire  des  rebelles  terminée,  mais 
qui  pourra  encore  avoir  quelque  utilité-  sur  nos  côtes.  Quant  au  Congé  que  lu 
demandes,  il  est  difficile  en  re  moment  d'\  penser.  Détruis  proinplenienl  les  rehelles 
et  lu  te  reposeras  ensuite,  si  tu  H  as  lu-soin  pour  rétablir  ta  saule.  Je  m'occuperai 
le  plus  tôt  possible  du  congé  que  tu  sollicites,  fais  un  effort  pour  la  pairie.  Il  est 
possible  qu'une  seule   tentative  détruise  les   rebelles.   J'aimerais    lieaucoup   que  lu 

diriges  cet  effort,  qui  peut  terminer  cette  guerre  intestine. 
Salui .  fraternité. 

(Minuir.  Arrli.  d  CdtSi  Sa  l'.psi.l 
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Analyses.  —  1°  Le  générai   de  division    Mural   Sislrières   écrit ,  de  <!i\el  ,  que . 

d'après  les  ordres  des  représentants  Hentz,  Bê  et  Massien,  il  est  venu  remplacer  à 
•  iivet  le  général  Êlie  dans  le  commandement  de  la  frontière  des  Ardennes.  Arri\é 
le  •»:!  brumaire  vi.">  novembre),  il  n'a  pu  obtenir  du  général  Elie  aucun  rensei- 
gnement sur  L'état  des  troupes  et  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  11  va,  en 
conséquence,  réunir  les  éléments  nécessaires  pour  dresser  l'état  généra]  des  res- 

sourres  et  des  besoins  de  la  frontière  d'entre  Sambre  el   Meuse.  (Olïg.,    \rcb.dela 

jfuerre.  année dn  Nord,)*— a'  Le  général  Chapnj  envoie,  de  Cambrai .  les  états  de 
situation  des  places  de  Bouchain  et  de  Cambrai ,  et  il  ne  demande  pour  elles  qu'une 
augmentation  de  subsistances.  1  \ualvse.   Irch.  de  la  gnerre,  correspondance  gêné 
—  S*  Le  général  Dufresse  annonce,  de  Lille,  sa  nomination,  par  les  repré 
ils,  an  commandement  en  chef  de  l'année  révolutionnaire  du  Nord,  dont  il 
iiii  le  patriotisme.  (Analyse,  Arcb.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 
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\àl.     PARIS,    27  BRUMAIRE  AN  II  (  1  7  NOVEMBRE   îycj.S)'1'. 
ARRETE    DU    COMITÉ   DE    SALUT    PUBLIC    SUR    LE    PLAN    DE    JOl'RD\N. 

Le  Comité  de  salut  public  autorise  le  général  Jourdan  à  suivre  le 
projet  militaire  qu'il  lui  a  proposé  le  1  6  du  présent  mois. 


c 


ARNOT. 


(Orig.  aut. ,  Arcli.  nat.,   AF  n  a44.  —  Ampliation  signée   par  Caruot,  Liodet,  Barere    el 
Robespierre,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


OLLIOULLS,    27    BRUMAIRE  AN  II  (17   NOVEMBRE    I  7  9  •">  I. 
LE  GÉNÉRAL   DOPPET  AL   COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

le  sè/téaji  boppbt  au  contre  i>k  sai.ut  i-eblic. 

Citoyens, 

Je  suis  arrivé  au  quartier  général  d'OIlioules  le  a3  «lu  courant<!).  N'ayaul  pu 
trouvé  le  général  en  chef  Dugonimier'3',  je  me  rendis  chez  le  représentant  «lu 
peuple,  le  citoyen  Saliceti,  qui  m'ordonna  de  rester  jusqu'à  son  arrivée,  et  en 
attendant  j'examinai  les  dispositions  prises  par  ie  général  Lapoype(,),  qui  était  à 
Ollioules  et  qui  avait  relevé  le  général  Garteaux. 


(1>  Carnot  assista,  le  27  brumaire,  à  la 
séance  du  Comité.  (Cf.  Aulard,  VIII,  484.) 

(î)  Doppet  avait  été  nommé  commandant 
des  troupes  envoyées  devant  Toulon  par  ar- 
rêté du  Comité  de  salut  public  en  date  du 
a  brumaire  (a3  octobre  1793).  Il  dit  par 
erreur,  dans  ses  Mémoires  (p.  ao5),  qu'il 
arriva  au  quartier  général  d'Ollioules  entre 
le  19  e!  le  ao  brumaire. 

(s'  Jacques  Coquille,  dit  Dugommier,  né 
à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe)  le  1"  août 
1738,  major  du  bataillon  des  milices  de  sa 
ville  natale  le  1"  août  1765,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  16  avril  1780,  retiré  du  ser- 
vice le  2/1  janvier  1782,  venu  en  France 
le  6  novembre  1791,  maréchal  de  camp  le 
10  octobre  1792,  général  de  division  et 
commandant  en  chef  de  l'armée  devant  Tou- 
lon le  3  novembre  1793,  commandant  pro- 
visoire de  l'armée  des  Pyrénées  orientales 
le  16  janvier  1796,  tué  à  la  bataille  de  la 


Montagne-Noire  le  17  novembre  1794. 
(Cf.  Jacques  Charavny,  hei  généra u.r  nom 
pour  la  patrie,  p.  2  4  à  37.) 

("  Jean-François,  comte  de  La  Ponte, 
né  à  Lyon  (Rhône)  le  3i  mai  1758,  fds 
du  comte  Louis-Claude-Mmie,  2'  enseigne 
au  régiment  des  gardes-françaises  le  <i  avril 
1777,  enseigne  surnuméraire  le  3i  août 
1777,  enseigne  le  i5  novembre  1778,  sous- 
lieulenant  en  a"  le  27  août  1780  et  en  1" 
le  ■>  1  novembre  1786,  démissionnaire  le 
1"  juillet  1787,  élu  lientensnt-colonel  en 
1"  du  2'  bataillon  de  Seine-et-Oise  le  1 9  oc- 
tobre 1791,  colonel  du  104'  d'infanterie  le 
16  mai  179a  ,  maréchal  de  camp  le  1"  sep- 
tembre 1 792 ,  employé  au  camp  sous  Paris 
le  8  du  même  mois,  chef  d'état-major  à 
l'armée  d'Italie  le  2  février  1793.  général 
de  division  le  i5  mai  1793,  employé  à  l'ar- 
mée des  Alpes  le  11  floréal  an  11  (3o  avril 
1794),  suspendu  le  5  brumaire  an  îv  (37  oc- 
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I.  général  en  data  Dugommier  es!  arme  hier  soir  26.  Le  général  d'artillerie 
Dotai (l>,  que  je  pris  ii  Grenoble,  est  arrivé  dan  heures  après  lui(,). 

J'ai  établi  on  bureau  pour  les  officiera  du  génie,  mais  il  n'\  ;i  encore  d'arrivé 
que  lea  deaa  offieiara  que  le  ministre  a  envoyés  de  Paria,  lea  citoyens  Pabrègne1*' 

et  Meynis'4'. 


tobre  1795),  rappelé  à  l'activité  à  l'armée 
de  Rhin et MoeaBc  la  1**—  tulottidaani 

(17  septembre  1797).  employé  à  l'armée 
d'Allemagne  le  39  lawliaililil I)  an  1 1 

tobre  1797),  wniiiianalaal  la  a"  division 
de  Mimée  de  Mayence  la  »5  frimaire  an  *i 

1 1 1)  décembre  1 7  ■.»  7  ) .  employé  à  l'armée 
d'Italie  le  16  juin  1798,  i  l'année  du  Kliin 
le  99  février  1800,  à  l'armée  d'Italie  le 
"i  mais  1  Sn  1,  roiiiiiiaiidant  la  1  a'  division 
militaire  le  ai  août  1801,  employé 
mée  de  Saint-Domingue  le  "■>  juillet 

prisonnier  de  guerre  le  3o  noveinbr 
rentré  en   France  le  99  juin  1806,  com- 
mandant  la  ai"  division  1n1l1t.nn'  le  1  8  sep 
tembre  1  807,  baron  de  l'Empire  le  ag  jaa 

rier  1 s  1  1 ,  auuieinenr  de  Wittenberg  I" 
1  9  mais  i8i3,  onàrier  de  la  lifaioa  d"bon- 
iieur  le  1  ni  juin  i8i8,priaonniet  de  guerre 
le  1 3  janvier  181  i,  ebavefierde  Sanat-Louia 
le  h  juillet  181  '1,  commandant  de  la  Légion 

d'Iiunneiir  le  a 3  août  181 '1.  commandant 
ihdirilinn  de  la  ao"  division  militaire 
le  îô  janvier   i8i.">,  gouverneur  de  Lille  le 
3o  avril  1H1Ô,  retraité  le  A  septembre 
relevé  de  la  retraite  et  admis  dam  le  cadre 

■1  ve  le  7  février  1  s.'j  1 .  grand 
de  la  Légion  d'honneur  le   8   mars   18S1, 
retraité  le  1  1  juin  l88a,  mort  au  hameau 

des  Brosses  (Bhone)  le  '7  jannej 

">  Jean,  chevalier  du  Ted  de  He.uimonl. 
né  à  laCôte-Saiiit-André  (Isère)  le  7  Juillet 
1788,  surnuméraire  au  corps  d'artillerie 
dans  le  bataillon  de  Panama}  le  1  1  aap- 
tembre  1 7/J7,  cadei  le  g  novembre  suivant . 

sous-lieuteniint  de   canonniers  le    1  4  avril 

1748,  lieutenant  en  a'  de  bombardïen  le 

90  février  1  766  ■  lieutenant  en  a"  de  canon- 
niers le  1"  janvier  1  707  et  en  1"  le  a5  no- 
vembre 176I1  sous-aide  major  le  11  juin 
1769,  aida  major  du  régiment  d'artillerie 
noble  le  16  octobre  1766,  capitaine 
de  sapeurs  au  régiment  d'artillerie  de  Stras 
bourg  le  'jii  février  1769,  capitaine  de 


bombardiers  le  1"  février  1779  et  de  ca- 
nonniers le  !>8  juin  177O,  major  au  régi- 
ment d'artillerie  de  Toul  le  1 '1  septembre 
1776,  lieutenant-colonel  an  régiment  d'ar- 
tillerie île  Met/,  le  h  juillet  178'!,  passé  au 
régiment  d'Auxonne  le  '1  octobre  1788, 
colonel  général  de  la  garde  nalionale  de 
Metz  le  1  '1  mars  1  700  .  colonel  d'artillerie 
et  directeur  a  Ménèrea  le  1"  avril  1791, 
démissionnaire  le  11  août  1791,  retraité 
le  g  octobre  suivant,  maréchal  de  camp  le 
sa  août  1 79J,  général  de  division  le  1  1  août 
1793,  suspendu  le  3o  nivôse  an  11  (19  jan- 
vier 1794),  autorisé  à  prendre  sa  retraita 
le  1 '1  germinal  an  11  (4  avril  179'!  ),  admis 
au  traitement  de  réforme  le  7  fructidor 
an  ti  (sA  août  1798),  inspecteur  gêné  al 
chargé  de  l'organisation  des  bataillons  au- 
xiliaires de  la  3"  division  militaire  le  a  août 
1799,  commandant  la  place  de  Lille  le 
19  mars  1800  et  celle  de  Metz  le  a3  sep- 
tembre, membre  de  la  Légion  d'honneur  la 
1  1  décembre  1 8o3,  commandant  le  1  4  juin 
1 80A ,  retraité  le  93  décembre  1  8 1  3 ,  mort 
à  Ancv  i  Moselle)  le  ■•■>  avril   1890. 

Mémoire!  du  général 1 loppet.p.  9ofi. 
Doppet  raconte  qu'il  visita  les  batteries 
avec  Duteil,  ipii  approuva  toutes  les  dis- 
positions prises  par  le  lieutenant-colonel 
Kuomi  parte. 

mcaie-Alban  Kabrègue.né  à  \Lv 
rinis  (Loière)  le  93  mars  1768,  entré  à 
l'Krole  des  nanti  et  chaussées  en  1780  et 
admis  à  celle  de  Paris  en  août  1799,  lieu- 
tenant du  génie  le  94  vendémiaire  an  11 
octobre  1793)  et  capitaine  le  16  bru- 
maire (6  novembre  1793),  sous-directeur 
des  fortilicalions  a  Turin,  retrailé  en  août 
1 808,  commandant  la  1"  compagnie  franche 
des  volontaires  royaux  de  Lunel  le  9  4  mars 
i8ir>.  retiré  à  Montpellier,  où  II  habitait 
encore  en  1895. 

'"   Pierre-Antoine  \rmaiid  Meynis,  élève 
de  l'Kc.ole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 
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J'ai  reçu  aussi ,  d'après  les  ordres  du  ministre,  le  citoyen  Messindrieu,  inventeur 
de  nouveaux  moyens  incendiaires.  Je  lui  ai  fait  remettre  des  fonds  pour  son  essai . 
et,  comme  c'est  pour  lui  une  première  expérience,  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  faire 
au  camp.  Je  l'ai  donc  adressé  à  Marseille,  à  l'arsenal,  avec  ordre  de  le  seconder. 

Nous  avons  eu,  depuis  mon  arrivée,  à  chaque  colonne  et  à  chaque  instant,  dis 
affaires  de  postes.  L'ennemi,  voyant  commencer  des  travaux  trop  près  de  lui  et 
s'élever  des  batteries  qui  rendraient  la  prise  des  siennes  moins  difficile,  a  pris  le 
parti  de  faire  à  chaque  instant  des  sorties  du  côté  de  nos  travailleurs.  Il  fait  des 
lentatives  de  tous  les  côtés,  mais  il  est  repoussé  par  toutes  nos  colonnes  avec  la 
plus  grande  vigueur.  La  journée  du  a'i  ne  présente  aucune  action  conséquente: 
fusillade  d'avant-poste  et  rien  de  plus.  Celle  du  a5  nous  a  fourni  une  nouvelle 
occasion  de  montrer  aux  esclaves  des  tyrans  l'ardeur  des  soldats  de  la  liberté.  Entre 
sept  à  huit  heures  du  matin,  nous  fûmes  attaqués  du  côté  de  Malbousquet;  l'ennemi 
fut  repoussé  avec  perte  d'une  vingtaine  d'hommes.  Nous  n'eûmes  que  trois  blessés, 
dont  un  officier  allobroge.  L'ennemi  n'avait,  dans  cette  escarmouche  qui  dura  deux 
heures,  d'autre  but  que  celui  de  nous  attirer  sous  la  mitraille  de  la  redoute  de 
Malbousquet. 

Le  môme  jour,  90,  après-midi,  nous  avons  été  attaqués  à  notre  droite,  du  côté 
des  Sablelles,  au  centre,  du  côté  de  Malbousquet,  et  à  la  gauche,  du  côté  du  fort 
Saint-Antoine.  Non  contentes  de  les  repousser,  nos  troupes  ont,  à  la  gauche  et  à 
la  droite,  poursuivi  l'ennemi  jusque  dans  ses  retranchements,  dépendant,  cette 
affaire  étant  générale,  n'ayant  eu  ni  donné  aucun  plan  d'attaque,  les  forces  étant 
de  plus  trop  divisées  pour  en  espérer,  en  avançant,  des  avantages  réels  et  durables, 
chaque  chef  de  colonne  fit  regagner  ses  postes  à  sa  troupe.  L'ennemi  y  a  perdu 
beaucoup  de  monde.  Dans  ses  morts,  j'ai  des  preuves  qu'il  y  a  deux  officiers  espa- 
gnols. L'état-major  provisoire  a  ordre  de  faire  passer  au  ministre  des  détails  très 
circonstanciés  de  cette  affaire;  mais  ce  qui  m'a  paru  surprenant,  c'est  que,  dans 
cette  armée,  on  me  dit  qu'on  n'avait  point  trouvé  de  bureau  d'étal  -major  et  que. 
conséqueninient,  c'était  un  long  et  nouveau  travail  pour  celui  qu'on  venait  d'éta- 
blir, pour  procéder  aux  états  de  situations  et  aux  autres  opérations  relatives. 

Vous  avez  sans  doute  connaissance  d'une  adresse  de  la  Société  populaire  de 
Marseille,  qui  demande  que  je  reste  au  siège  de  Toulon'1'.  Le  représentant  du 
peuple  Saliceti.  les  commissaires  de  la  Société  qui  sont  à  Ollioules  ont  vu  l'effet 
qu'a  dû  produire  sur  moi  cette  démarche (î).  En  me  peignant  comme  un  être  néces- 
saire, c'est  non  seulement  me  compromettre,  c'est  compromettre  la  République, 
c'est  oublier  que  le  siège  de  cette  place  exige  un  rassemblement  de  talents  militaires 
et  de  combinaisons  qu'on  me  suppose,  je  ne  sais  pourquoi;  c'est  oublier  que  je 
sais  mourir  et  non  pas  laisser  à  mes  ennemis  le  prétexte  de  nie  montrer  connue 

ingénieur  du  camp  sous  Paris  le  i5  août  ment  attaché    SB    bonheur  de   sa  patrie. 

1  799 ,  capitaine  du  jjéiiie.  ne   pas  vouloir   accepter  la  direction  du 

'"  Cf.  Mémoires  du  t;ént:iiill)npi>ct,p.ùo'].  siège  de  Toulon,  qu'il  regarde  comme  au- 

"I  En  ellet,  Saliceti  écrivit  à  ce  sujet,  dessus  de  ses  connaissances  militaires,  et 

le    37    brumaire,    au    Comité    de    salut  que,  si  on  le  forçait  à  rester,  ce  ne  serait 

public  :  rrll  m'a  déclaré  de    la   manière  que  sous  les  orfres  du  général  Dugommier.» 

la  plus   digne    d'un    républicain   sincère-  (Cf.  Aulard,  VIII,  5 16.) 
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l'auteur  d'un  mou  veinent  qui  m'humilie  et  m'afflige.  Je  vois  que,  si  l'on  cède  à 
cette  demande,  c'est  accumuler  sur  ma  tête  une  responsabilité  et  une  alternative 
l'Hrayantes:  car  si  je  suis  uccceeaiie  à  la  prise  de  Toulon,  ce  succès  me  peindrait 
ensuite  comme  un  homme  dangereux;  si  malheureusement  je  venais,  an  contraire, 
.1  ne  pas  réussir  h  souhait  contre  la  ville  rebelle,  ne  serais-je  pas  montré  comme  un 
automate  orgueilleux  et  coupable,  accusé  alors  d'avoir  produit  le  mouvement  de 
l,i  Société*  de  Marseille?  Je  pan  pour  les  |\  renées ;,)  ;  ce  théâtre  convient  mieux  à 
mon  zèle,  je  l'ai  dit  en  voyant   l'adresse;  j'invoque  l'exécution  du  décret,  pane 

que.  me  connaissant  moi-même,  je  sui*  plus  à  portée  que  personne  de  juger  du 
de;;ré  île  mes  forces  i'1. 

DOPPBT. 

Au  quartier  général  d'Ollioules,  le  97  brumaire  de  l'an  11  de  la  République  une 

et  indivisible. 

(Ont;..  Arrh.  dp  la  ifuprrp,  armée  du  siège  de  Toulon.) 


148.     PARIS,    'jS  BRUMAIRE  AN   II  (l8   NOVKMIIRI:    1  ~  9  3  )  (3>. 
U  COMITL   M  Sll.ir   PUBLIC  AU  MIN1STBK  DK   LA  GUKRRI    tOUCSOTTI. 

Analyse  —  Deui  lettres  .  i  Envoi  dune  lettre  de  In  Société'  po- 
pulaire «1»'  .Siiuiniir  i'\|irin];iiit  le  vieu  de  voir  bientôt  terminée  la  guerre 
de  la  Vendée  et  d'une  lettre  de  la  Société  populaire  de  Tours  contenant 
des  inculpations  contre  le  général  Konsin,  commandant  L'année  pari- 
sienne'*). (Orig.  sijj.  par  Carnot  et  BiUaud-Varenne,  Ardi.  adm.  de  la 
guerre,  dossier  Ronsin.) — 2*  Il  demande  que  le  général  Charles  liesse 

"'  Doppet  isnii  été  M.iiiinie,  le  i3  bra  de  déferne  dn  département  de  II  Manche 

main  (3   novembre    1793),  commandant  Contre  les  re|ic||e<.    -  5"  Imitation  ta  un 

en  chef  de  l'armée  des  Pyréoée*  orientale-,  natal  da  la  guerre  d'envoyer  devant  'l'en  Ion 

Il  partit  le  soir  du  a-  brumaire  pew  m  lai  8,000  asanoMi  oui  mnl  dîipnniMai  i 

remlre  à  Perpignan,  (Cf.  Mémoire»  itiiji  Toulouse. 

ml  l>;ppri,  |i.  aïo.)  labre  17110  li  Société  popn- 

'*'    l)"|i|iet  écrivît  .1  liourliolte  le  riiéin.'  luire  de  Tours  érmail  i  Cette  de  Saiimur: 

jour  et  dan-  le-  même-  1  ';.,, \11I1.  -Vous    rooa   [00111-.    frères   et   amis,   de 

de  la  ; e  de  Toulon.)        prendra  ions  lei  renseigneBMnU  pftffiW°* 

("  Camol  assi-ta,  le  28  brumaire,  a   la  air  OB  lion-in.  sur  re  fonctionnaire  publie 

dn  Comité  (IX  A 11  l.i ni .  VIII .  Si 6  I.  amphibie,  qui,  adjoint  du  ministre  quand 

Il     rédigea     de    sa     main    rini|     arrêtée  :  on    VI   -e   battre  et  générât  quand  on  fait 

1      Prescription  de   réparer  lea   routes  né  les  préparatifs,  MO*  a  prouvé  ilopui-  Ion;; 

irai  poar  faire  parvenir  dei  nhsU  tempe  que  Pin trigoe,  rambitioa  et  Tamoar 

tances  aux  troupes.  —  a°  Ordre  île  donner  des  assignats  étaient  chez  lui  île-  passions 

à   chaque  soldat    une   paire   de  Cabote.  Iiien  plus  ilominante-  que  colle  du  salut  de 

3*  Invitation  au  ministre  île  1 1  gnerre  de  la  République;  sur  rel  homme  enfui  à  qui 

fournir,  dan-  le  délai  de  trois  jour*,  l'état  nous  atlriliuon-  mis  désastres  et  l'élernisa 

nominatif  de  lou-  les  corps  militaire*  de  II  lion  de  la  guerre  de  la   Vendée.  1  (Copie, 

République.   —  V  Règlement  de*  mojeaa  Areh.  adm.  de  li  guerre,  denier  Reoara,) 
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soit  employé  au  Comité  militaire,  où  il  sera  plus  utile  qu'ailleurs.  (Ana- 
lyse, Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


:>.S   BRUMAIRE  AN  II  (18   NOVEMBRE    1  yy3  ). 
LES  GÉNÉRAUX  VANUAMME  ET  BELAIH   AU   COMITÉ  DE  SALUT   l'UBLIC. 

Analyses.  —  i°  Le  général  Vandamme  écrit,  de  Steenroorde,  qu'il  est  parti 
le  21  (11  novembre),  par  ordre  <lu  général  Souhani,  pour  prendre  le  comman- 
dement de  Popeiïnghe.  Il  s'est  occupé  de  fortifier  cette  petite  \ille  et  d'en  faire 
enlever  tout  ce  qui  serait  utile  à  la  République.  Des  commissaires  civils  avaient 
déjà  pris  les  cloches  et  les  grains  et  sommé  la  ville  de  donner  une  contribution 
de  100,000  livres  en  numéraire,  pour  laquelle  ils  ont  emmené  deux  otages,  qui 
sont  à  Aire.  Néanmoins  il  a  enlevé  deux  cents  voitures  de  cuirs,  houblons,  blé, 
avoine,  fer,  plomb  et  cuivre,  et  le  tout  a  été  déposé  à  Bergues,  où  on  va  faire 
imprimer  l'état  de  tous  les  objets  provenant  de  Poperinghe  et  de  Furnes.  L'en- 
nemi est  faible  sur  cette  frontière.  —  a'  Le  général  Relair  écrit,  de  la  Réunion- 
sur-Oise  (Guise),  que  l'ennemi  le  laisse  assez  tranquille.  H  se  plaint  d'avoir  une 
cavalerie  peu  nombreuse,  d'où  il  suit  que  les  chevaux  sont  fatigués  et  ont  besoin 
d'être  renouvelés.  Il  continue  à  fortifier  la  Réunion,  qui  sera  plus  en  sûreté  (pie  m 
on  avait  dépensé  plusieurs  millions  pour  sa  défense11'. 

(Orig..  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


BLIESCASTEL,   28   BRUMAIRE  AN    II  (l8  NOVEMBRE    1  7 1^3  ). 
LE  GÉNÉRAL  EN   CHEF   MOCHE  AU   MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTK. 

Bliescastel,  le  38  de  brumaire  i'an  11  de  la  République  française". 

LE  CITOYEN  L.   HOCHE,  COMMANDANT  L'ARMEE  DE   LA   MOSELLE, 
AV  CITOYEN  BOVCHOTTE ,   MINISTRE  DE  LA   GUERRE. 

Je  suis  parti  hier  à  quatre  heures  du  matin  pour  Sarreguemines  avec  la  seconde 
division  de  l'armée,  tandis  que  la  première,  sortie  de  Sarrelibre,  fut  passer  la 
81iee  à  Bliesbrucken  et  Rencreim.  Ce  fut  alors  que  l'avant-garde  réunie  chassa 
l'ennemi  trois  lieues  devant  elle,  sans  grand0  résistance  de  la  part  de  celui-ci, 
qui  alla  se  poster  sur  les  hauteurs  de  Bilsing. 

L'armée ,  par  différentes  marches ,  se  joignit  bientôt  et ,  après  une  courte  halte , 
je  fis  attaquer  vigoureusement.  Chacun  de  nous  a  fait  son  devoir,  et  l'ennemi  a  cru 
faire  le  sien  en  quittant  pendant  la  nuit  une  position  importante.  Il  m'a  laissé 
maître  de  Bliescastel;  je  suis  entré  aujourd'hui,  et  je    pars   demain   pour  le 

I1'  Le  29  brumaire  (19  novembre  1793),  '*'  Cette  lettre  a  été  publiée  en  partie 

le  général  Belair  écrivit  à  Bouchotte  dans  seulement  et  inexactement  par  il.  Cunéo 

le  même  sens.   (Orig.  aut. ,   Arch.   de  la  d'Ornano.   Le  post-scriptum  si  caractéris- 

guerre,  armée  du  Nord.)  tique  est  inédit. 
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poursuivre.  Les  colonnes  de  Sarrebrûek  et  de  Sarrelibre  ont  également  obtenu 
le  plus  grand  succès. 

Tu  connais  tues  dispositions  :  je  vais  aller  en  avant  et  j'espère  (pie  sous  peu  la 
République  sera  vengée.  Vivre  libre  et  punir  les  tyrans,  et  le  vœu  des  soldats  de 
famée  sera  rempli 

La  République  a  perdu  dans  ces  diverses  attaques  a  peu  près  soixante  de  ses 
défenseurs  et  peut-être  cent  cinquante  blessés.  Je  regretta  beaucoup  le  général  de 
Wigade  Lombard,  qui  a  succombé  à  la  tête  de  l'infanterie  (l). 

L.  Hoche. 

P.-S.  —  En  arrivant  à  Rliescastel,  on  a  agi  révolulionnairement.  Le  luxe  dei 
temples  a  été  enlevé;  les  sans-culottes  en  rendront  bommage  i  IT.ternel.  tachant 
bien  que  ce  ne  sont  pas  ces  bêtises  romaines  qui  lui  sont  agréables,  mais  bien  la 
pureté  du  cœur. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 


HLiEsr.ASTF.i. ,  98  Nnum  ir  n(i8  novembre  * 7 9 ^ ) • 
u  email  in  ont?  iocn  ti  mumbtu  de  u  mm  •oocaom. 

J'a[)prends  à  l'instant  que  les  ennemis  ont  eu  yoo  hommes  blesses.  Tu  peux 
juger  du  nombre  des  noria.  Connu  je  n'aime  pas  »  exagérer,  je  n'ai  pas  voulu 
t'en  faire  pari  dans  ma  lettre  que  je  n'eu  aie  acquit  la  certitude (1). 

L.  Hoche. 
Le  a8. 

(Ori(». .  Arch.  de  la  guerre,  année  de  la  Moselle.) 


ANTItAIN,    »8   RHI  MAIRE    IR  11  (  1 8    NOVEMBRE    17q3  I. 

u  générai,  m  cm  ■osswroi  u  courra  di  ulut  poblic. 

Au  quartier  aiB*ral  d'Autraiii. 
le  -jS  brumaire,  l'an  h  de  la  rîé|mbliqiie   françaÎM  une  el   indivisible. 

u  siffla  u.  u  <  far  Boasjswai  aux  cnortnt  ooupoêi  n  u  \  "hit*  dk  saut  mblic 

Citoyens  représentants, 

Car  ma  dernière  lettre  je  vous  ai  annonce  la  réunion  des  deux  armées  a  Rennes. 
Celle  de  POnest  lut  déterminés  à  prendre  cette  direction,  non  seulement  par  le 
motif  des  subsistances  el  des  chemins  praticables,  mais  aussi  afin  que  ce  morne 
ment  ôtàt  à  l'ennemi  imit  projet  de  se  jeter  sur  les  départements  des  dotes -du 
Nord, do  Finistère  el  du  Morbihan,  dans  lesquels  il  serait  devenu  bien  plus 

'"  Le  général  Antoine  Lombard  n';n.iil  ta  lit  i  n  léts  eetta  note  autographe 

pas  succombé,  mais,  atteint  de  deux  coups  de     Kmirhulle    :    ir  Faire    copie    M    Salut 

as  sabre,  il  irai!  été  fait  prisonnier.  public.» 
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dangereux  puisqu'il  aurait  pu  y  grossir  considérablement  son  parti,  et  que  d'ail- 
leurs, la  nature  du  pays  lui  étant  très  favorable,  tout  cela  fût  contribué  à  rendre  la 
guerre  plus  longue  et  plus  pénible  pour  les  troupes  de  la  République. 

Les  deux  armées  étant  réunies  le  •'.;>  à  Rennes,  il  fut  d'abord  arrêté  qu'on  mar- 
cherait sur  deux  colonnes  vers  Avranches  où  était  l'ennemi,  l'une  se  dirigeant  par 
Antrain  et  l'autre  par  Fougères;  mais,  le  26  après-midi,  ayant  appris  que  farinée 
des  rebelles  s'était  portée  devant  Granville  et  en  formait  l'attaque,  les  représentants 
du  peuple  requirent  que  la  totalité  des  forces  marchât  tout  de  suite  par  le  chemin 
le  plus  court,  c'est-à-dire  par  Antrain.  En  conséquence,  quoiqu'un  grand  nombre 
de  soldats  manquât  de  souliers  et  fût  pieds  nus,  on  partit  sur-le-champ:  malgré 
le  mauvais  temps  et  le  mauvais  chemin,  on  marcha  nuit  et  jour,  et  Ton  arriva 
le  27  à  Antrain,  à  dix  lieues  de  Rennes.  On  a  bivouaqué  dans  la  boue  et  conti- 
nuellement exposé  à  la  pluie,  sauf  la  partie  des  troupes  qu'on  a  pu  cantonner. 

Hier  au  soir  27,  différents  rapports  m'apprirent  que  l'ennemi  avait  été  repoussé 
de  Granville  et  s'était  replié  à  Avranches.  Je  demandai  des  renseignements  sur 
l'état  des  chemins  qui,  à  partir  d' Antrain,  peuvent  conduire  à  cette  ville.  Le  plus 
court  et  le  moins  mauvais  va  se  joindre  à  la  route  de  Pontorson,  en  de<;à  du  Pont- 
au-BauIt,  dont  l'ennemi  a  endommagé  les  arches  et  qu'il  défend  avec  du  canon  et 
de  l'infanterie.  Je  viens  d'envoyer  des  ingénieurs  pour  examiner  l'état  de  quelque 
autre  chemin,  ainsi  que  des  difficultés  qu'on  aurait  k  passer  la  Selune,  qui  est 
entre  l'ennemi  et  nous.  Je  fais  aussi  reconnaître  et  tàler  aujourd'hui  les  deux  postes 
essentiels  sur  cette  rivière,  qui  sont  le  Pont-au-Bault  et  Ducey. 

D'après  tous  les  comptes  qui  me  seront  rendus  ce  soir,  je  verrai  si  je  puis  porter 
l'armée  de  l'Ouest  directement  sur  Avranches.  En  attendant,  j'ai  fait  partir  ce  matin 
l'armée  des  Côtes  de  Brest  par  la  route  de  Fougères,  afin  de  tourner  l'ennemi  par 
nuire  droite  et  porter  obstacle  à  ses  mouvements  vers  les  départements  de  l'Orne 
et  du  Calvados.  Cinq  à  six  mille  hommes,  venus  de  Rrest  et  des  Côtes-du-Nord , 
réunis  à  Pontorson,  tiennent  l'ennemi  en  échec  sur  notre  gauche,  l'empêchent  de 
revenir  par  là  sur  ses  pas  vers  la  ci-devant  Bretagne  et  avanceront  lorsqu'il  en  sera 
temps  et  comme  je  viens  de  vous  le  dire.  D'après  les  renseignements  que  j'aurai 
ce  soir,  l'armée  de  l'Ouest  partira  demain,  soit  pour  se  porter,  s'il  se  peut,  direc- 
tement sur  Avranches,  soit  pour  combiner  ses  mouvements  avec  celle  des  Côtes  de 
Brest ,  de  manière  à  arriver  le  plus  tôt  possible  à  un  résultai  offensif,  sans  compro- 
mettre le  succès. 

Au  reste,  tous  les  rapports  s'accordent  à  dire  que  l'armée  des  rebelles  s'affaiblit 
par  la  misère  et  par  la  maladie,  et  qu'il  y  a  beaucoup  de  paysans  qui  s'en  vont 
de  côté  et  d'autre;  plusieurs  ont  été  arrêtés  par  nos  postes  avancés  (1). 

Le  général  en  chef, 
Rossignol. 

(Oriç.  île  la  main  de  Dembarrèie,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  l'Ouest) 


[1)  Cette  lettre  a  été  publiée  par  Savary,         p.  356,  mais  le  texte  présente  des  omis- 
Guerre  des  Vendéens  et  des  Chouans,  t.  II,         sions  et  des  inexactitudes.  Les  dates  révo- 
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COOTAMCES,  28  BRl'MAII'.K  AN  II  (  t  <S   HOTOBBl    1  7<f  3  ). 

SBPHEB,  i.l'.\l'lSAL   DE  L'ARMÉE   DIS   COTES   DR   CHBRBOITBG .   Ail  COMITÉ 

M  -vt.Ul    PUBLIC. 

\IIMIK    BBS  COTM    l'I  [  CBXBBOOM. 

Un  ' g ii .1 1 1 it- 1  général  dé  Coutanesa,  l«  oetodi  ■!«■  I.i  ■'!    décade  da  »'  mois 
da  U   1'  .iiiin'i'  de  l.i  RépolvtiqM  fiançai-.'  nue  •  t  indivisible. 

itnn,  einèiAL  t:\  chef  db vànnii  m-  c&rss  di  cbbbboohb, 

1    CITOIBBi  UPaàsBBTANTS   M    PBOHB  COU  NBA  BJ  l.h   COMITÉ   l'I    -i/./r   NUK 
M  i^  COBTBMTlCm   \ATI11\ALE. 

Citoyr-lis  1  c]  Jii'-x-til.ilits . 

Instruits,  comme  vont  avea  <1  i"i  Pétre  par  les  dernièree  dépêches  du  représentait 
du  peuple  Laplanehe,  du  œoTrremenl  de  notre  armée  e arche  contre  le»  rebeSea , 


liitionnains,  notamment,  sont  remplacées 
par  celles  du  calendrier  grégorien,  ce  qui 
f >■  ■  ■  1 1  être  une  came  d'erreur.  Le  mémo 
jour,  aH  brumaire  (1S  novembre),  Le  gé- 
ra ivit  au  eénéral  en  chef 
de  l'armé'1  de  l'<  )nc-.t ,  qui  était  alort  Mer- 
ceau  par  intérim,  la  lettre  mitante  (copie 
certifiée  par  Le  Carpentier,    Ireta.  de  h 

;;uerre,  innée  de  l'Ouest)  : 

«D'après  la  certitude  que  roua  m'avez 
donnée,  citoyen  général, nue  bran 

étaient  aujourd'hui  rén 
l'ai  conféré  arec  le»  représentants  du  peuple 

el     le    (jéner.ll     \el;;in'S    sur    les    di-pn-llio|i- 

d'altaque  que  nous  devions  combiner,   et 

nous  avons  pensé,  pour  le  plus  (jrand  snr- 
•  es  rie  nos  mouvements,  <pie  nous  devions 
poil.iune  division  de  nos  forces  sur  Hédé 
el  le  rorps  d'année  sur  Saint-Auliin-d'Au- 
liigné.  Cette  marche  de  notre  part  se  fera 

le  >3.  La  vôtre  doit  eouu&encer  : 

moilié  sur  Vitre  el  moitié  sur  Entée,  pour 
attaquer  Fougères  le  iS,  et,  nxnme  i!  j  ■ 

a  prean r  que  celle   ville  sera  él 

vous  parlirez  de  ce  point  le  ai,  pour  vous 
diriger  sur  Anlrain,  vers  lequel  nous  nous 
porterons  aussi  le  même  jour,  en  partant 
de  Saiiit-Aiibin-d'Auliigné. 

-Si.  rendu  a  Fougère*,  vous  croyez  de- 
voir combiner  d'autres  mesures,  vous  nous 


les  ferez  connaître  par  un  courrier  ex!' 

dwaire,  et,    pour    plus   grande  anraté, 

von-  non-  l'exp  dément,  dana  le 

même  on  nos  dàsaoaîtî  il  les 

rôtrea.  Notre  marche  ainsi    concertée  nous 

laisse  l'espoir  iVm\  raccéa  heureux. 

-Non-  dépêchons  un  courrier  au  général 

Tliovet-l.e-sor;  non-  l'en;;a;;eori-  a  occuper 
promplemonl  Dinan  avec  le-  foire-  qu'il 
pourra  se  procurer,  a  l'effel  de  fermer  aux 
hri;;and-  l'entrée  du  département  de- 
Nord.  Le  même   avis  sera  donné' 

au  général  Tribont  à   Saint-Brieuc,  ainsi 

qu'an  général  Sepber,  qui  doit  avoir  cl.-- 

loi.e-    vexl    Dunifront.    dont    vous    pouvez 

voiis-niéuie  loi  indiquer  le  mouvement, 

"Il  y  a  qunlquaa  troupes  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche.  J'écris  au  général 
Perte  de  les  diriger  vers  Arrachée,  où 

elles  pourraient  se  tenir  en  état  d'olise, 
tion  et  battre  la  colonne  qui  s'y  porterai! 
dans  le  ras  où,  par  le  résultat  d'une  dé- 
route, 'Ile  chercherait  à  se  réfugier  dans 
partie.  Kt  dans  le  ras,  au  contraire, 
tte  petite  armée  ne  serait  pas  1 
forte  pour  lui  tenir  tête,  on  couperait  la 
marche  de  l'ennemi  en  abattant  une  des 
arches  du  l'ont  au-Bault,  ce  qui  rendrait 
sa  retraite  bien  difficile. 

'J'attends  de   vous   une   réponse,    «ans 
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je  flois  vous  rendre  un  compte  exact  des  différents  mouvements  qui  ont  eu  lieu 
depuis  Vire  jusqu'à  Coutances,  et  c'est  pour  répondre  à  vos  vues,  servir  la  Répu- 
blique et  remplir  mon  devoir,  que  je  vais  entier  dans  les  détails  qu'exige  notre 
départ  de  la  ville  de  Vire. 

Avertis  par  différents  courriers  que  l'ennemi  allail  s'emparer  d'Avranches,  déjà 
nous  étions  en  conseil  de  guerre  et  nous  avions  arrêté  (pie  le  lendemain  l'armée  «e 
porterait  sur  Villedieu  pour  prévenir  les  progrès  des  brigands;  déjà  l'ordre  en  était 
donné  aux  chefs  de  corps  de  l'armée  et  les  logements  étaient  déjà  partis ,  quand 
le  soir  nous  reçûmes  la  nouvelle  qu'ils  s'avançaient  sur  Villedieu.  Cette  nouvelle, 
confirmée  par  l'adjoint  aux  adjudants  généraux  chargé  du  logement,  qui  nous 
rapporta  que  les  citoyens  de  cette  ville  l'avaient  évacuée,  contraria  et  notre  arrêté 
pris  en  conseil  de  guerre  et  les  mesures  de  sûreté  que  nous  avions  déjà  prises.  H 
fallut  donc  prendre  d'autres  mesures  et  diriger  notre  marche  sur  Torigny  pour 
nous  rendre  à  Saint-Lô. 

Partis  de  Vire  le  3o  vendémiaire,  nous  dirigeâmes  notre  route  vers  Torignv. 
où,  après  dix  heures  de  marche,  par  un  temps  des  plus  affreux,  nous  y  arrivâmes 
à  six  heures  du  soir.  L'armée,  fatiguée  par  les  mauvais  chemins  qu'il  avait  fallu 
nécessairement  prendre,  se  reposa  jusqu'au  lendemain ,  où  elle  partit  en  dirigeant 
sa  marche  sur  Saint-Lô. 

Arrivés  à  cette  ville,  nous  croyions  y  séjourner,  n'ayant  aucune  connaissance 
certaine  du  dessein  des  rebelles,  mais  différents  couriers,  dépêchés  au  représentant 
du  peuple  et  à  moi  par  les  administrations  des  communes  voisines  de  GranviHe  et 
par  le  citoyen  Le  Carpentier,  représentant  du  peuple  dans  celte  ville,  nous  appri- 
rent leur  marche,  qu'ils  dirigeaient  vers  eux.  (Test  aussi  pour  m'opposer  à  leurs 
progrès  qu'il  fut  arrêté  parle  conseil  de  guerre  que  l'on  ferait  partir  l'année  le  len- 
demain pour  Coutances,  pour  protéger  GranviHe  et  le  département  de  la   Manche. 

Des  courriers  nous  furent  dépêchés  la  nuit ,  qui  nous  apprirent  que  les  rebelles 
avaient  commence  d'assiéger  GranviHe  à  dix  heures  du  soir.  Certains  du  courage 
et  de  la  bravoure  de  la  garnison  de  GranviHe,  nous  ne  partîmes  qu'à  l'heure  fixée 
par  l'arrêté  du  conseil.  Le  b5  brumaire,  nous  partîmes  de  Saint-Lé  de  grand  matin 
pour  nous  rendre  à  Coutances.  Chemin  faisant,  des  courriers,  envoyés  par  l.e  Car- 
pentier au  représentant  Laplanche,  nous  apprirent  avec  quel  courage  la  garnison 
soutenait  le  siège,  et  il  nous  invitait  à  les  venir  seconder  dans  le  plus  court  délai. 
Aussi,  appelés  parla  canonnade  que  l'on  entendait  de  Saint-Lô,  nous  volions  au 
secours  de  nos  frères  assiégés  et  nous  allions  achever  d'anéantir  les  rebelles  lorsque, 
instruits  de  notre  arrivée,  ils  prirent  lâchement  la  fuite  et  se  replièrent  sur  Avran- 
ches.  Notre  brave  armée  brûlait  d'envie  de  se  mesurer  avec  cette  horde  fanatique 
et  ils  témoignèrent  leur  mécontentement  quand ,  n'étant  éloignés  de  GranviHe  que 
d'environ  trois  quarts  de  lieue,  le  représentant  du  peuple  Le  Carpentier  vint  nous 

perdre  de  temps,  atin  t|»e  j'agisse  d'après  motifs   qui    vous   auront   déterminé,    afin 

la  certitude  que  vous  me  donnerez   que  que  moi-même  je  me  dirige  d'après  w>«- 

vous  adopterez  et  exécuterez  notre  plan,  observations. 

ou  que  vous  avez  jugé  à  propos  de  le  mo-  <sl*e  général  en  chef, 

difier,  auquel  cas  vous  communiquerez  les  uRossignol.i 
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apprendre  leur  fuite,  que  notre  marcheavait  accélérée.  Il  nous  détailla  succinctement 
ce  qu'avait  fait  sa  brave  garnison ,  que  trois  fois  les  rebelles  avaient  tenté  l'assaut 
aux  cris  impuissants  de  Vive  Louis  XVII!  et  que  trois  fois,  aux  cris  victorieux  de 
Vive  la  République!  ils  furent  repoussés  avec  une  perte  considérable.  Cinq  h  six 
cents  de  ces  fanatiques  moi  dirent  la  poussière,  sans  compter  ceux  qu'ils  ont  eu 
soin  d'emporter  et  qui  ont  été  dévorés  par  les  flammes  mises  par  les  patriotes  de 
Granville  aux  faubourgs  de  la  ville,  devenus  le  repain  de  ces  brigands.  En  évêque 
et  plusieurs  prêtres  infâmes  ont  pareillement  augmenté  le  nombre  des  morte. 
Enfin,  citoyens  représentants,  la  République  triomphe  et  nous  la  cimenterons  par 
le  sang  de  ces  brigands  fanatiques.  Leur  perte  est  assurée  et,  de  concert  avec  le 
représentant  Laplanche,  nous  porterons  un  coup  commun  qui  hâtera  leur  destruc- 
tion totale. 

Nous  attendons  la  réunion  des  armées  de  l'Ouest  et  de  Brest,  et  celte  jonction 
sera  le  signal  de  leur  anéantissement.  Bientôt  avec  leur  sang  nous  vous  écrirons  : 
il  n'existe  plus  de  Vendée! 

Comptez.  ciloN eus  représentants,  sur  mon  républicanisme:  ma  seule  ambition 
est  de  cimenter  par  mon  sang  le  triomphe  de  la  République,  de  la  liberté  et  de 
l'égalité. 

Sepheh. 

P. -S.  —  J'apprends  dans  ce  moment  que  les  rebelles  ont  évacué  Avranches  et 
se  replient  sur  GaPCafa. 

(Orij;. .  Arrh.  d  h  Cbarhaoi 


fiKNNRS,   98    BIIIIMMRK    KH   II   (  1  X    NOVKMBKK    l~J[)ty- 
I.K  i.KNMIU.  CHAUM    AI    10MII1'    M   sW.IT   PUKI.IC. 

I.e  8"  jour  de  la  V  décade  du  1    mois  d*  l'an  h 
de  la  RépoMSfM  francise. I  6t  indivisihlc 

Ih    Biwiui   OMâUK»,   COMMAWBAttl   ruutf'r.  in:  i.'m 

tv\  uniëÊKTAim  m   peuple  ke*bke>  nu  <:<>mtk  de  salut  public 

Citoyens  représentants  du  peuple, 

Le  "•>  brumaire,  fumée  de  l'Ouest  h  réunit  I  celles  des  CAtee  de  Brest  à 
Rennes  sous  les  ordres  du  général  en  chel  Rossignol,  Le  concert  des  opérations 
doit  en  assurer  le  sneees  el  le  général  vous  fait  connaître  nos  marches,  mais  je  ne 
pois  me  refuser  au  plaisir  de  \ous  parler  du  bon  esprit  de  l'année,  de  la  gatté 
dm  soldais  dans  les  fatiguée  d'une  poursuite  que  le  mauvais  temps  et  des  chemins 

détestables  rendent  extrêmement  pénible.  Tout  nous  taisait  sentir  la  nécessité 
d'une  réorganisation  complète  et  tout  se  réunit  pour  démontrer  le  bien  de  l'amal- 
game que  le  Comité  ■  ordonné.  Je  fais  des  vieux  ardents  avec  l'armée  entière  pour 
que  les  brigands,  que  cernent  en  ce  moment  les  troupes  de  la  République   soient 


111  imtm    HATioaiLi. 
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combattus  par  cette  armée.  Tout  annonce  qu'ils  seront  vaincus,  leur  masse  exter- 
minée et  la  rébellion  éteinte  dans  leur  sang.  Puisse  ce  jour  luire  bientôt  pour  moi  ! 
Ma  santé  dépérit  et  mes  maux  s'aggravent,  et  si  les  froids  de  l'hiver  me  surpre- 
naient avant  d'avoir  pris  les  eaux,  je  serais  perclus  et  forcé  de  rester  dans  une 
nullité  désespérante.  J'attends  avec  le  plus  grand  désir  le  congé  qui  m'est  indis- 
pensablement  nécessaire. 

Le  général  Rossignol  commande  en  chef.  Je  vois  avec  une  grande  satisfaction 
nu  aussi  excellent  républicain  à  la  tête  de  l'armée  et  je  donnerai  l'exemple  toute 
ma  vie,  soit  que  je  commande,  soit  que  j'obéisse,  d'un  dévouement  sans  réserve  au 
service  de  ma  patrie (I). 

Cuài.iios. 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Côtes  de  Brest.) 


1/J9.     PAItlS,    20,    lillUSIAIHE    AN    II    (l()    NOVKMI1IIK    I7y3)(2). 
LE    COMITÉ  1)K   SAI.UT  PUBLIC  Al)    KKl'RESENTANT  DUQUKSNOY. 

29  brumaire,  2*  année  républicain''. 

LES   ItEl'HRSEMAbTS   DU  PEUPLE  COMPOSAIT  LE  COMITE   DE  SALUT  PUBLIC 
À    LEVE  COLLÈGUE  DUQUESXOY,   i  ÂHJLA8. 

Il  est  indispensable,  cher  collègue,  que  tu  te  rendes  le  5  frimaire 
prochain  à  Péronne,  pour  surveiller  l'organisation  des  bataillons  de 
tirailleurs   belges   et  liégeois   qui  doivent  y  être  formés  des  débris 

de  tous  ces  corps  étrangers ,  auxquels  la  loi  du prescrit  de  s'y  rendre 

à  cet  effet.  Après  cette  organisation,  il  faudra  se  hâter  d'envoyer  ces 
bataillons  à  l'armée  dirigée  contre  les  rebelles,  l'intention  du  Comité 
étant  décidément  de  les  retirer  de  l'armée  du  Nord. 

La  pénurie  de  souliers  que  tu  nous  annonces  <3)  nous  fait  la  plus 
grande  peine,  parce  que  tous  les  magasins  sont  épuisés.  La  consomma- 


O  Le  même  jour  Chalbos  écrivit  à 
Bouchotte  dans  des  termes  analogues  et 
lit  l'éloge  de  Rossignol,  «  C'est  un  excel- 
lent homme,  ennemi  de  l'intrigue  et  des 
intrigants,  voulant  de  loute  son  âme  le 
bien  de  la  République  et  joignant  à  cette 
volonté  forte  l'énergie  propre  à  le  procu- 
rer.» (Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée 
des  Cotes  de  Brest!) 

'*'  Carnot  assista,  le  ■?.[)  brumaire,  à  la 
séance  du  Comité  (Cf.  Aolard,  VIII,  r>5i.) 
Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés,  l'un 


approuvant  un  arrêté  du  Conseil  exécutif 
provisoire  nommant  des  juges  de  paix  près 
les  tribunaux  mililaires;  l'autre  ordonnant 
au  minisire  de  la  guerre  de  prendre  les 
mesura  nécessaires  contra  la  maladie  con- 
tagieuse des  chevaux  de  l'administration 
îles  charrois. 

-1'  La  lettre  de  Duquesnoy  au  Comité 
de  salut  public  est  datée  de  Maubeuge, 
a5  brumaire  (i5  novembre  1793),  et 
elle  a  été  analysée  par  M.  Aulard  (VIII, 
h  '10). 
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tioii  en  est  vraiment  effrayante  et  le  ministre  de  la  guerre  nous  déclare 
qu'il  est  dans  l'impossibilité  d'y  suffire.  Contre  une  nécessité  si  impé- 
rieuse, nous  n'avons  vu  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  d'inviter  les 
soldats  à  porter  des  sabots,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  de  service.  Ce  sera 
un  grand  soulagement  si  l'on  peut  les  y  déterminer,  et  nous  [ne]  dou- 
tons pas  que  tu  ne  fasses  tous  tes  efforts  pour  faire  adopter  cette 
mesure  salutaire,  qui  nous  donnerait  la  faculté  de  remplir  les  maga- 
sins pendant  l'hiver.  Quant  aux  autres  objets,  nous  espérons  pouvoir 
les  procurer. 

Ce  que  tu  nous  dis  des  chevaux  d'artillerie  à  placer  chez  des  fermiers 
pendant  l'hiver  présente  de  grands  avantages;  mais  la  mesure  dépend 
des  localités.  C'est  à  toi,  qui  es  sur  les  lieux,  à  juger  et  fixer  toi-même 
les  limites  et  faire  exécuter  sous  tes  yeux. 

On  va  s'occuper  de  compléter  tous  les  corps  par  les  troupes  de 
réquisition.  Nous  avons  aussi  donné  ordre  au  Conseil  exécutif  de  faire 
réparer  sans  délai  les  routes  dégradées.  Il  faut  (pie  l'armée  se  refasse 
pendant  l'hiver  pour  se  mettre  en  étal  de  porter  des  coups  terribles  à 
l'ouverture  de  la  campagne. 

Salut  et  fraternité.  Cahïnot. 

(Orig.  uut.  de  (l.'iruul.  Arcli    BaL     kl   n   lia,  liasse  in(,  pièce  u    68.) 


150.     PARIS,    9g   BIIUMAIBK  AN  II  (l(J  NOVOtB»    17<)3). 
U  COMITÉ   M   SALUT  POIILIC  À   LA  COU  II  UN  K  »K  PAItlS. 

Pam,  le  39  brumaire  de  la  a'  annr.'  dt  I.  République, 
uni'  et  indivisible. 

Il    l'iMlTK   DB  SALOT  PUBLIC    DB    I.Â    CO/trBSTIHH    MÂTIOltÂLB 
1    LÀ   nOHUDKE   lif   M1JI, 

Des  citoyens  aminés  d'un  pur  républicanisme,  désireux  de  détraire 
promplement  les  ennemis  de  la  République,  nous  présentent  de  toutes 

parts  des  machines  de  guerre  et  des  inventions  nouvelles. 

D  est  juste  que  les  artistes  qui  sacrifient  leurs  veilles  pour  servir  la 
l'iépuhlique,  aient  la  satisfaction  de  voir  exécuter  celles  de  leurs  inven- 
tions qui  peuvent  être  utiles.  Il  convient  aussi  que  Pon  [misse  rejeter 
celle-  qui  ne  présenteraient  aucun  avantage. 

9- 
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Autant  il  faut  mettre  de  soin  pour  aller  chercher  et  accueillir 
l'homme  de  génie  timide  et  modeste,  autant  il  faut  repousser  l'igno- 
rance et  le  charlatanisme.  Pour  faire  cette  distinction  d'une  manière 
juste  et  avantageuse,  pour  que  les  artistes  eux-mêmes  ne  puissent  se 
plaindre,  il  est  indispensable  qu'ils  soient  jugés  par  leurs  camarades, 
leurs  frères  et  leurs  amis. 

Le  Comité  de  salut  public  sentant  la  nécessité  de  former  un  jurv 
particulier  pour  juger  toutes  les  machines  de  guerre  et  inventions 
nouvelles,  désirant  composer  ce  jury  de  bons  républicains  et  d'artistes 
intelligents,  il  vous  invite  à  lui  indiquer,  dix  jours  après  la  réception 
de  cette  lettre,  un  citoyen  en  état  de  remplir  ses  vues. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public , 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Orig. ,  Arch.  mit.,  D  xlii,  carton  i.) 


151.     PARIS,   2g    HRUMAIRE  AN   II  (lQ  NOVEMBRE    1~(J?>). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

Analyses.  —  Douze  lettres  :  1*  Envoi  d'une  lettre  du  représentant 
Vidalin  (1>,  déclarant  que  dans  les  départements  de  la  Somme  et  du 
Pas-de-Calais  il  ne  peut  pas  trouver  la  quantité  d'avoine  dont  il  a 
besoin.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  1  5  1 .)  —  2°  Envoi  d'une  lettre  du 
représentant  Harmand (2),  qui  déclare  que  la  commune  d'Angoulême  ne 
saurait  servir  de  dépôt  aux  chasseurs  du  contingent.  (Minute ,  Arch.  nat., 
AF  11  170.)  —  3°  Envoi  d'un  arrêté  du  représentant  Perrin'3',  qui, 
sur  la  dénonciation  du  5e  régiment  de  dragons,  a  cassé  trois  officiers 
et  fait  arrêter  plusieurs  soldats.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  238.)  — 
à"  Envoi  d'une  pétition  de  plusieurs  officiers  de  santé,  transmise  par  le 
représentant  Perrin  (4)  au  Comité.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  238.)  — 
5"  Envoi  d'un  arrêté  des  représentants  Perrin  et  Duquesnoy  (5),  desti- 

(,)  Lettre  de  Vidalin,  datée  d'Abbeville ,  bre  i  798  ).  —  Cf.  Gmeipondancc  de  Car- 

1"  brumaire  an  11  (aa  octobre  I7g3).  —  nul,  III.  34l. 
Cf.  Anljrd,  Vil,  571.  (4)  Lettre  de   Perrin,  datée  d'Avesnea . 

<2)  Lettre  d'Harmand,  datée  d'Angou-  1"  brumaire  an  11  (a a  octobre  1793).  — 

lême,  1"  brumairean  11  (aa  octobre  1793).  Cf.  Aulard,  VU,  ">7'i. 
—  Cf.  Aulard,  VII,  576.  (s)  Lettre  de  Duquesnoy   et  de  Perrin, 

'''  Lettre  de  Perrin,  datée  de  Solre-le-  datée  d'Avesnes,  U  brumaire  an  11  (aâ  oc- 
Château,  97  vendémiaire  an  11  (18  octo-  tobre  j 79S).  —  Cf.  Aulard,  VIII,  11. 
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tuant  trois  otliciers  du  ae  bataillon  des  volontaires  nationaux  formés  ■ 
Soissons.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  238.) —  6°  Envoi  de  trois  dénon- 
ciations faites  parle  î"  bataillon  du  y&*  d'infanterie  et  transmises  par 
!>•  représentant  Letoarneor'"  au  Comité.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  n 
-'38.)  —  i°  Knvoi  d'une  lettre  du  Comité  de  surveillance  des  sub- 
sistances militaires  ''•"  sur  les  approvisionnements.  (Minute,  Arch.  nat., 
\F  n  a38.  i  -  S  Envoi  d'une  lettre  du  même  Comité®  sur  le  dépé- 
rissement des  bestiaux.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  q38.)  —  y°  Envoi 
d'une  lettre  des  représentants  Bellegarde  et  Cboudieu  (J)  et  d'une  péti- 
tion des  canonniers  de  l'armée  du  général  Rey  sur  la  suspension  de 
celui-ci.  i  Minute,  Arch.  nat.,  AF  a  267.)  —  io°  Envoi  d'une  lettre 
des  représentants  Robert  Lindet  et  Oudot(5)  sur  trois  grenadiers  do 
6  d'infanterie.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  t68.) —  11°  Envoi  d'uni' 
lettre  transaise  par  le  représentant  Merlin  (de  Douai)®  sur  l'incivisme 
du  caporal  Emmery.  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  268.)  —  12"  Envoi  de 
la  copie  de  deux  lettres,  l'une  des  représentants  Javogues  et  Ba-s.il 
l'autre  du  général   de   brigade  Villemalet(8)  en  date  du   21    octobre 


Lettre  de  Lelourneur,  datée  d'AUn- 
rnii,  fi  brumaire  an  u  (17  octobre  179S). 
—  Cf.  Aulard,  VIII,  64. 

I"  Lettre  des  représentants  ftwtngar, 
Rivière  et  Dornier,  datée  de  Paris, 
•g  brmnùia  an   u  (tg  novembre  1798). 

(,)  Lettre  de»  représentants  F  remanger. 

et    Dornier,    dalée     de    Paris, 

-jq  brumaire  an  n  (19  novembre  1793). 

'    Lettre   de  Bellegarde  et  Choudieu, 

daté*   de  Bressuire,  8   octobre    1793.  — 

Cf.  Aulard,  VU,  3o5. 

'"  Lettre  de  Robert  Lindet  et  Oudot. 
datée  de  Caen,  38  vendémiaire  an  11 
(19  octobre  1793).  —  Cf.  Aulard.  fil, 
5o5. 

(,)  Lettre  de  Merlin  (de  Douai),  datée 
de  Paris,   a   brumaire  an  u  (a3   octobre 

«793)- 

l"  Lettre  de  Javogues  et  Bassai,  datée 
d'Aniieville  (Saint-Etienne),  ai  octobre 
1793.  Dans  celle  lettre,  ces  représentants 
dénoncent  le  mauvais  esprit  des  soldats  et 
surtout  des  officiers  du  1"  bataillon  de  I  ' 
Cbarente  et  se  plaignent  que  le  général 
\  illemalet,  t ]  1  ■  ï  sort  de  ce  bataillon,  cher- 


che à  justifier  les  coupables.  —  Cf.  Aulard . 
Wl.  55g. 

<*'  Pierre  Fureau  de  Villemalet,  wi  1 
Villemalet,  commune  de  h  IWhetl 
rente),  le  ao  mars  1760,  lils  de  Pierre, 
sieur  de  Villemalet,  cavalier  au  6*  chas- 
seurs à  cheval  le  a8  janvier  1  783  ,  caporal 
au  bataillon  de  chasseurs  des  Ardennes 
le  16  janvier  1785,  congédié  à  Monaco  le 
1"  octobre  1789,  commandant  de  la  garde 
nationale  du  canton  de  Jauldes  (Charente) 
le  i"mars  1790,  capitaine  de  la  4*  com- 
pagnie du  1"  bataillon  de  la  Cbarente  le 
«"  décembre  1791,  lieutenant-colonel  en 
a'  de  ce  bataillon  le  aN  février  1  793  et  en 
1"  le  19  août  suivant,  général  de  brigade 
à  l'armée  des  Alpes  le  16  vendémiaire 
an  u  (7  octobre  1793)  et  de  division  à 
l'année  d'Italie  le  5  brumaire  fsfi  octo- 
bre 1793),  commandant  la  placj  de  Mar- 
seille, mort  à  Marseille  au  commencement 
de  l'an  m.  Il  avait  été  blessé  au  bras  gauche 
le  i5  avril  1793,  à  l'armée  du  Nord,  et 
il  avait  eu  la  joue  gauche  traversée  par  une 
balle  pendant  le  siège  de  Valenciennes,  le 
i5  juillet  1793. 
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1 793  (".  (Minute,  Arch.  nul. ,  AF  11  h  1  f ,  et  orig.  sijj.  de  (Jarnot  et  de 
Billaud-Varenne (2),  Arch.  adm.  de  la  guerre,  dossier  Villemalel.) 


PARIS,   29    BBUMAIRE  AN  II   (l()  NOVEMBRE    171)3). 
LE  MINISTRE  DE  LA   (iUKBBE  BOUCIIOTTE  AU  COMITÉ   DE  SALUT   PUBLIC. 

Analyses.  —  Deux  lettres  :  i°  Il  envoie' copie  de  deux  lettres  écrites  de  Cham- 
béry  et  de  Commune-Affranchie  et  annonçant  la  désertion  presque  totale  des 
bataillons  de  l'Ain  et  de  Saone-el-Loire.  —  2°  H  rend  compte  de  l'impossibilité 
de  réintégrer  le  commissaire  des  guerres  Monlcarville,  comme  le  demande  le 
représentant  Laplanchc. 

(Analyses,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


SCIIILTIGHEIM,   2  ()    BBIJMAIBB   AN   II   (  1  <J    NOVEMBBE    170,8). 
LE  GENERAL  EN   CHEF  PICHEGBU  AU   MINISTRE  DE   LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

An  quartier  général  à  Schiltiglieim ,  le  so" jour  do  mois  brumaire 
de  l'an  II  de  la  République  française,  une  el  indivisible. 

riniIBCIW ,   GÉNÉRAL   EN  CHEF  DE   L'ARMBB  DU   KÏÏIN  , 
i   BOUCIIOTTE,    MINISTRE  DE    LA   GUERRE. 

Je  te  préviens,  citoyen  ministre,  que  hier  l'armée  du  Rhin  a  attaqué  les  enne- 
mis de  la  République  sur  tous  les  points.  La  droite  et  le  rentre  de  l'armée  a  (sic) 
parfaitement  rempli  le  but  qu'on  s'était  proposé ,  en  harcelant  l'ennemi  dans  tontes 
ses  parties  et  en  le  chauffant  toute  la  journée  (,).  La  gauche  a  fait  plus:  elle  a 
gagné  quelques  lieues  de  terrain  et  s'est  emparée  de  Neuwiller,  ainsi  que  de  quatre 


("  Dans  cette  lettre  du  a  1  octobre  1 793, 
datée  de  Saint-Etienne,  le  général  Ville- 
malet  prévenait  les  représentants  du  peuple 
en  mission  dans  la  Loire  qu'il  rendait 
compte  au  général  Doppet  de  l'avancement 
donné  par  eux  au  sergent  Vouvé,  nommé 
officier  pour  avoir  dénoncé  un  capitaine. 
(Copie,  Arch.  adm.  de  la  guerre,  dossier 
Villemalet.) 

'*'  En  marge  de  cette  lettre,  Boucholte 
a  écrit:  r  5*  division.  Villemalet  n'est-il  pas 
suspendu  par  les  représentants?  S'infor- 


mer de  l'esprit  qui  règne  dans  ce  batail- 
lon.» —  Au-dessous  de  la  question  est  la 
réponse  suivante:  «Villemalet  n'a  pas  été 
suspendu  par  le  Conseil;  il  a,  au  contraire, 
été  fait  général  de  division  le  G  brumaire-. 
Les  représentants  du  peuple  ne  disent  pas 
qu'ils  l'ont  suspendu,  mais  seulement 
qu'ils  l'ont  arrêté  à  Saint-Etienne.» 

I"  Dcsaix  avait  fait  des  démonstrations 
dans  la   vallée  du   Rhin  sur   Wantzenau. 
Michaud  sur  Brumpt  et  Ferino  sur  Iloch 
feldcn.  (Cf.  Jomini,  IV,  166.) 
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villages  environnant  liouxwiller  et  du  bois  qui  y  conduit1'1.  Je  compte  aller  aujour- 
d'hui diner  dans  ce  dernier  village,  si  le  général  de  brigade  Daurioi (,)  s'empare 
d'Ingwiller.  N'ayant  reçu  que  ce  matin  à  quatre  heures  le  résultat  de  la  journée 
d'hier  dr  celte  division,  j'ai  été  obligé  de  retarder  les  attaques  que  doivent  recom- 
mencer ce  matin  les  divisions  de  droite  et  du  centre  jusqu'à  dix  à  onze  heures  du 
matin.  Je  n'ai  qu'à  nie  louer  du  courage  et  de  l'ardeur  de  tous  les  soldats  qui  ont 
combattu  hier  sons  nos  yeux.  Leur  intrépidité  a  acquis  un  titre  de  plus  à  leur 
valeur  connue.  Il  n'en  est  aucun  qui  n'ait  fait  sou  devoir.  Tous  les  généraux  des 
divisions  que  je  n'ai  pu  voir  donnent  les  mêmes  louanges  ii  leurs  troopee;  et, 
avec  île  telles  dispositions,  nous  ne  pouvons  plus  douter  que  sous  peu  de  jours 
les  esclaves  de  l'Autriche  et  de  la  Prosae  ne  souilleront  plus  le  territoire  de  la 
Itépnbliqiir. 

Je  reçois  à  l'instant  une  lettre  du  général  Uoehe,  commandant  en  chef  de 
l'année  de  la  Moselle,  qui  me  mande  qu'elle  marche  à  grands  pas  et  que  les 
ennemis  dansant  la  carmagnole.  Je  v.iis  recommencer  ici  la  même  danse,  et  je 

les  pousserai  avec  vigueur.  J'attends  la  réponse  à  une  lettre  que  j'ai  écrite  ce 
malin  au  générai  de  la  division  du  •entre  de  l'armée,  et  alors  je  feiai  sur-le- 
ebamp  attaquer. 

Tous  les  rapports  que  j'ai  déjà  raçoj  sur  la  perte  des  ennemis  s'accordent  a  dire 
qu'elle  a  élé  très  considérable  ;  la  notre  est  bien  moins  nombreuse,  je  l'en  ferai 


'"  Le.'So  brumaire  (ao  novembre  1793). 
rai  Burcy  écrivit  île  ItotixwilliT  au 
représentant  llonnet  (du  Calvados)  |Miur 
lui  annoncer  ne  la  veille  ta  (1  y  novembre) 
il  avait  emporté  deux  redoutât  formidable» 
avec  une  poignée  de  monde.  Il  «e  plai- 
Ijniit  d'avoir  ilé    abandonné   par   II 

innée  de  Met/  ta  in^ntnl  de  marcher  i 

l'ennemi  et  il  déclarait  qu'il  se  dirigerai! 
la  lendemain  -nr  Nieih-rbroiiii.  Il  ajoutait: 
-Je  bit  planter  I  midi  l'arbre  de  la  liberté 
et  ça  ira  si  fort  que  j'. 
OMtn  jours  de  Landau.»  —  Bonnet  dans 
mil  relie  Litre  a   liuticliolle  et  il  exprima 

an  même  tampt  -on  étonnaaaanl  de  ce  qu'on 

n'eût  pas  parlé  des  exploits  de  Burcy;  Itou- 
rholte  lui  répondit  :  ■  L'opération  de  Burcv 
l'ait  partie  d'une  opération  générale.  Le 
compte  en  sera  rendu  et  il  y  trouvera  M 
place.  Mais  quand  tout  n'est  pas  consom- 
me, il  y  a  souvent  de  l'inconvénient 
•  enter  ce  Oui  a  été  lai  t,  puisque  c'est  autant 
de  renseignements  qu'on  donne  à  l'ennemi 
-111  les  forces  et  les  positions.  Je  sais  qu'il 
•Sté  quelque  ebose  de  la  part  de  la 
garda  citoyenne   de   Metz:   je  fais  prendre 


leiuenl-,  r.ir  il  y  a  de-  plaintes 
portées  contre  l'une  et  l'autre  partie. 
Il  n'y  a  que  l'information  qui  pourra 
donner  connaissance  de  re  qui  s'est 
passé.-  (Arcli.  de  la  guerre,  année  île  la 
Moselle.) 

tncenl  d'Auriol,  oéàLimoui  (Aude) 

le  a o  novembre  1718,  lils  de  noble  Jean- 
Louis  d'Auriol,  seigneur  de  Pexalaniont , 
volontaire  au  régiment  de  Septimanie-t)ra- 
le  '1  avril  17'iâ,  lieutenant  dans 
Bourbon-Infanterie  le  aS  août  17/18,  capi- 
taine le  1"  septembre  i-jô,  réformé  eu 
176.3.  aide  -major  le  |6  novembre  î^tili, 
rlWltilT dr  Saiol-Loiiis  le  •> 5  janvier  1 7 7 3 - 
capitaine-commandant    des    chasseurs    le 

1 0  juin  1776,  major  le  H  avril  1770. 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Knghieu 
le  iâ  avril  178'!,  colonel  du  75*  d'infan- 
terie le  aô  juillet  1791,  démissionnaire  le 
17  août  1791,  colonel  du  ij.'i'  à  Wissem- 
bounj  le  18  septembre  1793,  général  de 
Ih  igade  provisoire  à  l'armée  du  Rhin  le 
ai  mai  1793,  retraité  le  au  brumaire  an 

11  (10  novembre  1793).  Il  avait  fait  les 
rimpiglM  d'Allemagne  de   1738  a  176a. 
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connaître  le  nombre  lorsque  les  états  des  blessés  entrés  à  l'hôpital  me  seront 
parvenus,  mais  en  morts  elle  n'excède  pas  vingt  hommes. 

Salut  et  fraternité. 

PlCHEURD. 

Hoche  a  son  quartier  général  à  Rliescastel (1). 
(Orig.,  Aich.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


scillLTIGHEI.M,    9<)   IsnUMAIItK   AN    II   (  1  (|   NOVEMBRE  1  7 f ) 3 ) . 
L'ADJUDANT     f.ÉNÉBAL     DEMONT     AU     COMITÉ     DE      SALUT      PUBLIC. 

Analyse.  —  L'armée  du  Rhin  s'est  bravement  battue  le  28  brumaire  (18  no- 
vembre). La  droite  a  tenu  en  échec  la  gauche  des  ennemis  près  de  Wantzenau  et 
en  avant  de  ReiehsteU,  le  centre,  aux  ordres  du  général  Ferino,  s'est  avancé  jus- 
qu'à llnchfulden,  et  la  gauche,  commandée  par  le  général  Rurcy,  a  gagné  du 
terrain. jusqu'à  moitié  chemin  de  Jiouxwiller.  rtUn  brave  républicain  delà  4* com- 
pagnie du  1"  bataillon  de  la  Corrèze,  bletsé  à  mort,  répétait  à  chaque  moment. 
pendant  qu'on  le  pansait  :  Vive  la  nation!  ma  mort  n'est  rien,  pourvu  qne  ma 
patrie  puisse  y  gagner.» 

(Orig.,  Arcli.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


BLIESCASTEL,      2  0,      BRUMAIRE     AN     II     (  1  g      NOVEMBRE      *  79^)- 
LE    GÉNÉRAL    HOCHE    AU    COMITÉ    DE     SALUT    PUBLIC. 

Rliescastel,  le  39  de  brumaire  l'an  11  de  la  République  française. 

LE    CITOTMS   L.    HOCHE,    CO)l!HAM)AnT    L'ABMÉe  DE   LA  MOSELLE, 
AVX  CITOYENS    COMPOSAIT    LE  COMITE  DE   SALVT  PUBLIC. 

Citoyens , 

Vous  apprendrez  avec  plaisir  que,  de  cinq  divisions  de  l'armée  de  la  Moselle, 
quatre  ont  chassé  et  battu  l'ennemi.  La  cinquième  ne  l'a  pas  fait  parce  qu'elle 
était  en  observation.  L'attaque  a  commencé  le  27  vers  six  heures  du  matin,  et 
pendant  trois  lieues,  de  hauteur  en  hauteur,  par  un  épais  brouillard  et  des  che- 
mins détestables,  les  sans-culottes  ont  repoussé  les  bien  vêtus.  Arrivés  enfin  sur 
les  hauteurs  de  Rilsing,  ces  messieurs  s'y  postèrent.  La  division  de  droite,  à 

(1>  Ces  mots  sont  de  la  main  de  Pirhegru.  —  En  tête,  Bouchotte  a  écrit  :  ir  Copie  au 
Salut  public.» 
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qui  je  donnai  ordre  de  charger,  le  fit  vigoureusement.  Le  combat  dura  jusqu'à  la 
nuit .  L's  ennemis  en  profitèrent  pour  se  retirer  vers  Hoinbourg  et  Deox-PooU, 
où  j'espère  aller  leur  rendre  visite. 

I^a  division  de  Vincent'1'  ce  même  jour  les  poussa  jusqu'à  Saint-Ingbert,  et 
une  quatrième  commandée  par  Amherl  sentit  de  Sarrelilire  et  les  envoya  souper 
an  lielà  de  Lebach,  après  leur  avoir  lait  bon  nombre  de  prisonniers,  cavalerie 
e|  infanterie.  Enfin  Ritclie,  qu'ils  ont  tenté  de  prendre  de  vive  force,  est  libre  et  la 
position  dHornbach  aère  occupée  le  soir1*'. 

I..     HoCIIF. 
(Orig. .  Arch.de  la  guerre,  année  de  la  Muselle.) 


BLKSCA8TIL,    9g    BROaUIBB    v>    Il    (  t  q    nOTBUBRI    1 7Q3 
PlOCLUfiTtOfl   oi    i.i'\m:\l  IH   i  iiki    BOCHI   »  L'iBaTBB  Dl   Là  H08BILC. 

À     l.'ARMKK. 

Indigné  de  l'infâme  conduite  qu'ont  tenue  des  centaines  de  soldats  de  l'armée  de 
la  Moselle,  je  lui  déclare  que  je  vais  en  rendre  compte  à  la  Convention  nationale 
et  faire,  conformément  aux  lois,  des  exemples  terrible-.. 

Oui  ne  frémira  pas  d'horreur  en  voyant  des  pillages  commis  par  des  hommes 
qui  déshonorent  l'auguste  nom  de  la  République? 

Français,  voulez-vous  donc  perdre  le  fruit  de  vos  travaux?  l'réls  à  vaincre, 
vous  commette/  le  plus  lâche  des  crimes,  celui  d'aller  à  main  armé.'  faire  contri- 
buer des  femmes  et  dei  vieillards,  (lu  voulez  vous  que  je  vous  mène,  si  je  ne  puis 
compter  sur  vous'.'  Qm  les  scélérats  tremblent  et  que  les  vrais  républicains  en 
fassent  justice  eux-mêmes  en  me  les  amenant  pieds  et  poings  liés.  .  . 

t  à  la  République  que  l'on  fait  du   tort.  Comment  imposer  des  hommes  i 
(pii  l'on  n'a  laissé  que  des  larmes  |  répandrai 

J'ordonne  que  sur-le-champ  il  soit  l'ail  une  visite  des  sacs,  et  que  l'or,  l'argent 
et  autres  etfets  volés  soient  déposés  chez  le  commissaire  général. 


'"  Remy   Vincent,   né  à    Uootiérender 
(Haute-Marne)  le  29  mai  17S6,   fib  d'un 

marchand ,  gendarme  à  la  compagnie  de 
Bourgogne  le  1 '1  avril  175G.  retiré  le 
1"  mars  1^63,  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Mmitiércnder  en  juillet  17811, 
chef  (lu  a"  bataillon  des  volontaires  da  b 
Haute-Marne  le  7  août  179a,  général  de 
brigade  le  So  juillet  1793  et  de  division 
le  ao  septembre  suivant,  autorise  à  prendre 
sa  retraite  I-  11    prairial  an  111  ('.'•»  mai 


179&),  pensionné  le  16  frimaire  an  v 
uibrc  17961.  chef  de  brigade  de 
gendarmerie  le  as  prairial  an  v  (ao  juin 
1797),  relire  à  Monticrcndcr,  où  il  vivait 
encore  en  181  i.  Il  avait  fait  les  campagnes 
de  Hanovre  de  1757  à  176a. 

'*'  Celle  latin  fut  lue  dans  la  séance  de 
la  Convention  du  a  frimaire  (  aa  novembre). 
Boche  écrivit,  le  a  g  brumaire,  à  Bou- 
rbotte.  (Cf.  Cunéo  d'Ornano,  Huche,  cor- 
respondance, p.  ag.) 
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Je  rends  responsables  du  prétest  ordre,  tous  les  olliciers  généraux  et  parti- 
culiers de  l'armée (1). 

Le  citoyen  commandant  l'armée  de  la  Moselle, 
L   IIociie. 
(Orifj. ,  Arch.  de  ia  guerre,  année  tic  la  Moselle.) 


("  Le ag  brumaire (  19  novembre)  llocbe 
écrivait  à  Bouchotte  :  et  Nos  colonnes  mar- 
cbent  et  je  serais  au  comble  de  la  joie  sans 
quelques  pillages  suscités  sans  doute  par 
les  ennemis  de  la  République.  Je  t'envoie 
une  proclamation  à  cet  égard.  Je  l'ai  fait 
lire  devant  moi  à  toutes  les  troupes;  elles 
y  ont  répondu  par  les  cris  mille  fois  répé- 
tés de  Vive  la  République!  Chassez  les 
pillards!»  (Cf.  Cunéo  d'Omano.)  —  Les 
représentants  Ricbaud  et  Soubrany  prirent, 
le  1"  frimaire  (21  novembre),  l'arrêté  sui- 
vant (copie  certifiée  conforme,  Arch.  nat. , 
A F11  «46,  pièce  n°  352)  : 

«Los  représentants  du  peuple  près  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  fortement  indignés  des 
excès  qui  accompagnent  les  succès  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle  et  peuvent  en  arrêter  la 
marche,  au  moment  où  la  nation  entière, 
en  applaudissant  au  courage  et  au  dévoue- 
ment de  ses  généreux  défenseurs,  voit  en 
eux  l'espoir  de  la  patrie; 

«Persuadés  qu'en  réprimant  le  pillage 
de  quelques  individus,  ils  auront,  en  rem- 
plissant leur  devoir,  la  satisfaction  de  ven- 
ger les  braves  républicains  qui  composent 
la  masse  essentielle  de  cette  armée,  et  sur 
qui  rejailliraient  ia  honte  et  le  déshonneur 
de  ces  infâmes  brigandages  ; 

«Considérant  que  celui  qui  peut  aban- 
donner son  poste  pour  se,  livrer  aux  plu» 
coupables  excès,  compromettre  ainsi  la 
sûreté  de  l'armée  et  sacrifier  le  plus  sacré 
de  ses  devoirs  au  vil  appât  de  quelque  lé- 
ger bulin,  est  indigne  de  marcher  avec  des 
républicains,  qui,  contents  du  simple  né- 
cessaire, n'ambitionnent  d'autres  biens  que 
la  liberté  et  l'égalité,  ne  veulent  d'autres 
richesses  que  le  fer  qui  doit  exterminer  les 
tyrans; 

«Considérant  aussi  qu'au  moment  où 
des  punitions  promptes  et  sévères  doivent 


etfrayer  ceux  qui  ne  connaissent  d'autre 
frein  que  la  terreur  et  prévenir  les  lu  igan- 
dages  de  quelques  individus  dont  l'exemple 
pourrait  devenir  dangereux,  il  est  néces- 
saire de  dégager  le  tribunal  militaire  dé- 
formes qui  entravent  sa  marche  et  de  lui 
imprimer  un  mouvement  révolutionnaire: 

«Arrêtent  ce  qui  suit  : 

«Art.  1".  Les  tribunaux  militaires  prés 
l'armée  de  la  Moselle  connaîtront  du  crime 
d'espionnage,  qui  n'est  pas  nominativement 
exprimé  dans  le  code  pénal,  et  y  applique- 
ront la  peine  de  mort,  comme  aux  (retira 
à  la  patrie. 

«Art.  II.  Ils  jugeront  révolutionnaire- 
inent,  sans  jurés,  sans  s'astreindre  aux  lon- 
gueurs des  formes  judiciaires,  et  aprè- 
avoir  pris  les  informations  qu'ils  croiront 
nécessaires,  ils  appliqueront  la  lui  dent 
les  aà  heures  pour  les  crimes  el  les  délils 
suivants  : 

« L'espionnage,  la  trahison,  la  déser- 
tion, le  vol,  l'assassinat,  le  pillage  et  l'in- 
subordination. 

«Art.  III.  11  y  aura  toujours  un  des  tri- 
bunaux de  l'armée,  formé  au  quartier 
général,  pour  accélérer  les  jugements,  sur- 
tout pour  les  crimes  et  délits  spécifiés  ri- 
dessus. 

«Art.  IV.  Sur  les  plaintes  portées  au 
général,  il  ordonnera  qu'il  soit  fait  infor- 
mation sommaire  du  délit,  par-devant  le 
conseil  d'administration  d'un  bataillon 
autre  que  celui  dont  sera  le  prévenu,  la- 
quelle servira  de  pièce  probante  en  juge- 
ment. 

«Fait  au  quartier  général  à  Bliescaslel, 
le  1"  frimaire,  2"  année  de  ia  République 
française  une  et  indivisible. 

«P.-A.  Soubrant, 
11"  RicBAoe.n 
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BANYULS,    9()    BRUMAIRE  AN  H   (  1  g    NOVEMBRE    *  7  y  'i  )  ■ 

LB  GENERAL   DB   BRIGADE  XAVIER  DE  VERGES  "', 

ADJOINT  AU  CHEF  DB  L'ÉTAT-MAJOR   H    L'ARMEE    DKS    PYRÉNÉES    ORIENTALES, 

AU  COMITÉ    DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  envoie  l'état  îles  forces  de  l'armée  des  P\  renées  orientales,  dont 
Cenaetif  s'élève  à  67,080  hommes. 

(Analyse,  Arch.  île  Il  ijuorro,  SarrMBOadanM  iréuérale). 


PERPIGNAN,  20,  BRUMA1RK   AN   II   (  1  f)    NOVKMBRK    1  y  t|  3  ). 
i.vSl'ARON,   CAPITAINE   DU  BATAILLON    DU   TARN,   AU    COMITE    DE    SALUT   PUBLIC. 

ilyse.  —  Il  mande  i[ti>'  l'armée  dt;s  Pyrénées  eal  dam  un  élat  afiretu  et  que 
l'ennemi  Ena  les  progrès  la  plus  compromettants,  si  on  ne  rappelle  |>as  immé- 
di.iiiMiiont  hs  représentants  «lu  peuple. 

(An»ly«e,  Arr.b.  delà  |rn*rr«,  rorrespoiulance  ginarala.) 


PARIS,    •><)    BRUMAIRE  AN    II   (  I  ()    NOVEMBRE    l~i| 

Ll    MINISTRE    DE    U    GUERRE     IIOUCIIOTTE    AU     GÉNÉRAL     ISOSSK.Mil. 

KT   À  L'ADJUDANT  GÉnÉHU.  ROUYER. 

ao,  brumaire. 

Général  Rossignol, 

J'is|M'ii'.  géaéni,  que,  d'après  lei  dépêches  que  je  l'ai  expédiées  par  le  citoyen 
Ronyer  et  l'arrêté  du  Comité  de  saint  pablic,  qtri  met  à  les  nrilivs  tontes  les 
forces  à  la  rive  droite  de  la  Loin'  déclinées  à  poursuivra  les  rebelles,  ta  auras  faii 
tes  dispositions  pour  aa  plus  prompte  exécution,  Sephar  me  mande  que  les  rebelles 

se  sont  emparés  d'Avranrlii's  le  aa,  à  midi.  Il  a  pris  poste  à  Sainl-l/i,  mais  il  n'a 


(l>  Pierre-François-Xavier  Ch.iillet,  che- 
valier de  Verges,  né  à  Lons-le-Saunier 
(Jura;  li'  1"  octobre  1763,  élève  d'ar- 
tillerie le  1"  août  1780,  lieutenant  en  1' 
au  •■*  régiment  d'artillerie  de  Grenoble  le 
•j  juillet  1781  et  en  i" la 6  janvier  1786, 
capitaine  par  commission  le  a5  mars  1788 
■  •I  passé  an  repaient  'le  T'uil,  capitaine  le 
1"  avril  171.11,  aide  de  camp  du  général 
de  Klers  en  juillet  170.3,  adjudant  général 


chef  de   brigade  provisoire  a  l'année  îles 
Pyrénées  orientales  en  août  1798,  général 

de  brigade  provisoire  en  octobre  1708, 
rlul  d'état-iiinjor  de  l'armée  des  Pyi 
nrienLile»  le  10  frimaire  an  11  (3o  no- 
vembre 1793),  tnapanda  le  ai  frimaire 
(m  décembre  1798)  et  incarcéré  dans  la 
àtadette  de  Perpignan,  condamné  à  mort 
et  décapité  à  Pari*  le  i 'i  messidor  an  11 
(a  juillet  «796). 
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pas  beaucoup  de  monde  avec  lui.  Les  forces  sont  disséminées  à  Granvilie  et  à 
Cherbourg;  elles  l'ont  été  encore  par  celles  que  Peyre  (1)  a  emmenées  avec  si  peu 
de  succès.  Il  en  résulte  que  Sepher  ne  peut  en  imposer  que  difficilement  avec  ses 
moyens. 

Je  suis  étonné  que,  dans  ta  lettre  du  a3,  tu  ne  me  dises  rien  de  la  prise 
d'Avranches,  ce  qui  annonce  que  lu  ne  l'a  pas  sue  et  que  tes  espions  font  mal  leur 
devoir.  C'est  une  partie  essentielle,  à  laquelle  tu  ne  peux  trop  veiller,  et  y  mettre 
une  personne  dont  tu  puisses  répondre  comme  de  toi-même.  Tu  as  également 
besoin  d'un  patriote  éprouvé  pour  chef  d'état-major.  Tu  verras  combien  il  est 
instant,  pour  rassurer  et  encourager  les  départements  de  l'ancienne  Normandie, 
de  te  mettre  en  marche  avec  toutes  les  forces  qui  sont  mises  à  tes  ordres.  Sepher 
dit  qu'il  laisse  le  Calvados  à  découvert  en  quittant  Vire.  C'est  à  toi  de  voir  quels 
sont  les  moyens  d'y  suppléer.  L'on  pourrait  extraire  ce  qui  serait  le  mieux  armé, 
le  plus  aguerri  et  le  plus  républicain  dans  les  rassemblements  qui  se  sont  formés 
à  Alençon. 

L'arrêté  du  conseil  de  guerre  du  a3,  qui  ne  connaissait  pas  l'événement 
d'Avranches,  est  très  peu  concluant  pour  les  circonstances,  et  rapproche  très  peu 
du  point  occupé  par  les  rebelles,  et  cent  hommes  de  cavalerie  envoyés  pour  l'in- 
quiéter, tandis  qu'il  en  a  quatre  ou  cinq  cents,  n'auront  pu  produire  un  grand 
effet.  Enfin  l'arrêté  n'annonce  aucune  opération  intérieure  qui  puisse  faire  juger 
d'une  grande  détermination'2 •'. 


W  André-Paci6quc  Peyre,  né  à  Avignon 
(Vaucluse)  en  1763,  un  des  députés  d'Avi- 
gnon pour  demander  la  réunion  de  cette 
ville  à  la  France  en  1790,  membre  du 
club  des  Cordeliers,  un  des  vainqueurs 
du  10  août  179a,  adjudant  général  chef  de 
brigade  à  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg 
le  8  septembre  1793,  chef  d'état-roajor  de 
cette  armée,  général  de  brigade  provisoire 
le  a5  vendémiaire  an  11  (  16  octobre  1793), 
suspendu  et  arrêté  le  6  frimaire  an  11 
(26°  novembre  1 793) .  détenu  à  Coutances, 
a  sa  suspension  levée  le  1 2  brumaire  an  11, 
(2  novembre  1794),  chef  du  \"  bataillon 
de  1789,  compagnie  du  10  août,  coopère 
à  la  journée  du  i3  vendémiaire  an  îv 
(5  octobre  1795)  et  est  blessé  à  la  jambe, 
réintégré  et  employé  à  l'armée  de  l'inté- 
rieur le  3  brumaire  tn  1?  (25  octobre  1795), 
commandant  la  9°  division  militaire,  mort 
à  Aiguës-Mortes  (Gard)  le  18  fructidor 
an  îv  (3o  août  1796).  —  Cf.  un  mémoire 
de  lui  dans  Chassin,  La  Vendée  patriote, 
t.  III,  p.  378  et  286. 

'*)  Voici  le  texte  du  procès-verbal  de  ce 


conseil  de  guerre  (copie  certiûée  par  Nou- 
vion ,  Arch.  de  la  guerre ,  armée  de  l'Ouest)  : 

«  Conteil  de  guerre  tenu  à  Vitré  le  a3  bru- 
maire, l'an  //  de  la  République  une  et 
indivisible. 

ttLes  officiers  généraux  des  armées  de 
Brest  et  de  l'Ouest ,  assemblés  à  Vitré  en 
conseil  de  guerre ,  en  présence  du  citoyen 
Pocholle,  représentant  du  peuple,  ayant 
pris  lecture  de  la  lettre  du  ministre  de  la 
guerre,  en  date  du  16  de  ce  mois,  et  de 
l'extrait  des  registres  du  Comité  de  salut 
public  en  date  du  1 5  de  ce  mois; 

«Considérant  que,  pour  agir  ensemble 
et  de  concert,  il  convient  que  les  deux  ar- 
mées se  rapprochent  le  plus  qu'U  est  pos- 
sible ,  sans  entraver  leur  marche  mutuelle  ; 

trQue  la  route  de  Vitré  à  Fougères  est 
très  endommagée  par  les  pluies  tombées 
depuis  quelques  jours,  notamment  dans 
trois  endroits  ou  elle  est  traversée  par  des 
courants  d'eau  qu'il  faut  passer  à  gué,  ou 
en  défilant  un  à  un; 

et  Que,  les  vivres  de  l'armée  de  l'Ouest 
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Je  n'ai  pas  vu  sans  peine,  parmi  les  signataires  de  l'arrêté  du  conseil  de  guerre, 
trois  généraux  de  brigade  HUpendnt,  Westermann,  Vergnes  et  Nouvion.  Ils  n'ont 
fias  la  confiance  du  Salut  public,  ni  des  patriotes,  et  tu  compromets  ta  respon- 
sabilité en  ne  faisant  pas  exécuter  la  suspension  à  leur  égard  et  en  les  souffrant 
à  l'année. 

Je  te  prie  de  m'écrire  en  détail  ta  position,  et  les  espérances  qu'on  peut  con- 
server. Les  rebelles  sans  mm,  peat-éta  avec  fort  peu  de  munitions,  dans  un 
paye  où  ils  ont  certainement  moins  de  partisans  qu'à  la  Vendée  et  qui  n'est  pas 
un  pays  de  chicane  comme  celui-là,  doivent  être  embarrasses  de  leur  rôle. 

Le  Conseil  t'autorise,  en  cas  de  besoin,  à  nommer  provisoirement  des  géné- 
raux de  division  ou  de  brigade.  Consulte  Rouyer,  s'il  est  à  portée  de  toi .  et 
concerte-toi  avec  les  représentants.  Sur  toute  chose,  des  sans-culottes  par  goût 
et  non  par  spéculation. 

Rom 

J'attends  il  tes  nouvelles  avec  impatience.  Les  rebelles  ont  pris  Avranches. 
Il  ist  important  que  l'armée  fasse  un  mouvement  important,  qui  annonce  que 
nous  nous  occupons  essentiellement  de  nos  affaires.  J'ai  vu  avec  |>eine  que  trois 
généraux  de  brigade  suspendus  avaient  signé  l'arrête1  du  conseil  de  guerre  du  a  3. 
J'ai  vu  que  chaque  armée,  des  Côtes  de  Brest  et  de  l'Ouest ,  se  léacrvail .  pour  ainsi 
din\  d'agir  séparément,  qu'aucune  grande  mesure  n'avait  été  arrêtée,  qu'on 
n'avait  pas  rnnnaîaïainwi  da  la  véritable  situation  des  rebelles,  qu'on  n'avait  paa 

-ai-i  l'ensemble  des  moyens  du  terrain.  Ce  sont  des  chose-  que  lu   ne  dois  dire 
qu'à  Rossignol.  N'est-ce  pas  une  chose  inconcevable  que  dix  mille  hommes  armés. 


venant  de  1res  loin ,  il  ne  serait  pas  possible 
d'espérer  d'v  subvenir  par  les  rossnurro- 
il u  pays,  si  l'armée  de  l'Ouest  prenait  la 
route  de  Fougère»  sur  laquelle  l'ennemi  a 
Inul    consomme; 

«Que,  si  l'ennemi  se  dirigeait  Uàii 
ment  sur  le  département  de-  Ilotes  du 
Nord,  du  Morbihan  on  du  Pioïfti 
mule  de  Rémi  M  est  la  plus  courte  pour 
l'atteindre  ou  pour  traverser  ses  projets, 
et  que,  même  en  supposant  ipi'il  -e  diri- 
geai sur  ûmnrihnn  et  GranviHa,  la  route 

partant  de  Henné*  serait  la  plus  commode 
peur  le  poursuivre, 

■  Ont   •frété'  unanimement  : 

tl*  Que  l'ami';e  de  l'Ouest  partira  de 
main   ■■  'i    brumaire   pour  Itennes,   où   elle 
arrivera  après-demain 

if  3*  Que  l'armée  de-  I  ailes  de  Brest  par- 


tira après-demain,    suit    pour  lléi! 
pour  Bécherel,  soit  pour  Saint-Jouau.  sui- 
vant les  nouvelle-  qui  KfHll  parvenues  de 
la  marche  de  l'ennemi  : 

I*  Qu'une  portion  de  la  cavalerie  ira 
sur  Fougères  pour  inquiéter  l'enneini  -ur 
-e-  lier  lieras;  cette  portion  sera  de  cent 
chevaux; 

*  A"  Que  lesIroupM  ililiunnaai  au  Mans 

-e  porten>nl  à    Vilré.    où   elles  attendront 
de  noinaauï  ordres. 

-  liossii.Mii. ,    gênerai   en    chef;     Pocbollk  . 

repraaanlanl  da  peuple;  Caauoa, 

rai  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest  par 
intérim;  Miller,  Ki.i.eer,  généraux  de 
division;  DevBARRÈar.,  Westernas*.  (1a- 
•si  ki. ,  Laaiot,  Norvioi,  Vïioubs,  Boom. 
\l  mine    et    kusc.LER.n 
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sans  vivres,  avec  peu  de  munitions,  à  ce  qu'on  dit,  hors  du  pays  de  chicane  qu'ils 
occupaient,  privés  des  secours  de  leurs  partisans,  puissent  tenir  aussi  longtemps 
la  campagne  devant  des  troupes  réglées,  plus  nombreuses  qu'eux,  sans  compter 
le  rassemblement  de  citoyens,  qui  fait  encore  un  surcroît  de  forces.  C'est  avec  cette 
franchise  que  tu  dois  parler  à  Rossignol. 

(Minute  aut. ,  Aixli.  de  lu  guerre,  armée  des  Cotes  de  Brest.) 


152.     PARIS,   3o   BBUMAIBE  AN   II  (  'J  0   NOVEMBBE    17<)3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉBAL  JOURDAN. 

3o  brumaire,  a*  année  républicaine. 

IM  REPRÉSENTAI*!*  COMPOSAS!  LE  COMITE   DE  SALUT  PUBLIC 
AD  GENERAL  EN  CHEF  JOVRDAN. 

Nous  te  prévenons  que  de  toutes  parts  nous  recevons  avis  que  l'en- 
nemi se  porte  de  nouveau  en  force  sur  la  Flandre  maritime,  que  Dun- 
kerque  et  le  camp  de  Cassel  sont  menacés;  il  est  instant  que  tu  nous 
rassures  sur  la  situation  de  cette  frontière.  Prends  de  fortes  mesures, 
et  lais-nous  en  part  sans  délai. 

Carnot,  B.  Babère,  Billaud-Varenne,  R.  Lindet. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


153.     PARIS,    3o  RRUMA1RE   AN  II  (20   NOVEMBRE    f]<)3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  le  3o  brumaire  de  l'an  11  de  la  République  française. 

AB  MINISTRE    DE  LA  MARINE. 

Nous  te  renvoyons  ci-jointe,  citoyen  ministre,  la  lettre  par  laquelle 
la  Société  républicaine  du  Havre  annonce  qu'à  l'exemple  de  celle  de 
Nantes,  elle  a  député  vers  notre  Comité  deux  cito\ens  prêts,  au  premier 
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signal,  ;*!  voler  an  secours  de  nos  frères  des  eoieniss  pour  y  propager 
IVspril  républicain. 

Le»  nombre*  du  Comité  de  talui  public 
chargé»  de  la  corretponiatict , 

CaMOT,    lîli.r.Ai  d-\  ai;i:vm ■:. 

("ri;;.,  Coll.  de   M.  BtÏNUM  Cliara». 


PAIUS,    30  BRUMAIRE  AN   II  (uO  NOVKMRRE    I  7  <).*>). 

m  ri*.  AtMonrf  au  ministre  de  la  fiiiniii .  \  cahot. 

Paris,  le  3<i  brumaire  de  l'en  11 
de  la  Itéputdiqur  française  une  et  indivisible. 

liant,  âJwsun  ic  unaru  m  u  gverhb, 
ao  iirnïE!»  aiuna  vilmk,  Câtitaikm  w«h/«,  oirwri  à  la  aotremo*  .v.wmy  \u  , 

À   PAKIS. 

Je  le  pn'-viens,  citoyen,  que  lu  fais  partie  dos  capitaines  de  la  deuxième  dwse 
iln  génie  militaire  et  que  In  dois  jouir,  à  Mmpterda  .1i  sont  dernier,  du  tnàtemenl 
qui  est  régie  à  eette «1mm  par  ta  règlement  «lu  i"  janvier  1 7 « j i  ci  d'après  1rs 

ordres  que  je  lais  expédier  à  la  trésorerie  11alion.de. 

Dui'IN. 

(I)ri<;  .  An-h.  de  la  famille  Carnet.) 


3o  brumaire  a>  11  (90  mnnu  '7ï)3). 

1.1s  GÉAEBAI  \  FKRRAM)   kt  soiiiam   Al!  i.OWITl'  M  SALUT  PUBLIC. 

Analyses. —  i*  lie  général  l'errand  écrit,  de  Sedan,  qu'après  l'être  rendu  à 
Ifaubeuge,  par  ordre  du  représentant  Bents,  il  a  reçu  de  Jourdan  l'ordre  d'aller 
à  CmmI  prendre  le  commandement  M  la  division1''.  Kn  roule  sa  destination  a 
été  changée;  il  a  été  envoyé  à  l'armée  des  Ardennes  pour  effectuer  l'envoi 
de  1  ."1,000  hommes  à  l'armée  de  la  Moselle.  En  conséquence,  il  est  arrivé  à  Sedan 
le  a8  brumaire  (18  novembre)  et  il  s'occupe  activement  de  remplir  sa  mission.  La 
première  colonne  de  5,ooo  hommes  partira  de  Stenay  le  h  frimaire  (  a  'i  novembre  ): 

quant  à  la  seconde,  qnî  sera  aussi  forte,  elle  ne  partira  que  du  7  au  8,  car  elle 
es|  fournie  par  les  places  de  Civet,  Philippeville  et  llocroi,  et  il  faut  remplacer  CM 
garnisons  par  des  troupes  de  réquisition.  Le  général   fait  observer  que  le  fait 

W  L'ordre  èe  Jourdan  est  <h  aS  bromure.  (16  novembre  179S).  Ct  \rrli.  de  le 
pierri'.  papiers  de  Jourdan,  reg,  1  a  -'i'i,  p.  1 
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d'enlever  10,000  hommes  à  l'armée  des  Ardennes  le  force  de  lever  le  camp  en 
avant  de  Bouillon,  dit  des  Montagnards.  Aussi  est-il  urgent  de  rétablir  cette  posi- 
tion et  de  renforcer  la  trouée  de  Carignan'1'.  (Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée 
du  Nord.)  —  a°  Le  général  Souliam  écrit,  de  Cassel,  qu'il  s'occupe  de  faire 
parvenir  à  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg  5, 000  hommes  de  l'armée  du  Nord(s). 
(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


PARIS,    3û   BRUMAIRE  AN    II  (  2  0  NOVEMBRE    1  y  ^3). 
I.E  MINISTRE   DE    I.A  GUERRE  BOUCHOTTK   AU  GENERAL  EN  CHEF  HOCHE. 

3o  brumaire  an  H. 

J'ai  reçu  tes  lettres  des  a3  et  s  G.  Je  vois  avec  le  plus  grand  plaisir  l'accord  qui 
règne  entre  toi  et  Pichegru.  Mettez  toujours  tout  en  commun  pour  le  plus  grand 
avantage  de  la  République,  et  cela  ira  bien.  Nous  avons  dû  souvent  des  revers 
à  l'égoïsme  des  généraux  qui  ne  voulaient  pas  s'entr'aider,  comme  s'ils  ne  ser- 
vaient pas  la  même  patrie. 

L'intention  du  Comité ,  en  faisant  faire  le  mouvement  de  1 5,ooo  hommes  de 
proche  en  proche ,  c'est-à-dire  l'armée  des  Ardennes  versant  à  celle  de  la  Moselle  et 
celle-ci  à  celle  du  Rhin,  était  de  le  rendre  plus  prompt  et  moins  fatigant,  mais 
l'objet  se  trouve  rempli  en  faisant  fder  en  droiture  la  colonne  des  Ardennes  de 
Metz  sur  Saverne,  au  lieu  de  la  faire  monter  sur  la  Sarre,  pom*  en  faire  redes- 


">  Le  général  Ferrand  écrivit,  le  même 
jour,  à  Boucholte  dans  les  mêmes  termes. 
(Orig. ,  Arch.  delà  guerre,  armée  du  Nord.) 
On  lit  an  marge  cette  note  autographe 
de  lioucholle  :  rr  Copie  au  Comité  de  salut 
pub'ir.  Ecrire  à  Jourdan  et  lui  envoyer  co- 
pie Il  est  nécessaire  de  redoubler  de  sur- 
veillance dans  les  places  pendant  cpie  les 
force*  de*  Ardennes  iront  à  la  Moselle.  Ré- 
sumer ce  qui  reste  de  forces  aux  Ardennes, 
et,  si  elles  élaient  insuffisantes,  lui  recom- 
mander d'y  pourvoir.  Il  importe  d'entre- 
tenir un  espionnage  fort  actif,  afin,  dans 
le  cat  où  les  ennemis  feraient  un  rassem- 
lilemenl,  d'en  être  informé  et  de  pouvoir 
en  faire  un  capable  de  s'y  opposer.  Ecrire 
dans  le  même  sens  à  Ferrand.»  —  Le 
ag  brumaire  (  19  novembre),  les  représen- 
tants près  de  l'armée  des  Ardennes,  Henlz 
et  Bô,  avaient, sur  les  observations  de  Fer- 
rand, arrêté  de  remplir  les  vieux  cadres 
qui  sont  dans  la  division  des  Ardennes  avec 


des  citoyens  de  la  première  réquisition ,  de 
manière  à  pouvoir  envoyer  à  l'armée  de  la 
Moselle  les  secours  réclamés  par  le  Comité 
de  salut  public  et  à  laisser  dans  les  places  de 
l'hilippevillc  et  de  Givet  une  garnison  suf- 
fisante. (Copie  certifiée  par  Ferrand,  Arch. 
de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 

Le  2  frimaire  (an  novembre  1793), 
Bonchotfe  envoya  à  Ferrand  l'arrêté  du 
Comité  suspendant  le  départ  des  10,000 
hommes  et  il  lui  ordonna  de  rétablir  promp- 
lemcnt  le  camp  des  Montagnards  qu'on 
s'était  trop  pressé  d'évacuer.  (Minute,  Arch. 
de  la  guerre,  armée  des  Ardennes.)  Le  4 
(a4  novembre),  Ferrand  avertit  Boucbotle 
qu'il  avait  fait  rentrer  les  troupes  dans 
leurs  anciens  postes  et  qu'il  allait  réoccuper 
le  camp  des  Montagnards.  (Orig.,  Arch.  de 
la  guerre,  armée  des  Ardennes.) 

(s)  Jourdan  écrivit,  le  37  brumaire 
(17  novembre),  à  Souham  sur  ce  sujet. 
(Arch.  de  la  guerre,  reg.  1  a-'i'i,  p.  îfifi.) 


[somv.1793-]    CORRESPONDANCE  MILITAIHK  IM    COMITÉ.  Lao 

rendre  une  colonne  de  l 'armée  de  la  Moselle  sur  Strasbourg.  Le  Comité  t'avait 
laissé  beaucoup  de  latitude  parce  qu'il  a  confiance  dans  ton  républicanisme. 

Je  comptais  recevoir  ton  courrier  dans  la  journée.  Il  est  dix  heures  du  soir:  il 
n'est  pas  arrive.  I>es  postes  sont  si  mal  servies.  On  nous  débite  ici  que  les  armées 
combinées  se  retirent  et  que  les  Prussiens  vont  prendre  la  position  de  Ilornharh. 
qu'ils  espèrent  se  soutenir  dans  le  pays  de  Deux-l'onts.  Les  républicains  auront, 
j'espère,  dérangé  furieusement  lis  combinaisons. 

1"  frimaire 

Je  reçois  tes  deux  lettre-,  du  b8.  Bravo  !  L'ailain  ert  en  bon  train.  Tout  le  monde 
fait  bien  son  devoir  à  la  Moselle  el  au  lillin.  Les  braves  républicains  n'ont  jamais 
été  entraves  que  par  des  trahisons.  Quand  les  chefs  sont  purs  et  sans-culottes,  tu 
vois  si  les  satellites  des  tyrans  peuvent  supporter  le  choc,  l'irhegru  par  sa  gauche 
a  gagné  quelques  lieues  de  terrain.  La  perte  des  ennemis  a  été  considérable.  Nous 
n'avons  eu  que  |«  tués  et  tout  le  monde  a  fait  son  devoir. 

Continuez,  eourageui  républicains,  et  bientôt  les  hordes  oTeadavea  auront 
disparu  devant  vous.  lien\oyez-moi  prompteineii!  mon  courrier  avec  de  bonnes 
nouvelles.  Ça  \;i  '■!  ça  ira. 

i  Vnli.  df  lagMTIV,  juuiff  il. ■  l.i  \t II.-     r.;'     bS ,   !" 


UTUM,    30    ItRIMUIIK    U    II    I  •>  1 1    \0\KHHIIK    <  79  ^  )" 
U   i.KXKIUI.   Bl    CHU   ROSMi.xol.   Al    HIHI8TBI  Dl   I.A  Gl  KIIIIK  HOICIIOTTK. 

V  Anlraiu, 
l>'  Sa  liriini.iiri'  l'an  u  de  la  République  une  et  indinàble. 

aoaanurot,  eiwikAi  ma  eatr  i>t>  u  uts, 

U    CtTOItX   MlKlirU  Ht:  II   BVMBMM. 

Citoyen  ministre . 

Les  renseignements  que  j'ai  reçus  aujourd'hui  m'ont  fait  connaître  que  les  bri- 
gands avaient  évacue*  Pontonon  et  te  portaient  sur  Dol.  Mon  avant-garde,  qui 
était  a  Saeé,  --est  nme  i  h  poursuite,  rapprends  dans  ce  moment  qu'après  avoir 
égorgé  plusieurs  postes  eBe  eat  dans  les  faubourgs  de  Dol:  j.-  n'ai  pas  d'antrea 

détail-. 

J'ai  fait  partir  ce  mît  1,400  bommm  qui  m  portent  par  la  rouie  directe  d'An 

train  a  Dol   pour  aller  appuyer  l'avant-garde.   Demain  à  cinq  heures   du   malin. 
1,000  hommes  se  uiellroul  en  marche  pour  les  joindre,  afin  de  pouvoir  attaquer 
rebelles,  et  leur  livrer  bataille,  si  les  rircouslanccs  le  permettent 

Il  y  a  apparence  qu'ils  veulent  se  porter  sur  Dinan.  Je  fais  partir  une  brigade 
qui.  |kh-  une  marche  fanée,  ra  h  rendre  I  Bédé  afin  de  les  arrêtât.  La  journée 

I».  10 

■  Ml- Ri  M)  RM       Mri-lliLt. 
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de  demain  et  les  renseignements  que  je  me  procurerai  me  dicteront  la  marche 
que  j'aurai  à  tenir,  et  j'aurai  soin  de  t'en  instruire'1'. 

Salut  et  fraternité.  Le  général  en  chef, 

Rossignol. 

(Orig.,  Arch.de  ta  guerre,  aimée  de  l'Ouest.) 


GliANYILLE,  3o  BRUMAIRE   AN  II  (  U  0  NOVEMBRE    170,3). 
LK  GÉNÉRAL  PEYRE  AU  COMITÉ   DE  SAUT   PUBLIC. 


Au  quartier  général  de  GranviUe, 
le  -'Ici  brumaire,  l'an  11  de  la  République. 

l'EYRE,   GEXÉlUL    COMMANDANT   L'ARMEE  DE  GRASi  U.I.E  , 
iVJCTTOTSNS  COMPOSANT  LE  COMITÉ   DE    SALUT   PUBLIC    DE    LA    CONfiVTlOl    NATIONALE. 

Citoyens  représentants, 

Les  Granvillais  méritent  la  plus  haute  estime:  ils  ont  défendu  leur  ville  avec  un 
courage  et  un  dévouement  dont  rien  n'approche.  Nos  troupes,  quoique  neu\es  en 
grande  partie,  ont  signalé  la  plus  grande  bravoure.  Les  braves  canonnière  marins 
sont  surtout  dignes  des  plus  parfaits  éloges.  Nous  avons  perdu  plusieurs  de  ces 
hommes  rares,  mais  leur  perte,  quoique  bien  capable  de  faire  impression,  n'a 
point  découragé  les  amis  de  la  liberté;  ils  ont  vaincu,  citoyens  représentants;  le 
rivage  de  la  mer  et  tous  les  environs  de  nos  murs,  jonchés  de  cadavres  impies  de 
nos  vils  ennemis,  attestent  cette  victoire,  et  [la]  disparition  de  ces  brigands,  après 
vingt-huit  heures  de  siège,  confirme  notre  triomphe.  Les  prétendus  défenseurs  du 
chimérique  Louis  XVII  et  des  prêtres  de  l'ancienne  loi  se  sont  d'abord  retirés  a 
Avrancheset  ont  de  suite  évacué  cette  place  pour  marcher  sur  Pontorson,  où  l'on 
prétend  qu'ils  ont  été  attaqués  par  une  de  nos  armées  qui,  malheureusement,  a 
prouvé  sa  mauvaise  composition. 

J'ai  cru  d'abord,  d'après  mes  yeux,  que  nous  leur  avions  tué  i.5oo  hommes: 
mais  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  dans  une  tournée  que  je  viens  de  faire 
m'ont  mis  à  portée  d'ajouter  beaucoup  à  ce  nombre,  indépendamment  des  blessés 
qu'il  nous  est  impossible  de  calculer  dans  ce  moment,  par  les  soins  que  ces  bri- 
gands ont  pris  de  les  cacher  tous. 

Si  ces  méprisables  soutiens  du  despotisme  royal  et  du  charlatanisme  religieux 
osent  encore  s'approcher  de  nos  murs,  comptez  que  les  soldats  de  la  Répu- 
blique leur  donneront  une  seconde  leçon  pour  le  moins  aussi  imprimahle  que  la 
première. 

Salut  et  fraternité.  Pevre. 

(Orig. ,  Arr.h.  de  la  guerre,  armée  des  Cotes  de  Cherbourg.) 

("  On  lit  en  léte  cette  note  autographe  de  Bouchotte  :  «Copia  au  Comité  de  salut 
public». 


[ao  sot.  1793.      CORRESPONDANCE  MILITAIRE  1)1    COMITÉ. 
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(.RANHI.I.K,    3o  BBI  MAIRE   AN    II  (i!0   NOVEMBRE    fjt)-i). 
(1),     CHEF     DE     l.'ETAT-MAJOR    DE     L'ARMEE     DE     I.A     HAJICHK, 
U    COMITÉ  DK  SALUT  PI  BMC. 


LIBERTE. 


FRATERNITÉ. 


EGALITE 


liranville,  le  3o  brumaire,  l'an  il  delà  République  une  et  indivisible, 

au  quartier  général  de  Granville , 

sous  les  ordres  do  Peyre ,  général  de  brigade. 

U   Ont   BJ  I.'KTAT-MAJIin    l)K  VAUtit   1»    l.RIMll.l.E 

av  manoir  m-  limité  m  uut  rvMUC  m  m  cowrMintoB. 

Je  te  fais  passer  les  détaxa  île  l'attaque  Enta  par  lai  rebelles,  le  a4  de  m  mois, 
à  une  heure  de  relevée,  de  la  retraite  en  hou  ordre  de  mis  troupes  et  de  la  défense 
énergique  de  l'armé?  et  dea  babitanta  de  GrarriUe  pendant  le  nege.  H  m'a  été  im- 
possible de  recueillir  tous  les  Irails  de  bravoure  que  le  génie  de  la  liberté  peut  Mol 
produira;  il  en  eet  deux  que  je  m  doia  pas  vous  laisser  ignorer,  Les  rebeBea,  au 
pied  des  remparts,  criaient  am  eoldata  du  Si'  régiment  :  rVooa  nous  trais 
reudez-vous .  ou  nous  ne  vous  épargnerons  pas  plus  que  les  lileus- ,  en  criant 
ensuite  :   -Vive  Loui-.  WII  I».  La  réponse  de  nos  braves  soldats  a  été  de  nier  : 

-Vive  la  République!  -  et  [ils  |  leur  disaient,  en  mettant  le  feu  aux  ea s  ;  -  Voila 

du  dix-liuit.-  In  autre,  au  moment   qu'on   lui    faisait   l'amputation  de  la  jambe. 
a  dit  :  -Je  préférerais  être  mort,  puisque  je  ne  peux  plus  servir  la  République.- 
Salut  et  fraternité. 

Le  chef  de  l'êtal-majur  de  (irmwille  p<u  intérim, 

Gofti . 

(Onf.,  An-h.  de  la  guerre,  année  d«s  Cotes  de  Oierliourg.) 


murau,  .'5o  biiimviiie  an  u  i  ao  RovntBBJ  1793). 

IIM'POHT    DE    COFFT,    CHU     DI    LE  r  \T-M  Woll     DE    l/UIMEE     HK    IV    AIANUII.. 

Al    cumul  ni:  s\i.i  1    ci  tue 

Le       '1    brumaire.   |';ui   D   de  la   liépuhlique   one   et    indivisible,    ,ur   les  onze 
heures  du  matin,  nous  fûmes  instruits  que  les  rebelles  dirigeaient  leur  marche  sur 


•m-Antoine  Cofly,  né  au  l'uy  (  Haute- 
Loire)  le  i5  janvier  1758,  ehMMW  an 
régiment  'le  Vexin  le  as  octobre  1776, 
Congédia'  le  ta  avril  178a,  sergent  de  la 
garde  nationale  de  Valoam  (Manche)  le 
19  juillet  1789,  adjudant  en  1790,  agent 
militaire  le  a  avril  1790",  commandant 
temporaire  de  Valognes  le  1  :i  aoiit  179,3, 
adjoint  aux  adjudanla  généraux  et  rhiT  de 


l'étal-major  de  l'année  de  la  Manche  à 
(iranville  le  a.'l  brumaire  an  u  (i.'S  novom- 
'""  '798)i  adjudant  général  chef  de  bri- 
gade provisoire  et  commandant  de  Granville 

par  le  représentant  Le  Cirpenlior  la  1  1  ven- 
lôea  an  u  (1"  mars  179  '11,  non  compris 
dans  l'organisation  du  ao  prairial  an  ni 
I  |3  juin  179a).  capitaine  de  11  hT  demi- 
brigade,  retraité  le  11  juin  1H1  1. 
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Granville.  Aussitôt  nous  rassemblâmes  la  troupe.  Le  général  Peyre  donna  ordre  à 
l'adjudant  général  Vachot"'  de  se  mettre  à  la  tête  de  Pavant-garde,  soutenue  par 
deux  pièces  d'artillerie,  et  de  partir  pour  aller  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  Eu 
même  temps  une  colonne  de  600  hommes,  précédée  de  deux  pièces  de  canon, 
reçut  l'ordre  de  se  porter  sur  l'ancienne  route  d'Avranches  à  Granville:  une  seconde 
colonne  était  rangée  en  bataille  sur  la  route  de  Villedieu  et  avantageusement  pla- 
cée, tant  pour  faire  face  à  l'ennemi  s'il  se  présentait  de  ce  côté,  que  pour  pro- 
téger la  retraite  en  cas  qu'elle  fût  nécessaire,  line  antre  colonne  avait  été  dirigée 
sur  la  route  de  Coutances  pour  s'opposer  aux  efforts  de  l'ennemi,  s'il  voulait 
tourner  sur  un  des  points. 

L'adjudant  général  Vachot  partit  à  la  tête  de  Pavant-garde  et  aperçu!  l'armée 
des  brigands  après  avoir  parcouru  une  demi-lieue  de  chemin  sur  la  route 
d'Avranches.  A  cette  vue,  son  courage  et  son  indignation  s'enflammèrent;  il  plaça 
des  tirailleurs  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  de  la  route,  et  bientôt  l'attaque  s'en- 
gagea avec  vivacité.  Le  feu  nourri  de  nos  soldats  en  laissa  plusieurs  sur  le  champ 
de  bataille. 

Pendant  deux  heures  environ,  nos  tirailleurs  fuient  aux  prises  avec  l'ennemi: 
mais  Vachot,  voyant  que  la  cavalerie  des  rebelles  se  répandait  dans  les  cam- 
pagnes pour  les  cerner,  fit  avancer  200  hommes  pour  les  dégager.  Aussitôt  les 
brigands,  qui  avaient  affecté  de  ne  tirer  aucun  coup  de  canon,  commencèrent  à 
faire  jouer  leur  artillerie,  composée  de  pièces  de  douze  et  de  dix-huit.  Nous  ripos- 
tâmes avec  des  pièces  de  quatre;  mais,  vu  la  supériorité  de  leur  artillerie  sur  la 
nôtre  et  le  grand  nombre  de  leurs  cavaliers,  il  ordonna  à  Pavant-garde  de  se  re- 
plier sur  la  colonne  commandée  par  le  général  Peyre,  qui  en  déploya  les  forces 
pour  protéger  sa  retraite. 

Toutes  les  troupes  rentrèrent  dans  la  ville  et  se  rendirent  aux  postes  qui  lent 
avaient  été  indiqués  avant  la  sortie.  Toutes  les  positions  les  plus  avantageuses 
furent  occupées  par  nos  courageux  défenseurs.  L'Isthme,  point  très  important, 
que  les  brigands  se  flattaient  d'enlever  pour-  se  rendre  maîtres  de  la  ville,  fut  très 


C>  François  Vachot,  né  à  Tulle  (Cor- 
rèze)  le  a4  décembre  1767,  (ils  d'un  pro- 
cureur au  présidial,  soldai  au  régiment  de 
Vintimillc  le  i5  janvier  1780,  congédié 
le  a  mai  1790,  garde  national  dans  le  ba- 
taillon Saint -Séverin  à  Paris  en  1791, 
suus-lieutenant  au  1  9"  chasseurs  à  cheval 
le  1"  juin  1793.  lieutenant  au  t3*  chas- 
seurs à  chinai  le  80  juillet  1798,  aide  de 
camp  du  général  Sepber  fe  9  août  1  7  <  > -^ , 
adjudant  général  chef  de  bataillon  provi- 
soire  à  l'armée  des  Côtes  de  Cborbourg 
le  9  octobre  1711-!,  confirmé  le  1"  frimaire 
an  11  (ai  novembre  179:!),  général  de 
brigade  le  ao  pluviôse  an  11  (8  février 
1 794),  commandant  dos  troupes  dirigées 


contre  les  Chouans  le  ai  Boréal  an  11 
(i3  mai  1794),  envoyé  à  l'année  d'Italie 
le  a  fructidor  an  11  (19  août  179&),  mis 
en  arrestation  le  1"  prairial  an  m  (->o  mai 
1795),  non  compris  dans  l'organisation 
du  a5  prairial  (i3  juin  179a),  prend 
part  à  la  répression  des  royalistes  le  i3  ven- 
démiaire an  iv  (0  octobre  179Ô),  remis 
en  activité  à  l'année  de  l'intérieur  le  a(i 
du  même  moi-  1  18  octobre),  réformé  le 
■"vendémiaire  an?(aa  septembre  1796), 
morl  a  Paris  le  1 '1  du  même  mois  (5  oc- 
tobre 1796).  Il  avait  été  blessé  d'uni'  balle 
à  la  cuisse  le  aa  frimaire  an  11  fil  dé- 
cembre 1793.)  -  Cf.  \.  liebièiv.  .Yole  tur 
le» géiwrmt.r  Vachot,  1899,  in-S". 
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vigoureusement  défendu  par  des  pièces  île  vingt-quatre  habilement  servies.  IMu- 
sicnrs  fois  les  rebelles  eurent  la  témérité  de  tenter  lassant  et  d'escalader  les  rem- 
parts île  la  vifle,  mais  les  bravos  soldats  du  'm*  régiment,  les  grenadiers  de  la 
f.ûte-d'Or  et  les  rhmwcmri  d*Evreui  surent  bientôt  les  débusquer  et  leur  faire 
mordre  la  poussière. 

1  ne  colonne  de  rebelles  s'était  embusquée  sur  une  hauteur  qui  dominai)  la 
ville  et  qui   faisait    un  feu  assez   vif;   mais    les    braves  canonniers  marins,  dont 

l'adresse  et  le  e âge  méritent  les  plus  grands  éloges,  démontèrent  leurs  pièces 

et  donnèrent  la  mort  à  un  grand  nombre  de  ces  scélérats.  Le  général,  s'apeivevanl 
des  mouvements  de  la  cavalerie  >'i  pénétrant  le  dessein  qu'elle  avait  de  s'approcher 
de  la  \ille  en  passant  par  la  grève,  lit  garnir  la  rue  qui  borde  le  port  de  troupes 
décidées  à  s'ensevelir  ious  les  raines  plutôt  que  de  les  humer  pénétrer  dans 
l'intérieur. 

Le  désastre  terrible  que  faisait  l'artillerie  sur  leur  année  porta  la  rage  rt  le  dé 

poir  dans  leurs  âmes  féroces.  Ils  poussèrent  l'acharnement  jusqu'à  se  porter  en 
foule  dans  les  maisons  de  l;i  rue  des  Faubourgs  qui  conduit  directement  a  la  porte 
de  la  ville:  iN  mirent  des  positions  assez  avantageuses  pour  réussir  à  tuer  plusieurs 
de  nos  braves  canonniers  marins;  mais  l'ieil  vigilant  du  général  l'eue  s'aperçul 
bientôt  de  la  ruse  de  ces  brigands  el  .  pour  éviter  a  la  République  la  perte  d'aussi 

braves  gens,  après  s'être  convaincu  de  l'évacuation  parfaite  de  tous  les  habitants 
des  faubourgs,  [  il  j  donna  l'ordre  d'incendier  le  faubourg  qui  servait  de  repaire  1  ces 
rebelles.  Gel  ordre  lut  promptemenl  exécuté,  et  on  grand  nombre  d'eux  périt 
-on-  les  décombres.  Vachot  se  ports  lui-même  a  la  tête  d'un  détachement   pour 

hâter  la  destruction  du  faubourg  en  v  jetant  des  matières  combustibles.  Celte  sortie 

déconcerta  les  projets  sanguinaires  des  brigands,  qui  liront  pleuvoir  sur  nos  dé 

lira  une  mu','  de  balles,  qui  donnèrent  la  mort  à  plusieurs  soldats  qui  étaient 

''liés. 

dette  dernière  nu-sure  acheva  leur  déroule  el  les  força  à  la  fuite.  Enfin,  après 
vingt  huit  heures  du  combat  le  plus  opiniâtre,  ils  se  retirèrent  avec  une  perle 
d'environ   l,5oo  hommes,  parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  prêtres  et  deux  de 

leurs  chefs .  que  l'on  présume  être  La  RoebejacqneJein  el  d'Autichamp.  Ils  eurent 

grand  soin  d'enlever,  pendant  la  nuit,  mu  grande  quantité  de  leurs  morts;  mais. 
malgré  leur  attention  a  nous  en  dérober  la  connaissance  exacte,  il  en  esl  encore 
resté  plus  de   bon   sur  le  champ  de   bataille. 

Pendant  toute  la  durée  du  «ège,  le  général  Peyre  fut  occupé  |  visiter  les  diffé- 
rents postes  et  les  batteries  de  la  place,  pour  stimuler  le  courage  de  DOS  guerriers; 
aussi  l'ennemi  s'attachait  d'une  manière  particulière  a  diriger  son  feu  sur  la  per- 
sonne de  cet  intrépide  républicain;  mais  ce  fut  en  vain,  car  le  génie  tutéUire  de 
la  République,  qui  veille  sur  les  destinées  de  ceux  qui  lui  sont  entièrement 
dévoués,  le  couvrit  de  s,,n  égide.  I  a  homme  qu'était  a  ses  côtes  fut  tué  d'un 
coup  <|e  canon. 

Le  zèle,  l'adresse  el  la  valeur  de  nos  braves  canonniers  ei  des  soldais  de  la  gar- 
nison leur  ont  acquis  des  droits  a  la  reconnaissance  de  loua  les  amis  delà  liépih- 
bliqne.  On  ne  cessait  d'entendre  dans  tontes  les  mes  et  les  différents  postes  de  1s 
place  les  cris  île:  -\iw  la  République  I  Vive  le  général  Peyrel» 
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Le  citoyen  Régnier  fils)(1),  aide  de  camp  du  général,  s'est  comporté  avec  toute 
I  "intrépidité  d'un  vrai  républicain  et  une  intelligence  peu  commune. 

Le  chef  de  l'ètat-major  de  Formée 

de  la  Manche  par  intérim, 

Coffv. 
(Orig.,  Arch.  rie  la  guerre,  armée  des  Côtes  de  Cherbourg.) 


154.     PARIS,   BRUMAIRE  AN  II    (nOVEMBRK    1793). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  MINISTRE   DE  LA  CUEBIIE  BOUCHOTTE. 


e.  —  Trois  lettres  :  i°  Envoi  d'un  extrait  d'une  lettre  du  repré- 
sentant Cochon  signalant  la  présence,  sur  la  roule  de  Lvon  à  Orléans, 
d'individus  se  rendant  du  côté  de  Châteauroux  et  d'Issoudun,  et  de 
nombreux  soldats  couvrant  toutes  les  routes  et  allant  au  hasard  pour 
rejoindre  leurs  bataillons (2).  —  a"  Envoi  d'une  lettre  des  représentants 
Tréhouart  et  Bréard  réclamant  1,200  habits,  vestes  et  culottes  néces- 
saires pour  couvrir  la  nudité  des  défenseurs  de  la  patrie !3).  —  3°  Envoi 
d'un  extrait  d'une  lettre  du  représentant  Guimberteau,  concernant  le 
besoin  urgent  d'hommes  et  de  chevaux  et  la  mauvaise  conduite  des 
hussards  du  9e  régiment  et  de  la  légion  batave (4'. 

(Minutes,  Arch.  nat,  AFii  268.) 


155.     PARIS    [l""?]   FBIMAIREAN  II  (  9  1   NOVEMBRE   1  y  C)3). 
LE  COMITÉ  DE    SALUT   PUBLIC.  AU  MINISTRE  DE  LA   GUERRE  BOUCHOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  de  la  copie  d'un   arrêté  des  représentants  du 


W  Louis  -  Marie  -  René  Régnier,  né  à 
Granville  (Manclie)  le  il  mai  177!.  fils 
du  général  Jean-Louis-Christophe,  volon- 
taire dans  la  garde  nationale  de  Granvillo 
en  1790,  caporal ,  sous-lieutenant  et  lieu- 
tenant, engagé  aux  volontaires  de  la  Man- 
che le  2  mai  179a,  caporal-fourrier  le 
6  mai  1793,  sergent  en  juillet,  sergent- 
major  en  août,  capitaine  au  la'  bataillon 
de  la  Manche,  aide  de  camp  du  général 
Peyre,  puis  du  général  Varin,  et  ensuite 
de  son  père  le  général  Régnier,  capitaine 
dans  la  1"  légion  des  Francs   le  99  plu- 


viôse an  iv  (18  février  1796),  adjudant 
général  et  chef  d'état-major  de  cette  lé- 
gion, blessé  sur  le  vaisseau  le»  Droits  de 
F  Homme  le  »5  nivôse  an  v  (i4  janvier 
1797),  mort  des  suites  de  cette  blessure 
le  36  nivôse  an  vi  (i5  janvier  1798). 

'"  Lettre  de  Cochon,  datée  d'Orléans, 
18  vendémiaire  an  11  (9  octobre  1  79^  1. 

"'  Lettre  de  Tréhouart  et  Bréard ,  datée 
de  Brest,  1 1  octobre  179a. 

'"  Lettre  de  Guimberteau.  datée  de 
Blois,  ai  vendémiaire  an  11  (i5  octobre 
1793). 
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peuple  dans  le  département  de  la  Manche  '  .  portant  révocation  de  la 
commission  du  commandement  provisoire  de  l'armée  de  la  .Manche 
donnée  au  citoyen  Varin,  inspecteur  des  côtes,  en  l'absence  du  général 
Pevre. 

Minute,  AitIi.  nat. .  AK  n  »68.) 


PARIS,    l"   FRIMAIRE  AN  II   (ai    NOVRMRRK   1793). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERIIE  nOUCHOTTE  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

inalyses.  — Qnttra  lettres  :  i*  KnMii  de  la  copie  de  deux  lettres  de  Hoche, 
.innonçant  le  conmienrement  de  son  moiivenienl  :  rComme  ce  mouvement  doit 
emporter  plusieurs  jours  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  luit  de  l'opération,  i[iii  GBl 
la  détivranee  de  Landau,  et  qu'il  n'j  ■  encore  rien  de  décisif,  je  pense  que,  par 

ce  motif,  et  pour  ne  pas  donner  un  ennemis  de  bases  certaines  dans  leur  i 
tance,  il  n'est  pas  avantageux  de  donner  de  publicité  à  cette  première  marche  en 
l'annonçant  à  la  Convention. i  (Orig. .  \rcli.  de  la  guerre,  année  de  II  Moselle. — 
Minute  aut..  roll.  de  M.  I.tienne  (!hara\a\ .  )  l"  Il  espère  (pie  le  général  Doppet 
remédier,!  aux  abus  el  a  la  division  qui  régnent  dans  l'année  des  Pyrénées  orien- 
tales, i  analyse,  \rrh.  de  la  guerre,  corr.  gén.)  —  3°  H  transmet  copie  de  deux 
lettres  écrites  de  Mayence  et  annonçant  (jue  le  roi  de  Prusse  ne  renverra  les  OtSfjea 
qu'au  moment    et  On  lui    aura  remboursé  les   90,000  (Vus  qu'il  a  t'ait  avancer. 

(  analyse,  Arch.  de  la  guerre,  corr.  j'en,  i  »'  Envoi  de  la  copie  d'une  lettre  du 
général  Marbot,  qui  annonce  la  dispersion  complète  des  rebelles  de  I"Aveyron 
et  d'une  lettre  des  représentants  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest,  qui  voient 
avec  plaisir  que  le  Comité  de  salut  public  a  fixé  son  choix  sur  Rnasùmirl  pour 
commander  l'armée  de  l'Ouest.  |  I  >rig. ,  Arcli.  nat..  AK  u  a68,  n°  9a5a.) 


I>l. I  Vl'oM's.    l"  FRIMAIRE  AN   II  (  3  1    NOVEMHRE    1"7q3). 

u  oiniuL  en  i m  i  HOCHi  ai  nonsTU  si  u  guebbi  bouchottb. 

Deui-l'onts.  le   i"  frimaire  l'an  u  de  la  République  fran.'.n*''. 

/.a.  cmrtn  i..  aocaa,  couhahoâhi  VAtuit  n  iâ  aoeatia, 
u  cirons  aoccaona,  ataixraa  ta  u  essais. 

Une  canonnade  et  une  vive  fusillade  de  deux  heures  noua  rendirent  hier  mailres 
des  hauteurs  en  avant  de  Bhescastel;  la  divisioa  entière  i  passé  la  Bliae  celle  nuit. 

Lettre  du  représentant  La  (iarpentier,  datée  de  GiturriBe,  ai  brumaire  an  u. 
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et  je  suis  venu  camper  à  Deux-Ponts,  les  ennemis  s'étant  retirés  pendant  la 
nuit. 

Le  plus  grand  ordre  règne  dans  cette  division  de  l'armée,  et  j'espère  que  les 
autres  suivront  son  exemple. 

Ambert  (1>  et  Vincent  réunis  attaquent  aujourd'hui  le  Carlsberg  et  Hombourg: 
le  canon  se  fait  entendre  au  loin  et,  d'après  la  conférence  que  j'ai  eue  hier  matin 
avec  ces  doux  généraux,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que.  malgré  les  difficultés,  ils 
obtiendront  des  succès. 

J'ai  fait  partir  le  général  Taponier  (i)  avec  sa  division  pour  llornbacb.  Quelque 


(■'  Jacquet  Ambert,  né  à  Saint  -  Céré 
(Lot)  le  3o  septembre  17(15,  lils  d'oo 
marchand ,  volontaire  sur  les  bâtiments  de 
l'Etat  du  a8  octobre  1780  au  aa  juin 
1783,  élu  lieutenant-colonel  en  second  du 
a"  bataillon  des  volontaires  du  Lot  le 
7  juillet  1792,  général  de  brigade  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  le  22  septembre  1  7<)3 , 
général  de  division  le  8  frimaire  an  11 
(•>8  novembre  1 7<)3) .  employé  à  l'armée 
de  Rliin-et-Moselle  le  20  prairial  an  iv 
(i3  juin  179^),  à  l'armée  d'Allemagne 
le  16  vendémiaire  an  vi  (7  octobre  1  797  ) . 
et  à  l'armée  de  Mayence  le  ati  frimaire 
an  vi  (i(5  décembre  1797),  commandant 
la  a3e  division  militaire  (Corse)  le  i3  ger- 
minal an  vu  (2  avril  1798),  employé  à 
l'armée  d'Italie  le  a  a  brumaire  an  i\ 
(i3  novembre  1800),  employé  près  les 
troupes  françaises  dans  la  République  cis- 
alpine le  i"'  juillet  1801,  disponible  le 
2 a  septembre  180 a,  admis  à  la  retraite 
le  27  août  i8o3,  lieutenant  du  capitaine 
général  de  la  Guadeloupe  le  1  .'1  octobre 
i8o3,  membre  de  la  Légion  d'honneur  le 
9  novembre  180G,  destitué  le  19  mai 
1808,  admis  au  traitement  de  réforme  le 
1"  juillet  1808,  remis  en  activité  le 
17  avril  1819,  commandant  la  3ic  di- 
vision militaire  (Groningue)  le  16  sep- 
tembre 181 3,  employé  près  les  troupes  du 
général  Decaen  en  Hollande  le  3  dé- 
cembre 181 3,  commandant  la  •>'  division 
du  1™  corps  de  la  grande  .innée  le  af>  dé- 
cembre 1 8 1 .3 ,  chevalier  de  Saint-L  mis 
le  19  juillet  181 4,  mis  en  non-activité  le 
l"  septembre  181  lt ,  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le    17  octobre    181/1    et  com- 


mandeur le  9  novembre  suivant,  comman- 
dant la  9'  division  militaire  le  2 3  janvier 
1 8 1 5 ,  disponible  le  i3-avril  i8i.~>.  rétabli 
iliins  son  commandement  le  1 9  avril  1  8 1 5 , 
disponible  le  3  mai  i8i5,  commandant 
le  corps  de  l'aile  gauche  à  l'armée  de  la 
Loire  le  a  août  181 5,  mis  en  non-activité 
le  7  septembre  1 8 1 5 ,  retraité  le  /1  mai 
i82.r>,  relevé  de  la  retraite  le  7  février 
i83i,  retraité  le  11  juin  i83a,  grand- 
ntli.ier  de  la  Légion  d'honneur  le  96  juillet 
1 85 1 ,  mort  à  la  Basse -Terre  (Guade- 
loupe) le  20  novembre  i85i.  Le  général 
Ambert  avait  fait  de  1780  à  178.3  des 
campagnes  -nr  mer. 

-  Uexandre  -  Camille  Taponier,  né  à 
\alenre  (Drôme)  le  3  février  17^9,  gardo- 
l'rançaise  le  a5  novembre  1767.  sergent 
le  59  av  ri!  1 780 ,  premier  sergent  de  gre- 
nadiers le  1  .'1  juin  1789,  capitaine  dans  la 
garde  nationale  parisienne  soldée  le  1"  sep- 
tembre 1789,  capitaine  au  io3'  régiment 
le  3  août  1791,  cbevalier  de  Saint -Loui- 
le  ic'  janvier  1792,  adjudant  général  chef 
de  bataillon  provisoire  à  l'armée  du  Rhin 
le  i5  octobre  1793,  général  de  division 
le  17  brumaire  an  11  (7  novembre  1793), 
réformé  le  25  pluviôse  an  v  (  1 3  février 
1797),  remis  en  activité-  à  l'armée  d'An- 
gleterre le  19  thermidor  an  vu  (6  août 
1799),  employé  à  l'armée  du  Rhin  le 
îa  frimaire  an  vin  (3  décembre  17901. 
réformé  le  1"  prairial  an  ix  (ai  mai 
1801),  retraité  le  10  juin  1811,  mort  à 
Paris  le  i5  avril  i83i.  Il  avait  été  blessé 
d'un  coup  de  feu  dan;  le  côté  gauche  à 
l'armée  de  la  Moselle  le  3  nivôse  an  11 
(a3  décembre  1793). 
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troupes  légères,  qui  avaient  tenté  de  lui  disputer  le  passage,  furent  frottées  et 
contentes;  elles  l'en  allèrent.  Je  vais  faire  renforcer  cette  division  par  des  troupes 
de  Bitclie.  Brunswick  est,  dit-on,  campé  à  Pirmasens  avec  3o,ooo  hommes. 
L'armée  du  Rhin  doit  maintenant  avancer  à  grands  pas. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  Taponier  et  Amhert,  et,  d'après 
elles,  j'agirai.  Je  fais  contribuer  le  pays  en  argent,  souliers,  bottes,  fourrages, 
chevaux  et  bestiaux.  Les  cloches  et  autres  prétentailles  s'acheminent  vers  l'in- 
térieur. 

L.  Hociik. 

P. -S.  —  Mniisin  '  m'a  écrit  hier  pour  me  marquer  que  son  âge  et  ses  infir- 
mités ne  lui  [iiiiiiwlliinil  pas  d'accepter  le  grade  de  général  de  division. 

[01%.,     \ivli.   <lt'   la   (flIi'ITe.   nnnéi-   i|i-   la    tfoMfla.) 


HHX-CONTS,    l"  FIIIMAIRK  AN  II  (ui    NOVEMBRE    1  ~  C)  3  ). 

u  (.KNKiiw,  ui  chef  socn  vi  umsrM  m  u  si  nu  ■ocgbottb. 

Deux-Pont»,  le  1"  frimaire  l'an  11  de  la  BèpeMkfas  franraier. 

U  1  UTOTJI  WOCMM,  OOMUAgBàKT  nt:  i:\R\it.E  ut:  LJ   HOÊMUM, 
AD  r,iTOït.\   nul  OËOTTt  .  tinunt  />/■;  U  MMÊU. 

J«'  te  préviens  que,  ae  voulant  pas  perdre  un  moment,  j'emploie  ceux  que  me 
laissent  mea  occnpetiooi  militaires;*  requérir.  En  conséquence  les  chevaux,  bes- 
tiaux, argenterie   d'église,   draps,   toiles,   cuirs,  souliers,   tout   monte  au  camp. 

.Nous  avons  beaucoup  d'émigrés.  Je  | se  qu  l'on  peut,  sans  inconvénient,  faire 

filer  sur  l'intérieur  les  glaces,  pendules,  matnaM  et  autres  meubles. 

Le-  misérables  nns-enkrttea  doivent  toujours  travailler,  sans  retirer  aucun 
fruit.  Ils  auront  la  lil>erlé,  et  les  culottes  île  velours,  les  vestes  de  satin  et  les 
babils  à  grandes  manches  vont  les  vêtir. 


Il .ii'tlinliiiiii'-Kriini ois    \l in,   né   I 

Maobeaga  |  Nord)  le  a3  août  1738,  sol- 
dat au  régiment  de  la  Tmir-du-I'in  le 
■inlire  17.J.').  mi Mal  le  97  Brrier 
176a,  fourrier  le  1"  septembre  17(3'!. 
porte-drapeau  |<.  .j  août  1771,  lieutenant 
a  l'Hôtel  des  Invalides  |(.  -t  juillet  1781, 
lieutenant  de  la  1  "  compagnie  dm  MUS 
eflidan  détaillés  de  l'Hôtel  I,.  G  avril 
1783,  capitaine  en  •>"  de  la  li'  compagnie 
le  a'i  janvier  1700,  chef  du  6*  bataillon 
de  l'.iris  le  \\  septembre   1  799  .  chef  de  la 


108'  demi-brigade  le  8  juin  1793,  gé- 
néral de  brigade  le  iS  Mptambre  179)  e( 
de  division  le  17  brumaire  an  u  (7  no- 
vembre   i7(|3),   casse   m    fonctiona    le 

10  thermidor  an  m  (a  août  179")!.  I» 
mis  en  activité  le  î.'i  vendémiaire  an  u 
(S  octobre  179.")!,  retraite  le  17  thermi- 
dor an  r  (4  août  1797).  Il  avait  fait  h» 
campagnes  d'Allemagne  da  17-17  I   176s 

et  d'Amérique  de  1778  à  1781.  Il  avait 
reço  un  nm|i  de  feu  à  la  jambe  droite  a 
Zoll,  le  -la  décembre  1767. 
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Tous  les  tailleurs  et  cordonniers  sont  en  réquisition.  M'approuves-hi? 
Le  bon  sans-culotte  Archier  me  seconde  à  merveille (l). 

L.  I  Ioi.uk. 

P.-S.  —  La  commune  de  Bliescastel  fournira,  pour  les  frais  de  la  guerre, 
3  millions  de  livres  et  Deux-Ponts  2  millions  de  livres  en  numéraire. 

(Orig. ,  Arrh.  de  la  guerre,  armée  delà  Moselle.) 


ARRAS,    l"  FRIMAIRE  AN  II  (fl  1    NOVEMBRE    1  y  I)  3  ). 
LE    GÉNÉRAL    II'WAINF,    AU    COMITE'    DE    SALIT    PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  complète  la  justification  de  sa  conduite  et  accuse  spécialement  le 
généra]  Souliam  d'avoir  pris  de  mauvaises  dispositions (s). 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord). 


PARIS,    1er  FRIMAIRE  AN  II  (ai   NOVEMBRE    1793). 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BO0CHOTTB  Al    GENER \L  BN  CHEF  l'IOHEGlU  . 

i"  frimaire. 

J'ai  reçu,  général,  tes  deux  letlres  des  9  6  et  99.  Je  vois  avec  le  plus  grand 
plaisir  l'accord  qui  règne  entre  toi  et  Hoche.  Mettez  toujours  tout  en  commun 
pour  l'avantage  delà  République,  et  cela  ira  bien.  Nous  avons  dû  souvent  des 
revers  à  l'égoïsme  des  généraux  qui  ne  voulaient  pas  s'entr'aider,  comme  s'ils  ne 
servaient  pas  la  même  patrie. 

Les  10,000  hommes  fileront  directement  de  Metz  sur  Saverne  et  Hoche  gar- 
dera les  5,ooo  autres.  Le  Comité  t'a  laissé  beaucoup  de  latitude  parce  qu'il  connaît 
ton  républicanisme. 

Ta  journée  du  28  est  bien  belle,  elle  l'a  été  également  à  la  Moselle.  Bravo, 
général,  bravo!  L'affaire  est  en  bon  train;  partout  on  fait  parfaitement  son 
devoir.  Les  braves  républicains  n'ont  jamais  été  entravés  que  par  des  trahisons. 
Quand  les  chefs  sont  purs  et  sans-culottes,  tu  vois  si  les  satellites  des  despotes 
peuvent  soutenu-. 

Hoche  n'a  perdu  que  60  hommes  et  i5o  blessés.  L'ennemi  a  eu  700  blessés, 
sans  les  morts.  Toutes  nos  colonnes  ont  obtenu  le  plus  grand  succès.  Continue, 
courageux  républicain,  et  bientôt  les  hordes  d'esclaves  auront  disparu  devant 

'"'    Les   trois   derniers   paragraphes   de  vaut   :    Réponse    </«    général    Stiuluim    nu 

celte   lettre,    seuls,    ont   été    publiés   par  wdhwïl    n«iiiusmt    ilu     ci-derant  général 

M.  Cunéo  d'Ornano.  Davainet;  Lille,  impr.  Jacquez,  ao  p.  in-f". 

(,)  Le  général  Sonham  répondit  aux  ac-  (Impr.  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord, 

cusations  de  d'A vaine  par  l'imprimé  sui-  à  la  date  du  91  novembre  i-g3.) 
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vous.  Renvoie-moi  prompteraent  mon  courrier  avec  de  bonnes  nouvelles.  Ça  va  el 
ça  ira. 

Salut  et  fraternité. 

l'.-S.  —  Je  renouvelle  les  ordres  pour  les  besoins  du  soldat,  niais  nous  consom- 
mons beaucoup  et  on  a  de  la  peine  à  trouver  les  matières.  Engage  les  représen- 
tants de  presser  l'exécution  de  la  loi  qui  demande  cinq  paires  de  souliers  à  chaque 
cordonnier.  Les  1 0.000  paires  de  souliers  des  fainéants  de  Strasbourg  viendront  à 
point.  11  faut  de  ces  moyens  révolutionnaires. 

(Arch.  de  la  guerre,  arn ilu  Rhin.  reg.  '17,  p 


SAIVT-JEAN-DE-LIZ,    1  "    FHIMURE  AN  II  (  SI    .NOVEMBRE  1  ~ ')'■''  )■ 

LEONARD    Ml  II. KM.  GENERAI.  I*  GIIKF   M   l/ARMEE   IlES  l>\  ItKN  EKs    OCCIuENTALRS , 

Al     COMITE    l)K  SAI.l  T  PI  BUG. 

Analyse.  —  Il  mande  qu'il  a  pris  position  sur  la  vallée  dl  rrugne,  que 
lis  redoute!  WBl  pourvues  de  canons  et  qu'il  ;i  besoin  de  1 6.000  carabines 
forcées  |,). 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  forrespondanrc  générale.) 


rhi>  un-,  l'ranum  v\  u  (ai  novembre  1793). 

U  GÉNÉRAL  DAGOBERT  Al    COMITE  HK  SVLIT   l'I  RI.IC. 

\nalyse.        11  se  plaint  de  la  suspension  prononcée  contre  lui  par  ses  ennemis, 
les  représentants  (iaston  et  Fahre,  el  il  demande  l'examen  de  sa  conduite. 

(Analyse,  Areh.  «le  la  guerre,  rnrre-pnnflanee  genér.ile.  I 


KIVKS-U.IKs.    I*  FRIMAIRE  AD    1 1  (  •!  I     NOVBMBRE    l"<)3). 
LE    i,ÉnÉr\I.    IUCOBERT    Al     MINISTRE    HK    LA    GUERRE   BOl  CROTTE. 

4B.MÉE  MI  PVBÉSÉES  ORIENT  W  Es. 

A  Hives-Alte»,  le  i"  frimaire, 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

i.h.  aiwiui  ii.n.iiBKHT  ta  crtortn  nnmi  de  la  iwerhe. 

Citoyen  ministre. 

Ce  n'était  pas  >ans  raison  que  je  vous  priais,  par  ma  dernière,  de  m'accorder 
un    congé   pour  aller  rétablir  ma   santé  et  en  même  temps   me   soustraire  a   la 

'•'  Le  même  jour,  Léonard  Millier  ermit  demander  des  armes.  (Orig.,  Arch.  de 
également  à  Boiirliotlc  pour  lui  rendre  la  guerre,  armée  des  Pyrénées  ocoiden- 
CMDpte   de   la   position  de  l'armée  et  lui         taies.) 
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vengeance  des  représentants  Fabre  et  Gaston,  qui  ne  me  pardonnent  pas  d'avoir 
refusé  de  suivre  leurs  plans.  Ils  viennent  de  mettre  le  comble  à  leur  animosité  en 
prononçant  ma  suspension. 

Afin  que  vous  puissiez  juger  de  la  solidité  des  allégations  sur  lesquelles  ils  la 
fondent,  je  mets  mes  réponses  en  marge  de  la  copie  que  je  vous  adresse '''.  Quoi- 
que mon  état  de  maladie  dût  naturellement  me  faire  espérer  quelque  égard ,  je 
me  suis  néanmoins  empressé  de  partir.  Il  y  avait  plus  de  dix  jours  que  je  n'étais 
sorti  de  ma  cbambre,  excepté  pour  aller,  le  22  brumaire,  au  conseil  de  guerre  que 
le  général  Turreau  avait  fait  assembler  à  l'occasion  des  secours  que  demandait  le 
général  Delatlre.  H  y  fut  posé  en  question  :  si  l'expédition  en  Catalogne  par  le  col 
de  Bagnols  était  utile.  Je  fus  pour  la  négative,  et  je  motivai  mon  opinion  sur  ce 
que  cette  expédition  n'avait  pour  but  que  la  conquête  de  quelques  mauvais  vil- 
lages et  se  trouvait  aussitôt  arrêtée  par  les  places  fortes  de  Figuières  et  de  Rom, 
qui,  vu  l'impossibilité  physique  et  morale  d'en  faire  le  siège,  ne  pouvaient  man- 
quer de  paralyser  les  forces  qu'on  aurait  fait  passer  dans  cette  partie.  J'ajoutai 
que,  pour  peu  que  Ricardos  sût  son  métier,  il  ne  devait  pas  en  revenir  un 
seul  homme.  Dire  aussi  franchement  son  opinion  sur  l'enfant  chéri  des  citoyens 
représentants,  c'était  s'exposer  à  leur  colère;  aussi  le  citoyen  Gaston  exhala  la 
sienne  en  disant  que  j'étais  un  traître.  Un  sans-culotte,  un  républicain  ne  doit 
pas  savoir  composer  avec  la  vérité ,  ni  déguiser  son  opinion  ;  c'est  un  soin  que  je 
laisse  à  ceux  qui  ont  obtenu  d'eux,  par  leur  basse  adulation,  le  grade  de  général. 
Si  ces  gens-là  avaient  exécuté  mes  ordres  le  22  septembre,  si  les  représentants  ne 
m'avaient  fait  révoquer  ceux  que  j'avais  donnés  pour  le  29,  il  y  a  longtemps  qu'il 
n'y  aurait  plus  d'Espagnols  sur  le  territoire  de  la  République;  je  les  aurais  pré- 
venus, et  j'aurais  occupé  avant  eux  les  positions  où  ils  se  sont  depuis  fortifies. 
Après  les  victoires  que  j'ai  remportées,  après  la  conquête  des  deux  Cerdagnes,  il 
serait  par  trop  douloureux  que  le  soupçon  planât  sur  ma  tête.  Je  vais,  citoyen 
ministre,  vous  demander  de  me  faire  rendre  justice,  je  dois  espérer  que  vous 
Tie  me  la  refuserez  pas (s). 


Salut  et  fraternité. 

(Ori/j. ,  Arch.  de  ta  j|uerre,  armée  des  Pyrénées  orientales. 


Dagoiikrt. 


I"  L'arrêté  des  représentants  Fabre  et 
•  iaston,  en  date  de  Bagnols-sur-Mer, 
r>7  brumaire  an  11(17  novembre  1793), 
suspendait  le  général  Dagobert  pour  refus 
d'obéissance  au  représentant  Cassanyès  et 
pour  négligence.  Il  lut  notifié  au  générât 
à  Perpignan,  le  3o  brumaire.  —  A  la 
leltre  de  Dagobert  se  trouve  annexée  une 
copie  de  cet  arrêté  et  en  face  de  chaque 
paragraphe  le  général  a  inscrit  sa  réfutation. 


J'  Le  1"  frimaire  au  11  (91  novembre 
1793)  le  comité  de  surveillance  de  la  So- 
ciété populaire  de  Toulouse  dénonça  au 
Comité  de  salut  public  les  abus  qui  ré- 
gnaient aux  armées  des  Pyrénées,  et  sur- 
tout à  celle  des  Pyrénées  orientales,  par 
suite  de  la  zizanie  qui  existait  entre  les  gé- 
néraux et  les  représentants.  lOcig.,  Arch. 
de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées  orien- 
tales. ) 
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i:>7 


U.KMON,    l"   KHIMAIRK   A.\  Il  (2  1    "OTEMBBJI    l/lj-'il. 

LE  uÉNKHAI.   LARONHK,   COM  M  ANIi  v  M    l.'Al'.MKK  EN    STATION   A    AUSHÇOH, 

Al   COMITÉ  Dl  SALUT  PUBLIC. 

[iialyse.  —  Il  lui  envoie  un  extrait  rlu  conseil  de  guerre  tenu  le  a8  brumaire 
sur  les  mesures  argentée  à  prendre  <'n  raison  de  lVtat  de  ddtrene  de  l'armée.  11 
adresse  pareil  extrait  au  ministre  de  la  guerre  et  ,m  général  liossignol. 

(Orig. ,  Ar«h.  de  la  guerre,  aniiee  des  Cèles  de  Cherbourg,  i 


156.  ftuua,  a  ranuiu  \\  m  (■>.■>.  Nomm  lyi-'i  '  ■ 
li  cokrri  m  s\ut  public  uni  BjMutsBRTAirra  bentz  bt  ho. 

a  frimaire. 

Ut  COMITÉ  M  UUn    ri  111.11:    i    IIKST/.    trr  lin,    UnisMBTAim    m    l'Kll'l.K , 

I    SBI)A\. 

Nous  vous  envoyons  ci-joint,  citoyens  eottègnes,  un  arrête  que  nous 
Nouons  de  prendra  contenant  dea  disposition!  bien  importantes  rela- 

lives  ;hi\  armées  (1rs  brdennea  et  de  lu  Moselle  -,  Nous  nous  repo- 
sons avec  une  entière  confiance,  pour  sa  prompte  exécution,  sur  votre 
patriotisme  et  votre  /Me  pour  la  chose  publique. 

Les  membres  du  Cnmilr  <lr  salut  public . 

Cabrot. 

I  Minute,  Ai <-li.  uat..  AK  11  m'i'i.i 


not  assista,  le  ■*.  frimaire,  à  la 
•èanee  du  Comité. ((.'f.  Aulard.\  III .  618.) 
Il  rédigea  de  sa  main  l'arrêté  ordonnant  le 
départ  de  1 0,000  hommes  de  Plflésdn 
Ardennes  pour  celle  de  la  Moselle,  et  le 
décret  suivant  de  la  Contention  i  "la  limi- 
vention  nationale,  roulant  satisfaire  an 
mt  qu'ont  les  années  de  ma- 
lefi-  et  couvertures,  décrète  que  tous  les 
elTels  de  ce  genre  qui  se  trouveront  dans 
les  maisons  appartenant  i  le  République 
seront  retenus,  efltueaaeinéi  et  travaillés 
sur-le-cliamp  pour  être  employés  au  ser- 


vice des  années.-  (••ri;;.  .1 1 1 1 .  de  Carnet, 
Arrh.  nat.,  C  -j8j.  7811.) 

\  oici  le  teite  de  cet  arrête  1  tÏM  re- 
pi'énutllll»  du  peuple  ciiinposaiil  le  Comité 
de  salut  public,  considérant  que  les  sucres 
obtenue  contre  lee  enuearà  par  l'armée 
de  le  Moselle  donnent  lieu  de  croire  que 
la  somme  des  secours  qui  devaient  lui  êlre 

envoyée  de  fermée  if's  IrdanMe  peut  être 

diminuée  sans  inconvénient,  arrêtent  que 
les  10,000  hommes  de  l'armée  des  Ar- 
dennes  qui,  avec  les  5, 000  déjà  partis, 
devaient  former  lee  1  5,000  dont  le  départ 
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157.     PARIS,    a    FHIMAIIÎE  AN   II  (  '.l  ■>.    NOVEMBRE    fj^'d). 
LE  COMITÉ  DE  SAUT  l'IBLIC  Al   MINISTRE  DE  LA  GlERRE  BOUCHOTTE. 

MM    RMPJtésSKTÂNTS  COMPOSANT   LE  COMITÉ   DM  sil.UT   PUBLIC 
AU  MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Nous  nous  empressons  de  te  prévenir,  citoyen  ministre,  qu'une 
réclamation  des  fournisseurs  de  chabraques  pour  les  armées  vient  de 
nous  faire  apercevoir  d'une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  l'expédition 
de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  1 2  brumaire  relatif  au  paye- 
ment des  ouvrages  de  sellerie.  L'époque  fatale  pour  les  livraisons  de 
ces  ouvrages  qui  doivent  être  payés  sur  le  pied  fixé  avant  la  loi  du 
maximum,  y  est  fixée  dans  cette  expédition  au  dernier  jour  de  la  se- 
conde décade  de  frimaire,  tandis  que  l'intention  du  Comité  n'a  été  que 
de  fixer  pareil  jour  de  brumaire.  Tu  voudras  bien  te  conformer  à  la 
présente  pour  la  suite  de  l'exécution  du  dit  arrêté. 


Carnot. 


(Minute  si;;..  \ich.  net.,  AF  m  'iXcj,  n°  a/41 3 .  pièce  11°  66,) 


PARIS,   "i    1  lil  M  AIRE  A\    II  (ay    NOVEMBRE    1  ^  ((3  ). 
LE  MINISTRE  DE  LA  (il  ERRE  BOICIIOTTE   AL  COMITE   DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyses.  —  Cinq  lettres  :  1°  H  espère  que,  grâce  aux  nouvelles  dispositions  des 
armées  de  l'Ouest  et  des  Côtes  de  Brest ,  les  rebelles  seront  bientôt  écrasés.  (  Ana- 
lyse, Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.)  —  s*  Envoi  de  la  copie  de  la 
lettre  du  général  Ferraud  sur  l'envoi  des  10,000  hommes  de  l'armée  des  Ardennes 
a  celle  de  la  Moselle.  (Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.)  —  3°  Envoi  de 
la  copie  des  deux  lettres  du  général  Souham  relatives  aux  renforts  que  l'armée  du 
Nord  doit  envoyer  h  celle  des  Côtes  de  Cherbourg.  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre, 
armée  du  Nord.  )  —  4°  Envoi  d'une  dépêche  du  représentant  du  peuple  Bassal , 


était  déterminé  pour  l'armée  de  ta  Moselle,  Bouillon.  Le  Comité,  en  outre,  approuve 

resteront  provisoirement  dans  cette  armée ,  que   les  vieux   cadres  de   la  division  des 

et  que  néanmoins  ils  se  tiendront  prêts  à  Ardennes  soient  remplis  par  des  citoyens 

marcher   au   premier    ordre.    En   consé-  de  la  première  réquisition,  et  s'en  réfère  à 

quence,  le   général   de   l'armée   des  Ar-  cet  égard  aux  arrêtés  des  représentants  du 

donnes  gardera  ses  postes  et  notamment  le  peuple  Hentz  et  Bo.  Carkot.»  (Orig.  aut. , 

camp  dit  des  Montagnards,   en   avant  de  \V  11.  «44.  —  Cf.  \idard,  VIII,  6*1.) 
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ipii  prouve  les  ressources  du  républicanisme  '  .  -Il  a  fourni  au  Rhin  16,000  hommes 
m  deux  mois  .1  il  eu  a  encore  presque  autant  à  lui  fournir  d'ici  ït  un  mois.  Il  fau- 
drait que  uns  moyens  matériels  pussent  suffire  aux  armement,  habillement  H 
équipement.  Des  réquisitions  révolutionnaires  du  superflu  en  linge,  chaussure 
et  habits,  doivent  y  suppléer.-'  (  Orig. .  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.)  — 
5"  Envoi  de  la  copie  d'une  lettre  de  Hoche  du  30,  brumaire,  du  plan  d'opérations 
•  I  des  trois  dernières  lettres  de  Pichegru.  1  Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la 
Moselle.) 


■nom,  a  ruuiiu  u  n  (99  rotbmbbi  170,3). 

LE  GÉNÉRAL   EN  COU  MMHMOl   U    MINISTRE  DE  LA  (iL'ERRE   BOUCHOTTE. 

Au  i|unrti»r généra]  <1>'  Benne*,  le  a'  jour  <!<•  I.i  i"  déeade  du  .'!'  mois, 
l'an  11  de  la  l'e|iuldi<|ue  français.-  une  et  in<li% isil»!.-. 

;./•:  aiaiui  n  cwur  ds  i.ahmkk  des  00m  u  nun 
10  arroTMM  wmisTti  m:  u  miu, 

Depuis  nu  dernière  lettre,  j'ai  des  détail*  affligeants  à  roua  annoncer.  Instruit 
que  l'ennemi  avait  abandonné  le  siège  de  (îranville  et  se  relirait  sur  Avranrhes  et  . 

de  là.  sur  |Ml  .  j'ai  donne  ordre  à  une  divisi le  l'année,  postée  à   fougères,  de 

venir  rejoindre  le  reste  a  Antrain.  ou  elle  s'est  trouvée  reunie  le  1"  de  ce  mois. 
lue  portion  delà  cavalerie,  tonte  l'infanterie  légère  el  une  brigade  aux  ordres  1U1 
général  Weatennann.aTaienl  es  ordre  d'aller  à  Pontorson  pour  harceler  l'ennemi, 
tandis  que.  d'un  autre  cr'ité,  je  le  lenais  en  échec  par  une  lionne  position  a 
Anlrain,  et  qu'on  lui  coupait  les  roules  sur  les  autres  directions. 

Le  général  Weslennann  ayant  résolu  d'attaquer  luer.  a  minuit,  avec  toutes  ses 

forces,  je  lis  porte  mon  avant-garde  si  une  division  de  l'armés  sur  la  rouie  d'An- 
train  à  Dol.  pour  pi  otages  l'attaque  du  gênerai  Westemann  ei  pour  faire  diver- 
sion. L'attaqBS  ; BOT  Ceau Ile  avait  été  projetée:  le  feu  I  été  terrible  de  pari 

el  d'autre. 

L'ennemi,  posté  sur  les  deux  roules  de  Pontorson  el  d'Antrain.  S  attaqué,   sur 

celle  dernière  direction,  lavant-garde  aux  ordres  du  général  Marceau  soutenu  par 
le  général  Minier.  Le  fou  1  duré  plus  de  quatre  heures.  Trois  fois,  l'ennemi  a  été 
chargé  i  la  baïonnette;  chaque  soldai  s'esl  conduit  en  haros  et  a  fait  sentir  aux 
brigands  mg  |,.  nombre  seul  pouvait  balancer  le  noceès. 

Tout   promettait    une    victoire  complète,  quand   un   brouillard  épais   est    \enii 

tromper  notre  attente.  Nos  troupes,  reniées  par  les  brigands,  qui  étaient  n 
nombre  de  plus  de  trente  mille,  se  sont  repliées  avec  assez  d'ordre  et  ont  pris  une 
position  en  avant  d'Antrain. 

L'ennemi  a  beaucoup  souffert  et  sa  perte  a  été  considérable ,  tant  par  le  fou  du 

I  ne  COpÛ   de  OBtts    Uttrs,   certifiée  par  lioucliotte,  est  classer,  dans   |,.    carton  de 
l'armée  du   Itlini.  au   i"  frimaire,  jour  de  son  irrivée  au  ministère,  de  la  guerre. 
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général  Westermann  que  par  celui  ries  autres  colonnes.  Le  général  Westerraanii 
s'est  replié  avec  sa  colonne  sur  Pontorson ,  où  il  a  repris  son  poste (,). 

Le  général  en  chef  des  armées  réunies  de  lirai  et  de  l'Omti, 
Rossignol. 

Je  joins  à  celle-ci  une  lettre  que  j'ai  adressée  aux  généraux  y  dénommés  pour 
prendre  les  mesures  convenables'21. 

(Orùj. ,  Arch.  de  ia  guerre,  armer  de  l'Ouest.) 


ABIIAS,   2    FR1MAI1IE  AN   II  (92    NOVEMBRE    '  79*^)- 
LE  8e  BATAILLON  DE  SEINK-ET-OISE  Al    COMITE  I)E  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Dénonciation  de  la  conduite  tyraimique  du  représentant  Duqœmoi 
à  l'armée  du  Nord. 

(Analyse,  Arcli.  de  la  guerre,  correspondance  générale.  1 


PARIS,  3  FRIMAIRE   AN  Il  (  2  3   NOVEMIthE    I  "()3)      . 
LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ROUCHOTTE  AU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Paris,  3  frimaire,  l'un  11  de  la  ltéjtubliifue  française. 

LE   MIMSTRE   DE  LA  HIEHIIE 
AUX  KBPnàsBNTASTS  DU   PEUPLE  MKMBRBS   f)U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

La  correspondance  du  quartier  général  d'Anlrain  du  28  annonçait  que  nous 
occupions  Pontorson  (avec  une  force  de  4,ooo  à  8,000,  suivant  trois  exposés  dif- 


''  Cette  lettre  a  été  publiée  par  Savary, 
II,  38a,  mais  sans  date,  et  avec  cette 
particularité  qu'elle  était  suivie  du  texte 
d'une  autre  lettre  de  Rossignol  à  Bou- 
cholte,  écrite  seulement  le  3  frimaire,  et 
<|u'on  trouvera  plus  loin  à  sa  date.  De  deux 
lettres  Savary,  continuant  la  tradition  des 
éditeurs  du  xviii"  siècle,  en  a  fait  une 
seule. 

<s'  La  circulaire  de  Rossignol,  dont  le 
texte  a  été  publié  par  Savary,  II,  385, 
recommandait  aux  généraux  de  prendre  de 
bonnes  positions  et  d'arrêter  la  marche  des 
brigands,  et  les  prévenait  que  le  général 


Dembarrère  était  chargé  par  les  repré- 
sentants d'envoyer  des  agents  ayant  pour 
mission  d'opposer  à  l'ennemi  tous  les 
moyens  que  l'art  peut  procurer,  en  faisant 
couper  des  ponts,  des  chemins,  en  faisant 
faire  des  abattis,  etc.  —  Cette  circulaire 
avait  été  envoyée  aux  généraux  suivants  : 
Danican,  à  Laval;  Sepher,  à  Coutances; 
Peyre,  à  Granville;  Tribout,  à  Dinan;  Pa- 
brefonds,  à  Angers;  Commaire,  à  Saumur; 
Chabot,  au  Mans;  Vimeux,  à  Nantes. 

'3)  Carnot  assista,  le  3  frimaire,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public.  (Cf.  Au- 
lard,  VIU,  6àS.) 
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férents),  que  l'anode  des  dotes  de  Rrest.  marchant  par  sa  droite  d'Antrain  sur 
Fougères,  entre[)renait  sur  la  gauche  de  l'ennemi,  tendu  que  fumée  de  l'Oueet, 

par  une  marche  de  front,  devait,  le  29,  sr  porter,  s'il  était  possible,  directement 
sur  Avranches. 

La  copie  ci-jointe  de  la  lettre  que  j'ai  reçue  cette  nuit  de  Rossignol  fait  croire 
que  la  division  aux  ordres  de  Trilxmt  '  s'est  laisse  forcer  à  Pontorsoii,  puisque  le 
ni  dit  que  les  brigands  l'ont  évacué  pour  se  porter  sur  [)<>!.  Le  rapport  de 
l'événement  de  Pontorson  ne  m'est  pas  parvenu.  Si  Rossignol  a  soin,  comme  il  lui 
1  lant  élé  recommandé,  de  mettre  tel  foins  onaouiMe,  il  ne  penl  «pie  terminer 
bientôt  entièrement 

Salut  i't  fraternité.  J.  Boocaom. 

(  <>ri|;. .  Arrh.  de  la  guerre .  m Ui  CtlM  de  lir.sl.) 


iMiiis.  '.')  ranuni  u  il  (•>.'!  Mrmnu  ly;)-')- 

i.k  MIMMiiK  Dl  LA  1.1  BIRI  BOCCHOTT1  VI    comitk  Dl  mut  im  nue. 

Analyse.  —  Knvoi  de  la  copie  d'une  lettre  et  d'une  pétition  des  administrateurs 
du  Bas-Rhin,  actuellement  à  In  prison  de  Metz.  -J'ai  pensé'  que  la  démarche 
qu'ils  avaient  faite  de  me  lis  adresser  m'imposait  l'obligation  de  VOU1  les  trans- 
mettre, axer  la  réponse  que  je  leur  ai  faik 

iute  aut..  Coll.  de  M.  (tienne  •  haravay.) 


'"  Auguste-Joseph  Tribout,  ne  à  Kscau- 
ilciMivre-  (Nord)  le  ai  novembre  1  —♦"><> , 
soldat  au  régiment  de  Flandre  le  36  juin 
17x1),  caporal  le  h  novembre  1  7 S 7.  retire 
le  16  août  «789,  caporal  dans  la  garde 
nationale  soldée  de  Paris  le  »o  août  1  78g . 
capitaine  dans  la  garde  nationale  de  m 
canton  la  iB  décembre  1790,  tambour- 
major  au  a'  bataillon  de  la  fleillW  IllftlM'tlH' 
le  13  janvier  179a,  lieutenant-colon-l  en 
second   de    ce    bataillon  le    ifi   septembre 

179a,  général  de  brigade  le  a-j  août  1 7 < ( - > 
et  de  division  le  80  lantonihni  suivant, 

commandant  de  la  place  de  Brest,  destitué 
le  7  vendémiaire  an  m  (38  septembre 
1796),  chef  de  bataillon  à  la  -oit"  la  '1 
ventôse  an  »n  (33  février  1799)!  com- 
mandant le  1"  bataillon  auxiliaire  de  la 
Somme  le  fi  fructidor  an  tu  (a3  août 
'799)i  réformé  le  1"  vendémiaire  an  ix 
(-.>3    septembre    1800),    commandant    le 


1  li'  bataillon  di".  prisonniers  espagnols 
employés  aui  travaux  de  Cherbourg  du 
fi  juin  1811  au  3o  avril  1816,  retraité  le 
3i  juillet  1 8 1  h ,  mort  à  Abbeville  (Sonnuc) 
le  a5  mars  i83'i. 

\  "ici  la  texte  da  eatta  lettre  de  Bou- 
ehotta  adraaate,  la  '■'<  frimaire,  aux  d-devant 
membrai  do  l'administration  du  Bas-Rhin: 
Tj'ai  reçu,  citoraoa,  vai  lattiea dai  i4 
et  37  brumaire,  avec  la  copia  dm  pétitions 
à  la  Convention  nationale  qui  les  acrom- 
pagnaient.  Je  les  ai  envoyées  au  Comité 
de  salut  public,  qui  pilera  dans  sa  sagesse 
M  qui-  demande  l'intérêt  île  la  République, 
Tout  citoyen,  comme  vous  le  remarque!, 
aat  dam  la  OM  de  payer  à  la  société  le  tri- 
but de  l'ai  lestalmn ,  quand  il  a  donné  des 
inquiétudes  qui  tiennent  au  salut  public, 
■Ml  M  qui  doit  mus  rassurer,  c'est  la  pu- 

blicité  qui  environna  nos  nmuraa  réVom- 

tionmni  ine.  laissant  de  roté   les 
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MUJIiEUGK,    3    FRIMAIRE  AN  II  (»3   NOVEMBRE    1  7y  3  ). 
LE  GENERAI,  BU  CHW   JOURIUN   AU  COMITÉ  DE  SAI-UT  PUBLIC. 

Au  quartier  général  à  ManbeagS, 

la  3  frimaire,  l'an  n  de  la  République. 

l.K  ûinÛlLiL   i'-V  CHEF    DES   MIMÉES  DU  liOM)   ET  DES  ARDEMMiS 
AUX  C1T0TMNS  1IEPrÉsEHTA\TS   COMPOSANT  LE  COMITÉ  DE  SALUT  PDIILIC. 

J'ai  reçu  hier,  citoyens  représentants ,  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
part  de  vos  inquiétudes  sur  Dunkerque  et  Casse!.  J'ai  reçu  cette  nuit  un  courrier 
du  général  Souhatn .  qui  m'écrit  de  Gassel  et  qui  ne  m'annonce  rien  d'extraordi- 
naire. Le  poste  de  Poperinghe  a  été  forcé  de  se  reployer,  comme  je  l'avais  prévu  , 
et  j'en  avais  écrit  au  général  Sonham.  Les  troupes  ont  fait  leur  retraite  en  bon 
ordre  et  l'ennemi  n'a  laissé  dans  ce  poste  qu'un  faible  piquet.  Le  général  Souham 
m'annonce  que  l'ennemi  se  retranche  fortement  à  Ypres  et  à  Nieuport ,  et  qu'on 
assure  qu'il  y  a  dix-huit  mille  hommes  à  Ostende,  mais  qu'on  ne  sait  pas  si  ces 
troupes  sont  destinées  à  s'embarquer  ou  à  y  rester.  Je  lui  écris  pour  lui  faire  part 
de  votre  lettre  et  lui  donne  l'ordre  de  suspendre  le  départ  des  cinq  mille  hommes 
que  je  lui  avais  dit  de  retirer  de  la  division  de  Cassel  pour  compléter  les  quinze 
mille  hommes  qui  doivent  passer  dans  l'armée  de  l'Ouest.  J'avais  cru  pouvoir  reti- 
rer de  celte  division  ces  cinq  mille  hommes,  attendu  que  l'état  de  situation  que 
j'en  avais  reçu  s'élevait  à  vingt-sept  mille,  mais  j'ai  cru  devoir  lui  donner  contre- 
ordre,  d'après  ses  observations  et  d'après  un  nouvel  état  qu'il  m'a  fait  passer  et 
qui  ne  s'élève  plus  qu'à  vingt-deux  mille  hommes. 

Je  ne  crois  pas  que  l'ennemi  cherche  à  faire  le  siège  de  Duulverque:  cependant 
j'écris  à  Souham  de  bien  surveiller  celle  partie  et  de  m'instruire  exactement  de  ce 
qui  s'y  passera.  Ne  pouvant  rien  tirer  de  Lille  ni  de  Cassel  pour  former  les  quinze 
mille  hommes  pour  l'armée  de  l'Ouest,  je  serai  forcé  de  les  fournir  en  entier  de 
l'armée,  ce  qui  la  réduit  à  bien  peu  de  chose,  et  j'avoue  même  que  cette  mesure 
pourrait  devenir  dangereuse,  mais  il  me  parait  qu'il  y  aurait  un  moyen  de  former 
ce  corps  sans  compromettre  la  frontière,  ce  serait  d'incorporer  cinq  mille  hommes 
de  nouvelle  levée  dans  les  dix  mille  d'anciennes  troupes.  Les  dix  mille  hommes 
que  je  fournis  de  l'armée  partent  demain  pour  Arras  et  j'attendrai  votre  réponse 
relativement  aux  autres  cinq  mille.  Ce  qui  augmente  les  difficultés,  c'est  qu'il  j  a 
douze  à  quinze  mille  hommes  de  l'année  qui  ont  été  aux  hôpitaux  depuis  environ 
un  mois. 

Le  représentant  du  peuple  Bar  m'a  communiqué  le  décret  qui  ordonne  à  tous 
les  corps  belges  de  se  réunir  à  Péronne.  Je  vais  donner  des  ordres  en  conséquence. 
Tout  cela  affaiblit  l'armée.  Nous  mampions  absolument  de  souliers  et  de  beaucoup 

infractions  à  la  forme,  elles  ne  recherchent  populaire,  qui  ont  pleinement  la  confiance 

que  les   coupables   au  fond.  Les  citoyens  des  patriotes.  Soyez  pciNUHdés  que  >'ils  ont 

Saint-Jusl   et   Le    Ras,   représentants  du  pris  une  mesure  rigoureuse,  c'est  qu'ils  la 

peuple,   sont  de  grands  amis  du  syslème  croyaient  nécessaire  au  salut  publier» 
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d'autres  ell'ets,  et  je  reçois  continuellement  des  réclamations  auxquelles  je  ne  peux 
pas  répondre,  puisque  le  commissaire  ordonnateur  me  dit  qu'il  n'y  a  rien  en  ma- 
gasin. Les  fourrage»  sont  d'une  rareté  extrême,  et  je  eraioj  ans  la  cavalerie  de 
Maubeuge  ne  puisse  pas  se  nourrir  cet  hiver. 

Je  vous  préviens  que  je  vais  faire  demain  un  mouvement.  L'armée  se  retirera 
de  Beaumont  et  viendra  camper  à  Solrele-Chàteau:  le  lendemain,  il  restera  à 
Solre-le-Chàteau  une  avant-garde  d'environ  dix-mille  liommes,  et  le  reste  de  l'ar- 
mée viendra  en  arrière  d'Avesnes.  C'est  de  là  que,  le  6 ,  je  ferai  partir  les  dix 
mille  hommes  destinés  ,:i  l'armée  de  l'Ouest  pour  se  rendre  ■  \rr;is,  et  les  batail- 
lons belges  et  liégeois  pour  se  rendre  à  Péronne.  J'ai  laissé  dix  huit  mille  hommes 
a  la  division  de  Maubeuge,  je  laisserai  six  à  sept  mille  hommes,  tant  à  Av 
qu'à  Landrecies  et  cantonnemeuts  rirconvoisitis.  Pour  lors  l'armée,  y  compris 
l'avant-garde,  sera  d'environ  dix-huit  mille  hommes.  Je  me  porterai,  avec  ce  corps, 
sur  la  liéunion-sur-Oise,  et  de  là  j'attendrai  les  riivnnstae  s  pour  mes  mouve- 
ments ultérieurs. 

Je  vous  observerai  que  cette  armée  très  faible  peut  être  dédoublée,  si  vous  juge/ 
à  propos  de  faire  incorporer  de  suite  les  bataillons  de  nouvelle  levée  dans  les 
anciens  cadres,  et  que,  par  le  même  moyen,  toutes  nos  garnisons  peuvent  être 
dédoublées. 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  lettre  signée  Poultier.  procureur  de  la  commune  île 
Montreuil-sui-Mer.  Je  lui  pardonnerai  de  dire  que  je  n'ai  pas  assez,  de  talent-  mil  i 
taires,  mais  il  a  tort  de  dire  que  je  suis  un  traître.  C'est  vous,  citoyens  repré- 
sentants, qui  m'avez  fait  nommer,  je  ne  sais  par  quel  hasard:  c'est  donc  a  von-  ï 
qui  je  communiquerai  tout  ce  qui  me  viendra  de  semblable.  Soyez  bien  persuadés 

que,  si  mon  peu  d'expérience  méfait  commettre  des  fautes,  au  moins  mon  0030? 
n'y  aura  point  de  part.  Jourdan  pan!  être  DU  sol .  mais  jamais  il  ne  sera  ni  ambi- 
tieux, ni  traître,  soyez-en  convaincus. 

Salut ,  fraternité.  Jocruav 

idrig. .   An-li.  As  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


HAORDOB,  3   FRIMAIRE  A.N   Il(a3  NOVKMRRK    1-J(|  3 
Il    fiKNKRAL    m   CIIKK  JOIRDAN    Al     COMITÉ    M    SAM  I    PUBLIC. 

Amilyxe.  —  Il  mande  qu'un  officier  et  no  trompette,  envoyée  hier  au  camp 
ennemi  pour  \  chercher  de  l'argent  et  <l^  lettres  destine-  à  nos  prisonniers,  ont 

été  retenus  prisonniers  par  le  général  autrichien,  qui  lui  a  écrit  qu'il  les  gardail 
en  otage-  pour  un  officier,  un  hussard  et  un  trompette,  envoyés  pour  le  même 
objet  a  Cambrai  le  8  octobre  dernier  et  conduits  à  Paris  par  Ordre  des  représen- 
tant- du  |>euple(,). 

(Orig..  Arch.  de  U  guerre,  annw  du  Nord.i. 

("  On  lit  in  marge  :  ■Renvoyé'  sa  Comité  de  la  guerre  par  celui  du  salut  public,  le 
s\  frimaire  an  u   de  la  Itépubliqiic  française  une  ei  indivisible. »" 
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SCH1LTIG11KIM,   3    FItIMAIBK  AN  II  (  2  3  NOVEMBRE    fjij'Ô). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  l'ICHEGRU  AL    COMITÉ   DE    SALUT   PUBLIC. 

Analyse.  —  H  mande  que,  ne  pouvant,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  a,  attaquer 
les  ennemis  de  front,  sans  perdre  un  monde  considérable,  il  les  fait  tourner 
par  sa  gauche.  Il  a  donc  donné  ordre  aux  généraux  Burcy  et  Ferino'1'  d'avancer 
le  plus  qu'il  leur  sera  possible (2). 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


SCHILTIGHEIM,  3    FRIMAIRE  AN  II  (  •.!  3   NOVKMBBE    1  y  {J  3  ). 
L'ADJUDANT    GÉNÉRAL    DEMONT    AU    COMITÉ   DE   SALIT    PUBLIC. 

Analyse.  — L'armée  de  la  Moselle,  augmentée  des  vingt-trois  bataillons  tiret  de 
l'armée  du  Rhin,  fait  de  grands  progrès.  Elle  est  à  Deux-Ponts  et  a  une  de  ses 
divisions  dans  les  gorges  de  Limbach.  L'armée  du  Rhin  se  bat  avec  une  vigueur 
vraiment  républicaine.  Sa  droite  est  à  Vantzenau  et  à  Hoerdt  et  a  même  passé  la 
rivière  Zorn,  pour  se  prolonger  jusqu'en  avant  de  Rrumpt.  Le  centre  est  à  Uoch- 
felden  et  la  gauche  à  Bouxwiller.  Pour  agir  de  concert  avec  l'armée  de  la  Mosell  -, 


(l)  Pierre-Maric-Bartbélemy  Ferino,  né 
à  Craveggia  (Italie)  le  a3  août  17^7,  lils 
d'un  sous-officier  autrichien ,  enlré  au  ser- 
ùce  de  l'Autriche  en  17C6,  congédié 
comme  capitaine  en  1786,  lieutenant- 
colonel  des  chasseurs  du  Rhin  le  1"  août 
179a,  général  de  brigade  provisoire  le 
90  juillet  1793  et  de  division  le  23  août 
suivant,  suspendu  le  a6  prairial  an  11 
(16  juin  179a),  relevé  de  sa  suspension  le 
17  fructidor  an  11  (3  septembre  1796), 
réintégré  le  1 1  ventôse,  an  m  (  1  "  mars 
1795),  réformé  le  a5  fructidor  an  v 
(11  septembre  1797),  remis  en  activité 
le  99  thermidor  an  vi  (16  août  1798), 
commandant  la  1)!'  division  militaire  le 
7  prairial  an  ix  (37  mai  1801),  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  19  frimaire 
an  xn  (  1 1  décembre  i8o3)  et  grand-offi- 
cier le  a5  prairial  an  xn  (i'j  juin  1806), 
sénaleur  le  12  pluviôse  an  xm  (1"  février 
i8o5),  pourvu  de  la  sénatorerie  de  Flo- 
rence en  1807,  gouverneur  d'Anvers  le 
96  mars  1807,  comte  le  1"  juin  1808, 
commandant  des  gardes  nationales  de  l'ar- 
rondissement de   Rotterdam   et  du  Texel 


le  k  avril  i8i3,  chevalier  de  Saint-Louis 
en  181 4,  mort  à  Paris  le  98  juin  181  (5. 

'"  Le  même  jour  il  écrhit  dans  le  mémo 
sens  à  Bouchotte  et  il  ajouta  :  -Je  ne  peux 
que  me  louer  des  troupes;  elles  continuant 
à  montrer  une  ardeur  et  une  énergie  vrai- 
ment républicaines.  Nous  avons  déjà  enlevé 
plusieurs  villages  à  la  baïonnette  et  aux 
cris  de  Vive  la  République!  Nous  avons  bit 
quelques  prisonniers  de  la  légion  Rohan, 
tous  Français  et  en  bonne  partie  émigrés 
bons  pour  la  guillotine.  1  (Orig. ,  Arch.  de- 
là guerre,  année  du  Rhin.)  Roucholle  lui 
répondit,  le  7  frimaire  (27  novembre), 
que  les  mouvements  de  l'ennemi  ont  fait 
donner  conlre-ordre  à  l'envoi  des  10,000 
hommes  de  l'armée  des  Ardennes,  que 
l'ennemi  avait  abandonné  la  formidable 
position  de  Pirmasens  et  s'était  retiré  sur 
Kaiserslautern.  Rajoutait:  »  Continuez  de 
bien  lier  vos  mouvements.  Hoche  le  secon- 
dera de  son  mieux.  L'ardeur  et  l'énergie 
républicaines,  l'accord  des  sans-cnlolles 
nous  répondent  du  succès  de  l'entreprise. s 
(Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin,  reg. 

*7.  P-  33-) 
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il  lui  faudrait  des  renforts.  irMais  ces  mouvements  combinés  des  deux  armées 
devront  se  faire  avec  célérité  et  vigueur,  afin  de  forcer  ces  hordes  ennemies  de 
nasaer  le  Rliin  a\ec  précipitation  et  d'énormes  pertes,  car  il  faut  détruire  ces  bri- 
gands. Ce  n'est  que  sur  la  destruction  des  armées  des  despotes  que  les  bases  de  la 
liberté  et  de  l'égalité  peuvent  s'établir.* 

(Orig. ,  Areb.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


MBl-ram,  3  frimaire  an  ii  ( a3  novembre  1793). 

LE    GÉNÉRAL     E\    CHEF    HOCHE     U     COMITE    M    SAUT    PUHLIC. 

Analyse.  —  Il  rend  compte  du  manque  de  mbaiitaneai  et  des  attaques  qu'il 
projette  vers  iîitche.  Annweiler,  pour  se  porter  ensuite  sur  Kaiserslautern. 

(Analyse,  Arcti.  de  la  guerre,  nmiiyillIKII  générale.) 


IlKLX-PONTS,   3    FRIMAIRE  AN  II  (  •'  ■'!    NoMMIIRE    J  7  <)  -i  )- 
LE  GÉNÉRAL  EN   CHEF  lloi.HE    W     MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE   1101  CIIOTTE. 

Denx-Pouts,  le  3  frimaire 
l'an  11  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

U  CnoTMM     !..   IIOI  I1K  ,    COMMANDAIT  I.'AHMÉE  M  U    MMBUII, 
AU  C.ITOYEX  MHItRI,  MUOtU   ut:  U  clHIKE. 

Les  ennemis  se  sont  retirés  devant  moi  jusqu'à  Landstuhl.  Kaiserlautern  et 
KiHisleyr.  Je  suis  arrête*  par  les  mhttataiifw ,  qui  arrivent  difficilement  liien  qne 
je  lire  du  pays  ce  que  je  peux,  je  n'ai  pu  encore  parvenir  I  nie  faire  nourrir  dix 
mille  hommes  et  j'en  ai  \ingl-rinq. 

Une  lettre  de  Bnrey  m'annonce  que  Punegn  n'a  |i;is  obtaan  tout  le  succès 
qu'il  mérite.  Je  ne  balance  pas  i  lui  envoyer  Jacob'1  avec  six  bataillons  et  un  peu 
de  cavalerie.  Tu  w>is  qu'il  ne  tient  pas  a  moi  que  la  chose  aille  grand  train. 


l'bilippe-Joseph  Jacoh,   né  à  Saint- 

GernaÎB-en-Lavs  le  10  lévrier  1765,  fils 

d'un  cultivateur,  soldat  au  régiment  de 
Lyonnais  le  g  juillet  1781,  caporal  le 
Il  mai  f]H!i,  sergent  le  iti  août  1789, 
congédié  le    5  juillet    1790,  capitaine  des 

rolontairet  nationaux  de  Saint-Genuin- 
le  '1  teptembre    1  "7  *.  *  ^  »  eemaaaB- 

dant   le    .">'    bataillon    de    Sein'-  'I  ' 
m  Mptefllbre  179s,  général  de  lirigade  à 
l'année  du  Rliin  le  Ko  juillet  17-98  et  de 
division  le  •'.">  sepliinlire  tnivattt,  suspendu 
le  sti  frimaire  an  u  (  1  fi  décembre  I79-3). 


réintégré    et    envoyé    à    l'armer   il. s    \r- 

dennes  le  1 1  restoea  an  u  (a  aura  1794), 

non  conipri-  dans  l'organisation  du  afi  prai- 
rial an  m  (l3  juin  179")),  admis  à  la 
relraile  le  !i  fructidor  an  111  (-m.  amil 
179S),  commandant  la  place  de  fïand  le 
17  nivôse  an  iv  (7  janvier  1 7 ï»*>  1.  réforme 
le  1  1  brumaire  an  v  (1"  novembre  i  7 tjl» ), 
retiré  I  \11rillac,  où  il  vivait  encore  en  1811. 
Il  irait  lait  Ih  rempagma  d'Etpacne  de 
1781  i  178Î  et  il  avait  été  beaaé  au  ge- 
nou  droit  au  déliions  de  liilcbe  le  r  lit- 
maire  an  11  (ai  novembre  17 
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Je  fais  attaquer  après-demain  5  ,  toutes  les  gorges  de  Bitche  et  celles  d'Annweiler. 
De  mon  côté,  j'attaque  les  retranchements  de  Landstuhi  pour  me  porter  ensuite 
sur  Kaiserslautern  que  je  veux  emporter  également  ou  périr. 

Le  renfort  que  j'envoie  à  Pichegru,  joint  à  toutes  les  troupes  des  Ardennes.  le 

mettront  à  même  d'agir  vigoureusement. 

L.  Hoche. 
(Orifj.,  Arch.  Ho  la  guerre,  année  de  le  limette.) 


HENNES,    3    PRIMAIRE    M    11    (•*.')    NOVKMHRK    l~()3). 
LE  GÉNÉRAL   KN   CHEF  ROSSIGNOL  AL    MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

Au  quartier  général  de  Renne9,  le  3"  jour  do  la  i"  décade  du  3'  BOH 
l'an  ii  do  la  BepabHqua  firançtve  nue  et  indivisible. 

l.E    GÉNÉRAL    EN    CÏÏEF    DS    l.%  ARMEE    DES    COTES     DE    BREXT 
AU   fiITOÏE\    UmiSTBM    riE    I.A    GUERHE. 

Citoyen  ministre, 

-  Depuis  l'affaire  d'hier,  des  avis  m'étant  parvenus  et  m'ayant  annoncé,  ainsi 
qu'au  général  Westermann ,  que  l'ennemi  était  sorti  de  Dol  et  se  retranchait  sur 
les  routes  d'Antrain  et  Pontorson,  je  donnai  ordre  au  général  Westermann  de 
prendre  une  position  en  avant  de  cette  ville  et  de  se  tenir  sur  une  défensive  ac- 
tive. Je  fis  moi-même  sortir  les  troupes  d'Antrain  et  leur  fis  prendre  une  position 
avantageuse  en  avant  de  cette  vflie. 

Rien  n'annonçait,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  que  l'ennemi  dût  attaquer; 
aucun  mouvement  de  sa  part  ne  le  faisait  présumer,  quand  le  bruit  du  canon  et 
de  la  mousqueterie  nous  fit  juger  que  l'armée  aux  ordres  du  général  Wester- 
mann était  aux  prises  avec  les  brigands.  Je  donnai  ordre  à  une  partie  des  troupi's 
de  sortir  de  la  ligne  et  d'inquiéter  l'ennemi. 

Quelques  officiers  généraux  montèrent  à  cheval,  accompagnés  des  représentant, 
du  peuple,  et  s'avancèrent  assez  près  pour  s'assurer  de  la  position  de  l'ennemi  et 
de  ses  desseins.  Ils  ne  furent  pas  longtemps  à  s'apercevoir  qu'il  descendait  en 
grand  nombre  et  se  disposait  à  attaquer  avec  force.  Le  corps  des  troupes  déjà 
porté  en  avant,  loin  de  s'opposer  à  la  marche  des  brigands,  prit  la  fuite.  Les 
troupes,  disposées  dans  des  positions  avantageuses,  ont  cependant  quelque  temps 
arrêté  l'ennemi  ;  mais,  par  une  fatalité  inconcevable,  une  terreur  panique  s'est 
emparée  d'une  grande  partie  de  l'armée  et  a  entraîné  une  déroute  complète. 

L'ennemi  a  poursuivi  jusqu'à  Antraiu  et  même  au  delà.  J'ai  essayé  en  vain 
de  rallier  l'armée  dans  des  positions  avantageuses;  tous  mes  efforts  et  ceux  des 
officiers  généraux  n'ont  pu  l'arrêter,  et,  pour  ne  pas  la  voir  se  débander  entiè- 
rement, je  me  suis  vu  dans  la  nécessité  de  la  laisser  filer  sur  Rennes,  où  elle  est 
maintenant  réunie.  Je  vais  travailler  à  la  réorganiser  promptement,  et  j'espère 
que  bientôt  elle  le  sera. 

Je  dois   rendre  justice   aux   chasseurs  à   cheval  de  la  légion  du    Nord   et  des 
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Francs,  qui  ont  donné  des  preuves  d'un  courage  éclatant.  Moitié  d'outre  eux 
ont  mis  pied  à  terre  et  ont  soutenu,  armés  de  leurs  carabines,  la  retraite  île  l'in- 
fanterie. 

Le  frènèral  en  chef. 
Rossignol. 

Lai  représentants  Prieur  et  Bourbotte.  qui  ne  m'ont  pas  quitté,  vous  rendront 
sùri'iiient  compte  de  ma  conduite'1'. 

(Orif. ,  Arrh.  di'  lu  guani,  armée  de  P0« 


RENNES,    3    FRIMAIRE    AN    II    (  9  •'!     >OVI  MBBE    f]Q 
l,K   IJKNÉIIAL  VKRf.NKS   Al   COMITÉ   DE  SAM  T   PUBLIC. 

Analyse.  —  il  réclame  contre  h  détention  et  sollicite  sa  hûm  es  liberté. 

(Analyse,  Arrh.  de  la  guerre.  tonMMldiM  générale.) 


BANYl'I.S,   3    FRIMAIRE  AN    Il    (  ■>  3    .NOVEMBRE    l/ipl. 
Il    HlSÉlUI.  D'AOUST  AU  COMITÉ   M   SALUT   PUBLIC. 

\nalyse.  —  11  mande  qu'il   attend   le  général  I)op|>et   pour  servir  sous  ses 
ordrec 

laifoa,  Arrh.  dp  la  gBWt»,  rorres[mndaiire  générale.) 


158.     l'AHIS.    \    FRIMAIRE   AU    II    (  •>.  !\   NOVEMBRE    170,3)(3). 
LE  COMITÉ  DR  SALUT   PUBLIC   AUX    REPRESENTANTS   SOI  BIUNY  ET  RUAMP». 

'i  frimaire  a*  année  répulilii  .iliif. 

i.k  maté  m  siun  mue 
m  c/roran  temun  it  mur»,  uniaitrA/m  m  mut 

}'Ht:s    VÂUtit    M    là    KOtMLLM. 

La  Convention  nationale,  chers  collègues,  a  renvoyé  au  Comité  de 
Balai  publie  Pexamen  de*  motifs  qui  vous  ont  déterminés  à  prononcer 

Cette  lettre  «été  publier  par  Savary,        ijeaiie  <le  l'année  dei  Pii èuiea  orientaiei 
II,  383,  naaii  lana  date  et  comme  Uaanl        joequ'à  l'arrivée  de  Doppet,  (Copie,  Anb. 

corps  avec  la  lettre  du  I  frimaire,  île  la  jjuerro,  armée  dm   l'wvuées  nrien- 

I.e  a  frimaire  (aa  novembre  179^),  la|. 
les  représentante  Fabre  et  Gaston  avaient  mot  assista,  le   4   frimaire,  à   la 

pommé  le  générai  <T  Aouat  commandent  pto-  séance  du  Comité.  (Cf.  kahrrd,  VIII,  670.) 
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la  suspension  du  citoyen  Becker'1',  adjudant  général  à  l'armée  de  la 
Moselle.  Vous  seuls,  chers  collègues,  pouvez  nous  procurer  les  rensei- 
gnements qui  nous  sont  nécessaires  pour  satisfaire  au  décret  de  la  Con- 
vention. Nous  vous  prions  de  nous  les  donner  dans  le  plus  bref  délai. 

A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arch.  n.it. ,  AF  n  3<ii,  dossier  de  frimaire  an  il.) 


159.     PARIS,   Il    FRIMAIRE  AN  II   (a4  NOVEMBRE  1793). 
LE  COMITÉ  DE  SAUT  PUBLIC  Al    MINISTRE  DE   U  Cl  ERRE  BOICHOTTE. 

Analyses.  —  Deux  lettres  :  i"  Envoi  de  lettres  des  représentants  Bo, 
Le  Carpentier,  Delacroix,  Musset  et  Bar,  et  d'une  pétition  du  comité 
de  surveillance  de  Boulogne-sur-Mer(2)  (Minute,  Arch.  nat. ,  AF  n  9.38.) 
—  a"  Envoi  de  la  copie  d'un  arrêté  des  représentants  de  la  Moselle ,3) 
destituant  le  citoyen  Danop,  lieutenant  au  3e  hussards.  (Minute,  Arch. 
nat.,  AF  ii  246.)  


DEUX-PONTS,   U   PRIMAIRE  AN  II  (  2  II   NOVEMBRE    1  7  <)  3  ) . 
LE    GÉNÉRAL    EN    CHEF    HOCHE    AU    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC 

Analyse.  —  11  annonce  la  retraite  sur  Kaiserslautern  des  bandes  ennemies  qui 
avaient  été  rassemblées  à  Pirmasens  par  Brunswick.  Il  compte  les  attaquer  dans 
trois  jours. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


1 1  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  i  °  Ordre 
.-ni  ministre  de  la  guerre  de  faire  savoir 
comment  il  a  fait  transférer  aux  citadelles 
d'Arras  et  de  Doullens  les  bataillons  de 
Paris,  dits  des  Tuileries  et  de  la  Halle  au 
lilé,  qui  se  font  révoltés;  —  a°  Ordre  au 
Conseil  exécutif  de  faire  refluer  dans  l'in- 
térieur les  déserteurs  étrangers  ;  —  3°  Ordre 
au  Conseil  exécutif  de  faire  transporter  à 
Paris  1 6,ooo  fusils  récemment  débarquée 
au  Havre-Marat. 

"'  François-Joseph  Becker,  né  le  3  no- 
vembre 1768,  capitaine  au  1"  bataillon 
de  l'Isère  le  5  septembre  1791,  sous-lieu- 
tenant au  1"  hussards  le  10  mai  1792, 
aide  de  camp  du  général  Diettmann  le 
1er  décembre  1792,  adjudant  général  chef 
de  bataillon  le  3o  juillet  1793,  adjudant 


général  chef  de  brigade  le  a5  prairial 
an  ni  (i3  juin  1795),  suspendu  par  les 
représentants  du  peuple,  remis  en  activité 
le  11  thermidor  an  m  (ag  juillet  1795), 
admis  au  traitement  de  réforme  le  1"  ven- 
démiaire an  x  (a3  septembre  1801). 

'*'  Celte  pétition,  transmise  par  une  lettre 
du  représentant  Laurent,  en  dite  d'Arras, 
*3  brumaire  an  11  (i.3  novembre  '79'i- 
réclamait  la  destitution  du  général  Pe- 
terinck ,  prévenu  de  contre-révolution. 

Lee  représentants  Richaud  et  Sou- 
brany  avaient,  par  arrêté  daté  de  Sanv- 
guemines,  a5  brumaire  an  11  (i5  no- 
vembre 179,3),  deslitué,  sur  la  demande 
de  Hoche,  le  lieutenant  Danop,  prévenu 
d'avoir  tenu  des  propos  inciviques.  (Copie 
certifiée,  Arch,  nat.,  AF  11  a46.) 
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DEUX-PONTS,    Il  FRIMAIIIE  AN  II  (  9  li   NOVEMBRE   t  79  3  ). 
LE  GÉNÉRvI.   Kfl   CHEF   HOCHE   U    MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ROUCIIOTTE. 

Au  quartier  fénéraj  de  Deux-Ponts, 
le  4  frimaire  l'an  11  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

le  citoïks  t..  nui,  oommabdawt  vàwmia  de  la  moselle, 
âv  morn  toecnrrt,  vi\i*tre  du  la  gcerkk. 

A\anl  en  connaissance  que  les  hordes.  échoppées  d'Hornbach  et  Bilsinj'. 
avaient  été  rassemblées  à  l'irmaseiis  par  Itnmswirk .  j'ai  mis  aujourd'hui  toute 
l'armée  en  mouvement,  et  je  me  préparais  a  attaqua1  l'ennemi  sur  six  points  diffé- 
rents, lorsque  j'ai  été  instruit  qu'il  avait  abandonné  celle  position  formidable.  Il 
s'est  retiré  sur  Kaiserslaiitern  si  Husel.  où  j'espère  l'attaquer  sous  trois  jours.  Les 
mesures  sont  prises;  Tapouier.  après  avoir  laissé  Vincent  au\  gOrgOS  d'Annvveilcr. 

va  camper  demain  a  Langein,  trois  lieues  en  avant  de  Deni-Ponta,  et  moi  à  deux 

lieues  de  Limhnrh,  d'où  je  marcherai  a  glandes  journées,  pour  tourner  le  marais 
et  me  porter  en  arriére  de  kai-er-.|aiilern.  Jacob  e>!  parti  avec  cinq  bataillons . 
le  1  i*  régiment  de  cavalerie  et  une  section  d'artillerie  vidante  pour  aller  renfonei 
Pichegru,  qui.  aidé  des  troupes  des  Ardennes,  ne  tardera  pas  a  être  à  ma  hauteur. 
La  bonne  volonté  ne  Banque  pas  à  ce  brave  sans-culotte  et  je  le  seconde  de  non 
mieux  ('>. 

L    lloillK. 

(Orie. .  Arcli.  rie  la  guerre.  aniHT  de  la  Moselle,  i 


l'vRIS.    h   FRIMAIRE   VV    Il   (:>.h  NOVEMBRE    1793). 
LE  GÉNÉRAL  MOMALKMRERT  Al    COMITE  H   SUIT  l'I  ill.h  . 

I.e  '1  frimaire  Cm  11  de  la  République  française    une  cl  indivisible. 

u  eireru  léserai,  de  brigade  tmiTiLtmanwi  ai  comité  ue  suit  nain:. 

Citoyens, 

Je  vois  me  la  plus  grande  peine  que  nos  ennemis  ont  pénétré  d'une  pari 

jusque  près  rie  la  rivière  d'Oise,  et  de  l'autre  jusqu'aux   portes  de  Strasbourg,  du 

moins,  suivant  ce  que  les  papiers  en  disent. 

Me  sera-t-il  |>eniiis  de  (un  observer  que  de  pareils  désastres  eussent  pu  ne  pas 

arriver,  si  l'on  eùl   acnieilli   plus  favorablement    les  inovens  île  s'en  garantir  que 

j'ai  publiés.  H)  a  déjà  quînrn  sas,  dans  mon  IV"  voàumeTOn  v  trouve,  planche  Ml, 

1    La    même    jour,    '1    frimaire,    llorlie  troupes,   i|ui .  •»«*  Celle*  îles   \rdennes,  te 

écrivait  à  Pichegru  une  lettre  dans  laquelle  mettront  à  même  d'agir  rignurrmwimrnt 

il  loi  disait  :  «Nous  mi  ions  la  mène  patrie,  Ta  peux  donc  compter  sur  moi,  comme 

j.'  «lois  ta  taosndsi  de  tous  mes  efforts.  sur  un  ami  et  mi  camarade...  »  (Ct  Conéo 

Je  n"ai  donc  pas  balancé  à  l'envoyer  des  d'Ornano,  p.  St.) 
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une  méthode  de  lignes  permanentes,  dont  l'application  est  faite  sur  la  rivière  de 
Lauter,  de  Lauterbourg  à  Wissembourg.  Ces  lignes  couvrent  entièrement  la  basse 
Alsace.  J'ai  déterminé,  chapitre  v,  page  io3  du  même  volume,  la  quantité  de 
toises  cubes  de  maçonnerie  qui  entreraient  dans  ces  différents  forts,  quantité 
moins  du  quart  de  celle  employée  à  Landau .  forteresse  qui  ne  couvre  en  aucune 
façon  la  province.  J'y  indique  les  moyens  de  continuer  des  lignes  à  peu  près  sem- 
blables, s'élendanl  sur  toutes  nos  frontières  depuis  le  Rhin  jusqu'à  la  mer. 

Ceux  qui  se  refusent  à  admettre  ces  principes  de  salut  publie,  sans  jamais  rien 
mettre  à  la  place,  sont  parvenus  à  rendre  jusqu'à  présent  mes  efforts  patriotiques 
sans  aucun  effet.  Cependant  des  obstacles  aussi  constants  n'ont  pu  amortir  en  moi 
ci'  penchant  irrésistible  qui  m'entraîne  toujours  du  côté  de  tout  ce  que  je  crois  qui 
peut  être  utile.  J'y  ai  constamment  employé,  depuis  plus  de  trente  ans,  et  mon 
temps  et  ma  fortune.  Un  ouvrage  considérable  en  neuf  volumes,  dont  je  viens  de 
faire  hommage  à  la  Convention  nationale,  et  qu'elle  a  bien  voulu  accueillir  favo- 
rablement, en  est  résulté. 

Ne  me  sera-t-il  donc  pas  permis  de  représenter  à  des  citoyens  aussi  animés  de 
la  prospérité  de  la  République  qu'il  est  de  la  dernière  importance  de  s'occuper  à 
mettre  enfin  à  exécution  les  moyens  défensifs  contenus  dans  cet  ouvrage?  Ces 
moyens  peuvent  rendre  nos  frontières  d'uni'  défense  assurée,  et  nos  villes  de  guerre 
beaucoup  plus  fortes.  Le  nouvel  art  en  assure  les  succès.  Des  forts  d'un  petit  dia- 
mètre, capables  d'une  grande  résistance,  inconnus  dans  l'art  ancien,  rempliront 
ces  très  grands  objets. 

Dans  la  circonstance  où  la  nation  se  trouve,  continuellement  préoccupé  des 
succès  qu'elle  devrait  avoir  partout ,  j'ai  fait .  dès  le  mois  de  septembre  dernier, 
un  mémoire  sur  les  moyens  que  donne  le  nouvel  nrl  défensif  pour  rendre  les  places  de 
guerre  infiniment  plus  fortes,  leurs  anciennes  enceintes  restant  les  mêmes.  J'ai  adressé 
ce  mémoire  au  ministre  de  la  guerre;  il  m'a  témoigné,  dans  sa  réponse,  de  très 
bonnes  dispositions  à  cet  égard ,  et  son  patriotisme  bien  connu  ne  pouvait  lui  eu 
dicter  d'autres.  Mais  le  temps  se  passe,  et  il  faut  éviter,  s'il  est  possible,  qu'il 
n'en  soit  comme  il  en  a  été  précédemment  dans  tant  d'occasions,  où  l'on  ne  s'est 
ressouvenu  de  ce  qu'on  avait  à  faire,  que  lorsqu'on  n'a  plus  eu  le  temps  de  rien 
exécuter. 

Je  joins  donc  ici  une  copie  de  ce  mémoire.  Je  l'offre  aux  lumières  et  au  zèle 
des  membres  du  Comité  de  salut  public.  Quelque  parti  qu'il  juge  à  propos  de 
prendre  à  cet  égard,  il  connaîtra  du  moins  que,  malgré  mon  très  grand  âge,  mon 
Ame  et  mes  vœux  sont  toujours  pour  le  bien  de  ma  patrie,  que  sa  gloire  et  sa 
prospérité  peut  (sic)  seule  faire  le  bonheur  dont  mon  existence  se  trouve  encore 
susceptible. 

Mon  projet  des  lignes  permanentes  du  Rhin  jusqu'à  la  mer  est  fait  depuis  long- 
temps; il  en  est  de  même  de  ces  moyens  de  rendre  nos  places  infiniment  plus  fortes. 
Ces  projets  sont  exécutés  en  plans  et  en  reliefs  dans  mes  cabinets.  C'est  un  travail 
dont  je  serais  bien  amplement  dédommagé,  s'il  pouvait  être  de  quelque  utilité. 
Mais  les  événements  actuels  semblent  ne  pas  permettre  de  différer  plus  longtemps 
à  faire  usage  de  ces  nouveaux  moyens. 

L'entrée  de  nos  ennemis  dans  l'Alsace  m'a  inquiété  pour  l'importante  ville  de 


[si  wjt.  i793.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  171 

Strasbourg,  non  pas  < j i m •  je  puisse  les  supposer  en  étal  de  la  prendre  par  un  siège 
le  reste  de  cette  campagne:  mais  il  faut  être  certain  que.  s'ils  pouvaient  être  en 
étal  de  le  faire  l'année  prochaine,  le  front  de  8oo  toises  d'étendue,  depuis  le  fort 
Saint-Pierre  jusqu'au  fort  Blanc,  est  d'une  bien  faible  défense;  et,  quoiqu'une 
nombreuse  et  vigoureuse  garnison  puisse  la  rendre  susceptible  de  devenir  supé- 
rieure à  tous  leurs  ellbrls.  en  admettant  même  celte  supposition,  il  n'en  résultera 
pas  moins  que  leurs  canons  ei  bombes  prenant  cette  \ille  dans  sa  longueur,  en 
détruiraient  tous  les  bâtiments.  El  quelle  perte!  H  est  donc  de  la  dernière  impor- 
tance de  s'occuper,  sans  perdre  de  temps,  des  moyens  d'éloigner  leurs  batteries, 
et  ce  ne  peut  être  que  des  loris  places  I  5oO  toises  en  avant  de  ce  (Vont.  M'étaut 

préoccupé  de  cetie  idée,  j  ai  voulu  qu'on  pût  v  construire  un  fort ,  très  fort,  capa- 
ble de  soutenir  un  siège,  sans  y  employer  aucune  maçonnerie,  afin  qu'A  pût  être 
exécuté  sans  interruption  pendant  l'hiver,  puisqu'on  n'aura  a  employer  (pie  des 
pelles  et  des  pioches.  (Je  fort  d'un  genre  nouveau  et  différent  de  ceux  même  gravés 
dans  mou  IV  volume,  tant  l'ail  est  infini,  est  acluellement  chez  moi  sur  lemelier. 
On  le  fait  en  plans  coupé*,  et  reliefs,  deux  qui  voudront  en  douter  pourront  s'en 
convaincre  en  venant  le  voir.  Oui,  relie  méthode  sauverait  Strasbourg,  même  de  la 
destruction  de  ses  maison-.  <  l'est  }  ceux  de  qui  le  sort  de  celle  importante  ville 
dépend  a  en  décider. 

Je  m'attends  bien  (pie,  pour  s'élever  contre  ce  projet,  on  ira  jusqu'à  supposer 
ce  fort  pris;  et  puis  on  ne  manquera  pas  d'alléguer  que,  D'étant  point  ouvert  du 
côté  de  la  place ,  ce  côté  sera  contre  la  ville.  Réponse:  1°  11  faut  qu'A  soit  pris. 
Tout  le  temps  qui  y  sera  employé  prolongera  d'autant  la  défense  de  la  place,  et  ce 
temps  sera  nécessairement  plus  long  que  celui  de  la  défense  de  l'enceinte  même. 
puisqu'un  tel  fort  ne  peut  point  être  investi.  Mai-  a"  celle  enceinte  du  fort  du  côté 

de  la  place,  devenue  au  pouvoir  de  l'ennemi,  ne  lui  donnera  aucun  avantagé, 
parce  que,  dans  la  position  qu'il  occupera,  il  sera  sur  le  prolongement  de  la  capi- 
tale il  un  bastion ,  de  la  il  n'enlilera  aucune  de  -■■-  l'ace-,  il  ne  pourra  donc  prendre 
en  rouage  son  artillerie,  il  ne  fera  donc  tout  au  plu-  (pie  l'effet  d'une  batterie  1 
ricochet  placés  à  loo  toises  -m  la  capitale  d'un  bastion,  effet  qui  serait  nul,  sur- 
tout à  une  aussi  grande  distance.  Tout  homme  du  métier  doit  en  convenir,  s'il 
veut  dire  la  vérité.  Ces!  ainsi  que  j'ai  placé  dans  mou  projet  de  l'ondichéry,  à 
mon  IX*  volume,  planche  XXI,  le  fort  dodécagone  sur  la  capitale  du  bastion  qu'on 

nomme  de  l'Hôpital,  On  voil.  sur  ce  plan,  par  la  direclion  des  batteries  des  forts, 
qu'elles  ne  peuvent  détruire  l'artillerie  du  corps  de  la  place.  Cette  objection  n'eut 

donc  «pie  spécieuse,  efle  ne  peut  soutenir  le  plus  léger  examen    .  .le  souhaite 

| voir  convaincre  (le  ces  vérités  autant  que  je  le  suis  moi-même,  parce  qui  en 

résultera  les  plus  grands  avantage-,  seul  objet  que  je  puisse  avoir  dans  les  soins 
que  je  prend-,  el  dans  les  peines  que  je  me  donne. 

HoHTALBfflSBT. 

(Orig. ,  \rrh.  dfl  la  gusflt,  eomspondan< 


"'  <tN.-B.  —  Le  roi  de   l'nisse  l'a  jugé         en   Poroénmie,    de  Glogau,   de  Neisi  sa 
de  même,    puisqu'il    a   construit  de-  forts  Si|.;-ic.    Ce-   fortl   ont    un    rempart    d'en 

.i  étoiles  eu  avant  de-  plaies  as  Ststtia        csinte  du  côté  du  corps  de  la  place,  qu'on 
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NICE,    /l    FBIMAIRE  AN  II  (a4    NO\EMBRE    1  y  {)  3  ). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DU   MERBION  AU   COMITE  DE   SALUT  PUBLIC. 

Anulyse.  —  Il  annonce  le  renvoi  des  femmes  et  des  bouches  inutiles  à  l'armée 
et  l'arrivée  d'un  grand  nombre  de  déserteurs  ennemis.  On  place  ceux-ci  sur  les 
derrières.  L'armée  manque  de  munitions,  de  cartouches  et  de  fourrages (1). 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


PARIS,    Il   FRIMAIRE  AN  II  (  2  k  NOVEMBRE    1793). 
LES  GÉNÉRAUX   DUI10CX  ET  GUILLAUME  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyses.  —  î"  Le  général  Duhoux  écrit  de  la  prison  de  l'Abbaye  pour  pro- 
tester contre  l'injustice  de  sa  détention.  —  2°  Le  général  de  brigade  provisoire 
Guillaume  demande  à  être  envoyé  à  l'armée  devant  Toulon,  dès  qu'on  aura 
reconnu  son  innocence. 

(Analyses,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


160.     PARIS,    5    FRIMAIRE  AN  II  (  2  5    NOVEMRRE    170,3)('2'. 
LE   COMITÉ  DE    SALUT    PUBLIC    AU    GENERAL    EN    CHEF    JOCBDAN. 

Paris,  5  frimaire,  9*  année  républicaine. 

US  v,kvkksk\tams   m    PEUPLE  COMPOSA  If I  i.k  comité  ;>/■;  MUT  l'im.ir. 
AU  BdtlBXAt  JOBKDA  \. 

Nous  venons  de  recevoir  ta  dépèche  du  3 ,  datée  de  Maubeuge.  Nous 
nous  plaignons  de  n'être  pas  assez  fréquemment  instruits  de  la  situn- 


a  regardé  avec  raison  ne  pouvoir  leur  nuire. 
Mais  bien  plus,  la  ville  de  Chemnitl  en 
a  quatre  détachés  en  avant  de  son  enceinte  ; 
ils  sont  de  la  plus  faible  défense;  on  en 
peut  juger  par  le  plan  que  j'en  ai  donné, 
planche  I"  de  mon  IXe  volume.  Ils  ont  ce- 
pendant résislé  à  un  siège  en  règle  de  plus 
de  deux  mois  de  tranchée  ouverte;  la  seule 
raison  en  est  qu'ils  n'ont  pu  être  investis. 
Que  deviennent  les  vaines  objections  contre 
une  méthode  si  salutaire?»  (Cette  note  est 
de  la  main  de  Montalembert.) 

C  Le  même  jour  le  général  du  Metr- 
bion  écrivit  au  ministre  pour  lui  dire  qu'on 
a  beaucoup  exagéré  les  incursions  des  bar- 
bots.  Ceux-ci,  à  la  vérité,   parcourent  les 


montagnes  et  s'emparent  des  mulets,  mais 
on  leur  fait  la  chasse  et  on  en  prend 
quelques-uns.  Lee  déserteurs  qui  ventent 
s'engager  sont  envoyés  à  l'armée  sous 
Toulon.  Les  prisonniers  sont  dirigé*  nu 
Aix  ou  Tarascon.  Il  a  besoin  d'armes  et  de 
munitions.  Le  général  Dugommier  est  parti 
si  précipitamment  pour  Toulon  qu'il  n'a  pu 
lui  remettre  la  liste  des  officiers  qui  méri- 
tent d'être  promus.  Il  recommande  l'adju- 
dant général  Marquard  et  le  chef  de  la 
1  02'  demi-brigade  Lebrun  pour  le  grade 
de  général  de  brigade.  (Orig.,  Arch.  <le 
la  guerre,  armée  d'Italie.) 

(s>  Carnet  assista,  le  5  frimaire,  à  la 
séance  du  Comité  (Cf.  Aulard,  \  III,  G8g). 
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tion  de  l'armée  du  Nord  '  .  Des  plaintes  multipliées  nous  annoncent  que 
l'ennemi  exerce  ses  ravages  jusqu'aux  portes  de  Saint-Quentin.  Nous 
avions  lieu  de  croire  qu'autorisé  par  nous,  sur  ta  sollicitation,  à  rester 
sur  la  défensive,  tu  te  hâterais  d'envoyer  vers  celte  trouée  des  forces 
suffisantes. 

Le  dernier  état  de  situation  remis  au  Comité  par  le  ministre  de  ia 
guerre  porte  la  force  effective  de  l'armée  du  Nord  à  cent  quaranle- 
iiîi  mille  hommes,  sans  compter  les  garnisons,  et  d  est  certain  que 
la  nation  les  pa\e.  dépendant  tu  nous  dis  qu'après  le  départ  des  dix 
mille  destinés  à  l'armée  de  l'Ouest  il  va  le  rester  bien  peu  de  chose  et 
cpie  même  cette  mesure  pourrait  devenir  dangereuse.  Il  faut  enfin 
savoir  à  quoi  s'en  tenir;  en  conséquence  nous  demandons  au  clief  de 
l'état-major  et  sous  sa  responsabilité  l'état  exact  de  celte  armée. 

Le  Comité  s'étonne  que  le-  quinze  mille  hommes  dont  il  avait  or- 
donné le  plus  prompt  départ  pour  l'armée  de  l'Ouest  aient  été  retenus 
sous  divers  prétextes  à  celle  du  Nord.  C'est  le  défaut  d'exécution  des 
ordres  supérieurs  qui  cause  tous  les  maux  de  la  patrie.  Cependant, 
puisque  tu  parais  craindre  que  la  frontière  ne  soit  compromise,  le 
Comité  consent  à  ce  que  les  quinze  mille  hommes  qui  devaient  être 
détachés  soient  réduits  à  dix  mille.  L'échec  essuyé  à  Poperinghe  n'eût 
pas  eu  lieu  .  si  le  poste  que  nous  étions  convenus  n'être  pas  tenable 
eût  été  évacué  avant  que  l'ennemi  ne  vint  nous  en  chasser  et  prendre 
notre  artillerie. 

Nous  sommes  affligés  des  besoins  nombreux  qu'éprouve  une  année 
qui  a  si  bien  mérité  de  la  patrie,  mais  la  vraie  cause  de  ce  malheur 
n'eel  pas  le  défaut  d'envoi,  car  les  magasins  se  sont  épuisés  pour  elle, 
c'est  la  dilapidation.  Tu  sens  bien  que  les  subsistance-,  les  fourrages  et 
une  multitude  d'autres  objets  ne  peuvent  se  tirer  île  Paris.  Ces!  princi- 


II  rédigea  do  sa  main  un  arrête  enjoignant 

an  chef  dVtat-ïiiajor  de  l'armée  da  Nord 
de  lui  envoyer  l'étal  de  àtutiaa  <!>■  -"n 
.  >'t  an  décret  de  In  Contention  dans 
les  termes  suivant-  :  -l.e-  repréaenlanU  du 
peuple  envoyés  en  commission  sont  tenus 
de  M  conformer  exactement  aux  arrêt'1- il  u 
Comité  de  saint  publie.  Les  généraux  et 
autres  agents  du  pouvoir  aiétntif  M  peu- 
vent s'aulori-er  d"nurun  ordre  particulier 
pour  se  refuser  I  l'exécution  de-dit-  arrè- 


léa.i   (Orig.  aut.  do  Cernai,  àreh.   nat.. 
le,  787.) 

1    Le  nome  jour,  5  frimaire  (•&  no- 
vembre),  le  Comité   prenait   l'arrêté  -ni 

vant  :  Tl,e  Comité  de   nlut  pulilic   arrête 
que   le   chef  d'élat-major  de  l'armée  du 
Nord  lui  fera  BOeeer  MM  délai  l'état  de  -i 
I nation  de  cette  armée,  en  distinguant  les 

Iroupea  suivant  leur  nature  "t  doeignanl  le 
nombre  de  celle-  disponibles  et  qui  mal 
on  peuvent  être  mises  en  activité  actuelle.- 
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paiement  pour  subvenir  aux  besoins  des  armées  par  les  ressources 
locales,  c'est  pour  prévenir  ces  dilapidations,  c'est  pour  chasser  les 
fripons  et  les  traîtres  de  toute  espèce  que  la  Convention  nationale  en- 
voie près  d'elles  des  représentants.  Vous  devez  attendre  d'eux  une 
activité  et  une  sollicitude  paternelles;  nous  les  seconderons  de  tous  nos 
moyens. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membre»  du  Comité  de  salut  public , 
Carnot,    Billaud  -Varenne,    R.   Lindet. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.  —  Reg.  de  corr. .  Arch.  de  la  famille  Carnot. 


1(>I.     PARIS,    5    PRIMAIRE  AH   II  (  •< .")    NOVEMBRE    1793). 
LE    COMITÉ   DE   SALIT    PUBLIC   Al     MINISTRE   DE   LA  (iUERRE  ROL'CHOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  d'un  arrête  <lu  représentant  Duquesnoy  mettant 
en  liberté  le  citoyen  Ferrand,  chef  d'escadron  au  ai*  régiment,  et  le 
rétablissant  dans  ses  fonctions'1'. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF  n  a38.) 


102.   l'Aiiis,  5  iiiiMAiRi;  in  il  (  a5  NOVEMBRE  iy<j3). 

EE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A   DUPIN. 

Paris,  le  5  frimaire  de  la  a"  année. 
/./■:  COMITÉ  i>e  sai.ct  pvbi.ii:  À  dcpix. 

Le  Comité  a  reçu  le  rapport  que  tu  lui  as  adressé  sur  le  projet  pro- 
posé par  Perier  de  destiner  la  Maison-de-Seine  par  Franciade  à  un 
établissement  de  forerie  et  d'émoulerie.  Avant  que  de  prendre  sur  cet 
objet  un  parti  définitif,  le  Comité  veut  être  assuré  s'il  est  avantageux  de 
négliger  l'effet  moral  que  produira  dans  Paris  le  spectacle  d'usines  nom- 
breuses occupées  jour  et  nuit  à  la  fabrication  des  armes;  et,  en  suppo- 
sant qu'il  y  ait  de  l'avantage  à  avoir  un  établissement  à  terre  pour  cet 
objet,  il  veut  savoir  s'il  ne  serait  pas  plus  utile  à  la  République  que  cet 
établissement  fut  en  entreprise,  et,  en  admettant  qu'il  dût  être  en  régie, 

C  L'arrêté  de  Duquesnoy  est  du  :>.6  bru-         Ferrand  pour  une  faute  commise  à  la  ba- 
maire  (i  6  novembre  1793).  Il  avait  destitué         taille  de  Wattignies.  (Cf.  t.  111,  p.  3-î4.) 
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il  veut  savoir  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  prendre  la  Maison-de-Seine  à 
bail. 

Pour  avoir  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  questions,  le  Comité 
charge  Vandernionde  '''  de  les  examiner,  de  se  faire  aider  par  tous  ceux 
qui  pourront  lui  être  utiles  el  de  lui  en  faire  un  rapport,  d'après 
lequel  il  prendra  une  détermination  dont  il  te  fera  part. 

Le»  membre», 

Carnot,  C.-A.  Priki  k. 

(Minute,  Arrii.  nat.,  \K  n  lit,  liasse  1878.  piére  n*  3.1 


I  <>•'!.    PABIS,  :>  humaine  v\  11  !•>.')  M)\kmure   170,3). 

I.K    COMITÉ    DE    SALIT    l'I  HIC     \    VANDEIIMOMiK. 

Paris,  le  S  frimaire  de  la  2*  usée. 
/./■;  l'imih  lit:  êàlM  l'iBi.ir   i   TAWMUÊ9KM. 

Lorsque  le  Comité  de  salut  public  conçut  le  projet  d'élever  à  Paris 
une  fabrication  extraordinaire  de  1,000  fusils  par  jour,  il  se  proposa 
de  profiler  du  cours  de  la  rivière  pour  faire  mouvoir  les  usines  qui 
devaient  aléser  les  canons  de  fusils  en  dedans  et  les  blanchir  en  dehors. 
en  établissant  sur  la  rivière  dix  bateaux,  dont  partie  serait  destinée  a 
porter  les  foreries  et  partie  à  porter  les  émouleries.  Il  crut  qu'en  pre- 
nant des  bateaux  tout  faits  et  qui.  à  cause  de  la  sécheresse,  se  trouvaient 
alors  sans  emploi,  la  construction  de  ces  usines  serait  peu  coûteuse  et 
rapide,  et  ipie  le  spectacle  de  la  rivière  couverte  d'ateliers  contribue- 
rait, avec  celui  des  places  publiques  couvertes  de  forges,  à  échauffer  le 
zèle  des  ouvriers  de  Paris  pour  la  fabrication  des  armes,  présenterait 
de  toutes  parts  du  travail  à  ceux  que  le  changement  de  circulation  en 
privait  momentanément  et  inspirerait  aux  amis  de  la  République  de  la 
confiance  dans  leurs  réamorces  e|  dans  leurs  moyens  de  défense. 

Les  ordres  pour  l'établissement  des  foreries  et  des  émouleries  ont  été 

W  Aleiandre-Théopbile  Vandennonde,  politique  i  l'Koole  normale  an  1796,108» 

■é  i  Paris  le  18  février  1786,  metheroa-        bro  de  f  Institut  le  1 3  décembre  1796,  merl 

tinen,  membre  de  l'Acadéene det  iriwinM  à  Pari-  le  1"  janvier  1796.  Vandernionde 

le  29  mai  1771.  directeur  du  Coneorretaire        était  un  des  lavanti  qui  avaient  mis  leurs 
des  arts  et  métiers,  professeur  d'économie  talents  au  service  de  la  République. 
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donnés  dès  la  fin  du  mois  d'août;  les  bateaux  ont  dû  être  achetés, 
radoubés,  etc.,  et  depuis  cette  époque  il  n'y  a  encore  qu'une  forerie 
établie  sous  le  pont  de  la  Tournelle.  Le  prix  de  chacune  de  ces  usines 
s'élève  à  environ  1 90,000  livres. 

On  représente  que  les  usines  seront  exposées  pendant  l'hiver  à  être 
dans  l'inactivité  à  cause  des  gelées,  à  être  détruites  par  les  débâcles,  à 
être  contrariées  par  la  navigation  qu'elles  gêneront,  et  on  propose  de 
destiner  à  cet  objet  une  machine  à  feu  établie  dans  la  Maison-de-Scine 
par  Franciade  et  qui,  avant  été  destinée  à  un  laminage  de  plomb  et  se 
trouvant  aujourd'hui  sans  emploi,  peut  facilement  et  avec  des  frais  mé- 
diocres être  disposée  aux  lins  que  l'on  se  propose. 

Le  Comité,  dans  un  objet  d'aussi  grand  intérêt,  ne  veut  pas  se  déter- 
miner sans  être  assuré  s'il  est  avantageux  de  négliger  l'effet  moral  que 
produira  dans  une  commune  immense  le  spectacle  continuel  d'usines 
nombreuses  occupées  nuit  et  jour  à  la  fabrication  des  armes,  sans  savoir 
ce  qu'il  y  a  de  raisonnable  dans  les  craintes  que  l'on  a  que  les  gelées  el 
les  débâcles  ne  suspendent  les  travaux  sur  les  rivières.  En  supposant 
qu'il  y  ait  de  l'avantage  à  mettre  à  terre  tous  ces  établissements  ou  au 
moins  une  partie,  il  veut  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  mieux  aux  in- 
térêts de  la  République  que  cet  établissement  fût  conduit  par  entreprise 
qu'administré  par  une  régie;  et  en  admettant  que  cette  régie  fût  profi- 
table, il  veut  connaître  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  prendre  l'établisse- 
ment à  bail  que  de  l'acheter. 

Le  Comité,  convaincu  de  tes  lumières  et  persuadé  de  ton  patriotisme, 
t'invite  à  examiner  promptement  toutes  ces  questions,  à  te  transporter 
à  la  forerie  le  Sans-Culotte,  sous  le  pont  de  la  Tournelle,  d'examiner  sa 
construction,  son  mécanisme;  d'aller  à  la  Râpée  dans  les  chantiers  de 
l'entrepreneur  Genty,  d'y  prendre  connaissance  de  l'état  de  ses  con- 
structions, et  de  te  rendre  à  la  Maison-de-Seine  par  Franciade,  pour  \ 
prendre  tous  les  renseignements  sur  la  situation  de  la  machine  qui  y 
est  établie,  et  de  faire  dans  le  plus  bref  délai  au  Comité  un  rapport  qui 
le  mette  à  portée  de  prendre  sur  tous  ces  objets  la  détermination  la 
plus  avantageuse  à  la  célérité  et  au  succès  de  la  fabrication  des  armes. 

Les  membre* . 

(iwiNOT. 
(Minuta,  AHi.  nul.,  AK  il  aiN,  liasse   1878,  pièce  a'  &.) 
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PARIS.    .">    KRIMVIRK   Ul    II  (  ■»■">   IIOVBMBBI    1  7  9  3  ). 
LK    COM1TK    Mi     U    (.ll.liRK    Al     COMITÉ'    DE    SALUT    PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  transmet  ]a  copie  d'une  lettre  de  Maubeuge  annonçant  que  les 
équipages  d'artillerie  manquent  absolument  de  fourrages. 

(Analyse,  Arch.  delà  guerre,  eorrespondaiice  généra 


l'Mlls,    5    LR1MAIRK    4M    II  (  :!  ■">   NOTIMBBI    I  ~j  [)'■'>  |. 
LK    M1NISTRK   DR  LA  CIKIIRK  BOOCHOTT1    VI    COMITÉ!   1)1    SVLIT   PUBLIC. 

\iiuhjsrs.  —  Deux  lettres  :  i°  Il  expose  qu  il  oe  peut  agréer  la  offres  de  ser- 
vice du  général  Cbariei  Hesse,  pane  qu'il  est  prince  et  étranger.  (  analyse,  Arth. 
de  la  guerre,  cahier  faisant  suite  au  registre  K  ,  page  io,.)  —  a"  Il  rend  compte  de 
l'entrée  au  Havre  d'un  brick  venant  d'Astrakan  et  ehargé  de  huit  senti  caisses 
de  fusils.  (Analyse,  \n-li.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


oLI.tni  l.Ls.    .)    PWMAIBI   AN    II  I  •>..)   KOVBMBBJ    l  7û3  I. 
Il     CnV     IJL     BATAILLON     1)1      I.KNIK     \l  vBKSCOT     '       V     CiBHOT. 

Je  Miis  arrive"  iri  hier,  mon  cher  Carnot  :  j'ai  été  M  matin  visiter  les  attaques. 
qui  ne  sont  autre  chose  que  quelque»  batterioi  provisoires  dressési  par  les  nlliricrs 


bassnsVSasmel  Maraeot,  néiToofi 
(Indre-et-Loire)  le  i"  mars  17ÔK,  ,-ispi- 
ranl  à  la  suite  de  l'école  du  génie  Is 
1  1  mars  1776,  sousdieutenanl  à  l'école  de 
Mènera  le  i"  janvier  1778,  h  -pi  r-i  n  t  le 
i**jiiii'm  1  jfln  Jionlanaiil  rin  i"fc  i3jan- 
mit  1 7 s  '1 ,  eaprUme  la  1"  avril    1791 

chef  da  bataillon  le  |S  liminaire  an  11 
(8  novembre  1793)1  chef  de  brigade  le 
1"  thermidor  an  11  (19  juillet  1 7 il ■'•  ) .  gé- 
néral de  brigade  du  BÉSM  lt   1  ">  fructidor 

an  11(1'  MptaDabra  179a)  al  de  division 
le  16  brumaire  an  m  (H  aniwalini  179a  |, 
directeur  daa  fortifications  la  a5  prairiiil 

an  m  (lit  juin  i/ii-Vi.  commandant  à  lan- 
dau la  a<i  germinal  an  iv  1  1  5  avril  ■  7<|(>  1. 

■  t  à  Mavence  II  a'  jour  complémentaire 
an  vu  1  18  Mptembre  1799)1  premier  in- 
specteur générai  dn  génie  le  1  -"i  nivôse  an  nu 
1  .">  janrier  1800),  membre  da  la   Légion 


d'honneur  la  19  frimaire  m  vu  (11  dé- 
eambre  i8o3)  et  grand  officier  !<•  aS  prei- 
rial  1  1 '1  juin  iSo'ii.  grand  officier  de 
l'Empire  le  17  messidor  an  xn  (6  juillet 
l-aigle  le  t3  pluviôse  an  nu 
1 1  février  1 8o5  1 .  eomla  la  1 7  mars  1 80S . 

destitué  da  ses  fonction!  de  premier  in- 
specteur général  du  génie  le  h  septembre 
pour  h  participation  à  le  capitula- 
tion de  Bavlen,  et  de  son  grade  de 
de  divisera  le  1"  mars  181a,  réintégré 
premier  inspecteur  généra]  du  génie  par  le 
gouvernement  provisoire  le  8  avril  i8i&, 

( -lievalier  (le   Saillt-I.ollis  le    1'     juin    I  s  I  '1 . 

comte  le  afr  septembre  l8i4,  grand-croii 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  la  ■<-;  décembre 

iKi'i,  admis  i  la  retraite  le  |8  octobre 
1 8 1 5 ,  pair  de  France  le  ,">  mars  1  H 1  ( , . 
mort  au  château  de  Ch  allais,  près  de  \|,,M. 

taire  (Losr-et-Cber)  le  6  novembre  188a. 
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d'artillerie,  destinées  à  contrebattre  las  batteries  avancées  des  rebelles  et  a  favoriser 
les  premières  opérations  qui  doivent  avoir  lieu  le  plus  tôt  possible. 

H  a  été  tenu  un  conseil  de  guerre  aujourd'hui,  en  présence  des  citoyens  repré- 
sentants du  peuple,  tes  collègues  '  .  Le  général  en  chef  a  annoncé  n'avoir  qoe  vingl 

à  vingt-cinq  mille  hommes  en  éUH  de  combattre  et  qu'il  savait  que  nos  ennemis 
étaient  dans  Toulon  au  nombre  de  dix-sept  mille,  non  compris  les  garnisons  des 
vaisseaux.  D'un  autre  coté,  le  commandant  de  l'artillerie  a  déclaré  n'avoir  pour  le 
moment  que  cent-quatre-vingts  milliers  de  poudre,  que  cent  autres  étaient  sur 
le  point  d'arriver,  que  de  plus  grandes  quantités  étaient  annoncées,  mais  que  leur 
arrivée  ne  pouvait  être  très  prochaine.  Cette  faiblesse  de  moyens  a  fait  décider  avec 
raison  qu'un  siège  régulier  de  Toulon  était  une  chose  impossible  pour  le  moment; 
alors  le  général  a  lu  un  projet  d'attaque  qui  a  été  suivi  de  la  lecture  de  celui  qui 
a  été  prescrit  par  le  Comité  de  salut  public.  Il  m'a  paru  qu'ils  rentraient  assez  l'un 
dans  l'autre  et  qu'ils  différaient  fort  peu.  Mais  Ion  confrère  Saliceti.  qui  était 
présent  et  acteur  à  la  prise  infructueuse  du  cap  Brun,  a  exposé  les  diOicullés  qu'il 
avait  reconnues  sur  la  possibilité  de  garder  ce  poste.  En  conséquence  la  discussion 
s'est  engagée,  et  il  a  été  résolu  <pie  le  plus  tôt  possible  les  forts  lialaguer  et  de 
l'EguiHette,  la  Redoute  anglaise,  la  montagne  de  Faroa,  et  ensuite,  si  la  fortune 
nous  sourit,  les  redoutes  de  Malbousquet  seront  insultés.  Une  fausse  attaque  sera 
dirigée  sur  le  cap  Brun.  La  réussite  de  ces  attaques  mènera  à  chasser  les  vaisseaux 
des  deux  rades,  ou  à  les  y  brûler,  si  le  vent  contrarie  leur  fuite.  Le  bombardement 
doit  suivre  de  près  ces  diverses  expéditions,  et  il  parait  que  chacun  ici  espère  que 
ces  moyens  de  terreur  amèneront  la  reddition  de  la  place,  sans  être  obligé  de 
déployer  l'appareil  des  attaques  ordinaires.  J'aime  à  le  croire,  mais  cependant, 
pour  prévoir  toutes  les  chances,  je  voudrais  qu'on  fît  tous  les  préparatifs  néces- 
saires, dans  le  cas  où  nous  serions  obligés  de  cheminer  par  tranchées.  A  cet  égard 
rien  n'est  fait,  tout  est  à  faire  à  quelques  gabions  près  commandés  par  l'artillerie. 
Je  vais  insister  auprès  du  général  en  clul  pour  nie  procurer  les  moyens  d'approvi- 
sionnements nécessaires. 

Tous  les  camarades  qui  m'ont  été  annoncés  au  bureau  de  la  guerre,  n'ont  pas 
encore  rejoint,  à  beaucoup  près.  Du  nombre  de  ceux  que  j'ai  trouvés  ici  se  trouve 
le  citoyen  Fournier,  mon  ancien,  que  le  grade  qu'on  m'a  donné  met  à  mes  ordres. 
Outre  l'avantage  de  l'âge,  de  l'ancienneté  de  service  et  de  l'expérience,  il  a  sur 
moi  l'avantage  inappréciable  de  connaître  parfaitement  Toulon,  les  forts  et  tous 
les  environs.  Fidèle  à  son  devoir,  il  a  fui  la  ville  rebelle,  au  moment  où  nos  infâmes 
ci-devant  camarades  Vialis,  Boullement,  Aguillon,  Somis  et  Villeneuve,  cunsom- 
inaient  leur  crime  affreux  de  trahison.  Cette  conduite  non  équivoque  appelle  la 
confiance.  Ses  connaissances  locales  devant  Je  rendre  remarquablement  plus  utile 
ici  que  moi,  j'ai  cru.  mon  cher  Carnet,  que  je  devais  donner  un  exemple  de  répu- 
blicanisme en  déposant  tout  amour  propre  et  toute  ambition  particulière,  et  eu 
demandant  au  ministre  de  donner  au  citoyen  Fournier  un  grade  qui  lui  procurai 

1  Le  texte  du  piocès-verbal  de  ce  cou-  existe  également  une  copie  de  ce  document 
seil  de  guerre  a  été  publié  dans  la  Garai*-  aux  Archive*  de  la  guerre,  armée  devant 
ptmiumet  de  SafoVom  lT,  t.  1",  p.  ao.  11         Toulon. 
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le  commandement  de  notre  corps  dans  cette  expédition  importante.  J'espère  que 
ma  conduite  sera  approuvée  île  loi  et  des  bons  patriotes.  Je  le  seconderai  de  tant 

mon  pouvoir. 

Ton  ami  el  concitoyen,  MabBSCOT. 

(Orig.  ant. ,  Arch.  delà  guerre,  armée  ilu  siiea  de  Toulon.) 


'■'    rilIMAIRE  AN  II  (a5  NOVEMBRE    1  y  f)  -"»  )  • 

I.K    GENERAL    SISTRIÈRES     Kl     I.MDJI  DAIU    GENERAL     imEIIGBK 

AU  COMITÉ"  M  SAM  1   M  BLIC. 

IsWym.  — ■  i"  Le  général  Sislrières  écrit,  de  Givet,  pour  demander  l'envoi  de 
plusieurs  offieien  du  génie,  car  la  frontière  en  exige  six  ou  sept  el  il  n'en  a  qu'un. 
—  a"  L'adjudant  général  Duverger  écrit,  du  quartier  générai  de  Mareq-en-Ba- 
rosul,  près  de  Lille,  pour  signaler  les  tendances  de  désorganisation  de  l'armer 
et  l'existence  d'une  trop  grande  quantité  d'officiers  délai-major  et  d'adjudants 
généraux. 

(Analyse»,  Arcli.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.  | 


vn.i.EFiiAM  m:.  .*)  rmuiiBU  ii  (•■-">  hovbmbri  i  —  <) 3 ). 

U    GENERAI.   DE   BRIGADE   l'A  It  1  l\    '     kl     MiMITK   HK    SAl.t  T   PC  BLIC. 

Aimli/si-.  —  Chef  du  détachement  de  l'armée  révolutionnaire  dirigé  sur  Ville- 

Aflranchie  (Lyon),  il  déclare  que  la luite  du  détaehemenl  de  v'ennenton,  loin 

d'être  répréhenaible,  a  été  inspirée  par  le  plus  pur  patriotisme. 

(Analyse.  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  jéllénla  ) 


Pierre-MatatM  Parafai,  n<;  sa 

nil-Aiil.'  I  Oi>e)  le  i3  dérernluo 

17ÔÔ,  littérateur  et  auteur  dramatique, 
uflllici  dans  la  compagnie  des  volontaires 

delà  Bastille  <n>  septembre  1789, commis- 
Mars  du  (.en-cil  exécutif  datas  les  départe- 
rneuls  de  la  Seine  Inférieure  el  de  I 

29  août  179s.  employé  ea  Vendes  sa  osai 
1793,  commissaire  de»  guerres  le  39  juil- 
let 1793,  général  il"  brigade  le  -\  sciâtes 

1793,  président  de  la  COSSJBSBBVni  rcvolu- 

tionnaii''  .1  CeaanMme-aJMacbia  Is  9  Iri- 
maire  an  u  (m,  aeveanbr*  1793), 


de  dmsion  provisoire  le  i3  venlôso  an  u 
(3  mars  179'!),  chef  ds  l'Ial-major  géné- 
ral de  tannés  d>s  (j,'Pt,.s  de  Itresi  ai 
sidor  an  u  (juin  179a.  ).  destitué  le  S7  ron- 
démiaire  anni(i8  octobre  1796)1  réintégré 
le  3  lirumaire  an  iv  («5  setebre  1 j 
cause  de  sa   parliripalion  a  la  joamés  da 

idamiaire,  compromis  dana  la  eoa- 
>|>i i-.itioii  de  Babeuf  el  acquitté  par  la  Haute 
Cour de  Vendôme  le  7  [irairi.il  an  \  (it\  mai 
admis  au  traitement  <le  réforme  le 
i5  fructidor  an  v  (1"  septembre  17.17). 
nmi  sa  sethité  le   a3   fructidor  an   v 


180     CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  [96«ov.  i793.] 

164.     PARIS,  6    FRIMAIRE  AN  II   (26  NOVEMRBE    l'yÛ.S)'1'. 
LE  COMITE  DR   SAUT    PUBLIC  AU   MAIRE  ET  À   LA  MUNICIPALITE  DE    PARIS. 

Paris,  le  6  frimaire  de  la  2"  année 
de  la  République  une  et  indivisible. 

LM  courra  de  sii.vt  PUBLIC  de  i.\    COirrBKTlO»    \atio\ue 

AV  MAinE   ET  À    LA   Mi:.\ :if.  I  VAI.ITÉ   DE   l'Mtls. 

Des  convois  considérables  de  bateaux  chargés  de  charbons  et  de  fers 
pour  la  fabrication  extraordinaire  de  fusUs  de  Paris,  sont  sur  le  point 
d'arriver.  Pour  éviter  les  contestations  qui  pourraient  s'élever  à  l'égard 
du  prix  du  transport,  le  Comité  se  détermine  à  faire  arbitrer  ces  prix 
par  une  commission  composée  de  trois  membres ,  nommés  l'un  par  la 
commission  des  approvisionnements,  un  second  par  le  Département  de 
Paris,  le  troisième  par  la  municipalité  de  Paris.  Nous  vous  invitons  à 
nommer  dans  le  plus  court  délai ,  parmi  les  citoyens  que  leurs  lumières 
et  leur  expérience  rendront  propres  à  cette  mission ,  l'arbitre  dont  la  no- 
mination vous  est  déléguée,  et  de  l'adresser  à  l'administration  centrale, 
quai  Voltaire,  n°  h. 

Les  membres  du  Comité  de  $akit  public, 
Carnot,  C.-A.  Prielr. 

(Orig.,  Arch.  liât.,  I)  xlii  ,  carton  i.) 


165.     PARIS,   6   KRIMURE   AN    II   (26   NOVEMBRE    17<|3). 
LE  COMITÉ"  DK  SALUT  PUBLIC  AI    MINISTRE   DU  I.V   (ilERRE  BOIXHOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  d'une  lettre  contenant  des  plaintes  très  graves 
contre  le  général  Beaurgard  et  son  état-major12'. 

(Orig.  sig.  par  Carnot,  ISillaud-Varenne  et  Robert  Lindet,  Arch.  adm.  de  la  guerre,  dossier 
Reaurgard.) 


(9  septembre  1797),  commandant  le  dé-  traité  le  6  juin    1811,  mort  au    Mesnil- 

partemeiit  de  la  Nièvre,  admis  au  traite-  Aubry  le  ai  mai  l83l. 
ment  de  reforme  le  19  floréal  an  vi  (8  mai  <"  Carnol   assista,  le   6    frimaire,  à  la 

■  798),  remis  en  activité  le  19  thermidor  séance  du  Comité.  (Cf.  Aulard,  VIII,  711.) 

an  vu  (6  août  1799)  et  envoyé  à  l'armée  II  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  sur  le 

d'Italie ,  ne  rejoint  pas  son  poste  pour  raison  citoyen  Achille  Audihert,  sur  les  fourneaux 

de  santé  et  admis  au  traitement  de  réforme  à  réverbères  et  sur  le  port  de  Bouc, 
le  8  germinal  an  ix  (39  mars  1801),  re-  ■    Celte  lettre,    en   date  de   Paris,  le 
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PIRIS,    C)   FH1MWIIE  AN  II  (  •!  I)   NOVEMBRE    1  ~  [)'■>)■ 
I.E   MINISTRE  DE  I.A  GlERRE  BOUCHOTTE  U    COMITE  M    SAUT  PUBLIC. 

Pnris,  6  frimaire  an  H  île  la  République  française. 

U  M1H1STMB  lit:  /.  1  6ffMB> 

u  i  cnomt  uniuirràim  m  mm  huêmuu  m  nouai  dm  uui  pvbuc. 

Les  lettrei  que  j'ai  reçues,  citoyens,  dn  citoyen  Laplanche.  datées  d'Amneaes, 
les  a  et  3,  m'annoncent  qu'un  corps  de  troupes  de  l'armée  île  l'Ouest  s'est  battu, 
le  malin  du  a ,  contre  l'armée  des  rebelles  au  delà  de  Ponlorson  et  qu'il  s'est  re- 
plié en  désordre  sur  farinée  des  Céteede  Cherbourg,  qui  occupe  Avranehes.  Le 
citoyen  ï'iirreau  a  ilù  nous  rendre  compte  de  cette  allaire,  dont  je  n'ai  pas  encore 
de  détails,  n'ayant  rien  reçu  des  années  de  l'Unie  il  des  CAtos  de  Brest 

Le  conseil  de  guerre  de  l'armée  des  Cotes  de  Cherbourg,  du  3  frimaire,  a  pris 
toutes  les  mesures  possibles  pour  couvrir  la  Manche  >'(  (iranville  et  renforcer  cette 
année,  et  la  commission  militaire  de  Cherbourg  a  fortifie'  les  différentes  clefs  île  la 
presqu'île.  Si  la  partie  de  l)inan  et  de  Rennes  as)  aussi  bien  gardée,  les  rebelles 
n'ont  plus  de  ressources. 

Le  mouvement  de  l'armée  de  la  Moselle  continue  à  s'exéculer  avec  succès.  Voici 
les  deux  dernières  lettres  de  Hoche. 

Salut  et  fraternité.  J.  IÎihciiottk. 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Cotes  de  Brest.) 


PARIS,   (i   FRIMAIRE   AN   Il   f    >  Il   N0\  EMBUE    '7<)3)- 
I.E   MINISTRE  MU  LIERRE    BOUCHOTO  Al    COMITE   HE   SM.IT    PUBLIC. 

Aimli/scs.  —  Trois  lettres  :  r  II  annonce  la  siis|iension  du  général  Gillilierl  de 
Merlhiac  W,  gravement  accusé  par  la  Société  populaire  de  Limoges.  —  a°  Il  se 


•j  octobre  179:!.  émanait  de  Delavaut  el 
Meunier,  eonmdssatrsi  du  district  du  dé- 
partement de  l'Aisne.  Csi  eîiaMos  accu- 
saient le  général  Victor  RnsillllMll  d'avoir 
formé  un  camp  à  une  lieue  de  Réunion- 
snr-()ise  (Guise)  et  exposé  ainsi  la  nouvelle 
réquisition  à  élre  massacrée  par  l'ennemi. 
lis  le  traitaient  d'ignorant,  emironné  d'un 

étal-major  encore  plus  ignorant,  n.-  con- 
naissent rien  dans  la  position  d'un  camp, 
ni  dans  les  détails  du  service  militaire,  et 
donnant  le  mol  d'ordre  tout  haut  en  pré- 
sence d'étrangers,  rfl  est  temps,  duaient- 
il-  SB  terminant,  «M  les  tétai  îles  Iraities 


•  t  des  ignorants  <pii  veulent  nous  perdre 

tombent  sous  le  glaive  de  la  loi.i  lui 

de    la    lettre    lîoucliotte   a  écrit   : 
-  Heaurgard  est  destitué». 

foin  Insitph  fririllamns  Mnrgnrnïlr  île 
Gillibert  deMetibisc,  né  à  Brive(Corrèss) 
le 7  mars  17'iu,  volontaire  snx  srensdiera 

du  régiment  de  Normandie  le  g  novembre 
17.')."),  •  iiseijjne  li'  1  ."1  mai  i  - T> S  .  lieute- 
nant le  ||  avril  175g,  sens  aide  major 
le  '1  août  1770.  capitaine  commandant  le 
17  mai  177.').  capitaine  sa  »'  au  ré 
de  Nenslris  I"  1  1  mai  1771,1,  lieutenant  de 
m  a  rechaussée  le   1  ■•  du  même  moi 


182     CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  [*6bot.  17 

joint  aux  députés  de  la  commune  de  Metz  pour  demander  un  sursis  au  jugement 
de  certains  habitants  de  celte  ville,  partis  avec  enthousiasme  pour  l'armée  du  Rhin. 
—  3°  11  envoie  la  copie  d'une  lettre  des  administrateurs  de  Noyon  demandant 
quatre  canons  et  des  canonniers  pour  faciliter  la  circulation  des  grains  vers  Paris. 

(Analyses,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


wesnks.  li  rnnmiiE  IN  11  (->G  novembre   170,3). 

LE  GÉNÉRAI.  EN  CHEF  lOUBOifl    U    MINISTRE  DE   I.A  fil  EURE  BOUCHOTTK. 

Au  quartier  général  à  Avesnes, 
le  6  frimaire,  a*  année  républicaine. 

LE    iésà&il    gH    CHEF    BBS    MIMEES    DU    \OIW    ET    DES    ARDtWÏÏBi 
AU  CITOÏBS  BOOCBOTTB,  M1MSTHE  DE  I.A  BVBBBB, 

Je  te  préviens,  citoyen  minisire,  que  les  10,000  hommes  dont  je  t'ai  parlé  dans 
ma  lettre  du  3  courant,  sont  en  marche,  que  5, 000  arriveront  à  Arras  le  1 1  et  les 
autres  5, 000  le  12  aussi  courant.  Tu  m'as  fait  prévenir  que  le  citoyen  Hy  ver  devait 
être  remplacé  par  le  citoyen  Dubuisson.  J'attends  avec  impatience  l'arrivée  de  ce 
dernier,  afin  qu'il  puisse  surveiller  le  départ  de  ces  troupes  d'Arras  et  prendre  des 
moyens  de  subsistance  pour  leur  route  depuis  cette  dernière  ville  jusqu'à  Caeu 
Quant  aux  autres  5, 000  hommes,  j'attends  ta  réponse  et  celle  du  Comité  de  salut 
public  sur  les  moyens  que  j'ai  proposé!  de  les  fournir,  car  l'armée  est  tellement 
diminuée  par  les  hôpitaux  qu'il  serait  dangereux  d'en  retirer  encore  5, 000. 

J'ai  vu  aujourd'hui  un  de  tes  gens  qui  m'a  demandé  si  c'est  par  mon  ordre  qu'il 


valior  de  Saint-Louis  en  juin  1780,  pré- 
vôt général  le  ay  juillet  1780,  colonel 
de  la  a3°  division  de  la  garde  nationale 
le  18  mai  1791,  maréchal  de  camp  le 
i5  juillet  179a,  en  vertu  de  la  loi  du 
39  avril  précédent,  suspendu  en  octobre 
1793,  remis  en  activité  le  8  mars  1793, 
remercié  le  1 5  mai  1 793 ,  suspendu  le 
1"  juin  suivant  et  mis  en  arrestation  à 
Vannes,  mis  en  liberté  la  A*  sans-culottide 
an  11  (ao  septembre  179'!),  réintégré  le 
a5  prairial  an  m  (  1 3  juin  1795),  réformé 
le  1"  vendémiaire  an  v  (aa  septembre 
1796),  remis  en  activité  le  38  fructidor 
an  vu  (  1 4  septembre  1799),  commandant 
la  subdivision  de  la  Charente- Inférieure, 
réformé  le  1"  ventôse  an  u  (ao  lévrier 
1801),  sous-inspecteur  des  revues  le  17  m- 
vôsc  an  x  (7  janvier  180a),  membre  de  la 


Légion  d'honneur  le  ■>-  nivôse  an  un 
(17  janvier  i8o5),  retraité  le  (i  a\ril 
i8i5.  Il  avait  fait  les  campagnes  de  î-i'm 
à  1769  et  avait  été  blessé  à  la  bataille  de 
Clostercamp  le  16  octobre  i7<io.  Il  signait 
Gilltbert  ou  Gilibert,  mais  la  première  or- 
thographe est  celle  de  l'acte  de  baptême. 
—  Le  a6  frimaire  an  11  (16  décembre 
1793),  le  Comité  de  salut  public  arrêta 
que,  si  le  général  Giilibert-Merlhiac,  des- 
titué par  le  ministre  de  la  guerre,  conti- 
nuait à  exercer  ses  fonctions  à  l'armée  des 
Cotes  de  Breat .  il  serait  mis  sur-le-champ 
en  état  d'arrestation.  (Orig.  aut.  de  Carnot, 
Arch.  nat. ,  AF  u  3o4.) 

'■'  En  marge,  cette  note  autographe  de 
Bouchotte  :  tr Ecrire  pour  que  rien  n'arrête 
le  départ,  quand  même  Dubuisson  ne  serait 
pas  arrivé.  • 
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\  1  quantité  de  déserteurs  ennemis  da  côté  «  1*^  Venaifln.  Je  lui  ;ii  t'ait  ma  réponse 
par  écrit  ''.  il  le  la  eomiinitii<]iior;i.  Tu  verras  que  je  n*ai  jamais  reçu  ni  ordre  ni 
instruction  à  ce  sujet  et  que  j'ai  suivi  la  marche  que  j'ai  trouvée  établie,  c'est-à-dire 
que  l'adjudant  général  chargé  de  cette  partie  fail  passer  dans  les  places  de  l'inté- 
rieur le-  déserteur!  escortés  par  la  gendarmerie,  après  les  avoir  interrogés.  J'ai 
joint  à  ma  réponse  quelques  observations  qui  pourraient  peut-être  prévenir  tonte 
erreur. 

J.e  citoven  Jourdeuil  me  presse  pour  l'échange  des  prisonniers.  Je  te  préviens 
que  le  citoven  Beaugrand.  ton  agent  chargé  île  cette  partie,  a  fait  tout  ce  qu'il  a 
pu.  mais  il  éprouve  une  grande  difficulté';  c'est  que  (loboiirg  ne  veut  entrer  dans 
mena  arrangement  avant  que  nous  ayons  échangé  la  garnison  de  Valencienno-. 
I,e  citoven  Beaugrand  I  écrit  à  ee  sujet  au  citoyen  Jourdeuil;  ce  dernier  m'a  écrit 
■M  1  était  a  moi  a  lever  cette  difficulté.  Je  l'observe  que  la  circonstance  est  trop 
délicate.  La  garnison  de  Yalonciennes  sert  la  République  dans  l'intérieur;  les  pri- 
sonniers que  nous  rendrons  à  l'ennemi  serviront  contre  nous,  sans  qu  nous  ayons 
le  moindre  avantage.  Fais-toi  représenter  II  lettre  du  citoyen  lîeaugrand ,  décide 
on  fai-  décider  la  question  sj  -ois  assuré  que  j'aime  trop  mes  camarade-  pour  les 
r  souffrir. 

I*  citoyen  Jourdeuil  m'a  pareillement  écrit  que  les  chefs  d'armée,  par  une  cou- 
pable perfidie,  donnent  une  extension  a  la  loi  du  S  septembre)  en  envoyant  les  ri- 
devanl  (fardes  françaises,  sons  prétexte  qu'As  faisaient  partie  de  la  ci-devant  maison 
île  Louis  Capet.  Je  ne  crois  pas  avoir  jamais  signé  de  pareils  congés,  quoique  ee- 
pendanl  j'eusse  pu  être  induit  en  erreur,  puisque  je  ne  connaissais  pas  la  loi.  J'ai 
l'ait  venir  ce  malin  le  commandant  de  la  Si'  division  de  gendarmerie,  qui  m'a  dit 
que  relu  ne  s'était  pas  l'ait  dans  -a  division,  mai-  qu'il  croyait  que  des  représentants 
du  peuple  l'avaient  fait  pratiquer  dans  d'autres.  Je  vais  faire  mettre  à  l'ordre  de 
l'armée  la  lettre  du  citoven  Jourdeuil  et  me  faire  rendre  un  compte  exact  par  les 
ron-eils  d'administration.  Je  te  ferai  paît  du  résultat,  mais,  en  attendant,  erotique 
Joui  dan  Ut'  sera  jamais  perfide. 

J'ai  reçu  hier  ta  lettre  du  a  courant,  avec  l'arrêté  du  Comité  de  «lut  pabth 
lalivement  aux  deux  bataillons  de  Paris  qui  se  sont  mal  comportés,  et  j'ai  envoyé 
des  ordre-  lui  commandants  d'Arras  et  de  boulions,  afin  que  res  bataillons  soient 
termes  dans  ces  citadelles.  Je  les  ai  chargés  de  te  rendre  compte  de  l'exécution  de 
mon  ordre. 

Je  ne  te  repéterai  pas  que  nos  soldats  manquent  de  tout,  mais  je  te  dirai  (pie 
Maubeiige.  I.anilreeies  ei    \vesnes  ne  sont  point  approvisionnées.  Le  commit 
ordonna  leur  me  dit  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  peut .  mais  <  pic  les  moyens  lui  manquent 

Nous  avons  exécuté  le  mouvement  sur  Soire-te-ChâtoaQ  dont  je  t'ai  parlé  dans 
ma  lettre  du  .\  courant ,  mais  avec  toute  la  peine  imaginable,  car  les  chemins  sont 
impraticables.  Je  n'ai  point  connaissance  que  l'ennemi  ail  fait  aucun  mouvement. 

Non-  non-  occupons  dans  ce  moment  a  nous  servir  de  l'écluse  qui  est   a  Mau- 

O  En  marge,  note  autographe  de  lieu-        chotte  :  -Il  \  »  de  \t  naffrasee  pour  les 

chotte  :  -Voir  celle  réponse. i  souliers,  mis  ils  ne  duiwul   pas   manquer 

d  marge,  note  aatogmpbe  de  Bon-        d'babils,i 
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beuge  pour  faire  déborder  la  Sambre  enlre  cette  ville  et  Landreeies.  Ce  moyen 
sera  d'une  grande  défense  et  je  ne  sais  pourquoi  on  ne  s'en  est  pas  servi  plus  tôt. 

Je  vais  visiter  demain  Landreeies  et  les  postes  circonvoisins.  Je  lâcherai  de  mettre 
le  tout  avant  mon  départ  dans  un  état  respectable  de  défense,  et  ensuite,  comme 
je  te  l'ai  marqué,  je  me  porterai  sur  la  Réunion. 

Je  ne  saurais  que  te  répéter  qu'il  est  instant  de  compléter  nos  anciens  cadres 
afin  de  pouvoir  instruire  les  citoyens  de  nouvelle  levée'1'.  La  République  a  de 
grands  moyens.  11  est  possible  d'avoir,  au  printemps,  200,000  hommes  dans  le 
Nord, et  avec  cette  armée  le  territoire  de  la  République  sera  bientôt  purgé  de  ses 
ennemis. 

Le  citoyen  Reaugrand  vient  de  me  remettre  copie  d'une  lettre  qu'il  vient  de  re- 
cevoir de  la  Commission  autrichienne.  J'ai  cru  devoir  te  la  faire  passer,  en  t'obser- 
vant  que  je  n'ai  jamais  vu  les  trois  individus  qu'ils  disent  avoir  été  conduits  à  mon 
quartier  général  et  que  ce  sont  ceux  dont  je  l'ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre (,). 
Salut,  fraternité (3). 

Joirdan. 
(Orif;. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.) 


FCHILTIGHBIM,    6    FRIMAIRE  AN   II   (<?6   NOVEMBRE    1  79*^  )- 
LE  GÉNÉRAL  UN  CHEF  PICHEIJRU  AU   MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ROUCHOTTE. 

Au  quartier  générai  de  Srliiltigheim  .  le  fie  jour  du  3e  mois  de  l'an  n 
de  la  République,  une  et  indivisible. 

piciiegri  ,  cÉxÉiul  es  chef  D«  L'ARM /•;/•;  ne  nuis  , 

À    BOVCIWTTE,    MlttlSTHB    l>K    l.A    lilEKHE. 

Je  m'empresse,  citoyen  ministre,  de  te  faire  pari  de  quelques  observations  sur 
notre  position  acluelle  :  Hoche,  marchant  à  grands  pas  vers  Landau,  ne  peut 
laisser  derrière  lui  que  de  faibles  détachements  pour  la  garde  des  différents  postes 
el  gorges  où  il  passe.  Ne  serait-il  pas  dangereux  que  l'ennemi  ne  profitât  de  ce 
moment  pour  faire  avancer  son  armée  du  Luxembourg  sur  Sarrebruck,  marchât  sur 
le  département  de  la  Meurthe  et  pénétrât  jusqu'à  Phalsbourg  et  Saverne  ?  11  ne 
trouverait  sur  tous  ces  points  que  peu  ou  point  de  résistance  et  par  là  nos  deux 
armées  se  trouveraient  prises  eu  flanc  ou  à  revers:  et,  si  au  même  moment  il 
tentait  un  passage  sur  le  Rhin  entre  Schlestadt  et  Strasbourg,  ma  situation  devien- 
drait fort  embarrassante.  Je  t'invite,  citoyen  ministre,  à  prendre  ces  observations 
en  considération.  Les  représentants  du  peuple  Saint-Just  et  Le  Bas  en  écrivent  au 

(,)  Bouillotte  a  écrit  en  marge  :  rr  11  y  a  Boucholte  :   ffCopie   dos   deux  pièces  au 

un  décret.!  Comité  de  salut  public.  —  Lellre  d'envoi 

(s'  Boucholte  a  écrit  en  marge  :  trLe  au  Comité.  On  lui  dit   que  Rossignol  et 

Saint   public  n'a  pas  encore  prononcé  là-  Seplier  sont  prévenus  du  passage  à  Rouen 

dessua.»  el  à  Bernay,  afin  qu'ils  puissent    donner 

"I  On  lit  en  télé  de  la  lettre  ces  deux  le  direct   aux    colonnes.  Sepher    pourrait 

notes,  dont  la  première  est  de  la  main  de  remplir  les  cadres.» 
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Comité  de  salut  public  ' .  Si  lu  juges  qu'elles  méritent  quelque  attention,  vous 
;ivisrr<v  de  concert  aux  mesures  que  les  circonstances  peuvent  exiger.  Je  vais, 
en  attendant,  faire  employer  des  moyens  de  ruse,  répandre  des  bruits  d'arrivée 
de  troupes,  etc. 

Depuis  huit  jours  nous  n'avons  cessé  de  nous  battre  ;  l'ennemi  met  devant  nous 
autant  d'acharnement  à  la  résistance  que  nous  mettons  d'impétuosité  dans  nos 
attaques.  Il  a  jeté  une  partie  de  ses  forces  sur  la  gauche,  vers  le  Rhin  ;  il  y  a  fait 
remonter  de  la  grosse  artillerie  et  le  général  Hoche  me  prévient  qu'une  partie  des 
forces  des  différents  postes  qu'il  fait  évacuer  devant  lui  se  dirigent  sur  moi.  Le 
renfort  des  Ardennes  n'arrive  pas;  tout  cela  ne  me  donne  pas  grand  espoir  de 
pi.u-.ser  l'ennemi  comme  je  l'aurais  déliré,  Li  gauche  gagne  pourtant  toujours 
et  M  trouve  très  près  d'Hagueuau. 

Piciiei.ki  . 

P.-S.  —  Le  fort  Vauban  est  réellement  au  pouvoir  de  l'ennemi:  mais  la 
nouvelle  en  est  ignorée  ou  du  moins  non  confirmée  dans  le  public  et  l'armée (,). 

(Orig.,  Arrh.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


SCItII.Tl(;HKIM,    G    KRIMAIRF.    AN   II    |    !  6   \OV  KMBBB    1 7Q3). 

le  Bhdni  Pii;iiKi,iii    u    (.km'iui.  moi  mk. 

Au  quartier  général  de  Schiltigheiiii .  If  (  frimaire  an  n. 

Ta  lettre  du  'i  ne  m'est  parvenue  que  ce  malin,  mon  cher  camarade.  Je  t'invite 
à  ne  pas  différer  de  n'envoyer  le  secours  dont  tu  KM  parles,  deux  des  Ardennes 
n'arrivent  point;  l'ennemi  est  loujours  liés  en  foire  devant  moi  et  si  Brunswick 
y  fait  passer  encore  une  partie  de>  siennes,  non  Mcdemeol  je  ne  pourrai  plus 
harceler  l'ennemi,  mais  j'aurai  peine  à  lui  résister.  Depuis  trois  jours  la  droite 
n'a  pu  gagner  un  pouce  de  terrain,  malgré  l'impétuosité  de  ses  utt.iques:  la  gauche 
avance  toujours  un  peu  el  Boit)  m'a  mandé  qu'il  comptait  s'emparer  aujourd'hui 
derbronn. 


\oir  eatta  leltre,  du  .">  frimaire, 
dans  Aulard,  VIII,  707.  <rll  pourrait  H 
faire,  érrivenl  les  repie, entants,  que  l'en- 
nemi tentât  quelque  rbow  nu  ha 
qu'il  a  dans  le  Luxembourg;  il  cal  néces- 
saire qu'on  fasse  faire  de  lau\  BMMVa- 
menls  de  droite  aux  deux  année»  ilu  Nord 
et  des  Ardennes,  et  cela  progressivement. 
Les  autres  mesure»  de  mwattal  f>ri- 
Le  g  frimaire.  Canot  signa  un  arrêté  du 
Cnnrité  de  salut  public  déridant  l'envoi 
de  l'extrait  ei-demn  aa  aéueVal  de  far- 

lai    Ardennes,   à  Sedan,  -pour  être 
pris  par  lui  les  mesures  qui  lui  paraîtront 


le»  plus  propres  à  remplir  l'olijel  deman- 
dé», et  lui  ordonnant  de  fuir."  pari  -ur  le 
champ  de  ces  mesuresau  Comité.  (  Aulard  , 
1\,37.) 

Ce  pest -seripluin  est  de  la  main  de 
l'ichejrru.  —  Kn  tèle  on  lit  cette  note  au  - 
togrtphe  de  lloucliotle  :  (Copia  au  (lomité 
de  salut  public.  Relever  les  aamkwna  de 
la  Moselle  par  place;  celles  de  I" Ardenne 
par  place  et  par  camp  ;  ce  qu'il  y  a  dans 
H  r|e  SaverM.  La  commandant  du 
forl  \aubau.-  lue  autre  main  a  ajouté  le 
nom  de  ce  commandant:  rCharabarlbiar. , 
t ,-lief  (le  bataillon.» 
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Tu  me  donnes  de  l'inquiétude  en  nie  disant  de  me  déTier  des  intrigants  et  des 
faux  patriotes.  Aurais-tu  quelque  connaissance  que  j'en  ai  autour  de  moi  ?  Je  t'en 
prie,  dis-le  moi  avec  franchise;  tu  serviras  la  chose  publique  et  tu  m'obligeras 
particulièrement.  Dès  que  tu  m'en  auras  désigné  que|i|u'un,  je  n'hésiterai  pas  a 
m'en  débarrasser. 

Il  faut  absolument  que  nous  prenions  le  parti  de  former  un  établissement  par- 
ticulier pour  notre  correspondance  avec  plusieurs  ofliciers,  aides  de  camp  ou  adju- 
dants à  lYtatmajor,  chargés  spécialement  de  ce  service  et  répartis  sur  l'étendue  des 
divisions,  lesquels  seraient  seuls  porteurs  de  la  correspondance  intéressante.  Bien 
entendu  qu'il  n'y  aurait  que  les  généraux  qui  pourraient  les  employer.  H  leur 
serait  affecté  un  traitement  particulier,  en  raison  des  fatigues  de  ce  service. 

Je  vais  te  faire  part  de  quelques  réflexions  sur  notre  position  actuelle.  Si  lu 
penses  qu'elles  méritent  considération,  tu  pourras  prendre  des  mesures  en  consé- 
quence. Comme  tu  ne  peux  laisser  derrière  toi  que  de  petits  détachements  pour 
garder  les  postes  ou  gorges  par  où  tu  passes,  ne  serait-il  pas  possible  que  l'ennemi 
profitât  de  ce  moment  pour  faire  avancer  son  armée  du  Luxembourg  sur  le  dépar- 
tement de  la  Meurthe  et  qu'il  s'avançât,  par  le  peu  de  résistance  qu'il  trouverait, 
jusqu'à  Phalsbourg  etSaverne?  Nous  nous  trouverions  alors  tous  pris  en  liane  ou 
ii  revers,  et  si  en  même  temps  on  tentait  un  passage  sur  le  Rhin  entre  Strasbourg 
et  Schle»tadt,  je  ne  sais  pas  trop  ce  que  je  deviendrais.  Je  pense  donc  que,  pour 
contenir  l'ennemi,  il  serait  bon  de  multiplier  les  feux  sur  les  hauteurs,  de  manière 
;i  Eure  croire  que  tu  y  as  laissé  beaucoup  de  monde,  répandre  le  bruit  de  l'arrivée 
de  i5  ou  20,000  hommes  sur  tel  ou  tel  poiut,  écrire  à  Sarrebrùck  pour  savoir 
s'il  y  a  des  logements  prêts,  des  fours,  etc.  Cette  vieille  ruse,  que  nous  n'em- 
ployons pas  souvent,  pourrait  avoir  son  effet <1!. 

Pichegrd. 

(Copie  certifiée  conforme  par  liouchotte,  Arcli.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.) 


111  Le  ç)  frimaire  (29  novembre),  Bou- 
chotte,  en  répondant  à  Pichegru  qu'il 
avait  remis  au  Comité  de  salut  public 
copie  de  sa  lettre  du  G  frimaire,  lui  don- 
nait  en  même  temps  des  nouvelles  de  la 
situation  de  l'ennemi .  qui  avait  8,000 
hommes  à  Freisenln'im.  "Le  reste,  ajou- 
tait-il, a  pris  la  fuite  dans  la  Forêt  Noire  ou 
en  Suisse,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  aux 
rapports  qui  nous  parviennent.  Les  maga- 
sins de  Kriliourg  ne  peuvent  plus  fournir 
de  munitions.  Les  maladies  qui  régnent 
dans  ces  corps  les  diminuent  journelle- 
ment. Leurs  armées  combinées,  qui  ont 
pénétré  chez  nous  par  la  trahison  qui  leur 
a  livré  nos  lignes,  sont  en  retraite.  .  .  Plus 
Hoche  avance  à  grands  pas  vers  Landau , 
plus  tu  dois  redoubler  d'efforts   contre  les 


ennemis  qui  sont  devant  toi  et  qui  sont 
perdus  sans  ressources,  si  tu  continues, 
loi  et  tes  braves,  à  les  traiter  comme  vous 
avez  fait  jusqu'à  présent.  .  .  Joins  donc, 
comme  tu  le  proposes,  la  ruse  à  la  force, 
à  l'énergie,  aux  baïonnettes  républicaines. 
Aie  toujours  la  moitié  de  tes  troupes  lé- 
gères, de  teséclaireurs  occupés  à  les  harce- 
ler la  nuit.  Attaque-les  au  point  du  jour, 
tourne  leurs  retranchements,  menace  leur 
flanc,  ne  leur  permets  de  se  dégarnir 
nulle  part,  atin  qu'ils  ne  puissent  pas  aller 
successivement  tenir  tète  à  chacun  de  vous 
deux...  Enfin,  brave  sans-culotte,  reprends 
l'espoir  de  pousser  l'ennemi  comme  tu 
l'avais  désiré  et  tu  verras  bientôt  cet  espoir 
se  réaliser.)1  (Arch.  de  la  guerre,  armée 
du  Rhin,  reg.  67,  p.  33.) 
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KIBKLBKRG,    li    l-ïîlMAIIil      v\    llltili    .NOVEMBRE    t^ûS). 
LE    GENERAL    E.N    CHEF    BOCHE    Al    MINISTRE    DE    LA   CUEBBE    BOl'CHOTTE. 

Kihelberp;,  le  6  frimaire  un  il  de  la  République  frai 

LE    CltOTMH  !..  BOCHM,   OOMMAWBAMT  L'ÂMMiM    DE  I.A    MOSELLE, 
Il    CIT07M*   nul  CHniiE  .    VIMsTKE  DE  LA  9UBMM. 

Je  marche  à  pjands  pas  sur  Raiserslautcrn  et  je  compte  \  arriver  dans  trois 
joins.  J'allais,  avani-liirr.  pour  attaquer  Brunswick  i  la  position  de  Ptrmasens. 
L'attaque  était  dirigée  sur  six  points  et  les  colonnes  l'avançaient,  lorsque  je  reços 
la  nouvelle  qu'il  était  parti.  Cette  position  pourrait  en  imposer  pourtant.  Je  lis 
rentrer  les  trois  colonnes  sous  mes  ordres  au  camp  de  Deux-Ponts:  celles  sous  h* 
onlres  de  Taponier  oeeupèreul  la  position  d'Escbweflar,  et  \  inoent  celle  de  Pirma- 
sens,  où  il  se  retranche. 

Hier  matin  je  suis  venu  occuper  Limharh  et  Taponier,  Deux-Ponts.  Nous 
sommes  partis  aujourd'hui  pour  Kibdberg,  sur  la  route  de  Kaisersautern,  et 
Taponier  pour  Mertensee.  sur  une  roule  qui  conduit  au  mette  point  par  un  ebe- 
min  de  l'autre  côté  du  marais  d'Hombourg.  Je    fais   observer  Saint-W  endel   par 

quatre  hataillons  et  trois  eseadroas  de  chasseurs. 

Demain,  je  fais  partir  kmbert  avec  huit  hataillons  et  deux  régiments  de  eava- 
lerie;  il  ira  coucher  bien  près  de  Consaefar.  Je  me  porterai  a  deux  lieues  de 
Kaisersauiein  et  Taponier,  (pie  je  fais  attaquer  Land.-luh],  doit  le  dépasser. 

Je  suis  forcé,  par  la  difficulté  des  subsistances  et  des  chemins,  è  marcher  a 

petites  journée.,.   Je  fais  tout  mon  possible  pour  taire  quatre  lieues.  Je  le  rendrai 

compte  demain  soir  de  mes  différentes  ntareh 

Je  ne  te  parle  point  de  quelques  petites  escarmouches  indispensables,  dans 

lesquelles  les  vils  esclaves  des  rois  apprennent  ;i  connailie  la  pesanteur  des  bras 
répubEcains.  Le  3'  régiment  de  hussards  m'a  ramené  aujourd'hui  un  immense 
troupeau.  Le  chef  m'ayanl  témoigné  le  désir  qu'avaient  les  hommes  de  manger 
quelques  montons,  j'en  ai  fait  distribuer  trois  par  compagnie.  Je  ne  crois  pis 
être  désapprouvé  de  mes  largesses. 

L.    llor.iiK. 

/'.-.S'.  —  Je  l'envoie  une  lettre  qu'on  de  tes  adjoints  m'a  fait  passer.  Il  parait 
cpie  le  citoyen  qu'elle  regarde  est  |  l'année  des  Alp 

(Orii;  .   \rch.  de  II  glNUS,  année  de  la  Moselle.) 


i.ihnvii .1.1  ,   li  FiilMUlii:    \\  il   ;  "li  novembre   17- 
LE    COMITE     hl'i;\SII      1)1     Li     MLLE     w     COMITE    DE    SALUT     PUBLIC. 

Aiinlyte.  —  Il  .(dresse  le  récit  fidèle  du  sièfje  de  Granville  et  évalue  à  '1  mi1 
lions  les  pertes  des  incendiés. 

(Analyse.  Arrh.  de  l.i  guerre,  OOfTOpondltlcl  générale.) 
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PERPIGNAN.   G   PRIMAIRE   VN  H  (96  NOVEMBRE  1793). 
LA  SOCIETE   POPULAIRE  DE    LA  VILLE   AU  COMITE  DE   SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  EUe  réclame  contre  la  suspension  du  général  Dagobert,  prononcée 
par  les  représentants  du  peuple  près  l'armée  des  Pyrénées  orientales. 

(Analyse.  Ari'li.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


PAI1IS,   7    FRIMAIRE  AN  II  (27    NOVEMBRE    1  7  <  )  3  )   '  . 
LE    MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTK   AU  COMITK   Dl  SALUT   PUBLIC. 

Analyse.  —  H  adresse  copie  d'une  lettre  du  général  Pichegru ,  «jui  pense  qu'on 
a  donné  une  fausse  nouvelle  en  annonçant  la  prise  du  fort  Vauban. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  reg.  I)  du  Comité  de  salut  public,  fol.  7ii.) 


AVKSNES,    7    PRIMAIRE    U    II    (27    NOVEMBRE     1  79^)- 
Li:   GÉNÉRAL  EN  CHEF  JOURDAN  AU  GENERAL  SOUHAM. 

Le  7  frimaire  an  il. 

U  siffrfiUI  10DRDAK    AU  i,K\t')!.IL  SOBBÂM. 

Je  le  préviens,  général,  que  définitivement  lu  ne  fourniras  pas  les  5, 000 
hommes  que  je  t'avais  demandés. 

J'ai  été  surpris  d'apprendre,  par  le  Comité  de  salut  public,  que  nous  avions 
perdu  notre  artillerie  à  Poperinghe.  Cependant,  dans  le  rapport  que  tu  m'avais 
fait  de  cette  affaire,  tu  ne  m'en  parlais  pas;  tu  sais  que  je  l'avais  témoigne  des 
craintes  sur  ce  poste;  si  tu  l'avais  fait  évacuer,  comme  je  le  désirais,  je  n'aurais 
pas  reçu  des  reproches  du  Comité  de  salut  public. 

Je  le  recommande  expressément  de  surveiller  le  poste  important  de  Baillent  et 
celui  de  Cassel,  parce  que  je  pense  que,  tant  que  ces  postes  seront  en  notre  pou- 
voir, l'ennemi  n'osera  pas  se  porter  sur  Dunkerque,  attendu  qu'il  ne  pourrait 
attaquer  cette  place  que  sur  un  point  et  que  nous  aurions  la  facilité  de  venir  à 
son  secours.  Le  poste  d'Armentières,  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  sur  la  Lys, 
sont  également  très  essentiels:  il  faut  redoubler  de  surveillance  sur  tous  ces  points 
et  s'y  fortement  retrancher. 

Je  désirerais  bien  pouvoir  l'autoriser  à  te  rendre  un  instant  près  de  moi, 
comme  lu  le  désires,   mais  lu  sens  fort  bien  que  si,  pendant  cette  absence,  la 

•''  Carnot  assista,  le  7  frimaire,  à   la  séance  du  Comité.  (Cf.  Aularri,  IX.  1.) 
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division  recevait  un  échec,  toi  et  moi  en  serions  resp  >nsables  et  peut-être  serions- 
nous  soupçonnés  de  trahison. 

Sur  la  demande  que  tu  me  fais  du  citoyen  Drut,  pour  commander  la  division 
de  Cassel,  je  t'envoie  ci-joint  un  ordre  pour  ce  général,  que  lu  voudras  bien  lui 
remettre  et  lui  donner  les  renseignements  nécessaires,  tan)  rar  la  force  que  sur  la 
situation  des  troupes  qui  seront  sous  son  commandement.  Vous  vous  concerterez 
ensemble,  afin  de  garantir  toute  celle  frontière  des  incursion*  de  l'ennemi.  Vous 
devez  continuellement,  tous  les  deux,  correspondre  avec  moi  el  me  prévenir  de 
lous  les  mouvements  de  l'ennemi. 

J'ai  appris  le  petit  avantage  remporté  par  les  troupes  un  ordres  du  général 
de  brigade  Dumonceau  (l>.  Nous  devons  souvent  employer  ces  moyens,  alin  de 
dégoûter  l'ennemi  de  s'approcher  de  trop  près  de  nos  avant-postes. 

Je  ne  puis  rien  prononcer  sur  la  conduite  de  Vandamme  ;  je  n'ai  jamais  reçu 
de  détail  exact  sur  celle  qu'il  a  tenue  devant  Nieuport.  Le  Conseil  executif  l'a  fini 
bien  senti,  puisqu'il  l'a  autorise  à  le  suspendre  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  de  sa 
faute  en  abandonnant  six  bouches  a  feu.  Tu  as  été  i  portée  de  connaître  sa  conduite 
et  in  dois  remplir  les  intentions  du  Conseil  exécutif. 

J'ai  été  surpris  (fapprendre  que  l'insurrection  de  Gand  n'avait  pas  eu  de  suite. 
Il  est  vrai  que  tu  M  BM  l'as  jamais  confirmée  et  j'ai  vu  avec  surprise  dans  les 
papiers  publies  une  lettre  que  tu  as  écrite  a  la  Convention  nationale,  par  laquelle 


un-Baptiste    Dumonema,    né    1 
BnusHee  (Belgique)  le  8  novembre  1760, 

dragon  dans  un    régiment  de    volontaire- 

béent  an  mai  1787.  sous-lieutenant    aa 

octobre  1789,  lieutenant  au  mois  <l i- 

vombre  suivant .  capitaine  en  janvier  1790, 
major  le  10  juin  1790.  lieutenanl-colouel 
en  novembre   1790,   passé  avec    et  ;;rai!e 

au  service  de  France  et  place  dam  la  lé- 
sion belgique  le   1 5  juin   179*,  nommé 

chef  de  brigade  par   le   Comité  de  guerre 

belge  le  s  février  1793,  r-lief  du  1"  batail- 
lon d'infanterie  légère  bel|;e  le  1  ■<  septem- 

bre  1793,  général  de  brigade  provisoire 
par  les  représentants  .1  farinés  dn  Nord 
la  iti  octobre  1  7 •.*•» .  confirmé  le  g  plu- 
janvier  1  79'!  1.  passe  au 
lervice  de  Hollande  en  179J.  lieuti'nant 
■éuétal  le  11  juin  179"),  commandant  en 

chef  l'armée  hollandaise  le    1 3  juin  l8o3, 

officier  de  la  Légion  d'honneur  le  1 S  juil- 
let itio'i,  inspecteur  des  manicuvres  de 
l'armée  le  la  a\ril  iHnj.  général  de  l'ar- 
mée le  ->8  juin  1 8o5 , ministre  piénipoteiv- 
liaire  a  Paris  le  7  juillet  iSoii,  maréchal 
du  royaume  de  Hollande  le  si  décembre 
1806,  commandant  les  troupes  île  (erre  el 


déniera  Amsterdam  le  '1  août  1804,  rede- 
venu  général  de  l'armée  par  mite  de  la  sup- 
pression du  maréclialal  le  '1  lévrier  1S10. 
comte  de  Hollande  sous  la  dénomination 
en-l)uin  le  1  ô  avril  1810,  bascril 
-ur  le  tableau  «le-  généraux  de  division 
français  le  11  novembre  1810,  comte  de 
Birgandal  la  1  mai  1811.  commandant  de 

la  Légion  d'honneur  le  3ojnin  1811,  com- 
mandant la  «5'  division  militaire  le  1  5  seul 
i8ti  et  I.,  ■■'  le  ia   novembre  suivant, 

rois  d(  l'ordre  de  la  Réunion  le 
BS  lévrier  181a,  commandant  la  ■>'  divi- 
sion de  la  grands  année  le   18  mars  181  3, 

prisonnier  de  guerre  le  1  1  novembre  181 3, 

rentré  de  captivité  le  Si  mai  |8|/|  et  ré- 
tabli  dan-  le  commandement  de  la  a"  divi- 
sion militaire,   chevalier  de  S;iin I -I.oni-  le 

fj  juin  181  '1  et  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  il  août  suivant,  remplacé  le 

.  1S1Ô,  rétabli  dans  son  comman- 
dement le  1  -i  avril  1  s  1  r> ,  retraité  la  '1  sep- 
tembre  i8i5,   démissionnaire  do  service 

de  France  le  a5  septembre    181.1.  mort  à 

Bruxelles  le  ■><)  décembre  1  h -j  1 .  Il  avait 

reçu   un  coup   de   hiscaien    ù    la    poitrine  a 

la  bataille  de  Bergen  le  19  septembre  1799- 
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tu  lui  annonçais  cette  insurrection  comme  certaine  et  très  conséquente  et  que  tu 

atleudais  mes  ordres  pour  agir  (1>. 

Depuis  longtemps  on  nous  menace  des  dusses  dont  tu  rne  parles.  Je  suis  cepen- 
dant loin  de  croire  à  leur  arrivée,  je  ne  crois  pas  plus  la  prise  de  Landau,  et  les 
réjouissances  de  l'ennemi,  dont  tu  me  parles,  me  surprennent  d'autant  plus 
qu'elles  n'ont  pas  eu  lieu  chez  ceux  qui  sont  devant  nous. 

(Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord,  papiers  de  Jourdan,  reg.  1  a-li!t,  p.  19s.) 


HÉUNION-SUR-OISE  (gUISk).    y    I IIIMAIIIK  AN  II  (97   NOVEMBRE    171)3). 
LE  GÉNÉRAL  BELAIB  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyte.  —  Il  annonce  la  fuite  d'ouvriers  et  de  trois  conducteurs,  qui  ont 
emporté  5, 000  francs  et  se  proposent  de  foire  une  dénonciation  contre  lui. 

(Analyse.  Arch.  de  la  guerre,  correspondant*  généi.v 


SCIIILTIGIIEIJI. 


KBIJIA1I1E   AN 


"0 


2-  NOVEMBRE    1 


793). 


L'ADJUDANT    GÉNÉRAL    DEMONT    AL     COMITÉ   DE    SALUT    PUBLIC. 

Analyse.  —  Les  sans-culottes  de  farinée  te  traitent  en  vraie  républicains. 
L'armée  forme  a  peu  près  un  quart  de  cercle  en  appuyant  sa  droite  en  avant 
de  Kilstael  et  sa  gauche  à  IleichsholTen.   La  courbe  passe  par  Brumpt  et  l'I'af- 


(1>  Jourdan  avait,  sur  ce  point,  écrit, 
le  3o  brumaire  (ao novembre),  à  Souham 
la  lettre  mirante,  mais  par  un  noble  sen- 
timent, il  ne  l'envoya  pas  : 

R  Le  général  Jtiurdan  au  général  Souham. 

«Je  ne  sais  pas  l'aire  des  phrases,  géné- 
ral, }6  ne  sais  que  me  battre  avec  précau- 
tion, et  jusqu'à  ce  moment  je  l'ai  fait  avec 
succès. 

rr J'ai  été  fort  surpris  de  voir,  dans  le 
lliilh'tin  du  2")  brumaire,  un  extrait  de 
Mil  ce  lettre,  dont  je  joins  ici  copie. 

«J'ai  instruit  le  général  en  chef  d'une 
«insurrection  très  forte  du  peuple  de  la 
«Belgique,  principalement  à  Gaod 
«Amers,  i  l'occasion  d'une  nouvelle  levée 
«que  l'Empereur  voulait  faire.  Il  a  envoyé 
«100,000  fusils  pour  l'armer  it  ils  se 
-tournent  contre  lui.  11  est  parti  de  Cy- 
-sii'imj;.  de  \leuiii  et  de  Courtrai  des  trou- 
-pes  pour  s'y  porter.  J'attends  les  ordres 
«du  général  es  chef.- 


«Il  est  faux  que  vou*  m'ayez  jamais 
annoncé  pour  certain  l'insurrection  dont 
vous  parlez  dans  celle  lettre  avec  autant 
d'emphase.  La  marche  que  vous  tenez 
dans  cette  circonstance  est  celle  d'un  am- 
bitieux  qui  veut   déplacer  un  républicain 

pour  si-  mettre  à  sa  place.  Je  ne  me 

jamais  attendu  à  cela  de  votre  part. 

«J'envoie  copie  des  lettres  que  vous 
m'avez  écrite»,  copie  de  feutrait  inaéré  mi- 
dit  lîntletin  et  copie  de  la  présente  au  Co- 
mité' de  salut  public,  (le  sera  lui  qui  nous 
jugera.»  (Arch.  de  la  guerre,  ansée  du 
Nord,  papiers  de  Jourdan,  reg.  1  a-44, 
p.  171.) 

On  lit  dans  le  registre  au-dessous  de 
cette  lettre  la  noie  suivanle  écrite  e|  signée 
de  la  main  de  Jourdan  :  «Celte  lettre  n'a 
pas  été  envoyée,  parce  que  j'ai  préféré 
éprouver  le  désagrément  que  pouvait  me 
procurer  la  fausse  assertion  de  Souham  à 
voir  desunir  deuv,   [[énéraux  sans-culottes. 

Ja«aaM.a 
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fenhofien.  H  n'a  aucun  renseignement  positif  sur  l'armée  de  la  Moselle.  -Hier.  ,;i 
une  lieue  de  lieiclisliulteii ,  un  lirave  sans-culotte,  général  Burcy,  en  chargeant  il 
la  tête  de  ses  braves  frères  d'armes,  lut  taiBé  en  pièces  par  la  horde  ennemie.  Son 
cheval  s'étaat  abattu  sous  lui.  il  a  préféré  la  mort  à  la  honte  de  se  rendre.  Ces! 
une  perte,  esc  avee  dé  la  bravoure,  da  talent  militaire  et  «lu  républicanisme,  il 
asait  la  confiance  «le  la  troupe  qu'il  commandait.» 

(Orig. ,  Arcb.  de  la  (pierre,  année  du  llhin.) 


wili.ersiîai;H.  7  KRIMAIIiE  A?f  II  (27  KOVIMMl   17<|3). 
LB  GKVKRVI.   EN  UIKI    HOCHE    Vt    KIMSTM  DE  U  Cl'EllllE  BOUCIIOTTE (,\ 

/..  tOCEE,  i.'o.w  M.i  vrt.i  w   i.wkvkk  DE  l..\  MOSELLE, 
41    i:iti»K\  9OVCH0TTE,   WIHISTU  l>E  /.  1  './  IBU. 

C'est  demain  «pie  l'année  républicaine  frap|>e  le  grand  coup.  Déjà  nous  sommes 
ai  présence  «le  hordes  d'esclaves,  soutien  dt»  tyrans,  et  toute  cette  nuit  nos 
avant -postes  \ont  s»'  mesurer. 

L-i  contenance  de  l'année  <-St  imposante  e|  terrible:  le  calme  le  plus  profond 
règM  dans  les  rangl  de  nus  tiers  ennemis  «Iin  roi^:  le  seid  désir  de  combattre  est 
manifiste.  mais  fortement.  La  plainte  de  L'efféminé  ne  se  fait  point  entendre. 
Nous  lii\ouai|iions  tous  les  jours:  les  subsistances  arrivent  très  difficilement  et 
I Hiiirt.iii t  tous  les  riaagea  sont  sereins. 

L'ennemi  en   forci'  est   |m»1«:  sur  «b's  hauteurs  ipn  domini'iit  tous  le>  environs. 

Cette  position  parait    formidable,    mais  nos  liainnm-ttrs Il  fuit  depuis  di\ 

jours;  hasardera-t-il  le  sort  d'une  bataille'.'  J'espère  l'écrire  demain  de  Kaiserslau- 
tern:  jfl  n'en  suis  m'a  une  lieue  et  demie. 

l'Ius  de  deux  mille  bétel  a  cornes  sont  tombées  en   notre  puissance:  beaucoup 

«le  chevaux .  fourragea,  etc. 

Si  les  ordres  donnés  par  moi  sont  suius.  Ksàserskutern  enveloppe  doit  tomber 
toui  nos  efforts  redoublés;  je  marche  ensuite  vers  le  but  tant  désiré. 

Les    ennemis   ont    abandonne   la    nuit   dernière    la    positj le    liamsteiu   qu'ils 

fortifiaient  depuis  longtemps;  elle  était  hérissée  de  redoutes  fraisées,  psiîsaadées; 

elle  1  été  tournée  et  j'en  ai  été  maître  sans  coup  férir. 

QaehjBBa  insouciants  sont  encore  dans  l'armée;  je  leur  parle  révohitiunnai- 
lenient  et.  lorsipi'ils  sont  menaces  de  la  guillotine,  ils  marchent. 

Je  n'ai  aucune  nouvelle  de  Pichegru. 
Salut,  prospérité  au\  aimées  de  la  Républiqn  L  Hoche. 

M  quartier  géuéial  a  Wiflerabach,   la  7  frimaire  l'an  u  de  la   République 

française,  une  et  indivisible. 

(Ofig.,  Arrh.  île  la  gMW,  armée  de  la  M<MM?lle.  1 

Cstte  lettre  a  été  publie.'  en  grande  partie  par  \l.  Cunéo  d'Ornano. 
I  mots  sont  de  la  main  de  Hoche. 
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1    AU    10    FRIMAIRE  AN  II  (27   AL   3o   NOVEMBRE   *  70^). 
JOURNAL   DE   HOCHE  SUR   SES  OPERATIONS    MILITAIRES. 

Du  7  frimaire  (27  novembre). 

Le  général  envoie  le  général  Aml>ert!l)  avec  huit  bataillons,  deux  régiments  de 
cavalerie  et  une  compagnie  d'artillerie  légère  prendre  poste  à  Rytzenbach,  afin 
de  tourner  l'ennemi  par  sa  droite.  Il  marche  ensuite  avec  l'armée  sans  trouver 
d'obstacles  jusque  sur  les  hauteurs  de  Glasbach. 

Les  retranchements  considérables,  lignes,  redoutes,  etc.,  que  les  ennemis 
avaient  fait  construire  à  Ramstein,  sont  abandonnés  par  lui. 

Du  8  frimaire  (38  novembre). 

Le  général  donne  ordre  d'aller  attaquer  l'ennemi  posté  sur  des  hauteurs  consi- 
dérables. Ambert.  au  lieu  de  se  rendre  à  Auterherg,  ainsi  qu'il  en  avait  reçu 
l'ordre,  suit  la  colline  qui  conduit  à  Caatsweiler  et  vient  se  placer  sur  quelques 
mamelons  à  la  gauche  du  marais  d'Ilerhacli.  qu'il  est  ensuite  oblige*  de  traverser 
pour  venir  prendre  la  gauche  de  la  division  du  général.  Plusieurs  avant-postes  de 
l'ennemi  sont  enlevés  ou  surpris.  La  marche  de  la  division  du  général  se  termine 
par  une  reconnaissance  de  la  position  de  l'ennemi  ;  enfin  il  prend  le  parti  d'aller 
occuper  les  hauteurs  de  lîodenbach.  Le  général  Taponier.  de  son  côté,  axait  re- 
poussé l'ennemi  vigoureusement ,  fait  quelques  prisonniers  cl  pris  une  pièce  de 
canon.  Il  reçoit  ordre  d'aller  occuper  les  hauteurs  d'Auueck.  Deux  jours  aupa- 
ravant, il  avait  reçu  celui  de  se  porter  sur  Vuspir  el  Fishbach:  il  ne  l'a  point  exé- 
cuté; on  en  ignore  absolument  le  motif. 

Du  9  frimaire  (29  novembre). 

Le  généra]  prend  la  résolution  d'aller  attaquer  l'ennemi  posté  sur  des  hauteurs 
considérables.  A  cet  ell'et,  il  fait  construire  des  ponts  sur  le  ruisseau  qui  traverse 
le  marais  et  y  fait  passer  l'armée  en  présence  de  l'ennemi.  11  donne  ordre  une 
seconde  fois  de  tourner  le  liane  droit  de  l'ennemi,  ce  qui  n'est  point  exécuté.  La 
colonne d' Ambert,  qui  devait  faire  cette  opération .  est  égarée;  elle  s'en  va  trois 
lieues  dans  les  bois. 

I  d  second  marais  séparait  l'ennemi  des  deux  divisions  du  général.  Il  fait  filer,  ï 
la  faveur  d'un  mamelon  couvert  d'ifs,  seize  bataillons,  dont  six  traversent  un  vil- 
lage sans  obstacle.  Les  dix  autres  longeant  la  colline  arrivent  à  hauteur;  il  fait 
mettre  en  bataille,  et  les  troupes  de  la  République,  la  baïonnette  au  bout  du 
fusil,  délogent  el  chassent  l'ennemi  du  bois  qu'il  occupait  sur  les  revers  de  la 
montagne.  Il  fait  ensuite  filer  de  la  cavalerie  et  deux  compagnies  d'artillerie  légère 
pour  aller  répondre  à  plus  de  \ingl  pièces,  que  les  ennemis,  placés  derrière  des 
redoutes,  faisaient  jouer  sur  lui. 

f"  Cf  lettre  de  Hoche  à  Ambert,  en  date  du  7  frimaire  an  11,  dans  Cunéo  d'Ornano, 
p.  3a. 
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Le  général  s'aperçoit  alors  que  les  ennemis,  n'usant  ]>his  tenir  la  plaine,  se 
sont  retirés  derrière  leurs  I fili Biirhnmfntn  II  donne  ordre  à  toute  la  division  du 
généra]  I f net  d'aller  les  enlever,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  malgré  le  feu  de 
trente  pièces  de  canon  qui  faisaient  pleuvoir  la  mitraille  sur  nos  troupes.  Arrivée  à 
demi  distance,  la  cavalerie  ennemie  entreprend  de  charger  notre  infanterie  et. 
prêtant  le  flâne,  elle  est  elle-même  chargée  perdons  régiments  de  hussards  et  le 
1  de  carabiniers.  La  charge,  trop  molle  de  part  et  d'antre,  fait  que  chacun  se 
retire  de  son  côte.  Il  était  essentiel,  pour  la  conservation  de  notre  gauche,  de 
l'emparer  d'une  hauteur  couverte  de  bois,  qui  dominait  la  position.  \jc  général  v 
fait  marcher  quatre  bataillons,  qui  L'occupent  bientôt,  ainsi  que  le  petit  village 
qui  se  tlpave  dans  le  fniid  de  la  colline.  I<es  ennemis  tentent  en  vain  de  les  dé- 
busquer; quatre  escadrons  veulent  les  tourner;  k  leur  approche,  le  9°  régiment  de 
chasseurs  s.-  débande  et  ne  se  rallie  que  sous  le  feu  d'une  batterie  placée  par  le 
général,  afin  de  favoriser  la  retraite  au  ras  de  besoin.  Cette  batterie,  placée  vers  la 
gauche,  l'ail  le  plus  grand  ell'et.  et  Isa  ennemis  se  retirent  eux-mêmes  en  désordre. 

lue  pareille  batterie  avait  été  placée  sur-  des  hauteurs  qui  trinquaient  notre 
droite,  afin  de  favoriser  le  passage  des  marais,  la  retraite,  et  afin  d'empêcher  la 
communication  d'un  bois  a  l'autre.  Elle  nous  fui  du  plus  grand  secours;  elle  fit 
siuler  un  rai-son.  démonta  une  pièce  à  l'ennemi  et  favoris,!  aussi  nos  troupes  à 

l'emparer  de  tontes  les  bailleurs. 

I)ans  celte  journée  glorieuse  |H>ur  les  armes  de  la  République,  l'infanterie  des  deux 
divisions  qœ  commandait  le  général  (il  (neuve  de  la  plus  grande  valeur:  le  calme 
et  l'ordre  le  plus  profond  régnèrent  constamment  dan-  les  rangs;  chaque  général 
chargea  a  la   lèle  de  ses  troujies  el   chacun   lit  son  devoir-.  Le  succès  eût  pu  être 

complet,  si  la  colonne  du  général  smhert,  tournant  l'ennemi  par  la  droite,  ainsi 

qu'elle  en  avait  reçu  l'ordre,  l'avait  débusqué  d'une  position  avantageuse,  et  si 
Taponîer  avait  donné  vigoureusement.  Il  est  ii  remarquer  que  celui-ci  clait  affaibli 
par  le  renfort  que  lui  demanda   le  général,  qui  se  doutait    bien   qu'il   aurait  la 

majeure  partie  des  troupes  M nies  a  combattre.  On  peut  estimer  leur  nombre  a 

trente  mile  hommes,  et  l'adjudant  général  Jacopin  '.qui  avait  été  envoyé  en 


fsan  lacopîn,  né  à  Kriou.de  (Ilaule- 
Loire)  le  ao  octobre  17.V1,  tils  d'un  ma- 
réchal dans  la  gendarmerie  de  la  reine, 
engagé  au  régiment  d'artillerie  de  la  Kére 
le  1"  mars  1776,  a  racheté  sou  rongé  le 
ai  septembre  suivant,  lieutenant  dssi  la 
garde  nationale  ilo  Nancv  SB  170.0,  ser- 
gent au  6"  bataillon  des  volontaires  de  la 
Mcurllii'  le  ■>■>  juillet  179s,  lieutenant  le 
1  Wftt  1799,  adjoint  aux  adjudants  gêné- 
raux  le  aa  septembre  1793,  adjudant  gé- 
iief  de  brigade  provisoire  le  aa  bru- 
maire un  11  (la  novembre  179.1),  Confirmé 
le  x  frimaire  (a8  novembre),  général  de 
brigade  preràuin  i  l'innée  de  la  Moselle 


le  ai  nivôse  an  11  (1  o  janvier  170/1),  coin- 
pris  avec  ce  grade  dans  l'organisation  du 
■<■">  prairial  an  m  1  ■  3  juin  179.")),  emplové 
à  l'armée  du  Rhin  le  j  prairial  an  n 
(  1  '1  mai  179K),  députe  de  la  Meurlhe  au 
(iorps  législatif  le  G  nr  11  lins!  an  x  {■}-  mars 
180a),  secrétaire  de  l'Assemblée  le  1"  prai- 
rial an  xi  (ai  mai  i8o3),  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  h  frimaire  an  xn 
(96  novembre  iKo3),  qusstoui  le  ao  plu- 
viôse an  xn  (18  janvier  i8o4),  comman- 
1I.111I  de  la  Légion  d'honneur  le  fG  prairial 
au  vu  1 1 '1  juin  180&),  emplové  à  l'armée 
du  Nord  le  18  novembre  1806,  rentre  au 
Corps  législatif  le  sS  mars  iKoti,  major 

l3 


IMCSIHIMIK     VIT  luxait. 
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observation  avec  un  peu  de  cavalerie,  remarqua  qu'une  colonne  venant  de  Lau- 
treck  allait  encore  renforcer  l'armée  ennemie.  Le  généra]  avait  donné  ordre  au 
gênera]  Vincent  de  faire  bon  nombre  d'abattis  et  de  coupes  dans  les  gorges,  afin 
que  l'ennemi  ne  pût  sortir  de  l'Alsace  pour  venir  l'inquiéter.  Il  reçoit  a\is  do 
générai  Vincent  que  cet  ordre  a  été  exécuté. 

Du  10  frimaire  (Sa  novembre). 

Pendant  la  nuit,  le  général  s'étanl  occupé  de  faire  monter  le  parc  d'artillerie 
sur  les  hauteurs,  afin  d'être  en  force  devant  l'ennemi,  à  la  pointe  du  jour  il  lit 
attaquer  par  vingt-deux  bouches  à  feu.  Il  fit  un  feu  continuel  pendant  près  de 
deux  heures  et  auquel  les  ennemis  répondirent  a\ec  le  même  acharnement 

Alors  arrivèrent  les  huit  bataillons  commandes  par  bnberl  et  Paillard,  que  le 
général  croyait  être  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi.  Il  s'en  servit  pour  renforcer 
ses  deux  ailes,  principalement  la  gauche,  où  se  fit  un  feu  de  mousquelerie  très  vif 
pour  la  conservation  de  la  hauteur  et  du  village  dont  il  a  élé  parlé. 

A  neuf  heures  du  matin  on  vient  dire  au  général  que  les  munitions  d'artillerie 
manquaient  absolument.  Depuis  quatre  jours  il  ne  cessait  de  harceler  le  généra] 
d'artillerie,  qui  lui  promettait  qu'il  en  arriverait  à  chaque  instant.  Ne  voidant  pas 
rester  en  panne,  exposé  au  feu  de  l'ennemi,  les  bras  croisés,  et  n'ayant  plus  de 
munitions  que  ce  qu'il  lui  fallait  pour  favoriser  sa  retraite,  il  l'ordonna  sur  le 
champ;  elle  se  fit  dans  le  même  ordre  que  les  troupes  avaient  gardé  en  arrivant 
sur  le  terrain.  Les  batteries  de  retraite  firent  leur  effet,  et  l'armée  défila  en  partant 
comme  une  troupe  à  la  parade. 

J'évalue  la  perte  que  la  République  a  faite  en  hommes  dans  ces  trois  jours  ;i 
1,900,  dont  un  tiers  tué.  Je  le  rapporte  d'après  ce  que  j'ai  vu,  et  ou  peut  m'en 
croire. 

Cette  journée  eût  pu  être  terminée  différemment,  si  les  ordres  donnés  eussent 
été  suivis  et  que  les  munitions  n'aient  pas  manqué.  Les  troupes  ont  constamment 
marqué  la  meilleure  volonté,  et  il  est  il  croire  que  les  ennemis .  quoique  étant  fort 
retranchés,  auraient  été  forcés.  Je  dois  dire  pourtant  que  la  perte  aurait  été  consi- 
dérable, les  ennemis  nous  opposant  une  artillerie  formidable,  qu'il  fallait  braver 
pour  les  atteindre. 

Taponier,  de  son  côté,  attaqua  vigoureusement.  Ignorant  s'il  obtenait  des  succès, 
puisque  je  n'avais  de  ses  nouvelles  depuis  deux  jours,  je  lui  ordonnai  de  faire  sa 
retraite. 

L'armée  marcha,  sans  arrêter,  jusqu'à  la  position  de  Xibelberg,  que  le  général 


général  de  la  1"  légion  de  réserve  de  l'in-  Le  général  Jacopin  avait  reçu  quatre  bles- 

térieur  le  6  mai  1807,  commandant  du  sures  par  coups  de  feu  :  à  la  jambe  droite 

département  de   la   Marthe   le   i4   mars  au  combat  de   Wavren  le    i5  décembre 

1809,  employé   à  l'armée  de   Brabant  le  179a  ,  au  genou  droit  au  combat  d'Amberg 

8  août  1809,  rappelé  dans  son  comman-  le  a4   août  1796,  à  la    hanche   droite  à 

démentie  a3  avril  1810,  commandant  du  Mulhausen,  près  de  Stockark,  le  •>.">  mars 

département  des  Vosges  le  31  aoûti8to,  1799>   e'  a  'a   cuisse  droite   au    combat 

mort  à  Kpinal  (Vosges)  le  a8  mai  1811.  d'Ëngen  le  3  mai  1800. 
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conserva  pour  protéger  la  retraite  des  grands  nombres  de  charrois  qui  étaient  à 
la  suite  de  l'année. 

Certifie  : 

Le  citoyen  commandant  l'armée  de  la  Moselle, 
L  floca* 

(Orij;. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.) 


iuunm,  -  ranum  a  n  (37  .novembre  1 7 <» 3 ). 

LE    GÉNÉRAL    WESTERMANN     U     COMITÉ    Dl    SAI.LT    PUBUI  . 

Analyse.  —  Il  demande  qu'on  envoie  m  rebelles,  pour  eu  finir  avec  eux.  m\ 
livret  d'arsenic  dans  une  voiture  d'eau-de-\ie. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  général*.) 


RENNES,    -j   FRIMAIRE  AN    IT  (  ■' ~    ROTIMMI    1  —  <  f  3  ) . 

L'AIUI'DANT  GENERAL  KOI;  M  H    Al     COMITÉ  UK   SU.LT  PUBLIC. 

\nnlyxe.  —  Il  mande  que  l'année  comprend  ringt-cinq  à  trente  mille  homme-;. 
dont  douze  mille  à  Rennes,  di\  mille  a  Dinan  et  à  Avranches,  et  quatre  mille  à 
Laval  ou  aux  environs (1>. 

•!y»e.  Arch.  de  la  guerre,  earraapoadanee  ijen.Tale). 


NIORT,  7   FRIMAIRE  AN    II   (  •>  7   ■OVIUU    1  7  f ) 3  }. 

LE  GÉNÉRAL  DE  HRICtDE  M iCORS    "    AI    COMITÉ  HE  SALUT  PUBLIC. 

iaa/aa».       Il  demande  que  le  ministre  de  la  gunie  confirme  le  crade  <|ui  lui 

I  élé  conféré  par  les  re|uésenlauts  ilu  |ieil|ile  Bourdon  de  l'Oise  H    Coupilleau  de 
Fontenav. 

■  '>»•* ,  Arch.  de  la  guerre,  liWtlflMHtDfl  générais.) 


'"  Le  marne  jour  Bouyer  serrril  à  Bsn- 

■  -liciiii'  pour  le  prévenir  que  l'ennemi  parait 

vouloir  retourner  dans  la  Vendée  pour  M 
joindre  i  l'armée  de  fHaiTlIUI  "Il  n'y  a 
pas  de  doute,  dit-il,  m  l'on  opérerait  la 

dissolution  de  cette  agrégation  de  bri- 
gands, si  l'on  pouvait  |iarveuir  à  ! 
perler  de  se  ravitailler.  Il  ne  parait  pas 
moins  certain  qu'une  amnistie,  -i  el 
compatible  avec  ||  dijjnile  <!u  peuple  sou- 
verain, produirait  une  détection  presque 
nmverseUe,  et  d'un  antre  eoté soldat) 

se  battraient  avec  bien  plus  d'intrépidité, 
si  l'on  faisait  de-  prisonniers.  ■  .  Il  ast 
de  fait  t|  ■■'••■ix  -  mêmes  (les  Vendéens)  de- 


mandent que  l'on  fisse  des  prisonniers  .  an 
point  que,  malgré  cjue  nous  fusillions  tout 
Ce  i|ui  tombe  sous  notre  main,  prisonniers, 
.  malades  aux  hôpitaux,  ils  nous  ont 
renvoyé  de  nos  malades,  m  nous  avion- 
été  forcés  de  laisser.  .  .  (Ori;;.  aut.  .  \rrli. 
de  la  guerre,  armée  des  Côtes  >|<>  lirest.  j 
tU  lettre  fut  transmise  en  copie  par 
Bouclmttc  au  Comité  de  salut  public. 

("  François-Antoine.Jos.|,|i-\ici,|,is  \|,, 
cor»,   né   à  Itenl.lil   (llas-Hbin)    le    7  de 

cambra    17V1,   baaaard  au  raginieat  de 

la  1"  novembre  i  7.">g ,  canonnier 
le  1"  mai  1760,  sortent  le  1"  mars  1  71;:! . 
aspirant   à    l'I'.cole  de   la   Kère    le    .'il    dé- 

i3. 
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SAINT-MALO,    7   FUIMAIBE  AN   II  (  2  7  NOVKMIIRK    1  yjjS  ). 
LE  CHEF   DE   1SKIGADE  CADKNK  (1)  AU  COMITE   DE    SALIT  PUBLIC. 


Saint-Malo, 
7  frimaire  de  la  2'  année  de  l'ère  française  républicaine. 


Représentants. 


Je  vous  dois  compte  des  mesures  qui,  depuis  que  les  brigands  se  sont  jetés 
dans  les  déparlements  d'Ule-et- Vilaine  et  de  la  Manche,  ont  été  prises  pour  mettre 
à  l'abri  d'une  invasion  le  territoire  dont  la  défense  m'était  confiée.  J'emploie  à  vous 
donner  des  détails  à  ce  sujet,  les  premiers  moments  de  tranquillité  que  mes  nom- 
breuses occupations  me  laissent. 

C'est  le  1  h  du  mois  dernier  que  des  inquiétudes  ont  commencé  à  se  manifester 
ici  sur  la  marche  de  l'armée  rebelle.  Cette  armée  s'était  emparée  de  Fougères  et  se 
dirigeait  sur  Dol.  Je  faisais  alors  partie  des  forces  réunies  contre  elle.  Je  com- 
mandais un  corps  de  cavalerie  de  l'armée  du  général  Rossignol.  Le  représentant 
du  peuple  Pocholle  me  donna  l'ordre  de  me  rendre  à  Saint-Malo  et  d'y  prendre  le 
commandement  de  cette  place,  ainsi  que  des  forts  qui  protègent  son  arrondis- 
sement connu  sous  le  nom  de  Clos  Poulet.  Il  m'était  enjoint  de  me  concerter  a\ec 
les  autorités  constituées  et  de  m'aider  de  leurs  lumières. 

J'arrivai  à  Saint-Malo  le  i5  brumaire.  Je  communiquai  mes  pouvoirs  aux  di- 
verses autorités.  Elles  s'assemblèrent  et  nommèrent  une  commission,  composée  de 
membres  pris  dans  chacune  d'elles.  Le  commandant  de  la  place  et  le  commissaire 


cerabre  176(4,  élève  le  18  mai  i765, 
lieutenant  en  premier  au  régiment  d'arlil- 
lerie  d'Auxonne  le  as  novembre  1  j6S  ,  sous- 
aide -major  le  1 6  décembre  1767,  aide- 
major  le  1"  octobre  1779,  capitaine  en  J* 
le  g  mai  1778,  capitaine  de  canonniers 
le  17  octobre  i784,  major  du  régiment 
d'artillerie  des  colonies  le  1"  novembre 
1784,  lieutenant-colonel  et  chevalier  de 
Saint-Louis  le  12  du  même  mois,  colonel 
du  4'  régiment  d'infanterie  de  la  marine 
le  1"  juillet  1792,  général  de  brigade 
provisoire  par  les  représentants  Bourdon 
de  l'Oise  et  Goupilleau  de  Fontenay  le 
25  juillet  1793,  confirmé  le  21  ventôse 
an  111(11  mars  1795),  général  de  divi- 
sion le  7  vendémiaire  an  vm  (29  sep- 
tembre 1  799),  inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerie le  1"  pluviôse  an  vin  (ai  janvier 
1800),  commandant  de  l'artillerie  à  l'ar- 
mée de  Batavie  le  7  fructidor  an  vin  («S 
août  1800)  et  au  camp  de  Saint-Uiner  le 


i5  fructidor  an  xi  (2  septembre  i8o3), 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  ig  fri- 
maire an  xu  (11  décembre  l8o3)  et  com- 
mandant le  ->5  prairial  an  ni  (1 '1  juin 
i8o'l),  commandant  de  U  place  de  Lille 
le  19  septembre  i8o5,  retraité  le  96  dé- 
cembre 181 4,  grand  officier  de  la  Légion 
d'bonneur  le  1 '1  février  18 îô,  baron  le 
6  iioùt  1817,  mort  le  i3  juin  1825. 

(l)  Josepb- Jean- Baptiste -Bernard  Ca- 
dene,  né  à  Elue  (  Pyrénées-Orientales)  en 
1  -  A  7 ,  soldai  au  régiment  de  Languedoc 
le  :>,b  août  1  76a  ,  grenadier  le  7  septembre 
17G."),  congédié  le  iô  juillet  1780,  lieu- 
tenanl  dans  la  gendarmerie  nationale  d'Ille- 
el-Vilaine  le  19  juin  1791,  chef  de  bri- 
gade et  inspecteur  de  la  3'  division  de 
gendarmerie  le  37  septembre  1793,  com- 
mandant amovible  de  Saint-Malo  le  1  .">  bru- 
maire an  11  (5  novembre  1793),  mort  à 
Saint-Malo  le  27  ventôse  an  11  (16  avril 
»79A)- 
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des  guerres  en  faisaient  partie.  Cette  commission  a  été  dissoute  depuis  par  le  re- 
présentant du  peuple  Jeanbon  Saint-André  et  recréée  ensuite,  sur  l'invitation  de 
Jullien,  votre  commissaire,  pour  DM  servir  de  conseil  prive.  Quoiqu'il  en  soit, 
je  dois  à  tous  ceux  qui  en  font  partie  la  justice  de  dire  qu'ils  m'ont  efficacement 
aidé,  qu'ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie,  et  vous  en  pourrez  juger  par  l'extrait  de 
nos  travaux  communs  que  vous  trouverez  ci-joint. 

Tout  annonçait  que  le  dessein  des  brigands  était  de  se  rendre  naîtrai  de  quel- 
ques points  importants  sur  la  côte,  afin  de  se  manager  des  moyens  d'évasion  ou  des 
communications  avec  les  \nglais.  Leurs  forces  étaient  rassemblées  entre  Saint- 
Malo  et  Cranville.  Il  n'était  nullement  probable  qu'ils  attaquassent  la  première  de 
ces  places,  mais  ils  pouvaient  chercher  à  ■'emparer  îles  forts  qui  défendent  son 
territoire,  dans  laquai  M  trouve  la  baie  de  Cancale.  seul  endroit  qui.  depuis 
Saint-Malo  jusqu'à  Cramille,  pût  servir  leurs  projets. 

Mon  (miqae  objet  est  donc  de  leur  interdire  tout  accès  dan-  le  'dus  Poulet. 
Cette  enceinte  était  défendue,  d'un  côté,  celui  de  l'intérieur  des  lems,  par  le  fort 
de  Chàteanneuf ,  situé  à  trois  lieues  de  Saint-Main,  poste  que  la  nature  et  l'art  ont 
rendu  vraiment  formidable;  mais  du  côté  de  la  mer,  a  une  égale  distance  de 
Saint-Malo  et  dans  le  voisinage  de  la  baie  de  Cancale.  il  s'en  fallait  beaucoup  que 
nous  eussions  à  opposer  I  l'ennemi  de  semblable-  moyens  de  résistance,  [.a  nature 
seule  avait   fait  en   cet  endroit   les  frais  de   notre  défense:  nous  l'avons  aidée  en 

établissant  des  batteriei  ci  un  camp  ii'trancbé  sur  une  élévation  nommée  Cbàtaur 

RkheUX,  lieu  qui  domine  la  plage,  qui  chaque  jour,  au  moven  de  travaux  que  j\ 

fais  faire,  devient  de  plus  en  plus  fort,  et  qui  delà,  s'il  est  défendu  par  de  bons 
républicains,  peut  résilier  a  îles  forces  nombreuse-. 

\ou-  raya  que  Cbetecu-Riaheirj  et  Cbétaanaanf  sont  les  clefs  du  Clos  Poulet. 

J'ai  garni  ces  postes  de  toutes  les  forces  que  j'y  pouvais  placer  et  j'ai  établi  entre 
eux  des  communications  suivies  par  de-  pn-tes  intermédiaires.  J'ai  l'ait  couper 
des  cliemins.  rompre  des  ponts,  et  enfin  j'ai  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  obviera  des  surpri-e-  OU  I  des  attaques  détournées.  La  prudence  et 
un-  ordres  me  prescrivaient  de  me  tenir  sur  pied  de  défense  respectable,  et  je  me 
Halte  d'\  avoir  réussi. 

Trois  mille  hommes  eussent  été  nécessaires  i  ce  système  défeiisil ':  j'en  ai  tout 
au  plus  a. 000.  mais  cela  m'a  sulli  pour  faire  bonne  contenance.  J\  suis  par- 
venu en  employant  toutes  les  mesures  révolutionnaires  que  les  circonstances  com- 
mandaient. Les  gardes  nationales  de  ce  district  et  des  districts  voisins  ont  été  mises 
en  réquisition,  les  torts  ont  été  pourvus  de  leva  les  objets  nécessaires;  il  a  été 
donné  ordre  d  y  Eure  entrer  des  bestiaux,  d'\  rassembler  les  gens  de  campagne 
et  de  les  organiser  en  compagnies  de  pionniers  pour  travailler  aux  retranche- 
ment-. On  a  tranquillisé  les  esprits  en  recuedlanl  dans  Saint-Malo.  autant  qu'il 
I  été  pos-ible,  les  subsistances  dis  cantons  d'alentour,  subsistances  qu'il  impor- 
tait dé  soustraire  à  la  rapacité  des  brigands,  et  je  dois  vous  dire  qu'a  cet  égard 
nous  avons  été  parfaitement   -ecnndé-  par  les  administrateurs  de   Lamballe  et   de 

Dinan. 

Avec  |mmi  de  moyens  et  beaucoup  de  /île  nous  avons  l'ait  tété  à  l'orage.  Les 
crl.iireurs    ennemis    se    sont    montrés   aux    avant-gardes    de    I  iliàleaiineuf   et   de 
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Château-Richeux.  Il  faut  que,  d'après  leur  rapport,  les  brigands  aient  désespère* 

d'enlever  ce  dernier  poste,  puisqu'ils  se  sont  précipités  sur  Granville,  d'où  ils  oui 
été  vaillamment  repoussés. 

A  cette  époque,  il  me  paraissait  facile  de  les  cerner.  J'avais  fait  pari  au  repré- 
sentanl  du  peuple  Pochofle  d'un  plan  de  campagne  dont  on  n'a  pu  adopter  que 
plusieurs  parties.  II  était  possible,  ce  me  semble,  de  les  resserrer  entre  Granville 
et  Saint-Malo  en  les  faisant  presser  par  l'armée  qui  s'avaneail  du  côté  de  la  ci- 
devant  Normandie ,  par  celle  de  Rossignol ,  qui  venait  de  Rennes .  et  par  les  troupes 
que  le  général  Tribout  amenait  de  Brest  ou  qu'il  avait  rassemblées  sur  sa  roule. 
H  était  impossible  qu'en  les  entourant  ainsi .  Granville  et  Saint-Malo  tenant  ferme  et 
tout  moyen  d'évasion  par  la  voie  de  mer  leur  étant  interdit .  au  moyen  des  pré- 
cautions prises  d'armer  convenablement  les  forts  maritimes  et  de  poster  près  des 
côtes  des  chaloupes  canonnières  de  distance  en  distance,  on  ne  parvint  pas  à  les 
détruire.  Depuis  l'attaque  infructueuse  de  Granville,  notre  position  et  celle  des 
brigands  ont  changé;  ils  se  sont  repliés  sur  \vnmches  et  sur  Pontorson.  Au  mo- 
ment où  nos  troupes  venaient  occuper  cette  dernière  ville,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Tribout,  un  combat  s'est  livré  en  avant  de  Pontorson,  sur  la  route 
d'Avranches,  le  29  du  mois  dernier.  H  n'y  a  nul  doute  que  les  patriotes  n'aient 
éprouvé  là  un  échec  assez  considérable  et  qu'ils  n'aient  perdu  partie  de  leur  ar- 
tillerie, avec  à  peu  près  3oo  hommes  contre  100  tués  aux  brigands.  Le  général 
Tribout  s'est  replié  par  Dol  sur  Dinan.  Il  n'y  a  nul  doute  encore  que  l'armée  re- 
belle n'ait  été  battue  ensuite  dans  la  nuit  du  1"  au  a  de  ce  mois  par  une  division 
de  l'armée  de  Rossignol,  puisqu'un  assez  grand  nombre  de  fuyards  s'est  éparpillé 
dans  nos  environs  et  que  les  troupes  que  je  commande  ont  fait  h  peu  près  i3o  pri- 
sonniers. Ce  fait  est  confirmé  d'ailleurs  par  les  rapports  de  ces  prisonniers  mêmes. 
Les  brigands,  à  la  poursuite  du  général  Tribout  et  maîtres  de  Dol.  furent  attaqués 
par  des  troupes  patriotes  qui  arrivaient  sur  Dol  par  la  route  d'Antrain  qui  se 
jette  dans  celle  de  Dol  à  Pontorson.  Le  combat  eut  lieu  à  environ  trois  quarts  de 
lieue  de  Dol,  et  il  parait,  d'après  différent!  rapports,  que  l'ennemi  fut  rejeté 
dans  Dol ,  où  il  se  crut  en  pleine  déroute.  L'épouvante  s'empara  d'un  certain 
nombre  d'entre  eux,  qui  fuirent  jusque  dans  notre  territoire.  Ce  sont  ceux  qui 
sont  maintenant  dans  nos  prisons. 

Mais  une  brume  épaisse  s'opposa,  dit-on,  aux  progrès  de  nos  troupes;  l'armée 
des  brigands  se  rallia  à  Dol  et  attaqua  pendant  la  journée  du  2  la  même  colonne 
qui  l'avait  battue  la  nuit  précédente.  Le  canon  et  la  mnusqucterie  se  sont  con- 
stamment fait  entendre  sur  la  route  de  Dol  à  Antrain.  J'ai  suivi,  de  Chàteauneuf, 
où  j'étais  avec  le  représentant  du  peuple  Tréhouart,  le  progrès  du  feu.  qui  a  été 
terrible  de  part  et  d'autre,  et  je  me  portai  ensuite  à  (lliàteau-Richeux,  où  je  con- 
tinuai d'entendre  le  feu  de  mousqueterie  le  plus  soutenu. 

Il  m'a  été  rapporté  que  les  brigands  avaient  dans  cette  journée  repoussé  nos 
troupes  sur  la  route  de  Dol  à  Antrain  et  les  avaient  poursuivies  jusqu'à  Trans.  Leur 
retraite  s'est  faite  sur  Rennes,  et  j'en  ai  la  certitude  par  une  lettre  du  général  Ros 
signol. 

Les  rebelles  ont  de  nouveau  évacué  Dol  le  3  frimaire.  Des  prisonniers  qu'ils 
nous  avaient  faits  et  qu'ils  avaient  rases,  nous  sont  revenus  au  nombre  d'à  peu 


s- 
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prèl  cinquante.  Plusieurs  autres  avaient  été  fusillés.  Ils  cherchent  ;i  capter  l'esprit 
îles  has-bretons  en  les  traitant  avec  quelque  humanité.  Ils  ont  laisse  à  Dol  beau- 
coup de  malades  et  un  grand  nombre  de  chariots,  mais  dans  le  dénùment  où 
je  suis  de  cavalerie  el  de  troupes  en  général,  il  m'est  absolument  impossible  d'y 
envoyer  personne. 

Tel  est.  représentants,  la  situation  actuelle  des  cho-es.  Ces  brigands  sont  peut- 
être  aujourd'hui  de  retour  à  Fougères  et  d'autres  combinaisons  doivent  nailre  de 
celle  position  nouvelle.  I  M  grande  quantité  de  rapports  exagèrent  beaucoup  le 
nombre  des  rebelles:  on  les  porte  à  ko,  ôo,  60,000  et  plus:  ils  traînent  à  leur 
suite  lieaucoup  de  prêtres,  des  \ieillards,  des  femmes  et  îles  enfants  :  ils  ont  des 
armes  en  bon  état  et  une  cinquantaine  de  pièces  de  canon.  Il  faut  même  qu'ils  ne 
manquent  ni  d'armes  ni  d'artillerie,  puisqu'ils  cassent  partie  des  fusils  et  des 
canons  dont  ils  s'emparent. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  se  battent  m  déatapéréa,  que  les  vivres  leur 
manquent  absolument  et  qu'on  grand  nombre  d'entre  eu\  déferleraient .  s'ils 
avaient  quelque  espoir  de  salut.  Nous  m  avons  la  preuve  par  le  récit  de  plusieurs 

de  ces  déserteurs. 

Je  m'abstiens  d'entrer  dans  une  foule  de  minutieux  détails  que  vos  grandes 
occupations  ne  vous  permettraient  pas  de  suivre,  mais  j'ai  du,  citoyens  repré- 
sentants, vous  dire  la  vérité  avec  la  franchise  d'un  ancien  soldat  dont  vous  con- 
naissez le  dévouement  a  la  République.  Je  dois  en  outre  rendre  hommage  au  /oie 
des  troupes  que  je  commande,  aux  autorités  et  aux  habitants  de  Saint-\lalo  et  de 
Saint-Servan:  on  s'v  e>t  conduit  avec  toute  l'énergie  du  républicanisme  il  je  puis 
vous  repondre  que  les  bnrvei  Maloiiins  soutiendront  toujours  leur  réputation  el  leur 
gloire.  In  seul  instant  de  faiblesse  s'est  manifesté  au  poste  de  Chàleau-liicheux . 
mais  on  a  entendu  la  voix  de  l'honneur  et  la  mienne,  cette  faute  a  élé  bientôt 
réparée. 

Le  citoyen  Daniur-I.élang  '  .  ingénieur,  commandant  lemporaire  à  Sainl-Malo. 
que  j'ai  chargé  de  diriger  le*  diverses  opérations  militaire-,  que  son  art  lui  rend 
familieivs.  m'a  secondé  d'une  manière  digne  d'éloges,  ainsi  que  le  citoyen 
(lamas  '.    commandant  d'artillerie.   Je  n'en    dois   pas   moins  au   cnmmi-saire   des 


1  Guillaume-Marie  Dainur  de  Létang, 
né  à  Sût-Serran  1  1 11  •  ■  »■  t -Vilaine  |  le  H  fé- 
vrier 1  7-i6  ,  i'Iiv us-lieutenant  à  l'école 

du  génie  de  la  Part  le  j6  janvier  1768, 

lii'iitenaiil  en  second  à  l'école  de  Mézicres 
le  1"  janvier  1759,  ingénieur  le  i"jan- 
viei  1 7(11 .  capitaine  le  1  a  novembre  1770. 
chevalier  de  Saint-Louis  le  au  janvier 
17X11.  lieulenant-colonel  le  1"  avril  1791, 
commandant  temporaire  à  Saint-Malo  le 
i9  révrier  1703 ,  commandant  des  rotes 
île  Breel  el  de  la  Normandie  le  5  mars 
171,3,  chel  de  brigade,  directeur  cfs  for- 
titications    à    Hresi    le    |6   frimaire   an    11 


(16  décembre  1793),  directeur  des  forti- 
fications à  Saint-Malo  le  1  1  floréal  an  m 
(3o  avril  1795),  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le   19   frimaire  an  xu  (il    dé- 

eembre    i8o3)  et  officier  le  iS   prairial 

suivant  (l'i  juin  iHo'l),  mort  à  Sainl- 
Malo  le  II  janvier  1  BoQ, 

bnbnnae-Antoine  Filhol  de  Gamas, 

m-  I  l'oii  l.iniis  (  Morbihan)  le  le  octobre 
17O:!,  Bit  d'un  lieutenant  d'artillerie, 
élève  d'artillerie  le   i<>  aoot  17K1,  lien 

tenant  en  S*  le  1 '1  .h ni I  1783,  lieutenant 
en  1"  en  mai  1788,  capitaine  en  s*  le 
18    mai    171P,    capitaine-commandant    le 
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guerres  Giroust,  de  l'activité  et  du  civisme  duquel  j'ai  infiniment  à  me  louer.  I  11 
chef  des  bureaux  civils  de  la  marine,  le  citoyen  Laboulaye,  qui  a  conduit  à  Saint- 
Malo  les  prisonniers  de  guerre  que  Dinan  renfermait  à  l'époque  où  celte  dernière 
ville  a  été  menacée,  s'est  acquis  sous  plusieurs  rapports  des  droits  à  l'estime  de 
ses  concitoyens  et  à  mon  suffrage.  Il  m'a  été  très  utile  en  nombre  de  circonstances 
et  je  me  fais  un  devoir  de  lui  rendre  la  justice  qui  lui  est  duc 

Maintenant  un  représentant  du  peuple,  le  citoyen  Tréhouart,  est  dans  nos  murs. 
Il  y  jouit  à  juste  titre  de  l'attachement  el  de  la  confiance  publique.  Il  connaît  les 
localités  ainsi  que  les  personnes.  Sa  présence  h  Saint-Malo  doublera  nos  forces,  el 
je  m'applaudis  d'en  voir  la  direction  soumise  à  ses  ordres.  Il  a  connu  la  nécessité 
des  ouvrages  commencés  et  a  donné  des  ordres  précis  pour  les  étendre  et  les  per- 
fectionner. 

Cadene. 

P.-S.  —  Je  dois  encore  beaucoup  d'éloges  aux  citoyens  Delhomme  et  Beau- 
cheinin.  auxquels  j'avais  donné  le  principal  commandement  des  forts  de  Clià- 
teauneuf  et  de  Chàteau-Richeux ,  et  qui  se  sont  conduits  de  la  manière  la  plus  ferme 
et  la  plus  utile  dans  ce  moment  de  crise.  Le  citoyen  Najac ,  chef  principal  des  bu- 
reaux civils  de  la  marine,  m'a  aidé  de  tous  ses  moyens  avec  autant  de  précision 
que  de  zèle. 

Cadene. 
(Ori|f. ,  Arrh.  cli>  la  gnem ,  armée  des  Côtes  de  Brest.) 


165.     PARIS,  8    FRIMAIRE  AN  II  (98   NOVEMRRB    1  7  <)  3  )  (1). 
LE    COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC  AU    MINISTRE    DE    LA    GUERRE    BOUCHOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  d'une  dénonciation  envoyée  par  le  représentant 
Laurent  et  concernant  les  fournisseurs  à  l'habillement  et  équipe- 
ment(2). 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  a38.) 


S  juillet  179". ,  employé  à  la  sous-direction  séance  du  Comité.  (Cf.  Aidant.  IX.  11.) 

de  Port-Malo  le  i  h  frimaire  an  iv  (5  dé-  11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  mettant 

cembre   1790),  fait  fonctions  de  smis-di-  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine 

ni  leur  le  10  t  ermidor  an  n  (^8  juillet  2,000  fusils  sur  les  16,000  débarqués  au 

1798),  envoyé  à  Saint-Domingue  eu  tber-  Havre-Marat. 

midor   an  x,  mort  à  Saint-Domingue   le  l.a  lettre  de  Laurent  est  datée  d'Ar- 

18  vendémiaire  an  xi  (îo  octobre  1802).  ras,  le    1"  frimaire  an   n  (21   novembre 

"'  Carnot  assista,  le  8    frimaire,  à  la  *793) 
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au.sxks.   8   1  it  1 M \l m:  i\nj->S   mivkmiihi:    17Q3). 
LE    GENERAL    EN    CIIKI    JOCBD4H     U     i.OMITK   DE  SALUT  PCBLIC. 

Le  8  frimaire  Tan  u  républicain 

i.k  t.Èsiii.u.  jornnA\  is  r.oniTh  i>K  uun  rente. 

J'ai  vu  avec  peine,  citoyens  représentante,  par  voire  dépêche  du  5  courut,  que 

vous  me  croyez  coupable  d'avoir  négligé  de  mettre  à  couvert  les  propriétés  de  la 
République  du  côté  de  Saint-Quentin.  Je  vous  observerai  cependant  que.  même 
avant  mon  voyage  de  Paris,  j'avais  fait  pestera  Saint-Quentin  le  i3'  bataillon  de 
fédérés,  nn  des  plus  nombreux  de  l'année,  et  le  5"  régiment  de  Imssards.  J'avais 
pareillement  fait  passera  la  liéunion-sur-Oise  le  1  ■>'  regùnenl  de  dragons,  et  de- 
puis cette  époque  legénérd  Behir,  sous  le  commandement  duquel  se  trouvent  ces 
places,  ne  m'a  jamais  fait  aucune  plainte  sur  le  ravage  de  l'ennemi.  C'est  lui 
rependant  qui  devrait  m'en  instruire.  Je  viens  de  lui  faire  passer  le  1  3"  régiment 
de  cavalerie  et  je  lui  fais  part  des  plaintes  qui  vous  ont  été  portées  sur  les  ravages 
commis  par  l'ennemi,  que  je  crois  fort  exagérés. 

Il  est  possible  que  la  République  paye  1 '10.000  hommes,  comme  vous  orale 
dites,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  tous  les  généraux  m'écrivent  continuel- 
lement que  leur  division  aurait  besoin  d'être  renforcée,  et  qu'il  ne  reste  a  ma 
disposition  (pie  les  dtnsions  des  généraux  Ralland  et  Fromentin,  dont  les  états. 
qui  m'ont  été  remis  ce  matin,  déduction  faite  des  Belge*  el  Liégeois,  ne  s'élevaient 
pas  à  30,000  hommes. 

D'après  la  racoonaJasance que  j'ai  faite  hier,  je  me  sui-  convaincu  que.  pour 
maintenir  la  idreté  des  places  dTAveeœs,  LandrecMe  el  Maubeuge,  il  était  n 

Save  que  la  division  du  général  Fromentin  restai  dans  les  environs  d'Avesneset, 
d'après  une  seconde  reconnaissance  que  je  me  propose  de  faire  demain,  je  déter- 
minerai définitivement  les  postes  qu'elle  doit  occuper.  Je  me  porterai  ensuite  avec 
la  division  du  général  Ralland  a  la  Reuuion-ur-<)i>e  et  pour  lois  je  prendrai  des 
dispositions  telles  que  l'ennemi  ne  pourra  pas  impunément  venir  commettre  des 
brigandages. 

Si  les  troupes  destiiu-es  pour  l'armée  d'Ouest  ne  sont  pas  partiel  plus  tôt,  il  n'v 
a  point  eu  de  ma  faute  ,  car  leur  départ  a  été  ordonné  le  lendemain  que  j'ai  vu  le 
citoyen  llvver.  commissaire  do  Conseil  exécutif,  chargé  de  venir  se  concerter  avec 

moi  sur  le  jour  et  la  force  de  chaque  départ. 

J'avais  communiqué  mes  VUM  >nv  le  poste  de  l'operinghc  au  gênerai  Souliam 
et.  s'il  l'eût  fait  évacuer,  comme  je  le  désirais,  DOS   troupes   n'v    auraient   pas  été 

forcées.  Je  vous  observe  en  outre  qu'il  ne  m'a  point  donné  avis  que  nous  musions 

perdu  île  l'artillerie  dans  ce  poste. 

Je  vous  annonce  avec  plaisir  que,  le  9  ce  mois,  les  troupes  aux  ordres  du  général 
Diimonceau  oui  attaqué  les  avant-postes  ennemis  a  Waterloo,  que  l'ennemi  v  a 
perdu  100  hommes  et  qu'il  v  a  eu  70  prisonniers.  Le  gênerai  Dumonceaii  se  loue 
beaucoup  du  courage  îles   troupes.   Le  général    Relair  m'annonce   qu'il   a    fait 
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attaquer  hier  les  avant-postes  de  l'ennemi  à  Wassigny.  L'ennemi  a  perdu,  dans 
cette  attaque,  une  quinzaine  d'hommes  de  tues,  35  prisonniers,  dont  un  capitaine, 
et  environ  5o  chevaux. 

Je  vous  préviens  que  la  désertion  se  met  dans  nos  bataillons.  Je  viens  de  don- 
ner ordre  à  la  gendarmerie  nationale ,  à  tout  commandant  de  poste  et  de  place . 
d'arrêter  tout  individu  qui  ne  sera  pas  porteur  d'un  bon  congé  ou  d'un  billet 
d'hôpital  revêtu  des  formes  exigées  par  la  loi.  Je  crois  qu'il  serait  à  propos  de 
rendre  les  municipalités  responsables  du  séjour  que  tout  militaire  pourrait  faire 
sur  son  territoire  sans  une  autorisation  légale.  Enfin ,  je  crois  qu'il  est  urgent  de 
prendre  des  moyens  qui  puissent  arrêter  cette  désertion ,  saus  quoi  l'armée  serait 
bientôt  affaiblie  C>. 

(Arcli.  de  la  guerre,  armée  du  Nord,  papiers  de  Jourdan,  reg.  ia-44,  p.  199.) 


AVESNES,  8    EMMURE  AN  II  (98  NOVEMBRE    i  79'3  ). 
LE  GENERAL  EN   CHEF  JOURDAN  AU  MINISTRE   DE  LA  GUERRE  BOUCHOTTE. 

Au  quartier  général  d'Axesnes, 
le  8  frimaire.  ■>.'  année  républicaine. 

LE  GÉxÉRAL   BU   CHEF  DES   AiniÉts  III     VOflfl  ET  DES  ARDBN\~ES 
AV  CITOÏEfi  MXISTHE  DE  LA    GUERRE. 

Je  te  préviens,  citoyen  ministre,  que  j'ai  reçu  hier  une  lettre  du  Comité  de 
salut  public  qui  paraissait  me  faire  îles  reproches  sur  le  retard  du  départ  des 
troupes  destinées  pour  l'armée  de  l'Ouest.  Elles  sont  cependant  parties  pour  A  n'as 
le  lendemain  du  jour  où  le  citoyen  Hyver,  ton  agent,  est  venu  se  concerter  avec 
moi  sur  le  jour  et  la  force  de  chaque  départ.  Ces  troupes  arriveront  à  Arras, 
comme  je  te  l'ai  marqué  dans  ma  dernière:  mais,  craignant  que  le  citoyen  Du- 
buisson,  que  tu  m'annonces  devoir  remplacer  le  citoyen  Hyver,  ne  soit  pas  arrivé 
à  Arras  assez  à  temps,  j'ai  envoyé  ce  matin  un  adjudant  général  avec  une  instruc- 
tion particulière  et  une  lettre  pour  les  représentants  du  peuple,  afin  que  ces 
troupes  n'éprouvent  aucun  retard. 


'■'  Jourdan  consacra  à  ce  sujet  l'ordre 
du  jour  du  9  au  10  frimaire  (39  au  3o  no- 
vembre 1793)  : 

«Le  général  en  chef  est  indigné  d'ap- 
prendre que  plusieurs  soldats  de  la  Répu- 
blique, oublianl  les  devoirs  que  l'honneur 
et  l'amour  de  la  patrie  imposent  à  tous  les 
citoyens  français,  abandonnent  lâchement 
leurs  postes,  tandis  que  l'ennemi  est  sur 
le  territoire  de  la  République.  11  prévient 
ses  camarades  qu'il  donne  avis  de  cette 
coupable  conduite  au  Comité  de  salut  pu- 


blic et  au  ministre;  que,  sous  peu,  ces 
lâches  déserteurs  seront  conduits  à  leurs 
corps  pour  y  subir  le  châtiment  mérité  par 
une  pareille  conduite.  Il  ordonne  à  tous 
les  commandants  de  postes,  de  places,  à  la 
gendarmerie  de  vérifier  les  passeports  de 
chaque  individu  et  de  faire  arrêter  tous 
ceux  qui  seraient  porteurs  de  billets  d'hô- 
pitaux qui  ne  seraient  pas  revêtus  des 
formes  exigées  par  la  loi.i  (Arch.  de  la 
guerre,  armée  du  Nord,  reg.  XIII  bi» . 
fol.  1  s3  v°.) 
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La  désertion  se  nel  dans  nos  bataillons.  J'ai  donné  ordre  à  la  gendarmerie  na- 
tionale .  à  tons  les  commandants  de  postes  et  de  piam .  d'arrêter  tons  ceux  qui  ne 
seraient  pas  porteurs  d'un  congé  en  forme  ou  d'un  billet  d'hôpital,  revêtu  des 
formes  mjm<—  par  la  loi.  Je  t'obeei vei'ai  cependant  qne  je  crois  cette  mesure  im- 
parfaite, si  on  ne  prend  pas  des  moyens  pour  punir  les  municipalilés  qui  souffri- 
ront dans  leurs  arrondissements  des  militaires  sans  congé.  J'ai  fait  hier  une 
reconnaissance  et  je  me  suis  convaincu  que,  pour  maintenir  la  sûreté  des  places 
(TA venues,  Landreciee,  Maubenge,  il  était  nécessaire  de  laisser  ici  une  division. 
Je  ferai  une  seconde  reconnaissance  demain  et.  d'après  cela,  je  déterminerai  les 
points  que  je  croirai  les  plus  essentiels  à  garder.  Je  t'observerai  de  plus  ma 
places  ne  sont  pas  approvisionnées.  Je  l'engagea  faire  ton  possible,  afin  qu'elles 
le  soient  promptemenl.  Le  général  Fromentin  restera  ici:  ce  sera  lui  qui  comman- 
dera dans  cette  partie  et  je  me  porterai  ensuite  mr  la  lîéunion-sur-Oise  avec  la 
division  du  généra]  Bafland,  qui  est  la  Souk  qui  me  restera.  Je  ferai,  dans  cette 

partie,  des  dispositions  qui  empêcheront  l'ennemi  de  se  trop  avancer  sur  notre 
territoire.  Nos  troupes  ont  besoin  de  couvertures,  de  capotes  et  de  souliers:  tes 
agents  ont  été  témoins  de  la  situation  dans  laquelle  elles  sont:  ils  t'en  auront 
sûrement  rendu  compte. 

Le  général  Dumoneeao  ■  fait  attaquer,  le  a  courant,  les  avant-postes  ennemis, 
du  côté  de  Waterloo.  L'ennemi  a  eu  100  hommes  de  tués  et  70  de  faits  pri- 
sonniers. 

Le  général  Belair  a  pareillement  fait  attaquer  quelques  escadrons  ennemis,  qui 
étaient  du  côté  de  Waseigny.  Nos  troupes  ont  l'ait  environ  .'iô  prisonniers,  pris 
une  cinquantaine  de  chevaux  et  tué  une  quinzaine  d'hommes. 

Le  général  Ebié,  commandant  l'artillerie,  m'a  remis  un  état  des  sommes  qui 
lui  seraient  nécessaires  pour  différents  approvisionnements.  Je  te  le  fais  passer. 
Tu  feras  là-dessus  ee  que  lu  croiras  convenable:  mais  ce  général  m'a  assuré  que 
tous  les  objets  qu'il  demande  lui  sont  absolument  nécessaires. 

Je  croirai  te  faire  plaisir  en  te  faisant  connaître  le  citoyen  Bonnaud  ' ■',  capitaine 
au  12'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qui  est  présentement  retenu  à  Iteims,  par 
suite  de  deux  blessures  qu'il  I  reçaCS  dans  différentes  affaires.  Cet   officier  a   des 


'"  Jacques  -  Philippe  Kunnand ,  ne  i 
lira-  I  Yar  )  le  11  IHpImilIlKI  1737,  dragon 
dans  la  légion  du  Daup&mé  le  s  février 
177*1.  brigadier  le  10  septembre  1779, 
fourrier  le  10  novembre  177;).  on 
des  injjis  |e  si  leptauiare  178a,  maréchal 

dsi  lo;;is  chef  le  i"  juillet  178K.  adjudant 
le  1"  juillet  «789,  lieutenant  le  10  mars 

1711".  capitaine  au  ia*  rhswonii  I  cheval 
le  17  juin  1792,  général  de  brigade  pro- 

risoàrS  le  9  pluviôse  an  11  (-jH  janvier 
1794),  général  de  division  provisoire  le 
11  lloréal  an  11  (  ilo  av rit  170/1)-  continué 
le  a5  prairial  an  m  (  1  8  juin   1  79S  | .  en 


ployé  à  l'année  des  dotes  de  Cherbourg 
la  ■'-  nessidor  an  m  (  1  5  juillet  1798), 
général  en  chef  de  l'armée  des  Cotes  de 
Ch "ihourg  le  5  frimaire  an  iv  (96  no- 
vembre 1705),  commandant  de  la  ré- 
serve  de  cavalerie  à  l'année   de   Sambre- 

et-lfeuse  le  i'i  phnïoM  an  i?  (8  février 

1796),  hlesse  d'une  lialle  à    la  misse   tn 

C bal  de  Simm  le    au  fructidor  an   if 

1 0  imptamhrn  1796),  mort  de  cette  bles- 
sure à  Bonn  I  Mlemagne)  le  10  germinal 
an  »  (3o  mars  1797).  —  CE  Jacques 
Charavay,  Le»  généraux  mort*  pour  ta  pa- 
trie, p.  89. 
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connaissances  militaires  et  un  courage  rares.  Si  tu  juges  à  propos  de  l'employer 
dans  un  grade  plus  élevé,  je  crois  qu'il  pourrait  être  utile  à  la  République  et 
qu'il  commanderait  parfaitement  bien  une  avant-garde. 

Salut,  fraternité.  Jocrdan. 


RODENHACH,   8    FRIMAIRE  AN  II  (28   NOVEMBRE    l'y  g  3). 
LE    GÉNÉRAL  EN   CHEF   HOCHE   AU    MINISTRE    DE    LA    GUERRE    BOUCHOT». 

Rodenhacli,  le  8  frimaire, 
l'an  11  de  la  République  française. 

U   CITOTBN   l.  BOCHE,  COMMANDA  \T  L'ARMÂë  DM   LA   VOULU, 
AU  CITOÏKh    I10VCBOTTE  ,    VIMSTHE  DM  LA  fiOJUHIC: 

Le  défaut  de  subsistances,  la  nature  du  terrain  aussi  coupé  que  difficile,  n'ont 
pas  permis  aux  défenseurs  de  la  République  de  faire  grand  chemin  aujourd'hui. 
Une  colonne,  engagée  dans  un  défdé  de  ce  pays  affreux,  a  été  obligée  de  rétro- 
grader, et  Ambert  n'a  pu  me  joindre  à  temps.  Cependant  nous  avons  fait  60  pri- 
sonniers et  pris  une  pièce  de  canon ,  qui  doit  être  la  première  à  employer  à  la 
statue  du  peuple  souverain. 

Malgré  les  fatigues  multipliées  et  les  privations  de  tout  genre  qu'éprouvent 
nos  braves  camarades,  aucun  murmure  ne  se  fait  entendre. 

Les  représentants  du  peuple  et  Mourgoin  te  certifieront  que  je  mamrue  de  sub- 
sistances; Pichegru  prétend  que  j'en  fournisse  à  la  division  de  Jacob,  qui  n'est 
point  de  l'armée  de  la  Moselle.  Je  ne  puis  absolument  le  faire. 

Pichegru  m'envoie  une  lettre  qui,  le  jour  d'une  bataille,  est  assez  drôle  à  re- 
cevoir. Je  t'en  envoie  la  copie.  Je  ne  crois  pas  que  les  ennemis  viennent  à  Phals- 
bourg:  il  faudrait  qu'ils  prissent  Thionville,  Sarrelibre,  etc. 

Le  bal  recommence  demain.  Les  ennemis  sont  en  force  et  ont  l'avantage  du 
terrain.  J'espère,  cependant. 

L.  Hocm. 

Je  le  prie  de  faire  voir  ma  lettre  au  Comité. 

(Orig. ,  Arcb.  de  la  guerre,  année  de  la  Moselle.) 


l'MUS.   8    I  HI  MAIRE  AN   II  (a8    NOVEMBRE    1  y()  3  ). 
LE  MINISTRE   DE  I.A  GUERRE  HOUCHOTTE  AU  GENERAL  EN  CHEF   HOCHE. 

8  frimaire  an  u. 

AU  i;É\Éiiai.  BOCHE.  COMMANDANT  i:\  CIIHF  L'ARMEE  DE  LA    Moselle. 

Je  t'envoie,  général,  copie  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  d'hier  pour 
faire  mettre  sur-le-champ  en  état  d'arrestation  et  amener  à  Paris  d'Héilouville ,  chef 
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de  l'état-major  Je  l'armée  de  la  Moselle.  Tu  voudras  bien ,  à  la  réception  de  cet 
arrêté,  le  faire  mettre  à  exécution,  à  moins  que  tu  n'y  trouves  de  l'inconvénient 
par  la  difficulté  de  te  remplacer  convenablement  dans  la  circonstance  où  lu  le 
trouves  d'un  mouvement  majeur.  Cependant  je  dois  t'observer  que  d'Hédouville 
ne  réunit  pas  la  confiance  et  qu'en  cas  de  non-succès  quelconque  on  ne  manque- 
rait pas  de  l'attribuer  à  son  séjour  à  l'armée. 

Je  me  rapporte  à  ta  prudence  et  à  ton  zèle   sur  les  mesures  à  prendre  pour 
concilier  le  vœu  du  Comité  de  salut  public  avec  le  bien  du  service. 

(Arch.  de  la  guerre .  armée  de  la  Moselle,  reg.  \X .  fui.  iS  y.) 


PARIS,    8    r'RIMAIRK    A>    Il    (  2  (S    >0\  EMIIIiK     I  7û3  ). 

U  MINISTRE  DE   LA  MEURE   BOOCBOTTC    VI     CKNKRU.  TOIBJUO, 

ET  EN  SUN    UlsKM.K  AI    fiKNKltAi.    MAIICK.W  . 

8  frimaire. 

«initÂL  TVRHEAV ,  COMMAMHHt  L'ARMKK  in:  IHmtfT, 

n  t»  soi  àMtncM  40  eiaiui  wh.< 

Le  Comité  de  salul  public,  ayant  jugé  du  bien  dfl  sers  ire  de  te  confier  le  com- 
mandement de  l'armée  de  l'Ouest,  et  en  ton  absence  au  générai  Marceau  jusqu'à 
ton  arrivée,  je  t'adresse  ci  conséquence  son  arrêté  '  .  Le  Conseil  exécutif  a  égale- 
ment fait  expédier  à  tous  deux  les  lettres  de  service  nécessaires  à  l'exercice  de  ce 
commandement .  que  je  joins  ici.  Marceau,  en  ton  absence,  fera  tout  ce  que  tu 
aurais  fait,  si  tu  avais  été  présent. 

Je  t'adresse  scmblablement  les  lettres  de  service,  de  suspension  nu  de  cessation 
deservice.de  plusieurs  officiera  généraux  on  adjudant!  généraux  pour  la  même 
année.  Tu  voudras  bien  prendre  des  mesures  tellement  précises  qu'il  n'y  ait  aucune 
lacune  dans  les  fonctions,  et  que  le  remplaçant  apporte  au  déplace  H  lettre  de 
congé  M  se  mette  aussitôt  en  possession  de  l'emploi. 

Je  dois  t'observer  que  plusieurs  officiers,  déjà  suspendus  depuis  longtemps. 

Haï  encore  dans  l'année  de  l'Ouest,  tels  que  \\  erternianii  et    Nonvion.    \  euille 

bien  donner  des  ordres   pour  qu'ils  ne  lassent  pas  plus  longtemps  ombrage  un 

patriotes  et  qu'ils  se  conforment  aux  lois  sur  les  suspensions,  autrement  le  Conseil 

I  forcé  ii  de  plus  grandes  sévériles. 

L'intention  du  Conseil  étant  que  tout  officier  non  compris  dans  les  lettres  de 
suspension,  qui  ne  serait  pas  reconnu  |>our  républicain  et  totalement  dévoué  au 
système  populaire,  soit  éloigné  de  l'armée,  tu  demeures  suffisamment  autorisé 
d'écarter  tous  ceux  qui  seraient  dans  ce  cas  lit ,  à  charge  de  m'en  rendre  compte. 
Cem  de  la  ci-devant  garnison  de  Mayence  méritent  principalement  ton  examen. 
•■!  les  plaintes  ont  été  multipliées  sur  leur  défaut  de  républicanisme  et  leur  pro- 
pension à  prnner  ou  à  l'attacher  à  un  générai,  au  lieu  de  ne  voir  que  la  patrie  et 
jamais  nu  homme.  Il  en  est  résulté  que  l'esprit  populaire  a  été  retardé  parmi  les 

<"  L'arrêté  esl  du  7  frimaire.  (Cf.  Aulard.  IX, 
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soldats  de  cette  armée,  qui  sont  cependant  des  sans-culottes  comme  les  autres.  Je 
te  recommande  donc,  comme  chose  ulileau  bien  public,  de  suspendre  tout  officier 
qui  ne  serait  pas  prononcé  et  de  porter  parmi  les  soldais  l'esprit  public  au  point  où 
il  doit  être.  C'est  à  toi  de  fondre  cet  esprit  en  mêlant  les  bataillons  avec  d'autres . 
de  manière  qu'ils  ne  fassent  plus  une  masse  particulière. 

Je  t'envoie  le  tableau  des  généraux  et  adjudants  généraux  employés  par  le  Con- 
seil; s'il  en  est  d'autres  qui  font  le  service  dans  l'armée,  envoie-m'en  la  liste,  en 
désignant  leur  grade  et  le  pouvoir  en  vertu  duquel  ils  exercent.  Je  le  demanderai 
semblablement  une  liste  des  adjoints. 

Je  t'adresse  un  autre  arrêté  du  Comité  de  salut  public,  et  il  sera  nécessaire  que 
tu  te  fasses  remettre  et  que  tu  prennes  connaissance  de  tous  ceux  qui  ont  précédé, 
et  qui  ont  rapport  à  la  guerre  de  Vendée  depuis  qu'elle  est  à  la  rive  droite  de  la 
Loire.  Je  te  prie  surtout  de  remarquer  la  constance  des  principes  du  Comité,  et 
la  similitude  des  mesures  qu'il  prescrit,  parce  qu'il  croit  intimement  que  c'est  le 
seul  moyen  de  terminer  promptement  cette  guerre.  Le  Comité  veut  que  les  forces 
se  réunissent  et  qu'on  attaque  en  masse ,  et  en  général  tous  ceux  qui  aiment  la 
chose  publique  pensent  qu'il  n'est  que  ce  moyen  de  réussir,  puisque  le  morcelle- 
ment nous  a  été  constamment  préjudiciable.  Tu  voudras  bien  te  concerter  là-dessus 
et  sur  tout  ce  que  comprend  ma  dépêche,  avec  le  général  Rossignol,  chargé  du 
commandement  général  des  forces  destinées  contre  les  rebelles  à  la  rive  droite  de 
la  Loire.  Les  rebelles  penseront  peut-être  à  se  rapprocher  de  la  Loire.  11  est  de  la 
plus  haute  importance  de  les  en  écarter,  et,  s'il  arrivait  telle  circonstance  qu'ils  s'en 
approchassent,  il  faut  épuiser  toutes  les  chances,  comme  soustraire  les  barques  et 
couper  les  ponts  pour  les  empêcher  de  la  passer. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  te  recommander  d'employer  toutes  tes  facultés  physiques 
et  morales  à  faire  triompher  nos  frères  d'armes  et  anéantir  la  rébellion.  Le  sans- 
culotte  se  sent  entraîné  par  un  mouvement  auquel  il  ne  peut  résister,  à  la  destruc- 
tion de  la  tyrannie ,  et  il  en  faut  éteindre  les  restes.  Vis  en  bonne  harmonie  avec  les 
représentants  du  peuple,  qui  sont  animés  du  même  vœu  que  nous,  le  triomphe 
de  la  liberté. 

On  n'apprend  rien  du  côté  de  iNoirmoutiers.  Quoique  cette  contrée  soit  un  peu 
loin  de  toi ,  tu  ne  dois  cependant  pas  la  perdre  de  vue.  Je  t'engage  d'y  envoyer 
un  bon  général  de  division,  qui  puisse  réduire  promptemenl  les  rebelles  dans  cette 
partie  et  relever  Haxo,  et  de  lui  recommander  de  mécrire  exactement  la  situation 
et  les  événements  de  la  guerre  de  ce  côté. 

Nota.  Haxo  a  été  confirmé. 

(Minute  autographe,   \ivh.  de  la  guerre,  armée  de  l'Ouest.) 


1IOERDT,  H  FRIMAIRE  AN    11  (  98    \0\K\IISI1F.    1  -{)'■'>  ). 

LES  OKF1CIKIÎS,  SOI  s-iil  I  ICIKIIS  ET  DRAGOH8  DU    1  Ie  RFI.IMKM 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Ils  réclament  en  faveur  du  général  Carlenc,  destitué  et  mis  en 
arrestation.  Carlenc  a  été  non  seulement  leur  général,  mais  un  des  chefs  que  le 
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ROT.    I  7 ',!•'>. 

régiment  avait  choisis.  C'est  lui  qui,  dès  le  commencement  de  la  Révolution,  a  été 
leur  conseil  et  leur  plus  ferme  appui.  Il  a  empêché  le  régiment  de  se  détacher  des 
nouveaux  principes  et  il  a  été  en  butte  aux  vexations  de  la  part  des  officiers  aristo- 
crates. -Knfin  c'est  lui  ipii  a  formé,  propagé  et  consolidé  dans  le  régiment  cet 
amour  de  la  liberté  et  ces  sentiments  miment  républicains  qui  l'ont  fait  distin- 
guer jusqu'à  ce  jour  dans  toutes  les  occasions  où  il  s'est  montré.  D'ailleurs  Carlenc 
n'est  pas  de  cette  race  privilégiée  dont  on  a  tant  à  se  plaindra.  Ne  sans-culotte. 
son  mérite  et  ses  talents  ont  fait  tout  son  avancement  et  il  n'est  sûrement  pas  de 
ces  enfants  ingrats  qui ,  pouvant  oublier  ce  que  la  mère  commune  a  fait  pour  eux  . 
sont  assez,  lâches  pour  conspirer  contre  elle.  Sans  ambition,  il  a  méprisé  l'intrigue 
et  ses  bassesses;  il  détestait  l'ancien  régime,  ses  duretés  et  son  injustice;  il  n'était 
absolument  rien  pour  ce  siècle  d'aLus,  de  déprédations,  d'erreurs  et  de  préjugés. 
mais  il  est  tout  jwur  la  Constitution  (,).» 

(Orig. ,  Areh.  adin.  de  la  i;uerre,  dossier  Carlenc.  —  l'iililie   dans  Le  général  Carlenc,   par 
Ktienne  Charavay.  ) 


MAunKiGK,  8  rtnuni  >x  n  i  •<*  rotbhmi  '7<(3). 

PREVOT,   GRENADIER    U    5*  BATAILLON    H  1/WiNNi  .    w   comité   DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Il  dénonce  les  muscadins  qui  quittent  les  bataillons  pour  entrer 
dans  les  administrations  des  années,  où  ils  commettent  toutes  sortes  de  dila- 
pidations. 

(Analyse,  Areh.  de  la  (narra,  i«riBHHHHlaimaf,éll<l«ta  ) 


1(17.  mus,  ()  ntiMAiiiK  an  n  (ai|  normal  171)'! 

Hlri   DE  SVLLT   PUBLIC    tU  CITOYEN   r.HAPiTTK,   ADJOINT  Al!   MIMSTIIE 
DK  LA   MARINE. 


\mhfm,  —  Knvoi  d'une  lettre  de  Dupin,  qui  indique  que  les  forges 
de  la  Mouline,  district  de  Belvès,  département  de  la  Dordogne.  sonl 


"'  Carhnc  a\ait  été  destitué  le  aa  oc- 
tobre 1 70,0  et  enfermé  à  l'Abbaye  le  i  8  lim- 
inaire an  u  (8  novembre).  Le  MonrigMgn 
Natta  en  <a  laveur  par  les  représentants 
la  11"  drapons  décida  le  Comité  de 
salut  public  à  le  faire  mettre  en  liberté  et 
ii  le  confirmer  dans  son  grade  «le  a 
de  drrinîoo  le  a  nivôse  (aa  décembre  1708). 
—  Cf.  Ktienne  Charavay,  Le  général  Hur- 
leur. 


•1  Camot  assista,  le  9  frimaire,  à  la 
séance  iln  Comité  de  salut  public.  (Cf.  Au- 
lanl,  IX,  '.\~r)  Il  rédi|;ea  de  sa  main  trois 
arrêtés:  1°  Ordre  d'envoyer  au  général  en 
clief  (les  trdeaaoi  un  passage  d'une  lettre 
de  Saint-Just  et  Le  Bas.  (Cf.  ci-dessus. 
p.  186,  note  1.)  —  a"  Ordre  aux  repré- 
sentants et  aux  géiii'iiiiix  commandant  les 
lui''-  dirigées  contre  les  rebetlei  de  s'op- 

poser  à  ce  que  les  brigands   repassent  la 
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propres  à  la  fabrication  des  canons.  Comme  il  est  plus  avantageux  à 
la  République  de  tirer  parti  de  la  bonne  qualité  des  fontes  de  cette 
forge  pour  des  bouches  à  feu  que  de  les  employer  à  couler  des  boulets, 
et  que  d'ailleurs  le  département  de  la  marine  a  un  besoin  pressant 
d'artillerie,  le  Comité  l'invite  à  profiter  de  ces  renseignements  pour  le 
service  de  la  marine. 

(Orig.  signé  par  Carnot  et  C.-A.  Prieur,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 


l'AI'.IS,    q   FRIMAIRE  AN   II  (29   NOVEMBRE    1~<)3). 
I.K   MINISTRE  DE   U  CUERRE  BOUCHOTTE   AU   COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Paris,  9  frimaire  an  n  de  la  République  française. 

LE  MIMSTRE  J)E  LÀ   (WEKHE 
II  1   GITOTMKS  iu:i'iiHsh\T.i\Ts  m:  PBVPLK  COMPOSANT  i.E  COMITÉ  liEs.il.vr  l'VBl.n:. 

Je  vous  envoie ,  citoyens  représentants ,  copie  de  diverses  dépêches  que  j'ai  reçues 
des  généraux  des  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle,  des  Ardennes  et  des  Côtes  de 
Cherbourg. 

Pichegru,  n'ayant  pas  ii's  renforts  des  Ardennes,  n'a  pas  l'espoir  de  pousser 
l'ennemi  autant  qu'il  l'aurait  désiré.  Néanmoins  sa  gauche  gagne  toujours  et  se 
trouve  très  près  d'Haguenau.  Il  confirme  la  trahison  du  fort  Vauban. 

Hoche  marche  à  grands  pas  sur  Kaiserslautern  ;  tout  se  replie  devant  ses  co- 
lonnes. H  irait  encore  plus  vite,  sans  la  difficulté  des  subsistances  et  des  chemins. 

Ferrand.  Les  trois  colonnes  de  5,ooo  hommes  chacune,  qui  devaient  se  porter 
des  Ardennes  sur  Saverne,  ont  reçu  leurs  contre-ordres.  Néanmoins  elles  sont 
prêles  à  marcher.  La  garnison  de  Givet  a  fait  une  sortie  très  heureuse  et  fort  pro- 
ductive. 

Le  même  apprend  que  le  camp  des  Montagnards  a  été  repris  sans  coup  férir;  il 
y  a  mis  3,ooo  hommes  d'infanterie  et  3oo  cavaliers  et  des  troupes  légères,  sans 
compter  les  renforts  que  peut  lui  donner  la  garnison  de  Rouillon. 

Enfin  Sepher  écrit  qu'il  couvre  la  Manche  et  le  Calvados. 

J.  Boichotte. 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  année  du  Rhin.) 


Loire,  et  envoi  du  représentant  Levasseur  arrestation,  de  se  transporter  dans  sa  cour 

(de  la  Sarthe)  pour  assurer  les  mesures  ou  dans  les  autres  parties  de  sa  maison ,  pour 

édictées  par  le  Comité.  —  3"  Autorisation  surveiller  la  construction  d'un  affût  de  son 

donnée  au  yénéral  Montalembert,  mis  en  invention  pour  la  marine. 
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MAHCQ-EN-lîAHuf.l  I..   ()  HilviUHK  VN  II  (iQ   ROTBMBRI   1  7  <J  '^  ) - 
LE   GÉNÉRAL  SOIIIAM    VU  COMITK  DE  SALIT  I'IIÎI.IC. 

[unlijxr.  —  11  rend  compte  des  craintes  que  donnent  les  volontaires,  lesquels 
prétendent  qu'ils  ont  le  droit  de  retourner  dans  leurs  foyers  après  le  i"  dé- 
cembp 

I  \naly$e,  Ar.li.  il-  la  gaaiM,  ''»rr.'s|ioii(l,iiii-,:  |>pnérale.) 


M\R<;i.>-EN-BAROEL'L,  (j  frimaire  AN  il  f9Q  N'OVEMl'.RE    fjaS). 
LE  GENERAL  SOIIIAM    Al    MINISTRE   l>E    LA  GUERRE  ROICIIOTTE. 

Quartier  ([éiieral  de  Marcq-en-Barœul ,  le  y  frimaire 
an  il  de  la  Hé|nib1ique. 

i.k  tàniuAi  in:  orriaion  momam 

Al,  OITOTtn  KXICBOTTM,   mUTU  M  i.A  M  mnr.. 

J'ai  fait  encore  hier  âne  expédition  sur  les  postes  ennemis.  Nous  avons  pris  en- 
\irnn  quarante  Beaaeii  al  ODeonei,  quelques  ofliciers,  des  chevaux,  tué  un  plus 
grand  nombre,  ainsi  que  dei  émigrés,  ei  jeté  l'alarme  dans  leurs  cantonnements. 

J'étais  instruit  que  dans  le  château  de  Becs,  derrière  Leen,  il  v  mil  aoo  émi- 
grés. J'ai  pris  toute  la  cavalerie  que  j'ai  pu  réunir,  et  qui  formait  près  de  lîoo  che- 
\au\.  Soo  gendarmes  e|  les  meilleures  roinj injMiii-s  île  grenadiers.  Cette  Iroupe, 
arrivée  à  l.annoy.  a  été  divisée  en  deux  colonnes:  l'une,  qui  était  la  plus  faible, 
devait  s'avancer  de  l^'ers  et  attaquer  faiblement ,    tandis   que   l'autre,   ou    était 

presque  toute  la  cavalerie,  passerait  à  droite  de  Leen,  entre  ea  village  et  Nédrin, 

porterait  sur  b-s  dénierai  de  ce  château.  Le  chef  de  bataillon  Waltel,  qui 

commandait  celte  colonne,  s'est  trompé  de  village;  il  l  tourne  .Néchin  au  lieu  de 

Leen.   Iprèl  une  résistance  aaaei  vive,  les  troupes  qu'il  commandait  ont  repousse. 

pris  on  lue  Soo  Besaces  etO'Donnel,  <[ui  défendaient  ce  poète.  Notre  cavalerie  ■ 
chargé  la  cavalerie  banovrienne  qui  appuyait  ee  poste  et  d'autre  qui  arrivait  pour 

l,i  secourir,  et  les  a  poursuivis  jusqu'à  l'entrée  du  village  de  Saint-Léger,  où  elle  a 
jeté  l'alarme,  ainsi  que  dans  les  cantonnements  voisins.  La  rapidité  de  II  course  l'a 
enq»échée  i|,.  (aire  autant  de  prisonniers  qu'elle  aurait  pu. 

L'autre  colonne  a  promptenient  repousse  l'ennemi  de  Leen,  et  l'a  suivi  jus- 
qu'au ehitean  de  Beeq,  mais,  comme  l'ennemi  était  plus  fort  et  qu'on  voulait  ai- 

tendre  que  l'autre  colonne  se  fût  portée  sur  le-,  derrières  de  M  château,  ce  qu'elle 
n'a  pas  l'ait,  l'étant  avancée  beaucoup  plus  a  droite,  les  émigrés  ont  eu  le  temps 

siiiver  ii  Kslampuis. 

La  m  •me  j. .m-  Souham  écrivit  dam  le  même  s,. us  à  Beochotte.  (Orig.,   Ireh.  de 
la  guerre,  innée  du  Nord.) 


mi'Miii  mi 
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Nous  avons  eu,  dans  cette  expédition,  quelques  Messes;  mais  nous  avons  aussi 
fait  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi.  Il  a  été  fort  inquiété,  et  ceux  de  ces  esclaves 
hessois  nouvellement  arrivés,  qui  ont  pu  s'échapper,  pourront  faire  à  leurs  cama- 
rades des  récits  qui  ne  leur  donneront  pas  le  désir  de  s'approcher  trop  près  des 
bravée  soldats  de  la  République. 

Salut  et  fraternité.  Souham. 

P.-S.  —  La  crainte  de  la  guillotine  fait  effet  chez  les  émigrés.  Plusieurs, 
qui  étaient  pris  et  qu'on  \oulail  ramener  pour  en  entretenir  le  service,  se  sont 
couchés  par  terre  et  refusaient  de  marcher.  On  a  été  obligé  de  les  tuer. 

(  Orifj . ,  Arcli.  de  la  guerre ,  armée  du  Nord.  ) 


CHAMP   DE  BATAILLE  l'ItKS  DE   kAISEUSL  U  TEI'.V i,    ()   lilIHMIlE  A>  II 

(ag  NovEMiiitE  1 79 3). 

LE  GlÎNÉliAL  EN  CHEF   HOCHE  AU  MINISTRE  DE  LA  GUEIIIIE  BOUCIIOTTE. 

Au  champ  do  bataille  près  de  Kaisorslautern, 
I"    ;i   frimaire  l'an    il   de  la  République  franc-aise. 

LE  QITOTSN   !..  BOCHB,  COMUAHSAHT  L'AnvÈE  DE  LA  MOSELLE, 
AU  ami  EU    tOCCBOTTg,    MlMSTlili  1)1!   I.A   GVEIME. 

Toutes  les  colonnes  se  sont  mises  en  marche  à  7  heures  du  matin  pour  aller 
attaquer  l'ennemi  dans  ses  retranchements.  Celui-ci,  après  avoir  fait  observer  ma 
mouvements  et  le  passage  que  je  ferais  d'un  marais  et  d'une  rivière,  fit  retirer  les 
éclaireurs  et  se  mit  en  bataille  sur  des  hauteurs  considérables,  mettant  entre  lui 
et  nous  un  ravin  considérable  dans  lequel  coule  un  ruisseau. 

La  matinée  se  passa  à  l'arrangement  des  colonnes.  Déjà  celle  de  Taponier  at- 
taquait, lorsqu'une  partie  de  l'armée  rangée  en  bataille  attendait  l'instant  propice 
pour  bien  travailler. 

La  colonne  de  droite,  commandée  par  les  généraux  Muet  et  Moi-lot'1',  a  chassa 


'"  Antoine  Morlol,  né  à  Bousse  (Mo- 
selle) le  5  mai  1 7(16 ,  fils  d'un  marchand, 
entré  an  service  dans  la  compagnie  d'mi- 
rriera  d'artillerie  de  Croyé  de  Rouille  le 
7  décembre  178a,  congédié  le  98  sep- 
tembre 1790,  garde  national  à  Rirhcmont 
le  3o  septembre  1790,  capitaine  au  3e  ba- 
taillon des  \olontaires  de  la  Moselle  le 
a.'i  aoûl  1791,  général  de  brigade  à  l'armée 
de  la  Moselle  le  ao  septembre  1793,  gé- 
néral de  division  provisoire  le  1  3  frimaire 
an  11  (3  décembre  1790),  confirmé  le  g  plo- 


lioae  an  u  (a8  janvier  179''),  employé  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  2.")  prairial 
nu  m  (i3  juin  1795),  destitué  le  5  bru- 
maire an  f  («G  octobre  1796),  réintégré 
le  i4  nivôse  an  v  (i  janvier  1797),  com- 
mandant la  10'  division  militaire  (Perpi- 
gnan) le  11  fructidor  an  v  (28  août  17971 
el  la  3'  (Metz)  le  1 3  prairial  an  vi  (29  jan- 
vier 1798),  employé  en  Balavie  le  iS  frur- 
lidoran  vu  (1" septembre  1799),  à  l'armée 
de  l'Ouest  le  l3  prairial  an  vin  (•>  juin 
1800)  et  à  l'armée  de  réserve  le  17  mes- 
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IVnnemi  d'un  bois  où  il  était  retranché.  Celle  du  centre  a  franchi  le  ravin  et  nous 
sommes  parvenus  à  nous  poster  sur  la  cime,  que  les  ennemis  nous  abandonnèrent. 
Je  fis  passer  sur-le-champ  beaucoup  de  cavalerie  et  deux  compagnies  d'artillerie 
légère,  lesquelles  firent  merveille.  Elles  étaient  commandées  par  l'adjudant  général 
Debelle. 

Ce  fut  alors  que  s'engagea  un  combat  très  opiniâtre.  La  mousquelerie  la  plus 
suivie  de  part  et  d'autre  fut  très  vive:  une  charge  de  cavalerie  de  notre  part  n'eut 
pas  un  grand  effet;  enfin  la  nuit  arriva,  qui  nous  empêcha  de  continuer. 

L'artillerie  de  position  ,  venue  trop  tard  a  cause  de  la  difficulté  des  chemins,  n'a 
point  servi  aujourd'hui.  Je  ne  suis  plus  qu'à  une  demi-lieue  de  Kaiserslautern  et 
crois  ne  pas  devoir  discontinuer.  Je  recommence  demain  en  force,  et  peut-èlre 
parviendrai-je  enfin  a  forcer  l'ennemi  de  la  République  à  laisser  le  champ  libre  a 
ki  défenseurs. 

Je  n'ai  aucune  nouvelle  de  Taponier.  Ambert.  qui  est  à  ma  gauche,  n'a  rien 
fait.  J'en  ignore  les  motifs.  Je  dois  te  dire  Vie  je  suis  dans  un  pays  afireu. 


L.  Hoche 


(Orig.,  Arcli.  de  la  guerre,  armé  ■  de  la  Muselle.) 


l'VIUS,  (J   FRIMWIIK    II    II   faO    ROTOUnj    îyq.'i). 
I.h    MIM-Tlli;  HK   I.A    6UKBB.I  HOICIIOTTK  Al    fi  KN  Kl!  AI.  KN   CH»   IIOGIIK. 


y  frimaire  .m  il. 

J'ai  reçu,  général,  In  quatre  dépêches,  de  Bhnseastei,  le  in  brumaire,  de 

Deux-Ponts,  les  1"  et  3  de  ce  mois.  Je  te  félicite,  ainsi  que  Ions  nos  braves  cama- 
rade-, sur  le--  suceès  qu  vous  continuel  d'avoir  sur  toute  la  ligne  d'opération.  Je 
te  félicite  aussi  sur  la  bonne  discipline  que  tu  fais  observer  et  sur  le-  proscriptions 
du  pillage. 

Je  doi-  ie  prévenir  que  les  avantages  du  début  oui  fait  eontremander  le  reste 

du  renfort  des   \rdcnnos,  OU  l'ennemi  donnait   quelque  inquiétude.   Il  parait  que 

Brunswick,  qu'on  le  disait  campé  ii  Pirmasena  avec  3o,ooo  homme-,  n'a  pas  jugé 
ii  propos  d'y  tenir  et  que,  craignant  d'être  coupé  sur  sa  droite  par  nu-  colonnes 
de  gauche,  Bs  se  sont  retirés  à  Landstuhl,  Kaiserslautern  et  Koorleyr,  pour,  s'ils  v 


sidor  au  vin  (5  juillet  1800),  ■Bfe&MO- 
aetiritt  le  1"  veiiiléiniaire  .111  ï  (a3  sep- 
tembre 1801  ),  miMiilirc  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  11  décembre  i8o3  et  commandant 
le  1 4  juin  iSo'i,  commandant  on 
de  la  1  6"  division  militaire  (  Lille  )  le  30  no- 
rembre  i8".">,  commandant  11  3'  dirîsîon 
pi  d'observation  do  cèle-  de  l'Océan 
le  -  novembre  18117.  nmrl  à  Bayonne  le 
Il  mars  1809.  —  Moclie  délivra  à  Voriet 


le  eertifieal  tnivant,  daté  de  Brest,  38  bru- 
maire an  v  (18  novembre  1 7 <  1  '  >  :  (Logé 

lier. il  Uni  heretlilieipie,  pendant  cinq  inei- 

uu'il  a  eu  l'honneur  de  commander  l'année 

de  la  M Ile,  le  général  de  division  Moriot 

adail  avec  lèle,  bravoure  et  intelli- 
gence, et  que  jamais  je  n'ai  eu  lo  moindre 
reproche  à  faire  .1  cel  officier.  L.  Bocai.n 
(Copie  certifiée,  par  Moilol,  Areli.  adm.  de 
la  guerre.) 
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sont  forcés,  gagner  Worms  et  Mayence,  s'ils  le  peuvent.  J'espère  f[ue  tes  attaques 
d'aujourd'hui  auront  eu  tout  le  succès  que  méritent  la  valeur  et  le  talent.  Les  nou- 
velles du  2 ,  que  j'ai  de  Strasbourg  et  de  Ritche,  annoncent  que  le  mouvement  se 
prépare  sur  Haguenau.  Je  n'ai  rien  reçu  directement  de  Pichegru.  qui.  d'après 
ta  dernière  lettre,  paraît  avoir  éprouvé  quelque  retard.  Tu  as  bien  fait  d'y  envoyer 
du  renfort ,  d'autant  qu'il  n'a  rien  à  recevoir  des  Ardennes.  Etayez-vous  mutuelle- 
ment. L'accord,  le  concert,  l'aide  réciproque  assureront  invinciblement  le  succès 
de  l'opération.  Si  la  garnison  de  Landau  pouvait  dans  le  temps  vous  seconder  de 
son  côté ,  vos  succès  seraient  d'autant  plus  grands. 

Je  ne  puis  qu'approuver  aussi  toute  la  conduite  révolutionnaire  dans  les  pays 
ennemis.  Epargne  les  sans-culottes  et  tombe  sur  les  aristocrates,  prêtres,  nobles 
et  riches,  qui  alimentent  la  guerre  en  faveur  de  la  sans-culotterie.  Je  vois  qu'Ar- 
chier  te  seconde  bien. 

Salut .  fraternité  et  succès. 

(Arch.  de  ta  guerre,  armée  de  la  Moselle,  ng.  48,  fol.  19.) 


PARIS,   (j    FltlMAIIlE  AN  II  (  2  <J   NOVEMBRE   l'jij'^). 
LE     MINISTRE    DE     LA     GUERRE     AU     GENERAL     HOCHK. 

Paris,  9  frimaire  au  11  de  la  République  française 
une  el  indivisible. 

u  tUMunn  de  la  miu 

AU  GK.\'i/1.4t  UOCUE,    ARMEE  DE  LA  MOSELLE. 

J'ai  reçu,  général,  les  dépêches  des  U  et  G  de  ce  mois.  J'avais  répondu,  le  .">. 
aux  quatre  précédentes.  Pichegru  m'a  écrit  les  3  et  G  ;  le  3 ,  qu'il  n'avait  pas  cessé 
de  harceler  l'ennemi  tous  les  jours,  eu  gagnant  en  avant;  que  notre  position  était 
sur  Iugwiller,  Bouxwiller,  Hochfelden,  Brumpt,  Hardtet  Yirsheim,  et  que,  n'ayant 
pas  assez  de  forces  pour  attaquer  de  front  les  ennemis,  il  fallait  que  ce  fût  sa 
gauche  qui  les  tournât;  pourquoi  il  donnait  des  ordres  à  Rurcy  et  Férino  d'avancer 
le  plus  possible;  il  m'ajoutait,  le  6,  que  sa  gauche  gagnait  toujours  et  qu'elle  se 
trouvait  très  près  d'Haguenau;  que  l'ennemi  metlail  devant  lui  autant  d'achar- 
nement à  sa  résistance  que  l'on  metlail  d'impétuosité  dans  les  attaques. 

La  position  retranchée  de  Pirmasens  qu'occupe  Vincent  lie  la  droite  avec  Ritche. 
dont  les  forces  doivent  également  se  lier  avec  la  gauche  de  Pichegru.  en  balayant 
bien  toutes  les  gorges  et  occupant  les  défilés  importants, de  manière  que  la  commu- 
nication de  vos  deux  armées  ne  soit  pas  dans  le  cas  d'être  coupée  par  l'armée  op- 
posée à  Pichegru.  Aussi  je  marque  à  ce  général  que  plus  tu  avances  à  grands  pas 
vers  Landau,  plus  il  doit  redoubler  d'efforts  contre  les  ennemis  qui  sont  devant 
lui,  tandis  que  j'écris  dans  le  Nord  et  aux  Ardennes  pour  leur  rappeler  combien  il 
est  avantageux  d'y  occuper  l'ennemi,  pour  l'empêcher  lui-même,  soit  de  tenter 
une  diversion,  soit  de  chercher  à  entreprendre  sur  les  derrières  de  la  Sarre  et  de 
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pénétrer  peut-être  jusqu'à  Phalsbourg  et  Saverne,  pour  prendre  nos  armées  en  liane 
et  à  revers,  tandis  qu'il  aurait  en  même  tempe  tenté  un  passage  sur  le  haut  Rhin. 
Mail  ce  qui  doit  nous  rassurer  sur  ces  grandes  entreprises  de  l'ennemi,  c'est  son 
peu  de  forces  dans  ces  parties;  c'esl  d'ailleurs  que  de  ton  côte,  indépendamment 
des  garnisons  de  la  Moselle  et  de  la  Sarre,  auxquelles  lu  n'as  pas  louclié\  tu  as 
laissé  douze  bataillons  et  1,900  chevaux  pour  rouvrir  rentre  Sarre  et  Moselle. 
Lougwy.  Tbionville.  Sanvlilne.  Sarrebrock,  et  qui  sont  destinés  à  augmenter  la 
garnison  de  ces  places,  en  ras  d'atlaipie. 

Joignons  au  besoin  la  rose  à  la  force,  à  l'énergie,  niais  surtout  employons  les 
baïonnettes  républicaines,  le  pas  de  charge;  laissons-les  user  leurs  munitions,  ne 
tirons  qu'à  portée,  menaçons  leurs  lianes:  quand  ils  se  \oienl  prêts  à  être  tournés, 
ils  abandonnent  toujours  les  meilleures  positions.  Qw  chaque  général  commandant 
une  division  t'instruise  fréquemment  et  exactement  de  tous  ses  mouvements,  et 
de  même  entre  eux,  alin  que  lu  saches  toujours,  à  point  nommé,  les  elTels  des 
mouvements  des  dillerentes  colonnes,  pour  tout  régler  les  uns  sur  les  antres  et 
continuel-  d'agir  de  même  avee  Piehegru,  Il  est  constant  que  les  ensembles  et  cette 
harmonie  sont  presque  toujours  le  gage  du  succès  dm  opérations. 
Salut  et  fraternité. 

'  Miiiule.  Arrh.  de  la  i^ierre,  année  de  la  Moselle.  I 


MCE,   Q  FRIMAIRE  AN  II  (    H|    \0\  KVIIUIK    1  7<)3). 
I,K   BÉKÈUl   E.N  <  Il  11    M    MJMfM    U    i.OMITK    IIKSW.IT  PUBLIC. 

AuâhfMt,  —  Avant  appris  que  les  ennemis  se  retiraient  de  la  partie  du  comté 
de  Nice  entre  le  \  ar  et  le  Steron ,  il  a  ordonné  au  général  Masséna  de  les  inquiéter 
dans  leur  retraite.  Il  envoie  au  .Comité  le  rapport  de  ce  général.  -Vous  verrez  que 
nos  braves  frères  d'armes  ont  déployé  tout  le  courage  et  toute  l'énergie  de  soldats 
républicains  et  que  leur  conduite  est  au-dessus  de  tout  éloge  '  .  - 

i  Mf.,  Arrli.  de  la  (pierre,  anuee  d'IUlie.) 


BiTomi,  g  ntnuui  m  a  (90  novembre  i7()3). 

I.K  liÉNÉllAI.   AI.KW.NIIIIK  III  M\S  AI    COMITE  H  SAUT  l'I  BUC. 

\nalyxr.       Il  sollicite  une  réponse  à  sa  dépêche  du  1  7  liminaire  |  -  novembre) 
et  exprime  sa  douleur  de  rester  dans  l'inaction. 

(Analyse.  Areh.  de  la  guerre,  correspondance  finirais.) 


W  La  lettre  de  Masséna  à  Du   Merbion  est  datée  d'Utclle,  S  frimaire   an  11.;   Copie 
Arcb.  de  la  guerre ,  armée  d'Italie.) 
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168.     PABIS,    [lO    FRIMAIRE  AN   II]    (3o   NOVEMBRE    4  7  9  3  ) fl'. 
LE  COMITÉ  DK  SALIT   PUBLIC 
AUX  BEPBESKNTANTS  PRKS   L'ARMEE  DES   PMîÉNÉES  OCCIDENTALES 

La  nécessité,  chcrs  collègues,  d'employer  des  moyens  extraordinaires 
pour  exterminer  enfin  les  rebelles  de  la  Vendée  nous  oblige  à  retirer 
une  portion  des  forces  qui  composent  l'armée  des  Pyrénées  occidentales. 
Tel  est  le  motif  qui  a  déterminé  l'arrêté  dont  nous  vous  envoyons  copie 
ci-jointe.  L'impossibilité  de  rien  entreprendre  de  considérable  sur  nos 
ennemis  pendant  l'hiver,  la  sécurité  où  nous  devons  être  de  ce  côté  par 
la  même  raison,  et  enfin  la  difficulté  défaire  parvenir  aux  P\  rénées  les 
objets  de  subsistances  et  d'entretien  nécessaires  à  l'armée,  sont  encore 
des  motifs  qui  nous  confirment  dans  notre  résolution.  Nous  vous  invi- 
tons, chers  collègues,  à  profiter  de  la  saison  morte  pour  rassembler  la 
plus  grande  quantité  possible  d'armes  et  autres  effets  composant  l'ar- 
mée matérielle,  afin  qu'au  printemps  il  n'y  ait  plus  que  des  hommes  à 
vous  envoyer  pour  commencer  une  campagne  que  nous  voulons  rendre 
décisive. 

Salut  et  fraternité.  A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  rat  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF  n  378,  a33o,  pièce  (17.) 


169.     PARIS,    10  FRIMAIRE   AN  II   (3o   NOVEMBRE    179,3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   MINISTBE  DE   LA  GUERRE   1Î0UCH0TTE. 

inalyte.  —  Envoi  d'un  extrait  d'une  lettre  du  représentant  Bar  con- 
cernant les  besoins  de  nos  frères  de  l'armée  du  Nord  (3). 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  a38.) 


'■>  Canot  assista,  le  10  frimaire,  à  la  occidentales  dans  la  Vendée,  sons  le  com- 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  58).  Il  mandement  dn  général  Alexandre  Dumas, 

rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :  1°  ordre  '*>  Cette  lettre,  sans  date  ni  indication 

aux  ministres  de  donner  l'état  nominatif  de  destinataire,  accompagne  la  minute  du 

des    commissaires  envoyés   par  eux   dans  second  arrêté  mentionné  ci-dessus. 

les  diverses  parties  de  la  République;    —  '-'■'  La  lettre  de  Bar  est  datée  do  M.ni- 

a°  ordre    au    Conseil   exécutif  d'envoyer  beuge,  le  3o  brumaire  an  11  (20  novembre 

10,000  hommes  de  l'armée  des  Pyrénées  >7il3)- 
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170.     PAMS,    10   IHIMAIIIE  AN   II  (3o  KOVKMIIliE    i  '[)■'')■ 

LE  COMITÉ  DE   SAM  T   PUBLIC 

l  CIIAMMONT,  CHEF  DE  l.'K.TAT-MAJOP.   DE  L'ABBÉ*!  BBTOLUTIONHUM. 

Paris,  k  io  frimaire  de  i'an  u 
de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

U  comité  !>K  SAUT  VI BUt. 
AV  r.lTOÏKS  eiAHMONT,   CHEF  DE  I.'ÉTAT-HAJOR   DE  VARMÉE    nÉYOl.VTWSXAlRK. 

Les  intérêts  de  la  République  sont  confiés  à  l'année  révolutionnaire 
dans  les  mesures  de  force  publique  de  l'intérieur,  mais  ces  mesures 
sont  soumises  à  des  principes.  Le  Comité  se  voit  obligé  de  les  rappeler 
aujourd'hui.  Le  premier  principe  est  que  la  force  publique  est  essen- 
tiellement obéissante,  qu'elle  ne  doit  pas  usurper  le  pouvoir  civil, 
qu'elle  exécute  au  lieu  d'ordonner,  qu'elle  agit  au  Ben  de  délibérer,  et 
qu'elle  n'a  aucune  action  directe  et  spontanée  sur  les  autorités  consti- 
tuées et  sur  les  citoyens. 

Ainsi  c'est  contre  les  principes  les  plus  connus  et  les  plus  essentiels 
à  maintenir  que  le  citoyen  Gaston,  eommandanl  de  détachement  de 
farinée  révolutionnaire,  a  fait  suspendre  de  ses  fonctions  et  incarcérer 
la  municipalité'  de  \ovun.  Le  Comité  ne  peut,  sans  compromettre  le 
pouvoir  qui  lui  est  confié,  passer  sous  silence  un  abus  de  ce  genre 
et  une  violation  du  pouvoir  civil,  du  pouvoir  national,  mais  aussi  le 
Comité'  g  pensé  qu'un  excès  de  patriotisme  pouvait  faire  commettre  une 
erreur  involontaire  et  qu'il  sullisail  dans  ce  moment  d'en  avertir  les 
cbefs  de  l'armée  révolutionnaire.  C'est  de  leur  dévouement  à  la  patrie 
et  de  leur  attachemenl  au  principes  républicains  que  le  Comité'  attend 
qœ  de  pareils  abus  ne  se  produisent  plus  dans  une  armée  destinée  à 
écraser  elle-même  les  abus  et  ceux  qui  voudraient  en  perpétuer  ou 
recueillir  les  fruits. 

Sahil  et  fraternité. 

Cabnot,  Hii.i.ai  b-Vammo. 

(Orif;.  érril  par  lï.nrre.   \nli.  dfl  l.i  pm,  .innée  révoltilioiinaire.) 
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171.    PAIUS,    10   FI1IMAIHK    \N  II  (3o  NOVKMlillK   1  7  f(3). 
I.K  COMITE  DE  SALIT   PUBLIC  À  U  COMNHNK  (JE  PAIUS. 

l'aris,  le  10  frimaire 
de  la  2°  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

;./•;  COMITÉ   nu  salut  PUBLIC  VB  la   <:o\ykxti<>\    vtno.v  1/./; 
i   LA   COMMUNB   />/■;  PARIS. 

Pour  ne  confier  l'exécution  des  ateliers  de  Paris  qu'à  des  patriotes, 
pour  avoir  la  certitude  qu'ils  seraient  promptement  confectionnés, 
qu'ils  le  seraient  avec  intelligence  et  économie,  nous  avons  compulsé 
les  listes  des  Jacobins  et  des  électeurs  et  membres  de  la  Commune  du 
10  août. 

Nous  avons  pris  les  noms  et  la  demeure  de  tous  les  arcbitectes  qui 
y  étaient  désignés;  nous  leur  avons  écrit  de  venir  au  Comité  de  salut 
public.  Comme  ii  ne  s'en  est  présenté  qu'un  petit  nombre  et  qu'il  était 
nécessaire  de  diviser  l'ouvrage  autant  que  possible  pour  qu'il  lût  plus 
tôt  fait,  nous  avons  chargé  ceux  qui  avaient  répondu  à  notre  invi- 
tation de  nous  indiquer  de  nouveaux  architectes  pour  compléter  le 
nombre. 

Nous  présumions,  d'après  ce  choix,  que  les  ateliers  n'éprouveraient 
aucun  ralentissement,  qu'il  y  aurait  de  l'ordre  dans  les  travaux,  qu'ils 
seraient  exécutés  avec  économie,  et  que  ceux  qui  défendent  la  Répu- 
blique de  toute  leur  force  prendraient  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  empêcher  les  dilapidations. 

Cependant  on  nous  a  apporté  des  plaintes  contre  les  architectes;  on 
accusait  les  uns  de  négligence,  les  autres  de  dilapidations.  Nous  nous 
sommes  déterminés  à  parcourir  nous-mêmes  les  ateliers.  Il  nous  a  paru 
(jue  plusieurs  de  ces  plaintes  étaient  fondées  et  que  d'autres  pouvaient 
être  dirigées  par  l'intrigue,  le  désir  de  nuire,  de  ralentir  ou  d'arrêter 
les  travaux.  Il  faut  que  l'opinion  publique  soit  éclairée  sur  les  travaux 
que  chaque  architecte  a  ordonnés;  il  faut  que  l'opinion  publique  dis- 
tingue le  républicain  qui  a  accompli  ses  devoirs  de  celui  qui  s'est  laissé 
entraîner  par  l'envie  de  spéculer  sur  les  travaux  publics;  il  faut  que 
nous  connaissions  les  uns  et  les  autres,  afin  de  ne  plus  confondre  le 
patriote  intègre  avec  celui  qui  se  couvre  du  masque  du  patriotisme  pour 
marcher  à  la  fortune. 
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Nous  avons  pensé,  d'après  ce  principe,  qu'il  était  nécessaire  de 
nommer  une  commission  de  trois  artistes,  chargés  de  vérifier  les 
comptes  des  dépenses  qui  ont  été  faites  dans  les  ateliers,  de  mettre  de 
l'uniformité  dans  ces  comptes,  de  les  charger  en  même  temps  de  nous 
rendre  compte  des  travaux  et  de  la  conduite  de  chaque  architecte. 

Min  d'avoir  la  certitude  que  ces  trois  artistes  seront  d'excellents 
patriotes,  des  hommes  intègres,  incorruptibles,  exempts  de  toute  autre 
passion  que  de  celle  du  bonheur  et  du  salut  public,  nous  avons  arrêté 
qu'un  de  ces  artistes  serait  nommé  par  le  Département  de  Paris,  un 
autre  par  la  Commune  de  Paris  et  le  troisième  par  la  Société  des 
Jacobins. 

Nous  vous  invitons  en  conséquence  de  nommer  au  plus  tôt  l'homme 
que  vous  jugerez  le  plus  capable  d'exercer  celte  fonction  importante  et 
de  nous  le  faire  connaître.  \  ous  servirez  encore  la  République  dans  ce 
choix,  comme  vous  l'avez  déjà  fait  dans  les  autres  circonstances  où 
vous  nous  avez  donné  des  témoignages  de  notre  confiance  dans  vos 
lumières  et  dans  votre  patriotisme. 

LM  inrmlirts  du  (jiiiiiIi'  ilr  .tiilllt  jiulilir  . 
Cuixot,   C.-A.   Prieir,    I!.   Harère,    BllAâBO-ViJUOJM, 

II.    LlNDET. 
(Orif.   irch.  liai. .  I)  \lii.  rarton 


\1~2.  paris,  10  ratkum  »>  u  (80  hotxubbi  <7<j3). 

LE    COMITE    DK     SA1.1T    PUlil.lC    AU    REPRÉSENTANT    NOÈI.    POINTE. 

\n<il)/se.   —   11  le   félicite  sur  les   mesures  qu'il  a    prises   pour  le 
prompt  approvisionnement  de  la  fabrication  des  fusils  de  Paris. 

I  l.etlre  signée  Curnot  cl  C.-A.   Prieur,  publiée   par  M.  J.   Pi'iiauil  dans  la   Itéiolntion  frun- 
raiie.  1.  V.  p.  557.) 

PARIS,    10  FRIMAIRE  AN   II  (.'3(1   NOVEMBRE    1  "y  <)  3  ). 
Il:  MINISTRE  DE  I.A  CUEIUIE  SODCHOTTI  Al    COMITÉ  M  SAUT  PI  III. H. 

\imlij*e.  —  Il  rend  compte  «le  la  nouvelle  envoyée  par  le  général  Gfaapay  d'une 
explosion  produite  par  un  incendie  dana  la  citadelle  de  (laminai. 

i  Analne,  Arrh.  de  la  guerre,  rorrespondaiio'  générale.) 
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HOENHEIM,  10  FRIMAIRE  AN    II  (."><)   NOVEMBRE   170)3). 
LE   GÉNÉRAL    EN    CHEF    l'ICHEGRU    AU    COMITE    DE   SALIT    PI  ISLIC. 

Analyse.  —  Il  mande  que  l'aile  gauche  de  l'armée  du  Rhin  est  autour  d'Hague- 
nau  et  va  tâcher  d'y  entrer. 

(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


OLLIOILES,    10  FRIMAIRE  AN  H  (3o   NOVEMBRE    fJtyZ). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  1)1  GOMMIER    Al"  MINISTRE  DE  U   GIEIIRE  BOCCBOTTK. 

Au  quartier  général  d'Ollioules,  le  10  frimaire  de  l'an  u 
delà  République  l'raiir.iise .  une  cl  indivisible. 

i.k  vexerai.  e.\  chef  ni;  l'Atuès  DiRioés  courts  les  rkbhli.es  m  toui.ds 

AU  MIMSTRE  DE   LÀ  GUERRE. 

Citoyen  ministre,  j'ai  reconnu  ce  qu'il  y  avait  de  plus  essentiel  au  succès  de  nos 
armes  sur  Toulon (1).  Tu  verras ,  par  les  différents  mémoires  que  je  t'envoie,  un 
précis  de  notre  situation,  que  je  te  prie  de  communiquer  au  Comité  de  salut 
public.  J'y  joins  l'arrêté  par  un  conseil  de  guerre  des  premières  mesures  contre 
l'ennemi. 

J'attends  la  perfection  des  deux  batteries  qui  doivent  jouer  un  beau  rôle  dans 
celte  journée.  Je  n'ai  pas  voûta  compromettre  notre  secret  par  la  poste  ordinaire, 
et  je  t'ai  dépéché  en  conséquence  un  courrier  extraordinaire. 

Dans  peu  j'espère  l'apprendre  quelque  chose  de  nouveau  et  d'heureux.  Depuis  la 
tenue  de  notre  conseil  de  guerre ,  il  nous  est  arrivé  quelques  bataillons.  Quoi  qu'il 
en  soit  pour  la  réussite  d'une  expédition  chatouilleuse,  je  ne  pourrai  pas  rassem- 
bler plus  de  8,ooo  hommes.  Tu  en  verras  l'état  envoyé  par  les  divers  commandants. 
Tu  sens  donc  la  nécessité  de  diriger  avec  prudence  le  plan  d'attaque  et  de  ne 
mettre  de  l'audace  que  dans  l'exécution 

Citoyen  ministre,  tu  es  averti  que  nous  sommes  exposés  à  manquer  de  poudre, 
si  nous  sommes  forcés  à  faire  le  siège  de  Toulon.  Tu  es  averti  de  plus  que  la  force 
de  l'armée  est  très  insuffisante  à  cette  nécessité  et  que  la  subsistance  en  tout  genre 
mérite  aussi  la  plus  grande  attention  du  gouvernement,  pour  peu  que  les  choses 
traînent  en  longueur.  J'espère  que  cela  ne  sera  pas.  Je  dois  tout  prévoir  et  tout 
dire.  Ainsi  donc,  citoyen  ministre ,  j'invoque  ton  ardent  patriotisme:  puise,  partout 

(l!  Le  7  frimaire  (27  novembre  1793),  salut  public,  disait-il,  vous  fera  part  de  nos 

Dugommicr  avait  remercié  la  Convention  dispositions.  En  attendant  l'exécution,  nos 

de  lui  avoir  con6é  l'année  d'Italie,  et  de  prières  sont  l'hymne  de  la  liberté  et  notre 

l'avoir  chargé  de   diriger  les  forces   em-  refrain  :  Vive  la  République.»  (Orig.,  Arch. 

ployées  contre  Toulon.  «Votre  Comité  de  nat.,C  a83,  799.) 
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où  lu  pourra .  la  ressources  dont  nous  avons  besoin.  Je  suis  décidé  à  appeler  de 
l'armée  d'Italie  un  léger  renfort  et  quelques  officiers.  Tu  m'as  promis  de  prendre 

ta  considération  les  demandes  que  je  t'ai  faites.  Elles  sont  fondées  sur  un  mérite 
bien  reconnu  dans  ceux  dont  je  l'ai  proposé  l'avancement;  je  les  ai  vus  travailler  et 
ils  ont  bien  mérité;  je  t'en  envoie  la  liste  et  je  te  prie  d'y  avoir  égard;  sois  sûr 
que  Je  te  présente  de  bons  et  braves  républicains.  Il  convient  à  l'intérêt  général  de 
récompenser  pour  encourager;  ce  sera  toujours  le  grand  ressort  du  cœur  humain. 
Il  convient  encore  que  tu  m 'adresses  les  divers  brevets  délivrés  pu  moi;  ils  alimen- 
tent la  confiance  que  des  officiers  doivent  à  un  général ,  lorsqu'ils  verront  qu'il  a 
soin  de  faire  valoir  les  circonstances  où  ils  se  distinguent. 

Je  te  prie  donc,  citoyen  ministre,  d'avoir  égard  par  mon  courrier  à  mes 
justes  réclamations,  h  te  remercierai,  parce  que  je  crois  sincèrement  que  c'est  la 
justice. 

Salut  et  frati'rnité.  Dugommier. 

Je  te  prie  de  le  souvenir,  citoyen  ministre,  des  braves  frères  d'armes  que  je 
l'ai  recommande*;  leur  récompense  est  une  justice  dont  je  te  remercierai  et  qui 
tournera  an  profit  de  la  République.  Les  citoyens  Cuillot;1!  et  Gaspard     ont  dé 


1  François-Gilles  Guillot.  ne  à  Angers 
(  Maine-et-Loire)  le  17  août  1 7 5 y ,  soldai 
an  régine -lit  de  Lyonnais  le  G  juin  1775, 
sergent  au  régiment  du  Maine  le  1  5  juil- 
let 178".  sergent-major  le  17  février  1788, 
adjudant  le  ag  avril  1788,  quarlier- 
mailre  trésorier  au  a 8*  d'infanterie  le 
1"  avril  1791,  capitaine  le  fi  mm  misse 
'Ijndani  général  chef  de  brigade  a 

d'Italie  le  1  3  bromairean  11  (3  110- 
vemhre  1798)1  général  do  brigade  provi- 
soire par  le--  inpiémntailll  du  peuple  près 
l'armée  devant  Toulon  le  ta  frimaire  an  11 
(30  décembre  1798),  le  même  jour  <|ue 
Bonaparte,  confirmé  le  ->5  vendémiaire 
an  111  (16  octobre  1794),  reformé  le 
!nm'  an  v  (  18  mars  171,17  •  "  '"'"  "" 
activité  à  l'armée  d'Angleterre  le  3  MN 
min.il  an  vi  (a3  mars  1798),  membre  de 
la  Légion  d'Iionnenr  le  SO  frimaire  an  xii 
(  1  a  décembre  i8o3),  commandant  Sa  la 
légion  d'Iionnenr  le  ;.|)  prairial  an  \n 
(lé  juin  180a),  baron  de  l'Kmpire  le 
1  .'1  Met  1810,  prisonnier  île  gie  > 
fort  do  Figuien-s  dans  la  nuit  du  9  au 
10  avril  181  1  ,  délivré  le  19  août  1811, 
condamné  à  mort  par  un  conseil  de  guerre 
extraordinaire  le  aé  novembre  i8i3,  ju- 


SJBBaaSj  caaai  |)ar  la  Gonr  Sa  cassation  le 
|5  janvier  1  S  1  '1 ,  mis  en  liberté  le  |3  mai 
iSlé,  réintégré  dans  son  grade  le  '1  juil- 
let i8ta,  rraaanndiBl   l'smniiliisaïaaiBt 

de  Barcelonnelte  le  3 1  août  iMi4,  retraité 

le  1"  janvier  1816,  mort  à  Dragnignan 
(Var)  le  •.•!>  juin  1 8 1 8.  Il  avait  reçu  un 
coup  de  ton  à  la  jambe  droite  à  l'attaque 
de  liilelte  |e  n)  octobre  1793  et  au  bras 
droit  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales  le 
la  brumaire  an  111  (ao  novembre  1  —  < >  '1  > - 
'*'  Gaspard  Kberlé,  né  à  Scliolestadt 
(Bas-llliin  ,  le  1  1  juin  1  7IJ  '1 .  lils  d'un  soldai 
de  la  légion  helvétique  de  Wahhiei',  tail- 
leur d'habits,  enrôlé  volontaire  dans  le 
régiment  du  Maine  le  ■>.-  septembre  1781  , 
caporal  le  1"  novembre  1781"),  renii-  sol- 
dai le  •>.")  janvier  1787,  caporal  le  1"  mai 
argent  le  16  mars  179:1,  sergenl- 
niajor  le  9  novembre  179a,  adjudant 
généra]  chef  de  bataillon  le  |3  brumaire 
an  11  (3  novembre  1793)  et  chef  de  bri- 
gade le  1"  frimaire  (91  novembre  1793), 
chef  de  la  âfi*  demi-brigade  le  1  .'i  bru- 
maire au  n  (é  novembre  1796),  com- 
mandant la  1"  demi-brigade  provisoire  île 
l'armée  d'Orient  le  17  pluviôse  an  vm 
(16  février  1800),  reçoit  un  nahm  n"hon 
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faits  adjudants  généraux;  tu  as  oublié  le  citoyen  Parra(1),  ancien  capitaine  du  28*, 
et  qui  dons  l'affaire  de  Giletle  s'est  aussi  bien  exécuté  qu'eux.  Je  te  demande  donc 
pour  lui  un  brevet  d'adjudant  général  chef  de  brigade.  Je  te  demande  aussi  un 
brevet  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen  Martin (2),  chef  de  bataillon  de  la 
Haute-Garonne,  enfin  un  brevet  de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen  Pelletier  et 
une  commission  de  capitaine  adjoint  à  mon  état-major ,  lieutenant  dans  le  9 1  *  régi- 
ment W. 

Je  te  promets  de  te  donner  avant  peu  des  nouvelles  agréables  aux  bons  répu- 
blicains et  j'attends  avec  impatience  la  perfection  de  quelques  mesures  nécessaires 
à  mon  projet (4>. 

Di  GOMMIER. 
( Oi-ijj. ,  Arch.  de  l.-i  guerre,  année  du  sièye  de  Toulon.) 


nenr  le  tS  juin  1801,  général  de  brigade 
et  commandant  d'armes  à  Nice  le  3  avril 
180a,  membre  delà  Légion  d'honneur  le 
9/1  septembre  i8o3,  commandant  le  1  h 
juin  i8o4,  mis  en  nou  aclnilé  le  1"  sep- 
tembre 181 4, commandant  le  département 
des  Hautes-Alpes  le  aG  avril  181 5,  retraité 
le  5  juin  1816,  mort  à  Nice  le  16  février 
1837.ll  avait  été  blessé  à  l'allaque  du  fort 
Sainl-Elme  le  18  mai  1794,  sur  la  route 
de  l'iguières  le  96  octobre  1796,  près  de 
Mondovi  le  18  avril  1796,  et  il  avait  eu 
le  bra9  droit  emporté  par  un  éclat  d'obus 
au  passage  du  Mincio  le  aG  décembre 
1800. 

("  François  Paria,  né  à  Belley  (Ain)  le 
ao  décembre  1733,  soldat  au  régiment  de 
Lyonnais  le  19  décembre  1756,  sergent 
le  i3  mars  1759,  porte-drapeau  le  1"  fé- 
vrier 1763,  rang  de  lieutenant  le  16  jan- 
vier 177/1,  sous-lieutenant  au  régiment  du 
Maine  le  6  juin  1776,  lieutenant  en  a' 
le  a  juin  1777  et  en  1"  le  i5  septembre 
1778,  lieutenant  de  la  compagnie  de  chas- 
seurs le  ai  septembre  1780,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  ao  janvier  1788,  rang  de 
capitaine  le  9  août  1789,  capitaine  le 
1  5-  septembre  1792,  général  de  brigade  à 
l'armée  d'Italie  le  1  3  brumaire  an  11  (3  no- 
vembre 1793),  commandant  delà  place  de 
Nice  en  l'an  m,  réformé  le  19  nivôse 
an  vin  (7  janvier  1800),  retiré  à  Belley. 
Le  général  Parra  avait  lait  les  campagnes 
de  Hanovre  de  1757  à  1762  et  il  avait  été 


blessé  à  la  jambe  droite  et  au  bras  gauche 
au  siège  de  Cassel  en  170a. 

<s>  Joseph-Magdelaine  Martin ,  ué  à 
Saint-Béat  (Haute-Garonne)  le  G  janvier 
1753,  négociant  à  Toulouse,  volontaire 
au  3*  bataillon  de  la  Haute-Garonne  le 
i"aoûl  1791,  capitaine  le  ai  janvier  179a, 
lieutenant-colonel  en  i"Ie  la  février  179a, 
général  de  brigade  à  l'armée  sous  Toulon 
le  3o  frimaire  an  11  (20  décembre  1798), 
employé  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales 
en  1794,  confirmé  le  a5  prairial  an  m 
(|3  juin  1795),  commandant  du  départe- 
ment de  la  Lozère  en  floréal  an  îv  (avril 
1798),  député  de  la  Haute-Garonne  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  le  25  germinal  anv 
(  1  h  a\ril  1797),  réforme  le  1"  messidor 
an»  (aojuin  1801),  préfet  des  Pyrénées- 
Orientales  le  i3  nivôse  an  u  (3  janvier 
1801  ),  membre  de  la  Légion  d'honneur  le 
a5  prairial  an  xn  (îijuin  i8oi),  retraité 
le  6  juin  1811,  mort  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne)  en  181 5. 

's)  Le  nom  de  col  officier  a  été  omis  par 
Dugommier. —  En  marge  on  lit  cette  note 
autographe  de  Bouchotte  :  ttParra  est  gé- 
néral de  brigade.  Martin  a  été  nommé,  il  y 
a  quatre  mois,  général  de  division.  Son 
brevet  est  entre  les  mains  des  représentant* 
du  peuple.  11 

(i'  Le  même  jour  Dugommier  annonçait 
à  Bouchotte  l'affaire  du  forl  de  Malbous- 
quet,  où  l'ennemi  avait  été  repoussé. 
(  Orig. ,  Arch.  de  la  guerre ,  armée  devant 
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Analyses.  —  i"  Le  général  Feri-aïul  écrit ,  de  Sedan,  (|ue  l'ennemi  s'est  pré- 
senté, le  8  frimaire  (a8  novembre),  à  droite  et  à  gauche  du  camp  des  Monta- 
gnards, avec  environ  700  hommes  de  cavalerie  et  700  hommes  d'infanterie  et 
deux  pièces  de  canon,  mais  qu'il  s'est  retiré  après  avoir  tiré  sept  à  huit  coups  de 
canon.  ,Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.)  —  1°  Le  général  Belair  écrit, 
de  Réunion-sur-Oise  (Guise),  pour  donner  des  détails  sur  l'affaire  qui  a  eu  lieu  le 
7  frimaire  (-27  novembre)  à  Wassigny,  où  deux  détachements  du  19'  dragons  et 


Toulon,  publ.  dan*  le  Moniteur,  mil,  5og.) 
—  Cf.  A.  Chuquet.  Bonaparte,  Toutou. 

Le  même  jour  aussi  le  représentant  Sa- 
liceti  adressait  à  ses  collègues  à  Marseille  la 
lettre  suivante  (Copie.  Arch.  de  la  glMJIie, 
armée  devant  Toulon)  : 

Au  quartier  |;éo*'rai  il'Oiiioul*  s,  la 
lu  frimairt  dV  l'an  n  <l<-  la  MfO- 
blique  une  et  ii»lHis)l>!e. 

-I.rx  repiè*entnnt*  lin  peuple  envoyé*  pur  la 
t'.»nrpnUo:i   nationale  prix  /'<■ 
contre  Toulon.   Snlireti  à  »r«  ailHffum  o 
Marwttfe. 

-J'arrive  de  l'action  qui  vient  d'avoir 
lieu,  et,  quoique  excédé  de  fatigue,  je 
m'empresse  de  vous  envoyer  un  courrier 
pour  vois  ta  instruire. 

-  L'ennemi  I  fait  ce  matin  avant  le  jour 
une  sortie  à  l'aile  gauche  commandée  par 
h]  général  Garuier,  où  il  a  réuni  tontes 
ses  forms.  Avant  que  nous  sa  eus-ions  reçu 
l'avis  au  quartier  général,  nos  avant-postes 
••taien!  d.-j.i  force*.  Je  partis  à  la  hâte  avec 
le  général  Dugommier.  Nous  arrivons  snr 
le  lieu  et  nous  avons  la  douleur  de  trouver 
la  redoute  de  la  Convention  nationale  au 
pouvoir  des  ennemi*.  Le  générai  Dugom- 
mier tafia  le  peu  du  inonde  qu'il  peut  et 
tombe  sur  les  ennemi»;  en  les  pousse,  nos 
troupes  reprennent  11  redoute  de  la  Con- 
vention, après  avoir  vaillamment  comliattu. 
L'ennemi  a  été  obligé  de  rentrer  dans  Tou- 
■on.  Il  a  perdu   beaucoup  de  monde:   il   a 


eu  au  moins  trois  cents  hommes  tués, 
■rtMN  ton-  Anglais.  Lear  général  O'Hara 

a  été  grièvement  blessé  et  l'ait  prisonnier. 
Nous  avons  fait  environ  quatre-vingts  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  un  colonel  aide- 
de-camp  du  général  Gravina  .  un  major  du 
(iii    régùnenl  anglais  et  autres  ofliciers. 

-Notre  perte  a  été  peu  considérable. 
Nous  a\ons  eu  une  vingtaine  d'hommes 
tués  et  quarante  à  cinquante  biesets.  Le 
général  Dugommier,  l'adjudant  général 
Gansai,  ont  été  légèicment  blessés,  le 
premier  au  bras,   cl   le  second  à  la  cuisse. 

r  Cette  >ictotra  ari  le  présage cTnite  ph|s 

é'i-lalante  q,:i  se  prépars.  Nos  soldai-  -e  sont 
Ma  bien  battus;  ils  feraient  des  prodige-, 
s'ils  avaient  des  officiera.  Dugommier,  Gar- 
nicr,  Mounl  et  Hiiomparte  se  font  tn  s 
bien  comporté-. 

-Je  vous  prie,  nies  chers  collègues,  de 
faire  arrêter  sur-le-champ  tous  les  ollii  iers 
qui  sont  à  Marseille  à  courir  lia  musca- 
dines. 

-S;ilul  et  Iralernite. 

-Su.iii.ri. 

-/'.-.S.       Le  nombre  des  prisonnier)  et 

îles  blessés  ennemis  s'augmente  considéra- 
is ment  à  chaque  instant;  il  est  bien  plus 
fort  de  ce  que  je  croyais.  Il  est  impossible 
d'exprimer  la  valeur  de  nos  troupes:  elles 
se  sont  porlérs  jusqnes  à  la  portée  du  fusil 
de  Malbousquel;  elles  se  sont  emparée* 
des  lenles  des  ennemis  et  de  tous  leurs 
effets.  \i\el;i  République!  Ça  ira.» 
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du  5*  hussards  out  fait  trente-six  prisonniers,  dont  un  capitaine  hongrois,  el  se 
sont  emparés  de  5o  chevaux.  Il  cite  comme  s'étant  particulièrement  distingués 
l'adjudant  général  Villet(l),  son  gendre,  l'adjudant  général  Devaux ;!) ,  les  deux 
adjoints  à  l'état-major  Dubuc  et  Rochefort,  et  deux  hussards  du  5'  régiment,  âgés 
l'un  et  l'autre  de  vingt-deux  ans,  Schwartz  et  Reitremann,  *qui  firent  prisonnier 
le  capitaine  hongrois  et  qui  montrèrent  en  cette  circonstance  autant  de  magnani- 
mité que  de  courage».  (Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.)  —  3°  Le  gé- 
néral Ralland  écrit,  de  Solre-le-Château ,  que  les  troupes  manifestent  le  plus  grand 
courage  et  que  tout  fait  prévoir  des  succès  constants.  (Analyse,  Arch.  de  la  guerre, 
correspondance  générale.)  —  l\"  La  municipalité  de  Landreeies  rend  compte  de 


(1)  Jacques-Joachim-Alexandre  Villet ,  né 
à  Marseille  (Bouches-  du-Rhône)  le  afi  août 
1768,  admis  à  l'école  des  ponts  et  chaus- 
sées le  i5  décembre  1785,  inspecteur  des 
ingénieurs  civils  employés  au  camp  sous 
Paris  le  20  septembre  1792,  adjudant  gé- 
néral chef  de  bataillon  le  3  brumaire  an  11 
(ai  octobre  1796),  employé  à  l'année  du 
Nord,  réformé  le  a5  prairial  an  m  (  1 3 
juin  1795),  employé  à  l'armée  d'Italie  en 
l'an  vu,  adjudant  général  le  7  germinal 
an  vin  (28  mars  1800),  réformé  le 
i"vendémiaire  an  x  (23  septembre  1801  ), 
remis  en  activité  le  i5  juin  1813.  Il  élait 
le  gendre  du  général  Alexandre -Pierre 
Julienne-Belair  et  le  beau-frère  du  peintre 
Robert  Lefèvre. 

(3)  Pierre  Devaux,  né  à  Vierzon  (Cher) 
le  SI  mai  J762,  fils  d'un  marchand  con- 
fiseur, dragon  au  régiment  de  Monsieur 
le  26  novembre  1782,  a  quille  le  service 
le  22  novembre  .1789,  capitaine  de  grena- 
diers au  1"  bataillon  de  l'Indre  le  27  octo- 
bre 1791,  passé  au  4*  balaillon   franc  le 

18  août  1792,  adjudant  général  chef  de 
bataillon  provisoire  le  12  septembre  1793, 
adjudant  général  chef  de  brigade  provisoire 
par  les  représentants  à  l'armée  du  Nord 
le  1 '1  ventôse  an  11  (4  mars  1796),  con- 
firmé le  a5  prairial  an  m  (i3  juin  i79'r>) 
et  employé  à  l'armée  de  Samhre-cl-Mcuso, 
puis  à  colle  des  Côtes  de  l'Océan  le  1 1  fri- 
maire an  iv  (2  décembre  179.5),  à  celle 
de  Sambre-ct-Mcuse  le  8  frimaire  an  v 
(28  novembre   1796),  à  celle  d'Italie  le 

19  pluviôse  an  v  (7  février  1797),  et  à 
celle  d'Orient  le  aG  germinal  an  \i  (i5 
avril  1798),  rentré  en  France  en  pluviôse 


an  ix ,  employé  dans  la  8*  division  militaire 
le  g  venlôsean  ix  (28  février  1801),  reçoit 
un  sabre  d'honneur  le  1 G  ventôse  an  i\ 
(7  mars  1801),  en  non-activilé  le  1"  ven- 
démiaire an  x  (a3  septembre  1801),  em- 
ployé à  l'armée  de  Saint-Domingue  le 
6  brumaire  an  x  (28  octobre  1801),  gé- 
néral de  brigade  provisoire  le  5  germinal 
an  x  (26  mars  1802),  confirmé  le  11  ther- 
midor an  x  (3o  juillet  1802),  rentré  en 
France  pour  cause  de  santé  le  21  thermi- 
dor an  x  (9  août  1802),  employé  dans 
la  22'  division  militaire  ie  9  nivôse  an  \i 
(3o  décembre  180a),  commandant  de  la 
Légion  d'honneur  le  1/1  juin  i8o4.  com- 
mandant de  file  d'Veu  le  26  décembre 
180G,  employé  au  corps  de  l'Escaut  le 
8  août  1809,  à  l'armée  du  Nord  le  26 
septembre  1809,  et  à  la  grande  armée  le 
3  juin  1813 ,  prisonnier  de  guerre  parla 
capitulation  de  Torgau  ie  an  janvier  1  S  1  '1 . 
rentré  en  France  et  mis  en  non-acti\i(é  eu 
juin  1816,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
20  août  t8i4,  employé  à  l'année  de  la 
Loire  le  3i  mai  i8i5,  retraité  le  4  sep- 
tembre 1810,  mort  à  Paris  le  i3  juillet 
1819.  Le  général  Devaux  avait  reçu  une 
balle  dans  la  cuisse  gauche  et  un  coup  de 
lance  dans  les  reins  à  l'armée  du  Nord 
le  4  ventôse  an  11  (2a  février  1  794) ,  deux 
coups  de  feu  au  bras  gauche  et  à  la  poi- 
trine au  siège  de  Saint-Jean  d'Acre  en  ger- 
minal an  vu  (mars  1799),  OB  coup  d'arme 
blanche  à  la  bataille  d'Aboulvir  le  7  ther- 
midor an  vu  (a.">  juillet  1799),  et  une 
balle  dans  la  cuisse  à  l'attaque  de  la  Crèle 
à  Puriot,  à  Saint-Domingue;  le  20  ventôse 
an  x  (1 1  mars  180a). 
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l'attaque  tentée,  le  9  frimaire  (29  novembre),  sur  Landrcries  par  les  ennemis 
soi  lis  île  la  forêt  de  Marnai  et  de  leur  défaite  par  le  général  Jourdan.  1  Analyse, 
Arch.  de  la  guerre,  corresjiondanee  générale.) 


MUS,   10  it.imuhk.  vrt  11  (.'îo  novembre  1793). 

LE   MINISTRE  DE   LA  Cl  ERRE  ROIT.IIOTTE   Al    (iKNKIUL   EN  CIIEE   ROSSIGNOL. 

Je  le  préviens,  général,  «pie,  dans  le  paquet  que  j'ai  adressé  à  Turreau  et  en 
son  absence  i  Marceau,  se  trouve  une  lettre  de  suspension  pour  Haxo.  Je  l'ai  fait 
parce  que  je  regardais  comme  essentiel  d'écarter  de  l'armée  l'esp;  it  mayençais  et  les 
tenants  de  Dubavet,  afin  que  le  soldat  prit  lui-même  un  meilleur  esprit  en  enten- 
dant le  langage  d'autres  chefs.  Il  s'est  trouvé  dans  l'intervalle  «pie  le  Salut  public, 
M  I  étant  pas  rappelé  de  cette  suspension,  a  fait  mention  d'IIaxo  dans  son  dernier 
am'té,  qui  te  sera  sûrement  transmis  par  les  représentants,  et  qui  a  rapport  au\ 
tentatives  que  pourraient  faire  les  rebelles  sur  la  Loire.  Pour  ne  pas  être  SB 
contradiction  avec  l'arrêté,  il  convient  de  susjiendre  l'envoi  de  la  lettre  d'IIaxo. 
qui  restera  comme  non  avenue  jusqu'à  nouvel  ordre.  Tu  voudras  bien  donner  les 
ordres  en  conséquence  au  général  de  l'armée  de  l'Ouest. 

Je  te  prie  d'éclaircir  mi  fait  sur  lequel  j'ai  de  l'inquiétude.  L'on  m'a  dit  que 
Marceau  était  parent  de  Petion.  Je  te  prie  de  prendre  des  renseignements  la-dessus. 
Si  cela  était  vrai,  ce  serait  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  que  de  lui  donner  un 
commandement.  Informe-toi  de  son  liai  de  naissance  et  du  bataillon  où  il  a  servi. 
et  en  quelle  qualité 

L'on  a  débité  aujourd'hui  que  les  rebelles  Matent  à  Mayenne,  et  que  leur  projet 

était  de  prendre  le  chemin  de  la  Loire.  J'espère  que  tu  y  mettras  bon  ordre.  Les 

pouls  coupés,  les  barques  enlevées,  du  canon  à  l'endroit  désigné,  toutes  les  forces 

réunies  sur  leur  dos,  voilà  les  moyens  d'en  venir  à  bout.  J'attends  avec  impatience 

nouvelles. 

Salut  et  fraternité. 

1  Minute  anlo|;ni|iho ,  Arch.  da  la  ;;wriv.  ariin  lk  lirest.) 


BIY01UK,    10  FMJlillkl  AU  II  (3o   novembre   l"JO 
UBORAM  mi  "i.li:ii  .  «.  'n  i'p.  M.  en  i;ui:i    provisoire  l>K  i.'MIMÉk  iu-;s  n renées 

.   vi    1  o'.ii  1  k  m:  SALUT  M  BMC. 

[nnli/xes.  —  Deux  lettres  :  1°  Il  mande  que  la  guerre  offensive  s  été  décidée 

dans  le  dernier  conseil  de  guerre,  mais  qu'il  lui  faut  ao,ooo  hommes  de  marche 

On   lit  en  marge  :  »lt>;|ximlii  le  'ici  que  i'e-t  la  iiièine  1)111  était  ailjiiilniil-iiinjnr  du 
1"  bataillon  d'Eure-et-Loir.» 
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a  née.  1793.] 

et  90,000  pour  Saint-Jean-de-Luz  et  Saint-Jean-Pied-de-Port(l;.  —  20  II  iiVhmn 
l'envoi  de  pièces  d'artillerie  que  le  ministre  lui  a  plusieurs  fois  annoncé. 
(Analyse,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées  occidentales.) 


BORDEAUX,    10    FRIMAIRE   AN    II    (3o   NOVEMBRE    1  7  (  1 3  ) . 
LE  GÉNÉRAI,  BRUNE  AU  COMITE   DE  SvLUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  H  demande  l'autorisation  de  former  deux  escadrons  qui  seraient 
attachés  à  l'armée  révolutionnaire  qu'il  commande. 
(Anal;  se,  Arch.  delà  guerre,  correspondance  générale.  ) 


173.     PARIS,    1  2    FRIMAIRE  AN  II  (2  DECEMBRE    îyfj.'J)'21. 
LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  À  D'AUBIGNK 

Paris,  12  frimaire  an  11  de  la  République  française. 

LE  COMITÉ   Vf  SALVT  PVBI.H: 
À  BABB16BT,  a'  ADJOI\T  DE  LA  a'  DlYlsms  de  /,  i  MUJUW. 

Malgré  l'explication  que  le  Comité  de  salut  public  t'a  donnée .  ci- 
toyen, par  sa  lettre  du  o,  de  ce  mois  sur  son  arrêté  général  du  7,  nous 


'"  Le  même  jour  Léonard  Millier  fil 
part  à  liouclioltc  des  décisions  du  conseil 
de  guerre  et  du  dénuement  de  son  armée, 
if  Les  ennemis  continuent  de  nous  tracasser. 
Hier  s'est  engagée  une  affaire  plus  vive  qu'à 
l'ordinaire,  où  ils  ont  élé  infiniment  mal- 
traités. Nous  avons  eu  cinq  ou  six  hommes 
lues  et  environ  quarante  blessés.  On  compte 
riiez  eux  au  moins  soixante  hommes  de 
tués  et  des  blessés  à  proportion.  N«  pa- 
trouilles sont  entrées  hier  à  Hendaye.Tous 
les  jours  ils  nous  abandonnent  du  terrain. 
Les  retranchements  qu'ils  avaient  élevés 
dans  cette  partie  ont  été  enlevés  baïonnette 
au  bout  du  fusil  et  entièrement  rasés.  Rien 
n'égale  la  valeur  des  troupes  dans  ce  com- 
bat, l'intelligence  et  la  hardiesse  des  dis- 
positions de  l'officier  qui  les  commandait, 
La  Tour  d'Auvergne.  Faites  donc  arriver 
les  mortiers  annoncés  et  Fontarabie  sera 
bientôt  incendiée.  Deux  canonniers,  nom- 


més Randon  et  Lefort,  du  1"  régiment 
d'artillerie,  ont  donné  des  marques  de 
sang-froid  et  de  bravoure,  qui  méritent 
la  publicité.  I  ne  bombe  tombe  au  milieu 
de  deux  caissons;  l'un  de  ces  canonniers 
les  couvre  de  lerre,  l'autre,  voyant  l'arti- 
fice brûler,  lire  son  sabre  et  le  fait  saut  t. 
Ils  sauvent  les  caissons,  les  affûts,  leurs 
camarades.  Le  représentant  du  peuple 
(iarrau  donne  à  chacun  5o  livres  de  gra- 
tification ;  ils  vont  aussitôt  les  partager  avec 
les  servants  des  pièces,  à  condition  que 
les  nouvelles  plateformes  seraient  achevées. 
Ce  trait,  trouvé  si  beau  par  Monestier  et 
Pinel,  fait  élever  la  gratification  à  aoo  li- 
vres pour  chacun.»  (Orig. ,  Arch.  de  la 
guerre,  armée  des  Pyrénées  occidentales.) 
'*'  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  il  et  13  frimaire  (cf.  Aulard,  1\, 
-'1  et  ()à).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  II, 
deux  arrêtés  :  i°  ordre  de  transférer  au 
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recevons  encore  des  réclamations  de  la  part  de  plusieurs  fournisseurs 
des  armées  de  la  République.  On  refuse,  disent-ils,  de  les  faire  parti- 
ciper à  la  faveur  accordée,  sous  le  prétexte  que  le  genre  d'établisse- 
ment militaire  pour  lequel  ils  ont  fait  des  fournitures  n'est  pas  nommé- 
ment exprimé  dans  ledit  arrêté.  Pour  lever  toutes  difficultés  à  cet 
égard,  le  Comité  de  salut  public  croit  devoir  t'instruire  de  nouveau 
que  le  but  qu'il  s'est  proposé  par  son  arrêté  du  7  de  ce  mois  est  que 
toutes  fournitures,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  à  l'usage  des  armées 
de  la  République,  laites  en  suite  de  soumissions  passées  antérieure- 
ment à  la  loi  du  maximum  et  livrées  à  l'époque  du  -  frimaire  présent 
mois,  soient  pavées  sur  le  pied  porté  par  lesdites  soumissions.  Toutes 
celles  livrées  postérieurement  audit  jour,  20  frimaire,  seront  payées 
sur  le  pied  li\é  en  exécution  de  la  loi  du  maximum. 

Les  mt'mlirvx  du  Comité  tir  snlul  jiuhlic , 

C'uiNOT,     B.     BaRÎ f.K  .    lîll.l.AI  I>-\  Wli;.\>K. 
(Orig.,  Arcli.  nat..  A  F  il  589,  ain,  pièce  i*.) 


174.  ('uns.  1 .'!  nuuncAi  n(3Bt"cniM  171)3)'". 

Ll  DOMrrJ  Dl  SALIT  PVBUC  Al    MINISTRK  H  I.A    \I\IU\E  IIAI.ISARAllh. 

Paris,  le  i3  frimaire  de  la  a"  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

;./•;  comitk  l>K  sai.ut  PiiM.li:  M  I.A   HOKTMMTIOU  \ATKI\Al.f 
AV  KUUTBM  /)*.'  I.A    Wl/iiw.. 

La  Comité  de  Bafalt  public  te  fait  passer  copie  ci-jointe  de  pièoei  1 
la  charge  du  citoyen  Betànger,  entrepreneur  de  la  manufacture  des 
armes  à  l'en  de  Tulle. 

Pu   verras  que,  noire  collègue  Canot  l'avant  dénoncé  à  la  Société 

SÙBt-bpril  tooi  l»s  priteuiail  espagnols  maire,  la  lellre  iln  Comité  de  salul  public, 

<|iii  M  trouvent  à  Perpignan   et  qui  entre-  signée  cl»    Carnot,    à    Dupin,    adjoint    la 

liennenl   des  UHIMIHMUttMBI  dangereuses  ministre  de  la  ([lierre,  qui  a  été  publié»  à 

«ver  les  ennemis;  —  a°  ordre  d»  transfé-  la  dale  du  1  i  brumaire,  d'après  I»  Itofjislrc 

rcr  à   Paris   llalzfeld,  cousin  germain    de  de  correspondance  |  irchhei   de  la  famille 

rElaetMT   île   Mayi'nce,  dé-tenu  à  lielfort.  Cirnot). 

On  trouve  aux  Archives  nationales  (AF11  W  Carnot  assista,   lei3    frimaire,  à  la 

20a,  169g,  pièce  Si),  datée  du   n   fri-  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,   130). 


mr.miBiB   ..rio'iic. 
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populaire  de  cette  ville,  comme  violemment  soupçonné  d'avoir  entravé 
la  fabrication  des  fusils  dans  le  dessein  d'aider  aux  manœuvres  de 
l'aristocratie,  cette  Société  lui  fit  subir  un  interrogatoire  en  présence  du 
peuple  et  des  ouvriers. 

Ces  pièces  te  mettront  à  même  de  nous  faire  connaître  ce  cpie  tu 
penses  de  Bettinger,  ce  que  nous  en  devons  penser  nous-mêmes,  en 
même  temps  le  parti  que  nous  avons  à  prendre  à  son  égard,  s'il  est 
prouvé  qu'il  soit  réellement  coupable  d'un  tel  délit. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieub. 

(  Orij. ,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 


175.     PARIS,    l3  FRIMAIRE   AN   II  (  3   DECEMBRE    »  7  9  ^  )- 
LE    COMITÉ    DE     SALUT    PUBLIC  AD   GÉNÉRAL  EN   CHEF  JOl  RDAN. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AV    GÉSÉRAL  lOUKÙtM,    AU    QUARTIER   GÉNÉRAL  D'AYBSltES. 

Toujours  de  nouvelles  plaintes  des  communes1",  que,  d'après  tes 
lettres,  nous  avons  lieu  de  croire  parfaitement  bors  d'insulte.  Nous  te 
les  envoyons.  Ecris  donc  au  Comité,  que  nous  sachions  au  moins  à 
quoi  nous  en  tenir. 

A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de   la   guerre,  armée  du  Nord.  —  Registre  de  correspon- 
dance, aroh.  de  la  famille  Carnot.) 


176.    PARIS,    l3     FRIMAIRE  AN   11  (3   DECEMBRE  l~]<j'o). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  NOËL  POINTE. 

Analyse.  —  Il  l'engage  à  mettre  en  activité  la  manufacture  d'armes 
de  Moulins,  à  procurer  des  laines  et  du  charbon  à  Paris  et  à  envoyer 

<"  <rLa  pièce  est  une  lettre  adressée  à  Venins,  du  7  frimaire  [37   novembre]. •; 

Gossuin  par  le  comité  de  correspondance         (Note    sur    l'original    dos     Arch.    de    la 
et  d'agence  secrète   de   la    commune    de         guerre.) 
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les  quatre  mille  canons  bruts,  s'ils  ne  sont  pas  d'une  nécessité  indis- 
pensable. 

(Lettre  signée  Carnol  et  Robert  Lindet,  publiée  par  M.  J.  Penaud  dans  la  Rnolution  frau- 
fite,  t.  V,  p.  559.) 

CAMP  DEVINT  TOILON ,    l3   FRIMAIRE  AN  II  (3   DECEMBRE    1  7 «j3 ). 
LE  GÉNÉRAL    MARESCOT   À   CARNOT. 

Analyse.  —  Envoi  de  la  copie  d'une  lettre  de  lui  au  général  en  chef(1)  et  du 
rapport  du  t3  frimaire  ('>. 

(Orig.,  Areh.  de  la  guerre,  armée  devant  Toulon.) 


177.     PARIS,    1  'l    FRIMAIRE    VN    11  (  '\    DECEMBRE    1  7  (J  3  ) (3). 
I.F.     COMITE     DE     SALDT  l'I  HLIi:     Al      COMITE     DE    SIRETK    (iK.V KI1AI. K . 

\nnlijw.  —  Le  Comiié  de  salut  public  renvoie  ;hi  Comité  de  sûreté 
générale  l'examen  des  affaires  des  généraux  en  chef  accusée  de  trahir 
la  patrie,  pour  ne  pas  retarder  la  punition  des  coupables  et  la  libéra- 
tion des  innocenta  et  parée  que  les  complots  îles  traîtres  qui  infestent 
les  années  de  la  République   sont  teïlemenl   liés  à  eetn  dea  contre- 

ilutionnairea  de  l'intérieur  que  la  connaissance  des  uns  doit  conduire 
à  la  découverte  des  autres. 


.inioi  et  Sartre,  treh.  de  1 . ■  rodai 

Publié  par  M.  Aulard,  IX.  e 


île.  — 


Dan*  cette  lettre,  Mareseot  demande 
le  changement  du  service  du  corps  du  gé- 
nie  et  il  prie  le  général  en  <  lief  de  fixer  le 
poète  des  •  Iliri-Ts  g|  du  commandant  du 
génie  ••n  ru  d'alerte  ou  d'attaque. 

r:i|i|M.i  1  constate  qu'un  •  bit  cette 
nuit  à  Soo  toises  du  fort  de  llaJbousquet 
une  nbionxte  en  ligne  droite,  aorte  d'é- 
panlement  destine  a  mettre  à  couvert  une 

centaine  d'hommes  pour  garder  nue  batte- 
rie <|u'on  va  âevei  sur  la  peinte  de  la 
motilagne  de-  Gtuda. 

•3)  Le    1 '1   frimaire,   Camp)   assista   à 

\ulanl.    1\. 

l'i'ij.  11  rédigea   de  sa  main  quatre  ar- 

1"  ordre  au   minière  de  la  guerre 


de  prendre  des  renseignements  exacts  mr 

la  conduite  et  le  civisme  du  citoyen  Bain- 
set,  ancien  lieutenant-colonel  de  la  légion 
germanique;  —  a*  ordre  au  ministre  de 
la  guerre  de  faire  partir  -ur-le-rhamp 
pour  VHIe-Aliranrhic  six  artificiers  inlelli- 
ta,  dont  deux  resteront  dans  cette 
ville  et  quatre  se  rendront  à  l'année  «le- 
vant Toulon  ;  3"  arrêté  portant  que 
l'année  de-  Pyrénées  orientales  MB|  pro- 
visoirement réduite  à  15,000  hommes  e 
que  le  reste  se  rendra  à  l'armée  devait! 
Toulon:  —  4*  ordre  au  ministre  de  la 
guerre  de  donner  au  Comité  l'élat  actuel 
de-  forces  destinées  à  l'attaque  de  Toulon, 
tant  en  personnel  qu'en  matériel. 
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178.     PARIS,    là  FRIMAIRE  AN  II  (/l  DECEMHRE    170,3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MICHAID. 

i4  frimaire  an  h  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  DE  DIVISION  M1CHAUD, 
INSPECTEUR  DES  FORTIFICATIONS,   1WE  NEUVE-SAINT-MARC,   MAISON  DE  LA  GUERRE. 

Le  Comité ,  citoyen ,  reçoit  avec  gratitude  l'ouvrage  militaire  dont  tu  lui 
fais  hommage;  il  apprend  avec  peine  que  l'affaiblissement  de  tes  forces 
physiques  enchaîne  ton  activité.  Tu  peux  cependant  servir  encore  avan- 
tageusement la  patrie,  et  le  Comité  voit  avec  satisfaction  que  tu  pré- 
pares dans  ta  retraite  un  nouveau  travail,  dont  l'objet  est  la  défense  du 
territoire  de  la  République  et  qui  doit  être  le  fruit  de  ta  longue  expé- 
rience. 

A  expédier  :  Carnot,  B.  Barî:re. 

(Minuta  uul.  île  Curnol,  Arcli.  mil.,  AF  nao3,  1708,  pièce  i3.) 


179.     PABIS,    l/l    FRIMAIRE  AN  II  (4   DFXBMRRE    1 7<j3  ). 


LE     COMITE     DE    SALUT    PUBLIC     AUX     GENERAUX     EN     CHEF 


(i: 


Analyse.  —  Le  Comité  indique  comme  cause  de  l'insuccès  du  mo- 
ment le  fait  que  les  généraux  ne  font  pas,  pour  s'attacher  au  plan 
unique,  le  sacrifice  de  leur  amour-propre,  que  presque  tous  se  sont 
jetés  dans  des  plans  particuliers,  soit  par  manie  mal  entendue  de  gloire 
personnelle,  soit  par  avidité  de  pouvoir,  soit  par  rivalité,  soit  par 
impéritie.  11  leur  enjoint  l'obéissance  la  plus  absolue  à  ses  arrêtés. 

(Publié  par  M.  Aulard,  IX,  i63.) 


(,)  Le  décret  sur  le  mode  de  gouver- 
ment  provisoire  et  révolutionnaire  fut 
adopté  dans  la  séance  de  la  Convention  du 
i4  frimaire  an  h  (4  décembre  1 7g3) , 
mais  il  ne  fut  collationné  et  signé  à  l'ori- 
ginal par  le  président  et  les  secrétaires  de 
la  Convention  que  le  18  frimaire  (8  dé- 
cembre). (Cf.  Aulard.  IX,  i4q  à  160.) 
Le  19  (9  décembre),  la  Convention 
décréta  que  ce  décret  serait  inséré  en  en- 


tier dans  le  Bulletin  det  lois  et  que  cette 
insertion  tiendrait  lieu  de  publication.  A 
la  suite  de  ce  décret,  le  Comité  de  salut 
public  rédigea  un  certain  nombre  de  cir- 
culaires qui  furent  imprimées  à  part  et 
dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  un 
recueil  incomplet  (Lb*1  a,  in- fol.),  dont 
M.  Aulard  a  comblé  les  vides  à  l'aide  du 
Mercure  universel.  La  circulaire  aux  géné- 
raux en  chef  en  est  une. 
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180.     PARIS,     ik  FRIMAIRE  AN  II    (4   DECEMBRE    1798). 
LK  COMITE  M  SAI.1T  PIBI.IC   U\   REPRESENTAN TS  DELACROIX   ET    I.ECENDRE. 

1  '1  frimaire  a*  année  républicaine. 

AUX  UnâsMKTAKt»  DU  PEUPLE  DELACROIX  ET  LEGEHDRB  ,   À   KVREI  1. 

H  parait  instant,  chers  collègues,  que  vous  vous  rendiez  très  pronip- 
tement  au  Havre  pour  y  défendre  les  patriotes  et  maintenir  le  mou- 
vement révolutionnaire.  La  Société  populaire  vous  y  donnera  des  ren- 
seignements sur  les  autorités  constituées  dont  l'épuration  est  nécessaire. 
Il  est  bien  essentiel  que  l'esprit  public  soit  à  la  hauteur  des  principes 
dans  une  ville  où  nous  ne  pouvons  douter  que  l'ennemi  cherche  à  entre- 
tenir les  intelligences  les  plus  dangereuses. 

Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  visiter  cette  ville  impor- 
tante et  à  v  prendre  le  plus  promptement  possible  toutes  les  mesures  de 
sûreté  que  pourront  vous  inspirer  vos  lumières  et  votre  patriotisme. 

A  expédier  :  Carnot. 

l  Minute  ;iut. ,   An-li.    un  t. ,   AK  il    aoa,   1699,  pièce    33.  —   Ilefiistre  (le   correspondance. 
Arcli.  de  la  famille  Carnot.) 


181.     PARIS,    13    FRIMAIRE  AN  II  (  5    DECEMBRE    •  7  9  ^  )  <1'- 
I.E  COMITÉ  DE  SAUT  PI  lil.IC  U     MECANICIEN    kOlilKllSkY. 

i.'i  frimaire  l'an  11. 
LE  COMITÉ   DK  SAUT  PUBLIC 

i  roMMurr,  wioÀMtetBN,  pitmit  làur-àwmuE  ,-S. 

I.c  Comité  de  salut  public  ne  peut  avoir  deux  mesures  :  les  mêmes  ou- 
vrages in'  peuvent  pas  être  payés  deux  prix  différents.  On  ne  peut  et  on 
ne  doit  pas  payer  les  travaux  que  l'on  fait  pour  l'arsenal  plus  cher  que 


(L)  Le  i5  frimaire,  Carnot  a-sista  à 
la  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 
lard,  l\,  i;|i|i.  Il  rédigea  de  sa  main 
tjiHilri'  irritai  :  1  "  ordre  d'arrestation  du 
citoyen  Caniusel,  qui  a  prononcé  au  sein 
du  Comité  des  injures  contre  le  repré- 
sentant HenU;  —  a*  arrélé  portant  que 
le  ministre  de  la  guerre  donnera  les 
ordres  les  plus  prompts  pour  ipie  10,000 
bouillies  de  l'année   des    Vrdennes  pjssenl 


à  l'armée  de  la  Moselle  mil  les  ordres 
de  Hoche  ;  —  3"  ordre  de  ne  pas  incor- 
porer, jusqu'à  nouvel  ordre,  le  3"  bataillon 
de  la  première  réquisition  du  district 
il  Lrm  dans  les  anciens  bataillons,  m  qu'il 
est  dans  un  parfait  état  ifill ■■■!— liim  ; 
—  U°  ordre  au  ministre  de  la  guerri'  de 
faire  partir  pour  Vannes  le  3*  bataillon 
de  la  première  réquisition  du  district 
d'Arras. 
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ceux  que  l'on  fait  pour  la  fabrication  des  armes.  Il  serait  de  toute  injus- 
tice de  payer  un  chien  complet  ao  sols  à  un  ouvrier  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  qui  travaille  pour  la  fabrication  des  armes,  et  paver  le  même 
chien  plus  cher  à  son  voisin,  parce  qu'il  travaille  pour  l'arsenal. 

Dis  à  tes  concitoyens  qu'ils  prennent  bien  garde  à  l'effet  de  la 
demande  qu'ils  ont  faite  d'obtenir  la  même  prolongation  que  les  char- 
rons, cette  demande  qui  ne  peut  leur  avoir  été  suggérée  que  par  des 
hommes  perfides,  à  l'effet  de  présenter,  sous  une  apparence  de  justice, 
une  proposition  qui  pouvait  produire  le  plus  grand  trouble  dans  Par», 
si  on  l'avait  accordée  sans  réflexion.  Dis  à  tes  concitoyens  qu'ils  se  dé- 
fient de  ces  hommes,  qui,  se  couvrant  du  masque  du  patriotisme, 
viennent  émouvoir  leur  intérêt  et  les  porter  à  des  demandes  dont  les 
résultats  peuvent  être  très  funestes. 

Les  prix  des  travaux  de  la  fabrication  des  fusils  ont  été  fixés  par  les 
ouvriers  eux-mêmes  dans  l'assemblée  qui  a  eu  lieu  à  l'Ëvéché  ace  sujet. 
Toutes  les  sections  ont  nommé  des  commissaires;  ce  sont  eux,  ce  sont 
tes  concitoyens ,  tes  camarades  et  les  camarades  de  ceux  qui  ont  pré- 
senté la  pétition,  qui  ont  fixé  ces  prix;  on  les  leur  a  accordés  comme  ils 
les  ont  demandés.  Que  diraient  donc  ces  ouvriers,  que  diraient  ceux  de 
toute  la  République,  si,  après  avoir  demandé  un  prix,  on  accordait 
davantage  à  d'autres,  et  cela  parce  qu'ils  travaillent  pour  l'arsenal? 

Tous  les  travaux  des  armes  sont  pour  la  République,  au  prix  que 
les  commissaires  réunis  à  l'Evêché  ont  fixé  ces  travaux;  le  fusil  revient, 
à  Paris,  à  60  livres  à  la  République;  il  ne  coûte  cependant  que 
A3  livres  à  Libreville.  C'est  bien  assez  que  l'on  paye  à  Paris  près  de 
moitié  en  sus  de  ce  que  l'on  paye  dans  les  autres  fabriques  de  la  Répu- 
blique, sans  encore  payer  davantage. 

Tous  les  membres  de  la  République  ont  les  yeux  dirigés  sur  Paris, 
cette  grande  commune  qui  l'a  sauvée  plusieurs  fois.  Eh  bien!  forçons, 
par  notre  contenance  et  notre  désintéressement,  nos  ennemis  au  si- 
lence, et  ne  les  excitons  pas,  ne  leur  donnons  pas  les  moyens  de  nous 
trouver  des  torts  en  faisant  des  demandes  exagérées. 

Les  membre* . 
Carnot,  C.-A.  Prieih. 

(Minute  écrite  par  HaMenfratz,  Arcli.  uni. ,  AF  n  ai8,  1878,  »i*e«  5.) 
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l-S-J.     l'Aills.   |5   IT.IMAll'.E  AN  II  (5   DECEMBRE    1  y  <) 3). 
LE  COMITÉ  DE  SAM  T   PI  IIMli  Al    l.É.NKHAl.  JOIHDAN. 

LES  tgrutsMUTAHTê  DU  PEUPLE  COMPOSA  FIT  LE  COMITÉ  DE  SALVT  l'LBI.IC 

au  eini»  \l  es  cmsr  de  vitmit  bms  Amants. 

Citoyen  générai, 

Uni-  expédition  importante  nous  a  été  proposée.  Le  succès  en  parait 

certain,  si  elle  est  conduite  avec  vigueur  et  sagesse.  Il  s'agit  d'enlever 
une  quantité  immense  de  fers  forgés  ou  coulés  qu'on  assure  se  trouver 
dans  les  usines  de  l'abbaye  d'Orval.  Vous  saves  quels  sont  nos  besoins 
et  notre  pénurie  à  cet  égard.  11  n'v  a  donc  pas  à  hésiter,  si  la  chose 
n'est  pas  absolument  impossible,  et  il  paraît  que,  loin  de  là,  elle  est 
très  praticable.  Quant  an  mode  d'exécution,  nous  l'abandonnons  à  votre 
prudence,  et  nous  vous  recommandons  de  vous  concerter  à  cet  égard 
avec  le  citoyen  \iget,  porteur  de  cette  lettre,  qui  a  des  connaissances 
locales  infiniment  précieuses  et  qui  s'est  chargé  de  vous  donner  beau- 
coup de  renseignements  essentiels. 

-  Minute  aut.  de  Canal,  Areh.  de  la  guerre,  armi-e  du  Nord.) 


1S.'{.     PUIS,     I  .')    FIlIMAHIi:    A>    M    (5    HKCKMIiltK    1  7  9  3  ) . 
LE  COMITÉ  lit:  SAMTl'UiMC  Al  \  RSntSKRTAim  SODHAffl   SI  i;l  AMPS. 

Paris,  le  iS  frimaire  a"  année  républicaine 

in  nnitMWTAtm  m  nwna  net  vAuttia  de  la  woêmiik,  \  an  r-ram. 

Nous  partageons  votre  peine,  chers  collègues,  en  apprenant  la  re- 
traite de  nos  troupes  as  moment  où  tout  semhlait  nous  promettre  une 
victoire  certaine  et  décisive.  Le  courage  que  montre  le  général  Hoche 
soutient  cependant  notre  espoir.  Peut-être  eût-il  mieux  fait  de  mar- 
cher directement  sur  Landau,  ainsi  que  lavait  proposé  le  Comité-  de 
salul  public,  que  de  se  porler  si  fort   sur  sa  gauche.   Il   eût  été  plus  à 

portée  de  donner  la  main  &  Pichegru  el  de  tomber  sur  les  derrières  de 
l'armée  qui  bloque  celui-ci;  mais  rien  n'est  perdu  pourvu  que  Landau 

se  soutienne.  Nous  vous  faisons  passer  10,000  hommes  de  l'armée  des 
trdennes.  Vous  verre/  avec  Moche  s'il  convient  de  les  attendre  ou  s'il 


232  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.      [5  déc  i793.] 

vaut  mieux  attaquer  de  nouveau  sans  eux.  Que  Hoche  examine  s'il  faut 
absolument  qu'il  force  l'ennemi  dans  son  poste  de  Kaiserslautern ,  pour 
dégager  Landau,  ou  si,  en  le  tenant  en  respect  dans  cette  position 
par  un  détachement,  il  serait  possible  d'arriver  au  même  but  par 
une  marche  plus  serrée  et  plus  directe.  Qu'il  examine  encore  si,  par  une 
marche  rapide,  il  ne  serait  pas  possible  qu'il  attaquât  en  flanc  ou  par 
derrière  l'armée  ennemie  du  Hhin  qui  tient  Pichegru  en  échec.  C'est  la 
nature  des  chemins  et  des  localités  qui  doit  résoudre  ces  diverses  ques- 
tions; mais,  quelle  qu'en  soit  la  solution,  il  faut  un  secret  impéné- 
trable ,  des  mesures  promptes  et  beaucoup  d'ensemble. 

Nous  comptons,  chers  collègues,  sur  votre  fermeté  et  les  talents  du 
général  que  nous  persistons,  malgré  l'échec  qu'il  a  essuyé,  à  regarder 
comme  digne  de  notre  contiance.  Hàtez-vous  de  purger  l'armée  des 
traîtres,  des  lâches  et  des  intrigants  qui  peuvent  s'y  trouver;  que  leur 
punition  soit  terrible  et  que  de  braves  sans-culottes  les  remplacent 
promptement. 

Salut  et  fraternité.  A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  aut. ,   Arch.   de  la  guerre ,  aimée  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  corr.   de  la   famille 
Oarnot.) 


184.     PARIS,    l5  FIUMAIRR    AN  H    (5  DECEMBRE    l'ytj.j). 
LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC    AU  GENERAL  HOCHE. 

Paris,  le  i5  frimaire  l'an  il  de  la  République  française  une,  indivisible. 

LES   nEI'HÉSE\TANTS  DV  PEUPLE  COMPOSAIT  LE   COMITE  DE  SAI.VT  PVBLIC 
AV  GÉliènAL  HOC.llE. 

Un  revers  n'est  pas  un  crime,  lorsqu'on  a  tout  fait  pour  mériter  la 
victoire.  Ce  n'est  pas  par  les  événements  que  nous  jugeons  des  hommes, 
mais  par  leurs  efforts  et  par  leur  courage.  Nous  aimons  qu'on  ne  dés- 
espère point  du  salut  de  la  patrie;  ton  armée  est  bonne;  elle  sera 
meilleure  encore  quand  nous  l'aurons  délivrée  des  traîtres  et  des  lâches 
qui  compromettent  sa  gloire.  Notre  confiance  te  reste:  rallie  tes  forces, 
marche  et  dissipe  les  hordes  royalistes.  Nous  t'envoyons  dix  mille 
hommes  de  l'armée  des  Ardennes.  Tâche  d'instruire  Landau  que  tu 
viens  à  son  secours  et  vois,  en  attendant,  si,  en  le  joignant  à  Pichegru, 
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il  te  semit  possible  de  battre  l'armée  ennemie  qui  le  retient  devant 
Strasbourg. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Ori|f. ,  coll.  de  M.  Brossard-Marsillac.  —  Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


ÇA»   IMWANT    FORTAJUBII,    1  li    ÎMMAIIIK.    Ul   II  (  (i  DKCKMBRK    17()3)(". 
LI  HKI'IU'SKMA.NT   IAJUUO  À    CARNOT  (2). 

Au  camp  des  Sans-culottes,  diàw  Kontarabie, 
le  iG  frimaire  l'an  11  de  la  République  une  el  indivisible. 

GAItRit  ,  n^./•«/■'.s>:^Tl^^  M  MHTMI  Pllb  VÂMMè*  MES  mitiu  OCCIMMTAIMM, 

i  G  IUW,  MU   AMI. 

Lorsque  je  tut  ttmnjé  sur  cette  frontière  n  qualité  de  représentant  du  peuple, 
elle  éliiit  dénuée  de  tous  moyens  matériels  de  défense  et  abandonnée  à  ses  propres 
forcée.  L'ennemi,  maître  d'IIendaye  et  d'irruguc,  grâce  à  la  perlidie  de- 
Servan  ' .  poussait  ses  patrouilles  jusqu'aux  portes  de  Saiut-Jean-di  -Luz  et  aurait 
pu  s'en  emparer,  même  de  Rayonne,  s'il  avait  eu  la  moindre  audace.  Cependant, 
à  force  de  peines  et  de  soins,  de  fatigues  et  de  courage,  nous  sommes  parvenus  à 
le  chasser  de  presque  toutes  les  parties  de  notre  territoire;  il  ne  lui  reste  plus 
que  les  Matai  de  lîildos  et  de  lîiriatou,  mais  les  dernières  positions  que  nous 
avons  prises  sont  telles  qu'il  lui  es!  impossible  non  seulement  de  conserver  ces 
portas,  mais  même  de  tenir  à  Irun  et  à  Fontarabie,  si  nous  le  pressons  fortement 
sur  la  gauche,  du  côté  de  Raston  et  de  Saint-Pée. 

Pourquoi  faut-il,  mon  ami.  qu'au  moment  d'exécuter  ce  grand  projet,  m 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  qui  tire  dix  mille  hommes  de  notre  armée  poul- 
ies porter  dans  la  \endée,  parai v se  nos  opérations,  décourage  nos  braves  soldats 
et  jette  la  consternation  dans  les  départements  voisins?  Je  ne  sais  qui  peut  vous 
avoir  donné  un  aussi  mauvais  conseil;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  si  vous 
persistai  dans  voire  arrêlé,  il   n'est  guère  possible  que  nous  gardions  les  postes 


(l>  Carnot  assista,  le  16  frimaire,  I  II 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  lit). 
Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  invitant 
les  administrateurs  de  l'habillement  mili- 
taire à  se  rendre  le  lendemain  au  Comité, 
et  un  autre  invitant  le  citoyen  Matai, 
garde-magasin  militaire  à  Dunkercpie,  I 
se  rendre  auprès  du  Comité. 

(*)  Le  même  jour,  les  représentants 
Garrau,  Mone-tier  et    l'inel  écrivirent  de 


Rayonne  au  Comité  de  salut  public  pour 
se  plaindre  de  l'arrêté  demandant  à  l'armée 
des  Pyrénées  occidentales  de  fournir  dix 
mille  hommes  à  celle  de  Vendée  (cf.  Au- 
lard, IX,  aa«). 

'5>  Les  représentants  écrivent  :  «L'igno- 
rant, l'insouciant,  le  traître  Servan,  qui, 
de  concert  avec  M.  Lacuée,  a  évacué  notre 
territoire  sans  l'avoir  parcouru,  sans  avoir 
visité  les  camps  et  les  postes.  .  .  » 
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où  nous  sommes  (1)  ;  peut-être  même  serons-nous  obligés  de  revenir  en  arrière 
d'Urrugne,  et  alors  quels  désordres!  quelle  honte!  Mais  veux-tu  que  je  te  dise 
franchement  ma  façon  de  penser,  je  crois  que  vous  êtes  tous  la  dupe  d'un  ambi- 
tieux qui,  voulant  à  quel  prix  qu'il  en  soit  être  général  en  chef,  vous  persuade 
que  cette  armée  était  dans  l'inaction ,  afin  de  s'en  approprier  une  partie.  Au  reste , 
fiât  voluntas  vestra.  J'aurai  le  plaisir  de  vous  embrasser  plus  tôt ,  car,  devenu  nul 
ici,  je  plie  bagage  et  fous  le  camp  pour  me  rendre  h  Paris,  après  avoir  passé 
quelques  jours  auprès  de  ma  famille,  afin  de  me  délasser  des  fatigues  de  cette 
campagne. 

Adieu,  mon  ami,  porte-loi  bien.  Je  t'embrasse  de  cœur. 


Le  montagnard, 
Garrau. 


(Orift.  aul. ,  Arcli.  nat.,  AF  n  3o  ,  a4o,  pièce  37.) 


185.     PARIS,    17    FRIMAIRE  AN  II  (  7  DÉCEMBRE    179^)  (2). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    COMITE     D'INSTRUCTION     PUBLIQUE. 

Paris,  le  17  frimaire  de  la  2°  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE   COMITÉ    DE   SALIT   PUBLIC  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
AU  COMITÉ   ll'IMiT lli; CTION   MiBLIQlF.. 

Il  nous  faut  des  hommes  en  état  d'écrire  sur  diverses  questions,  des 
hommes  vertueux,  de  bons  patriotes  et  qui  aient,  outre  cela,  du  talent 
comme  écrivains.  Personne  ne  pouvant  plus  que  vous  en  connaître  de 
ce  genre,  nous  vous  invitons,  citoyens  collègues,  à  nous  indiquer  ceux 
que  vous  jugerez  dignes  de  notre  choix. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(OriR.,  Arch.  nat.,  F",  ioo8s,  pièce  1487). 


(1)  On  lit  dans  la  lettre  des  représen- 
tants :  «Voyez  notre  position,  calculez,  et 
peut-être  expédierez-vous  un  contre-ordre 
qui  opérera  un  grand  bien  contre  l'Espagne, 
dans  notre  armée  et  dans  les  départements 
qui  nous  avoisinent.» 

(a)  Carnot  assista,  le  17  frimaire,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  a3a). 
11  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  ordre 
au  ministre  de  la  marine  de  faire  venir  le 


plus  prompteuient  possible  de  l'Amérique 
septentrionale  tous  les  fusils,  potasse  Si 
salpêtre  qu'il  sera  possible  de  s'y  procure:'; 
—  3°  arrêté  portant  que  les  \olontaires  ée  II 
première  réquisition  de  la  Charente  seront 
provisoirement  renvoyés  dans  leurs  dis- 
tricts respectifs  pour  y  être  régulièrement 
organisés,  équipés  et  armés;  —  3"  ordre 
de  mettre  en  liberté  le  citoyen  Camuset, 
arrêté  l'avant-veille. 
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186.     PARIS,    17   FRIMAIRE  AN   II  (  7  DECEMBRE   17p,3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AL   DIRECTOIRE   DU  DISTRICT  DE  NANTES. 

Paris,  le  17  frimaire 
de  la  a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

M  comité  i>e  .mut  evni.it:  de  ;.  i  aurrjMTJai   \atio\ii.e 

AU   DIRECTOIRE   DU   DISTRICT  DE   M  MES. 

Instruits  que  le  citoyen  Gandin,  qui  a  fait  ses  soumissions  de  livrer 
à  la  République  des  limes  qui  sont  déposées  à  Nantes,  ''prouve  quel- 
ques difficultés  qui  arrêtent  ses  livraisons,  nous  vous  invitons  à  les 
faire  cesser  el  à  surveiller,  protéger  et  faciliter  le  transport  de  ces  ou- 
tils à  Paris,  où  il  doit  les  rendre;  l'intérêt  public  commande  que  ees 
matières  arrivent  sans  obstacle  à  leur  destination,  et  le  devoir  des 
autorités  constituées  est  de  concourir  à  ce  qu'elles  y  parviennent. 

Les  membres  du  Comité  de  mi  lut  jiuhlir, 
Carnot,  (',.-  \.  Prieur. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Etienne  C.hnnivay.) 


187.  pulls.  17  nnum  u  m  (7  décembre  171)3), 

U    COMITÉ    DE     SALIT     PUBLIC     U      11  EPHESENT  \NT     NOËL     POINTE. 

Analyse.  —   Il   approuve    les  mesures  prises   pour  l'envoi  de  trois 
cents  laines  à  Paris  el  il  le  prie  de  se  rendre  aux  forges  de  Guérigny. 

Lettre  «ignée  Carnot  et  C.-A.  Prieur,  analysée  par  M.  J.  Penaud  dans  la  Révolution  franraue , 
t.  V.  p.  56o.) 

1<S8.     PARIS.    l8    FRIMAIRE  AN  II  (8  DÉCEMBRE    170,3)(,). 
LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  À  D'AÏ  BICNY. 

18  frimaire,  a"  année  républicaine. 

LES  REPRÉse\TA\TS  w   pewi.e  OOMtOBÀUT  M  COMITÉ  U  SUIT  enni.lt: 
40  r.lTOYS\  lut mi.\).  Miji)i\T  u;  WIMITU  HE  l.A  0CBRM1  ri  11  II  LA  a'  DlTUIOlf. 

Le  Comité,  citoyen,  a  reçu  ta  lettre  du  17  de  ce  mois  sur  la  pénurie 
îles  souliers.  Il  est  nécessaire  qu'il  se  concerte  avec  toi  sur  les  ïourni- 

(l)  Carnot  assista,  le  iK  frimaire,  à  la  II  rédijjea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  le 

séance   du   Comité  (cf.  Aulard,  IX,  a53).  Conseil  exécutif  se.  fera  rendre  compte  sans 
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tures  militaires  en  général;   en  conséquence,  il  t'invite  à  te  rendre 
demain  près  de  lui  à  9  heures  du  matin  W, 

A  expédier  :  Carnot,  C.-A.  Prieir. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  nat. ,  AFn  289,  ain  ,  pièce  3i.) 


189.    PARIS,    IQ    FRIMAIRE   AH   II    (9    DECEMRRE    iy9.3)(2). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DUQUESNOY. 

19  frimaire,  a'  année  républicaine. 

À   DVQUKSlfOÏ,    REPRESENTANT  DV  PEUPLE,  À    AMIMNI. 

Nous  recevons,  cher  collègue,  la  lettre  par  laquelle  tu  demandes 
notre  avis  sur  le  parti  à  prendre  à  l'égard  des  nobles  belges.  Nous  pen- 
sons avec  toi  qu'il  ne  faut  point  en  admettre  dans  la  nouvelle  organi- 
sation des  bataillons.  Nous  t'engageons  de  plus  à  presser  cette  orga- 
nisation et  à  faire  partir  de  suite  ces  corps  pour  l'armée  dirigée  contre 
les  rebelles. 

A  expédier  :   Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF  11  a44  ,  ao86,  pièce  99.) 


190.     PARIS,    19   FRIMAIRE  AN    II  (9   DÉCEMBRE    1  798). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  REPRESENTANT  NOÉL  POINTE. 

Analyse.  —  Il  le  charge  de  remettre  de  l'ordre  dans  l'administration 
des  forges  de  Guérigny.  «  C'est  par  de  petites  intrigues  conduites  par  des 
intérêts  personnels  que  l'on  parvient  souvent  à  décourager  des  hommes 

délai  par  les  généraux  et  autres  agents  mi-  vention  ;  —  3°  ordre  au  Conseil  exécutif  de 

litaires  des  contributions  levées  par  eux  en  préparer   un    rapport    sommaire    sur    les 

pays  ennemi  et  en  présentera  le  tableau  au  affaires    qui   devront    être   présentées    au 

Comité  de  salut  public;  —  a°  le  ministre  Comité  de  salut  public, 

de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que  '"  On  lit  au  bas  de  la  pièce  :  »  Envoyé 

tous  les  souliers  fabriqués  pour  les  troupes  par  un  gendarme  le  même  jour.» 

soient  désormais  carrés  par  le  bout,  selon  l2)   Carnot  assista,  le  19  frimaire,  à  la 

le  décret  rendu  le  même  jour  par  la  Con-  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  376). 
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qui  auraient  pu  bien  faire  ;  c'est  avec  de  l'adresse  et  du  discernement  que 
les  représentants  du  peuple  peuvent  porter  la  lumière  dans  tout  cloaque 
obscur  et  le  purger  de  ce  qui  v  alimente  l'imposture  et  la  cupidité.  Il 
faut  que  partout  le  fripon,  l'intrigant  soit  puni  du  glaive  de  la  loi; 
ces  hommes  sont  trop  dangereux  pour  la  dévolution.  Développe  donc 
le  chaînon  de  l'intrigue  où  il  paraît  qu'on  a  jeté  les  forges  de  (»ué- 
rignv;  guerre  ouverte  aux  fripons  et  aux  intrigants;  protection,  appui, 
soutien  aux  hommes  pauvres  et  intègres (1).  « 

(Lettre   signée  Cnaol  al  C-A.  Prieur,  publiée  M  partit-  par  \l.  J.    Penaud   dans  la  Uni- 
Inlion  franc  ait» ,  t.  V.  p.   yoo.) 


ll'l.     PARIS,    90    FRIMAIRE  AN  11   (lO   DECEMBRE    IJJI-'i)  '*. 
LE    COMITÉ    M    SALl'T     PUBLIC    AU    MINISTRE    DE    LA    GUERRE    BOUCHOTTE. 

Analyse.  —  H  mande  qu'il  donnera  des  ordres  pour  tpie  les  trois 
bataillons  de  Marseille,  qui  sont  près  de  Toulon,  soient  remplacés  par 
trois  bataillons  de  l'armée  dis  \lpes. 

(Analyse,  Arrh.  de  la  guerre,  année  devant  Toulmi.  1 


DEVAHT  TOULON,    9.0   FRIMAIRE  AN   II  (  1  0  DECEMBRE   l"j(yi). 
LE  GENERAL  MARESCOT   À  CARNOT. 

t/irt/ysT.  —  Il  ne  lui  1  |i;is  écrit  depuis  le  i3,  parée  qu'il  ne  s'est  rien  p 
irillti'ltmmil  «L'ennemi  depuis  sa  dernière  sortie  n'ose  plus  se  montrer.  Ou  se 
eanonne  réciproquement,  quelquefois  d'une  manière  assez  vive,  et  voilà  tout.  Les 
rebelles  travaillent  continuellement  à  se  fortifier  à  Mallwusquel,  sur  les  hantetm 
de  Mis-iiVy  H  sur  1rs  montagne-,  M  avant  de  PBgofflettB  et  de  Balaguier.  l'Ius 
l'attaque  sera  différée  et  plus  elle  deviendra  épineuse  et  sanglante.  Il  faut  cruiiv 
que  le  général  en  clu'f  dp  diffère  (pi'alin  de  porter  des  coups  plus  certains.-  Il  a 
renouvela  BN  demandes  d'approvisionnements  pour  le  siège,  fie  vois  m  rliacuu 
ici  est  |>ersu,'i(li;  i|u'il  ne  Hti  pat  nécessaire  de  dé\e!op|>er  des  attaques  régulières 
j)our  réduire  Toulon.  J'aime  à  le  croire  et  même  je  le  présume,  mais  enfin  la 

1    lluart.  r i««î«  du  Conseil  cié-  ("  Carnot  assista,  lo   ao  frimaire,  à  la 

tutifpnur  l'insjKM  lion  (1rs  hn  de  Une-  loantB  du  Uomilé  (cf.  Aulard,   IX,  Soo). 

rij;nj ,  avait  et'1    mis   eu  ital  d'arreMation  11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  ordonnant 

(cf.  J.  Penaud,  Noël  Pointe,  dans  la  fléco-  que   le  bataillon  de  première   réquisition 

lution  française,  t.  V,  p.  56o).  qui  était  à  Senlis  fût  envoie  à  Blois. 
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prudence  commande  de  prévoir  toutes  les  chances  et  de  faire  en  sorte ,  dans  le  cas 
contraire ,  de  n'être  pas  pris  au  dépourvu.  » 

(Orig.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  devant  Toulon.) 


192.     PARIS,   9  1    FRIMAIRE  AN  II  (  1  1    DECEMBRE    l'/yjS)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  DE  SURVEILLANCE  RÉVOLUTIONNAIRE 

DE  BELLEVILLE. 

Paris ,  le  a  1  frimaire 
de  la  ae  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
AU   COMITÉ  DE  SURVEILLANCE  RÉVOLUTIONNAIRE  DE  LA  COMMUNE   DE  BELLEVILLE. 

Lorsque  nous  vous  avons  écrit,  citoyens,  relativement  à  Hurant, 
nous  n'avions  pas  connaissance  de  la  dénonciation  faite  contre  lui,  et 
dont  vous  nous  avez  fait  passer  copie  par  votre  lettre  du  16  frimaire, 
dans  laquelle  vous  rendez  compte  de  votre  conduite  à  son  égard  d'une 
manière  satisfaisante. 

11  est  toujours  constant  que  Hurant  a  passé  marché  avec  la  Répu- 
blique. En  conséquence,  il  ne  vous  est  pas  prouvé  jusque-là  qu'il  soit 
réellement  coupable,  pour  n'avoir  pas  voulu  vendre  la  tôle  qu'on  se 
proposait  de  lui  acheter.  Voici  donc  la  mesure  que  vous  avez  à  prendre 
pour  vous  assurer  si  son  refus  de  vendre  tient  à  la  sordide  cupidité  que, 
suivant  la  dénonciation,  il  parait  avoir  manifestée,  ou  bien  au  besoin 
qu'il  présumait  avoir  de  sa  tôle  pour  satisfaire  à  ses  soumissions  envers 
la  République;  c'est  de  constater  si  cette  tôle  est  réellement  employée 
à  remplir  les  engagements  de  son  marché  :  au  cas  contraire,  il  faut 
en  dresser  procès-verbal  et  l'envoyer.  Cette  mesure  mettra  alors  en 
évidence  le  faux  commis  envers  le  Comité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 

(1>  Carnot  assista ,  le  a  1    frimaire ,  à  la         11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  envoyant  à 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  3nj).         Toulon  le  9e  bataillon  du  district  de  Lille. 


[ii  dix.  i793.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  239 


193.     PARIS,   2  1    FRIMAIRE  AN  Il(l  1    DECEMBRE    1793). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  Al   GENERAL  HOCHE. 

Anahjte.  — Lettre  du  Comité  à  Hoche,  contenant  le  tableau  des 
citoyens  t[ui  seraient  en  état  de  travailler  à  la  fabrication  des  armes'". 


2  1    FRIMAIRE  AN   II  (il    DKCIMRRE    1793). 
BLOCQUAL   À  i.ARMOT. 

\nahfte,  —  Blocqnal,  membre  de  la  Commission  nlxiliiliminini  de  i;>  Somme, 
adreeee  i  Oarnnt  h*  citoyen  Campagm,  mtenr  d'une  ode  sur  la  liberté  et  l'égalité, 
ai  «["i  travaille  actuellement  à  une  tragédie  intitulée  Cala». 

lOrig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3o,  aio,  pièce  38.) 


2  1    FRIMAIRE  A>    II  (il    KM;!  MURE    1793). 
PIERRE  DE  BAECQIE   À   UIMT. 

Anitlijxe.  —  Il  lui  envoie,  en  invoquant  les  liens  du  gang  et  la  juslire  (ju'il  lui 
connaii.  un  mémoire  de  son  onde.  Look  < I *-  Baecquem1  ancien  capitaine  de 
la  (jarde  nationale,  ancien  officier  municipal,  enveloppé  dans  la  destitution  de  la 

munirijialité  et  du  Con<cil  général  <'t  détenu  à  la  citadelle  de  Lille. 

(Orig.,  Arch.  mit.,  If  m  .'to.  lio,  pièce  3g.) 


(l)  Nous  n'avons  pas  cette  lettre.  Nom  lu  ro|iii.'  de  la  lettre  du  Comité  i  Bâche. 

la  connaissons  |iar  une  lettre  de  Lémaue,  (  Arrli.  de  la  (pierre,  armées  du  Hliin  et  de 

datée    de    Strasbourg,    19    nivôse  an    11  la  Moselle.  —  'if.  Aulard,  \,  1 38.) 

(8  janvier    i-ij'i).   'pi<    MeOM    réception  '*'  Sur  ce  personnage,  voir   CsfTHOBW 

d'osé  lettre  da  ai  Erinudre  (i  ■  décembre),  daaoa  de  Gimot,  II,  106,  note  2.  Ce  mé- 

sijjnée  Canut  et  (i.-A.  Prieur,  renfermant  moire  est  an  Béate  dossier,  pièce  'i". 
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DUNES-LIBRES  (dUNKERQUe),    22   FitIMAIRE  AN  II  (l  2   DÉCEMBRE   1  7  C)  3  )  (I). 

BON  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Bon  demande  à  Carnot  son  appui  pour  lui  faire  obtenir  un  brevet 
de  capitaine-adjudant  de  cette  place <2). 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  AF  11  3o,  a4o,  pièce  4i.) 


194.     PARIS,    2  3  FRIMAIRE  AN   II  (l  3    DÉCEMBRE    1  7  9^  )  (3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT   DUQUESNOY. 

Paris,  le  s3  frimaire  an  11. 

.1  DUQUEsmr,  tutriÉSMHTAirr  du  peuple,  à  amies*. 

Il  n'est  pas  dans  les  principes  du  Comité,  cher  collègue,  d'avoir  des 
corps  militaires  exclusivement  composés   d'étrangers W ;  il  désire  au 


("  Carnot  assista,  le  32  frimaire,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  34a). 
Il  rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés  : 
1°  les  troupes  tirées  de  l'armée  du  Nord 
se  réuniront  à  Dreux  pour  marcher  contre 
les  brigands  de  la  Vendée; —  2°  le  ministre 
de  la  guerre  fera  passer  à  Chartres  cinq 
pièces  de  canon  et  100  canonniers;  —  3°  le 
2'  bataillon  du  district  de  Saint -Pol  sera 
envoyé  à  Chartres  pour  rejoindre  les  troupes 
de  l'armée  du  Nord  qui  vont  en  Vendée  ; 
—  4"  ordre  au  détachement  de  l'année  du 
Nord  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  la 
rencontre  des  brigands  qui  menacent  le 
Mans.  Il  rédigea  également  le  décret  sui- 
vant de  la  Convention  :  trLa  Convention 
nationale  décrètp  que  tout  officier,  sous- 
officier  en  activité  ou  soldat,  qui  ne  serait 
pas  à  son  poste  au  1"  jour  de  nivôse  pro- 
chain, sera  destitué  et  obligé  de  s'éloigner 
à  vingt  lieues  au  moins,  soit  des  fron- 
tières, soit  de  Paris,  sous  peine  d'être  mis 
en  arrestation  comme  suspect.  Les  comités 
révolutionnaires  ou  de  surveillance  sont 
chargés  de  l'exécution  du  présent  décret.') 
(Aut.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  C  382,  793.) 

(î)  Par  arrêté  du  Comité  de  salut  public 
du  3  messidor  an  11  (21  juin  1794),  signé 
de  Carnot,  J.-B.  Bon  fut  nommé  adjudant- 


capitaine  de  place  de  1"  classe  à  Dunes- 
Libres  (cf.  Aulard,  XIV,  43g,  n°  20). 

M  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
le  33  frimaire  (cf.  Aulard,  IX,  3G5). 

Je  trouve  à  cette  date  du  s3  frimaire, 
dans  les  copies  réunies  par  Etienne  Chara- 
vay,  la  lettre  suivante  : 

<*s3  frimaire. 

wJe  te  remercie,  cher  collègue,  des 
avis  importants  que  tu  me  donnes;  je  te 
prie  de  me  venir  voir  au  Comité  de  salut 
public,  quand  tu  le  pourras;  tu  sais  que 
je  n'en  bouge  pas. 

tfCiBNOT. 

-Au  citoyen    Legot,    représentant    du 
peuple,  à  Paris.» 

Cette  copie  est  suivie  de  la  mention  : 
a  De  la  main  de  Carnot.  —  Tissot,  Mé- 
moire» sur  Carnot,  p.  i.s  J'ai  en  vain 
feuilleté  le  volume  de  Tissot,  je  n'y  ai 
nulle  part  retrouvé  cette  lettre,  que  je 
donne  pour  cette  raison  en  noie. 

'*'  Cf.,  sur  ce  sujet,  l'analyse  de  la 
lettre  de  Duquesnoy  au  Comité  de  salut 
public,  du  33  frimaire  (Aulard,  IX.  354). 
Ce  n'est  d'ailleurs  pas  à  cette  lettre ,  qui  fut 
reçue  le  39  frimaire ,  que  répond  le  Comité. 
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contraire  que  la  masse  des  soldats  français  domine  partout;  nous  t'in- 
vitons donc,  dans  la  refonte  des  corps  belges,  à  y  laisser  les  Français 
i[iii  s'y  trouvent  amalgamés  et  à  faire  passer  ces  corps  à  la  guerre 
contre  les  rebelles  de  la  Vendée  aussitôt  après  leur  formation. 

Nous  n'en  sentons  pas  moins  la  nécessité  d'avoir  des  tirailleurs  en 
grand  nombre,  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  faille  créer  des  corps 
nouveaux  pour  cet  objet,  qui  doit  être  rempli  par  des  bataillons  de 
troupes  légères  ou  chasseurs  à  pied;  il  faut  compléter  ceux-ci  le  plus 
protnptement  possible  par  les  volontaires  de  la  première  réquisi- 
tion. 

Salut  et  fraternité. 

\  expédier  :  Cabmt,  II.  Lindkt. 

(Minute  aul.  de  Carnol.  Arch.  n«t. ,  AK  11  a8o,  3338,   pilât    ri.  —    Rei;.  de  la    famille 
Carnot.  ) 


I'.'.").     l'AISIS.    •).'{    KIIIMURK  AH    II   (  I  •')   ÎHCCKMIWK    l  ~  (fi). 

u  couri  di  salut  public  ai  uraisorrAn  nnomiD. 

a3  frimaire,  2'  taaée  rtpabiïeaine. 

va  MMnisMwiAtm  se  in.i  vit. ,  imn  m  t-nuiri  m  m/.<7  mue, 

i   Un  r.OLl.KGVK  JgÂS  (H  lUBKHTKir  ,    i  T'Wns. 

Nous  recevons,  dier  collègue,  avec  satisfaction  l'assurance  que  tu 
nous  donnai  du  bon  esprit  des  Tourangeaux  et  de  la  disposition  qu'ils 
annoncent  d'exterminer  les  brigands  '  . 

Nous  regardons  cependant  comme  impolitiqtie  de  distribuer  des 
armes  à  des  personnes  qui  ne  savent  point  en  faire  usage,  et  nous  ne 
pouvons  nous  dissimuler  que  les  brigands  n'en  ont  point  d'autres  qoe 
celles  qu'ils  ont  prises  à  des  citoyens  qui  les  leur  abandonnaient,  sans 
savoir  ou  sans  vouloir  les  défendre.  Nous  t'engageons  donc,  cher  col- 
lègue, à  suivre  le  principe  du  Comité  en  ne  distribuant  les  quatre 

t1'  Cf.  Im  Mires    de    Ijuiuiberteau   au  positions    in    ToOTUICUaX,  la    li-tlre  du 

Comité  (!•■  >alui  pulilir,  datëei  dt  Tout,        représentant     Du    Kignon     au     Comité 
13,  là  et  16  frimaire  (Aulard,   IX,  11a,  (Arcli.    nat.,   AA,   .">.'(;  Aulard,   l\.  t66, 

119,  »»3),  Cf.  nus«i,  pour  lea  bonnes  dis-  note). 

"•  16 

1  wimvi  kti      BATIOIAU, 
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cents  fusils  et  les  cinq  cents  sabres  qui  t'arrivent  qu'aux  troupes  orga- 
nisées. 

Salut  et  fraternité.  A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  atit.,  Arch.  nat,  AF  n   aoa,    1699,  pièce  35.   —   Registre   de  mil  1  niniiliilaiH  n . 
Arch.  de  la  famille  Carnot.) 


196.     l'ARIS,   a'i   I'RIMAIRK   AN  II   (l/|    DÉCEMBRE    l^CjSY1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   V  DUPIN  .  ADJOINT  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

26  frimaire,  a"  année  républicaine. 

À  DUPin ,  adjoint  au  MiMsrnt:  in;  la  guerre,  3'  division. 

Le  Comité ,  citoyen ,  est  satisfait  des  mesures  que  tu  as  prises  pour 
accélérer  la  marche  du  service  en  ce  qui  concerne  la  distribution  des 
armes  et  pour  prévenir  les  abus  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour.  La 
vigilance  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  soutenue  est  indispensable  pour 
les  empêcher  de  renaître  ou  plutôt  pour  en  achever  la  destruction  '- . 

A  expédier  :  Carnot,  Bii.laud-\  arenne. 
(Minute  nat  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AK  11  319,  1886,  pièce  i3.) 


PARIS,   2()  FimiAIRE  AN   II  (16   DÉCEMBRE  17g3)(s). 

BREVET  DE  CAPITAINE   DU  GÉNIE   DKI.IVRK  À  CARNOT 

PAR  LE  CONSEIL   EXECUTIF  PROVISOIRE. 

Au  nom  de  la  République.  Brevet  de  capitaine. 

Pour  le  citoyen  Lazare-Nicolas-Margnerite  Carnot,  né  le  i3  mai  1753,  lieute- 
nant en  a"  à  l'école  de  Mézières  en  1771,  reçu  ingénieur  le  1"  janvier  1773. 

(1)  Carnot    assista,    le   ai   frimaire,   à  lés  :  l'un,  portant  établissement  d'un  ma- 

la   séance   du    Comité    (cf.    Aulard ,  IX,  gasin  militaire  dans  chaque  chef-lieu  de 

38g).  district,   l'autre,   ordonnant  au    minisire 

'*'  On  lit   au   bas  :   cr  L'expédition  de  de   la  guerre  de  remettre  au  Comité  un 

cette  lettre  a  été  envoyée  le  même  jour  au  mémoire  énumérant  les  objets  nécessaires 

citoyen  Dupin.n  à  l'habillement,   l'équipement  et  le  cam- 

<3)  Carnot    assista    le    a5   frimaire     à  peinent  de  1,000  hommes  de  chaque  es- 
la    séance  du    Comité   (cf.   Aidard,    1\,  pèce  d'armes. 
/lia).   11  rédigea  de  sa  main  deux  arrê-  Le   26  frimaire,  Carnot  ne  figure  pas 
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Le  Conseil  exécutif  provisoire,  établi  eu  vertu  «le  la  loi  du  i5  août  179a,  l'an 
ive  de  la  liberté,  prenant  une  entière  confiance  dans  la  valeur,  bonne  conduite, 
zèle  et  fidélité  envers  la  patrie,  dont  a  donné  des  preuves  dans  toutes  les  occa- 
■OBS le  lieutenant  Lazaro-Nirolas-Marguerite  Carnot,  l'a  nommé  à  la  place  de 
capitaine  du  corps  du  génie  à  compter  du  i4  décembre  1793,  pour  en  faire  les 
fondions  sous  l'autorité  du  Conseil  exécutif  provisoire  et  sous  les  ordres  des  ofiî- 
eun  généraux  employés  auprès  des  troupes.  Mande  et  ordonne  le  Conseil  exécutif 
provisoire  auxdits  officiers  généraux  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  de  le  rece- 
voir et  faire  reconnaître  en  ladite  qualité  de  tous  les  officias,  sous-officiers  et 
soldats. 

Donne  a  Paris  le  [do*] jour  du  mois  de  frimaire  de  l'an  11'  de  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Le  Conseil  exécutif  provisoire , 

De8todrnem.es  .  prénint. 
Le  ministre  ie  lu  g* 

J.  Bowmtib. 

(Orig.,  Iran.  '!'•  la  r.unillr  Carnot.) 


197.     l'AIIIS.  al)    FI.  I  M  lllïl     A>    Il   (l6    1«K<  i:  M  r.lil.    I7q3). 

LE  comitk  M  sii.it  mue 

LOI    liEI'lll>KVnvrs  i;illVAI.   ET   LA  MOT,  À  TULLE. 

Analyse.  —  Il  les  invite  a  répandre  dans  le  département  de  la  Cor- 
rèze  les  principes  du  Comité  en  matière  religieuse  :  «Eclairer  et  ne 
jamais  aigrir,  persuader  et  ne  jamais  violenter.  One  chacun  croie  ce 
qu'il  lui  plaît,  pourvu  que  sa  conduite  ou  ses  erreurs  ne  troublent  point 
l'ordre  public-  Il  les  invite  également  à  rassurer  les  citoyens  inquiéta 
sur  la  prétendue  suppression  des  traitements  des  piètres.  La  Convention 
n'ayant  pas  encore  prononcé  sur  cet  objet,  le  traitement  des  prêtres  est 


parai  lu  prêtant!  an  Comité  (et  Aulard, 
l\.  184),  mais  on  trouve  les  arrêtés 
suivants  écrits  <!•■  sa  main  :  i"  le  ministre 
de  la  guerre  donnera  d<-s  ordres  pour  que 
le>  balaifloni  de  la  pramiAn  réquisition 

qui  se  trouveraient  complets  soient  inror- 
porés  tes  derniers  dans  |ea  urinai  corps; 
—  a°  le  ministre  île  la  [pierre  fera  passif 
6,000  fusils  à  l'armée  devant  Toulon;  — 
3°   ordre  d'arrestation   de  Giiiberl    Mcr- 


lliiac,  général  de  brigade,  qui,  malgré  sa 
destitution  par  le  ministre  de  la  ■nanti 
continue  d'exercer  ses  fonctions  à  l'armée 
Brest  |  —  t"  suspension  de 
l'arrêté  dn  Comité  da  i'i  frimaire  rédui- 
sant l'armép  des  Pyrénées  orientales  à 
1 5,ooo  hommes. 

I.e  même  jour.  Carnot  présenta  un  pro- 
jet de  décret  sur  la  réquisition  des   araes 

de  tnerra. 
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[17  DEC.  i7.,3J 

provisoirement  conservé,  et  est  à  la  charge  de  la  nation  et  non  des 
communes.  Enfin,  il  leur  donne  avis  qu'il  a  ordonné  l'arrestation  du 
général  Merlhiac  (1). 

(Arch.  nal.,  AF  11  171.  —  Arcli.  de  la  famille  Carnot,  registre  de  correspondance.  —  Ana- 
lyse, Arch.dn  la  guerre,  corr.  gén.  —  Publié  par  M.  Aulard,  IX.  Ut.) 


1!)8.     PARIS,   -2-j   FRIMAIRE  AN  II  (17  DECEMBRE  fjaZ)^. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  ADMINISTRATEURS   DES  SUBSISTANCES  MILITAIRES. 


37  frimaire. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  ADMINISTRATEURS  DES  SUBSISTANCES  MILITAIRES. 

Les  représentants  du  peuple  envoyés  à  Commune -Affranchie 
mandent  qu'il  disparait  journellement  un  grand  nombre  d'agents  em- 
ployés au  service  des  subsistances  militaires,  que  plusieurs  donnent  leur 
démission,  que  l'incivisme,  la  désertion,  les  démissions  donnent  des 
inquiétudes  pour  le  service. 

Prenez  sur-le-champ  des  renseignements  exacts  sur  le  nombre 
et  la  conduite  des  agents  qui  vous  sont  subordonnés.  Assurez  le  ser- 
vice (3). 

Carnot,  R.  Lindet,  B.  Barèrb. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF  h  28a,  335o,  pièce  4.) 


(l)  Cette  lettre  est  suivie  de  cette  men- 
tion: «Deux  extraits  de  cette  lettre,  l'une 
aux  représentants  du  peuple,  l'autre  aux 
administrateurs  du  déparlement  de  la  Cor- 
rèze  comme  copie,  avec  annexe  à  joindre, 
des  exemplaires  du  discours  de  Robes- 
pierre t>  (le  rapport  en  réponse  aux  mani- 
festes des  rois). 

(*'  Carnot  assista,  le  27  frimaire,  à 
la   séance   du    Comité   (cf.    Aulard,    IX. 


45<)).  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté 
ordonnant  au  ministre  de  la  guerre  de 
laisser  le  citoyen  Morel,  inspecteur  des 
approvisionnements  de  siège  de  la  1"  di- 
vision, prendre  dans  ses  bureaux  tous  les 
renseignements  dont  il  aura  besoin. 

<3)  En  marge  :  ttEnvoyé  le  même  jour 
par  un  gendarme.  Une  expédition  aux 
administrateurs  des  subsistances  mili- 
taires, n 
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I9'J.     PARIS.    9"    IRIMAIRE  AN  II    (l  7  DECEMBRE    1  'y  tj3). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  CORRKZK. 

Paris,  le  37  frimaire  an  11. 

U  COMITÉ  DU    UU  I    l'I  lU.lC 
ÂV.i  àPUIMUnâtUM  Dl-   nh'.iRTKMtST  DE  LA   cmmitZK  ,  -I  TVLLE. 

Nous  vous  envoyons,  citoyens,  la  copie  de  la  lettre  que  nous  écri- 
vons par  ce  même  courrier1'  aux  citoyens  Brival  et  Lanot,  représen- 
tants du  peuple  à  Tulle.  Nous  y  joignons  six  exemplaires  du  dernier 
rapport  de  Hobespierre.  C'est  une  réponse  victorieuse  aux  lâches  tyrans 
qui  nous  font  la  guerre,  aux  fanatiques,  aux  intrigants,  aux  mal- 
veillants de  toute  espèce. 

(  Registre  de  correspondance,  Areh.  de  la  famille  Carnot.  1 


"-'00.     PARIS.    90    nUMAIU  AN   II  (l<)    DECEMBRE    17<)3)('2'. 
LE  COMITÉ  DE  SAM  T   PUBLIC    Al  \   REPRÉSENTAIS Ts   DELVCROIX  ET   MUSSET. 

Paris,  le  39  frimaire  an  11. 

lit  nndâMMTâtm  m  mm  <n.  miaoui  n  i.-u.  atmas,  i  wbblab. 

L'importance  de  l'arsenal  de  Kleulan,  ehers  coUègnes,  excite  notre 
sollicitude;  nous  vous  engageons  donc  à  donner  à  cet  établissement 
une  attention  particulière,  à  donner  la  plus  grande  activité  à  sa  con- 
servation et  à  ses  travaux,  vos  pouvoirs  vous  donnant  les  moyens  de 
lever  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer. 

Cabsot. 

(  Registre  de  correspondance ,  Arch.  de  la  famille  Carnol.  ) 


la  lettr.-  à  Brival  et  Lanol  est  de  la 
veille  (cf.  ci-dessus,  n°  197). 

''!  Carnot  assista  aux  séances  du  Guniié 
des  »8  et  99  frimaire  (cf.  Aulard ,  I\, 
'1S1  d  509).  Le  ag,  il  rédigea  de  sa 
main  quatre  arrêtés  :  1°  le  ministre  do 
la  (juerre  e»t  autorisé  à  délivrer  des  congés 
limité*  mu  militaires  pouvant  être  em- 
ployés aux  ouvrages  de  sellerie  et  de  hotte-,; 
—  a°  la   direction  de*   opérations  a  faire 


au  port  de  Bouc  est  confiée  à  l'ingénieur 
•  irognard;  —  3°  900  liomne*  de  rava- 
Itria  venant  de  l'armée  du  Nord  rejoin- 
dront sans  délai  l'armée  de  l'Oue*t  pour 
poursuivre  le-,  brigand*  M  relâche;  — 
4*  la  plupart  des  10,000  homme*  qui  de- 
vaient se  détacher  de  Tarn)'.'  des  |\ré- 
ii'  's  occidentale*  pour  maiTlier  à  la  Vendée 
se  dirigeront  sur  Toulon  pour  renforcer 
l'armée  assiégeante. 
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201.     PARIS,   2  0  FRIMAIRE  AN  II  (il)  DKOEMRRE    *  7  i)  ^  )  ■ 

LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUELIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

39  frimaire,  2*  année  républicaine. 

LES  REPllÉSENTAMS  À   I.EUIIS  COLLEliVES  À    BiïOWE. 

Nous  venons  de  recevoir,  chers  collègues,  votre  lettre  du  9/1  avec  les 
arrêtés  qui  y  étaienljoints'1'.  Elle  renferme  des  dispositions  infiniment  sa- 
tisfaisantes, et  nous  espérons  qu'elles  ne  contribueront  pas  peu  à  délivrer 
enfin  la  République  des  brigands  qui  la  désolent.  Cependant  les  succès 
rapides  que  nos  armes  viennent  de  remporter  dans  la  Vendée  nous 
font  espérer  que  cette  guerre  fatale  pourra  se  terminer  sans  que  le  se- 
cours des  dix  mille  hommes  que  nous  vous  avions  demandés  y  passe  en 
entier.  Mais  d'un  autre  côté  il  est  urgent  d'envoyer  de  nouvelles  forces 
devant  Toulon.  C'est  à  la  réduction  de  cette  ville  rebelle  qu'est  attaché 
le  salut  de  la  République  et  la  chute  de  l'Angleterre.  C'est  là  que 
doivent  être  portés  les  coups  décisifs  et  cette  grande  opération  fixe 
aujourd'hui  toute  notre  sollicitude.  D'après  cela,  chers  collègues,  nous 
avons  cru  devoir  changer  quelque  chose  à  nos  premières  mesures, 
ainsi  que  vous  le  verrez  par  l'arrêté  ci-joint.  Nous  avons  pensé  que 
rien  n'était  plus  propre  à  accélérer  la  reprise  de  Toulon,  à  donner  une 
nouvelle  énergie  aux  troupes  qui  sont  chargées  de  cette  glorieuse  ex- 
pédition, que  d'envoyer  un  de  vous'2'  à  la  tête  des  colonnes  détachées 
de  l'armée  à  laquelle  vous  avez  inspiré  une  si  juste  confiance  en  parta- 
geant ses  travaux  et  ses  dangers.  Nous  sommes  persuadés,  chers  col- 


(l>  Lettre  de  Garrau,  Monestier  et  Pi- 
net  au  Comité,  du  a  A  frimaire  (îA  dé- 
cembre), Arcli.  nat.,AF  11  36A.  (Anal., 
Aulard,  IX,  AoA.)  Le  même  jour,  aA  fri- 
maire, le  général  Laroche  avait  écrit  au 
Comité  de  salut  public  que  l'arrêté  sur 
l'envoi  de  10,000  hommes  de  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales  à  celle  de  l'Ouest 
l'avait  d'abord  affligé  vivement ,  mais  que 
la  réflexion  avait  succédé  à  ce  premier 
mouvement.  «Deux  jours  donc  après  votre 
arrêté    reçu,  il   fut  tenu  un    conseil    de 


guerre  à  Belchenéa  chez  les  représentants, 
où  il  fut  décidé  de  fournir  dans  le  plus 
court  délai  le  corps  demandé.  Le  travail  fut 
préparé  et  il  a  été  achevé  à  l'arrivée  du 
commissaire  du  pouvoir  exécutif."  Il  ajou- 
tait :  ttLes  représentants  du  peuple  viennent 
d'élever  au  grade  de  général  de  division 
le  général  Du  Prat  et  à  celui  de  général 
de  brigade  Manro,  chef  du  lt°  bataillon 
des  Bawt»  Pyrénées.»  (Orig.,  Arch.  de  la 
guerre ,  armée  des  Pyrénées  occidentales.) 
<s'  Garrau. 


[ao  Mie.  1793.]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ  Ml 

lègues,  que  vous  ne  verrez  dans  ces  mesures  que  des  moyens  rapides 
de  porter  les  derniers  coups  aux  ennemis  de  la  République. 
Salut  et  fraternité. 

A  expédier  :  Carnot. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF  11  278,  a33o,  pièce  93.) 


*2Q~2.     PARIS,    3o  FRIMAIRE  AN   II   (20   IIKCEMBHE    1  "y  C|  3  )  (l'. 
I.F  COMITE   DE  SAUT   PUBLIC   U    MIMM11K    M  là  Cl  MIRE  BOICIIOTTE. 

l'uris,  3u  frimaire  l'an  11  de  la  RépuMique  française  UH  tl  indivisible. 

IB  COMITK  DE  SAUT  IVM.li:  Al     ll/V/s;;:/     III.    I   !    H  IMff. 

Nous  sommes  informés,  citoyen  ministre,  que,  maigre  l'embargo 
qui  a  été  mis  sur  tous  les  bateaux  qui  se  trouvent  le  long  de  la  Loire 
et  les  ordres  précis  de  les  conduire  tous  sur  la  rive  gauche  sous  la  pro- 
tection des  batteries,  il  J  BU  ■  en  ce  moment  qui  remontent  ou  des- 
cendent  la  Loire.  Nous  vous  invitons  à  faire  partir  sur-le-champ  un 
militaire  chargé  de  faire  conduire  sous  les  batteries  des  différents  postes 
tous  les  Liteaux  qui  n'y  seraient  pas,  et  même,  dans  le  cas  où  les  bri- 
gands menaceraient  <le  passer  la  Loire  dans  quelque  point,  de  couler 
à  fond  tous  les  bateaux  qui  se  trouveraient  sur  l'une  ou  sur  l'autre 
rive,  excepte  ceux  qui  seraient  sous  la  protection  de  nos  batteries.  Que 
celui  que  vous  chargerez  de  cette  commission  y  mette  la  plus  grande 
célérité. 

lut  mimhrrs  ilu  Comité  de  ml  ut  pulilir . 

Cibuot,    C.-A.    IV.iK.uR.    Arist.   (loi THON. 

B.  Barère.  Billaud-Vahennk. 

(Ori/;. ,  Arch.  11,1t..   \F  11  <6H.  aalii.  pièce  91.      -    Minute   Hgsfa  d*    Canal  Hul,   Arch. 
nat.,  AK  11  a8o,  tUr],  pièea   IQ,  -—  Reg.  (le  la  famille  Carnot.) 


(l)  Carnot  assista,  le  3o  frimaire,  ù  la 
séance  ilu  Comité  (cf.  Xulard,  IX, 
5.'l7).  Il  rédigea  de  sa  main  <jii:i I r'>  arrê- 
té-: 1°  l'expression  arme»  de  guerre,  dent 
le  commerre  entre  particuliers  est  provi- 
soirement défendu,  désigne  les  armes 
uniformes  des  simples  soldais  d  non 
les  armes  de  goût;    -  s"  les  instructions  et 

règlement*  militaire',  dettinef  tnxtrmece 


seront  eommuniipiés  avant  lem  en\oi  an 
Comité  de  salut  pulilir;  — .'("le  ministre  de 
la  guerre  et  autorise  à  Elire  recruter  les 
charretier-  nécessaire-,  i  l'artillerie  parmi 
les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  ; 
—  4°  le  ministre  delà  guerre  fera  trans- 
porter a  Pari*  une  (|uantité  de  poudre. 
prise  -ne  le-  ennemi-,  -11  Disante  pour  la  com- 
parer à  celle  des  manufacture-  française*. 
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203.     PARIS,    3û   FRIMAIRE  AN  II  (20    DÉCEMBRE   \~iù%). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  SCHLESTADT. 

Paris,  le  3o  frimaire  de  la  s'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  DE  LA   COB\ ENTIO.\  XATIOX  ILS 
AU  COMMAHDÂBT  DE   LA   PLACE   DE   SCHLESTADT. 

Il  est  instant,  citoyen,  que  nous  soyons  instruits  avec  la  plus  grande 
exactitude  de  la  quantité  de  poudre  contenue  dans  toutes  les  places  de 
la  République.  Les  renseignements  que  nous  avons  pu  réunir  sur  cet 
objet  ne  sont  ni  assez  positifs,  ni  assez  complets  pour  nous  satisfaire. 
Tu  nous  adresseras,  au  reçu  de  la  présente,  l'état  exact  des  poudres 
qui  se  trouvent  dans  la  place  que  tu  commandes,  avec  ton  avis  sur  les 
quantités  qu'il  serait  nécessaire  d'y  ajouter,  ou  sur  celle  dont  il  serait 
permis  de  disposer  pour  les  places  voisines  qui  en  ressentiraient  le 
besoin.  Il  faut  que,  dans  l'espace  de  dix  jours  après  la  réception  de 
notre  lettre,  ta  réponse  circonstanciée  nous  soit  parvenue. 

Adresse  ta  réponse  au  bureau  des  poudres  et  salpêtres  du  Comité 
de  salut  public. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Robespierre,  Rillaud-Yarennk,  Carnot.  Rarère, 

CoUTHON,  LlNDET,   C.-A.   PbIKUB. 

(Circulaire  imprimée,  Arcb.  de  la  guerre,  correspondance  générale.) 


204.     PARIS,    2   NIVÔSE  AN  II  (22    DECEMRRE    I^ûS)^. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  EXÉCUTII'. 

Paris,  le  3  nivôse  l'an  11  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

MS   HBPSésSNTÂHTS  DU  PEUPLE   MEMBRES   Dl    COMITÉ    DE  SALUT  PUBLIC 
AL  I     enOTBNS  COMPOSA\T  LE  COHSSU  EïÉCUTIF. 

La  Convention,  citoyens,  a  déterminé,  par  son  décret  du  1  k  frimaire, 
l'étendue  et  la  limite  de  chaque  autorité. 

(1'  Le  registre  du  Comité  ne  contient  ni  trouve  pour  ce  jour-là  deux  arrêtés  si;;ms 

liste  de  présents  ni  arrêtés  à   la   date   du  de  Carnol,  mais  non  autographes. 

1"  nivôse    (cf.    Aulard,    IX,    558).   On  Le  »  nivôse,  Carnot  assista  à  la  séance 


[oa  dkc.  i793.]    CORRESPONDANCE  MIMTAIRK  DU  GOMITK.  l>W 

Leur  marche,  dégagée  de  tout  obstacle,  touche  plus  rapidement  au 
bat;  l'intensité  augmente  en  raison  de  la  précision,  et,  par  cela  même 
qu'il  est  plus  simple,  le  ressort  est  doublé. 

Ces  lois  émanent  de  la  nature  du  gouvernement  révolutionnaire.  La 
nécessité  de  comprimer  d'un  prompt  et  unique  effort  tous  les  ennemis 
de  la  patrie,  le  besoin  de  ramener  à  un  centre  vaste  l'action  qui 
s'égarait,  divisée  et  affaiblie,  entre  des  autorités  imprécisées  ou  se- 
condaires, commandaient  ce  gouvernement.  Il  fallait  aussi  faire  mar- 
cher de  front  avec  ces  lois  celles  de  l'ordre  administratif,  militaire, 
policial,  etc. 

L'exécution  et  la  surveillance  de  ces  dernières  vous  ont  été  confiées. 
\tin  ipie  vous  puissiez  suivre  le  mouvement  administratif,  le  législateur 
a  retranché  de  votre  attribution  tout  ce  qui  est  du  mouvement  révolu- 
tionnaire Différents  pu  leur  nature,  éloignés  par  leurs  rapports,  ces 
di'iiv  objets  ont  une  marche  très  distincte.  Ils  ne  peuvent  être  réunis 
ou  cumulés,  sans  être  confondus,  atténués,  paralysés.  Le  premier  soin 
du  législateur  a  été  d'ajuster  iliaque  ressort  de  la  machine  politique  à 
son  juste  point  d'attache. 

Après  avoir  préalablement  déterminé  vos  fonctions,  le  décret  trace 
vos  devoirs  généraux  (décret  du  ik  frimaire,  sert.  a,  art.  '1;  sect.  3, 
art.  1 3),  vos  devoirs  particuliers  (sect.  s,  art.  5),  vos  rapports  avec 
la  Convention  (sect.  3,  art.  4),  avec  le  Comité  de  salut  public  (sect.  a, 
art.  s;  sect.  3,  art.  1.  '1 ,  1a,  i3),  avec  les  représentants  du  peuple 
en  mission  (sect.  3,  art.  -.*,  h);  la  borne  de  vos  pouvoirs  (sect.  a, 
art.  1  1,  ta,  i3;  net.  S,  art.  i5,  ai);  les  peints  attachées  à  la  négli- 
gence OU  à  l'infraction  (sert.  .*> ,  art.  1). 

Le  but  est  marqué.  Commencez  votre  course  avec  rapidité,  bientôt 
les  éléments  de  votre  organisation,  encore  mieux  régularisés,  facilite- 
ront le  jeu  de  vos  mouvements  politiques,  et  les  retards  de  l'exécution 
m-  pourront  plus  être  attribués  aux  vices  de  la  loi.  Elle  plane  enfin 
libre  d'obstacles;  c'est  à  vous  de  suivre  son  vol.  Vous  ne  pouvez  le 
devancer  ni  rester  en  arrière,  sans  devenir  coupables. 

De  l'exécution  des  lois  dépend  la  stabilité  du  gouvernement  élevé 

du  <;<'init<'  (rf.  Aulard,  IX,  58o).  Il  ré-  organiser  le  gouvernement  révolutionnaire, 

digea  de  sa  main  deui  arrêtés,  l'un  en-  l'autre   ordonnant   l'arrestation  des  gfeé- 

myanl  le    représentant    ForMtMT    dans    le  raux  Bernéde,   DlVMlèl   °'    Delaltre.    de 

département    de    Seine-et-Marne    pour   y  l'année  de-  l>\  renées  orientales. 
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tout  à  coup  en  signe  de  terreur  pour  les  ennemis  du  peuple,  en  signe 
d'espoir  et  de  ralliement  pour  ses  véritables  amis. 

L'exécution  des  lois  doit  rapprocher,  raffermir  les  pièces  ébranlées  et 
vacillantes  du  grand  édifice  de  la  société  et  le  reporter  sur  ses  bases. 

L'exécution  est  la  vie  des  lois;  les  lois  sont  la  vie  des  empires.  De- 
puis que  les  lois  sont  toutes  républicaines,  c'est  retourner  vers  l'ar- 
bitraire et  le  despotisme  que  de  les  laisser  sans  exécution.  Depuis 
que  la  régulation  est  révolutionnaire,  elle  est  devenue  sacrée.  C'est 
l'égide  du  patriote;  c'est  la  sauvegarde  de  l'innocence.  Vous  avez  des 
comptes  à  rendre.  Toute  fonction  publique  est  une  dette  immense. 
Votre  zèle  l'acquittera.  Déjà  la  patrie  a  reçu  de  vous;  vous  lui  deu'z 
encore.  La  peine  suit  l'infraction,  mais  il  suffit  à  l'homme  libre  de 
connaître  ses  devoirs  pour  ne  pas  les  enfreindre.  Ils  vous  sont  notifiés. 
Vous  ne  pouvez  plus  les  méconnaître. 

Si  votre  civisme  courageux  s'en  est  imposé  le  fardeau  lorsque  le 
levier  de  la  Révolution  était  flottant  encore,  lorsque  rien  n'indiquait 
au  pilote  sa  marche  sous  un  ciel  couvert  de  ténèbres  et  d'orages,  aujour- 
d'hui que  la  loi  devient  votre  boussole,  que  l'horizon  politique  s'embel- 
lit de  lumière  et  d'espérance  ,  pourriez-vous  concevoir  quelque  crainte  ? 

La  patrie  est  sévère  autant  que  juste  :  tremblez,  si  vous  négligez  de 
répondre  à  la  confiance  publique.  Comptez  aussi  sur  l'estime  et  sur 
la  reconnaissance  de  vos  concitoyens,  si  vous  servez  la  République  avec 
un  entier  dévouement. 

Lts  membres  du  Comité  de  salut  public  chargés  de  lu  correspondance, 

Billaud-Varenne,  C.-A.  Prieur, 

Carnot,     R.     Lindet,     IL    Barère. 

(Oriff.,  Arcli.  11,1t.,  AF  11  .'11a,  33 1 8 ,  pièce  28.) 


ACDE,  9    NIVÔSE  AN  II  (  2  a   DECEMBRE  1793). 
CASTAGNIER  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  bonheur  de  participer  un  peu  à  la 
reddition  de  Toulon.  U  annonce  l'intention  de  se  rendre  dans  cette  ville  pour 
inspecter  l'arsenal  et  les  vaisseaux,  éplucher  et  faire  guillotiner  tous  les  faux 
frères,  et  mettre  ensuite  une  armée  sur  pied  pour  aller  chercher  du  blé  au 
royaume  d'Alger,  rie  voudrais  que  tu  insinuasses  au  Comité  chargé  des  négocia- 


[ai  déc.  i793.]     CORRESPOND  WCF.  MILITAIRE  DU  COMITE.  251 

tions  pour  le  dey  d'Alger  que  ce  fût  six  jeunes  enfants  de  l'Hôtel-Dieu ,  beau 
comme  des  Ganymèdes.  qui  porteraient  les  présents  que  l'on  jugerait  nécessaires 
pour  nous  procurer  un  traité  de  subsistances  avec  ce  roi  des  corsaires.  Je  connais 
le  faible  de  ce  citoyen  :  un  joli  minois  mile  \aut  mieux  qu'un  ambassadeur  tout 
doré,  et  lorsqu'il  s'agit  d'avoir  de  quoi  bouffer,  on  passe  un  peu  au-dessus  du 
niveau ...  (1)" 

(Orig.,  Arcli.  nal..  AF  n  3o,  q4o.  pièce  la.] 


l'ilils.    .'!    MVOSK    \N   II  (q3   DKCKMlillK    '  7  <  *  ^  )  (  "^ 
LA  CITOW.NM.  LKCLBBC  t  GiMOT. 

InsJyte.  —  Elle  le  prie  dp  faire  obtenir  justice  h  smi  mari,  Jean-Michel  Leclen 
suspendu  de  ses  fonctions  d'adjudant  général  de  la  6"  division. 
(Ori|;..  Arrh.  nul..  AKn  lo,  'lio,  pièce  43.) 


205.    MHS,  h   RTVOSS   vN  II  (%h   DKCKMIiHK  1  7'i-i)(3'. 

urhot  u  RjraisnrrAHT  BaMUl  . 

'i  anose,  s*  innée  républicaine. 

CAMMOI,  nMPkisiHTAHT  DO  l't.i  l'i.h: ,    I  KM  atl.l. ki.rt:  Cl  Hll  munir. 

Nous  roulions,  mon  cher  6a ma,  te  procurer  le  plaisir  el  la  gloire 
de  reprendre  Toulon;  il  est  trop  tard;  Toulon  est  repris,  Toulon  n'est 
plus;  à  sa  place  est  le  Port-de-la-Montagne ,  que  sans  doute  les  An- 
glais oe  nous  enlèveront  plus.  Cet  éVénemenl  change  nos  premières 
dispositions;  les  forces  à  la  tête  desquelles  tu  devais  marcher  restent 
aux  Pyrénées  occidentales;  tu  restes  avec  elles  pour  leur  continuel'  les 
exemples  décourage  et  de  patience  que  tu  leur  as  donnés  dans  le  cours 
de  cette  campagne.  1-e  projet  est  d'en  l'aire  une  seconde  plus  efficace  : 


1  in  lit  en  tôt''  ces  mots  autographes 
de  Carnot  :  -A  communiquer  au  ministre 
de  la  marine  el  au  Comité.» 

*'  Carnot  assista,  le  3  nivôse,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public  '  cl.  vu- 
lard,  IX.  599).  Il  rédiges  de  sa  main 
un  arrêté  par  lequel  Prieur  (ds  11  Gète- 
d'Or)  était  rliarjjé  de  se  rendre  sans 
délai  dans  les  départements  du  Nord  et 
du  Pli  dfl  fislail  pour  y  prendre  les  me- 


sures de  Borate  générais  qu'il  jujjerait  né- 
iras, 
l'.arnot   assista,    lo    U    nivôse,    à   la 

léssesdn  Comité  (cf.  Aidant,  IX,  019).  Il 

rédigea  de  M  main  un  arrêté  ordonnant  ds 

déposer  au  Comité  un  exemplaire  de  PctU- 

ii!  général  Lloyd  sur  l'attaque  de  la 

Grande— Bretagne,  qui  ss  trouvait  «m, 
se.  Il,  s  parmi  les  papiers  du  ci -devant 
général  Miranda. 
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la  nombreuse  artillerie  matérielle  qui  était  en  route  pour  le  siège  de 
Toulon  va  être  dirigée  pour  la  majeure  partie  à  Bavonne,  et  le  reste 
à  Perpignan. 

Adieu ,  je  t'embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Garnot. 

(Arcli.  de  la  famille  Garrau,  copie  communiquée  par  M.  II.  Carnot.) 


206.     PARIS,  5   NI\ÔSE  AN  II  (a5   DÉCEMBRE   1  79^  )(1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MINISTRE  DE  LA   GUERRE. 

A  Paris,  le  5  nivôse,  a"  année  républicaine. 

LE  COMITE   DE  SALIT  PVBL1C  AU  MISISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Mous  t'avons  fait  passer  le  3o  frimaire,  citoyen  ministre,  notre  ar- 
rêté du  même  jour(2),  portant  que  tu  communiquerais  préalablement 
au  Comité  les  instructions  et  règlements  militaires  que  tu  adresserais 
aux  armées  et  que  tu  lui  enverrais  vingt  exemplaires  de  ceux  imprimés 
depuis  le  i'r  vendémiaire  et  de  tous  ceux  que  tu  ferais  imprimer  dans 
la  suite.  N'ayant  rien  reçu  de  toi  jusqu'à  ce  jour,  que  l'instruction  rela- 
tive à  l'incorporation  de  la  première  réquisition,  nous  t'invitons  à  te 
conformer  exactement  aux  dispositions  de  notre  arrêté. 

Carnot. 

(Minute,  Arcli.  nat. ,  AF  n  ao'i,  1719,  pièce  19.) 


'201.    PARIS,  5   NIVÔSE  AN   II    (a5  DÉCEMBRE   1793). 
LE  COMITÉ  DE  SALIT   PUBLIC  Al    COMITE  DE  LA  GUERRE. 

5  nivôse,  a"  année  républicaine. 

US   BEPRESEMANTS  DU  PEUPLE    COMPOSAIT  LE   COMITE   DE   SALUT   PUBLIC 
À    LEURS   COLLÈGUES  CO)lPOSA\T  LE   COMITE  DE  LA  GUERRE. 

La  loi  relative  à  l'embrigadement,  chers  collègues,  était  peut-être 
nécessaire,  lorsqu'elle  a  été  faite,  pour  effacer  toule  distinction  entre  les 

(1!  Le  5  nivôse,   Carnot  ne  figure  pas         signe  des  arrêtés  pris  ce  jour-là  (cf.  Au 
dans  la   liste  des  membres  présents  à  la         lard,  IX,  (iôa). 
séance  du  Comité  de  salut  public,  mais  il  '3>  Cf.  ci-dessus,  p.  2/17,  note,  n4  2. 
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volontaires  et  les  troupes  de  ligne;  mais  aujourd'hui  que  cette  distinc- 
tion n'existe  plus,  ni  dans  le  fait,  ni  dans  l'opinion,  le  Comité  de  salut 
public  croit  apercevoir  que  des  inconvénients  considérables  résultent  de 
la  loi  de  l'embrigadement.  En  conséquence,  chers  collègues,  nous  vous 
invitons  à  examiner  s'il  ne  serait  pas  à  propos  de  proposer  le  rapport 
de  cette  loi  ou  des  modifications  qui,  sans  nuire  à  l'amalgame  in- 
time qui  doit  exister  entre  les  troupes  de  ligne  et  les  volontaires,  pré- 
viendraient les  inconvénients  qu'entraîne  l'embrigadement.  Nous  vous 
prions,  chers  collègues,  de  nous  faire  part  le  plus  promptement  pos- 
sible des  réflexions  que  vous  aurez  faites  à  ce  sujet,  afin  que  de  concert 
nous  puissions  présenter  à  la  Convention  nationale  les  bases  les  plus 
justes  et  les  plus  propres  à  prévenir  les  abus(1). 

GaMOY. 

(Minute  aut. .  Areh.  nat..  AFu  198.   1 6^7,  pièce  4.) 


208.  pins,  7  Minsk  \>  11  i->7  iikikmhrk  179^) (2)- 

LE  CUMITK    H  SUAT   l'Il'.I.K     W\   UKI'RKSLN  n  \TS   BU  DOT   R   U008TB. 

Paît,  le  7  nivoso,  a*  année  républicaine. 

if  1  tuni»EHTAwn  m  ntrm  «mw  it  lâcoum. 

Noua  apprenons,  chers  collègues,  avec  peine  el   surprise  que  vous 
avex  Mé  m  général  Pichegru  lé  commandement  en  chef  de  l'armée  du 


I"  Le  même  jour.  Carnol  porta  la  ques- 
tion au  Comité  de  la  nim,  ainsi  qu'en 
témoigne  le  procès-verbal  de  la  rfun,  à 
laquelle  étaient  prétend  Goatuin,  Coelion, 
Belb'garde.  Delmas,  Bentabole,  Goopillcao, 
l'oullier,  Knlart  : 

(Carnet,  membre  du  Comité'  de  salut 
pulilir,  qui  irait  été  imité  à  m1  rendre  i 
h  eéance,  a  donné  lecture  d'une  lettre  du 
Comité  de  salut  public  qui  invite  le  Comité 
de  la  guerre  à  examiner  la  question  de 
savoir  s'il  est  utile  pour  l'intérêt  île  la  Ré- 
publique de  laiaaer  subsister  l'embrigadc- 
ment  ordonné  par  l,i  loi  du  21  février  der- 
nier. La  diariiwinn   fut  ouverte  de  mite 

sur  cet  objet  et,  aprèa  quelque»  débats,  le 
Comité    a    arrêté    que   le    ministre  de    l;i 


pierre  serait  invite  ii  envoyer  demain  à 
BCedn  Comité  trois  officiers  d'infan- 
terie, instruits  et  patriotes,  qui  donneront 
leur  lumière  mr  la  question  de  l'embri- 
gadement el  sur  la  inmens  d'organiser 
l'année,  dm  l(  CM  oà  l'embrigadement 
serait  supprimé.-  (Minute  aut.  d'Knlart. 
Arch.  nat.,  \Y  11   i4). 

Carnol   aaaiata  aux  luanrat  du  Co- 
salut  public  des  G  et  7  nivosc  (cf. 
Vulard,  IX,  669  et  689). 

I.e  7  nivôse,  il  assista,  ainsi  que  les 
adjoints  au  ministre  de  la  guerre,  Audi  ni  in. 
Dupin.  Jourdeiiil  et  Sij.is,  à  l;i  séance  ilu 
Comité  de  la  guerre,  à  laquelle  étaient 
prêtent»  Goaenm,  Talot,  (Rochon,  Belle- 
garde,  Knlart  et  Delrnas.  Le  Comité  arrêta 
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Rhin1".  Ce  général,  d'un  zèle  et  d'un  patriotisme  éprouvés,  ne  nous  pa- 
rait pas  mériter  cette  disgrâce  et  nos  collègues  Saint-Just  et  Le  Bas 
nous  l'ont  dépeint  comme  actif  et  ne  manquant  point  de  mérite  mili- 
taire. Quel  que  soit  d'ailleurs  celui  du  général  Hoche,  auquel  nous 
avons    grande   confiance,    nous    croyons   qu'il    n'accepterait    qu'avec 


que  le  Comité  de  salut  public  serait  invité 
à  rapporter  l'arrêté  portant  <|ue  les  batail- 
lons de  nouvelle  réquisition  qui  étaient 
équipés  et  armés  ne  seraient  incorporés 
que  les  derniers.  «Carnot  se  charge  de 
faire  part  de  cet  avis  à  ses  collègues.;) 
(Procès-verbal  aut.  de  Talot,  Arch.  nat. , 
AF  11  i4).  Le  Comité  de  salut  public  rap- 
porta en  conséquence  son  arrêté  du  26  fri- 
maire ,  et  Bourhotte  en  avertit  le  président 
du  Comité  de  la  guerre  par  une  lettre  du 
8  nivôse  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AF  11  i4). 
Carnot  rédigea  de  sa  main  l'arrêté  par  le- 
quel le  Comité  de  salut  public  rapportait 
celui  du  -16  frimaire  concernant  l'incorpo- 
ration des  bataillons  de  la  nouvelle  réquisi- 
tion dans  les  anciens  cadres,  ainsi  que  les 
arrêtés  suivants  :  1"  10,000  hommes  de 
troupes  resteront  dans  Toulon;  3, 000  hom- 
mes seront  envoyés  à  Marseille,  8,000  en 
Corse,  5,oûo  à  l'armée  des  Pyrénées  orien- 
tales. Le  surplus  des  forces  sera  envoyé 
en  Italie;  —  a°  le  ministre  de  la  guerre 
complétera  sans  délai  la  garnison  de  Belle- 
Isle-en-Mer;  —  3°  le  ministre  de  la  guerre 
donnera  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à 
suspendre  l'adjudant  général  Tardy;  — 
h°  le  général  Dugommier  se  rendra  sur- 
le-champ  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales 
pour  en  prendre  le  commandement  provi- 
soire, attendu  la  maladie  de  Doppet;  — 
5°  le  ministre  de  la  guerre  donnera  les 
motifs  qui  l'ont  déterminé  à  suspendre 
l'adjudant  général  Aubry-Gouge;  —  C°  les 
compagnies  d'artillerie  à  cheval  seront 
portées  à  cent  hommes  chacune;  —  70  le 
ministre  de  la  marine  enverra  des  vaisseaux 
pour  transporter  les  troupes  de  l'armée 
de  Toulon  qui  doivent  être  envoyés  à 
l'armée  des  Pyrénées  orientales. 

'*'  Hoche  avait  écrit  le  a  nivôse  (a'i  dé- 


cembre) aux  représentants  Baudot  et  La- 
coste : 

*Au  quartier  général  Hp  l'année  <le  ia  Moselle, 
à  kemmenliausre .  le  h  nivtise  l'an  il  de  la 
République  française  une  et  indivisible. 

«Le  citoyen  L.  Hoche,  commandant  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  aux  citoyens  Lacoste  et 
Batulot ,  vejirésentants  du  peuple. 

«J'ai  dû  vous  faire  pressentir,  citoyens 
représentants,  ce  dont  je  me  doutais  déjà; 
plus  Pichegru  m'assure  qu'il  existe  de  la 
rivalité  entre  les  deux  armées,  et,  pour  la 
détruire,  il  me  mande  que  j'aie  à  me  défaire 
du  seul  officier  général  sur  lequel  je  puisse 
compter  pour  garder  mon  liane  droit,  et 
ce,  parce  que  Lefebvre,  haut  à  la  vérité, 
lui  a  tenu,  dit-il ,  quelques  propos. 

«Je  ne  dirai  pas  qu'il  existe  delà  rivalité 
entre  les  armées,  ce  qui  lis  ferait  faire  à 
qui  mieux  mieux;  je  crains  la  basse  jalousie. 
Citoyens,  au  nom  de  la  Bépublique,  de  ses 
plus  chers  intérêts,  détruisez-la.  Je  >ous 
supplie  de  donner  à  Pichegru.  par  un  acte 
authentique,  le  commandement  en  chef 
îles  deux  années. 

rje  «ODS ferai  connaître  le  vaste  déploie- 
ment qu'opère  en  ce  moment  l'armée  de  11 
Moselle.  Une  très  forte  division  va  partir 
de  liliescastel  et  Hornbach  pour  se  porter 
sur  kaiserslautern  par  deux  routes  diffé- 
rentes.  La  seconde  division  entre  aujour- 
d'hui '1  nivôse  dans  la  gorge  des  Vosges 
pour  se  porter  sur  Annweiler,  afin  de  forcer 
ou  contenir  les  ennemis,  tandis  que  j'avan- 
cerai sur  Wissembourg.  Une  brigade'  oc- 
cupe le  point  important  de  Pirmasens: 
elle  ne  bougera  pas.  Trois  petites  divisions, 
commandées  par  moi,  marchent  à  grands 
pas  sur  V  issemboiirg.  J'apprends  à  l'instant 
que  leurs  mouvements  et  la  journée  d'avant- 
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répugnance  le  commandement  des  deux  armées  réunies,  car  ces  géné- 
raux nous  ont  paru  jusqu'ici  agir  de  concert  et  s'estimer  mutuel- 
lement. Le  vœu  du  Comité  est  donc  que  vous  ne  preniez  aucun  parti 
décisif  à  cet  égard  sans  en  avoir  conféré  avec  Saint-Just  et  Le  Bas, 
auxquels  nous  écrivons  par  le  même  courrier  pour  les  inviter  à  cette 
réunion  désirable.  Tâchons  de  ne  point  arrêter  le  cours  des  opérations 
importantes  qui  doivent  enfin  délivrer  le  Rhin  des  ennemis  qui  l'ont 
infesté  trop  longtemps.  Les  dernières  nouvelles  nous  donnent  l'espoir  le 
plus  flatteur  et  il  serait  cruel  qu'un  défaut  d'intelligence  entre  les  repré- 
sentants du  peuple  ou  entre  les  généraux  fit  manquer  un  succès  duquel 


hier  ont  fait  abandonner  Bwnom  .  Bi-cli- 
weiler  et  Drusenheim.  Il  •■st  fort  instant 
< | * j « ■  l'on  poursuive  les  ennemis  naf  Isor 
droite,  afin  de  les  jeter  sur  le  Rhin. 

iYom  rojei  donc,  citoyens,  combien  il 

Cet  butant  que  la  même  tète  dirige  1rs 
dem  armées,  tant  |K>ur  l'unité  de*  mon 
rementi  que  l'accord  qui  doit  toujours 
régner  entre  les  soldats  de  la  République. 
Je  -.entrai  avec  le  plus  grand  plaisir  sous 
Picbegra,  mon  camarade;  j'obéirai,  tant 
que  le  salut  de  la  patrie  sera  compromis 
et  qu'elle  aura  des  ennemis,  mais  root 
sentez  que  je  gg  puis  être  responsable . 
lorsque  je  reçoit  des  ordres,  rcimirle  je  le 
serai  eu  ordonnant  llllli  IlléllW 

-Je  ne  rennais  rien  à  la  construction 
des  phrases  et  n'en  ferai  point  pour 
vous  convaincre;  l'intérêt  de  la  chose 
parle.  Je  suis  sans  cesse  à  ma  be- 
lle m'occupe  nullement  |f importer  celle 
de»  autres.  Je  servirai  ma  chère  pairie. 
parce  que  jiar  (;oùt  je  suis  républicain  el 
soldat  par  état.  Vive  la  République  : 

-L.  Hociie. 

-l'.S.  —Dans  une  heure  j'attaque,  ma 
journée  d'hier  n'a  pas  été  mauvaise.  Faites 
agir  en  Rrisgaw.  Taponier  et  Dubois  sont 

-L.  Hocnr.- 

( Copie  certifiée  par  Lacoste  el  Baudot, 
Arrh.  nat.,    AKn    IÂ6,    aïo.'i,  pièce    iS.) 


Le  même  jour,  Lacoste  et  Baudot  pri- 
rent l'arrêté  suivant  : 

et     ■'   BnéVlj  narémmtsiUi  du 

neanjll  pré*  li»  nrmrr*  du  /i/o»  c/  de  la 
M  v/V/c, 

-•.' idérant    que    la    réunion    d'une 

partie  des  armées  du  Rliin  et  de  la  Moselle  . 
destine.-  à  !'e\peilition  de  Landau,  néne- 
sile  une  grande  |)récision  dans  le  comman- 
dement et  dans  l'exécution,  que  le  roncei  I 
et  la  rapidité  de  la  marche  ne  sauraient 
partie  de  deux  peints  différents  sans 
éprouver  des  contrariétés  et  des  retarde 
qrri  compromettraient  le  salut  public,  puis- 
que tout  dépend  d'une  extrême  célérité, 

-Arrêtent  que  le  citoyen  Hoche.  ; 
en  chef  de  la  Moselle,  commandera  en   la 
même  qualité   celle   du   Rhin,   provisoire 
ment,    jusqu'à    ce    que    ie-    circnnslancos 
permettent  l'ancienne  démarcation. 

-Knjni;;nons  au  général  l'ichejjru,  à 
tous  1rs  généraux  de  division  et  autres 
officiers  d\>!>éir  au  citoyen  Hache  comme 
général  en  chef  des  armées  du  Rhin  et  de 

la    Moselle. 

-A  Wirrlh,  le  'i  niwjso  l'an  il'  de  la 
République  française  une  et  indivisible. 

-J.-B.  LlCOSYI,  M. -A.  Bai  dot. - 

Orig.,   \nli.  nat.,  AI-'  11  t>'ii>.  I  toi, 
pièce  19.) 

Cf.  la  lettre  de  Laçante  H  Baudot  au 
Comité,  datée  de  Sultz.  .">  ùroee  t  lu- 
kwd,  IX,  66a). 
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dépend  le  salut  de  la  République  et  que  toute  la  nation  attend  avec 
une  impatience  extrême.  Pichegru  se  défie  peut-être  de  ses  propres 
forces,  peut-être  a-t-il  besoin  de  stimulant?  C'est  à  vous,  citoyens  col- 
lègues, à  lui  communiquer  votre  énergie,  à  hâter  la  délivrance  de 
Landau,  qui  doit  se  trouver  dans  la  plus  grande  détresse  en  ce  moment, 
et  à  reprendre  le  Fort-Vauban,  qui  probablement  vous  ouvrira  ses 
portes,  et  enfin  à  rendre  votre  victoire  aussi  complète  que  doivent  le 
faire  espérer  les  heureuses  dispositions  de  nos  troupes (1). 
Salut  et  fraternité. 

Carnot,  B.  Babèbe. 

(Minute  aut.  de  Canot,   Arch.  MU,  AF  h  4i2.  33 1 8 .  pièce  3o.  —    Reg.  de  la    lauiille 
Carnot.) 

209.     l'ABIS,    7   NIVÔSE  AN   II   (  'J  7    DECEMBRE    f]()'Z). 
LE  COMITE'  DE   SALIT  PUBLIC   AIX    BEPRE'sENTANTS  SAINT-JUST  ET  LE  BAS. 

Paris,  7  nivôse,  2*  année  républicaine. 

AVX  REPRÉSENTAIT*   DV   l'EVl'LE  SAINT-JUST  ET  LE  BAS,    1  ST11ASBOVRG. 

Nous  avons  lieu  d'espérer,  d'après  vos  succès,  chers  collègues,  que 
Landau  sera  délivré  lorsque  cette  lettre  vous  parviendra.  Une  seule 
cause  pourrait  apporter  quelque  retard  à  cette  expédition  décisive  et 
sur  laquelle  toute  la  France  a  les  yeux  fixés  en  ce  moment,  ce  serait 
un  défaut  d'accord  entre  les  représentants  du  peuple  ou  entre  les  gé- 
néraux. Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  vous  concerter  sur 
les  mesures  énergiques  qui  vous  restent  à  prendre  avec  nos  autres  re- 
présentants Lacoste  et  Baudot.  Ces  collègues  paraissent  avoir  peu  de 
confiance  en  Pichegru;  leur  résolution  à  cet  égard,  qui  est  de  confier 
à  Hoche  le  commandement  général  des  armées  combinées  du  Rhin  et 
delà  Moselle,  pourrait  paralyser  les  opérations,  si  elle  contrariait  vos 
vues;  il  est  donc  instant  que  vous  agissiez  en  commun.  Nous  vous  y 
invitons  instamment,  c'est  le  vœu  du  Comité  '-'. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot,  B.  Barère. 

(Minute  aul.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF  n  lia,  33i8,  pièce  3i.  —  Reg.  delà  famille  Carnot.) 


'"  On  lit  en  tète  :  «Envoyé  par  cour-  l!>  On  lit  in  tète  :  «Envoyé  par  eonr- 

rier  extraordinaire.))  rier  extraordinaire.» 
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'210.     PVIUS,    7   NIVOSE  AN   II   (37    DÉCEMBRE    1  ~  9  .'>  )  - 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC    VI  \   REPRESENTAIS  a    PORT-LA-MONTAGNE. 

7  nivôse,  9"  matée  ivpuMiiaine. 

i     teS  COUètOgS  1    POnT-DE-LA-WHTACMC. 

Les  citoyens  Frèrejean,  ci-devant  entrepreneurs  des  travaux  d'ar- 
tillerie à  Ville-Affranchie,  et  qui  par  leur  civisme  ont  mérité  les  éloges 
de  la  Convention  nationale,  nous  offrent  d'aller  au  Port-de-la-Mon- 
tagne  désenclouer  les  canons,  si  cette  opération  n'a  pu  être  faite.  Nous 
vous  prions,  chers  collègues,  de  nous  dire  si  vous  avez  besoin  du  talent 
de  ces  artistes  pour  cet  objet. 

Salut  et  fraternité.  Carnot,  Billaud-Varenne'". 

1  Minute  aut.  de  C.iroot,  Arch.  nal. .  AK11  3oi,  3006,  pièce  1,17.1 


"211.     PARIS.    |Q    MVnSE  AN   II  (3o  DÉCEMBRE    17g3)(i). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC    i    U    SOi.lKll'   n;.s    INVENTIONS   ET   DÉCOUVERTES. 

Paris,  le  1  0  BÏvAm 
de  la  »'  année  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

U  OOÊUTà  M  SALUT  PUBLIC  DE  LA  OOKTtMTlOK   \ATIOXALE 

\  la  toaiti  mi  urriimwM  n  vicovriwn,  au  mêtmm. 

C'est  sur  voire  rapport,  c'est  sur  la  déclaration  que  vous  surveille- 
riez les  travaux  de  Bredin,  que  la  commission  des  armes  et  le  ministre 
de  la  guerre  se  sont  décidé!  à  nx-ttre  6,000  livres  à  la  disposition  de 
Bredin  pour  faire  ses  expériences.  Il  parait,  par  le  procès-verbal  que 
vous  nous  envoyez,  que  Bredin  n'a  pat  rempli  les  intentions  du  ministre 
el  qu'il  a  voulu  se  soustraire  à  votre  surveillance.  L'argent  de  la  Répu- 
blique n'ayant  été  confié  à  Bredin  que  sur  l'assurance  que  vous  surveil- 
leriez ses  opérations,  le  Comité  vous  invite  à  vous  faire  rendre  compte 
îles  sommes  que  cet  artiste  a  reçues,  des  dépensai  qu'il  a  faites,  et  de 

<•'   On  lit  ao-deaMUa des fign*tures cette  main  un  arrêté  envoyant  près  dos  ettet, 

mi'ution  .-  (Envoyé  par  lu  poate.i  du  Havro  à  Brett,  les  btUiflona  d«'  pre- 

(''  Carnot  anifU  mx  aéenceada  Gomiti  miere  réqniaition  levé*  dans  le  déperte- 

■H  I,    y   et   10    nivoso   (il.    Aidard,  IX,  ment  de  Soino-ot-()iso,   pour  êtro    inn.r- 

719,  7'u  et 763)1  Le  y,  il  rédigea  de  ■         poréa  dan-  lea  inoeni  cadres. 

IV.  ,7 

inraitnaii    tinoNALt, 
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vous  assurer  si  tout  l'argent  qui  lui  a  été  confié,  a  été  employé  aux 
travaux  qu'il  devait  faire.  Le  Comité  vous  invite  en  outre  à  surveiller  la 
continuation  des  travaux  de  Bredin,  ainsi  que  l'emploi  des  fonds  qui 
lui  sont  confiés. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  Billaud-Varenne. 

(Oriff. ,  coll.  do  M.  Etienne  Charavay.  ) 


BOURGES,    1  1    NIVOSE  AN 


II  (3 


1    DECEMBRE    1 


CHAMPMORIN1"'  A  CARNOT 


M 


793) 


[il 


Analyse.  —  H  prie  Carnot  de  hâter  une  décision  du  Comité  de  salut  public  qui 
lui  permette  de  se  retirer  dans  sa  famille  et  dans  ses  biens,  près  de  Tours. 
(Orig.,  Arch    nat. ,  AF  ir  3o,  aio,  pièce  45.) 


212.     PARIS,    l3   NI\ÙSK  AN    II  (a    JANVIER    170,£)(:1). 
LE     COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    MINISTRE    DE    LA    MARINE. 

Paris,  le  i3  nivôse 
de  la  2e  année  do  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBIAC  DE  LA    COW\  ENT10\    1AUONÂLS 
AU  MINISTRE  DE   LA    MARINE. 

Tu  as  nommé  le  citoyen  Odelin  commissaire  pour  veiller  à  ce  que 
la  fonderie  du  Creusot  exécute  avec  célérité  les  marchés  qu'elle  a  passés 
avec  toi  pour  la  fourniture  des  canons  de  fer  coulé.  11  est  extrêmement 
pressant  que  ce  commissaire  parte  pour  rétablir  l'ordre  dans  cette  fon- 


W  Carnot  assista,  le  u  nivôse,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  IX,  770). 
1!  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  autorisant 
les  représentants  Francastcl  et  Guimbor- 
teau  à  rétablir  provisoirement  la  naviga- 
tion de  la  Loire  depuis  Tours  jusqu'à  An- 
gers.  Le  même  jour,  il  invita,  au  nom  du 
Comité  de  salut  public,  celui  de  h  guerre 
à  ne  [ias  donner  de  numéros  aux  bataillons, 
mais  des  noms  patriotiques,  tels  que  Ré- 
publique, Liberté,  Egalité,  etc.  Le  Comité 
de  la  guerre  discuta  celle  proposition  et 
décida  que  Cochon  irait  de  suite  au  Comité 


de  salut  public  lui  faire  part  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  avait  à  remplir  ses  vue- 
et  l'inviter  à  donner  un  mode  sur  cet 
objet.  (Proc.-verb.  aut.  de  Talot,  Arrh. 
nat.,  AF  11  i4.) 

(*'  V.  sur  Champmorin  .  0orrt»pondanc4 
île  Carnot,  II,  ■>.')-.  Suspendu  le  iS juillet 
1793,  il  fut  réintégré  comme  général  de 
division    le    a5    prairial  an  ni    (i3  juin 

>795)- 

'3>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
le  19  et  le  |3  nivôse  (cf.  Aulard.  X,  1 
et  3a). 
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derie,  pour  la  déterminer  à  consacrer  tous  les  moyens  qu'elle  a  au 
service  de  ton  département,  pour  l'empêcher  d'entraver  la  fonderie  de 
la  Magdehine,  destinée  à  couler  en  bronze  pour  le  service  de  la  guerre. 
Nous  t'invitons  donc  à  donner  promptemenl  à  Odelin  les  instructions 
nécessaires  et  à  nous  prévenir  du  jour  de  son  départ'1'. 

Lu  membres  du  Comité  de  suint  public, 

GaRNOT,   BlLLAUD-V  WtENNE. 
I  Orig. ,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.i 


calais,  i  •  i  mvôsk  lu  h  (•>  fumn  179A  ). 
riGAiLT  vùni  À  cahot. 

\n<ilijsi\  —  Il  envoie  à  Carnot  un  projet  de  descente  en  Espagne,  ;iu  moyen 
d'une  escadre  qui.  troc  les  générai  Diijjommier  ei  La  Poype,  forcenil  le  port 

de  Cadix,   de  la   même  manière    que  Duguay-Trouin    força  la  haie  de  Rio  de 
Janeiro. 

(Orig.  «ut.,  Areh.  nat.,  AKii  3o.  *Ao,  pièce  47.) 


213.     PANS,    là    MVÙSE  AJ    Il(.'i    JA.NVIEI!     171)1 
U  liOMITK  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRE'sKNTAlSTS  PRES  I.KS   ARMEES  DU    MU 

KT   M  i.t   MOSELLE. 

Paris,  le  i  '1  nivèse  an  u 
de  In  ltépul>li(pie  IBM  et  indit  isililc 

LE  OOMBÉ  l'L  SALUT  ri  lu  11: 

m  1  unium  un»  m  pmbhm  puè*  lu  lumiu  nu  mm  n  de  la  muselle. 

Citoyens  nos  collègues, 

Nous  vous  envoyons  l'arrêté  <|ue  le  Comité  rient  «le  prendre (s',  sur 

les  mesures  ultérieures  que  les  armées  du  lUiin  et  de  la  Moselle  doivent 

'"  La    Herue    dei    Autographe*    d'avril  <*'   Carnot   tmeta,    le    1 '1    ni\ôse,  i   la 

1906,    3()*  année,    11"    ICO,    indique,  au  séance  1I11  Cninile    (eC    \tilnrd.  X,    '1 '1  I.  Il 

n'  U   de  Ma   catalogua,   17  lettre*  al  rédige*  de  u  main  un  arrêté'  ordonnant 

pièces  signées  de  Carnot  et  de  C.-A.  Prieur,  au  ministre  de  la  ■narre  d'envoyer  1,000 

adressées  an  ministre  de  la  marine,  -très  Iioiiimes   (l'infanterie   et    100   cavaliers  à 

intér'  inion    tonte   relative    aux  Pliilippct jllc,  Louvain,  Marienliourg,  pour 

fonderies   de   canons    et    à    la    falirication  protéger  l'exploitation  des  mines  de  cliar- 

des  armes  pour  les   armées    de   la    Repu-  lion. 
Iilique-,  (1)   Voici  le  texte  de  cet  arrête,  (pli  se 

'7- 
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prendre  pour  compléter  les  succès  brillants  qu'elles  ont  obtenus  et  aux- 
quels votre  zèle  constant  n'a  pas  peu  contribué. 

C'est  de  concert  entre  les  représentants  envoyés  près  les  deux  années, 
c'est  de  l'accord  qui  doit  régner  entre  les  généraux,  que  dépendent 
maintenant  de  plus  grands  succès.  L'intérêt  de  la  République  le  com- 
mande; votre  patriotisme  en  répond  à  la  Convention  nationale. 

Nous  pensons  qu'un  grand  moyen  pour  s'assurer  de  la  conquête  du 
Fort-Vauban  serait  de  couper  le  pont  qui  communique  de  ce  fort  avec 
la  rive  droite  du  Rhin.  Nous  vous  engageons  à  chercher  des  hommes 
intelligents  qui,  avec  des  barques  et  des  feux  d'artifice,  pourraient  le 
détruire;  cette  opération  doit  être  très  secrètement  exécutée,  et  nous 
paraît  importante. 

Salut  et  fraternité. 

(i\e(;.  de  la  famille  Camot.) 


trouve  dans  le  registre  de  correspondance 
appartenant  aux  archives  de  la  famille 
Camot  : 

Paris .  le  \lx  nivôse  an  U 
de  la  République  une  et  indivisible. 

Le  Comité  de  salut  public,  délibérant 
sur  la  situation  des  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  après  la  victoire  qu'elles  ont 
remportée  devant  Landau ,  arrête  : 

Art.  1".  Le  Fort-Vauban  sera  masqué 
par  un  corps  de  troupes  tiré  de  l'armée 
du  Rhin,  suffisant  pour  en  interdire  le 
passage  à  l'ennemi. 

Art.  a.  Un  corps  de  troupes  de  la 
Moselle,  réuni  aux  dix  mille  hommes  tirés 
de  l'armée  des  Ardennes  qui  doivent  être 
arrivés,  gardera  les  Vosges,  près  de  Kai- 
serlautern,  observer»  l'armée  prussienne 
et  couvrira  la  gauche  de  l'armée  du  Rhin. 

Abt.  3.  Les  forces  qui  resteront  dis- 
ponibles seront  employées  à  poursuivre 
les  débris  de  l'armée  ennemie,  dont  elles 
tâcheront  d'achever  la  déroute  et  la  désor- 
ganisation; elles  s'empareront  des  maga- 
sins de  VVorms,  Frankenthal,  etc. 


Art.  'i.  BDe  tentera  de  s'emparer  de 
Manheini  ;  si  cette  expédition  réussit, 
on  fera  amener  en  France,  dans  l'inté- 
rieur, l'artillerie,  les  subsistances,  et  tout 
ce  qui  se  trouvera  dans  les  magasins;  on 
détruira  les  ponts  sur  le  Rhin  et  les  for- 
tifications. 

Art.  5.  On  ne  formera  aucun  éta- 
blissement fixe  en  pays  ennemi;  mais, 
après  avoir  mis  le  pays  à  contribution,  en 
avoir  extrait  tout  ce  qui  peut  servir  à 
l'entretien  des  troupes,  on  attaquera  le 
Fort-Vauban ,  et  les  cantonnements  ne  se- 
ront fixés  qu'après  la  reprise  de  ce  poste , 
et  lorsque  l'ennemi  aura  entièrement  éva- 
cué le  territoire  de  la  République. 

Art.  6.  Les  opérations  seront  concertées 
entre  les  représentants  du  peuple  près 
['•nuée  du  Rhin,  ceux  qui  sont  envoyés 
près  l'armée  de  la  Moselle,  et  les  généraux 
en  chef  de  chacune  des  armées ,  Pichegru 
et  Hoche. 

Signé  :  Carnot,   Rarèbe,  Robeshebrk. 
Rillaud-Varensb,  Collot-d'Hehbois. 
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pai'.is,  i  \  Nirôsa  \n  u  (3  munit  1711A). 

I.K   liKMCIIAI.    MONTAÏ.KMISKIIT    I    CAJWOT. 


Cito\en, 


Ce  |4  nivôse,  l*aaaée  républicaine. 


Je  nie  suis  hâté  de  faire  faire  en  relief  le  plan  «lu  nouveau  fort  que  j'ai  pensé 
pouvoir  être  exécuté  promptement  et  en  avant  d'âne  <les  places  de  guerre  de  la 
République  qui  serait  jugée  la  plus  importante  à  couvrir,  parce  qu'un  relief  aussi 
exactement  exécuté  que  ceux  que  je  fais  faire  chez  moi  parle  à  tous  les  MU. 

Il  n'a  été  exécuté  qoe  mr  des  brouillons  cotés  peu  intelligibles:  je  le  fais  Eure 
ou  plans  maintenant.  Mais  ces  plans  et  leurs  profils  contenant  l'élévation  et  la  coupe 
intérieure  de  toutes  les  pièces  sont  d'une  longue  exécution,  n'ayant  qu'un  seul 
homme  à  y  em[)loyer,  occupé  maintenant  à  tout  le  développement  nécessaire  pour 
guider  les  ouvriers  en  bois  et  en  fer,  qui  travaillent  actuellement  chez  moi.  sous 
nies  yu\,  aux  alfùts  d'artillerie  à  cheval  et  à  ceux  propres  à  monter  les  pièces  de 
calibre  de  36  pour  les  vaisseaux,  dont  IVxéeution  m'a  été  ordonner  par  lis 
ministres  de  la  République. 

Mais,  dès  que  tu  ne  juges  pas  à  propos  que  je  mette  sous  tes  yeux  le  pian  en 
relief  de  ce  fort,  j'en  hâterai  autant  qu'il  sera  [>ossible  les  plans  et  profils  et.  lors- 
qu'ils seront  Unis,  je  te  les  adresserai.  afin  que  tu  juges  si  de  sembl  ililes  construc- 
tions peuvent  être  île  quelque  utilité;  n'ayant  eu  d'autre  objet,  dans  les  soins  que 
je  me  suis  donnés,  que  de  continuer  à  servir  ma  patrie  dans  tout  ce  que  les  con- 
naissances acquises  par  les  longues  années  de  mon  travail  peuvent  n'avoir  donné 
de  moyens,  j'attendrai  là-«lessus  ce  que  tu  jugeras  à  propos  de  me  mander. 
Salut  et  fraternité. 

MoRTAUimMT. 

(Orii;.,  Arcti.  uat.,  AKn  3o,  a'io,  pièce  'i3.| 


pabis,  i5  hivosi  a  u  (h  lARvna  1794)'1'. 

DKI.TUKO   À    CAR>'OT. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  le  plan  d'une  école  typographique  pour  les  femmes. 
-l.es  vues  que  j'y  propose  ont  tellement  flatté  liarère  qu'il  s'est  chargé  d'en  ron- 

m  Carnot  assista,    le    i5   nivôse,   à    II  orientales  et  remplacera  le  général  Bela'.r 

du  Comité  (cf.   Aulard,  X,  60).  Il  à  l'armée  <ln  Nord;  i|ne  le  général   lielair 

rédigea  de  sa  main  un  arrêté  portant  que  M  appelé  par  le  ministre  pour  lui  cein- 

le  général  Vezu-era  mandé' par  le  ministre  mnni(pier  -es   idéal  sur   la    perfection   de 

de  la  guerre  et   remplacé;   que   le  général  l'artillerie    et    faire    è    ce    Mijet    |m   e\pé- 

Gognet  tara  tiré  de  l'année  des  Pyrénées        ricMaa  néoBaMâna. 
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[7  JASV-  ^O4-] 

férer  avec  toi  et  de  me  proposer  pour  être  un  divisionnaire  dans  ia  nouvelle  im- 
primerie à  établir.  Je  préférerais  la  partie  des  lois  ou  celle  des  livres  classiques.  Je 
me  chargerai  cependant  de  l'impression  en  tontes  langues (1)  ». 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  3o,  a/io,  pièce  5o.) 


214.     PARIS,    l8    NIVÔSE  AN    II    (  7   JANVIER    I79A) 
l.E     COMITÉ    DE    SALUT    PURLIC    AU    MINISTRE  DE    LA    MARINE. 

Paris,  je  18  nivôse 
de  la  2"  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALVT  PVBUC   M  li    <:()\Y £\TlOS  NATIONALE 
AV  M1MSTRE  DE  LA   MAII1NE. 

Le  Comité  apprend  avec  une  grande  surprise  que  les  arrangements 
qui  ont  été  pris  depuis  un  mois  en  présence  de  la  section  de  ce  Comité 
chargée  des  armes,  pour  que  la  fonderie  du  Creusot  soit  entièrement 
affectée  au  service  de  la  marine,  particulièrement  en  ce  qui  regarde  la 
fonderie  des  canons  de  fonte  de  fer,  n'ont  encore  reçu  aucune  exécution. 
Il  voit  avec  peine  qu'il  n'y  a  encore  aucun  marché  de  passé  avec  les 
entrepreneurs  du  Creusot;  que  ces  entrepreneurs  ne  veulent  passer 
marché  que  quand  il  y  aura  trois  cents  milliers  de  fonte  rendus  dans 
leurs  établissements,  et  que  pendant  ce  temps-là  les  fonderies  du 
Creusot,  qui  pourraient  être  d'une  si  grande  ressource  pour  la  défense 
de  la  République,  sont  absolument  sans  activité. 

Le  Comité  t'invite  avec  la  plus  grande  sollicitude  à  passer  le  plus 


<"'  Le  Comité  d'instruction  publique 
reçut  également,  dans  sa  séance  du  i5  ni- 
vôse, une  pétition  de  Deltufo  et  la  renvoya 
au  Comité  de  salut  public  (cf.  Guillaume, 
Procès  -  vsr baux  du  Comité  d'instruction 
publique,  III,  aSG;  cf.  également  la  péti- 
tion de  Deltufo  à  la  p.  243). 

W  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  16,  17  et  18  nivôse  (cf.  Aulard,  X. 
C9,  82  et  98).  Le  17,  il  rédigea  de  sa 
main  un  arrêté  portant  :  1°  Pichegru  sera 
proposé  pour  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord.  —  a'  Hoche  demeurera  général 
en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle. —  3°Lié- 


bert  sera  général  de  division  et  chef  de 
l'armée  du  Nord.  —  i*  Vaineck  et  Mayer 
seront  envoyés  en  qualité  de  généraux  de 
brigade  à  l'armée  du  Nord.  —  5"  Piche- 
gru, Varneck  et  Mayer  passeront  par  Paris 
et  se  présenteront  au  Comité  de  salut  pu- 
blic. —  6°  Jourdan  et  Ernouf,  généraux 
à  l'armée  du  Nord,  seront  destitués  et  mis 
en  arrestation.  —  7°  Le  ci-devant  général 
Jacob  sera  mis  en  liberté.  —  8°  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  présentera  une  liste  de 
généraux  pour  compléter  les  états-majors 
des  armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la 
Muselle  et  du  Rhin. 


[7janv.  179/i.]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  863 

promptement  possible  marché  avec  les  entrepreneurs  du  Creusot,pour 
la  fourniture  de  tout  ce  qu'ils  pourront  fabriquer  en  canons ,  surtout 
de  gros  calibre,  parce  que  les  petits  calibres  pourront  facilement  être 
exécutés  dans  les  autres  forges  ;  à  charger  les  entrepreneurs  de  se  don- 
ner les  mouvements  nécessaires  pour  faire  venir  dans  leur  fonderie  les 
approvisionnements  nécessaires  qui  leur  manquent;  à  leur  procurer 
toutes  les  facilités  dont  ils  auront  besoin;  enfin  à  employer  tous  les 
moyens  qui  sont  à  ta  disposition  pour  que  la  fonderie  du  Creusot  soit 
le  plus  tôt  possible  dans  la  plus  grande  activité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public , 
Qrnot,  Collot  d'Hehbois. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 


215.     PUIS,    l8   NIVÔSK    AN   II  (7   JANVIKR    >  7 9  ''  ) - 
U    COMITÉ    DR   SAUT   PI  lil.IC.   À  JARS. 

Paris,  le  18  nivôse  l'an  n. 

M  eOMtri    i  /IBS.  MOMHflMIM  M  ftMOM  "'    SOKU   8ALÂWI, 
Ut  BEI  WBtDOMHÂU,    >"   SSS,    i  PAU». 

Le  Comité  t'autorise  à  retenir  au  passage  à  Corbeil,  comme  lu  le 
demandes,  un  second  bateau  de  charbon  de  terre  pour  ta  fabrication 
de  lames  à  canons,  et  il  en  prévirnt  L'administration  centrale  des 
armes. 

Nous  t'imitons  à  faire  à  l'avenir  tes  approvisionnements  toi-même 
et  nous  t'autorisons  à  acheter  le  charbon  qui  t'est  nécessaire  pour  rem- 
plir tes  engagements  envers  l'administration  partout  où  tu  voudras. 
Mien  n'empêche  non  plus  me  tu  n'enlèves  de  Paris  tous  les  fers  que  lu 
y  as  achetés,  puisque  la  réquisition  \  fst  levée  depuis  longtemps. 

Les  membres, 

(Iaiinot. 
(Minute,   Areli.  n.it. .  AFn   ai 4,  1S.I7.  piem  |S.) 
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216.    PARIS,    l8  NIVÔSE  AN   II  (7  JANVIER   I79&). 
I.E    COMITÉ    DE   SALUT    PUBLIC    AU   GENERAL    EN    CHEF    HOCHE. 

Paris,  ce  18  nivôse,  2*  année  républicaine. 

U    COMITÉ    DE   SÂLVT    PUBLIC 
À   nor.UK,    C,É\ÉUU.    DM    L'ARMEE  DE  LA    MOSELLE. 

Général,  tu  voudras  bien  te  conformer  sur-le-champ  à  l'arrêté  ci- 
joint'"  et  rendre  compte  au  Comité  de  son  exécution.  Tu  te  confor- 
meras au  décret  de  la  Convention  dont  nous  t'adressons  un  exem- 
plaire. 

Carnot,  C.-A.  Prieur,  Billaud-Varenne,  B.  Barèbe. 

(Minute  signée  de  C.-A.   Prieur  et    Carnot,   Arch.   nat. ,  AF11    I&4,  5089,    pièce  4i.  — 
Orig. ,  coll.  de  M.  Brossard-Marsillac.  ) 


217.     PARIS,    9  4  NIVÔSE  AN    II  (l  3   JANVIER   f]  (iti)^. 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉ'r.AL  TIRREAU. 

24  nivôse,  2*  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   /)/■:  SALUT  PUBLIC   AU  GÉNÉRAL   E\  CHEF  TUHHEAU  ,  À   A\GERS. 

Nous  avons  reçu,  citoyen  général,  ta  lettre  du  a  m,  datée  d'Angers, 
par  laquelle  tu  nous  proposes  tes  observations  sur  le  retour  que  nous 
avions  ordonné  de  plusieurs  bataillons  de  la  Charente. 


I"  Par  cet  arrêté,  le  Comité  ordonnait 
que  4,ooo  bommes  de  l'armée  du  Rhin 
passeraient  sous  les  ordres  de  Hoche  pour 
concourir  à  l'expédition  du  Palalinat  (cf. 
Aulard,  X,  10a,  n°  8). 

<*>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  19,  20,  31,  32,  33  et  34  nivôse 
(cf.  Aulard,  X,  n4,  i4o,  i5a,  186,  196 
et  220).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  19, 
deux  arrêtés  :  l'un  demandant  au  ministre 
de  la  guerre  une  liste  de  huit  noms  pour 
présenter  à  la  Convention  cinq  citoyens 
comme  régisseurs  des  charrois  militaires; 
l'autre  portant  qu'aucun  ingénieur  belge 
ou  balave  ne  pourra  être  employé  dans  les 


armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin;  —  le  s3;  deux  arrêtés  : 
l'un  relatif  aux  Français  retenus  à  Mayence 
lors  de  la  reprise  de  cette  ville  par  les 
Prussiens  ;  l'autre  déclarant  que  les  citoyens 
Peyllon  et  Vidal  seront  susceptibles  d'être 
employés  dans  tout  autre  corps  militaire 
que  le  4e  bataillon  du  Var;  —  le  a  4  .  deux 
arrêtés  :  l'un  envoyant  en  Corse  3,000 
hommes  sur  les  7,000  qui  ont  dû  rester 
au  Porl-de-la-Montagne;  l'autre  suspen- 
dant, sur  les  observations  du  général  Tui- 
rcau,  l'exécution  de  son  arrêté  du  19  fri- 
maire, relatif  au  retour  de  plusieurs 
bataillons  de  la  Charente. 
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Le  Comité  ne  s'est  déterminé  à  cette  mesure  que  par  des  considéra- 
tions de  la  plus  haute  importance,  et  tu  n'aurais  pas  dû  te  permettre 
de  suspendre,  au  mépris  de  la  loi,  l'exécution  de  cet  arrêté,  car  ce 
sont  les  infractions  de  ce  genre  qui  ont  occasionné  la  plupart  des  re- 
vers qui  ont  affligé  la  République.  Ton  armée  est  considérable;  tu  n'as 
plus  qu'un  tn-s  petit  noyau  d'ennemis  à  combattre  et  tu  parais  vouloir 
cantonner  une  partie  de  tes  troupes.  Il  semblerait  d'après  cela  que  les 
bataillons  de  la  Charente,  qui.  au  rapport  des  députés  de  ce  départe- 
ment, sont  dans  le  dénuement  le  plus  absolu,  sans  armes,  presque 
désorganisés,  et  qui  font  partie  de  la  réquisition  prescrite  par  la  loi  du 
•j3  août,  ne  te  sont  pas  absolument  nécessaires,  et  qu'il  serait  indis- 
pensable, pour  en  tirer  parti  à  l'ouverture  de  la  campagne  prochaine, 
de  les  laisser  aller  chez  eux  quelque  temps  se  vêtir  et  s'organiser.  Ce- 
pendant, sur  tes  observations,  nous  nous  décidons  à  suspendre  l'exé- 
cution de  notre  arrêté.  Hâte-toi  du  moins  d'exterminer  le  dernier  des 
brigands (1). 

(Minute   aut.   et  Carnol,  Arch.   liai..  APii   20a,  1699,  pière  44.  —  Reg.  de  la  famille 
Cnrnot.) 


318.     MHS,     !.')    MVÔsK  AN  II  (ta   JANVIER    îyu'l)'4'. 

LE   COMITÉ    DE    SU.UT  PUBLIC 

(   CHAPATTK,  ADJOINT  AU  MINISTRE   DE  LA    MARINE. 

\iuihjsf.  —  H  l'invite  à  l'aire  réimprimer  les  règlements  sur  la  fonte 
à  épreuve  des  canons  de  17^7  et  1788  et  à  faire  disparaître  tout  ce 
qui  tient  à  la  royauté. 

(Orig.  sig.  do  Carnot  et  C.-A.  Prieur.  —  Indiqué  et   analysé  ainsi   par    In    Iterne  de»    \nln- 
grufht*,  37'  année.  n°  37a.  octobre  i«jo3.  u    17  1I11  catalogue.) 


"'  On  lit  en  tète  :  n Envoyé  par  courrier  II    rédi;;ea    de   sa   main   un    arrêté   iinli- 

exlniordinaire.»  i|iiatit  les   opérations  des  .innées  du  liliin 

'*'  Carnot    assista  le   tS   iMn,    à  la  et  de  la  Moselle,  qui  doivent  agir   indé- 

1I11   Comité  (cf.  Aulard,  X,  a.3py).  pendainmeiit  Tune  de  l'autre. 
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219.     PARIS,  25    NIVÔSE  AN  II  (lA  JANVIER    1  796  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  UN  REPRÉSENTANT  PRÈS  L'ARMEE   1)1    RHIN    [  . 

Du  a5  nivôse  de  l'an  11  de  la  République  française. 

Le  Comité  de  salut  public  n'a  pu  adhérer  aux  vues  qui  lui  ont  été 
présentées  sur  le  passage  du  Rhin.  Les  véritables  intérêts  de  la  patrie 
lui  commandent  ne  ne  point  remettre  en  problème  le  salut  de  l'Alsace 
en  compromettant  l'armée  entre  le  Rhin ,  la  garnison  ennemie  du  Fort- 
Vauban  et  l'armée  autrichienne  ralliée  tout  à  fait  dans  le  Rrisgaw. 

Le  Comité  te  charge  d'exécuter  le  plan  plus  simple  et  plus  facile 
qu'il  t'envoie  et  t'en  rend  garant. 

Carnot,  R.  Rarère,  Rillaud-Varenne,  Collot  d'Herbois, 
R.  Lindet. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  '113,  33i8,  pièce  3a.  —  Ref;.  de  la  famille  Carnot.) 


220.    paris,  36  NIVÔSE  AN  II  (l5  JANVIER  î^q/i)'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   REPRÉSENTANT  GARNIER  (de  SUMES  ). 

Analyse.  —  Il  lui  indique,  les  raisons  pour  lesquelles  le  Comité  no 
peut  autoriser  la  création  extraordinaire  du  corps  de  cavalerie  dont  Car- 
nier  avait  ordonné  la  levée  et  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Dragons  de 
la  Montagne.  Il  trouve  également  irrégulier  que  Carnier  se  soit  réservé  la 
nomination  des  places  de  l'état-major.  Enfin,  il  s'étonne  que  Carnier 
ait  délégué  ses  pouvoirs  à  un  de  ses  collègues.  «Nous  t'observons  de 
plus  que  ta  mission  n'a  pour  objet  que  l'organisation  du  gouvernement 
révolutionnaire  dans  les  départements  de  la  Sarlhe  et  de  Loir-et-Cher, 


(')  Cette  pièce  ne  contient  aucun  nom  séance  du   Comilé    de    salut    public   (cf. 

de  destinataire.   Elle  est  rangée,  dans  le  Aulard,  X,   2f>6).  11  rédigea  de  sa  main 

dossier  où  elle  se  trouve,  immédiatement  un  arrêté  portant  que  le  corps  de  cavalerie 

après  les  deux  lettres  du  Comité,  du  7  ni-  créé   par    Gamier   (de   Saintes),  sous  la 

vôse,  à  Lacoste  et  Baudot  et  à  Saint-Just  dénomination  de  Dragont  de  la  Mont 

et  Le  Bas.  serait  incorporé  dans  les  anciens  corps  de 

(!|   Carnot   assista,   le   26  nivôse,  à   la  troupes  à  cheval. 
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conformément  aux   pouvoirs  qui  doivent  tetre  parvenus  en  ce  mo- 


ment.- 


'Minute  aut.  de  Carnot,  signée  de  lui.  de  Billaud-Varenne  et  de  C.-A.  Prieur,  Arrh.  ut, 
\ F  11  ioi,  1699,  pièce  45.  —  Reg.  do  correspondance,  Arch.  de  la  famille  Carnot.  — 
Publié  par  M.  Aulard,  X,  »6i.) 


221.    PARIS,  98  BlTÔfll  \.\  11  (t  7  URvm  îyg'j)1". 
u  courra'   m  BALin  rosuc   ai    généhu,   ks  chef  bocbk. 

A  Paris,  le  28  nivôse  an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

iw  nmistuTàwn  m  mhm  ooMPéum  u  cnnut  pvruc  au  cmim  teawt, 
aitrim  u  cmu  n  i.'ihvéi-:  dk  la  mot  11.  i  xwibâwk. 

Le  ministre  de  la  guerre,  citoyen  général,  nous  a  communiqué  ta 
lettre  du  fS  de  ce  mois,  par  laquelle  tu  l'informes  du  mouvement  mie 
Brunswick  fait  pour  se  porter  sur  Trêves. 

Cette  annonce  prouve  la  justesse  de  la  mesure  par  laquelle  nous 
avons  arrêté  que  tu  marcherais  toi-même  sur  cette  ville  pour  te  saisir 
de  ses  magasins,  que  sans  doute  l'ennemi  veut  défendre.  Tu  dois  tàclicr 
de  le  gagner  de  vitesse  et,  à  cet  effet,  envoyer  des  corps  de  troupes  en 
toute  diligence  pour  retarder  sa  marche  dans  les  montagnes  qu'il  doit 
franchir,  pendant  que  le  gros  de  ton  armée  hâtera  son  expédition  sur 
ce  poste  important  11  est  à  présumer  que  l'ennemi  manque  de  sub- 
sistances et  qu'il  sera  dans  le  plus  grand  embarras  si  on  lui  enlève  les 
magasins  de  l;i  Moselle,  et  que  même,  étant  alors  obligé  de  vivre  sur 
les  ;ip|)i'ovisionnements  de  Luxembourg,  cette  dernière  ville  peut  se 
trouver  au  dépourvu.  C'est  à  toi  à  profiter  des  occasions  où  tu  peux 
servir  si  glorieusement  et  si  utilement  la  République. 

Tu  dois  suivre  l'ennemi,  marcher  parallèlement  à  lui,  l'observer  et 
le  combattre,  si  l'occasion  (le  le  défaire  complètement  se  présente,  sans 
compromettre  le  salut  de  l'armée  confiée  à  tes  ordres.  Si  tu  vois  qu'il 
aille  projet  d'opérer  une  jonction  avec  Cobourg,  il  faut  l'attaquer  au- 
paravant et  renvoyer  au  \nlennesles  dix  mille  hommes  qui  en  ont  été 
tirés  pour,  seconder  la  tienne  dans  son  expédition  devant  Landau,  ou 

(1)  Carnot  assish   aux  séance?  du   Comité  des   19  et   18  nivôse  (cf.  Aulard,  X,  168 

-■I     !lHo). 
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même  y  marcher  avec  l'armée  entière  que  tu  commandes,  sauf  ce  qui 
est  indispensable  pour  garderies  frontières  de  la  Moselle.  Toutefois  lu 
dois  nous  prévenir  de  tes  résolutions  à  ce  sujet,  ainsi  que  le  ministre 
de  la  guerre ,  afin  que  les  mesures  soient  prises  pour  que  les  subsistances 
ne  manquent  pas  où  tu  devras  passer. 

Quant  à  Germersheim,  ce  poste  retombe  dans  l'armée  du  Rhin, 
ainsi  que  le  Fort-Vauban,  et  même  Manbeim,  dès  que  tu  marcheras 
sur  Trêves. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  publie, 
Carnot,  B.  Barère,  Collot  d'Heiibois,  Billaud-Varenne , 

Su.NT-JuST,  R.  LlNDET. 

(Orig. ,  cuil.  de  M.  Brossard-Marsillac.  —   Minute  aut. ,  Archives  de   la  guerre,  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  do  la  famille  Carnot.) 


222.     PARIS,  98   NIVOSE  AN   II  (l'y    JANVIER    170^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  KN  CHEF  DE   L'ARMEE   Dl    RHIN. 

Paris,  a8  nivôse  a*  aniitV. 

LES  tunisBHTAHTS  DV  PEUPLE  COMPOSAIT  LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
AV  tiÉNÈKAL   E\   CHEF   DE   L'AIMEE    DU  MUT. 

Le  général  Hoche,  citoyen,  ayant  ordre  de  faire  un  mouvement  qui 
l'éloigné  des  départements  du  Rhin,  c'est  à  toi  maintenant  qu'est  con- 
fiée la  garde  de  ce  fleuve  dans  toute  son  étendue ,  notamment  le  poste 
de  Germersheim,  ainsi  que  l'attaque  de  Manheim  si  elle  est  possible 
et  celle  du  Fort-Vauban. 

Un  célèbre  ingénieur  a  sur  la  reprise  de  cette  place  des  idées  impor- 
tantes, dont  il  donne  communication  au  citoyen  Picot,  officier  du 
génie  à  Strasbourg,  sur  les  talents  et  le  zèle  duquel  il  paraît  qu'on 
peut  compter.  La  lettre  qui  lui  est  adressée  à  ce  sujet  est  ci-jointe  et 
tu  voudras  bien  la  faire  tenir  à  son  adresse.  Nous  avons  très  à  cœur  le 
succès  de  cette  entreprise. 

Carnot,  Saint-Just,  B.  Barère.  Collot  d'Herbois. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Archives  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  ili>  la   Moselle.  —  Reg. 
de  la  famille  Carnol.) 
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233.   i'aiiis.  -iH  Rirôsi  an  11  (1 7  jvwiKit  17c) 'l  ). 

LE  COMITE  DE  SALUT    PUBLIC  AlA  IIEPIII-'SENT  \N  TS   À   L'AHMEE   DES  ALPES. 

Paris,  aK  ni\ôse  a*  année. 
M  mnâBMBTÂwn  m  pkvplb  compo*âmt  u  oomrtà  de  salut  public 

i      UNI     COLLEGUES     PRES     L'ARMEE     DES     AI.I'ES,     À      VILLE  -  \EFR\yCIIIE. 

Nous  vous  adressons,  chcrs  collègues,  plusieurs  pièces  relatives  à 
nu  arrêté  de  notre  collègue  Petitjean,  par  lequel  il  renvoie  dans  leurs 
districts  respectifs  les  volontaires  de  la  première  réquisition  du  dépar- 
tement du  Mont-Blanc;  nous  ne  savons  quels  peuvent  être  les  motifs 
d'un  pareil  arrêté,  qui  nous  parait  fort  inconsidéré,  fort  désorganisa- 
teur  et  hors  des  pouvoirs  dont  notre  collègue  Petitjean  était  revêtu. 
Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  prendre  connaissance  des 
faits  relatifs  à  cette  affaire  importante  et  à  prendre  les  mesures  les 
plus  promptes  pour  réparer  le  mal  qu'aurait  pu  produire  l'arrêté  de 
Petitjean. 

Salut  et  fraternité. 

Lis  nii'inhrcs  1I11   CmÙti  4»  sitlllt  /iiililir, 
CiAlHOT,  li.  LlMIiKï. 

(Orig.  aul.  de  Cumul.  Archives  de  la  guerre,  armées  des   Al|>es  cl  d'Italie.  —  Ile;;,  de  la 
famille  Caniot.) 

224.     MAIS,    >Q    MVÙ-K    AN   II    (lH  JANVIER    17J)4)    '• 
I.E  COMITE   DE  SW.UT  PUBLIC  àO  Ci'mÏIIU.   IKHIIWII. 

Paris,  le  ig  nivôse  an  n. 

les  REPRÉse\TI\Ts   M   PMBPLB   c.dmposwt  I.E  COMITÉ  DE  SAI.VT  PVM.IC 
41  t.i.sÉitti.  fKflnivf),  OOMUânDAXT  e\   chef  L'armée  du  mihi)  r.m  imÊiuh, 

i  héi  non-auK-oist. 

Nous  avons  reçu,  citoyen  général,  ta  lettre  du  98  de  ce  mois.  Nous 
avons  pris  un  arrêté  qui  excepte  les  troupes  à  cheval  des  réquisitions 
d'ouvriers. 

Ctraot  assista,   le   29    nivôse,  à  la  que  les  prisonniers  et  déserteurs  ennemis 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  X,  3oo).  Mront  anrtrlgyéi  dans l'intérieur de  U  Ré- 

II  rédigea  de  H  main  deux  arrêtés  :   l'un  puldique  aux  travaux  publics,  et  que  les 

portant  que  les  réquisitions  d'ouvriers  dans  volontaires  da  II  première  réquisition  non 

Ut  oirjjs  inilitairi'.   ne  pourront  plus   re-  encore   armés    y   seront    également    om- 

(jarder  les  troupes  ;i  cheval;  l'aulre  portant  ployés. 
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Tu  peux  recevoir  dans  la  cavalerie  les  jeunes  gens  dont  tu  parles 
qui  se  présentent  pour  y  entrer;  il  faut  seulement  t'assurer  de  leur  ci- 
visme et  de  leur  aptitude  à  monter  à  cheval;  il  ne  faut  pourtant  point 
tirer  d'hommes  du  corps  de  l'artillerie,  ni  souffrir  qu'il  en  passe  d'un 
corps  de  troupes  à  cheval  dans  un  autre.  Quant  à  ceux  que  tu  tirerais 
de  l'infanterie,  il  faut  avoir  soin  de  les  faire  remplacer  de  suite  par  des 
volontaires  de  la  première  réquisition,  afin  que  les  bataillons  ne 
cessent  jamais  d'être  absolument  complets. 

Tu  dois  hâter  l'incorporation  ;  ce  n'est  qu'après  cette  opération  essen- 
tielle et  préliminaire  cju'on  fera  distribuer  des  armes  sur  les  états  four- 
nis, afin  d'éviter  les  dilapidations  et  les  abus  sans  nombre  qui  auraient 
infailliblement  lieu  sans  cette  mesure.  C'est  à  toi  à  mettre  dans  les 
avant-postes  le  moins  possible  d'hommes  sans  armes. 

Tout  nous  annonce  que  l'ennemi  a  des  projets  sur  Landrecies  et 
Avesnes;  veille  avec  la  plus  grande  attention  au  salut  de  ces  villes,  dont 
la  perte  entraînerait  certainement  celle  de  Maubeuge. 

Carnot,  Billaud-Vahenne. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

225.     PARIS,    29     NIVOSE    AN     II    (l8    JANVIKII     l8()ZÎ). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    (iÉNERAL    YIALLK. 

a  9  nivôse  an  n  de  la  République 
une  et  indivisible. 

I.KS  HSPSÉSBUTANTi  M.    PUMI  C0MPO8ÂM  l.K  COIITB  DK  SALIT  PUBLIC 
AV  GÈXBRAI.    I  ;. M. l.K. 

L'armée  révolutionnaire  est  assujettie  aux  mêmes  lois  militaires  que 
toutes  les  autres  et  ses  divers  détachements  sont  aux  ordres  des  géné- 
raux dans  leurs  arrondissements  respectifs.  L'autorité  civile  n'a  sur  eux 
que  le  même  droit  de  réquisition  qui  lui  est  attribué  dans  les  troubles 
sur  toutes  les  parties  de  la  force  armée.  Les  représentants  du  peuple 
ont  sur  ce  détachement  une  autorité  spéciale.  Tu  dois  te  régler  sur  ces 
principes,  employer  en  conséquence  les  portions  de  l'armée  révolu- 
tionnaire qui  sont  dans  ton  arrondissement  avec  l'attache  des  représen- 
tants du  peuple. 

L'arrondissement  de  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg  contient  exac- 
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tement  les  cinq  départements  qui  composent  l'ancienne  province  de 
Normandie. 

Les  détails  tels  que  la  demande  d'une  griffe  ne  doivent  point  occuper 
le  Comité  de  salut  public.  11  faut  faire  part  de  ces  objets  au  ministre 
de  la  guerre.  Tu  dois  aussi  t'adresser  à  lui  pour  la  nomination  et  dis- 
tribution des  généraux  qui  sont  sous  tes  ordres.  C'est  sur  sa  proposition 
que  le  Comité  statue  sur  ces  objets. 

Tu  dois  te  hâter  de  faire  l'incorporation  des  troupes  de  la  première 
réquisition  dans  les  anciens  cadres.  Lorsque  l'incorporation  sera  ter- 
minée, on  fournira  ce  qu'il  sera  potable  d'armes;  mais  l'opération 
doit  être  préalablement  terminée  pour  éviter  les  désertions  et  dilapi- 
dations '  ■'. 

Cabhot. 

Minute  .mi . ,  Arcli.  net.,  AK11  169 ,  nd,  pièei  85.) 


'J'Jl).    PAB1S,  30  RTfOBJ  (t()  JVNVIK.lt  1  7<j4)'2'. 
I.K  MiUilÉ  Dl  SALUl   PUBLIC  I  l.'W.KM'  \Uln\AI.  DO  M8TMCT  Dl  (iltAMU'RÉ 

(aBDENM 

Paris,  le  Bo  nivôse  de  la  a*  année  de  la  République 
un'1  et  indiv  i-.il)!''. 

U  OOMTti  in:  salit  public  dk  la  OOtmimoB  satiomaie  à  bobliqi  i:  , 
UMMT  HAtlOMAL  noTttOIMM  PRES  !..  DISTRICT,  À  ui:a\  npni:. 

Nous  avons  reen  ta  lettre  du  a3  nivôse  par  laquelle  tu  nous  informes 
de  la  vérification  que  tu  as  faite  de  l'état  des  forges  de  l'arrondisse- 


1  Réponse  à  une  lotir.'  de  Vialle  au 
Comité,  datée  de  Caen,  37  nivôse  an  11. 
et  dont  on  trouve  l'analyse  suivante  aux  Ar- 
i-liivc-s  nationales  (  \Fn  «69,  1901,  pièce 
U  —  \  ialle,  général  de  ilivision,  fait  pas- 
ser lei  m  campeetal 
l'année  dei  tintes  il"  Cherbourg;  dwneiirlf 
quel  est  l'irrnndiewninnl  de  cette  armée, 
et  voudrait  avoir  à  sa  disposition  une 
griffé.  Il  su Iliiite  le  brevet  de  chef  de  bri- 
gade pour  le  brave  Varlmt.  chargé  de  MJ 
dépêchée,  et  qui  l'eel  distingué  à  la  tête 
du  G*  régiment  d'infanterie  en  chassant  les 


brigaodl  du  Mans.  Il  demande  si  le  déta- 
chement de  l'armée  révolutionnaire  sta- 
tionné à  Caen  est  soumis,  comme  les 
entrée  corps  de  l'année,  au\  lois  militaires. 
Enfin  il  eentolte  le  Comité  sur  les  diffé- 
rent! postes  ipfil  doit  assigner  aux  divers 
officiera  générai  qui  sont  avec  la  division 
de  Tilly  ou  dans  rarrondissement.1) 

Carnol  urieta,  le  3o  nivôse,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard.  \,  3i;">). 
Il  rédigée  de  m  main  deux  arrêtée  :  l'un 
portant  que  le  ministre  de  la  guerre  four- 
nira au  Comité  l'état  nominatif  des  offi 
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ment  du  district  de  Grandpré,  dont  tu  nous  rends  un  compte  satisfai- 
sant par  tous  les  détails  où  tu  es  entré. 

Le  Comité  loue  ton  zèle  et  t'engage  à  veiller  à  ce  qu'on  assure,  par 
la  suite,  à  l'agriculture  toutes  les  fontes  inutiles  au  service  des  armées. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Orig. ,  coll.  île  M.  Etienne  Charavny.) 


PARIS,   30  NIVOSE  AN  II  (19  JANV1EH    170/»). 
DUPIN,   ADJOINT  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  h  CARNOT. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ 

Paris,  le  3o°  jour  de  nivôse.  Pu  11  de  la  République  française 
une  et  indivisible. 

DUPIN,  ADJOINT  AD  MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  Ai'  CITOYEN  CARNOT  L'Al':t. 

Je  le  donne  avis,  citoyen,  que  tu  fais  partie  des  t-apilaines  de  génie  de  la  pre- 
mière classe  el  qu'en  celte  qualité  tu  dois  jouir,  à  compter  du  96  frimaire  de 
l'an  11,  du  traitement  attribue  par  le  règlement  du  1"  janvier  1791,  d'après  les 
ordres  qui  en  seront  expédiés  à  la  Trésorerie  nationale. 

Salut  el  fraternité.  Dupin. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  famille  Carnol.) 


227.     PARIS,  k  PLUVIOSE  AN  H   (a3  JANVIER    17g4)(Ii. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'ACCUSATEUR  PUBLIC  DU  TRIBUNAL  REVOLUTIONNAIRE. 

Analyse.  —  Envoi  de  papiers  relatifs  à  Serviez,  ci-devant  chef  de 
brigade  au  55'  d'infanterie,  actuellement  détenu  dans  les  prisons  de 
l'Abbaye,  et  du  portefeuille  de  cet  officier. 

(Orig.  sig.  par  Carnot  et  Billaud-Varenne ,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,  a5i8,  pièce  &o.) 


ciers  composant  les  étals-majors  do  toute*  cessaires     pour    un     nombre     déterminé 

les  armées  de  la  République,  avec  la  na-  d'hommes  de  chaque  arme, 
turc  de  leurs  services;  l'autre  portant  que  '■'  Carnot  assista  aux  séances  du  Co- 

le  ministre  de  la  guerre  fournira  l'état  de  mité  des  1",  3,  3  et  4  pluviôse  (cf.  Au- 

ce  qui  est  nécessaire  en  effets  d'habillé-  lard,  X,  33o,  355,  373  et  3g3).  11  rédi- 

ment,  d'équipement  et  de  campement  né-  gea  de  sa  main,  le  1",  un  arrêté  portant 
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l'AllIS,   7    PLUVIOSE  AN    II  (•>(>  JANWER    17g/|)(l). 
LE    MINISTRE    DE    LA    GUERRE    BOUCIIOTTE    À    CAMOT. 

Paris ,  le  7  pluviôse  an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

BlIir.HOTTK,    MINISTRE   7>K  LA   Gl  KflflK, 

à  cAMioT,  wtniatMTAWt  m;  naru,  ttRuimt:  m  comité  m  sai.vt  public. 

Je  t'envoie,  citoyen,  un  rapport  pour  le  Comité'  de  salut  public,  relativement 
aux  travaux  des  fortilirations.  Je  le  prie  de  le  soumettre  le  plus  lot  possible  au 
Comité  et  dh  concourir  de  tout  ton  pouvoir  à  faire  approuver  l'arrêté  qui  le  ter- 
mine, doiil  lu  seul  ira-  -ans  doute  l'urj'entc  nécessite. 

Salut  et  fraternité. 

J.   RoDCHOTTE. 
(Orig.,  Arch.  nat. .  AH'  11  3o.   aie,  pièce  5i). 


que  le  ministre  de  la  guerre  réiineia  lea 
comptai  présentés  par  les  oScîen  munici- 
paux de  Dmfcerque  relaliwment  aux 
■oanmei  aajaee  à  leur  disposition  par  les 
représentants  pour  l'habillement  et  l'équi- 
pement  des  trompe*;  —  et  le  3,  Iran  ar- 
rêtés :  1"  le  ministre  de  la  guerre  donnera 
au  citoyen  Durliaint-Saint-Denis  de*  BSO- 
seignementa  sur  lea  charroi»  ;  —  1"  arrête* 
approuvant  la  nomination  faite  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  de  commissaires  pour 
traiter  l'affaire  dea  priauiliiil  1 1  reetée  m.i- 
ladet  1  Mayenee;  — •  3'  arrêté  instituant 
deux  officiers  d'artillerie  chargea  de  faire 
passer  dans  chaque  bataillon  îles  examens 
pratiquea  aux  officiera,  aoua-offieien  et 
ranonniers. 

root  taaiata  aux  séances  du  Co- 
mité des  5,  6  et  7  pluviôse  (cf.  Aidard, 
X,  4ia,  '(33  et  156).  Il  rédigea  de  sa 
main  :  le  5,  trois  arrêtée  :  l'un,  relatif 
aux  canonniers  de  l'armée  révolutionnaire; 


h)  second ,  augmentant  le  nombre  des 
hommes  formant  la  compagnie  des  guidée 
à  pied  du  Mont  Blanc;  le  troisième,  or- 
donnant renvoi  de  900  ohovatu  à  l'armée 
d;  le    (i,   trois   arrêtes  :   deux 

poor  demander  en  ministre  de  la  marine 
et  an  ministre  de  la  guerre  des  ii'imi'igril1 

nis  sur  le  petit  port  d'AmMeteoae;  le 

troisième,  ordonnant  au  général  en  chef  de 
l'année  de-  \lprs  de  l'emparer  des  poètes. 

BCCnpéa  par  l'ennemi  ïui    lMit-lîernard  et 

aux  Grand  et  Petit  Uont-Cenis;  —  le  7, 

trois  arrêtés  :  l'un  demandant  au  I 
exécutif  un  plan  général  des  travaux  &  ef- 
fectuer au  Port  de  la  Montagne  (Toidon); 

le  second,  ordonnant  l'envoi  de  25,ooo  fu- 
sils et  Koo  pistolets  à  l'année  du  Nord;  le 

Iroiaieme,  adoptant  des  modification», 
proposées  par  le  général  EUé,  dans  l'orga- 
nisalion  de  l'artillerie  à  cheval,  et  char- 
geant ee  général  d'en  surveiller  l'exécu- 
tion  à   l'armée  du  Nord. 


mi'imniii    .ati 
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^'28.     PARIS,    10  PLUVIÔSE  AN  II  (29  JANVIER    17Q,4)(l). 
LE  COMITÉ  I)E  SALUT  PUBLIC  AU  GKNERAL  MICHAUD. 

Paris,  le  10  pluviôse  an  il. 

LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE   COMPOSANT  LE  COMITE  DE  SALDT  PUBLIC 
AU    GÉNÉRAL    MICHAUD,   COMMANDANT   EN    CIIEE  PAR    INTERIM  L'ARMEE   DU   I1IIIN, 

À  STRASBOURG. 

Le  Comité,  citoyen  général,  ne  voit  pas  sans  surprise  les  dillicultés 
que  tu  élèves  sur  son  arrêté  et  les  réllexions  tardives  que  tu  lui  pro- 
poses dans  ta  lettre  du  7  de  ce  mois.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  non 
plus  qu'il  s'aperçoit  que  certains  généraux  ne  trouvent  d'exécutable  que 
ce  qu'ils  voulaient. 

Tu  dois  penser  que  le  Comité  a  eu  de  puissants  motifs  pour  remettre 
dans  leurs  limites  respectives  les  armées  du  Khin  et  de  la  Moselle; 
borne-toi  à  celle  dont  le  commandement  t'est  confié. 

Lorsqu'il  a  ordonné  d'établir  une  tête  de  pont  au  fort  de  kehl,  c'est 
que,  d'après  le  rapport  des  généraux,  l'armée  des  Autrichiens  était  en 
déroute  complète.  Aujourd'hui  tu  nous  affirmes  que  ce  même  ennemi 
peut  rassembler  aisément  et  promptement  A 0,000  hommes  pour  tom- 
ber sur  toi.  Quand  on  voulait  passer  le  Rhin  pour  aller  conquérir  et 
ravager  au  loin,  on  prétendait  que  l'ennemi  ne  pouvait  se  rallier;  au- 
jourd'hui on  n'ose  seulement  passer  à  la  rive  droite  de  cette  même 
rivière  sous  le  canon  de  Strasbourg.  Que  seraient  donc  devenus  les 
2  5,ooo  hommes  qu'on  voulait  envoyer  vis-à-vis  le  Fort-Vauban,  et  de 
là  à  Manhcim,  en  passant  devant  Philipsbourg,  si  les  ennemis  peu- 
vent facilement  rassembler  k 0,0 00  hommes?  Voulait-on  les  perdre? 

Tu  te  plains  de  ta  faiblesse  contre  une  armée  battue  et  tu  as  pour 
barrière  un  fleuve  énorme,  des  places  inexpugnables  et  80,000  répu- 
blicains pour  les  défendre. 

Le  Fort-Vauban  est  évacué  par  l'ennemi  ;  par  où  veux-tu  donc  qu'il 
entre  dans  la  ci-devant  Alsace?  tu  attribues  ce  succès  au  simulacre  de 

(,)  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité  ia  guerre  :  à  envoyer  une  pompe  à  inren- 

des  8,  9  et  10  pluviôse  (cf.  Aulard,  X,  die  à  Réunion-wir-Oise  (Guise);  —  à 

'174,  /189,  5o5).  Le  10,  il  rédigea  de  sa  accorder  sa   retraite   au  général    Favart, 

main  quatre  arrêtes  :  le  premier  chargeant  commandant  à  Lille;  —  et  à  nommer  le 

Joseph    Le   lien  de   terminer  l'affaire   du  général   de  luigade   Michel  cliel  de  divi- 

1  1'  bataillon  de  Paris,  dit  des  Tuileries;  sion  à  Lille,  en  remplacement  du  général 

les   trois  autres  autorisant  le  ministre  de  Favart. 
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passage  oui  ;i  élé  fait:  cela  se  peut;  le  Comité  avait  également  prescrit 
ce  simulacre,  mais  il  ne  voulait  pas  que  ce  passage  s'exécutât  avec  de 
grandes  forces,  parce  qull  ne  voulait  point  compromettre  le  salut  de 
l'armée,  ni  remettra  en  problème  le  sort  de  l'Alsace,  qui  était  assuré. 

Tu  répétée  sans  ceese  mie  l'année  du  Rhin  est  excédée  de  fatigues;  lu 
demandes  les  cantonnements  et  lu  gémis  en  mette  temps  de  ce  qu'on 
l'empêche  d'agir  en  offensive.  Cependant,  on  ne  peut  agir  offensive- 
ment  el  prendre  tout  à  la  fois  ses  cantonnements.  Tu  te  plains  d'être 
chargé  de  l'expédition  de  Manheim.  tandis  que  tu  ne  peux  déjà  suffira, 
dis-tu.  à  garder  ton  immense  frontière:  mais  ta  frontière  se  termine 
à  Gcrmersheim  el  l'expédition  de  Manheim  était  remise  au  général  de 
l'armée  de  la  Moselle;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'avez  faite  et  il  n'est  plus 
temps  d'y  songer. 

Si  les  arrêtés  du  Comité  de  salai  public-  eussent  été  ponctuellement 
exécutés,  il  ne  resterait  [dus  rien  à  prendre  dans  le  Palatinal,  et  lu  au- 
rais de  quoi  nourrir,  vélir  el  chauffer  l'armée  et  ta  n'aurais  plus  à 
craindre  le  retour  des  Prussiens,  parce  que  les  chemins  auraient  été  si 
radicalement  détruits  que  le  retour  leur  eùl  été  impossible. 

C'est  pane  (pie  l'on  assurait  que  tes  Wilrichiens  étaient  entièrement 
dispersés  que  nous  avions  ordonné  une  prompte  tentative  sur  le  fort 
de  Kebl  à  condition  qu'on  ne  s'engagerait  point  jusqu'à  risquer  de 
manquer  sa  retraite:  mais  les  délais  oui  donné'  aux  ennemis  le  moyen 
de  pouvoir  réunir  promptemenj  '10,000  hommes,  et  l'opération  est 
manquée. 

C'est  enfin  lorsque  le  Comité'  s'attendait  à  apprendre  l'entière  exécu- 
tion de  ses  projets  qu'il  est  instruit  que  le  premier  pas  est  encore  à 
faire,  et  qu'ils  sont  peut-être  devenus  inexécutables  par  la  lenteur  même 
qu'on  a  mise  à  s'en  occuper  sérieusement. 

Les  armées  de  la  Moselle  et  du  lîliin  ont  bien  mérité'  de  la  pairie: 
mais  il  paraît  au  Comité  qu'elles  l'eussent  servie  plus  fructueusement 
encore  si  les  rivalités  et  les  petites  intrigues  de  quelques  généraux 
n'eussent  diminué' l'ardeur  magnanime  du  soldat. 

Il  est  temps  pourtant  (pie  l'autorité  confiée  aux   mandataires  du 

peuple  cesse  d'être  méconnue  :  il  est  temps  que  les  chefs  de  la   force 

armée  sachent  qu'elle  est  essentiellement  obéissante  et  que,  lorsqu'elle 

0  des  ordres  à  exécuter,  elle  doit  s'occuper  des  moyens  d'y  réussir  el 
non  de  les  éluder;  il  est  temps  enfin  que  les  généraux  apprennent 

18. 
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qu'une  responsabilité  terrible  pèse  sur  la  tète  de  ceux  qu'une  erreur  in- 
volontaire n'excuserait  pas. 

Les  membres  du  Comtlt'1  <lr  salut  public, 
Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arcb.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  el  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnol.) 


*2*29.     PARIS,    11    PLUVIÔSE  AN  II   (3o   JANVIER    1  7 1)  A  )   ' 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  DUPIN  ,   ADJOINT  AU   MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

1 1  pluviôse. 
LE   COMITÉ   OB  SALUT  PUBLIC 
À     l)UPl?i  ,     ÂDJOIXT    AU    MIMSTI1E    M    LA     CUERBE. 

Nous  avons  reçu,  citoyen,  tes  deux  lettres  du  courant  de  ce  mois; 
le  Comité  t'autorise,  d'après  ta  demande  contenue  dans  la  première,  à 
faire  passer  par  les  transports  militaires  de  Paris  à  Angers  91  sabres 
de  chasseurs  et  1 1  k  mousquetons  de  cavalerie.  H  approuve  aussi  l'envoi 
que  tu  proposes  de  faire,  de  Commune-Armes (2)  à  Toulouse,  de 
10,000  fusils,  pour  les  besoins  des  armées  des  Pyrénées  orientales;  mais 
il  te  prescrit  de  veiller  soigneusement  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  distri- 
bués aux  bataillons  avant  l'incorporation  totale  de  toutes  les  troupes 
de  la  première  réquisition. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arrh.  nat.,  XV  n  919,  1886,  pièce  10.) 


230.     PARIS,   13    PLUVIÔSE  AN  II  (3  1   JANVIER    l^g/î)'3'. 

carnot  au  repre'sentant  garrau. 

Paris,  12  pluviôse,  2'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

CÂBJfOT,    BEPRÉsEUTAyT  DU  PEUPLE ,   À  SOy  COLLEGUE  ET  AMI  GABBAU. 

Tes  nouvelles,  mon  cher  Carrau,  m'ont  fait  le  plus  grand  plaisir.  Tu 
as  bien  fait  d'aller  au  sein  de  ta  charmante  famille  te  remettre  des 
fatigues  de  ta  longue  et  pénible  campagne. 

Tu  connais  mon  attachement  et  ma  confiance  en  toi,  et  tu  dois  èlre 

(,)  Le  registre  ne  relate  aucun  arrêté  et  (2)  Saint-ïlienne,  appelée  plutôt  Com- 

ne  mentionne  aucune  séance  à  la  date  du         mune-d'Annes,  ou  encore  Armes-Tille. 
11  pluviôse  (cf.  Aulard,  X,  53a).  (1>  Carnot  assista,  le  13  pluviôse,  à  la 
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persuade  de  la  satisfaction  que  j'aurais  eue  à  partager  tes  travaux  dans 
un  pa\s  ([ue  j'ai  trouvé  agréable.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  pensé  plus 
tôt  à  l'envoyer  à  Toulon  participer  à  une  gloire  dont  tu  étais  digne;  mais 
nous  savions  combien  ta  présence  était  nécessaire  à  l'armée  des  Pvrénées 
occidentales, qui, aani  vous,  aurait  peut-être  fait  comme  celle  des  Pyré- 
nées orientales,  et  j'espère  que  cette  année  tu  recueilleras  le  fruit  de  tes 
travaux. 

Le  Comité  de  salut  public  sera  bien  aise  de  s'entretenir  avec  toi  sur 
la  situation  de  cette  frontière  et  pour  concerter  un  plan  de  campagne; 
j'en  ai  parlé  à  plusieurs  et  ils  ne  voient  pas  d'inconvénients  à  ce  que 
tu  viennes  passer  quelques  jours  ici. 

Je  suis  extrêmement  sensible  au  souvenir  de  la  chère  femme,  delà 
petite  et  de  ton  aimable  famille.  Dis-leur  de  ma  part  les  choses  les 
plus  obligeantes,  ainsi  qu'aux  braves  Helleville  el  flocbeblin.  Knibrasse- 
les  tous  pour  moi  tendrement. 

Ton  frère  el  ami,  CabhOT. 

1  Areli.  de  la  famille  oarrau.  ropie  communicpjée  par  M.  H.  Carnot.) 


I.Wi.llKs,    1:1    l'I.l  VIÙSF.    \X    II   (.'5l   JANVIKH    »  7  9  '>  )  • 

i.'kx-dki'i  ri!  iikiiyuu)  rABAMH  i  GaMOT. 

Analyse.  —  Il  lui  rappelle  que,  dépoté' de  l.i  Hante-Marne  à  rAnemUée  légis- 
lative, il  a  toujours  négé auprès  de  lui,  et  qu'en  raison  d'une  cabale  il  n'est  que 
premier  suppléant  ;i  la  CaoTentieaL  A  son  retour  à  Lsngres,  il  ■  été  nommé  maire 
ii  l'unnnimiié.  Il  proteste  matin  les  calomniée  qui  ont  (té  portées  eontre  lui  au 
Comité'  par  la  Société  de  Chaumont  II  attesté  le  témoignage  do  dépoté'  Guyardin. 
-Je  t'invite  à  me  l'aire  rendre  prompte  justice.  Les  travaux  immenses  de  la  muni 
ciplité  (le  Langres  pour  déraciner  l'aristocratie  et  le  fanatisme  que  le  corrupteur 
La  Luzerne,  ci-devant  éVéqoe,  y  avait  implantés  avec  succès,  semblaient  devoir 
mettre  tous  les  olliricrs  municipaux  sans  exception  a  l'.ilni  dés  coups  dé  pied 
d'ânes.* 

(Orig.  Ut.,  Arch.  nal.,  AK  11  3o,  i'n> ,  fibtt 


séance  du  (.' it«*  (ef.  A  (dard,  X.  56 1).  Il  prochaine;  -  -  3*  le  ([encrai  Damberi  sera 

rédigea  de  m  main  quatre  arrêtai  :  i°  lai  employa'  de  nouveau  à  l'armée  des  Pyrc- 

bateaaa-pédi *  de  la  Manche  ne  pour-  née*  orientale!  connue  général  de  divi- 

ninl  sortir  atant  le  joor  et  devront  rentrer  sion;  —  4°  arrêté  ordonnant  une  expédi- 

avant  la  nuit;  —   a"  le-  armées  du   ttliin  tion  contre  les  îles  de  Jersey,  (luorncseyet 

et  de  la  Moselle  prendront  leurs  cantonne-  \uri;;ny  et   prescrivant    les   soi.s  mili- 

inenls  et  se  prépareront  pour  la  flllll  IQOrl  taires  à  prendre  à  cet  effet. 
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PABIS,  i  3  ru  VI08B  an  u  (  t"  février  i  7<)&)(1). 

LE  MINISTRE  DE  LA  GUEI1ME  BOUCIIOTTE  AU  COMITE  DE  SiLUT  PUBLIC. 
Paris ,  le  i3  pluviôse  an  n  de  la  République  Craneaise. 
LE  UIXISTIIB  DE   l.\    HIIU    M  r.OMITt  DE  SALUT  PUBLIC. 

Citoyens  représentants,  le  6*  bataillon  de  l'Aube,  qui  faisait  partie  de  l'année 
des.  Côles  de  Cherbourg,  doit  sa  naissance  à  l'élan  du  républicanisme  qui  cn- 
flamnia  les  patriotes  de  ce  département  lors  des  progrès  alarmants  des  brigands 
de  la  Vendée.  Ce  bataillon ,  qui  compte  parmi  ses  membres  un  grand  nombre  de 
pères  de  famille  et  des  fonctionnaires  publics,  a  vraiment  justifié  les  motifs  géné- 
reux auxquels  est  due  sa  formation.  Après  avoir  contribué  à  la  réduction  des 
rebelles  du  Calvados,  il  s'est  mesuré  avec  gloire  et  succès  contre  les  rebelles  de 
la  Vendée  et  s'est  entre  autres  distingué  dans  les  affaires  du  Mans,  de  Savenay 
et  de  Machecoul,  suivant  l'attestation  du  général  de  division  Tilly     . 

Ce  bataillon  demande  qu'il  lui  soit  délivré  une  route  pour  retourner  dans  ses 
foyers,  avec  la  faculté  à  tous  les  fonctionnaires  publics,  hommes  mariés  et  antra 
non  sujets  à  la  réquisition,  de  se  retirer,  sauf  aux  jeunes  gens  de  la  première  ré- 
quisition qui  s'y  trouvent  à  demeurer  à  la  disposition  du  ministre;  ou,  si  l'on 
veut  conserver  ce  bataillon  pour  ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  de  la  première 
réquisition  qui  s'y  trouvent,  l'envoyer  en  garnison  à  Troyes,  où  il  se  préparerait 
à  la  campagne  prochaine. 

Je  vous  propose,  citoyens  représentants,  d'avoir  égard  à  la  demande  de  ces 
braves  gens  en  ce  qui  concerne  le  retour  du  bataillon  à  Troyes,  la  faculté  à  tous 
ceux  non  sujets  à  réquisition  de  rentrer  chez  eux,  à  l'exception  de  ceux  sujets  à 
réquisition,  qui  seront  à  ma  disposition  pour  être  incorporés  suivant  la  loi. 

Je  vous  aurais  peut-être  proposé  de  conserver  ce  bataillon  comme  ancien  cadre 
ayant  fait  la  guerre,  si  aucun  de  ses  membres  n'eût  demandé  à  le  quitter,  mais, 
réduit  à  ce  qui  peut  se  trouver  de  réquisition,  il  n'offrirait  pas  assez  d'instruction. 


(''  Carnot  assista  le  i3  pluviôse  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  X,  585). 

(î)  Voici  le  texte  de  ce  corlificat  (  copie, 
Arcli.  nat.,  AFu   198,  |643,  pièce  5)  : 

tr  Armée  des  Côtes  de  Cherbourg. 

«Du  quartier  général  de  t'aen.  le 
9  pluviôse  l'nu  11  «le  la  République 
IVaueaise  .  nue  et  indivisible. 

trNous,  général  de  division  de  l'armée 
des  Côtes  de  Cherbourg,  réunie  à  celle  de 


l'Ouest  pour  combattre  les  brigands  de  la 
Vendée,  certifions  à  qui  il  appartiendra 
que  le  bataillon  de  l'Aube,  commandé  par 
le  citoyen  Sergent,  a  eu  une  excellente 
conduile  pendant  toule  la  campagne:  qu'il 
s'est  trouvé  aux  glorieuses  affaires  du  Mans, 
de  Savenay  et  de  Machecoul ,  qu'à  celle  de 
Savenay  notamment  il  a  rendu  les  services 
les  plus  éclatants  à  la  République. 

tr/.c  général  de  division, 

«TlLLT.» 
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Vous  observerez  que  sa  bonne  conduite  doit  être  mentionnée  honorablement  dans 
.arrêté'". 

Saint  et  fraternité .  J.  Roiciiotte, 

(Drij;..  Arcli.  uat.,  AFu  uj8,  iA&3,  pièce  'i  i. 


"-'.'il.     PARIS ,    1  fl    l'I.l  VlÔSE  AN    II    (  ■>.    PKVIUKR    lyo/l)'2'. 
l.K  COMITE   DK   SVLUT   PUBLIC   U    MINISTRE   M  t,A  GUERRE  BOUCHOTTK . 

Paris,  le  l 'i  pluviôse  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC    AV  MlMSTltE   DE  LA   GUERHE. 

Nous  le  renvoyons  la  lettre  de  Chevalier,  chef  éxlusior,  garde  des 
travaux,  datée  de  Cherbourg,  le  8  pbmoee.  Tu  y  verras  ses  réflexions 
but  la  nomination  du  citoyen  Dutot  à  la  place  de  directeur  d'artillerie 
à  Cherbourg.  Nous  te  demandons  un  prompt  rapport  sur  les  motifs 
qui  ont  déterminé  cette  Domination. 

Les  membres  du  Comité  de  snlut  publie , 
Cimier,  C.-A.  Panum,  Biluud-\  uiknm. 

<  Minute,  Arcli.  nat. .  AFua«3,  17  i>.  pieea  '17.) 


232.    1  5  pluyiosi  a\  11  (a  îKviu.ii  17;)^). 

STSTEMB  i,É.\ÉR,L  DES  OP8BATTON8  MILITAIRES   DE  \.\  C1MPA6HI  PflOCHAIrft. 

Toutes  les  armées  de  la  République  devront  agir  offensivement, 

mais  mm  y,\s  partout  avec  la  inèine  étendue  de  moyens.  Les  coups  dé- 
cisifs doivenl  être  portés  sur  deux  ou  trois  points  seulement;  autre- 


Kn  tél.-  s.-  Irouvo    cette   annotation 

autographe    de   Carnnt   :  -I.e    Comité  de 

salut  public,  sur  la  proposition  du  ministre 

de   la  guerre,   ennsidérant    le  zèb'   et  la 

benne  conduite  de  ce   b«taitlon   dans  la 

guerre  il"  la    Vendée,    Pentorùe   à  faire 

!•■  bataillon  de  l'Aube  à  Trajet  et  i 

k  conformer  à  tes  demandes  en  tout  ce 

qui  pourri  te  concilier  avec  let  lois  et  la 

justice,  n        En  effet,  le   18  pluviôse,  le 

Comité  d'1  teint  public  prît  un  arrêté  dans 

-  (cf.  Aulard,  X,  .r)8(i.  a 

'*'  Cariiot  assista  le    1 '1    pluviôse  à  In 

do  Comité  1  e£  Aulard,  X,  (u  \). 


Il  rédigea  (le  sa  main  trois  arrêtés  :  i*  le 
Conseil  exécutif  enverra  à  Ambleleuse 
(Pas -de -Calais)  deux  commissaires  in- 
struits dans  les  travmu  de  la  marine  el  de 
la  fortification,  pour  examiner  s'il  et) 
possible  de  rétablir  à  cet  endroit  le  port 
que  la  tradition  et  l'bietoire  disent  y  avoir 
existé  •.  "'  le  Conseil  exécutif  enverra  .'1 
la  Rochelle  déni  commissaires  è  Peffel  de 
prendre  tentes  let  1  nmaiatain  1 11  relatives 
au  port  de  cette  ville;  —  3"  le  Conseil  exé- 
cutif pourvoira  à  la  subsistance  des  enne- 
mis pris  aux  différentes  attaques  de  Port- 
lu-Montagne. 


280  CORRESPONDANCE  GÉNÉRAUS  DE  CARNOT.       [fkv.  179/1.] 

ment,  il  faudrait  disséminer  les  forces  à  peu  près  uniformément  sur 
toutes  les  frontières  et  la  campagne  se  terminerait,  sur  chacune  d'elles. 
par  quelques  avantages  qui  ne  suffiraient  pas  pour  mettre  les  ennemis 
hors  d'état  de  recommencer  l'année  prochaine,  tandis  que  les  res- 
sources de  la  République  se  trouveraient  totalement  épuisées. 

Le  point  où  tout  le  monde  a  senti  que  nous  devions  porter  les  grands 
coups  est  le  Nord,  parce  que  c'est  là  que  l'ennemi,  déjà  maître  d'une 
portion  de  notre  territoire,  dirige  lui-même  la  majeure  partie  de  ses 
forces  ;  c'est  là  qu'il  est  le  plus  en  mesure  de  menacer  Paris  et  de  lui 
enlever  ses  subsistances  :  c'est  là,  enfin,  qu'il  est  le  plus  facilement 
attaquable,  puisque  c'est  un  pays  ouvert,  éloigné  de  la  métropole,  où 
1  ennemi  n'a  point  de  places  fortes,  où  nos  armées  peuvent  vivre  à  ses 
dépens,  et  où  il  existe  des  germes  d'insurrection  que  des  succès  peu- 
vent développer. 

L'armée  du  Nord  est  donc  celle  qui  doit  principalement  fixer  notre 
attention;  celle  des  Ardennes  est  censée  en  faire  partie,  et  leurs  mou- 
vements doivent  être  combinés,  c'est-à-dire  que,  dans  les  moments 
d'exécution,  on  doit,  comme  on  l'a  déjà  fait,  remettre  le  commande- 
ment général  à  un  seul. 

Il  en  est  de  même  de  l'armée  de  la  Moselle  et  de  celle  du  Rhin, 
entre  elles.  C'est  par  leur  réunion  et  la  concordance  de  leurs  mouve- 
ments qu'elles  ont  fait  lever  le  siège  de  Landau  et  qu'elles  rendent 
cette  partie  de  la  frontière  presque  inexpugnable.  Mais  leurs  opéra- 
tions doivent  avoir  des  relations  plus  étendues;  elles  doivent  s'accorder 
avec  celles  des  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  En  observant  l'en- 
nemi, elles  le  tiennent  en  échec  et  l'empêchent  de  porter  toutes  ses 
forces  dans  le  Nord.  De  plus,  l'armée  de  la  Moselle  peut  toujours 
prendre  une  position  très  inquiétante  pour  lui,  parce  qu'étant  placée 
entre  le  pays  de  Liège  et  le  Palatinat,  elle  peut  tomber  sur  celui  de 
ces  deux  pays  qui  se  trouverait  dégarni;  mais,  pour  cela,  il  faut  que 
cette  armée  soit  toujours  campée  et  prête  à  partir.  Voilà  pourquoi  il 
est  essentiel  de  donner  l'ordre  au  général  en  chef  de  s'établir  avec 
90,000  hommes  à  Arlon ,  d'où  l'on  menacera  les  pays  de  Trêves  et 
Luxembourg,  d'une  part,  et  de  l'autre,  le  pa\s  de  Liège  et  le  Brabant. 

La  barrière  du  Rhin,  qui  vient  ensuite,  invite  à  une  sorte  de  repos 
sur  toute  son  étendue,  depuis  Germersheim  jusqu'à  Bàle,  parce  que  le 
désavantage  de  l'agresseur,  dans  une  semblable  position,  est  si  grand 
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qae,  pour  y  agir  olïensivement  avec  succès,  nous  serions  obligés  d'y 
porter  des  forces  immenses,  auxquelles  l'ennemi  résisterait  facilement 
avec  des  corps  de  troupes  peu  considérables,  qu'il  ferait  déboucher  à 
l'improviste  des  Montagnes  Noires.  Les  Vosges  nous  procureraient  les 
mêmes  avantages;  si  L'ennemi  tentait  de  passer  le  Hhin,  il  affaiblirait 
les  autres  armées,  sans  nous  forcer  nous-mêmes  à  amener  de  très 
grandes  forces  sur  le  point  d'attaque. 

La  cliaiue  des  Upes,  ipii  vient  après  le  cours  du  Hhin,  présente  les 
mêmes  difficultés  à  l'agresseur,  et  les  mêmes  avantages  à  celui  que  l'on 
attaque.  C'est  dune  encore  une  portion  de  la  frontière  sur  laquelle  on 
ne  doit  agir  offensivement  que  dans  les  gorges  qui  offrent  quelques 
passages  praticables  à  l'ennemi,  comme  le  Petit  Saint-Bernard  et  les 
deux  Monts  Cenis,  postes  dont  d  est  essentiel  de  s'emparer.  L'entrée 
en  Piémont  par  cette  chaîne  de  montagnes  qui  le  sépare  du  mont  Blanc 
serait  d'abord  très  difficile,  par  le  défaut  de  chemins;  et  de  plus, 
quand  on  ha  aurait  franchies,  il  faudrait  entreprendre  le  siège  de 
SttM  avant  d'arriver  à  Turin;  or  cette  ville  est  très  forte,  et  pour  peu 
qu'elle  fit  résistance,  les  neiges  nous  couperaient  nos  communications 
et  nous  ne  pourrions  plus  remmener  notre  artillerie,  qui  deviendrait 
la  proie  de  l'ennemi  Si  donc  on  veut  attaquer  le  Piémont,  c'est  par  le 
département  des  Alpes-Maritimes,  en  prenant  d'abord  Oneille  qui  em- 
pêche tout  secours  de  la  part  îles  ennemis ,  toute  communication  avec 
la  Sardaigne,  et  qui  nous  facilite  l'arrivage  des  subsistances  pour  nos 
armées,  par  la  rivière  de  Gènes,  (-es  motifs  devront  déterminer  le 
Comité  de  salai  public  à  ordonner  l'attaque  d'Oneille,  d'où  il  nous 
sera  facile  ensuite  d'entrer  en  Piémont,  Bfl  prenant  à  revers  le  poste 
de  Saorgio,  et  mettant  le  siège  devant  Coiii.  La  prise  d'Oneille  nous 
donnera  encore  l'avanlage  de  décider  probablement  en  notre  faveur  la 
République  de  Gènes,  et  de  ransnnr  l'ennemi  delà  Corse,  en  lui  ôtant 
une  communication  qui  lui  sert  de  point  d'appui  et  alimente  ses  foires. 
L'armée  d'Italie  a  un  très  grand  développement  de  côtes  à  garantir  e| 
une  grande  masse  tendant  an  fédéralisme  à  contenir.  Il  serait  donc  à 
souhaiter  qu'on  put  l'augmenter,  ce  qui  pourrait  se  faire  aux  dépens  de 
celle  des  Alpes,  si  l'expédition  du  Mont  Saint-Bernard  et  du  Mont 
Cenis  était  faite. 

Quant  aux  Pyrénées  orientales,  je  ne  pense  pas  qu'on  doive  y  avoir 
d'autres  vues  que  celles  de  chasser  l'ennemi  de  notre  territoire  et  de 
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conserver  la  Cerdagne  et  le  Val  d'Aran,  qui  doivent  naturellement  res- 
ter à  la  France,  puisqu'elles  sont  en  deçà  des  monts.  Mais  l'idée  de 
pénétrer  dans  la  Catalogne  pour  s'v  établir  ne  présente  que  des  diffi- 
cultés très  grandes  ,  sans  avantages  bien  réels,  même  en  cas  de  succès. 
Les  ordres  à  donner  aux  généraux  de  cette  armée  auront  donc  pour 
objet  seulement  de  forcer  l'ennemi  à  quitter  notre  territoire,  de  rava- 
ger la  frontière,  d'y  lever  des  contributions  et  de  favoriser  par  une 
diversion  très  forte  les  opérations  agressives  de  l'année  des  Pyrénées 
occidentales. 

Cette  dernière  armée  était  destinée  à  agir  offensivement,  non  pour 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'Espagne,  mais  pour  nous  emparer  du 
fameux  fort  du  Passage  et  des  villes  de  Saint-Sébastien  et  Fonta- 
rabie ,  qui  sont  ses  points  d'appui.  C'était  dans  celte  vue  que  le  Comité 
de  salut  public  avait  ordonné  que  la  majeure  partie  de  la  grosse  artil- 
lerie, qui  avait  été  destinée  au  siège  de  Toulon,  filerait  sur  Rayonne. 
Mais  cette  importante  mesure  a  été  contrariée  par  un  arrêté  des  repré- 
sentants du  peuple,  qui  ont  fait  rétrograder  cette  artillerie  jusqu'à 
Strasbourg.  Les  fusils  qui  lui  étaient  destinés  ont,  par  un  autre  ar- 
rêté des  représentants  du  peuple,  été  amenés  à  Commune- Affranchie  ; 
les  subsistances,  et  en  un  mot,  presque  tout  ce  qui  était  dirigé  vers 
cette  partie  des  frontières,  a  été  intercepté,  et  l'une  des  opérations 
dont  on  avait  lieu  d'attendre  le  plus  de  succès  se  trouve  maintenant 
au  moins  très  incertaine.  Une  chose  remarquable  pourtant,  c'est  que 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales,  quoique  la  plus  dénuée,  quoique 
presque  oubliée,  quoique  conduite  par  un  très  mauvais  état-major,  est 
cependant  celle  peut-être  qui  a  fait  le  plus,  en  raison  de  ses  moyens, 
et  celle  dont  l'organisation  est  restée  la  plus  solide.  C'est  principale- 
ment à  la  vigilance  et  au  zèle  des  représentants  du  peuple  envoyés  près 
cette  armée,  que  ces  avantages  doivent  être  attribués. 

il  reste  à  parler  des  opérations  que  doivent  faire  les  armées  des 
Côtes  de  Brest  et  de  celles  de  Cherbourg,  qu'on  peut  regarder  comme 
ne  faisant  qu'une.  Ces  armées  ont  trois  objets  à  remplir  :  i"  finir  la 
guerre  de  Vendée  ;  9°  garder  les  côtes  ;  3"  opérer  la  descente  projetée 
sur  les  côtes  d'Angleterre.  Il  faut ,  pour  le  premier,  de  la  cavalerie 
légère,  quelques  corps  d'infanterie  bien  en  masse  et  très  peu  d'artil- 
lerie; pour  le  second,  de  bonnes  garnisons  dans  les  forts  et  de  bons 
corps  de  garde  sur  les  côtes;  pour  le  troisième,  les  mêmes  disposi- 
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lions  <[ite  pour  le  second,  avec  une  flotte  nombreuse  et  toujours  prête. 

Il  est  à  remarquer,  au  sujet  de  cette  descente,  que  lors  même  qu'elle 
ne  pourrait  pas  s'exécuter  cette  année ,  les  seuls  préparatifs  tiendraient 
en  échec  toutes  les  forces  navales  anglaises  pendant  la  campagne  et  les 
empêcheraient  de  rien  tenter  de  considérable  ailleurs.  Ils  forceraient 
les  Anglais  à  tenir  une  année  de  terre  considérable  sur  pied,  ce  qui 
met  leur  constitution  dans  un  grand  danger,  épuise  leurs  finances  et 
les  empêche  de  porter  des  secours  dans  les  Pays-Bas.  Il  est  donc  essen- 
tiel de  pousser  les  préparatifs  avec  toute  la  rigueur  possible  et  de  se 
tenir  en  mesure  de  profiter  de  la  première  occasion  pour  l'exécuter. 

Au  système  qui  vient  d'être  exposé,  il  faut  joindre  quelques  règles 
générales,  qui  ont  été  prises  pour  base  dans  tous  les  arrêtés  du  Co- 
mité de  salut  public  sur  les  opérations  militaires. 

Os  règles  générales  sont  d'agir  toujours  en  masse  et  oflensivemenl, 
d'entretenir  une  discipline  sévère  et  non  minutieuse  dans  les  armées, 
de  tenir  toujours  les  troupes  en  baleine  sans  les  excéder,  de  ne  lais- 
ser dans  les  plaies  que  ce  qui  est  absolument  indispensable  pour  leur 
garde,  de  faire  de  fréquentes  mutations  dans  les  garnisons  et  les  rési- 
dences des  ''tiits-majors  et  commandants  temporaires,  pour  rompre 
les  trames  qui  ne  manquent  pas  de  se  nouer  par  un  trop  long  séjour 
dans  le  même  lieu,  et  d'où  procèdent  les  trahisons  qui  livrent  les  dé- 
fenseurs à  l'ennemi;  d'apporter  [a  plus  grande  vigilance  à  la  garde  des 
postes,  d'obliger  les  officiers  généraui  à  les  visiter  eux-mêmes  très 
fréquemment,  d'engager  en  toute  occasion  le  combat  à  la  baïonnette, 
et  de  poursuivre  constamment  l'ennemi  jusqu'à  sa  destraction  complète. 

Il  e>t  évident  que  DOas  M  pouvons  terminer  la  guerre  dans  cette 
campagne,  sans  de  grandes  batailles,  car,  quand  par  des  opérations 
partielles,  nous  serions  venus  à  bout  de  détruire  la  moitié  de  l'armée 
ennemie,  il  lui  resterait  encore  les  moyens  de  nous  attaquer  de  nou- 
veau l'année  prochaine,  et  de  prolonger  ainsi  l'état  violent  où  nous 
Sommes.  Il  nous  faut  donc  une  campagne  des  plus  oll'ensives,  des  plus 
vigoureuses,  et  c'est  ce  qui  a  été'  recommandé  à  tous  les  généraux  et 
surtout  à  celui  de  l'année  du  Nord,  qui  doit  porter  les  coups  les  plus 
décisifs. 

Cabhot. 

i  \lniiiii'  rat.,  treUrei  da  II  goarra,  armées  du  Nord  el  des  Antenne*.) 
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233.     PAI1IS,    l5   PLUVIOSE  AN  II  (3    KKVIIIEI1    170,4)'". 
LE  COMITÉ    DE    SU. Il'    PUBLIC  AI    i.UNSEIl.   KXÉciTII'. 

Paris,  le  10  pluviôse  l'an  11  de  la  République. 

LES   REPRÉsE\TASTS  DU   PEUPLE  COMPOSANT  LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 
AV    C0K8MU    EXÉCUTIF    PROVISOIRE. 

Un  décret  du  t4  frimaire  a  mis  à  la  disposition  du  Conseil  exécutif 
une  somme  de  3  00,000  livres  pour  être  distribuée  à  titre  de  secours 
aux  habitants  de  Granville;  le  Conseil  est  invité  à  instruire  le  Comité, 
dans  le  délai  de  trois  jours,  si  ce  décret  a  eu  sa  pleine  et  entière  éxe- 
cution ('2). 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public 
chargés  de  la  correspondance , 

CaUNOT,   BlLLAl  D-\  AHENNE. 
(Orig.,  Arrh.  liât.,  AFn  4ia,  33i8,  pièce  lio.) 


234.    PAIUS,   l8   PLUVIOSE  AN  H  (6   FÉVBIKH    l^o/l)'3'. 
LE  COMITÉ   DE  SALIT    PUBLIC  AI    (IKNKHAI.  TllIREAl". 

Paris,  18  pluviôse  an  11. 

7.K    COMITÉ    DE    M/.IT    l'Iltl.li: 
AU  CITOÏEX   TURREAI  ',   cÉ\Él\\l.  E  V  CHEF    DE   L'MWlÉE   DE  L'OUEST. 

Tu  te  plains,  citoyen  général,  de  n'avoir  pas  reçu  du  Comité  une 
approbation  formelle  de  tes  mesures.  Elles  lui  paraissent  bonnes  et  tes 


")  Carnot  assista,  le  i5  pluviôse,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  X,  G39). 

'2'  Le  Conseil  répondit  au  Comité  à  ce 
sujet  le  17  pluviôse  (Minute,  Arch.  nat., 
AFn  /lia,  33i8,  pièce  ht). 

W  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  17  et  18  pluviôse  (cf.  Aulard,  X,  707 
et  7a3).  Le  18,  il  rédigea  de  sa  main 
quatre  arrêtés  :  10  approbation  de  la  no- 
mination de  l'adjudant  général  Vacbot  au 


grade  de  général  de  brigade  et  de  la  fixa- 
tion de  la  pension  de  retraite  à  Jourdan 
(le  visa  seul  est  de  la  main  de  Carnot); 
—  a"  il  sera  proposé  à  la  Convention  de 
faire  déposer  les  armes  à  tous  les  citoyens 
d.s  pays  ayant  participé  à  la  révolte  de  la 
Vendée,  qui  ne  font  point  partie  des  troupes 
soldées;  de  faire  poursuivre  les  ennemis 
sans  relâche  jusqu'à  leur  entière  destruc- 
tion ;  de  faire  remplacer  Carrier  par  Prieur 
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intentions  pures:  mais,  éloigne  du  théâtre  de  tes  opérations,  il  attend 
les  grands  résultats  pour  prononcer  dans  une  matière  sur  laquelle  on  l'a 
déjà  trompé  tant  de  fois  aussi  bien  que  la  Convention  nationale.  Les  in- 
tentions du  Comité  ont  dû  l'être  transmises  par  le  ministre  de  la  guerre. 
Nous  nous  plaignons  nous-mêmes  de  recevoir  trop  rarement  de  tes 
nouvelles.  Extermine  les  brigands  jusqu'au  dernier  :  voilà  ton  devoir; 
nous  te  prescrivons  surtout  de  ne  pas  laisser  une  seule  arme  à  feu  dans 
1rs  département  qui  ont  participé  à  la  révolte  et  qui  pourraient  s'en 
servir.  Armes-en  les  soldats  de  la  liberté.  Nous  regarderons  comme 
traîtres  tous  les  généraux,  tous  les  individus  qui  songeraient  au  repos 
avant  que  la  destruction  des  rebelles  soit  entièrement  consommée. 
Encore  une  fois,  recueille  toutes  les  armes  et  fais  passer  ici  sans  délai 
toutes  celles  qui  ont  besoin  de  réparation.  Nous  l'envoyons  un  arrêté 
qui  parait  propre  à  seconder  les  vues. 

Cuihot. 

Minute.  Arrh.  nat.,  AK  n  î8o.  a337,  pied  aï.) 


•_';!.>.  ruts,  mi  rurnosi  v.n  n  18  nrraiu  179&)'". 

U    GOMITi    DS  3*101   l'Ull.ll      U     I.KVKliU.   IIMH-. 

ao  pluviôse  an  M. 

le  oomiri  nu  saut  mue 

ITOHil    lll  M  IV,  BSlliui   M    CHEF  M   l.'iKMKK    Ml    il.l'ES. 

Ta  lettre  au  ministre  de  la  guerre  ne  satisfait  point  le  Comité  de 
salut  publie;  non  n'aimons  point  les  réponses  évasives  ni  des  projeta 
pour  l'avenir  lorsqu'il  s'agit  d'opérer  à  l'instant.  Nous  ne  te  demandons 
pas  I.i  conquête  du  Piémont;  nous  voulons,  mais  sans  aucun  délai,  celle 
du  Mont  Ceins  et  du  Petit  Saint-Bernard.  Nous  savons  comme  toi  que 
la  terre  esl  couverte  de  neiges;   et  c'est  pour  cette  raison  que  nous 

(de  la  Marne);  de   luire  présenter  If  rap-  hou  ht  s  sur  toute  lu  eétt  dans  les  départo- 

pcirt  sur  In  conduite  de  \\  ostermann;   —  monts  du  Nord  H  (lu  l'ns-de-Cal.'i-. 
3°  il  sera  prnri'iti'  nu  tilinitnjn  dfi  l'irirml  mol  tMbtt  nu  séances   do  (ù>- 

de  Landau;     -   ,'r  les  administrateurs  en  mité  de  salut  public,  le  19  et  le  20   plu- 

rliefde  la /narine  à  Dunkeique  céderont,  sur  vioso  (cf.  Aulard,  X,  7 '17  et  77")-  I-1'  >9i 

la  quantité  de  rliarlmn  de  terre  mise  à  leur  il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  ordonnant 

disposition ,  5oO  razieres  pour  la  construc-  l'envoi   du  représentant   Diimaz  k  l'armée 

lion  dos  j;ril|es  de   fourneaux  à   roil[jir  les  (les  Alpes. 
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voulons  une  attaque  prompte;  tu  veux  attendre  qu'elles  soient  fondues, 
c'est  le  véritable  moyen  d'échouer.  ÎVous  t'avons  recommandé  le  secret 
sur  toute  chose,  mais  il  ne  paraît  pas  que  tu  t'y  sois  astreint  bien  scru- 
puleusement. La  Convention  nationale  veut  que  les  généraux  obéissent 
aux  arrêtés  du  Comité  de  salut  public,  tu  réponds  sur  ta  tête  de 
leur  exécution. 

Le  représentant  du  peuple  Dumaz  est  chargé  de  pouvoirs  indéfinis 
à  l'égard  de  l'expédition  qui  t'est  prescrite;  tu  obéiras  en  tout  à  ses 
réquisitions. 

Carnot,  B.  Barèrk. 

(Ueg.  de  la  famille  Carnol.) 

236.    l'AUIS,   20   PLUVIÔSE  AN  II  (8   FÉVRIER    I7Q&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  Al    REPRESENTANT  GASTON. 

Paris,  le  20  pluviôse  au  II. 

À   GASTON,  REPHKSE\T.l\T  DU  PEUPLE  .1    l.l'.K  MI11I.E. 

Nous  avons  reçu,  citoyen  collègue,  ta  lettre  du  1  5  de  ce  mois"1;  elle 
est,  comme  tu  l'annonces,  l'expression  de  l'opinion  du  général  Dumas. 
Nous  lui  en  témoignons  notre  mécontentement  et  nous  envoyons  le 
représentant  Dumaz  avec  des  pouvoirs  indéfinis  pour  l'exécution  de 
notre  arrêté. 

Salut  et  fraternité.  Carnot,  B.  Barèiie. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


PARIS,    2  1    PLUVIÔSE  AN  II  (  f)    FEVRIER    lyO^)1**. 
LE  REPRESENTANT  UAMBRON  À  GARMOT. 

Analyse.  —  Il  lui  recommande  le  citoyen  Guillerault,  juge  au  tribunal  militaire 
prêt  l'armée  du  Rhin ,  qui  a  constamment  rempli  les  devoirs  de  sa  place  en  réjra- 

'■'  V.  l'analyse  do  cette  lettre  dans  Au-  meurcront  à   Paris  jusqu'à   nouvel  ordre 

lard,  X,  668.  pour  s'occuper  d'un  travail  dont  il-  sont 

I'  Carnot  assista,  le  ai  pluviôse,  à  la  chargés  par  le  Comité;  — •  9°  les  lia- 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  i).  11  taillons  de  tirailleurs  à  Amiens  se  ren- 
rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  les  dront  sans  délai  à  Cassel  cl  dans  les 
citoyens  Clialons,    Bourotle  et   Morol  de-  parties  voisine-  île  la  Flandre  maritime; 
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hueein  zélé,  et  imite  Cantot  à  le  mettre  an  rang  de  ceux  ijui  nie'rilenl  d'être 
continués  dans  leurs  fonctions. 

(Orig.,  Arch.  nat  ,  AF  n  a48,  3117.  pièce  38.) 


237.   paris,  a5  pluviôse  an  11  (i3  février  îygi)'1'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  TURREAU. 

Paris,  le  a.")  pluviôse,  %'  annir. 

UU    UmÉBBHTAim    H    VKVVI.K    ln\ll'osl\T    I.K    COMITÉ    M    s  [LUT    PVBI.IC, 

11  ouvrai  Tir.nKii,  thtiut  si  catt  />/•;  vàmmia  de  porar. 

Ce  n'est  pas  sans  motifs,  comme  Iule  vois,  citoyen  général,  qu'il 
nous  répugnait  d'approuver  ton  système  de  dissémination;  nous  ne 
pouvons  attribuer  les  nouveaux  désastres  de  l'armée  de  l'Ouest  qu'à  <-f 
malheureux  système,  qui  lit  déjà  lous  nos  maux  dans  le  coure  de  la 
campagne  dernière.  Il  résulte  des  renseignements  qui  nous  viennent 
de  toutes  parts  qu'avec  une  armée  capable  d'exterminer  tous  les  bri- 
gands et  lou»  les  mis  de  la  terre,  tu  as  trouvé  le  secret  d'être  partout 


—  3*  le*  n^im'-nt»  de  bnssard*  et  de 
chasseur*  levé*  et  organisé*  p^r  le*  repré- 
■entente  près  Pennée  dee  Pyrénéi 
dentales  formeront  provisoirement  le 
la'  régiment  de  hussards  et  le 
hevel. 
mot  as-i-iiii  eu  agencée  du  Comité 
des  aa,  a3,  a'i  et  a5  pluviôse  (et  A 1 1  — 
lerd,  XI,  38,  63,  Si  et  110).  Il  rédigée 
de  - 1  main  :  le  aa  ,  quatre  arrêtés:  1°  Dau- 
bigny  fera  connaitre  les  mesures  qu'il  a 
prises  pour  satisfaire  aux  demandes  de 
Dnbreton,  commissaire  ordonnateur;  — 
a"  le  ministre  de  la  guerre  fera  m 
sans  datai  et  le  plu-  promptement  pos- 
sible 1rs  ouvrages  proposé*  par  le  général 
Favarl;  —  3°  le  iweéei  nient  Bollet  est 
autorisé  à  lirer  de  dépôt  de  Rouen  les 
chevaux  néifaseiiw  .1  l'organisation  dei 
régiments  de  troupe*  a  cheval  eclueUemenl 
à  l'armée  de  Nord;       V  approbation  de  le 

nomination,  faite  par  le  Conseil  exécutif, 
de  llellery  à  la  place  de  commandant  tem- 


poraire de  Mareel ;  —  le  a3,  un  arrêté 
prescrivant  au  ministre  de  la  guerre  de 
faire  procéder  à  l'examen  d'un  remède 
proposé  pour  les  chevaux  malades;  —  le 
al,  trois  arrêtés  :  1°  a, .'100  heem 
troupes  à  cheval  seront  envoyé)  i  Permée 
de  !'<  niist  pour  concourir  à  la  destruction 
de*  rebelle*; —  a"  le*  officiers  d'artillerie 
et  du  génie  destitués  nu  suspendus  par  la 
seule  raison  qu'ils  auraient  élé  ri-devant 
nobles  et  sans  s'être  rendus  suspects  par 
leur  conduit'  personnelle  seront  maintenus 
ou  rétablis  provisoirement  dans  leurs  fonc- 
tions: -  3°  si  les  forces  destinées  à  l'expé- 
dition de  Jersey  et  luieinese\  sont  infé- 
rieures 1  t-.m.M  nomme* ,  l'opération  ne 
eera  dirigée  que  contre  l'une  des  deux  îles; 

■ —  le  i5  .  un  arrêté  prescrivant  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  passer  soi  le  champ 
à  l'armée  de  l'Ouest  toutes  les  troupes  à 
cheval  disponibles,  sauf  celle»  qui  étaient 
destinée*  eux  armées  du  .Nord,  de*  4x- 
et  de  la  Moselle,  et  des  Pyrénées. 
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trop  faible  contre  une  poignée  de  rebelles  et  forcé  de  lui  abandonner 
sans  résistance  les  postes  les  plus  importants,  comme  ceux  de  Doué, 
de  Brissac.  Pourquoi  n'as-tu  pas  mis  la  plus  grande  activité  à  faire 
refluer  les  subsistances  dans  les  places,  ainsi  que  tous  les  objets 
propres  à  l'entretien  de  nos  troupes?  Pourquoi  s'en  trouve-t-il  dans 
tous  les  villages,  dont  les  ennemis  profitent  à  mesure  qu'ils  font  replier 
tes  cantonnements?  Toutes  les  campagnes  des  pays  qui  ont  participé 
à  la  révolte  ne  devraient-elles  pas  être  complètement  désarmées;  les 
canons  ne  devraient-ils  pas  être  depuis  longtemps  dans  les  places 
fortes,  puisque  les  ennemis  ne  nous  ont  fait  la  guerre  dernière  qu'avec 
ceux  qu'ils  nous  avaient  pris  ?  Pourquoi  laisser  des  fusils  entre  les 
mains  déjeunes  gens  douteux  en  principe  et  sans  expérience,  au  lieu 
de  les  remettre  à  ceux  qui  ont  fait  leurs  preuves  de  civisme  et  de  cou- 
rage et  qui  composent  les  troupes  soldées  ? 

Le  Comité  avait  ordonné  qu'on  retirât  toutes  les  embarcations  de 
la  Loire,  et  cependant  une  partie  considérable  des  brigands  défaits 
sur  la  rive  droite  de  cette  rivière  a  trouvé  le  moyen  de  rejoindre  les 
noyaux  qui  se  trouvaient  sur  la  rive  gauche. 

Réparc  donc  toutes  ces  fautes  et  ne  souffre  pas  que  qui  que  ce 
soit  prenne  de  repos  jusqu'à  la  destruction  du  dernier  des  rebelles. 
Dénonce  aux  représentants  du  peuple  les  généraux  ineptes  ou  mal- 
veillants qui  craignent  de  voir  finir  cette  guerre,  qui  alimente  leur 
cupidité,  leur  désir  de  faire  les  importants.  Harcèle  les  brigands  et  les 
poursuis  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  de  lassitude  et  de  besoin;  ne  mets 
aux  prises  avec  eux  que  des  troupes  aguerries  et  non  des  enfants  qui 
tremblent  à  leur  nom  et  qui  leur  jettent  leurs  armes.  Ne  conserve 
d'artillerie  que  ce  qui  t'est  strictement  indispensable.  Réunis  tes  forces 
en  deux  ou  trois  corps  au  plus,  de  manière  que  chacun  d'eux  soit  au 
moins  trois  fois  plus  fort  qu'aucun  des  rassemblements  ennemis. 
Prends  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  que  les  brigands  ne  puissent 
traverser  la  Loire  nulle  part  en  aucun  sens. 

De  nouveaux  représentants  du  peuple,  Hentz  et  Garrau,  sont  chargés 
de  te  transmettre  les  intentions  du  Comité  et  le  Comité  est  bien  décidé 
à  ne  pas  souffrir  qu'on  les  enfreigne,  qu'on  les  élude,  qu'on  les 
ajourne.  Sache  qu'aucune  puissance,  excepté  le  corps  législatif,  n'a  le 
droit  d'en  suspendre  l'effet . 

Il  ne  faut  que  de  la  vigilance  et  de  la  volonté  pour  exterminer  les 
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rebelles  et  c'est  ce  qui  paraît  raanquer  à  plusieurs  des  chefs  de  l'armée 
de  l'Ouest  ;  mais  leur  conduite  sera  discutée  et  leurs  têtes  répondent  de 
l'exécution  qui  leur  est  confiée. 

Instruis-nous  fréquemment  de  la  situation  exacte  des  affaires  ;  nous 
avons  été  trois  semaines  sans  avoir  de  tes  nouvelles.  Comment  se  fait- 
il  que  nous  ne  sachions  pas  encore  positivement,  par  exemple,  si 
Gholet  est  ou  n'est  pas  au  pouvoir  des  rebelles? 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

MACHECOIL,  l5   l'LLVIOSE  AS   II  (  1  3   FÉVRIER    f](j!l). 
LK  LIEUTENANT  COURARD  \  CARNOT. 

Analyse.  —  Louis-Marie  Coubard,  lieutenant  au  1"  bataillon  du  3o*  régiment 
d'infanterie  légère ,  prie  (  larnot  de  le  faire  revenir  de  \  ondée  et  le  rappeler  à  Paris . 
pour  l'envoyer  aux  frontières.  Loin  d'acquérir  des  connaissances,   il  perd  oeflea 

qu'il  avait  acquise;.,  -dans  une  ([lierre  qui  ne  demande  aucunes  niametivres,  dans 
laquelle  les  ntliriers  M  -"lit  d'aucune  utilité.  |iuisc|u'on  ne  fait  le  coup  de  l'eu  que 
dans  les  bois,  dans  les  marais  et  à  tartan  les  buissons  1. 

(Orig.,  Arch.  nat..  AF11  3o,  aio,  pièce  54.) 


ANGERS,   2<>    l'LUVlÔsK.  AN    II  (Ht   FEVRIER    >  79^  )flJ- 
LE  REPRÉSENTANT  GARRAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  annonce  que  les  brigands  de  la  Vendée  sont  mal  traites  sur 
tous  les  points,  que  les  revers  des  républicains  ont  été  exagérée  et  réparés  de 
suite,  et  qu'il  va  se  rendre,  avec  Hentz  et  Fr.mcastel ,  à  .Nantes,  où,  de  concert  avec 
le  général  Turreau  ,  ils  prendront  des  mesures  vigoureuses  pour  remplir  les  vues 


("  Caruot  assista  aux  séances  «lu  Comité 
<l<-  26,  -.17  et  !8  pluviôse  (cf.  Aulard,  XI. 
i'A-j.  1  .").->  et  17Ô).  Il  rédigea  de  -a  main  : 
le  *6,  trois  arrêtés:  l'ies  frères  Lequaane, 
entrepreneurs  du  nouveau  (nui  de  la  cita- 
delle à  Doué-libre,  seront  remis  en  li- 
1  condition  de  teruùuar  ce  quai  avant 
la  lin  de  rentéee;  —  ■*Crépj  père,  entre- 
preneur des  fortifications  de  <ji\el ,  denjeu- 
rera  près  de  son  fils,  à  Givct,  en  état  d'ar- 
restation; —  3"  le  Comité  certifie  avoir 
autorisé  le  ministre  de  la  marre  è  Eue 
pa-ser    to,ooo    fusils    d'Armos-Giinmuiio 


(Saint-Ktienne)  à  Toulouse,  pour  être  ilis- 
tribnél  am  années  de-  Pyrénéen — Ica7, 
déni  arrêté-:  i"  BON  en  lilierlé  du  général 
Ilerruyer;  —  a*  le  ministre  de  la  guerre 
lorl  tenir  à  la  di-posilion  de  Ebchard  Bl 
Cbondien,  i  rarmée  du  Nord. quatre  ebe- 
vaux  armés  on  guerre;  h  18,  un  arrêté 
uit  m  ministre  de  la  guerre  de  lui 
rendre  reenpte  dan-  trois  jour-  dannieuiti 
qui  onl  dû  être  prises  pour  l'exécution  de 
son  arrêté  du  ao   août  dernier,   relatif  à 

une  machine  inventée  par  le  dtoyen  Guil- 
laume. 


•  9 


mi-iMVitr.tr     i  tTIOHI 
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du  Comité.  La  moitié  de  l'artillerie  légère  et  de  position  sera  renvoyée  aux  Pyré- 
nées occidentales  avec  le  nombre  de  canonniers  nécessaires  pour  la  servir. 

(Analyse,  Arch.  nat.,  AF  n  j6g,  aa63,  pièce  il.  —  Publié  par  IL  Autant,  XI,  192.) 


238.     PARIS,   29   PLUVIÔSE  AN   11(17    ^RIER   l^y^)'11. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DL   DISTRICT  DE  NANTUA. 

Paris,  le  2g  pluviôse  de  la  a"  année  de  la  République  une  cl  indivisible. 

LE  COUIT à  DM  SALIT  PUBLIC  DE  LA   r.o.\VE\Tli)\   NATIONALE 
AUX    ADMINISTRAT  lit!  Mi    III]   DISTRICT  DE  N  AVIVA. 

Le  Comité"  de  salut  public,  citoyens,  voit  avec  plaisir  que  vous  avez 
montré  beaucoup  de  zèle  et  d'empressement  à  remplir  ses  vues  consi- 
gnées dans  l'instruction  qu'il  vous  a  envoyée  ;  il  vous  invite  de  conti- 
nuer de  prendre  les  mesures  que  vos  lumières  vous  suggéreront  pour 
accélérer  l'extraction  et  la  fabrication  du  salpêtre.  Dans  le  cas  où  un 
salpètrier  ne  remplirait  pas  son  devoir,  soit  par  négligence,  soit  par 
incapacité,  vous  devez  vous  adresser  au  commissaire  préposé  par  la 
régie,  ou  même  à  la  régie  nationale,  à  l'arsenal  de  Paris,  et  sur  une 
dénonciation  bien  fondée,  on  ne  manquera  pas  d'ordonner  sa  destitu- 
tion et  d'ordonner  son  remplacement. 

Les  membres  fJ  11  Comité  fie  toltU  public, 
Carnot,  G.-A.  Pm ki  n. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Etienne  Oliaravay.  ) 


MONT-DE-MARSAN  ,  3o   PLUVIOSE  AN    II  (  1  8  FEVRIER    iy()4)(2). 
I/INGKMKLT.  GEORGES   a  CARNOT. 

Analyse.  —  Georges,  ingénieur  en  chef  des  travaux  publies  du  département 
des  Landes,  écrit  à  Carnot  pour  qu'on  laisse  dans  son  serneeun  conducteur  prin- 


<■'  Carnot  assista,  le  29  pluviôse,  à  la 
séance  du  Comité  de?  salut  public  (cf.  Au- 
lard,  XI,  ait).  Il  rédigea  do  sa  main  un 
arrêté  autorisant  le  minisire  de  la  guerre  à 
faire  passer  le  plus  promptement  possible 
à  l'armée  du  Nord  18,000  fusils,  dont 
1  i,ooo  seraient  Lires  de  l'administration 
des  canons  do.  la  manufacture  extraordi- 
naire d'armes. 


Carnot  assista,  le  3o  pluviôse,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulaid.  XI,  sis). 
Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  par  lequel 
los  plans  et  cartes  trouves  à  Cbarloville  ebes 
Grandpré,  ex-général  de  division,  mort 
après  avoir  émigré,  devaient  être  envoyés 
au  dépôt  général  dos  plans  et  cartes  de  la 
guerre,  ainsi  qne  les  livres  et  mémoires 
militaires  de  Grandpré. 
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cipal,  Noguifa  .  qu'on  veut  envoyer  ailleurs  et  qui  esl  très  utile  dans  l'emploi  qu'il 
occupe. 

(Orig.,  Arcli.  liât. ,  AFu  3o,   i4o ,  pièce  55.) 


w2.')'.l.     PARIS,    l"  \KMiisi;   AN   II  (  I  (}  1KVRIER    1  7  9  'l 
LE  COMITÉ  DE  SAI.UT  PUBLIC   \    IrUBIGNY,   ADJOINT    AD   MINISTRE   1>E    LA    GUERRE. 

\nah>$<\  —  Il  lui  demande  quelles  mesures  il  a  prises  pour  achever 
l'équipement  et  l'armement  dos  hussards  el  chasseurs  à  cheval  de 
l'armée  dos  Pyrénées  occidentale 

(Orip.  aul.,  ligné  par  Carnot ,  Itarére  el  Prieur.  11'  171;  du  mhrtnçi  de  II  rnlleetion 
Ca|ielle,  \eudue  le  3o  juillet  18'nj.  —  Arcli.  ilo  la  famille  Canot,  reg.  de  corres|>on- 
(lance.) 


240.  pabjs,  l'vtRToai  m  ni  ig  fê*vruu  170a). 

LE  COMITÉ  M  S»U'T  PUBLIC  AU   RKl'Ill'stN  r \NT  SIHLOT,  Al    IIAM'.K. 

Inoajt*.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  le  prie  de  veiller  rigou- 
rensement  à  l'exécution  de  l'arrêté  défendant  am  bateau  pécheurs  de 

sortir  des  ports  de  la  Manche  a  va  11 1  !<•  jour,  de  s'éloienor  de  plus  de 
•!  lieues  de  la  rôle  el  de  rester  en  mer,  surtout  la  nuit  ■  :  il  le  prie 
également  de  retenir  pour  div  à  douze  jours,  sous  différents  prétextes, 
les  vaisseaux  étrangers  qui  peuvent  se  trouver  au  Havre. 

1  Minute   aut. ,    \reli.   nat. .    \K  11   303,  1700,  pièce  7.  —  Hep.  de  la   famille  Carnot.  — 
Publié  par  M.  Aulard,  XI.  -17!!.) 


.root  i--i-ta,  le  1"  vento-c,  a  la 
Milice  du  Comité  (et  Aulard,  XI. 

a  de  h  main  trait  arretc-.  :  Tordre 
au  minière  de  la  guerre   de   faire 

mm  délai ,  de  fermée  de  P(  lueal  à  celle  de* 

10  | > i •-<•- -  il 
de  h  avec  dei  affût-  cl  de*  munition-.; 

ntoritee  chargées  d'eiécuter  l'arrête 
de  Saint-Jutl  et  Le  Bu,  relatif  à  l'arro- 
lation  du  a-doranl  nobles  dan»  le  V.nl, 
le  Pas-de-Calais,  l'Aime  el  la  Somme,  se 


renfermeront  strictement  dan-  Im  terme* 
et  le   RW  littoral  de   ici  airçlc:  —  3°  les 

effets   il'lialiillcnicnt,  d'équipement  et  de 

fourniture-  niilitairc-  rc-lés  dan-  lea  maj;n- 
-in-  de  Versailles,  -eronl  mi-  à  la  disposi- 
tion du  ministre  de  la  guerre  pour  le  Mrric* 
des  armées. 

'*)   Cf.  ci-dc— us,  p,  s86,  noie  1,  l'ar- 
rélé  du  ai  plaviosc  n°  .'t. 

Ct  ci-dc— 11-,  p.  376,  note  '.\ ,  l'ar- 
lu  12  pluviôse  n''  1. 
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MONTAIGU,    k   VENTOSE  AN  II  (22  FÉVRIER    17q4)(1). 
LES  REPRÉSENTANTS    PRIEUR  (  DE  LA  MARNe)   ET  GARRAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Ils  lui  envoient  des  pièces  constatant  le  brigaudage  journalier  des 
commis  à  la  poste  aux  lettres ,  surtout  dans  les  départements  de  l'ancienne  Bre- 
tagne, et  comptent  sur  lui  pour  l'arrêter  par  des  mesures  sévères  et  prévenir 
l'anéantissement  du  commerce. 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  8a,  608,  pièce  7.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XJ ,  338.) 


L2à\.    PARIS,   5   VENTÔSE  AN   II  (23  FEVRIER   ^  7  9  ^  )(2'- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  EXECUTIF. 

Paris,  5  ventôse  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT   PUBLIC  AV  COSSEII.   EXECUTIF. 

Le  Comité  est  informé  qu'il  y  a  70,000  rations  de  biscuit  à  Meaox, 
dont  /io,ooo  sont  déjà  renfermées  dans  des  barils.  Il  est  urgent  d'en 
assigner  la  destination  et  d'en  faire  faire  le  transport. 

H  y  a  dans  plusieurs  places  une  grande  quantité  de  biscuit  qu'il  est 
nécessaire  de  mettre  en  consommation.  Concertez-vous  sur  l'usage  que 
l'on  en  doit  faire  ;  Metz  et  Verdun  passent  pour  en  être  excessivement 
approvisionnés.  Réglez-en  l'usage  et  le  transfert,  soit  pour  les  places, 
soit  pour  la  marine.  Faites-nous  savoir  la  détermination  que  vous  aurez 
concertée ,:i). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  jiuldtc, 

CoLLOT    d'HeRBOIS,     CaRNOT,     II.      LlNDET. 
(Orig..  Arch.  nat.,  A  Kit  iia,  33i8,  pièce  48.) 


l"  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
le  3  et  le  4  ventôse  (cf.  Aulard,  XI,  3og 
et  3ag).  Le  4,  il  rédigea  de  sa  main  un 
arrêté  permettant  aux  citoyens  Maussier  et 
Cabestan,  officiers  de  chasseurs  à  cheval, 
destitués  par  le  représentant  Delbrel,  de 
rentrer  dans  un  corps  quelconque;  en  qua- 
lité de  volontaires  et  d'y  parvenir  aux  grades 
conformément  à  la  loi. 

(4)  Carnot  assista,  le  5   ventôse,   à    la 


séance  du  Comité  (cf.  Aulard.  XI.  3 '17). 
Il  rédigea  de  sa  main  uu  arrêté  ordonnant 
ani  sentinelles,  à  l'entrée  de  la  cour  du 
Palais  national,  de  laisser  passer  librement 
les  voitures  des  représentants  du  peuple  et 
des  ministres. 

I5'  On  lit  en  tète  :  trRenvoyer  aux  mi- 
nistres de  la  guerre  et  de  la  marine,  qui 
se  concerteront  et  en  feront  un  rapport  au 
Conseil.» 
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242.     PARIS,   7    VENTÔSE  AN   II   (a5    I  ÉVIÎIER   17g4)(1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  LACOSTE  ET  BAUDOT. 

Anah/sr.  —  H  indique  les  raisons  pour  lesquelles  il  n'est  plus  temps 
de  songer  à  l'expédition  de  Trêves.  «Le  moment  est  manqué,  l'ennemi 
a  fait  marcher  des  corps  considérable!  de  troupes  pour  prévenir  ce  coup 
qu'il  était  si  facile  de  lui  porter  après  la  victoire.  .  .  Il  nous  parait  donc 
préférable  au  bien  de  la  République  d'employer  le  peu  de  temps  qui 
reste  avant  l'ouverture  de  la  campagne  à  organiser  du  mieux  possible 
tous  les  corps  de  troupes,  à  les  reposer  et  à  les  équiper .  .  .  Les  besoins 
des  armée!  du  Hhin  et  de  la  Moselle  n'existeraient  pas,  si  l'on  eût  opéré 
dans  le  Palatinat  conformément  aux  arrêtés  du  Comité  ;  mais  il  a  été 
bien  déçu  à  cet  égard,  puisqu'il  résulte  des  derniers  tableaux  qui  nous 
ont  été  adressés  qu'on  n'a  presque  rien  tiré  de  ce  pays,  n 

(Minute  aut.  de  Carnot,  (ignée  de  lui,  do  Saint-Just  et  de  Collot  d'Herbois,  Arcli.  de  la 
lierre,  armées  du  Rhin  d  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Au- 
Urd.XI,  389.) 


'l'l?l.     PARIS,    7    VENTÔSE   AN   II   (q5   FEVRIER   I79&). 

LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC   U\   COMMISSURES   Dl   U  SOCIETE  POPULAIRE 

HE   MEZIÈRES  ET  LIBREVILLE  (cilARLEVILI.E  |. 

Paris,  le  7  ventôse,  a"  année. 

LE  COMITÉ   DE  SAI.VT  PBBUC   AUX  COHHISS  HKES  M  LA    SIICIÉtÉ   l'OPULURE  DE  MKZIhKI.s 

HT  DE  UtlREMU.E. 

Le  Comité,  citoyens,  s  pris  connaissance  de  vos  réclamations  rela- 
tives au  décret  qui  ordonne  la  translation  de  l'Ecole  du  génie  qui  était 


"'  Carnot  assista  aux  séances  du  Co- 
mité le  (j  et  le  7  \enlose  (cf.  Aulard.  \1, 
364  el  SS:().  Il  rédigea  de  sa  main,  le  6, 
cinq  arrêté*  :  1°  nomination  du  ;; 
de  brigade  Claude  Albert  comme  comman- 
dant de  la  force  armée  a  la  Ciuadeloupe; 

—  *'  le  Conseil  exécutif  prendra  des  - 

sures  pour  éloigner  le»  déserteurs  étrangers 
et  prisonniers  de  guerre  à  10  lieues  au 
moins  «le  Paris;  —  3*  le  Conseil  exécutif 
rendra  compte  au  Comité  de  ce  (|u'il  a  du 
faire  POt  Hmàaiott  les  déserteurs  étran- 
gers et  prisonniers  de  guerre  et  les  em- 
ployer aux   travaux    publics;  — *    '1°  nomi- 


nation de  (laitier  comme  commandant  de 
la  force  armée  à  Sainte-I.ucie;  —  5°  ordre 
d'approvisionner  Bitrbe  et  l.andau  en  sub- 
sistances pour  un  an  rbacune;  le  7. 
deux  arrêtés  :  1°  autorisation  au  ministre 
de  la  guerre  de  tirer  de  l'administration 
des  canons  de  la  manufacture  extraordi- 
naire d'armes  2,000  fusils  pour  les  envoyer 
à  l'ort-Malo;  —  a°  les  troupes  qui,  par 
ululations  particulier' s,  se  sont  en- 
gagées à  ne  point  servir  pendant  un  temps 
contre  l'ennemi  étranger  seront  employées 
contre  les  ennemis  de  l'intérieur  et  ne  fe- 
ront pas  portées  au  complet  provisoirement. 
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établie  à  Mézières,  et  qui  portent  particulièrement  sur  ces  paroles  du 
rapport  :  «Le  Comité  pense  qu'il  sera  difficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
possible, de  régénérer  cette  école  tant  qu'elle  restera  dans  ce  séjour 
de  haine,  d'intrigues,  d'habitudes  et  de  préjugés  enracinés  par  le  temps 
et  l'ancien  régime.  » 

Vous  avez  été  trompés,  citoyens,  sur  le  véritable  sens  de  ce  pas- 
sage, qui  ne  concerne  en  aucune  manière  la  masse  des  citoyens  de 
Minières  et  de  Libreville,  dont  le  civisme  ne  peut  être  douteux,  mais 
seulement  quelques  individus  ambitieux  qui,  par  leurs  intrigues,  ont 
mis  le  désordre  dans  le  régime  de  l'Ecole  du  génie,  qu'il  était  d'ailleurs 
indispensable  de  changer  pour  plusieurs  autres  causes  majeures  qui 
ont  été  déduites  dans  le  rapport. 

Cabsot. 

(Rcg.  de  la  famille  Carnol.) 


QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  Dl   NORD,  8  VENTOSE  AN  II  (  9  ()  FEVRIER  179/1)'". 
LE  REPRÉSENTANT  RICHARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  fait  passer  à  Camot  et  appuie  une  réclamation  en  augmentation 
de  payement  de  Malherbe,  adjoint  aux  adjudants  généraux.  H  demande  des  fusils, 
des  souliers,  ou  au  moins  des  sabots  pour  les  soldats,  qui  vont  pieds  nus  et  sont 
menacés  de  maladies. 

(Analyse,  Arch.  nat.,  AF  11  -»3g ,  ao56,  pièce  a4.) 


244.    PARIS,   ()   VENTÔSE  AN  II  [w]   FÉVRIER  I7Q.6)  ". 
LE  COMITÉ    DE  SALUT  PURLIC   AUX    REPRESENTANTS    RILLAUD-VARENXE   ET  RUAMPS. 

Analyse.  —  Il  leur  mande  de  prendre  à  Jersey  et  à  (îuernesey  les 
renseignements  qui  les  détermineront  à  marcher  sur  l'île  de  Wight.  Il  leur 


1  (  inntol  assista,  le  s  ventôse,  à  la  séance 
du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  4i  1  ). 

(2)  Curnot  assista,  le  9  ventôse,  à  la  séance 
du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  43i).  H  rédigea 
de  sa  main  quatre  arrêtés  :  i°  le  ministre  de 
la  pierre  fera  passer  i5o,ono  paires  de  sou- 
liers à  l'armée  du  Nord  et  des  Ardenneg, 
et  i5o,ooo  paires  aux  autres  armées;  — 
a°  il  remettra  au  Comité  l'état  des  pri- 
sonniers de  guerre  français  retenus  par  les 


ennemis  ou  renvoyés  de  France  en  vertu 
de  capitulations,  et  des  prisonniers  étran- 
gers qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  :  — 
3"  les  administrateurs  de  la  poste  aux 
lettres  enverront  des  commissaires  au  Co- 
mité; ■ —  4"  l'arrêté  du  7,  prescrivant  l'en- 
voi de  3,000  fusils  à  Port-Malo,  est  rap- 
porté ;  le  ministre  de  la  guerre  fera  passer 
1  i.ooo  fusils  à  l'armée  du  Nord  et  5, 000  à 
l'armée  des  Ardennes. 
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envoie  en^  poste  5, ooo  fusils,  qui  arriveront  le  16.  «Nous  espérons 
que  votre  expédition  sera  faite  avant  cette  époque.  Nous  répondons  aux 
objets  les  plus  pressants  de  votre  lettre,  nous  ferons  droit  sur  le  reste 
et  vous  n'attendrez  pas  après  nous"1.  » 

(Minute  signée   li.    Baivre,   Saint-Just,  Carnet,   Cullot  d'Ilerbois,  Arcli.  nat.,  AF  n  aoa, 
17OO,  pièce  11.  —  Reg.  de  la  famille  Camot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XI,  Me.) 


945.   paris,  o  vem'isk  ui  n  (27  février  170/1). 

Il:  COMITK  M  SALIT  PUBLIC  AU  DIRECTOIRE  DU  DEPARTEMENT  DE  U  SOMME. 

l'an*,  Q  ventôse 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LES  RBPRbSEXTAXTS  DU  PEUPLE  MEMBRES  DU  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 
ALI    ADHIH1STRATEURS    DU     DIRECTOIRE    DU    DEPARTEMEUT    DE     LA     SOMME. 

Le  Comité  a  examiné  la  question  qui  lui  a  été  faite  par  les  direc- 
teurs du  département  pour  s'assurer  si  le  pavement  de  la  gendarmerie 
nationale  était  encore  de  leur  compétence. 

Le  Comité  vous  observe  que  le  décret  du  t  k  frimaire  n'a  ôté  aux 
départements  que  les  mesures  révolutionnaires  et  les  actes  du  ijouver- 
nement.  Le  payement  de  la  gendarmerie  n'appartenant  pas  à  cette  ex- 
eeption,  les  départements  en  restent  «lune  chargés,  d'autant  mieux  que 
L'article  1  i  de  la  .">  section  du  décret  du  i  \  frimaire  porte  que  les 
règles  de  l'ancien  ordre  établi  et  auquel  il  n'est  rien  ebangé  seront  sui- 
riet  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement  ordonné-. 

En  conséquence,  vous  continuerez,  connue  par  le  passé,  à  nous  faire 
remettre  chaque  mois  les  états  de  solde  de  la  gendarmerie  et  à  en 
faire  acquitter  le  montant  en  expédiant  un  mandat  sur  le  payeur  gé- 
néral. 

Salut,  fraternité. 

Lis  membre»  chargé»  i»  la  corretyondance , 

COUOI  d'IIerrois,  Camot. 
(Oritf..  col.  de  M.  nieilllil  Charavay.) 


daoi  daraîèrei  phmiej  -ont  <!<•  la  main  de  Camot 
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246.    PARIS,   l3    VENTÔSE  AN  II  (  3  MARS  *  79^)(l)- 
LE    COMITE    I)K  SALUT    PUBLIC    AU   REPRESENTANT  SALICETI. 

Analyse.  —  Il  le  met  en  garde  contre  les  projets  que  les  Anglais 
humiliés  peuvent  nourrir  pour  «se  venger  des  disgrâces  qu'ils  ont  es- 
suyées au  Port-de-la-Montagne»  et  approuve  la  proposition  de  Snliceli, 
de  ne  point  faire  passer  tout  à  la  fois  à  Calvi  les  6.000  hommes  de 
secours,  mais  successivement  et  suivant  les  besoins. 

(Orig.  autographe  de  Carnot,  signé  de  lui  et  de  C.-A.  Prieur.  Arch.  de  la  guerre,  armées 
des  Alpes  et  d'Italie.  —  lieg.  delà  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XI.  in.) 


2/|7.     PARIS,    l4  VENTÔSE  AN  II  (4  MARS  l^gi)®. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  BOUCIIOTTE. 

Analyse.  —  Envoi  d'un  mémoire  du  citoyen  Guillcrmin,  chef  du 
5e  bataillon  de  l'Isère,  sur  l'instruction  des  volontaires  de  réquisition 
destinés  à  recruter  les  armées. 

(Orig.  signé  par  Carnot  et  Saint-Just,  roll.  de  M.  Etienne  Charavay.  ) 


<"  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
dos  10,  ii,  12  et  i3  ventôse  (cf  Aulard, 
XI,  l>lf],  473,  493  et  5o5).  Il  rédigea  de 
sa  main,  le  11,  trois  arrêtés  :  1°  les  ad- 
joints aux  adjudants  généraux  qui,  n'étant 
attachés  à  aucun  corps,  ne  recevaient  que 
1,200  livres  recevront,  à  dater  du  ^'ven- 
tôse, 200  livres  d'appointement  par  mois; 
—  3°  le  général  de  l'armée  du  Nord  en 
tirera  100  scieurs  de  long  qui  seront  mis 
à  la  disposition  du  directeur  des  fortifica- 
tions de  la  partie  maritime  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais;  —  3°  mesures  destinées  à 
l'épuration  et  à  la  réforme  du  17"  régiment 
de  chasseurs  à  cheval;  —  le  13,  Irois  ar- 
rêtés :  i°  il  sera  payé  par  la  Trésorerie  na- 
tionale à  Jean  et  Joseph  Ciron,  sous-offi- 
ciers à  l'armée  du  Nord,  suspendus  par 
Duquesnoy,  un  secours  de  3oo  livres;  — 
2°  les  représentants  Bollet  et  Vidalin  con- 
tinueront leurs  opérations  pour  la  formation 
de  la  cavalerie  dans  les  armées  du  Nord  cl 


des  Ardenncs.et  les  représentants  envoyés 
près  des  différentes  armées  pour  la  forma- 
lion  de  la  cavalerie  sont  invités  à  presser 
cette  opération  de  façon  qu'elle  soit  ter- 
minée au  1"  germinal;  — ■  3°  le  Conseil 
exécutif  fera  mettre  à  la  disposilion  du  mi- 
nistre de  la  marine  les  volontaires  de  la 
1"  réquisition  qui  préféreraient  le  service 
de  la  marine  à  celui  de  terre;  —  le  i3, 
trois  arrêtés  :  i°  Bellc-Isle  sera  mis  de  suite 
en  état  de  défense,  avec  au  moins  5, 000 
hommes  de  garnison;  —  3°  l'arrête  du 
6  pluviôse  est  rapporté,  qui  autorisait  à 
retirer  provisoirement  des  corps  militaire! 
les  volontaires  de  la  ir"  réquisition  indis- 
pensables à  l'agriculture;  —  3°  ordre  aux 
généraux  de  réduire  au  plus  petit  nombre 
possible  les  hommes  et  les  chevaux  destinés 
à  la  correspondance. 

121  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
de  salut  public  le  1  '1  ventôse  (cf.  Aulard, 
XI,  53i). 
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2 '18.     PARIS,    l6   VENTOSE  AN  II    (6    MARS   ^o/l)'11. 
LE  COMITE   DE   SAUT  PUBLIC  AU   REPRESENTANT  MAKiNET. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  un  arrêté  relatif  au  bataillon  du  Tarn,  dit 
le  Vengeur.  H  insiste  sur  la  nécessité  de  renforcer  l'armée  d'Italie.  «  Les 
secours  destinés  par  nous  à  la  Corse,  et  qui  doivent  partir  du  Port-de- 
la-Montagne,  sont  sullisants;  il  ne  faut  pas  les  augmenter,  à  cause  de 
rembarrai  des  transports  et  des  subsistances.  C'est  farinée  d'Italie,- 
nous  le  li'  répétons,  que  nous  voulons  renforcer  autant  que  possible.» 

1  Minute  aul.  de  Carnol .  signés  de   lui,   C.-A.    Prieur  "'i    liarère.  Arch.  nal. ,  A K  11   108, 
iMli  pièce  «a.  —  Publié  par  M.  Aulord,  XI,  J73. ) 


249.     PARIS,    17    VENTOSE  AN  II  (7    MARS   17g4)(î). 
LE  COMITÉ   DE   SALI  T    PUBLIC  À  JOIRDEUL,   ADJOINT  AU  MINISTRE   DE   LA    GUERRE. 

An/dyne.  —  Envoi  d'un  arrêté  du  Comité,  en  date  <lu  i  .'i  ventôse'3', 
nécessité  par  l'abus  qu'on  faisait  de  celui  du  (i   pluviôse  (2 5  janvier 


"'  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
<!.•-  1  j  et  1 6  ventôse  (cf.  Aulard ,  \ 
et  565).  Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtée , 
le  i  5  :  1°  la  légion  du  Nord  sera  incorpo- 
rée MM  délai  dans  les  anciens  OM  d'in- 
fanlcrie  et  de  troupes  à  clieval  ;  —  a*  le* 
clicvaux  disponibles  <|ui  sont  aux  armées 
d'Italie  et  de*  Pyrénées  orientales,  et  les 
harnais  disponibles  qui  «ont  à  Carcassonne 
et  Montpellier,  seront  employés  à  complé- 
ter la  cavalerie  des  autres  armées  et  sub- 
venir toi  besoins  des  charrois;  -et quatre, 
le  iti  :  1"  le  bataillon  du  Tarn,  dit  le  Ven- 
geur, est  honorablement  licencié:  lei  parce 
de  famille  >e  retireront  dans  leurs  foyers 
et  les  volontaires  de  la  1"  réquisition  se- 
ront incorporel  dans  d'autres  bataillons; 
•  Il  déHDM  faite  aux  généraux  de  i'ar- 
inée  du  llliin  île  correspondre  avec  Ih  gé- 
néraux ennemis  est  levée  en  ce  qui  concerne 
l'échange  des  prisonniers  et  particuliere- 
ment  les  Français  détenus  à  Mayonre; 
3"  le  1  "  régiment  de  carabiniers  et  le  V  de 
Imss.inl-  s,'  rendront  à  Cambrai,  et  le  a* 
de  carabiniers  à  Lille;  —  4°  le  Blintrlrr  de 


l'intérieur  fera  réparer  le  plus  prompte- 
ment  possible  la  route  d'Épcrnay  à  Cha- 
lons-sur-Marne. 

'•'  (Carnot  assista,  le  17  ventôse,  1  la 
séante  du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  579). 
Il  rédigea  de  sa  main  six  arrêtés  :  1°  le  mi- 
nistre de  la  guerre  fera  opérer  des  muta 
talions  très  fréquentes  dans  l'emplacement 
des  commandants  temporaires  et  officiers 
majors  dei  poils  militaires; —  a* la  portion 
de  cavalerie  faisant  partie  de  l'armée  ré- 
volutionnaire qui  eat  à  Versailles  H  rendra 
à  Nantes,  aux  ordres  du  général  en  chef  de 
l'armée  de  l'Ouest  :  3  h  *•'■«  de  l'état  de 
siège  aux  Sables-d'Oloiuie;  —  4°  le  l'orl- 
d'Alsacc,  situé  en  deçà  du  Rhin,  vis-à-vis 
le  Forl-\aubiiii,  sera  restauré  à  la  gorge, 
de  manière  à  former  un  poste  fermé ,  isolé 
et  indépendant,  d'où  on  puisse  empêcher 
le  passage  du  Rhin  aux  environs;  —  5°  le 
citoyen  Gigaux,  commandant  à  Bergues, 
est  destitué  de  ses  lonrtions;  —  6°  Tilly, 
général  de  brigade  à  l'année  des  Cotes  de 

Cherbourg,  ed  destitué  de  ses  fonctions. 

et  arrêté  dans  Aulard,  XI,  5o5,  n'a. 
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1794),  relatif  aux  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  utiles  aux 
semailles'1'. 

(Minule,  Arcli.  nat.,  AF  H  15,8,  i6'i3,  pièce  19.) 


i! 50.     PARIS,    17    VENTOSE   AN   II   (7  MARS    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AUX  ADMINISTRATEURS  DU   DISTRICT  DIS   SABLES. 

Nous  vous  annonçons  avec  la  plus  vive  satisfaction,  citoyens,  que  le 
Comité  de  salut  public,  éclairé  par  des  hommes  purs  et  qui  ont  re- 
cueilli les  preuves  de  votre  courage  et  de  votre  fidélité  aux  principes 
républicains,  s'est  empressé  de  rendre  justice  à  votre  patriotisme  en 
faisant  cesser  l'effet  de  l'arrêté  qui  déclarait  la  ville  des  Sables  en  état 
de  siège.  Cette  résolution  sera  plus  flatteuse  pour  les  citoyens  de  votre 
commune,  étant  le  fruit  de  la  réflexion  et  des  renseignements  les  plus 
exacts,  que  si  elle  avait  été  prise  sur  votre  simple  demande  et  sans 
examen.  Nous  attendons  de  vous  de  nouvelles  preuves  de  votre  énergie 
et  de  votre  dévouement  à  la  chose  publique (2). 


Carnot. 


17  ventôse,  a"  année  de  la  République  une  et  indivisible. 
(Minute  nut. ,  Arcli.  nat. ,  AFn  278,  s33i,  pièce  65.) 


251,     PARIS,    18   VENTÔSE  AN  II  (  8   MARS    1  7  <) /( 
LE   COMITE*   DE  SALUT  PUBLIC    AUX    REPRESENTANTS  BILLAl  D-\  ARENNF.   KT    RUAMPS, 

À  PORT-MALO. 

Analyse.  —  Carnot  les  informe  que  le  Comité  a  fait  adopter  par  la 
Convention  le  décret  qu'ils  lui  proposaient  pour  la  solde  des  canon- 
niers  volontaires,  qui  seront  désormais  payés  comme  ceux  des  régiments 
d'artillerie.  Il  compte  sur  l'austérité  de  leurs  principes  -pour   tirer 

'')  Réponse  à  une  lettre  adressée  le  même  traordinaire  aux  administrateurs   du  dis- 
jour  à  Carnot  par  Jourdeuil,  pour  réclamer  tricl  des  Sables.  1 

l'arrêté  du  i3  ventôse  (Orig..  Arcli.  nat.,  (3)  Carnot  assista,  le  18  ventôse,  à  la 

AF  11  198,  i643,  pièce  20).  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 


(2) 


En  tète  :  tr Envoyé  par  courrier  ex-         lard,  XI,  588). 
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d'inertie  des  généraux  qui  font  de  la  guerre  un  métier  agréable  pour 
eux  et  qui  se  ressentent  fort  peu  des  angoisses  de  la  chose  publique*. 

1  Minute  aul.,  Arch.  nat.,  AF  u  ato.  —  Publié  par  H.  Aularil.  XI,  5u5.) 



METZ.     |8    VI  .NTÔSK    \\    Il   (  N    BUBS     l  y  (  )  'l  i . 


\ntdysc  —  Il  lui  envoie  une  caisse  renfermant  les  mémoires  de  Cm-montagne 
sur  la  fortification,  avec  les  plans  et  profils  y  relatifs,  et  le  prie  de  foire  parvenir 
le  tout  au  président  «le  la  Convention'1'.  Il  compte  être  à  même,  daaa  lues  se- 
maine* ou  un  mois,  de  faire  la  tournée  des  place*  de  la  HoaeDe,  si  le  Comité  veut 
bien  lui  en  donner  l'ordre.  Il  se  propose,  dans  le  compte  qu'il  rendra  au  Comité, 
île  présenter  :  1"  Pétai  défenstf  de  chaque  place:  a"  la  situation  des  magasins  de 
fjuerre  et  de  bouche  et  des  arsenaux;  3°  une  visite,  Bar  la  tenue  des  hôpitaux: 
i*  dea  remarques  an  l'esprit  public  pendant  son  séjour  dans  chaque  place. 

(Ori({.,  Arch.  nat.,  AF  11  lia,  33i8,  pièce  54.) 


252.  ivuiis.  ii)  rorroei  ta  n  (g  mais  i -7 tj '1 

I.K  COMITE  Dl   SAI.LT    PUBLIC  AC   REI'lil'sl  \H\  I    IX  M  W. .    À   UIAMIIKKV  . 

Analyse.  —  11  promet  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  aux  divers 
objets  dont  lui  parle  Dumaz.  L'embrigadement  ne  doit  pas  être  confié 
ii  d'antres  personnes  qne  les  représentants  du  peuple  eux-mêmes  :  il 
vaut  mieux  qu'il  éprouve  quelque  retard  à  l'armée  d'Italie  que  d'être 
confié  à  un  commissaire.  Si  l'on  juge  nécessaire  un  nouveau  général  de 
division,  qu'on  le  nomme,  mais  qu'on  ne  multiplie  pas  les  êtres  sans 
nécessité.  Les  dernières  nouvelles  reçues  du  Valais  montrent  que  l'on 
n'a  pas  à    craindre  les  habitants  de  ce  pays;   néanmoins  la   prudence 

ta  bas,  Carnet*  écrit :*Onremettn  noovefle  destination  rai  forces  qaj  iraient 

la   cause  annoncée  aa  citoyen    Daosaon,  été  destinée*  |i»ur  la  Corse,  âpre*  la  re- 

portear  de  cette  lettre.  a3ve9tô*e,  l'année  prise  du  Port  dii  I*  Montagne ,  ni  qui  ne 

de  la  République  uw  et  indivisible.  (Un-  ponraient remplir leor  destination,  ieanse 

mit-.  de*  lunes  ui.ii-itiuies  tapérienre*  de*  en- 

'*'  Cariuit  assista,  le   ig  rentOM,  à  la  nemis  dan*  la  Méditerranée;  ail  aéra  l'ail  le 

séance  du  Comité  (cf.  Anturd,  \l.  6o3.)  pla*  promptemenl  poaribte  une  expédition 

Il  rédigea  de  M  main  un  arrêté  fixant  un>'  dont  l'objet  est  la  prise  d'Onrillen. 
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défend  de  renoncer  aux  précautions  nécessaires  pour  la  sûreté  de  notre 
territoire. 

(Minute  nul.  de  Carnot,  signée  de  lui  et  de  Barère,  Arch.  de  la  guerre,  armée*  des  Alpes 
el  d'Italie.  — ■  Reg.  de  la  famille  Canot  —  Publié  par  M.  Aulard,XI,  fiio.) 


253.  PARIS,   20  VENTOSE  AN   II   (lO  MARS    l^oft)'1'. 
LE    COMITÉ    Dl    SALUT    PUBLIC    AU    COMITÉ    DE    LIQUIDATION. 

Paris,  le  *o  ventoae,  •"  année. 

AU  COMITÉ  DE  LIQUIDATION. 

Il  ne  nous  est  venu,  chers  collègues,  aucun  renseignement  relatif  au 
ci-devant  général  Delile  qui  contrarie  le  témoignage  que  lui  a  rendu 
le  ministre  de  la  guerre,  et  nous  ne  voyons  aucun  obstacle  à  ce  que  sa 
retraite  soit  fixée  conformément  à  la  loi. 

Salut  et  fraternité.  B.  Barère,  Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

254.  PARIS,   2  1    VENTÔSE  AN   II  (  1  1    MARS    iy()/i)(2) 

CARNOT  AU  GÉNÉRAL  PICIIEGRU. 

Paris,  le  •>  i  ventôse,  »'  année  de  la  République  une  et  indivisible, 

causot,  nsmisKHTAin  du  peuple,  à  pichegiw,  générai,  m  chef 

DE  L'ARtlÉE   DU   NORD. 

Le  Comité  de  salut  public,  général,  me  charge  de  t'expliquer  le  sys- 
tème de  guerre  qu'il  a  adopté  pour  les  opérations  de  la  campagne  pro- 
chaine dans  le  Nord. 

Il  a  voulu  que  cette  campagne  fût  ouverte  par  la  prise  d'Ypres,  alin 
de  couvrir  par  son  moyen  et  par  les  inondations  qui  peuvent  être  for- 
mées depuis  cette  ville  jusqu'à  Nieuport  les  villes  de  Bergues,  Dun- 
kerque,   Casscl  et   Bailleul,   en    assurer   la   communication   toujours 

<•>   Carnot   assista,   le    SO  ventôse,  à  la  <s'   Carnot  assista,  le   ai    ventôse,  à   la 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  6-i6).  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XI,  636).  Il 

Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés,  l'un  rédigea  île  sa  main  quatre  arrêtés  :  1°  ordre 

fixant    les  arrondissements  respectifs  des  au  ministre  de  la  guerre    de  lui  rendre 

années  des  Alpes,  d'Italie,  des  Pyrénées  compte  de  l'exécution  des  arrêtés  preseri- 

orientales    et   des   Pyrénées  occidentales;  vaut    d'éloigner   à   10  lieues  de  Paris  les 

l'antre  affectant  3eo,ooo  livres  à  la  répa-  déserteurs  étrangers;  —  a°  le  général  en 

ration  du  fort  de  (iraudines.  c  lielde  l'armée  du  Nord  fera  passer  le  plus 
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précaire,  pouvoir  porter  en  avant  les  garnisons  de  l'arrière,  raccourcir 
notre  ligne  de  défense,  inquiéter  l'ennemi  sur  les  villes  d'Ostende, 
Bruges  et  Gand,  l'obliger  à  tenir  pour  leur  conservation  une  grande 
masse  de  forces  dans  la  Flandre  maritime  et  diminuer  d'autant  celles 
qu'il  destine  à  nous  attaquer  ailleurs,  l'empêcher  de  pouvoir  se  sou- 
tenir dans  les  villes  de  Menin  et  de  Courtrai,  et  par  conséquent  de 
pouvoir  communiquer  avec  Tournay  etOudenardc,  l'éloigner  enfin  des 
postes  de  Tourcoing,  Houbaix  et  Lannoy,  par  lesquels  il  resserre  la 
garnison  de  Lille,  appuie  son  camp  de  Cysoing  et  couvre  Maulde, 
Orchies  et  tout  le  territoire  que  nous  devrions  occuper  jusqu'à  la  Scarpe 
et  l'Escaut. 

La  possession  d'Ypres  a  paru  si  importante  au  Comité  de  salut 
public,  qu'il  veut  que  tu  \  emploies  toutes  les  forces  disponibles  de 
l'armée,  s'il  est  nécessaire;  il  désire  que  ce  soit  l'occasion  d'une  grande 
bataille  e|  te  recommande  de  tout  préparer  en  silence  pour  ce  grand 
événement  qui  doit  décider  du  sort  de  la  campagne.  Le  plus  tôt  qu'elle 
sera  livrée  sera  le  mieux,  afin  de  prévenir  les  secours  que  les  ennemis 
attendent  et  le  rassemblement  de  leurs  forces.  Le  lieu  de  la  bataille 
qu'il  faut  tâcher  de  choisir  est  le  pa\s  d'entre  la  Lys  et  l'Escaut,  afin 
d'avoir  la  retraite  assurée  sur  Lille  en  cas  d'événement  malheureux,  et 


promptement  pmaaMfi  1  celui  de  Cannée 

des  Ardennea  n,i .1  i5,ooo  hommes 

d'infanterie;  —  3*  lee  officiera  d'infanterie, 
i|ui  -ont  tenue  de  mettre  leur*  aabraa  de 
loagaear  pour  le  service  'I'-  cavalerie,  de- 
vront on  même  temps  se  pourroirdi 
natte;  —  '1°  Jean-Antoine  Ctiroi,  ancien 
chef  «lu  1"  li.'itiiilloii   de   P  II  ruant,   ieri 

nommé  à  une  place  de  commandant  tem- 
poraire.   Non-   trouvons   île   plus,   à    cette 

ilate  do  11  nattée,  dans  le  registre  de  le 

famille  Carnet,  l'arrêté  Murant  : 

■Le  Comité  de  salut  publie,  délibérant 
sur  les  opérationa  île  la  campagne  qui  va 
s'ouvrir  atu  Pyrénées  orientalea,  nmndé- 
rant  que  PEspegnol  retranché  en  avant  do 
Tech  ne  peut  être  attaqué  de  front  seule- 
ment «an»  i|ue  les  troitpi-s  de  la  Répu- 
blique soient  o\j  usées  I  lies  pertes   eonû- 

iléraliles  et  dont  il  e-t  possil.le  de  prévenir 
une  partie  en  iliri;;eant  quelque!  attaquet 
sur  le  flanc   gauche,  arrête  :   i"   Le  corps 


il'année  îles  Pyrénées  oriental,  s  conti- 
nuera à  couvrir  Perpignan,  à  contenir  les 
ennemis  et  les  attaquera  de  front  le  plus 
tôt.  le  plus  en  masse  et  le  plus  vij;oureu- 
-ement  possilile,  pour  les  chasser  île  leurs 
retranchements,  reprendre  le  fort  Saint- 
Klme.  (àdlioure  et  leur  faire  évacuer  en- 
tièrement le  territoire  de  la  République. 
—  I*  I  n  corps  de  1  3,000  hommes,  troopc 
d'élite,  armés  à  la  légère ,  avec  6101  che- 
vam,  seront  tirée  de  cette  armée  et  mis 
de  suite  à  la  disposition  du  général  Da- 
fjolierl ,  pour  faire  diversion  sur  le  flanc 
gauche  de  l'ennemi.  —  •'("  Les  disposition- 
du  général  Dagnbart  seront  tenues  dani 
le  plus  profond  secret  et  communiquées 
aux  seuls   représentanU  du   peuple  près 

l'armée  des  Pyrénées  orientales  et  au  gé- 
néral en  chef.  —  V'  Les  représentants  iln 
peuple  Souhranv  et  Milhaud  sont  chargea 
de  tenir  strictement  et  impérieusement  la 
main  à  l'eiécutioD  du  présont  arrêté. a 
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d'acculer  tellement  l'ennemi  dans  l'entonnoir  que  forment  ces  deux 
rivières  que,  s'il  est  mis  en  déroule,  il  n'ait  aucun  moyen  d'échapper. 
Les  attentions  que  tu  dois  avoir  principalement  pendant  cette  action 
sont  de  couvrir  parfaitement  ton  liane  droit  et  de  faire  l'attaque  avec 
des  troupes  légères,  beaucoup  de  cavalerie  et  très  peu  d'artillerie. 
Maître  une  fois  de  l'intervalle  de  ces  deux  rivières,  tu  menaces  Gand  et 
tu  peux  même  t'en  rendre  maître;  tu  coupes  toute  communication  à 
l'ennemi  enlre  la  Flandre  maritime  et  le  Bradant;  tu  te  mets  en  me- 
sure de  tomber  avec  toutes  tes  forces,  soit  sur  l'une,  soit  sur  l'autre, 
et  il  faut  nécessairement  ou  qu'il  t'abandonne  la  première  ee  qui  te 
livre  Ostende,  Bruges  et  Gand,  ou  qu'il  te  laisse  aller  à  Bruxelles  par 
Oudenarde. 

Pendant  que  tu  agiras  ainsi  sur  le  liane  gauche  de  l'ennemi,  l'armée 
des  Ardennes  pénétrera  dans  tout  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  en 
délogera  l'ennemi  et  fera  son  passage  dans  la  Belgique  par  Charles-sur- 
Sambre  en  masquant  Namur,  tandis  qu'une  autre  colonne,  tirée  en 
partie  de  l'armée  de  la  Moselle,  sera  dirigée  sur  Liège. 

(les  mouvements  doivent  s'opérer  simultanément  avec  ceux  que  tu 
feras  dans  la  Flandre  maritime,  afin  d'éparpiller  les  forces  ennemies: 
il  faut  donc  (pue  tu  diriges  le  tout,  que  tu  regardes  l'année  du  Nord  et 
celle  des  Ardennes  comme  ne  faisant  qu'une,  que  tu  renforces  celle 
dernière  et  que  tu  indiques  à  son  général  les  mouvements  qu'il  aura  è 
faire,  et  auxquels  il  obéira;  elle  doit  être  regardée  comme  l'aile  droite 
de  l'armée  du  Nord,  et  dans  ce  moment  elle  est  sans  aucune  force 
disponible;  il  faut  donc  que  tu  lui  fasses  passer  au  moins  19,000  à 
1 5,ooo  hommes,  parmi  lesquels  il  se  trouve  des  vieux  cadres  non 
encore  remplis,  afin  qu'ils  puissent  recevoir  les  troupes  de  réquisition 
levées  dans  l'arrondissement  de  l'armée  des  Ardennes.  Il  faut  ici  beau- 
coup de  troupes  légères  en  infanterie,  peu  de  cavalerie  et  peu  d'artil- 
lerie. 

11  reste  à  parler  de  la  troiiée  depuis  Maubeuge  jusqu'à  Bouchain.  Ici 
nous  voulons  rester  sur  la  défensive,  escarmoucher  beaucoup,  faire 
une  guerre  de  postes  et  éviter  les  actions  décisives,  car  une  telle  action 
pourrait  nous  faire  perdre  une  des  places  importantes,  au  lieu  qu'une 
défaite  de  l'ennemi  ne  nous  procurerait  aucun  avantage  que  celui  de 
l'avoir  fait  retirer  pour  un  moment  dans  la  forêt  de  Mormal,  à  Valen- 
ciennes  ou  au  Quesnov,  d'où  il  ressortirait  quelques  jours  ensuite  pour 
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livrer  une  nouvelle  bataille.  Il  faut  donc  simplement  mettre  de  bonnes 
garnisons  et  bien  approvisionnées  à  Landrecies,  Bouchain  et  Cambrai; 
conserver  le  camp  d'Arleux  et  le  reporter  s'il  est  possible,  au  moins  en 
partie,  au  camp  de  César;  avoir  un  autre  petit  camp  au  Cateau  et  un 
bon  corps  de  cavalerie  à  Solesmes,  établir  quelques  redoutes,  rompre 
les  chemins,  serrer  l'ennemi  de  plus  en  plus,  le  harceler  par  détail  et 
ne  jamais  engager  d'affaire  générale;  je  pense  que  &o,ooo  hommes 
doivent  Buffire  amplement  pour  cet  objet. 

Une  observation  très  essentielle  en  ce!  endroit  est  de  faire  sans  cesse 
mouvoir  les  troupes  et  changer  les  garnisons,  autant  pour  les  tenir  en 
baleine,  les  empêcher  de  ramollir  et  de  se  corrompre  par  l'inactivité 
que  pour  rompre  par  one  mobilité  perpétuelle  les  trahisons  qui  peuvent 
s'ourdir  et  empêcher  qu'il  ne  se  noue  des  intrigues;  il  faut  que  ce  mou- 
vement s'étende  jusque  sur  les  commandants  temporaires  et  officiers 
majors  de  plan';  les  mutations  de  campement  ont  encore  l'avantage 
d'empêcher  l'ennemi  d'asseoir  ses  projets  et  l'obligent  à  des  mouvements 
qui  le  fatiguent  plus  que  nous,  parce  qu'en  qualité  d'attaquant  il  doit 
avoir  une  plus  grande  masse  de  forces  et  d'attirails  à  remuer. 

Il  \  a  maintenant  le  point  de  Maubeuge  et  la  liante  Samlire  à  garder: 
le  même  système  défensifdoit  y  être  observé;  il  font  réduire  la  gar- 
nison de  Maubeuge  à  1  a, 000  hommes,  à  cause  de  la  difficulté  des 
subsistances,  la  renouveler  très  fréquemment,  ainsi  que  Tétât-major, 
foire  camper  le  reste  où  le>  ennemis  campaient  l'année  dernière,  près 
le  bois  d'Ourlers,  à  la  pointe  duquel  je  pense  qu'il  conviendrait  de  faire 

une  très  forte  redoute,  dont  le  eanon  porterai!  jusqu'à  la  croisée  des 

trois  chemins  de  Landrecies.  Berlaimont  et  Pont-sur-Sanibre.  occuper 
Wattignies  et  tenir  à  Beaumont  un  corps  d'observation  bien  retranché. 
Tel  est,  général,  le  système  de  la  campagne  prochaine  suivant  le 
désir  du  Comité.  Toi  seul  et  les  représentants  du  peuple,  Richard  et 
Choudieu,  doivent  en  avoir  connaissance;  tu  t'envelopperas  envers 
tous  les  autres  dans  le  secret  le  plus  profond  et  tu  tâcheras  sans  cesse 
de  tromper  l'ennemi  sur' tes  projets  et  de  le  fatiguer  par  de  fausses 
marches;  l'intention  du  Comité  est  que  tu  ne  lui  laisses  pas  le  temps 
de  respirer.  Noos  voulons  Unir  cette  année,  il  nous  fout  une  guerre  des 
plus  offensives,  des  plus  vigoureuses;  c'est  tout  perdre  que  de  ne  pas 
avancer  rapidement,  que  de  ne  pas  écraser  jusqu'au  dernier  de  nos 
ennemis  d'ici  à  trois  mois;  car  ce  sérail  à  recommencer  l'année  pro- 
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chaîne;  ce  serait  à  périr  de  faim  et  d'épuisement;  or,  je  te  le  répète 
au  nom  du  Comité  et  de  la  patrie,  il  faut  finir. 

Tes  affaires  seraient  bien  avancées  si  tu  pouvais  t'emparer  de  Tour- 
nay;  peut-être  serait-il  possible  de  l'emporter  de  vive  force  ou  d'enlever 
la  citadelle;  c'est  à  toi  d'oser  tout  ce  dont  le  génie  de  la  liberté,  le  cou- 
rage des  républicains  peuvent  rendre  capable.  Aie  de  bons  espions, 
sache  tout  ce  qui  se  passe  chez  les  ennemis,  jette  la  division  parmi  eux; 
tous  les  moyens  sont  bons  pour  écraser  la  tyrannie;  nous  ferons  à  cet 
égard  tous  les  sacrifices  pécuniaires  qu'il  faudra. 

Lorsque  tout  sera  préparé  pour  une  grande  action,  tu  nous  le  man- 
deras; un  ou  deux  d'entre  nous  irons  nous  réunir  à  nos  collègues  Ri- 
chard et  Choudieu  pour  aider  au  succès.  Fais  usage  de  tous  tes  moyens; 
ne  laisse  dans  les  places  que  ce  qui  est  absolument  indispensable  pour 
le  service  courant;  le  ministre  a  ordre  de  te  faire  passer  les  deux  régi- 
ments de  carabiniers  qui  sont  à  la  Moselle  et  un  régiment  de  hussards. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 


i  Minute  lut ,  Arrta.  nat. ,  AFnao3,  1709,  pièce  3. 
par  Tissot,  Mémoires  sur  Carnot,  p,  218-226.) 


Iteg.  de  la  famille  Carnot. —  l'ulilié 


"_'.")  5.     PARIS,    3  5    VENTÔSE  AN   II  (l  5   MARS    1  7  9  4  )  (1). 
CARNOT    AU   REPRÉSENTANT  GARRAU. 

a5  ventôse,  a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

De  toutes  les  armées  de  la  République,  mon  cher  Garrau,  il  n'y  en 
a  aucune  que  le  Comité  de  salut  public  ait  plus  à  cœur  de  mettre  sur 
un  pied  respectable  et  d'approvisionner  en  tous  genres  que  celle  des 
Pyrénées  occidentales  ;  mais  on  ne  peut  se  faire  l'idée  de  toutes  les 
difficultés  qu'on  éprouve  lorsque  douze  cent  mille  hommes  vous  deman- 


W  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  a3,  a4  et  20  ventôse  (cf.  Aulard,  XI, 
6(if),  690  et  71»).  H  rédigea  de  sa  main, 
le  23,  un  arrêté  enjoignant  au  comman- 
dant de  la  force  armée  de  Paris  d'envoyer 
ebaque  jour  au  Comité  l'ordre  et  les 
consignes  donnés  pour  le  maintien  de  la 
police;  —  le  a4,  deux  arrêtés  :  i"  Jean- 


Baptiste  Bauffre,  lieutenant  d'artillerie  à 
l'arsenal  d'Auxonne,  jouira,  à  compter  du 
1"  germinal  proebain,  du  grade  de  capi- 
taine ;  —  a"  le  général  en  chef  de  l'armée 
de  la  Moselle  fera  garder  le  poste  de  Kai- 
serslautem;  —  le  20 ,  un  arrêté  ordonnant 
la  destitution  de  Buchot,  commandant  de 
la  citadelle  de  Doullens. 
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dont  dos  armes,  dos  habits,  des  subsistances,  de  la  poudre,  etc.,  et 
que  cependant  il  n'existe  pas  le  quart  des  objets  qui  seraient  néces- 
saires, (pie  toutes  les  ressources  sont  épuisées,  qu'on  a  forcé  de  moyens 
partout,  qu'on  ne  sait  enfin  auquel  entendre.  Je  t'avoue  qu'on  trouve 
sa  position  fort  désagréable  ;  il  me  semble  que  nous  puissions  faire 
sortir  des  bataillons  el  dos  escadrons  tout  armés  du  sein  de  la  terre  en 
la  frappant  du  pied.  J'ai  écrit  maintes  fois  au  ministre  de  la  guerre,  et 
de  la  manière  la  plus  pressante,  pour  l'armée  des  Pyrénées  occiden- 
tales ;  je  lui  en  parle  tous  les  jours;  on  promet  beaucoup,  et  on  fait 
pou  de  choses.  Le  fait  est  que  les  moyens  manquent,  qu'il  fautrenon- 
cor  à  faire  la  guerre  offensive  de  tous  les  côtés  à  la  fois,  que  la  guerre 
durera  vingt  ans.  si  nous  disséminons  nos  ressources  sur  toutes  les 
frontières.  Or,  où  est  le  danger?  où  faut-il  frapper  les  grands  coups? 
par  où  les  ennemis  peuvent-ils  arriver  à  Paris  '.'  (l'est  le  Nord,  et  cepen- 
dant nous  n'avons  pas  la  moitié  dos  choses  qu'il  faudrait  pour  armer 
et  équiper  complètement  cette  armée.  Qu'en  arrive-t-il?  C'est  que, 
tiraillés  de  toutes  parts,  on  envoie  un  peu  de  chaque  côté,  que  de  tous 
côtés  on  demeure  avec  des  demi-moyens,  qu'on  ne  peut  entrer  en  cam- 
pagne que  tard,  et  agir  que  faiblement;  et  voilà  comment  la  guerre 
se  perpétue. 

•  Je  crois  cependant  que  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  sera  cette 
année  une  des  mieux  ou  des  moins  mal  pourvues.  Le  général  Huiler 
éi  rit  qu'elle  est  do  quarante  mille  hommes,  dont  il  suppose  à  peu  près 
un  quart  de  malades.  Vous  de\./  avoir  une  artillerie  très  considérable, 
tant  pesante  que  de  campagne;  on  travaille  à  vous  procurer  des  subsis- 
tances. Enfin  j'ai  pris  toutes  les  peines  possibles  pour  subvenir  à  vos 
besoins  ;  mais,  je  te  le  répète,  les  moyens  manquent  et  le  don  de  créer 
BOUS  manque  aussi.  Tout  co  que  je  puis  t'assurer,  c'est  que  j'ai  on  ne 
peut  plus  à  cœur  de  mettre  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  en  état 
d'agir  oll'ensivement ,  et  que  je  no  négligerai  rien  pour  y  parvenir. 

\1I1011.  mon  cher  Garrau.  Tu  viens  de  rendre  de  grands  services  à 
l'armée  de  l'Ouest  :  j'espère  que  les  mesures  (pie  vous  avez  prises  nous 
délivreront  enfin  dans  peu  des  brigands  qui  dévastent  les  plus  riches 
contrées  do  la  République. 

Je  t'embrasse  de  tout  mon  cœur.  Caiimit. 

(AHi.  île  la  famille  (iarrau,  copie  communiqués  par  M.  H.  Carnol.) 


•211 
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MAUBEUGE,  a5   VENTOSE  AN   II  (l  5   MABS    ij^ll). 
LES   IIEPBE'SENTANTS  RICHARD  ET  CHOUDIEl     V   CAH>OT. 

Analyse.  —  Us  annoncent  que  Pichegru  a  reçu  avec  satisfaction  les  ordres  d'at- 
taque que  lui  a  donnés  le  Comité  et  qu'il  va  les  exécuter.  Ils  observent  qu'une 
espèce  de  stupeur  paraît  avoir  frappé  tous  les  généraux  de  cette  armée  et  nui  à 
leur  succès  ;  ils  demandent  qu'après  avoir  examiné  sévèrement  le  civisme  de  cha- 
cun, on  accorde  quelque  confiance  à  ceux  qui  l'auront  méritée,  pour  qu'ils  puis- 
sent marcher  sans  crainte ,  et  que  l'on  se  défie  des  rapports  d'une  certaine  classe 
d'hommes  qu'ils  désignent. 

(Analyse,  Arcb.  nat. ,  AF  n  a3a,  ao56,  pièce  3o.) 


COMPIKGNE,    26    VENTOSE  AN   II  (l6   MARS    l^gA)'1'. 
LE  REPRESENTANT  VIDALIN   À   CARNOT. 

Analyse.  —  H  se  plaint  que,  au  mépris  de  son  arrêté,  le  ministre  ait  accordé 
à  un  nommé  Boursier,  homme  nul,  un  brevet  d'inspecteur  des  dépôts,  et  il  invite 
Carnot  à  s'employer  pour  faire  cesser  ces  conflits  de  nomination. 
(Analyse,  Arch.  nal.,  AF  11  a34,  9016,  pièce  58.) 


*25(>.     PARIS,    98   VENTÔSE  AN    II  (l8  MABS    1  79^  ) 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PCBLIC  Al  \  REPRESENTANTS  RICHABD  ET  CHOID1EI  . 

Paris,  le  a 8  ventôse, 
a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

AUX   REPRESEMAPiTS  RICHARD   ET  CHOUD1EU ,    PRES  L'ARMEE    UV  AOfi». 

Le  Comité,  clicrs  collègues,  a  statué  sur  les  principaux  objets  dont 
vous  lui  parlez (:,).  Il  a  prononcé  depuis  longtemps  la  dissolution  du 
17e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  l'arrêté  a  dû  en  parvenir  au 


(1'  Carnot  assista,  le  a  G  ventôse,  à  la 
séance  du  Comité  (cl.  Aulard,  XII,  1). 

(*>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
le  a7  et  le  38  ventôse  (cf.  Aulard,  XII, 
1^1  et  36).  II  rédigea  de  sa  main,  le  n7, 
un  arrêté  autorisant  le  général  en  chef  de 
'armée  du  ÏNord  à  disposer  des  fusils, 
baïonnettes,  sabres  et  pistolets  qui  étaient 
dans  les  magasins  de  Maubeuge  ;  —  et  le 


28,  un  arrêté  portant  qu'aucun  citoyen  ne 
pourra  élrc  employé  comme  ingénieur  et 
chargé  de  travaux  publics  dans  l'endroit 
ni  même  à  moins  de  ao  lieues  de  l'en- 
droit où  il  sérail  en  même  temps  chargé 
d'entreprises  particulières. 

M  Cf.  l'analyse  de  la  lettre  de  Richard 
et  Choudieu  au  Comité,  du  'î3  ventôse 
(  Aulard,  XI,  680). 
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général  en  chef.  La  mutation  des  états-majors  a  été  présentée.  Nous 
avons  ordonné  que  les  trois  meilleurs  régiments  de  l'armée  de  la 
Moselle  se  rendissent  sans  délai  à  l'armée  du  Nord  ;  enfin  nous  avons 
autorisé  Pichcgru  à  tirer  des  magasins  de  son  arrondissement  les 
armes  qui  peuvent  s'y  trouver.  Quant  aux  charrois,  vous  savez  que  c'a 
toujours  été  la  partie  la  plus  difficile  à  faire  aller.  Cependant  on  a  fait 
les  plus  grands  efforts  ;  mais  il  faudra  vous  efforcer  de  suppléer  à  ce 
qui  manque  par  des  réquisitions  particulières. 

Pressez  donc  Pichegru  de  commencer  la  campagne,  qu'il  ne  se  laisse 
pas  prévenir  par  l'ennemi.  Il  paraît  que  les  coalisés  veulent  décidément 
cerner  Maubeuge,  Landrecies  et  s'emparer  de  tout  le  pays  d'entre 
Sambre  et  Meuse.  Il  faut  jeter  dans  ces  villes  de  bonnes  garnisons  et 
force  subsistances,  ensuite  les  laisser  s'enfourner,  tomber  pendant  ce 
temps-là  sur  leurs  derrières,  enlever  leurs  magasins  et  porter  l'effroi 
jusque  dans  leur  capitale. 

Pichegru  ■  du  recevoir  par  vous  une  longue  lettre  de  moi'"  où  je  lui 
explique  les  vues  du  Comité,  qui  sont  de  livrer  de  grandes  batailles  à 
l'ennemi  dans  son  propre  pays  et  de  défendre  pied  à  pied  au  contraire 
notre  propre  terrain;  c'est  de  l'enfermer  dans  la  trouée  qu'il  a  faite, 
de  le  cerner  et  de  lui  couper  ses  communication-.. 

Nous  sommes  dans  l'attente  de  grandi  événements;  frappe/  de 
grands  coups,  nous  péririons  par  des  succès  médiocres. 

Saut  et  fraternité.  Cahot. 

(Minute  auL,  Arcli.  de  la  guerre,  armée  du  Nord  il  dos  Aidoiun?.  —  Reg.  do  la  famillo 
Carnot.  ) 


"J.")7.  puus,  y 8  rarrosi  a;*  m  (iS  mas  179^). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT   l'LBLIC  Al    Gr!>KRAL  NICHAI  D. 

Paris,  le  a8  vcntosc  ;in  11. 

i  vichavd,  eiwitut  k\  r.iiKF  r>K  vasmém  du  miix, 
âv  qvâktim»  aiséuAi  nr,  it&wuiMi. 

Le  projet  de  fortification  «pie  tu  nous  envoies  pour  Germersheim, 
citoyen  général,  paraît  très  bien  entendu,  mais  il  paraît  presque  im- 
possible  qu'un  si  grand  travail  soit  terminé  dans  l'espace  de  quatre 

■tk  lottn'  du  11   vcnlùsp.  Cf.  >i-de;sus,  p.  3oo. 
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mois.  H  y  a  aussi  plusieurs  inconvénients  considérables  attachés  à  ce 
projet;  l'un  d'eux  est,  comme  tu  le  remarques,  la  quantité  prodigieuse 
d'artillerie  qu'il  faut  compromettre  pour  la  défense  de  ce  poste  dans 
une  fortification  non  revêtue;  la  nécessité  d'une  garnison  de  six  mille 
hommes  qui  affaiblit  d'autant  l'armée  disponible  n'est  pas  moins  dés- 
avantageuse. L'attirail  de  subsistances  et  de  munitions  de  guerre  pré- 
sente aussi  de  grandes  difficultés  et  enfin  il  parait  que,  quelque  célérité 
qu'on  puisse  mettre  à  l'exécution,  il  est  absolument  impossible  que  le 
poste  soit  convenablement  fortifié,  armé  et  approvisionné  avant  la  fin 
de  la  campagne;  il  serait  donc  possible  que  toute  cette  peine  et  celte 
dépense  soient  faites  au  profit  de  l'ennemi  et  que  notre  artillerie  devînt 
sa  proie. 

Le  Comité,  sans  rejeter  un  projet  qui  lui  paraît  bien  combiné,  pense 
donc,  citoyen  général,  qu'il  faudrait  commencer  par  faire  prompte- 
ment  quelques  redoutes  avantageusement  placées  et  d'une  très  grande 
force  et  les  faire  soutenir  par  un  corps  de  troupes  tel  que  celui  qui 
devrait  former  la  garnison  de  Germersheim  si  le  projet  proposé  était 
achevé.  Il  convient  donc  que  tu  fasses  porter  les  travailleurs  à  l'exécu- 
tion de  quelques  travaux  de  campagne  préliminaires;  et.  les  travaux 
finis,  rien  n'empêchera  que  le  projet  proposé  ne  soit  continué  avec 
activité.  Un  arrêté  pris  par  le  Comité  ordonne  au  général  de  l'armée  de 
la  Moselle  de  garder  le  poste  de  Kaiserslautern. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

NANTES,  98  VENTÔSE  AN  II  (l  8   MARS   îy^ll). 
LE  REPRESENTANT  GARRAli   À  CARNOT. 

Analyse,  —  R  annonce  que  la  guerre  de  Vendée  touche  à  sa  fin  :  dans  huit 
jours,  cet  exécrable  pays  sera  déblayé.  l\  espère  qu'alors  il  pourra,  selon  la  pro- 
messe du  Comité,  retirer  de  l'armée  de  l'Ouest  l'équivalent  des  troupes  que 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales  lui  a  envoyées.  H  insiste  sur  l'avantage  qui  peut 
résulter  d'une  invasion  en  Espagne  pour  s'emparer  du  fameux  port  du  Passage. 
trDes  fusils!  de  la  grosse  artillerie,  et  surtout  le  retour  à  P>ayonne  des  deux  demi- 
brigades,  la  39e  et  la  147°,  que  nous  vous  avons  envoyées  à  Perpignan,  ainsi  que 
du  8"  bataillon  du  Rec-d'Ambès  et  du  dépôt  du  g*.  » 

(Orig.  eut,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  l'Ouest.  —  Analyse,  Arcli.nal. ,  A  F  11  269  ,  iaii3, 
pièce  99.  —  Publié  par  M.  Aularcl,  XII,  5o.) 
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258.     PARIS,   29   VENTÔSE  AN  II  (ig  MARS   179^  )(1)- 
LK  COMITÉ  DE  SALUT   PtBLIC  AU  REPRÉSENTANT  FLORENT  CUIOT. 

39  ventôse,  a*  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

.<   FLORENT  GïlOT,    HEl<r,ÈSESTA\T  DU   l'EUPLE,     i   LILLE. 

Nous  apprenons  avec  la  plus  grande  surprise,  par  différentes  voies, 
citoyen  collègue,  qu'un  nommé  Valletaux,  garde  du  ci-devant  roi,  com- 
mande a  Armentièrea  et  y  captive  la  confiance  publique  par  son  hypo- 
crisie; qu'il  a  les  liaisons  les  plus  suspectes  et  les  plus  dangereuses, 
notamment  a\ec  un  nommé  Dubuck,  brasseur,  aristocrate  et  qui  se 
vante  de  l'être;  qu'il  jette  le  découragement  parmi  les  patriotes  sincères 
et  qu'enfin  il  a  poussé  l'abus  de  l'autorité  jusqu'à  faire  incarcérer  le 
maire  (iombert,  d'un  patriotisme  ardent  et  éprouvé,  connu  même 
particulièrement  par  quelques-uns  de  nous  comme  jouissant  de  la  répu- 
tation la  plus  inlacte.  Nous  t'invitons  donc,  citoyen  collègue,  à  prendre 
très  promptement  fies  renseignements  exacts  sur  cet  objet  et  à  être 
d'autant  plus  sévère  envers  les  coupables  qu'ils  auraient  cherché  à  te 
circonvenir  et  à  te  compromettra  en  te  faisant  coopérai  sans  le  savoir 
à  leurs  sourdes  manœuvras.  On  accuse  également  l'adjudant  major  de 
Valletaux  <2>. 

Salut  et  fraternité.  Camot. 

(Minute  aut. ,  Areh.  nal.,  AF  11  -i4.'i ,  1087,  P'''ce  **•) 


259.  l'Aiiis,  3o  rnrron  vn  n(:?o  mars  179e 

LE  COMITÉ  lil    SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  GÉNÉIUL  M   LA  COHUI  Kl   H  P\R1S. 

Paris,  le  3o  veotiea  Pan  u  de  la  République  nue  et  indhkaUe. 

les  tBnisMBTAim  w  nu  pu  vmmmmmi  m  cotmi  m  salut  public 
1   kbkbbju  eonroMAMi  u  cousin  oiniMAi  m.  /.1  cohhu^b  m  tABis. 

Plusieurs  sections  ont  demandé  au  Département  que  les  citoyennes 
qui  ont  perdu  leurs  époux,  leurs  fils,  en  combattant   pour  la  défense 

!    Carnot  assista,  le  ag  ventése.   à  la  approcher  île  Paris  à  moins  de  90  Benêt, 

■éaaeeâa  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  53  1.  W  Cf.  la  réponse  de  Florent  Guiot  à  cette 

Il    rédigée   de  M   main    un  arrêté    enjui-  lettre,  du  3  germinal  (Aulard,  XII,  i  a8). 

j;nant  au  Conseil  exécutif  de  prendre  d  I  tmol    eaneta,    le  lin  rentrée,  à    la 

mesures  pour  que  les  réfugiés  ne  puissent  séance  du  Comité  (cf.   Autant,   XII,   (iii). 
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de  la  patrie,  fussent  logées  dans  les  maisons  nationales  dont  il  n'a  pas 
encore  été  disposé.  Le  Département,  en  faisant  part  de  cette  demande 
au  Comité,  propose  d'affecter  au  logement  des  citoyennes  dont  il  s'agit 
les  presbytères  des  ci-devant  églises  de  Paris  et  il  sollicite  son  autori- 
sation à  cet  effet.  Avant  de  la  lui  donner,  le  Comité  désire  avoir  votre 
avis;  vous  aurez  soin  de  le  lui  faire  passer  le  plus  tôt  possible. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  chargé»  de  la  correspondance , 
Carnot,  Collot  d'Heiîrois. 

(Orig.,  Arcli.  nat.,  Dxui,  carton  1.) 


NANTES,  1er  GERMINAL  AN  II  (  9  1  MARS  ljljll)^. 
U  REPRÉSENTANT  GVRRAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  se  réjouit  de  l'arrestation  des  Hébertistes  et  prévoit  que  la  Répu- 
blique triomphera  de  tous  ses  ennemis  présenls  et  futurs.  Ce  qui  l'inquiète,  c'est 
la  disette  des  subsistances  dans  les  départements  du  Midi  et  le  défaut  de  moyens 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  130,000  hommes,  ^Quoi  qu'il  en  soit .  je  n'insis- 
terai pas  moins  sur  la  demande  que  je  t'ai  faite  de  plusieurs  objets  d'urgente  néces- 
silé  pour  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  Je  n'ai  [dus  besoin  d'artillerie  légère, 
de  campagne  et  de  position;  nous  aurons  même  assez  d'artillerie  pesante,  si  celle 
que  le  ministre  nous  a  promise  nous  arrive. .  .  .  Mais  il  nous  faut  des  fusils,  de  la 
poudre,  des  habits;  sans  cela,  une  armée  ne  peut  pas  même  rester  sur  la  défensive; 
et  quel  avantage  pour  la  Républiques!  nous  prenions  le  passage  de  Saint-Sébastien! 
.  .  .  Quant  aux  troupes  que  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  réclame,  elles  ne 
consistent  que  dans  celles  que  vous  en  avez  extraites  au  mois  de  nivôse  dernier, 
avec  la  promesse  de  les  faire  rentrer  au  printemps.  » 

(Orig.  aul.,  Arcli.  nat.,  AF11   'm,  33o6,  pièce  34). —  Publié  par  M.  Aulard.XII,  9S.) 

'■'  Carnot  assista,  le  1"  germinal,  à  la  et  d'Ille-el-Vilaine,  les  ."0,000  hommes 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  83).  Il  qui  étaient  à  Port-Malo;  l'autre,  prescri- 

rédijjca  de  sa  main  deux  arrêtés  :  l'un,  dis-  vanta  un  détachement  de  js  homme*  du 

tribuanl  entre  Brest,  Cherbourg,  les  dépar-  1"  bataillon  de  Paris  de  rester  provisoire- 

temenls  du  Morbihan,  des  Côtes-du-Nord  ment  è  Saint-Germain. 
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'260.     PARIS,    3   CKllMINAL  AN  II    ('}3   MAISS   lyC)/»)1". 
U  COMITÉ  M  SU.l'T  PUBLIC    U  \  USPBÏ8SHT1RT8  l'HKS  L'ARMEE  D'ITALIE. 

3  germinal,  a*  année  de  la  République  une  el  indivisible. 

un  undusTAma  m  nnu  puas  VAiutéx  wuaum,  à  posr-LA-MoirTAONM, 

Nous   vous   envoyons,  citoyens  collègues,  les  caries  d'Italie  dont 
vous  avez  besoin.  Ce  sont  les  meilleures  qui  aient  été  trouvées  à  Paris. 
Salut  et  fraternil''. 

Gabjwt. 

(Ori|;.  aiil..  Arrh.  nat..  AK  u   106,  1715,  pièce  37.) 


261.  pAïus,  5  mi'.miyu.  m  u  (a5  mabs  1 7 9^)(2'- 

CiUOI  AI    IIKI'RÉSE>TANT  GARliAr. 

5  germinal,  a"  année  de  la  République  une  et  indivisible. 
camwoi,  MEniêunTAnr  du  pbvplb,  à  s<>\  couèmn  et  amigauhau. 

Ltt  conjurés W  ont  reçu,  mon  cher  (iarrau,  le  pris  de  leurs  for- 
faits: jamais  plus  grande  joie  ne  s'est  manifestée  dans  le  peuple, 
jamais  l'affluenee  et  la  tranquillité  n'ont  mieux  attesté  ses  sentiments 
trop  longtemps  comprimés. 

Je  presse  tous  les  jours  l'envoi  des  choses  nécessaires  à  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales,  mais  il  est  impossible  d'être  plus  contrarié  que 
nous  ne  Parons  été  dans  nos  mesures.  Les  représentants  du  peuple  en- 
\o\és  près  de  l'armée  du  Rhin  ont  pris  sur  eux  de  faire  rétrograder  et 
revenir  à  Strasbourg  la  grosse  artillerie  destinée  d'abord  pour  Toulon 
et  ensuite  pour  Rayonne  et  Perpignan.  Ceux  de  Commune-Affran- 
chie ont  fait  venir  dans  celte  ville  tous  les  fusils  de  Commune-  \nn 
dont  nous  avions  également  ordonné  l'envoi  au\  Pyrénées. 


W  Carnot  assista  aux  séances  du  Co- 
mité, le  a  et  le  3  germinal  (cf.  Anlard, 
XII,  too  et  îao).  Il  rédigea  île  M  main, 
le  a,  deux  arrêtés:  i"  Krnouf,  ri-devant 
général  de  division,  rhef  de  l'état-major 
de  l'armée  du  Nord,  sera  emploie  en  ces 
mêmes  qualités  à  l'arme.'  de  la  Molette; 
a"  Jardon,  cbef  d'un  bataillon  belge,  em- 
ployé à  l'armée  du  Nord,  sera  employé  eu 
qualité'  de  chef  de  brigade. 


(,)  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
de  salut  public  le  '1  et  le  f>  germinal 
(cf.  Aulard,  XII,  lia  et  169).  Le  4,  il 
rédigea  de  sa  main  un  arrêté  portant 
dissolution  du  aC*  régiment  de  cavalerie, 
incarcéré  en  entier  à  Toulouse,  par  ordre 
du  repréenlanl  lieauebamp,  à  la  suite 
des  troubles  qui  s'y  étaient  élevés. 

W   Hébert  et  ses  co-accusés. 

W  Saint-Etienne. 
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Les  mesures  contradictoires  des  représentants  sont  vraiment  déses- 
pérantes et  rompent  absolument  toute  espèce  d'ensemble  dans  les  opé- 
rations. Ils  ne  nous  informent  pas  même  de  ce  qu'ils  font,  encore 
moins  le  ministre  de  la  guerre;  tellement  qu'il  nous  est  impossible  de 
dire  où  sont  telles  ou  telles  choses  qui  devraient  se  trouver  dans  tel  ou 
tel  endroit.  C'est  un  désordre  et  une  confusion  bien  affligeante.  11  faut 
pourtant  que  la  campagne  soit  offensive  aux  Pyrénées  occidentales:  il 
faut  que  vous  nous  ayez  Saint-Sébastien  et  le  port  du  Passage.  J'avais 
compté  que  tu  remmènerais  les  troupes  venues  de  cette  frontière  à  la  Ven- 
dée, mais  il  est  égal  que  vous  emmeniez  de  préférence  des  vieux  cadres, 
si  vous  avez  de  quoi  les  remplir.  Les  troupes  que  vous  avez  fournies 
aux  Pyrénées  orientales  vous  seront  rendues  aussitôt  qu'elles  auront 
fait  leur  coup  de  main,  car  la  première  chose  avant  de  conquérir, 
c'est  de  faire  évacuer  son  propre  pays.  Tu  sais  quelles  sont  les  bases 
du  plan  de  campagne  aux  deux  Pyrénées.  Tu  sais  que  Dagobert  doit 
longer  toute  la  chaîne  avec  un  corps  de  dix  à  douze  mille  hommes  et 
réunir  sa  colonne  à  vous,  mais  il  faudrait,  pour  seconder  ce  mouve- 
ment, un  corps  de  troupes  près  la  vallée  d'Aran,  et  nous  ne  savons  où 
le  prendre,  chacune  des  deux  armées  craignant  de  se  dégarnir  et  deman- 
dant au  contraire  de  nouvelles  forces. 

Sois  persuadé,  mon  cher  Garrau,  que  je  seconderai  de  toutes  mes 
forces  ton  activité  et  ton  dévouement  à  la  chose  publique. 

Carnot. 

(Areh.  de  la  famille  Garrau,  copie  communiquée  par  M.  II.  Cvnot.) 


262.     PARIS,    G    GERMINAL  AN  II  (26    MARS    1  7  t)  ^  )  '  '  '  - 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  DUMAS. 

Paris,  le  G  germinal  Tan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

I.K  COMITÉ  DE  SALUT  PVBI.IC 
AU  ClTOrSh    DUMAS,  oinÉMÂl  E-V  CHEF  COMMANDANT  VÂtuit  M:s   UPBS. 

Les  représentants  du  peuple  près  les  armées  sont  autorisés  à  dis- 

<"  Carnot  assista,  le  (i  germinal,  à  la  citoyen  Charles,  faisant  fondions  d'ingé- 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  181).  nieur  à  Saint-Omer,  sera  employé  dans 
Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :   i°  le         une  autre  place  éloignée  de  3o  lieues  M 
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poser  du  numéraire  pour  les  besoins  indispensables  du  service  militaire. 
Tu  peux  présenter  cette  lettre  à  nos  collègues'1'. 

CaiiNOT. 
I  Minute.  Arc U.  nat.,  AF  11   mS,  i"Of).  pièce  i.) 


263.     PARIS,   (J   GKIIMINAI.  AN   II  (  :>  (  )   MAIS    l^o/l)'2'. 
CAIROI  AU  IIKI'lIKSEYn.NT   LKMOINE. 

\inihj$e.  —  Envoi  d'une  demi-douzaine  d'exemplaires  de  l'arrêté  du 
Comité  de  salut  public  fixant  les  attributions  respectives  des  commis- 
sions substituées  au  Conseil  exécutif  provisoire (3). 

.   \rcli.  liât.,  AFn  le,  1*0,  pilât  6a.) 


264.   puiis,  (j  mmu  \.\  n  (aj)  mars  179A). 

U  COMITÉ  M  SU.UT  l'Ilil.H.  AI    UKI'IlfisKNT  »NT  l'OMMK,    \   I.IIKIIHOI  M. 

\nulyxe.  —  Le  Comité  de  la  guerre  l'autorise  à  délivrer  des  congés 
île  réforme,  en  remplissant  les  formalités  usitées,  à  plusieurs  volontaires 


moins  du  Pas-de-Calais;  —  a°  Degaule, 
ingénieur  de  la  marine  à  HonHeur.  ira  à 
AmMeleoM  eumioer  s'il  est  possible  il'v 

construire  un  port  susceptible  de  recevoir 
des  rajfjMu  de  guerre. 

■pnnse  1  une  lettre  dp  Dumas  au 
Comité,  datée  de  Briançon,  a3  prairial 
(l)ii;;. .  Arrh.,  nat.,  AFn  ao3,  1709, 
pièce  6 ).  Dumas  écrivait  que,  pour  entre- 
tenir le  service  de  l'espionnage,  il  était 
indispensable  de  satisfaire  la  cupidité  des 
espions  avec  du  numéraire,  qu'il  en  avait 
ilemaii'lé  m  représentants  prés  l'armée 
îles  \|]i,.s  et  que  ceux-oi  pensaient  n'avoir 
pas  le  droit  d'en  disposer. 

■nuit  assista  aux  séances  du  Co- 
mité des  -,  8  et  9  germinal  (cf.  Aulard, 
XII,  "io.  o!!-!  et  a.">8).  11  rédigea  de  sa 
main,  le  7,  quatre  arrêtes  :  1  r'élh  La- 
prade,   inarérlial-des-logis   de    la   gendar- 


merie de  la  Corrèze,  est  destitué  et  sera 
mis  en  état  d'arrestation;  —  a°  le  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  des  Alpçs  prendra 
les  mesures  les  plus  promptes  pour  l'eié- 
cution  de  la  loi  prononçant  le  licenciement 
de  l'armée  révolutionnaire;  —  3*  le  mi- 
nistre de  la  guerre  prendra  les  mesures 
les  plus  promptes  pour  l'exécution  de  celte 
môme  loi;  —  4*  Muller,  ci-devant  général 
de  lirigade  à  l'armée  de  l'<lncst,  sera  em- 
ployé en  celte  qualité  à  l'armée  du  Nord 
ou  à  celle  des  Ardennes;  —  et,  le  9,  un 
■frété1  faisant  passer  6,000  hommes  de 
l'armée  du  Ithin  à  relie  de  la  Moselle. 

le;|ionse  à  une  lettre  de  l.emoine. 
du  C  prairial  (Anal.,  Arrh.  nat.,  AF  11 
3o,  lio,  pièce  03  ).  l.emoine  donne  pour 
iilresse  :  rue  de  l'Université,  37/1;  c'est 
Jean-Angélique  Lemoine,  député  de  la 
Manche. 
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tenant  à  divers  corps  dispersés  dans  la  République,  et  qui  sont  déclarés 
hors  d'état  de  servir. 

(Minute  si(*.  de  Cartiot  et  de  C.-A.  Prieur,  avec  corrections   autographes  de  Carnot,  Arch. 
nat.,  AF  H  3o4,  aûi8,  pièce  89.  —  Publié  par  M.  Aulard  XII,  a05.) 


205.     PARIS,    10  GERMINAL  AN  II  (3o   MAI1S   iy()/i)(1). 
LE  COMITÉ  DE  SALDT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  NICHAI  I». 

Paris,  le  10  germinal  an  11. 

À  michaud,  eininài  V)  chef  m  i'ahmke  du  nain,  À  kiihveileu,  pab  lakdâd. 

Tu  demandes,  citoyen  général,  qu'il  te  soit  tracé  un  plan  d'opéra- 
tions pour  la  campagne  qui  va  s'ouvrir;  nous  ne  pouvons  en  ce  moment 
te  donner  que  des  bases,  le  détail  des  opérations  étant  nécessairement 
subordonné  aux  forces  et  aux  projets  des  ennemis,  et  devant  d'ailleurs 
être  remis  au  zèle  et  à  la  sagacité  des  généraux.  Nous  ne  nous  propo- 
sons pmnt  de  conquêtes  sur  les  frontières  du  Rhin ,  mais  de  harceler 
les  ennemis,  de  vivre  à  leurs  dépens  et  d'éloigner  par  des  attaques 
perpétuelles  la  guerre  de  nos  propres  foyers;  les  moyens  de  remplir 
ces  vues  sont  une  vigilance  continuelle  et  une  activité  infatigable;  il 
faut  camper  de  bonne  heure  et  loin  des  villes,  ne  laisser  dans  les  gar- 
nisons tpie  ce  qui  est  strictement  et  rigoureusement  nécessaire  pour  le 
service  courant,  faire  relever  très  fréquemment  ces  garnisons,  changer 
de  même  souvent  les  états-majors,  contenir  la  discipline  exacte  dans 
les  camps,  former  les  troupes  par  des  exercices  journaliers,  ne  point 
excéder  les  soldats  de  fatigues  inutiles,  mais  les  tenir  toujours  en 
haleine,  les  accoutumer  à  être  soigneux  de  leurs  armes  et  effets,  obli- 
ger les  généraux  à  les  voir  tous  les  jours,  à  leur  donner  l'exemple  de 
l'activité,  de  la  moralité  et  de  l'ardeur  à  vaincre  les  ennemis. 


<■'  Carnot  assista,  le  10  germinal,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 
lard, XII,  379).  11  rédigea  de  sa  main 
trois  arrêtés:  i°  des  voitures  seront  mises 
par  les  administrateurs  des  transports  et 
convois  militaires  à  la  disposition  de  l'ac- 
cusateur public  du  Tribunal  révolution- 
naire pour  le  transport  des  détenus  de  la 
Conciergerie  aux  nouvelles  maisons  où  ils 


doivent  être  transportés;  —  s*  les  diffé- 
rent» dépôts  de  troupes  qui  se  trouvent  à 
Strasbourg  seront  envoyés  à  Besançon  et 
remplacés  par  une  quantité  équivalente 
de  troupes  actives;  —  3°  Ribotly,  chef  de 
brigade,  ci-devant  commandant  la  place 
de  Bergues,  sera  employé  en  la  même 
qualité  à  l'armée  de  la  Moselle  ou  à  celle 
du  Rhin. 
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Il  faut  morceler  les  forces  le  moins  possible,  relever  très  souvent 
tes  postes,  avoir  deux  ou  trois  bons  corps  de  troupes  de  10,000  à 
18,000  bommes  en  différents  points  de  la  frontière,  toujours  prêts  à 
mari  lier  pour  se  porter  dans  le  moment  sur  le  point  qui  pourrait  être 
attaqué.  Cette  méthode  est  bien  préférable  à  celle  de  garder  chacun 
de  ces  postes  par  des  détachements,  car  ces  détachements,  quelque 
considérables  qu'ils  soient,  sont  toujours  forcés,  parce  que  l'ennemi 
proportionne  toujours  ses  moyens  d'attaque  à  ceux  de  la  défense,  de 
manière  à  remporter.  D'ailleurs  il  est  d'expérience  qu'au  bout  de  quel- 
ques jours  cea  détachements  s'endorment,  négligent  de  se  garder  et 
finissent  par  se  laisser  surprendre;  il  vaut  donc  mieux  n'y  avoir  que 
des  postes  légers  avec  un  corps  de  troupe  considérable  par  derrière  qui 
soit  toujours  prêt  à  tomber  en  force  sur  l'ennemi  qui  aurait  pénétré 
par  l'un  d'eux. 

Il  faut  sans  cesse  déranger  les  combinaisons  de  l'ennemi  par  des 
changements  de  position;  c'est  aussi  le  moyen  de  rendre  inutile  son 
espionnage,  surtout  si  ces  mouvements  se  font  à  l'improviste  et  sont 
connus  de  toi  seul  jusqu'au  moment  de  l'exécution.  Il  faut  que  tu  t'at- 
taches à  grossir  tes  forces  dans  l'opinion  au  lieu  de  te  plaindre  sans 
iisse.  comme  le  font  la  plupart  des  généraux.  Les  ennemis,  bien  plus 
dénués  que  nous,  ont  toujours  l'adresse  de  nous  persuader  qu'ils  sont 
en  nombre  prodigieux.  Cette  réputation  de  force  encourage  les  troupes, 
contient  les  malveillants  et  intimide  l'ennemi. 

Il  faut  fatiguer  cet  ennemi  par  des  simulacres  d'attaques,  tantôt 
mis  un  point,  tantôt  vers  un  autre  loin  de  là,  pour  lui  faire  faire  des 
mari  lies  et  des  contre-marches  qui  ennuient  leurs  soldats  et  ôtent  à 
leurs  chefs  la  confiance  par  la  versatilité  de  leurs  opérations.  Les  fron- 
tières des  Suisses  sont  dans  ton  arrondissement;  nous  te  recomman- 
dons très  spécialement  à  leur  égard  d'écarter  tout  ce  qui  pourrait  leur 
donner  de  justes  sujets  d'inquiétude;  tu  ne  dois  pas  ignorer  qu'il  existe 
un  système  suivi  de  nous  mettre  en  guerre  avec  eux;  il  faut  te  con- 
certer avec  les  représentants  du  peuple  pour  réprimer  par  les  mesures 
les  plus  sévères  les  malveillants  qui  cherchent  à  nous  faire  un  ennemi 
de  ce  peuple  lo\al. 

Attaque  sans  cesse  et  toujours  avec  des  forces  très  supérieures,  en 
tombant  à  l'improviste  tantôt  sur  un  poste  et  tantôt  sur  un  autre.  Nous 
n'aimons  point  qu'on  nous  dise  que  tel  poste  faible  a  résisté  à  l'attaque 
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d'une  force  beaucoup  plus  considérable,  car  les  événements  prouvent 
l'ignorance  ou  le  défaut  de  vigilance;  l'art  du  général  est  de  faire  en 
sorte  que,  partout  où  l'ennemi  se  présente,  il  trouve  une  force  trois  fois 
plus  considérable  que  la  sienne. 

Harcèle  donc  l'ennemi  sans  lui  laisser  de  repos;  préviens-le  en 
toutes  occasions,  prends  le  système  d'une  défensive  active,  vis  aux 
dépens  de  l'ennemi,  jette  la  terreur  dans  son  pays  pour  l'écarter  du 
nôtre;  c'est  en  te  tenant  toujours  prêt  à  marcher,  en  épiant  les  fautes 
de  l'ennemi,  en  saisissant  habilement  les  occasions,  que  tu  rempliras  le 
vœu  du  Comité  et  ce  qu'il  a  droit  d'attendre  d'un  citoyen  revêtu  de  sa 
confiance. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

PARIS,   10   GERMINAL  AN  II  (  3  0   MARS  1  70  ^  )• 
DUCHAINT-SAINT-DENIS   À   CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  demande  son  appui  pour  le  faire  employer  par  rétablissement 
des  haras  qu'on  projette  et  pour  lui  faire  obtenir  du  Comité  de  salut  public  la  per- 
mission d'aller  en  Suisse  acheter  des  chevaux. 

(Orig.  nul. ,  Arch.  nal.,  AF  H  3o,  a'to,  pii'cc  «7.) 


266.     PARIS,    11    GERMINAL  AN  II  (  3  1    MARS    1  7  0  k  )  (l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  RICHARD  ET   CHOUDIEU. 

Paris,  le  11  germinal, 
a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

AVX  REPRÉxEMA*ÎTS   DU   PEUPLE  PRES  L'ARMEE   DV  .VO«C,    .1  tivSIOU-SVB-OBM. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  meilleurs  moyens,  chers  collègues,  pour 
compléter  les  régiments  de  carabiniers,  que  de  vous  en  abandonner  le 
mode,  en  vous  laissant  à  cet  égard  toute  latitude  possible.  Tirez  donc 
des  autres  corps  de  cavalerie  les  sujets  distingués  que  vous  croirez 
propres  à  soutenir  la  réputation  précieuse  que  ces  corps  se  sont  acquise. 

(1)  Le  registre  du  Comité  ne  mentionne  ni  séance  ni  arrêté  à  la  date  du  1 1  germinal 
(cf.  Aulard,  XII,  3oo). 
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Vous  vous  plaignez  avec  raison  de  manquer  de  beaucoup  de  choses "'  ; 
mais,  chère  collègues,  personne  ne  doit  connaître  mieux  que  vous  les 
difficultés  incroyables  qu'éprouvent  tous  les  genres  d'approvisionne- 
ments; personne  n'est  plus  persuadé  qu'il  serait  bien  injuste  d'attribuer 
a  négligence  ce  qui  est  dans  la  nature  insurmontable  des  choses 
On  fait  les  derniers  efforts  pour  vous;  chaque  jour  il  part  des  chevnu\ 
pour  l'armée  du  Nord;  les  fourrages  sont  assurés  pour  une  partie  de 
la  campagne  ;  mais  il  ne  faut  pas  vous  dissimuler  que  nous  sommes 
perdus  si  vous  n'entrez  bien  vite  en  pays  ennemi  pour  avoir  des  sub- 
sistances et  des  effets  en  tout  genre,  car  la  France  ne  peut  soutenir 
longtemps  l'état  forcé  où  elle  se  trouve  en  ce  moment.  Hâtez  don", 
nous  vous  en  conjurons  à  notre  tour,  l'ouverture  de  la  campagne (3); 
nous  nous  attendons  à  chaque  instant  à  apprendre  le  succès  de  l'attaque 
sur  le  Gâteau;  elle  est  des  plus  importantes,  mais  elle  tient  à  la  seule 
défensive  et  il  faut  attaquer.  Je  voudrais  que  Pichegru  commençftt  tou- 
jours par  chasser  l'ennemi  de  tout  le  paya  d'entre  Sambre  et  Meuse 
par  une  force  majeure,  à  laquelle  nous  ferons  correspondre,  dès  qu'il 
le  voudra,  une  partie  de  l'année  desArdennes.  Les  ennemis  m;  peuvent 
pas  prendre  Mauheuge.  si  nous  sommes  maîtres  absolus  du  pays  d'entre 
Sambre  et  Meuse.  Que  Pichegru  y  fasse  donc  filer  force  troupes  et 
qu'il  s'établisse  fortement  à  Beaumont. 

Quant  à  Landrecies,  il  ne  peut  tomber  au  pouvoir  des  ennemis 
tant  <pie  le  Cateau  sera  à  vous,  et  le  Cateau  sera  à  vous  si  vous  avez 
Solesmes.  Nous  nous  attendons  donc  que  Solesmes  et  le  Cateau  seront 
pris  et  repris  maintes  fois  dans  le  cours  de  la  campagne;  mais  celte 
alternative  remplira  votre  objet  parce  qu'elle  empêchera  le  blocus  de 
Landrecies. 

Nous  nous  en  rapportons  à  voire  sagesse  sur  le  prix  accordé  aux 


la  lettre  de  Choudieu  au  Comité, 

datée    il'-    liéuiiion-sur-Oi-e,    5   germinal 

ird,  XII,  176). 

'*'  Clioudien .  ''n  eipeeent  ta  Comité  la 

pénurie  dee  fourrages  dont  était  menacée 

famée  da  Nord,  ittrQmait  cette  disette  à 

In   nutuvaue  administration   <|ui   dirigeait 

|,s  renemaiti  (ibid.). 

(3'  Richard  et  Choudieu  répondaient,  le 
1  '1  germinal  :  -Ouel  inie  suit  note  désir 
de  commencer  promplement  ha  opération*, 


nous  sommes  forcés,  par  une  multitude  de 
circonstances,  aiu  relards  dont  vous  vous 
plaigne*...  Croyez  qoe  nous  attendons 
arec  une  grande  impalienre  le  moment  de 
partir.  .  .  Nous  sentons  toute  l'importance 
des  opération!  dont  l'armée  du  Nord  est 
chargée,  mais  nos   ressources  ne  sont  pas 

épuisées  an  point  cTexùer  de  nous  des 

momemenl-  pour  ainsi  dire  désespérés. 
Voua  routons  être  prompts  avec  méthode 
et  prudence.*  (Cf.  Aulard,  \ll,  370.) 
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voitures  de  réquisition;  nous  sommes  convaincus,  comme  vous,  que 
cet  instant  n'est  pas  celui  de  la  parcimonie. 

Nous  vous  répétons  qu'il  est  très  urgent  que  la  campagne  soit  ou- 
verte; il  faut  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi  ou  périr.  Que  Pichegiu 
vous  indique  les  mouvements  qu'il  désire  que  nous  fassions  faire  à 
l'armée  des  Ardennes,  mais  la  défensive  nous  déshonore  et  nous  tue. 
Salut,  amitié  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aul.,  Arch.  nat.,  AFn  4ia,  33 1  >j ,  pièce  6.  —  Ueg.  de  la  famille  Cainol.) 


267.     PABIS,    1  1   GERMINAL  AN  II   (3l    MARS   ljtyli.) 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GBPiÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  ARDENNES. 

Paris,  le  i  1  germinal  an  n. 

av  général  en  chef  de  l>aruèe  des  àuaans,  !  sbbàm. 

II  est  temps,  citoyen,  que  tout  s'ébranle  pour  marcher  contre  les 
satellites  de  la  tyrannie;  l'heure  de  la  victoire  sonne  et  retentit  de 
toutes  les  extrémités  de  la  République;  rassemble  tes  forces  et  mets-les 
en  mouvement.  Réduis  tes  garnisons  à  ce  qui  est  strictement  et  rigou- 
reusement nécessaire  pour  leur  garde  ordinaire,  fais  camper  tout  le 
reste  en  masse  afin  de  tomber  sur  le  premier  point  qui  sera  attaqué, 
ou  plutôt  pour  attaquer  toi-même  au  premier  signal. 

La  première  position  à  prendre  est  en  avant  de  Charlemont,  pour 
te  porter  à  volonté  soit  sur  Dinant,  soit  vers  Marche-en-Famène ,  soit 
dans  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  suivant  les  vues  ultérieures  qui 
te  seront  communiquées.  Fais  amas  d'artillerie  et  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  l'attaque  de  Namur  et  médite  dans  le  plus  profond 
secret  les  moyens  d'enlever  cette  place.  Livre  de  fréquents  combats, 
aguerris  les  troupes,  entretiens-y  avec  fermeté  la  discipline  et  l'exer- 
cice, ne  les  faligue  point,  mais  tiens-les  perpétuellement  en  haleine: 
oblige  les  officiers  généraux  à  les  visiter  chaque  jour,  à  leur  donner 
l'exemple  de  l'activité,  de  la  moralité  et  du  désir  de  vaincre.  Ne  com- 
promets pas  le  sort  des  armes  françaises;  attaque  chaque  jour,  tantôt 
un  poste,  tantôt  l'autre,  mais  toujours  avec  des  forces  très  supérieures, 
à  l'improviste  et  avec  célérité.  Change  très  fréquemment  tes  positions 
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pour  déranger  les  combinaisons  de  l'ennemi;  relève  souvent  les  gar- 
nisons et  les  états-majors  pour  couper  toutes  les  trames  et  déjouer  les 
complots.  Harcèle  l'ennemi,  vis  à  ses  dépens,  grossis  tes  forces  dans 
l'opinion  pour  enfler  le  courage  de  nos  soldats  et  intimider  les  ennemis. 
Ne  te  plains  pas  sans  cesse,  comme  la  plupart  des  généraux;  car  on 
est  à  moitié  vaincu  quand  on  manifeste  de  la  crainte  ou  de  la  défiance 
de  soi-même.  Fais-nous  part  de  tes  idées,  monte  un  espionnage  qui 
t'instruise  de  tout,  jette  la  terreur  chez  les  ennemis,  poursuis-les  sans 
cesse,  ne  te  laisse  jamais  prévenir  par  eux,  fais  des  coups  de  main  qui 
demandent  de  l'audace  aux  républicains  et  frappent  les  esclaves  de 
stupeur.  La  guerre  doit  être  offensive  sur  la  frontière;  il  ne  faut  donc 
point  disséminer  tes  forces  dans  les  places,  mais  les  rassembler  et 
ramper  en  avant.  Sois  toujours  prêt  à  partir,  à  saisir  l'occasion,  à 
profiler  des  fautes  de  l'ennemi.  Bâte  ces  mesures  et  fais-nous  en  part 
aussitôt  qu'elles  seront  prises,  afin  que  nous  en  prenions  d'autres 
définitives. 

Cab>ot. 

(Minât*  tut.,    \rcli.  île  la   guerre,   armées  du  Nord  et  des  Ardcnnes.  —  Registre  de  la 
famille  Carnot.  ) 


SAINT-OUEN,    l  3  GERMINAL  AN  II  (q    AVRIL    ITO&V1'. 
00)  IIKT,   DL'PLOUY  ET  MKHMANT  THOMAS  À   CARNOT. 

Aiinhjsr.  —  Ils  lui  àgnalent  h  mine  de  charbon  qui  existe  à  Saint-Hilaire  et 
l'intiMi'l  i]«i«;  la  République  aurait  à  l'exploiter. 

I  Ortjf.  aut.,  Arrh.  n;il..  AK  n   .'lo ,  q'io,  pièce 

mot  tanna  mu séance* iln  Comité  i5*  réaiaaent,  uasseii  to  1"  régiment  de 

dos  II  et  il  germinal  (cf.  Aulnrd.  XII,  carabiniers;  —  .TVergès.rliirurgien-majnr, 
3i  '1  et  3&i).  Il  redira  de  sa  main.  In  ta,  et  Lomet,  ingénieur  des  punis  et  chan- 
tai arrêté  ordonnant  l'envoi  do  ses  rho\au\  téet,  HMd  nommés  à  l'étabtuwement  na- 
angénéial  Moulin,  à  Caen.pt  quatre,  le  i3  :  tional  et  militaire  de  sanlé  à  liarèges;  — 

1°  un  de* membret  de  l'administration  do         '1°  chaque  minisire  présentera  dans  déni 

(••ment  de  Paris  se  rendra  sans  délai  jours  un  état  nominatif  des  chefs  et  em- 

ail Comité;     -  a"  Louis  Camor,  dragon  au  ptorél  de  --es  liuream. 
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268.     PABIS,    1  h  GERMINAL  AN   II   (3  AVRIL   17Q&)    '  . 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL 

PRÈS  LE   DISTRICT  DE   \  1LLE-SLR-AONE. 

Paris,  le  \l\  germinal  de  la  a'  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

I.E  COMITÉ  HE  SAISI  PVM.IC  DE  l.A  CO.WKSTIOX  HATtOKALK  i  L'AGBlfT  HAT10HAI 

DV  D1STBKI  DE    Vll.LE-Sin-.WSK  ,  Cl-DEVAM  CIIATE  UI.L\  ,   l):'p  IKTKM  EST  I)V  FIXIsrÈllE. 

Ta  lettre  du  6  de  ce  mois  nous  apprend  qu'il  n'existe  point  de  sal- 
pêtre dans  ton  canton.  Ce  ne  peut  être  que  malveillance  ou  ignorance 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  fait  la  recherche  des  terres  propres  à  en 
produire.  Il  y  en  a  partout;  les  caves,  les  écuries,  les  bergeries,  les 
étables  et  autres  lieux  semblables  en  sont  remplis.  Si  l'amour  de  la 
patrie  eut  animé  ces  recherches,  elles  n'auraient  pas  été  infructueuses. 
Arme-toi  d'un  nouveau  courage,  communique-le  aux  communes  du 
district,  et,  jalouses  de  mériter  de  la  patrie,  elles  trouveront  des  ter- 
rains d'où  elles  extrairont  du  salpêtre.  Tu  nous  rendras  compte  du 
produit  de  cette  matière  que  les  circonstances  nécessitent. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Cahnot,  C.-A.  Prielr. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Klioniic  Cbaravay.) 


PABIS,    là   GERMINAL  AN   II  (3  AVRIL   I79&). 
LACOSTE  PÈRE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  écrit  pour  l'intéresser  à  son  fils,  ilélcuu  depuis  six  mois. 
(Orig.  aut. ,  Arcli.  nal.,  AF11  3o,  a4o,  pièce  5g.) 


M  Caraot  assista,  le  i4  germinal,  à  la  leur   situation;  —  3°  le   ministre   de  la 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  3Gi).  guerre  fera  distribuer  aux  troupes  3o, 000 

H  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  le  bidons  de  verre  épais  recouverts  d'osier, 

général  Favart  est  chargé  de  faire ,  sous  les  au  lieu  des  bidonsde  fer-blanc  ;  —  3"ordre 

ordres  de  Jourdan,  l'iuspeclion  des  fron-  d'acquitter  les  sommes  dues  pour  les  four- 

tières  et  places  fortes  du  département  de  la  rages  requis  dans  le  district  de  Montpellier 

Moselle  et  de  rendre  compte  au  Comité  de  et  qui  n'ont  pas  été  encore  acquittées. 
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PARIS,    t6   GERMINAL  AN  II   (  5   AVRIL   îygi)'1'. 
VITRT  À  CARNOT. 

\nalijne.  —  Vilry,  secrétaire  commis  du  Comité  de  la  guerre,  recommande  son 
Un  à  Canot  pour  m  le  Comité  de  salut  public  lui  conserve  sa  place  dans  le 
travail  relatif  aux  affaires  étrangères. 

(Orig.  aut.,  Arch.  liât..  AF11  3o,  »4o,  pièce  60.) 


NANTES,    l6   GERMINAL  AN  II  (5  AVRIL    *  79^)- 
LE   REPRÉSENTANT  GARRAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  (mon  ses  vues  sur  la  campagne  on  l'armée  dis  Pyrénées 
occidentales  v.i  antropwdV»  et  lui  envoie  copie  d'un  pin  du  général  r'régeville 
qu'il  trouve  tmu  liieii  vu.  -Malgré  tnules  les  entraves,  tout  ira,  et  les  Espagnols 
danseront  la  carmagnole  comme  In  \ endéens.- 

lOrig.aut..  Arch.  nat.,  AK  11    4n,  33o6,  pièce  36.   —  l'uhlié  par  M.  Autant,  XII,  4i3.) 


'26'.).     PARIS,    |  ^  GERMINAL  AD   II    (6   AVRIL    17q4)      • 

il.  iiimiii'  ni;  nm.it  pi  iilh:  u;  directeur  de  la  fonderii;  nationale 

M  STRASROURG. 

Paria,  le  17  germinal  an  u  de  la  République  française  une  ai  indivisible. 
lk  temui  nu  uut  mue  de  la  cosvemtio*  kâtkmalm 

ÀO    DIHBCTEUR    0*    I.A    fOMOMUM    1  ITIOMÂLM    M    STH A.SROLRG. 

L'administration  du  district  de  Strasbourg  vient  de   proposer  au 
Comité,  comme  un  moyen  très  propre  pour  accélérer   le  forage  des 


mot  iwiili  aux  léaiuet  du  Comité 

île-  îô  et  16  germinal  (et.  Aulard,  XII, 
3790!  Wt).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  16, 
un  MTMé  conférant  à  Ueliigo,  ci-devant 
lieutenant  dot  nrdet  lotdéea  da  Saint- 
Domingue,  une  place  suit  dans  l'état-major 
des  villes  ou  château  vlort-,  -oit  (Inn-  *-« -1 1 1  ï 

dea  armée-,  avec  k  grade  de  capitaine. 

mat  aerîeU,  le  17  germinal,  à  la 


rfaaea  du  Comité  (rf.  Aulard,  XII,  '1-1). 
Il  rédigea  da  m  main  dam  arrêtée  :  l'un 
réparti  wanl  entra  fermée  du  Nord  et  relie 
île-  Pjréaeee  occidentale*  lei  ehevaui  d'un 
lert.iin  nombre  de  dépota,  l'autre  envoyant 
à  l'armée  iln  Nord  ou  à  eefle  daa  Ar- 
denaea,  comme  cummandani  temporaire 

dan-  une  place  forte,  Saullor,  ollicier  gé- 
néral ;i  Saverne. 


ai 

IHFBIWtMlK    11TIOXJLI. 
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canons  dans  cette  commune,  de  destiner  à  ce  genre  de  travail  plusieurs 
moulins  (jui  s'y  trouvent  et  qui  réunissent  tous  les  avantages  à  cet  effet 
Le  Comité,  avant  de  donner  une  décision  sur  cet  objet,  te  charge  de 
lui  adresser  le  plus  lot  possible  ton  rapport  sur  la  proposition  des  ad- 
ministrateurs et  d'examiner  s'il  convient  d'augmenter  les  moyens  de 
forage  en  raison  du  produit  de  la  fonderie. 

Les  membres  du  Comité  de  snlul  public, 

'JARNOT. 
Orig. ,  Arch.  nal.,  AK  n  216,  i8'i'i,  pièce  5.) 


PARIS,    17   GERMINAL  AN  II  (G  AVRIL    I  "][)■>)■ 
ISTAS   À    CAR.NOT. 

Analyse.  —  Il  lui  rappelle  son  projet  d'exercer  à  rarbalète  les  troupes  en  gar- 
nison cl  en  cantonnement. 

(Ori|;.  nul.,  Arcli.  nat,  AF  11  3o,  aio,  pièce  lii.) 


'270.     PARIS,    18  UERMINAL  AN  II  (7   AVRIL    179^)   '  • 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  À  PORT-LA-MONTAtiNE  ( TOULON  ). 

Paris,  le  18  germinal  an  11. 

LE  COMITÉ  DE   SALVT  PIUUC  AU  l   REPItÉSEMAMS  M   PEUPLE  AU    Pl)IIT-LA-MOXIA(iX E. 

Nous  apprenons  qu'il  y  a  encore  bien  des  traîtres  dans  le  port  et 
dans  la  ville  où  vous  êtes;  on  entretient  impunément  à  côté  de  vous  des 
intelligences  avec  l'ennemi  sur  la  mer;  on  lance  des  fusées  de  nuit 
comme  pour  lui  donner  des  signaux  convenus;  les  bateaux  des  pêcheurs 
continuent  de  communiquer  avec  les  Anglais;  les  bruits  les  plus  désas- 
treux et  les  plus  faux  partent  de  la  ville  et  circulent  dans  le  port;  on 
trompe,  on  cherche  à  égarer  les  matelots,  on  divise  les  équipages.  Vou- 

W   Carnol  assista,  le  18  germinal,  à  la  Convention,  de  faire  à  la  ci-devanl  maison 

séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au-  de  Coigny  les  dispositions  nécessaires  pour 

ard,  XII,  434).  Il  rédigea  de  sa  main  un  y  installer  le  Comité  de  la  marine  et  <1. - 

arrêté  chargeant  Gisors,  architecte  de  la  colonies. 
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drait-on  donc  encore  rappeler  les  perfides  Anglais  dans  celte  infâme 
place?  Nous  croyons  que,  si  les  décrets  et  les  arrêtés  rendus  contre  les 
lâches  habitants  de  celte  commune  avaient  été  sévèrement  exécutés 
comme  ils  devaient  l'être,  nous  n'aurions  pas  de  nouvelles  trames  à  dé- 
faire, de  nouvelles  intrigues  à  déjouer.  Pourquoi  les  habitants  de  l'an- 
cien Toulon  autres  que  les  sans-culottes  et  les  ouvriers  qui  aiment  la 
République  n'en  sont-ils  pas  chassés'.'  Pourquoi  toutes  les  personnes 
suspectes,  tous  ceux  qui  votent  encore  pour  l'Espagnol  ou  pour  l'An- 
glais, ne  sont-ils  pas  tous  en  < ' t ;  1 1  d'arrestation  dons  l'intérieur  du  dé- 
partement ou  dans  les  départements  voisins"'  Pourquoi  les  officiers  civils 
et  militaires  de  la  marine  dans  le  port  ne  sont-ils  pas  envoyés  dans 
les  ports  de  l'Océan  en  exécution  des  arrêtés  du  Comité  de  salut  pu- 
blic.' Pourquoi  les  maîtres  et  les  contremaîtres  qui  ne  sont  pas  révolu- 
tionnaires ne  sont-ils  pas  envoyés  dans  les  ports  de  l'Océan  conformé- 
ment aux  arrêtés  déjà  envoyés?  Pourquoi  M  pas  punir  sur-le-champ 
tous  ceux  qui  répandent  de  fausses  nouvelles,  de  musses  terreurs  et  qui 
entretiennent  des  intelligences  avec  f ennemi? 

Vous  ne  pouvez  assurer  dans  le  Port-dc-la-Monlagne  les  propriétés 
de  la  République  que  par  des  nu-sures  sévères,  une  vigilance  de  toutes 
les  minutes;  vous  ne  pouvez  avoir  une  contenance  digne  de  républicains 
(pie  lorsque  vous  aurez  expulse'  sans  ménagement  les  habitants  de  celle 
ville  si  connue  par  les  trahisons  et  où  il  faut  sans  cesse  surveiller  les 
nouveaux  mouvements  de  nos  ennemis,  tant  extérieurs  qu'intérieurs. 

Ainsi,  surveillance  active  et  subite  dans  le  port  et  dans  la  ville,  expul- 
sion i|e>  mauvais  habitants,  destruction  de  leurs  maisons,  conformé- 
ment aux  décrets,  arrestation  des  personnes  suspectes,  punition  prompte 
de  tous  ceux  qui  ont  des  intelligences  avec  les  Anglais  ou  les  Espagnols. 

Vous  allez  sans  doute  donner  du  mouvement  aux  forces  navales  de  la 
République  avec  la  prudence  nécessaire  pour  empêcher  que  les  anglais 
ne  viennent  insulter  le  Port-de-la-Montagne. 
Salut  et  fraternité. 

B.  Ilw.iiw  .  BlLUI  u-\  Aiu.N\K,  Coi.t.or  d'IIkiusois, 

C-  \.    PllIKI  R,   (itRNOT. 

P.-S. —  Nous  vous  observons,  el  les  circonstances  l'exigent,  que 
notre  collègue  Escudier,  qui  ■  demandé  un  congé  à  la  Convention,  ne 
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doit  et  ne  peut  exercer  aucun  genre  de  pouvoir  comme  représentant  du 
peuple'1'. 

B.  Barère,  Carnot,  Collot  d'Herrois, 
G.-A.  Prieur,  Billaii>-Varenne. 

Orig. ,  Arrb.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  el  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


NANTES,  10  GERMINAL  AN  II  (8  AVRIL  l^û'l)  "'. 
LE  REPRÉSENTANT  SARRAU  À  CARNOT. 

Nantes,  19  germinal, 
l'an  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

GARHAU,  REPRESENTANT  DV  PEUPLE,  À  SON  COLLEGUE  ET  SON  AMI  CARNOT. 

Plus  vous  allez,  mieux  vous  allez.  Quelle  bonue  besogne  que  celle  d'avoir  jeté 
à  bas  le  Conseil  executif!  Je  te  prie  de  m'envoyer  plusieurs  exemplaires  de  ton  rap- 
port. Tu  sais  que  dans  notre  mission  aux  Pyrénées  occidentales,  il  fut  convenu 
entre  nous  que  nous  proposerions  à  la  Convention  nationale  de  renverser  ce  co- 
losse. R  a  bien  fallu  en  venir  là  et,  certes,  il  en  était  temps;  mais,  comme  dit  le  pro- 
verbe, il  vaut  mieux  tard  que  jamais.  Que  vont  devenir  les  intrigants,  les  petits 
ambitieux?  Prenez  garde  à  la  formation  de  vos  commissions.  Il  faut  enlin  que  la 
machine  révolutionnaire  aille  le  train  de  poste  et  que  le  gouvernement  montre 
autant  de  vigueur,  d'énergie,  qu'il  élait  faible  et  languissant. 

J'attends  avec  impatience  l'arrêté  que  je  t'ai  demandé  dans  ma  dernière  lettre ('1; 
le  temps  presse  ;  ne  manque  pas  de  me  l'envoyer  par  le  premier  courrier.  Tout  va 
bien  ici  :  il  nous  est  arrivé  beaucoup  de  cavalerie;  elle  servira  à  détruire  en  détail 


'■'  Molledo  écrivit  au  Comité,  de  Port- 
la-Montagne,  le  20  germinal,  n'ayant  pas 
encore  reçu  cette  lettre;  il  y  répondit  le 
;!9  par  courrier  extraordinaire  (cf.  Au- 
lard,  XII,  5a8). 

'2>  Carnot  assista,  le  11)  germinal,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 
lard,  XII,  £53).  Il  rédigea  de  sa  main 
deux  arrêtés  :  l'un  rappelant  à  Paris  la 
compagnie  des  canonnière  parisiens  alta- 
ée  ci-devant  à  l'armée  révolutionnaire 
et  stationnée  à  Laon,  el  la  remplaçant  par 
celle  de  la  section  Le  Peletier;  l'autre 
enjoignant  au  général  de  l'armée  de  l'Ouest 
de  tenir  à  la  Rochelle  une  garnison  per- 
manente de  a,ooo  hommes. 


M  Dans  sa  lettre  du  1 6  germinal ,  Gar- 
rau  proposait  de  prendre  dans  les  vieux 
cadres  les  quatre  mille  hommes  qu'il  de- 
vait emmener  aux  Pyrénées  et  il  écrivait 
à  Carnot  :  trFais  donc  prendre  de  suite  un 
arrêté  au  Comité  de  salut  public  pour  au- 
toriser mon  départ  avec  ces  4, 000  hommes 
de  vieux  cadres'.  Et  en  pnst-scriptum  : 
-N'oublie  pas  de  m'envoyer  de  suite  l'ar- 
rêté du  Comilé  de  salut  public  que  je  le 
demande.  Je  compte  partir  le  t5  ou  le  a6. 
Fais  insérer  que  le  corps  de  /i,ooo  hommes 
sera  conduit  par  un  général  de  brigade.» 
(Cl.  \ulard,  XII,  4l4  et  &l5.)  L'arrêté 
demandé  par  Garrau  fut  pris  par  le  Co- 
mité le  ■!■'>  germinal  (ibiti.,  533,  n°  6). 
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les  brigands  qui  restent.  Pensez  à  envoyer  les  nouvelles  réquisitions  et  un  repré- 
sentant pour  l'organisation  de  famée,  si  Dubois-Crancé ,  occupé  à  embrigader  et 
compléter  celle  de  Brest,  ne  peut  pas  venir. 

Nom  venons  enfin  de  découvrir  les  voleurs  d'assignats  dans  les  lettres  chargées 
venant  de  la  ci-devant  Bretagne;  ils  sont  en  état  d'arrestation.  On  a  trouvé  chez 
eux  160,000  livres.  C'est  ici,  à  Nantes,  que  la  fraude  se  faisait  p.  \li!  quel  pays! 
quel  maudit  pays!  J'y  crèverais,  si  j'y  restais  plus  longtemps. 

Nos  frégates  font  toujours  des  merveilles.  Un  corsaire  anglais,  pris  par  la 
Tamise,  vient  d'entrer  en  rivière.  Le  capitaine  de  prise  nous  a  assuré  que  cette 
frégate  s'est  emparée,  le  6  de  ce  mois,  d'une  frégate  anglaise  de  vingt-six  canons. 
Ça  ira!  Puisse  le  génie  de  la  liberté  conduire  à  bon  port  la  flotte  que  nous  atten- 
dons de  P Amérique  septentrionale] 

\dieu,  mon  ami.  Porte-toi  mieux  que  moi.  J'ai  le  corps  couvert  de  bouton-.. 
tant  je  suis  irhaiill'é.  (Joëlle  chienne  de  vie!  Mais  vive  la  République!  périssent  les 
ennemis!  et  je  suis  guéri. 

Carrait. 

(Orig.  aut.,   coll.   sa    M.    Ktienne   Charavny.  —  Analyse,  Areh.   nat.,   AF  u   Alt,  33o6, 
pttea  38.» 


271.    PARU,  :i  1  <;khmi\\i.  an  11  (10  Avr.11.  170,4)'*. 

I,K  COMITÉ  DB  SW.ll    PUBLIC   AI  \    IIKI'RKSEMAM  s  IsiCIIAIIh   R  UBOUDUC. 
Paris,  la  I  1  STUIMIIt)  an  u  de  la  Répuliliipu1  française 

ans  ai  indivisible. 
i.r.  ooariri  m  uurt  rvêuc  À  ucëâmm  kt  ont  nk  ,  isniatn  uni  s*  mut 

l  I.'MIVKK  m    MMW. 

Citoyens  collègues, 

Le  retour  de  la  belle  saison  doit  ramener  la  victoire  sous  les  dra- 
peaux de  la  République.  Jamais  les  circonstances  n'ont  été  aussi  favo- 
rables et  aussi  impérieuses  en  même  temps;  car  nous  avons  abattu  en 


Cf.  la  lettre  de  Gansai  si  d>'  Prieur  main,  le  au,  deui  arrêtés  :  l'un  apprnu- 

(ds  la  Marne)  an  Comité  de  salut  public,  vaut   la   propoàtien   dn    ministre   de  la 

■lu  menu- jour  (Aulard,  XII, /17e).  Le  velevr  (pierre,  de  faire  pasasri  famée  du  Rhin 

était  Joubert  jeune ,  employé  à  la  poste  de  loe  eaevaoi  ditponiblet  dans  PHéranit; 

Nantes,  l'autre  ordonnant  la  destitution  et  l'arrcs- 

Camot  assista   aux  léancsi  du  (lu-  lation  da  comte  de  Montbrison,  eonunan- 

mitè  du  -M.  H  du  ai  luuiiusj  (il.  \u-  danl  de  troupes  à  cheval  à  rarmée  des 

lard,  XII,  &8s  et  V98).  Il  rédiges  da  m  Pyrénées  oeddeatales. 
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huit  jours  toutes  les  factions.,  et  nous  avons  sur  toutes  les  frontières  le 
double  des  forces  ennemies. 

L'état  défensif  fut  toujours  funeste  à  la  valeur  française,  c'est  l'atti- 
tude des  troupes  lâches  ou  des  nations  paresseuses.  L'état  offensif  est 
le  seul  qui  convient  au  tempérament  national,  et  la  furia  francese  ne 
peut  se  borner  à  défendre  des  places  fortes  et  des  camps  retranchés. 

Le  signal  d'une  attaque  générale  va  être  donné  sur  tous  les  points;  il 
faut  que  la  détente  simultanée  de  tous  les  ressorts  militaires  se  fasse 
sentir  à  la  fois  sur  tous  les  points  frontières  du  territoire  de  la  Répu- 
blique. 

Le  projet  des  tyrans  coalisés  était  de  faire  en  même  temps  une  irrup- 
tion sur  nos  armées  et  de  combiner  leurs  efforts  et  leurs  trahisons  avec 
les  complots  et  les  crimes  de  l'intérieur.  Eh  bien  !  c'est  nous  qui  avons 
vaincu  dans  l'intérieur,  c'est  nous  qui  attaquerons  à  l'extérieur. 

On  nous  parle  sans  cesse  du  déficit  des  subsistances,  ou  des  dillicultés 
pour  les  obtenir  pour  des  armées  de  douze  cent  mille  Français.  Eh 
bien!  montrez  aux  armées  les  magasins  des  Autrichiens,  indiquez-leur, 
comme  faisait  Brennus  aux  Gaulois  quand  il  fallut  vaincre  Rome,  indi- 
quez-leur les  richesses  de  la  Belgique,  de  la  Flandre  et  de  l'Allemagne, 
et  que  la  victoire  se  charge  de  les  conduire. 

Nous  n'enverrons  plus  désormais  aux  généraux  que  des  arrêtés  et  les 
représentants  veilleront  à  leur  exécution.  Il  n'y  a  que  l'exécution  sévère 
des  mesures  du  gouvernement  qui  peut  nous  donner  de  l'ensemble  ej 
des  succès. 

Vous  avez  aperçu  dans  les  armées  les  ramifications  de  la  conspira- 
tion ourdie  dans  Paris  contre  le  peuple  et  sa  représentation,  et  par 
votre  constante  surveillance,  vous  en  apercevrez  encore  de  nombreux 
fils.  C'est  à  vous  de  les  couper,  c'est  à  vous  d'épurer  l'état-major  de 
l'armée,  mais  sans  lui  donner  une  trop  forte  secousse;  épurer  sans  dés- 
organiser dans  le  moment  où  l'armée  va  se  battre,  voilà  l'objet  princi- 
pal de  vos  sollicitudes  actuelles. 

Il  faut  à  la  République  des  victoires  au  dehors;  la  Convention  a 
vaincu  et  continue  de  combattre  au  dedans. 
Salut  et  fraternité. 

(Rej;.  do  la  famille  Carnol.) 
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•J7"2.     PARIS,   ià   GERMINU.  iN  II   (l3   AVRIL    J^Cj/l)1". 

LE   COMITE    l>K    SALUT    PI  RUC, 

À   L'AGENT  NATION  U.  1)1     DISTRICT  DE  SV1NT-OMER. 

Pari-.  le  a  4  germinal  an  11. 

i.k  comité  h  BÀtet  pvbuc  i  VArnn  nnuati  m  tanin  nu  sai\t-omeh. 

Nous  soiviiars  informés  qu'il  existe  des  abus  dans  l'administ ration  des 
travaux  publics  du  district  de  Saint-Omer;  pourquoi  ne  nous  sont-ils 
pas  dénoncés  par  toi  ?  On  assure  que  la  journée  des  ouvriers  employés 
aux  chemins  est  double  au  moins  de  ce  (ju'«'llc  devrai  être  d'après  la 
loi  du  maximum.  On  assure  que,  contre  tous  les  principes,  l'ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  est  cri  même  temps,  soit  sous  son  nom,  soit 
sous  des  noms  empruntés,  entrepreneur  ou  bâtisseur  pour  son  propre 
compte,  qu'il  est  surveillé  par  ses  propres  parents,  auxquels  on  adjuge 
jusqu'à  douze  livres  par  jour  et  que  ces  surveillants  sont,  au  scandale 
du  peuple,  multipliés  à  l'infini.  On  assure  également  qu'on  a  toléré  que 
les  fournisseurs  de  brouettai  livrassent  la  plus  mauvaise  marchandise, 
tellement  que  sur  cinquante  brouettes,  entre  autres  choses,  il  \  en  a 

eu  dix-sept  de  cassées  au  bout  de  deux  heures  de  travail. 

Il  e--t  temps,  citoyen,  que  de  pareils  abus  finissent,  il  esl  temps  que 
la  probité  soit  à  l'ordre  du  jour,  il  faut  que  les  intrigants  soient  déjoués 
et  les  fripons  punis. 

Mets  donc   dans   l'exercice  da   tes  fondions   l'activité,  la  fermeté, 


1,1  Carnot  assista  lui  séances  du  Comité 
des  32,  s3  et  u4  germinal  (cf.  Aidard, 
XII,  5ii,  53a  et  5.r>o).  Il  rédigea  de  s;i 
mua,  le  a3,  trois  arrêtés  :  1°  la  gendar- 
merie nationale  à  pied  près  les  tribunaux 
de  Paris  sera  augmentée  de  g'i  gead 
—  a°  les  repféeenlinU  près  l'armée  de 
l'Ouest -e  concerteront  imc  ta  général  en 
chef  pour  rendre  à  l'armée  AM  PjrenèM 
occidentales  le  détachement  qui  en  avait 
été  tiré,  ou  des  troupes  équivalentes  prises 
autant  que  possible  parmi  les  vieux  cadres 
incomplets;  Garrau  est  chargé  de  la  sur- 


veillance de  cette  opération  et  accompa- 
gnera le  détachement  qui  doit  retourner 
aux  Pyrénées  occidentales:  —  3°  Blanche, 
secrétaire  du  Département  des  miennes, 
est  invité  à  se  rendre  près  du  Comité  de 
saint  publie';  el  le   •! '1 ,   deux   arrêtés  : 

l'un  envoyant  à  l'armée  du  Nord,  en  (pia- 
ille le  général  de  brigade,  d'Auhigny,  ci- 
il.v.iii!  clé  f  de  brigade  du  i0' régiment  de 
cavalerie,  destitué  pu  arrêté  de  Dliqucs- 
noy;  l'autre  promouvant  au  grade  de  géné- 
ral de  division  à  l'armée  du  Nord  Monta, 
général  de  brigade  commandant  à  Casse!. 
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l'impartialité  qui  en  constituent  le  devoir.  Nous  te  demandons  sous  ta 
responsabilité  la  dénonciation  prompte ,  nette  et  positive  des  abus  qui 
se  commettent  dans  le  travail  des  ponts  et  chaussées  du  district  de 
Saint-Omer. 

(Rejf.  de  la  famille  Carnol.) 


273.   paris,  a 5  germinal  an  h  (î  h  avril  i7q4)(". 

LE  GOMlti  DR  SUAT  l'IBLIC  AUX  REPRESENTANTS  SOURRANY   ET  MILHAl  h. 

a5  germinal  an  n 
de  la  République  une  et  indivisible. 

LES  MEMBRES  DV  COMITÉ  DE  SAI.VT  PUBLIC 
i    LEVBS    COLLÈGUES    SODBRAXÏ    ET    Mll.ll.il  <D,    À    PERP1G\AX. 

L'officier  de  police  près  le  tribunal  militaire  de  la  ae  division  de 
l'armée  des  Pyrénées  orientales  a  décerné  un  mandat  d'arrêt  contre 
l'agent  national  du  district  de  Florac,  département  de  la  Lozère,  pour 
n'avoir  point  exécuté  un  de  vos  arrêtés  importants.  On  nous  assure  ce- 
pendant qu'il  n'y  a  point  de  sa  faute  et  que  c'est  un  excellent  et  ancien 
patriote.  Nous  vous  renvoyons,  citoyens  collègues ,  les  pièces  relatives  à 
cette  affaire,  en  vous  invitant  à  la  prendre  en  considération. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aul. ,  Areh.  nat.,  AFn  58,  A29,  pièce  33.) 


("  Carnot  assista,  le  j5  germinal,  à  la  troupes  à  cheval  qui  ont  eu  ordre  de  passer 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  578).  de  l'armée  de  la  Moselle  à  celle  du  Nord 

Il  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  les  rejoindront  sans  délai  leurs  corps  respec- 

volontaires  de  la  première  réquisition  duFi-  tifs;  —  3°  Marceau  sera  employé  comme 

nistère,des  Côtes-du-Nord,  du  Morbihan  et  général  de  division  à  l'armée  des  Ardennes, 

d'Ille-el- Vilaine  se  rendront  à  l'armée  des  ou,  à  défaut  de  place  vacante  dans  celle 

Ardennes;  —  3°  les  dépôts  des  régiments  de  armée,  à  celle  du  Rhin  ou  du  Nord. 
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27/5.   imiiis.  26  tmmui  an  m  (i5  avril  1794)'". 

Il;  COMITE   l>K  SALUT  ri  BI.1C   Al    OOMITK  DU  DOMAINES. 

Paris,  le  a(i  germinal,  a"  année. 

in  vkvbrks  m  oomni  nu  sm.lt  pi  hi.h: 
à  levus  coiiàaoMa,  utuêut  m-  coniri  m  bomaikes. 

Le  local  occupé  par  le  Comité  de  marine  étant  devenu  indispen- 
sable au  Comité  de  salut  public,  nous  vous  prions,  citoyens  collègues, 
de  procurer  à  celui  de  marine  un  emplacement  commode  et  à  portée  de 
la  Convention.  Nous  pensons  que  le  ci-devant  hôtel  d'Elbeuf,  où  est 
déjà  le  Comité*  de  division,  pourrait  convenir  et,  dans  ce  cas,  nous 
vous  invitons  à  le  faire  distribuer  et  meubler  le  plus  promptement  qu'il 
vous  sera  possible,  en  vous  concertant  pour  cet  objet  avec  nos  collègues 
du  Comité  de  marine. 

[**  membru  /lu  Cemài  <lr  salut  public . 
Camot. 

I'.i;;.  île  la  famille;  Oinml.  | 


"27.").  puis,  So  uutnuL  on  (10  mm  i7q'i)(2). 
u  courri*  di  s vi.t  r  revue  w  tinesurrieT  u.qukr. 

Paris,  le  Sa  germinal  an  u. 

tu  unisMWTim  m:  nmi  oonrosAin  u  oomtri  m.  suit  mue 

À    LEVR    COI.l.KHIK   ALQVIBK,    À    \IW>.N. 

Il  doit  se  trouver  en  ce  moment,  citoyen  collègue,  un  grand  nombre 
de  chevaux,  tant  de  remonte  que  de  trait,  sous  ta  surveillance;  il  est 


(l)  Carnot  assista,  le  96  germinal,  à  la 
séance  du  Comité  (if.  Aulard,  XII,  5o5). 
Il  rédigea  de  sa  main  deai  arrêtés  :  l'un 
lixant  les  locaux  attribués  aux  la  comini- 
sions  créées  par  la  loi  du  ta  germinal. 
l'aulie  invitant  le  ministre  de  la  guerre  à 
lui  faire  part  des  motifs  de  la  destitution 
de  Lafleurge,  administrateur  des  hôpitaux 
militaires. 

'*'  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 


de»  37,  a8,  39  et  3o  germinal  (cf.  Au- 
lard, XII,  61 '1,  636,  659  el  "79)-  H 
rédigea  de  sa  main,  le  38,  deux  arrêtés  : 
l'un  imitant  le  ministre  de  la  guerre  à 
donner  au  Comité  le  motif  de  la  destitution 
de  Bertolio,  directeur  de  l'hôpital  de  la 
Fraternité,  à  Meaux;  l'autre  requérant  le 
naturaliste  Lamarck  de  rester  à  Paris  pour 
y  continuer  ses  travaux  relatifs  à  l'instruc- 
tion puhlique. 
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temps  que  ce  dépôt  précieux,  formé  par  tant  de  soins,  soit  utilisé. 
Fais-les  donc  passer  en  toute  diligence  avec  les  cavaliers  à  l'armée  du 
Nord,  en  prenant  les  précautions  que  ta  prudence  te  suggérera  pour 
qu'il  soit  pourvu  en  chemin  à  la  subsistance  des  hommes  et  des  che- 
vaux et  pour  éviter  l'engorgement  des  routes.  Tu  voudras  bien  nous 
faire  passer  l'état  de  ces  envois  et  nous  donner  connaissance  des  me- 
sures que  tu  auras  prises. 

Camot. 

(Minute  aut. ,  Arch.   de  la  guerre,  correspondance  générale.  —   Reg.  de  la  famille  Garnot. ) 


276.     PAÎSIS,    lcrKLOIlÉAL  AN  II  (aO  AVRIL    l'/gA)1". 
LK  COMITE  DE  SALIT   PUBLIC  AI    SERGENT  HOISSEVI  . 

1"  floréal  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LES  I/BIJ/lllfS  COMPOSANT  LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 
À    IIOVSSEAV,   SEPCEXT    AV    t"   nÉcIMEXT   n'AHTlU.EIII M ,     \     LA    CITADELLE  DE  C.  11/ PII  1/ . 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  est  instruit  du  service  que  lu  as 
rendu  à  la  République  le  mois  dernier  à  la  citadelle  de  Cambrai,  en 
retirant  de  la  salle  d'artifices  une  chaudière  remplie  de  matières  en- 
flammées. Son  intention  est  que  la  bonne  conduite  soit  récompensée  : 
en  conséquence  il  donne  ordre  à  la  commission  de  l'organisation  et  du 
mouvement  des  armées  de  terre  de  t'expédier  un  brevet  d'adjudant 
général  chef  de  bataillon  ('2). 

Le*  membres  du  Comité  de  s/ilut  public, 
Pour  extrait  :  (Iarnot. 

(Minuta  aul..  Aivh.  nat.,  AK  n  3oi.  sSlS,  pièce  3.) 

'■>  Camot  assista,   le   i"  floréal ,  à   la  clief  le  parc  d'artillerie  de   la  division  du 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XII,  703)  ^encrai   Bonnaud,  écrivit  au  Comité,  de 

i'l  rédigea  de  sa  main  l'arrêté  nommant  le  Cew Irai,  pour  demander  à   être  confirmé 

sergent   Housseau  adjudant  général  chef  dans  son  premieremploi, qu'il  avait  d'abord 

de  bataillon  à  l'armée  du  Nord.  craint  de  ne  pouvoir  exercer;  mais  depuis, 

'*'  Le  fiG  prairial  (i4  juin  179&) ,  l'ad-  il  s'était  mieux  connu.  (Orig. ,  Arch.  nat., 

judant  général  Housseau,  commandant  en  AF  11,  3o5,  a5«4,  pièce  n.) 
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"277.     TARIS,    â    FLOREAL   AN    H   (  9  3    WRIL    179^)  (l'. 
LK  COMITE   DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  PICI1EGRI  . 

Paris,  le  A  floréal  de  l'an  11 
de  la  République  une  el  indivisible. 

le  OOMiri  de  BAUB1  niii.ic 
À  pir.iiEi.m  ,  sinÉBÀl  e\  chef  de  i.'jhhÉe  du  sono. 

Citoyen, 

\  oiri  le  moment  décisif  contre  les  tyrans  coalisés.  La  République 
t'a  confié  le  commandement  d'une  année  formidable;  la  liberté  attend 
de  loi  (tendant  celte  campagne  les  victoires  les  plus  signalées.  Déjà 
l'Autrichien  a  tenté  de  pénétrer  du  côté  du  Catiflon;  mais  dans  ce  mo- 
ment, sans  doute,  les  troupes  républicaine!  mit  chassé  les  esclares. 

Nous  savons  que  la  malveillance  a  cherché  à  te  décourager,  que  la 
calomnie  a  voulu  affaiblir  ta  confiance  dans  le  gouvernement  et  dans 


C  Carnol  assista  au*  séances  du  Comité 
dm  a ,  •'!  cl  4  Boréal  (cf.  Aulard ,  XII .  7 1 8 
et  7A9,  et  XIII,  1).  11  rédigea  de  sa  main, 
le  a,  trois  arrêté!  :  le  premier,  attribuant 
aui  1  a  commissions  Ml  remplaçaient  le 
fîmunfl  exécutif  d'autres  emplacements  que 
ceux  qu'avait  fixés  l'arrêté  du  a6  germi- 
nal ;  —  a°  Stettenlioffen ,  ci-devant  ; 
de  brigade  à  l'armée  du  Nord,  tel  autorisé 
à  rester  pro\isoirement  à  Paris;  —  3°  le 
général  Hanrinl  fera  passer  à  Heodon 
'18  vétérans,  4  caporaux,  a  sergent-  et  un 
officier;  —  le  8,  deux  arrêtés  :  l'un  en- 
voyant Boissier,  adjudant  général  à  l'année 
de  l'Ouest,  en  la  même  qualité  à  celle  des 
Pyrénées  orientales  ;  l'autre  envoyant  Da- 
nican,  général  à  l'année  de  l'Ouest,  en  la 
même  qualité  à  celle  des  Côtes  de  Brest; 

—  et  le  4  ,  sept  arrêtés  :    i"    les  ro is- 

sions  exéculiv  ,ir  la  loi  du  1  a  ger- 

minal auront  la  franchise  de-  ports  de 
lettre;  —  a"  Lecomle,  ancien  sergent  de 
chasseurs  au  régiment  de  Hainaut ,  (et 
promu  au  grade  de  capitaine;  —  3°  Du- 
bois, ancien  capitaine  au  a'  bataillon  des 
Denx-Sè>res,   est     promu    au   grade    de 


commandant  ;  —  A"  Ma/.urier,  adjoint  an 
ministre  de  la  guerre,  reprendra  ses  fonc- 
tion- de  directeur  d'artillerie  :  5*Haxo, 
lieutenant  en  -erond  de  la  6'  compagnie 
de  mineurs,  MM  classé'  parmi  les  ingé- 
nieurs militaires;  —  6°  Loquin,  capitaine 
île,  sera  promu  an  grade  de  chef 
de  bataillon;  —  7°  Tbolozé,  capitaine  de 

génie  à  farinée  du  Nord,  paeeeiu  à  Pai  méc 

du  Mail. 

Je  trouve,  au  n*  a6  du  catalogue  des 
Lettnt  ■  1  aimpoiaitl  la  coMtcttoa 

it  1/.  l'/cir/  lim,  t.  décrite*  par  /.'.  '.7m- 
raïaij  (Paris,  Cbaravay  frères,  1887),  le 
texte  de  l'arrêté  suivant ,  daté  du  a  Boréal, 
se  rapportant  aux  affaires  militaires  du 
Comité  : 

«Le  Comité  de  salut  public  ordonne  que 
les  départements  de  Seine-et-Marne,  de 
rOiee,  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure 
fourniront  750  voilures  pour  assurer  les 
moveiis  de  transport  de  l'armée  du  Nord. 

I  Coi.r.uT  ii'Hkhiiois,  Cabsot,  li.  Limu.t. 

liuiKiuî,   Bouen-Vianu,   C.-A. 

Pbikik.- 
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la  reconnaissance  nationale;  mais  nous  savons  aussi  que  tu  as  un  cou- 
rage imperturbable  et  que  tu  es  dévoué  à  la  République;  tu  es  investi 
de  notre  confiance  et  tu  dois  être  persuadé  de  la  justice  des  représen- 
tants de  la  nation  et  de  la  reconnaissance  du  peuple. 

Les  intrigants  et  les  écrivains  anonymes  salariés  par  nos  ennemis  ne 
peuvent  avoir  aucune  influence  sur  l'esprit  d'un  général  républicain; 
charge -toi  de  battre  les  Autrichiens  ;  nous  nous  chargeons  de  battre 
tes  calomniateurs (1). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public. 

B.  B.  (Bertrand  Barère),  B.  V.  (Billaud-Varenne), 

C.  (Carnot),  C.  D.  (Collot  d'Herbois). 

(Minuta  aul.  de  Barère,  parafée  par  Barère,  Billaud-Varenne,  Carnot  et   Collot  d'Herbois, 
Arcli.  nal.,  AFn  4ia,  33ia.  pièce  la.) 


278.     PARIS,    6   FLORÉAL  AN   II  (y  5    AVRIL    l^j4)'". 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PLRLIC 

AUX    COMMISSAIRES    DE    LA    TRÉSORERIE    NATIONALE. 

Paris,  le  6  floréal  an  II. 

LES  MEMBRES  DU  COMITE  DE  SALIT  PUBLIC 
AUX    COMMISSAIRES    DE    LA     TRESORERIE    KATIONALK. 

Il  nous  est  venu,  citoyens,  des  réclamations  contre  la  non-exécution 
du  décret  du  y  septembre  1793  relatif  au  minimum  des  récompenses 
à  accorder  aux  généraux  de  la  République.  Le  texte  de  ce  décret  étant 
formel,  son  exécution  ne  peut  souffrir  aucune  difficulté. 


Carnot,  B.  Barère. 


(  lieg.  de  la  famille  Carnot.  ) 


(1)  En  tête  :  «Expédié  par  Richard,  re- 
présentant du  peuple  allant  à  l'armée  du 
Nord.» 

(!'  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  5  et  6  floréal  (cf.  Aulard,  XIII ,  a3  et 
45).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  G,  trois  ar- 
rêtés :  1°  la  loi  des  26  et  37  germinal  sur 
la  police  ne  concerne  pas  les  Belges,  les 
Liégeois  cl  les  Mayencais  ;  —  9°  les  eanon- 


niers  des  sections  de  Paris  attachés  à  la  ci- 
devant  armée  révolutionnaire  seront  relevés 
le  plus  promptement  possible;  —  3°  l'a- 
gent de  la  marine  à  Dune-Libre  mettra  les 
l'ers  qui  ne  sont  pas  indispensables  à  son  ser- 
vice à  la  disposition  du  directeur  des  forti- 
ficationsdes places  maritimes  du  Nordetdu 
l'as-du-Calais,  pour  l'exécution  de  travaux 
de  fortification  ordonnés  dans  es  place*. 
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DOUAI,    7    FLORÉAL  AN  II    (-26  AVRIL    f]ijà)il). 
ROSALIK-JOSKPIIE-JILIF.  MELLKT,    FEMME  TAFFIN  ,  À  CARNOT. 

Analy»e.  —  Elle  expose  que,  née  plébéienne,  elle  a  épousé  vers  la  fin  de  ven- 
démiaire un  ci-devant  noble  dont  le  patriotisme  avait  été  reconnu  par  toutes  les 
autorités  constituées  de  iJouai.  Celui-ci  a  été  mis  en  état  d'arrestation  avec  tous  les 
ci-dcvant  nobles,  en  vertu  d'un  arrêté  des  représentants  Saint-Just  et  Le  Bas.  Elle 
demande  si  elle  tombe  sous  le  coup  de  la  loi  du  97  germinal  sur  la  police  géné- 
rale et  prie  Carnot  de  soumettre  au  Conté  de  salut  public  la  question  suivante  : 
V  a-t-il  lieu  ii  exception  pour  les  femmes  nées  roturières  qui  ont  épousé  des  ci- 
devant  nobles  depuis  la  loi  du  17  septembre  179.S  (v.  s.)? 
(Ori|;..  Arrh.  ML,  AKu  ito,   179»,  pièce  6.) 


Î79.  PAiiis.  8  ruwiu  ut  a  {•>■]  avril  179a)**. 

LE  COMITÉ  M  SALUT  PUBLIC   Al    BXRBtAX  100*01*. 

Paris,  |e  S   lloréal  an  II. 
LU    KSMBUt   DU  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC. 

i  joibdiv.  aiwiwAt  m  tmn  m  tujurii  de  la  uoselle. 

Les  nouvelles  satisfaisantes  que  tu  nous  donnes,  ritoyen,  sont  dues 
à  la  justesse  des  mesures  que  tu  as  prises  pour  remplir  les  vues  du 
Comité,  et  à  la  rapidité'  de  leur  exécution.  Ta  position  ne  peut  être  as- 
surée  à  liion,  comme  tu  l'observes,  que  lorsque  ta  gauche  sera 
appuyée  par  de  bous  postes,  du  côté*  de  Neufchâteau  et  Ifarche-ea- 
Pamène.  Mais  l'année  des  Anlennes  n'est  guère  en  état  de  fournir 
ces  postes,  car  elle  est  très  faible  et  doit  se  porter  en  grande  partie 
dans  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  pour  seconder  les  opérations  de 
l'armée  do  Nord,  '-'est  donc  à  toi-même  à  couvrir  la  gauche  du  poste 
important  d'Arlon,  par  de  nouveaux  détachements  que  tu  feras  filer  de 
Ce  COté,  en  te  concertant  avec  le  général  de  l'armée  du  Rhin,  pour 
tirer  de  celle  dernière  de  nouvelles  forces,  s'il  en  est  besoin. 

10  Carnol    nauta,    le  7    lloréal.    à    la  accordant  les  Manu*  déterminés  par  la  loi 

•  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  08).  aux  familles   des  canonniers  attachés  à  la 

Il  rédigea  de  su  main  un  irrité  nommant  ri-devant  armée  révolutionnaire;    l'antre 

Antoine -Henri    Braver,    anrien    chef   <lu  autorisant  Vidalin  à  faire  servir  aux  troupes 

1"  bataillon  dit  de  Langros,  adjoint  aux  à  cheval  les  enevaoi  mis  eu   réquisition 

tdjud&nUgénéraiixderannéedcsArdcnni  a,  poor  le  aertM  de  la  Hépublique  el  à  cta- 

Carnot   M  i-la.    le    g    Boréd,    à    la  Idir   des   dépAtl   dans   tous  les  chefs-lieux 

séance  du  Comité  (cf.   Aulard,  XIII,  oa).         de  district  de  la  Marne,  delà  Meuse  et  des 

Il  ndijjea  de   M  main  deux  arrêtés  :    l'un  Anlenni ■•>. 
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Dans  le  plan  général  du  Comité (1),  pour  la  campagne  actuelle,  l'armée 
de  la  Moselle  a  deux  opérations  majeures  à  exécuter.  L'une  est  la  prise  de 
Trêves,  comme  tu  le  proposes,  l'autre  est  celle  de  Liège,  ou  du  moins 
un  mouvement  sur  la  gauche,  qui  facilite  l'enlèvement  de  cette  place  et 
coupe  les  secours  qu'elle  pourrait  tirer  du  pays  de  Luxembourg. 

Ces  deux  opérations  sont  également  importantes  et  nous  pensons 
qu'elles  peuvent  avoir  lieu  l'une  et  l'autre  successivement.  La  question 
est  de  savoir  quelle  est  celle  que  l'on  doit  exécuter  la  première;  le  Co- 
mité juge  que  celle  de  Liège  est  la  plus  pressée,  comme  tenant  de  plus 
près  au  foyer  du  théâtre  où  doivent  se  porter  les  coups  décisifs,  et  le 
meilleur  moyen  de  favoriser  l'attaque  de  la  Flandre  maritime,  où  les 
mouvements  sont  déjà  commencés. 

Ce  que  tu  dois  te  hâter  de  faire  en  ce  moment  est  donc  un  mouve- 
ment général  de  l'armée  de  la  Moselle  sur  la  gauche,  vers  Liège  et 
Nainur.  Fais  tes  dispositions  en  conséquence  et  avec  toute  la  rapidité 
possible.  Alors,  il  arrivera  ou  que  l'ennemi  t'abandonnera  ces  deux 
villes ,  ou  qu'il  s'y  portera  en  masse  pour  les  défendre.  S'il  les  aban- 
donne, tu  te  saisiras  des  magasins  qu'elles  contiennent  et  tu  assureras 
irrévocablement  le  succès  de  la  campagne  d'autant  plus  facilement 
qu'une  grande  partie  du  peuple  liégeois  prendra  les  armes  pour  se 
joindre  à  toi.  Si,  au  contraire,  l'ennemi  vient  en  force  pour  défendre  la 
Meuse,  il  sera  obligé  pour  cela,  ou  d'y  appeler  ses  troupes  de  la  trouée 
qu'il  a  faite,  de  la  Flandre  maritime  et  de  toute  la  Belgique  et,  dans  ce 
cas,  il  sera  chassé  par  les  armées  du  \ord  et  des  Ardennes,  ou  bien 
d'y  faire  accourir  ses  troupes  de  Trêves  et  du  Palatinat,  et  alors  toi, 
par  une  marche  rétrograde,  de  concert  avec  le  général  de  l'armée  du 
Rhin,  tu  bloquerais  Luxembourg,  prendrais  Trêves  et  pénétrerais,  au- 
tant qu'il  serait  possible,  en  pays  ennemi,  pour  le  dépouiller  et  \ 
prendre  des  points  d'appui. 

Telles  sont  les  vues  du  Comité.  Si  cependant  l'expédition  de  Trêves 
devait  n'être  qu'un  coup  de  main  ou  une  opération  assez  prompte  pour 
que  le  secours  que  l'armée  de  la  Moselle  doit  porter  à  celle  du  Nord, 
par  son  attaque  sur  le  pays  de  Liège,  n'en  fût  pas  moins  efficace,  tu 
pourrais  commencer  par  cette  opération.  Nous  trouvons  bien  que  tu  te 
sois  concerté  avec  le  général  de  l'armée  du  Rhin:  nous  attendons  le  ré- 

(l)  Cf.   ci-dessus,  p.  379,  le  trSjstème  d'opération--  dalé  du  1 '1  pluviôse. 
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sultal  de  votre  conférence  ;  mais  nous  te  rappelons  que  vous  ne  devez  point 
vous  isoler  des  armées  du  Nord  el  des  Ardennes,  mais  au  contraire 
combiner  vos  mouvements,  principalement  pour  le  succès  de  ces  der- 
nières, qui  doivent  porter  des  coups  décisifs.  La  fin  de  la  campagne  sera 
pour  vous,  c'est-à-dire  qu'après  l'invasion  de  la  Belgique,  l'intention 
est  de  porter  fers  la  Moselle  et  le  Rhin  toutes  tes  forces  disponibles. 

Mande-nous  quelles  peuvent  être  les  objections,  ce  qu'il  faut  pour 
que  les  difficultés  soient  levées,  et  continue  à  mettre  dans  les  opéra- 
tions toute  la  célérité,  l'ensemble  et  le  secret  sans  lesquels  il  n'v  a 
point  de  succès  à  espérer. 

11  est  essentiel  de  garder  parfaitement  le  poste  de  Kaiserdautern  et  de 
chasser,  s'il  est  possible,  l'ennemi  d'entre  la  Sarre  et  la  Moselle.  Il  faut 
savoir  si  le  général  de  Farinée  du  Rhin,  en  se  tenant  sur  une  défensive 
active  et  respectable,  conformément  an  plan  qui  lui  a  été  envoyé  ",  ne 
pourrait  pas  se  défaire  d'une  partie  de  ses  troupes  et  le  les  envoyer. 
Ola  doit  se  faire  de  concert  entre  vous,  en  généraux  amis  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible  et  dégagés  de  l'esprit  de  localité.  Tire  aussi 
desgarnisons,  pour  joindre  à  tannée  Betive,  tout  ce  qui  n'est  pas  stricte- 
ment nécessaire  à  la  garde  ordinaire  des  places.  L'ennemi  ne  paraît 
nullement  en  état  de  l'aire  un  siège  sur  celle  partie  de  la  frontière.  Fais 
enfin  des  dispositions  promptes:  n'échappe  aucune  occasion  déporter  à 
l'ennemi  des  coups  sensibles,  et  fais  nous  promptemoiit  part  de  tes 
réflexions. 

Cakkot. 

I  lie';.  <le  l.i  famille  CanwL) 


280.    PARIS,  8   H.om'w.  IHU  (37    v v H I L   tyo/l). 
LE  COMITK  DE  SALUT  PUBLIC  AUX    UPBBSBHTAJfTS   PBES   I.'AUMKK   DB   U   MOSELLE. 

Paris,  le  s  Boréal  an  u. 

l.t;  COMITÉ  m:  BAUTI  PBBUC    u  X  UPBEaEHTAKTS  M  PEUPLE 

PMiB  L'UWIKE  PB  LA  MOSELLE. 

Nous  vous  envoyons,  citoyens  collègues,  une  lettre  pour  le  générai 
en  chef  Jonrdan;  vous  voudra  bien  la  lui  remettre,  après  avoir  pris 


tu 


Cf.  à-dmns,  p.3i«,  la  lettre  du  CmùU  au  général  Mirhaud,  du  10  germinal. 
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connaissance  du  contenu,  et  vous  concerter  avec  lui  pour  l'exécution 
des  mesures  qu'elle  contient. 
Salut  et  fraternité. 


Carnot. 


(Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


281.     PARIS,    0   FLORÉAL  AH   11(28   AVRIL   17q/|)(I). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU\    GÉNÉRAUX    EN     CHEF. 

AVX  GÉSKKAVX  ES  CHEF  DES  ARMEES. 

Nous  t'adressons  ci-joint,  citoyen,  douze  exemplaires  d'un  arrêté 
que  nous  avons  pris  le  8  de  ce  mois (2).  Nous  te  chargeons  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  qu'il  soit  promptemenl  exécuté. 

Paris,  le  9  floréal  17<)3  (sic),  l'an  11  do  la  République  une  et  indivisible. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  u  ao3,  170g,  pièce  la.) 


282.     PARIS,  ()    l'LORKAL  AN   II  (98  AVRIL  »7<)'l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AUX   REPRÉSENTANTS   PRÈS  LES    ARMl'hS. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  envoie  six  exemplaires 
du  même  arrêté. 

(  Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  ao3 ,  1709,  pièce  11.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIII,  117.) 


C  Carnot  assista ,  le  0.  floréal ,  à  la  séance 
du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  109).  11  ré- 
digea de  sa  main  quatre  arrêtés  :  1°  les 
généraux  Scberer,  Kleber  et  Dubois  se  ren- 
dront sans  délai  à  l'année  du  Nord,  sous 
les  ordres  de  Picbegru  ;  —  a"  Peterinck ,  an- 
cien général  de  brigade,  misenarreslalion 
à  Hosdin,  est  remis  en  liberté  et  pourra 
retourner  à  Calais;  —  3"  la  maison  d'Orsay 
sera  jointe  à  la  maison  de  lîroglie.  fau- 
bourg Saint-Germain,  pour  l'emplacement 
de  la  Commission  do  la  marine  et  des  co- 


lonies; —  A"  les  gendarmes  de  la  35'  divi- 
sion, employés  à  l'armée  de  l'Ouest,  se  ren- 
dront à  Paris. 

(î)  Cet  arrêté  ordonnait  que  toulos  1rs 
dépêcbes  relalives  aux  événements  de  la 
guerre,  dans  toutes  les  armées  de  la  Ré- 
publique, fussent  adrosséos  directement 
et  exclusivement  au  Comité  de  salut  public; 
Ions  les  généraux  devaient  rendre  compte 
sur-le-champ  au  Comité  de  tous  les  évé- 
nements militaires  (cf.  Aulard,  XIII,  g.3, 
n°5). 
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3  :î  7 


MliMPKFJ.ll'.II,    10   FLOHKAL   VN    II  (  2  f)    AVRIL    l^lj'l)'". 
LE    IlEi'Ill'sENTANT  CIlÀTEAUNElJF-IIANKON    À    CABROT. 

\imtyse.  —  Il  reIran  dam  mu'  longue  letlre  l'ensemble  île  ses  opérations  dans 
les  diverses  missions  qui  lui  ont  été  confiées  et  se  plaint  qu'on  se  permette  de 
publier  qu'il  existe  de  secrets  complots  de  contre-révolution  dans  les  départements 
où  il  a  opéré' 

(Orig.,  Arcli.  nat.,  T  560'",  lias>e  ai,  pièce  il.) 


283.     PARIS.   11    1Ï.01IKAI.   U    II   (3()    AVRIL    lj\)fi) 
Li;  COVIITK  1)K  SALIT  PI  BLIC  401   IILPRKSENH  M  s    vAI\T-Jl  R  R  U  H\S. 

Paris,  le  il  (loréai  an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALOT  PUBLIC  AU  I    IIEPRÉSE.\TA  IH    Bff   PEUPLE  SA1\T-JI*T  ET  LE  «AS, 
Al    QUAKTlt.tl  aiëiulk  M  «El  \HI\-SCn-OISE. 

Nous  vous  envoyons  les  collections  des  lois  militaires  et  de  cartel 
lopographiques  dont  vous  avez  laissé  la  note,  ainsi  que  le  sabre  qui 
vous  manque. 

D'après  les  divers  renseignements  qui  nous  ont  été  donnés  aujour- 
d'hui sur  les  diverses  attaques  faites  pour  dégager  Landrecies.  il  parait 
qu'elles  auraient  pu  être  mieux  conduites.  La  principale  colonne  de  nos 
troupes,  qui  était,  dit-on,  de  près  de  3o,ooo  hommes,  a  été  dirigée 
sur  les  postes  de  Solesmes  et  du  Gâteau,  tandis  que,  du  côté  de  la  rive 
droite  de  la  Sambre.  en  avant  de  la  forêt  de  INouvion,  on  a  attaqué  avec 


'"  Carnet  assista,  le  10  floréal,  à  la 
w;anre  du  f.nmité  de  -alnt  public  (cf.  Au- 
lard,  XIII,  129).  11  rédigea  de  sa  main 
un  arrêté  envoyant  Souppe,  ancien  com- 
mandant de  bilaillon.  en  qualité  d'adju- 
dant généial  chef  de  bataillon  à  l'armée 
dm  (inlej  de  Brest. 

'"  Le  môm  jour,  Oiàteauneiif-Randon 
écrivit  à  Robespierre  une  lettre  dans  de* 
termes  identique*  (Arcb.  nat.,  T  .jiiii  •  , 
•j  1 .  pièce  1  '1). 
imot  a^i^ta,  le  11  floréal,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  1/18). 
Il  rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés  :  1°  le 
général  en  chef  de  l'armée  du  Rbin  mettra 
>ans  délai  ifi.r.ou  hoamM  1  la  disposition 


de  l'année  de  la  Moselle;  —  a"  le  général 
encbefde  l'armée  de  la  Moselle  fera  mar- 
cher sans  délai  30,000  à  a5,ooo  hommes 
au  moins  sur  les  pays  de  Liège  et  de  N'amur, 
m  airdant  -ur  laa  frontières  de  la  Moselle 

qui'  1rs  forcer  strictement  nécessaires  pour 
garder  les  places  fortes,  les  postes  d'Arlon 
«•t  de  Kaiserslautern  et  une  position  entre 
la  Sarre  "t  la  Moselle;  —  3"  le  i"  bataillon 
dei  Deaa-Sèma  eat  envoyé  d'Angers  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées  occidentales;  —  V  l)u- 
clos  reprend  le  commandement  du  ai*  ré- 
giment de  ravale;  ie  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  et  Vifllet,  chef  de  brigade  provi- 
soire de  ce  régiment,  est  promu  au  grade 
de  général  de  brigade  à  l'armée  d:i   Nord. 


mmaroi   ttnnâSB, 
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des  forces  médiocres.  Il  est  cependant  évident  que  c'est  de  ce  côté  qu'il 
fallait  attaquer  en  masse;  car  de  l'autre,  il  fallait,  pour  parvenir  jus- 
qu'à Landrecies,  emporter  d'abord  les  postes  de  Solesmes  et  du  Cateau, 
chose  très  difficile  par  la  faculté  qu'ont  les  ennemis  de  faire  arriver  à 
leur  défense  toutes  les  forces  de  la  forêt  de  Mormal,  et  de  plus,  en 
les  supposant  battus  vers  ce  point,  celte  même  foret  leur  offrait  une 
retraite  qui  arrêtait  les  effets  de  notre  victoire. 

Du  côté  de  la  rive  droite  de  la  Sambre,  au  contraire,  les  secours  ne 
pouvaient  arriver  aux  ennemis  que  difficilement,  par  des  ponts,  et  en 
cas  de  défaite,  ils  se  trouvaient  tellement  acculés  entre  la  rivière  d'Helpe 
et  celle  de  la  Sambre,  qu'ils  risquaient  d'y  périr  tous  avec  leur  artil- 
lerie; ou  plutôt  ils  n'auraient  pas  attendu,  s'ils  eussent  vu  qu'on  se 
disposait  à  les  attaquer  en  force.  H  aurait  donc  fallu  se  borner  à  une 
fausse  attaque  du  côté  du  Cateau  et  porter  la  grande  majorité  des  forces 
entre  Prisches  et  les  Fayt'",  et  agir  en  masse,  au  lieu  qu'on  nous 
assure  que  les  forces  ont  été  fort  disséminées  et  ont  opéré  sans  en- 
semble. 

Au  reste,  nos  collègues  Richard  et  Choudieu  nous  annoncent  que 
Pichegru  se  rend  en  personne  à  la  colonne  du  centre,  et  nous  n'aurions 
pas  cru  nécessaire  de  vous  faire  ces  observations,  si  nous  n'eussions 
craint  que  Pichegru  n'arrive  pas  à  temps. 
Salut  et  fraternité. 

Cabnot. 

(Minute  aut. ,  Arcb.  de  la  guerre,  armées  du   Nord  et  des  Ardomic.-.     -  lie;;,  de  la  famille 
Carnot.) 

284.     PARIS,   1  1    FLORKAL   AS  Il(3o   AVRIL    I70/1). 
LE  COMITÉ  DE   SALIT  PUBLIC   AUX  RKPRKSKNTAM'S  PRÈS  L'ARMEE   DU  I11IIN. 

1 1   lloréal  an  11  de  ta  République  une  el  indivisible. 

le  comité  de  SAi.VT  PUBUC  ai  i  !l}^l>:;l::n^:^TA^Ts  m;  peuple  PBÈa  Vânuis  ni   nm\, 

AU  QUARTIEI!  GéHÉllàl  DE  (,). 

Nous  vous  adressons,  citoyens  collègues,  un  arrêté'3';  vous  voudrez 

W  Le    Grand    Fayl   et   le  Petit   Fayt,  (Test  le  premier  de>  quatre 

communes  du  canton  d'Aveanes.  rédigés  par  Carnot  et  signalés  à  la  note  3 

M  Nom  en  blanc.  de  la  page  précédente. 
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bien  le  transmettre  au  général  en  chef  de  l'armée  du  Hliin  et  (cuir  la 
main  à  son  rvécution. 

(Minute  10L,  non  sig. ,  Arch.  n:il.,AKii  ao3,  «709.  pièce  i3.) 


285.     PARIS,    11    FLOREU.   IN   II  (.il)    ITBIl   l'Cj'l). 
Ll   i.OMITL   M  SAM  T   l'LIM.li;    M  \    Rl.l'lîl'sEMAJiTS  PRÈS   L'ARMEE  1)E    LA    MOSELLE. 

i  1  lloréal  an  11  de  la  Hépubliquc  une  cl  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE   S\LI,T   l'LBI.lc.     ICI    REPRESE\TA\TS  DU  PEUPLE 


PRES  L'ARMEE  DE  LÀ  Moselle,  41    QUARTIER  UEHERAI.  DE 


m 


Noos  voua  adressons,  citoyens  collègues,  deux  arrêtés  du  Comité**; 
vous  voudrez  bien  les  transmettre  au  général  en  chef  de  l'armée  de  la 
Moselle  et  tenir  la  main  à  leur  exécution. 

Salul  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut..  Arch.  nal.,  AF  n  ao3,  1709,  pièce  il) 


,4V3>. 


PARIS,    1  Q    FLOREAL  A.\   II  (iM  MAI    1  7 
U    REPRESENTANT    MERLIN    (  DE    DOUAI )   À    CABflOT. 


\iwli/s<\  II  lui  adrense  nue  lettre  du  docteur  Mellei,  de  Douai  ',  dont  la 
lillelui  a  delà  écrit  '  pourndhater  <lu  Comité  an  arrêté  déclarant  qu'elle  n'est  pas 
comprise  dans  la  l"i  du  vj  ranniasd,  quoique  haine  d'an  enlevant  noble,  pnït- 
qa'elie  ne  l'a  épousé  qu'en  vendémiaire,  loogtempi  aprèa  l'abolition  de  la  noblesse. 
vCetle  déclaration  ne  ne  parait  devoir  «ooflrir  aucune  difficulté  de  la  pari  du 
Comité  de  salul  publie .  à  moins  qu'il  a'ait  à  cet  égard  des  motifs  particuliers  que 
je  ne  pénètre  pas.* 

(Ori|[. ,  Arvli.  nal..  Al-    11  ajo,  1791,  pièce  7.) 


'     Nom  en  blanc. 

-ont  les  deux  premier!  an.  ! 

■riialés  i  la  note  :i  de  la  page 

rnot  assista,  le  1  a  floréal,  ,'t  la 
•éance  du  Comité  de  saint  public  (cf.  Ail- 
lant, Mil,  177).  II  rédigea  do  sa  main 
cinq  arrêtés  :  Tordre  à  plusieurs  citoyens 
mis  en  réquisition,  de  se  rendre  -ut-le- 
<■  li.mip  i  Pal  1  représentant  près 

I". u  niée  du  llbiii  sont  autorisés  à  conserver 
provi-oiremenl    le    régiment    de    bussmls 

dit  de  la  Liberté  ;       3  De  Wollï,  capitaine 


aide  de  camp  du  général  Vézu,  se  rendra 
sur-le-cbamp  près  de  ce  généra]  pour 
reprendre  ses  fonction-:  V  Cotombel, 
anrien  lieutenant  de  la  1"  compagnie  de 
cavalerie  à  l'année  révolutionnaire,  est 
nommé'  adjoint  aux  adjudants  généraux 
prè-  l'année  du  Rhin;  —  5°  Grôberi  est 
nommé'  chef  de  bataillon  d'artillerie. 

CX    cette  lettre,    datée  de   Douai, 
7  Boréal  (Areh.  nat.,    \r'  u  310,  1791, 

pièro  5). 

CC  ci-dessus,  p.   338. 
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286.     PARIS,  l3  FLORÉAI.  AN  II  (  2  MAI  *  7 9 ^ )    '  • 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  COMMISSAIRKS  DE  U  TRÉSORERIE  GENERAI.!.. 

Paris,  le  i3  floréal  de  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  AUX  C1TOÏEMS  COMMISSAIRES  DE  U   TRESORERIE  GÉNÉRALE. 

Nous  avons  reçu,  citoyens,  votre  lettre  du  1er  de  ce  mois,  par  la- 
quelle vous  nous  faites  part  que  le  représentant  du  peuple  Pflieger,  par 
son  arrêté  du  Qa  ventôse  dernier,  a  autorisé  le  commissaire  des  guerres 
de  (  màlons-sur-Marne  à  faire  payer  sur  ses  revues  les  appointements 
de  paix  aux  officiers  suspendus (2),  disposition  contre  laquelle  vous  nous 
exposez  qu'il  est  urgent  de  prendre  des  mesures. 

La  loi  du  a3  mai  1  79 3  (vieux  style)  ordonnant  que  tout  officier 
cessera  d'être  payé  de  son  traitement  du  jour  de  sa  suspension,  vous 
voudrez  bien,  citoyens,  mander  aux  payeurs  généraux  qu'ils  doivent  se 
conformer  à  cette  loi  et  n'avoir  aucun  égard  aux  autorisations  quel- 
conques qui  pourraient  y  être  contraires. 

Gollot  d'Herbois,  Carnot,  B.  Barere,  Billald-\  aheyne. 

(.Minute,  Arcb.  nat.,  AFn  288,  aio3,  pièce  18.) 


287.     PARIS,    l3  FLORÉAL  AN    II  (  :l    MAI    I70/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  SAINT-JUST  H  LE  BAS. 

Paris,  du  i3  floréal  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX   REPIlÉsESTAXTS  DU   PEUPLE  SAIXT-JUST   ET   LE  BAS, 
AU  QUARTIER   GE.\ERAL  DE   REUMOX-SUR-OISE. 

Nous  apprenons  en  ce  moment,  citoyens  collègues,  la  fâcheuse  perte 
de  Landrecies.  Quelque  affligeant  que  soit  ce  revers,  nous  ne  crai- 

(1'  Carnot  assista,  le  i3  floréal,  à  la  Trésorerie  nationale  au  Comité  de  salut 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  J98).  public  (Orig.,  Arcb. nat.,  \Fn  :>88,  a'io3, 
U  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  enjoignant  pièce  19),  la  lettre  du  payeur  général  du 
à  Albilte  de  l'aire  mettre  en  état  d'arres-  département  de  la  Marne  à  ce«  commis- 
talion  et  conduire  à  la  Conciergerie,  à  saires,  datée  de  Cbàlons,  11  germinal 
Paris,  le  général  Sanlerre,  actuellement  à  (copie,  ibitl. ,  pièce  ao)  et  l'arrêté  de 
Grenoble.  Pflieger,    daté    de   Chaton» ,    a-    veotose 

<s)  Cf.  la  lettre  des  commissaires  de  la  (copie,  ibid.,  pièce  31). 
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gnons  pas  qu'il  puisse  avoir  des  suites  bien  funestes.  On  nous  assure 
que  l'ennemi  se  porte  sur  Cambrai;  c'est,  de  toutes  ses  manœuvres, 
celle  qui  nous  donne  le  moins  d'inquiétude,  cette  ville  étant  1res  forte. 
ayanl  une  citadelle  qui  seule  pourrait  l'arrêter  très  longtemps,  et  étant 
presque  impossible  à  cerner,  à  cause  du  camp  d'Arien v.  et  de  celui  de 
Paillencourl  qui  peuvent  tomber  en  masse  sur  tout  ce  qui  aurait  passé 
l'Escaut.  Nous  ne  craignons  pour  cette  place  que  la  trahison;  mais  nous 
espérons  que  votre  présence  saura  la  déjouer.  Nom  ne  pensons  pas  que 
vous  avez  besoin  d'appeler  au  secours  de  vos  forces,  qui  doivent  être 
considérables,  celles  qui  se  trouvent  à  Beaumont  et  sur  les  bords  de  la 
Sambre;  car  ce  serait  vous  réduire  à  la  défensive  et  leur  abandonner 
des  postes  plus  importants  que  celui  qu'ils  viennent  de  nous  enlever. 
Il  faut  vous  délier  du  mouvement  subit  par  lequel  ils  pourraient  se 
porter  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre.  pour  attaquer  Avesnes  ou  Mau- 
beuge;  car  il  pourrait  se  faire  que  leur  attaque  sur  Cambrai  ne  fût 
qu'une  feinte  pour  attirer  vos  forces  de  ce  côté,  vous  faire  abandonner 
Réunion-sur-Oise  et  sa  communication  avec  ■ïvesnes.  Défendez  donc 
ftprement  les  passages  de  la  petite  Cryse  et  de  la  Sambre,  et  prescrives 
invariablement  le  projet  de  cerner  l'ennemi  et  de  l'enfoncer  dans  la 
trouée  qu'il  a  faite. 

Il  \  a  sous  les  murs  d'Avesnes.  du  côté  de  la  Capefle,  une  position 
qui  pourrait  devenir  excellente  et  garantir  la  ville  d'un  siège  avec  une 
seule  redoute  qu'on  pourrait  exécuter  en  très  peu  de  jours:  il  serait  bon 
que  Pichegru  reconnût  ou  fil  reconnaître  celte  position. 

Nous  allons  vous  parler  d'une  autre  idée,  dont  vous  ferez  l'usage 
qui  vous  paraîtra  convenable:  nous  vous  invitons  seulement  à  la  peser 
al  (en  (i  vement.  Si .  connue  on  l'assure.  I.andrecies  ne  s'est  rendue  qu'après 
la  destruction  entière  de  son  artillerie,  l'ennemi  avant  mené'  la  sienne 
devant  (.'ambrai  pour  en  faire  le  siège,  il  ne  doit  plus  y  en  avoir  pour 
défendre  cette  première  ville,  si  elle  se  trouvait  brusquement  attaquée 
par  vous.  Nous  pensons  donc  qu'il  serait  possible  de  la  reprendre  par 
un  coup  de  main  bien  préparé;  si  le  secret  est  bien  gardé,  ce  coup  de 
main  sérail  encore  plus  facile,  si  la  brècbe  a  été  faite,  et  elle  a  dû  l'être 

si,  comme  on  le  dit.  le  commandant  était  brave  et  fidèle.  Nous  vous 
invitons,  eitoyens  collègues,  à  prendre  sur  ce  point  les  renseignements 
les  plus  exacts. 

Dites  à  Pichegru  que  Jourdan  doit  marcher  dans  peu  de  jours  vers 
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la  Belgique  avec  26,000  ou  3o,ooo  hommes  pour  seconder  ses  opéra- 
tions ;  mais ,  s'il  peut  les  faire  sans  attendre  Jourdan ,  il  ne  faut  pas  qu'il 
perde  un  instant. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arcli.  de  la  guerre,  années  du  Nord   et  de*  Ardennes.  —   Registre  de  la 
famille  Carnot.) 


288.  PARIS,  \k   FLOREAL  AN  II  (3  MU  \J^li)W. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GENERAL  JOURDAN. 

Paris .  le  1/1  floréal  an  11. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 
1   JOURDAS,   fiÉxBRAL  E.\  CHEF  DE  L'ARMEE  DE   LA    MOSELLE. 

Il  faut  se  hâter  de  reprendre  Arlon;  les  mesures  que  tu  proposes  par 
ta  dernière  lettre  et  par  celle  du  1  o  concordent  entièrement  avec  notre 
arrêté.  Mets-le  à  exécution  le  plus  promptement  possible.  La  chose  est 
d'autant  plus  essentielle  et  pressante,  que  l'importante  place  de  Lan- 
drecies  vient  de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis.  Instruis-nous  de  tous 
tes  mouvements,  afin  que  nous  puissions  mettre  de  l'ensemble  dans  les 
opérations  des  diverses  armées. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin  est  prévenu  qu'il  doit  tenir 
seize  mille  hommes  à  ta  disposition,  pour  remplir  le  vide  qui  va  se 
trouver  dans  celle  que  tu  commandes.  Si  tu  n'as  pas  besoin  de  tous,  tu 
ne  prendras  de  ces  seize  mille  hommes  que  ce  qui  sera  indispen- 
sable. 


r; 


LiARHOT. 


(  Reg.  de  la  famille  Carnot.  ) 


I1'  Ctrnot  assista,  le  16  floréal,  à  la  corps  de  troupe,  employés  comme  adjoints 
séance  du  Comité  (cf.  Anlard,  XIII,  a35).  aux  adjudants  généraux,  le  même  traite- 
Il  rédigea  do  sa  main  un  arrêté  attribuant  ment  de  aoo  liires  par  mois  qu'aux  ad- 
anx  sons-omYiers  et  soldats  des  différents  joints  n'appartenant  à  aucun  corps. 
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PVRIS.    là   FLOREAL   AN   II  (3    Mil    I7<)A). 

Ll  REPRESENTANT  MERLIN  (|)E  DOUAI  )  À  CARNOT. 

biacyas.  —  Il  envoie  à  Carnot  l'état  et  les  prouves  des  services  du  général  de 
division  \Iaiso:ineuve '■''  (jui,  forci  à  la  retrait'  par  un  ordre  du  ministre  de  la 
guerre,  motivé  sur  ce  qu'il  n'a  plus  qu'un  bras,  quoique  jeune  encore,  sollicite 
le  commandement  d'une  place  ou  tel  autre  service  qui  serait  jugé  compatible  avec 
son  état.  ^Le  Comité  de  salut  public  a  sûrement  des  renseignements  sur  le  compte 
de  cet  afflirinr;  pour  moi.  je  ne  l'ai  \u  qu'un  quart  d'heure  au  plus  et  je  ne  le 
connais  en  aucune  manière.» 

(OriK-    111I..   Irak,  nat,  AF  11  3o-.  aô'i3,  piéro  5ï.) 


289.    PUilS,    l")  FLORE  U.  AN  Il  (.'l   MAI  170,/t)'-1. 
LK   COMITE'  DK  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  SvINT-JUST  ET  LE  DVS. 

\1111lysc  —  Carnot  leur  écrit  que,  pour  le  Comité,  la  perte  de  Lan- 
drecies  est  l'efTel  d'une  trahison  ou  de  l'ignorance  de  certains  chefs;  il 
les  invite  à  prendre  des  renseignements  à  ce  sujet  et  à  remplacer  ces 
chefs  le  plus  promptement  possible  par  des  hommes  dignes  de  con- 
fiance. Ils  demandent  un  plan  d'opérations.  Pichegru  a  sans  doute  laissé 
en   partant  tes  instructions  nu  généraux  de  la  division  du  centre.  Les 

opérations  de  détail  ne  peuvent  être  dirigeas  de  Paris,  parce  qu'elles 

dépendent  des  mouvements  journaliers  de  l'ennemi,  que  l'on  ne  saurait 
prévoir.  Maintenant,  ce  qu'il  faut  taire,  c'esl  de  rétablir  l'ordre  dans 
l'armée,  empêcher  toujours  le  passage  de  la  Sambre,  de  Beaumonta 
Landrecies;  presser  l'ennemi  sur  son  liane  gaucho,  pour  l'empêcher  de 
se  porter  du  coté  de  la  Capelle  et  de  couper  nos  communications  avec 
îvesnea;  couvrir  Cambrai,  pousser  l'ennemi,  s'il  est  possible,  jusque 
sous  les  murs  de  Valenciennes,  et  marcher  sur  Bavai.  Mais,  d'abord, 

("  Sur  ce   général,  cf.  Corrupimdanct         grade;  —  a°  Place,  chef  du  V  bataillon 

it  Cernot,  III.  iga,  note.  du  district  do  vUIefranchc,  se  rendra,  ea 

Carnet    .e-isla,    le    i">    floréal,  à   la  qualité    d'adjudant   général,    au  quarlier 

■éance  An  Comité  (cf.  Aulard,  Mil,  a63).  général  de  Rénnion  ir Pian;  —  8*  Stet- 

II  rédigea  de  ta  mon  traî»  arrêtée:  l'Reed,  tenhoflen,  ancien  général  de   brig< 

il  de  brigade,  commandant  en   se-  l'année  du  Nord,  se  rendra,  en  qualité  de 

coud  d«'  Stra-I rg.  M  remlra  à   l'armée  général   de   division,  au   quartier   général 

du    \ord   pour   y   servir    avec    le    même  d<>  Béaakm aur-Oiae. 
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il  faut  commencer  par  mettre  les  Autrichiens  en  déroute  et  les  pousser 
ensuite  aussi  loin  que  possible.  11  faut  que  ces  opérations  soient  forte- 
ment secondées  par  celles  qui  sont  entamées  dans  la  Flandre  maritime 
et  celles  que  doit  exécuter  l'armée  des  Ardennes.  Celle-ci  est  trop  faible 
et  à  peine  en  état  de  rester  sur  la  défensive  ;  il  faut  que  Pichegru  tâche 
de  la  renforcer.  Le  Comité  a  donné  l'ordre  à  Jourdan  de  marcher  sur 
Namur  avec  toutes  ses  forces  disponibles.  Si  le  général  de  l'armée  des 
Ardennes  avait  des  forces  suffisantes,  il  irait  au-devant  de  l'armée  en- 
nemie que  Jourdan  chassera  devant  lui  et  qui  se  trouverait  ainsi  entre 
deux  feux.  H  serait  donc  très  important  que  l'armée  des  Ardennes  fût 
renforcée  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes. 

(Minute  aut.,  Arch.  do  la  guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  —  Keg.  de  la  famille 
Camot.  —  Publié  p;ir  M.  Anlnrd,  XIII,  371.) 


290.     PARIS,    l5    FLORÉAL  AN    II    (4  MAI    1  79^)- 
LE    COMITÉ    DE    SALUT   POBLIC  AU    GÉNÉRAL    CHARBON IK. 

Paris,  le  i5  floréal  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  GENERAL  EN  CHEF  DE    L'ARMEE  DES   ARI)BN\ES, 
AU  QUARTIER  GKXIiRAL   DE    VEDETTE-REPUBLICAINE  (PHILIPPEYILLS). 

Le  Comité  est  satisfait  des  opérations  que  tu  as  faites  pour  opérer  ta 
jonction  avec  l'aile  droite  de  l'armée  du  Nord.  Il  faut  te  hâter  de  mettre 
à  profit  ce  premier  avantage  pour  empêcher  l'ennemi  d'approcher  de 
Maubeuge  et  le  chasser  entièrement  de  tout  le  pays  d'entre  Sambre 
et  Meuse.  Tes  mouvements  ont  été  favorisés  par  l'armée  de  la  Moselle 
qui,  en  s'emparant  d'Arlon,  avait  pour  objet  d'attirer  à  elle  une  partie 
des  forces  ennemies  du  pays  de  Namur.  Nous  apprenons  qu'en  effet 
Reaulieu  est  parti  de  ce  pays  avec  une  colonne  très  forte  pour  reprendre 
Arlon;  il  a  malheureusement  réussi.  La  division  qui  y  était  campée 
s'est  repliée  du  côté  de  Longwy.  Mais  Jourdan,  général  en  chef  de 
l'armée  de  la  Moselle,  se  prépare  à  le  débusquer  au  plus  tôt  de  ce 
poste  important,  et  bienlôt,  sans  doute,  Beaulieu  va  reprendre  le  che- 
min de  Namur;  c'est  à  toi  de  lui  couper  la  retraite.  Rassemble  au  plus 
vite  tout  ce  que  tu  as  de  forces  disponibles  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  réunis-les  en  avant  de  Civet  et  marche  à  la  rencontre  de  l'en- 
nemi en  le  prenant  par  son  flanc  gauche  près  de  Marche-en-Faniène 
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ou  ailleurs.  Si  ton  entreprise  est  bien  combinée  avec  celle  de  Jourdan, 
la  division  de  Bcaulieu  doit  être  entièrement  exterminée.  Cette  opéra- 
tion est  décisive;  lire  «1rs  garnisons  tout  ce  qui  n'est  pas  d'absolue  aé- 
eeesité,  fais-en  une  masse  et  tombe  sur  cette  division,  qui,  probable- 
ment, ne  s'attend  point  à  ce  mouvement;  c'est  pour  exécute  le  sien  sur 
Arlon  que  l'ennemi  a  dégarni  la  rive  gauche  de  la  Sambre  depuis 
Charleroi  jusqu'à  Namur;  il  faut  donc  profiter  de  la  circonstance,  soit 
m  te  portant  toi-même  au-delà  de  la  Sambre,  soit  en  attaquant  Namur, 
soit  au  moins  en  le  chassant  totalement  du  paye  d'entre  Sambre  et 
Meuse  Tu  peux  dans  cette  occasion  remporter  une  victoire  signalée, 
ne  l'échappe  point.  Si  lu  laisses  Beaulieu  revenir,  tu  perdras  bientôt 
tous  tes  avantages  et,  au  lieu  de  pénétrer  en  pays  ennemi,  tu  te  verras 
forcé  d'abandonner  les  heureuses  positions  que  tu  as  prises.  Ne  perds 
pas  un  moment,  instruis-nous  de  tous  les  mouvements  et  te  concerte, 
d'une  part  avec  Jourdan,  et  de  l'autre  avec  Pichegru,  qui  peut-être 
pourra  te  procurer  une  augmentation  de  forces  pour  cette  importante 
expédition. 

-   dp  la  famille  Carnot.  1 


291.     PARIS,    1  <i    H.OIILAI.  AN  11  (5   MAI    l^y/j)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  Al     (.Klu'llAL   PICIlKlinU. 

l'aris,  li>  il)  floréal  de  l'an  11  do  la  Ri'|iuMi<|in' 
une  cl  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

i  picueghu,  titiuL  ta  ciitt-  ra  tuurii  uv  ,\unn. 

Citoyen  général. 

Nous  étions  prévenus  que  les  divisions  de  la  droite  de  l'armée  étaient 
désorganisées,  indisciplinées  et  dépourvues  de  chefs  intelligents  et  ac- 
lifs.  Le  malheureux  événement  de  Lmdrccies  l'a  justilié. 

Ni  toi  ni  les  représentants  du  peuple  n'avez  pu,  au  milieu  des 
grandes  occupations  que  vous  donne  l'armée  do  Nord,  visiter,  réorga- 
niser vigoureusement  les  divisions  et  leur  donner  des  chefs  nécessaires 
à  l'exécution  'les  grandes  mesures  que  lu  as   projetées.  Cela  n'est   pas 

"'   C.aniol  a^ista,  It  il»  lloréal,  à  la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  387). 
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encore  fait.  Tu  viens  cependant  d'ordonner  un  rassemblement  à  Beau- 
mont.  Quelle  sera  la  suite  de  cette  expédition,  si  elle  n'est  pas  Lien 
commandée?  Tu  voudras  bien  surseoir  à  l'exécution  de  cette  mesure 
jusqu'à  ce  que  Sainl-Just  et  Le  Bas,  à  qui  nous  écrivons  dans  ce  mo- 
ment, t'aient  prévenu  que  les  divisions  sont  prêtes. 

Dorénavant,  il  sera  bien  nécessaire  que  tu  ne  fasses  rien  dans  les 
divisions  de  la  droite  de  l'armée  sans  leur  déférer  les  mesures  à  prendre 
dans  tous  les  points  où  les  représentants  seront  établis  et  sans  avoir 
reçu  leur  réponse.  Autrement,  tu  ne  peux  être  assuré  des  moyens 
d'exécution.  Nous  comptons  toujours  sur  ton  patriotisme  et  sur  tes 
lumières. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFii  4ia,  33ia,  pièce  16.  —  Reg.  de  la  famille  Carnut .) 


292.  pabis,  îfi  floréal  an  h  (5  mai  179A). 

I.K  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRESENTANTS  RlUi  \RD  BT  CBODDIBO. 

Paris,  du  16  floréal  an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

le  comité  de  salut  puiilic  av\   représentants  du  PBLI'LE  richard  et  ciiovdibv, 

À   LILLE. 

Nous  attendions,  chers  collègues,  avec  une  vive  et  juste  impatiente 
des  nouvelles  de  vos  opérations  dans  la  Flandre  maritime,  mais  vous 
ne  nous  instruisez  que  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  division  du  centre, 
dont  nous  connaissons  déjà  la  position.  \  ous  ne  nous  diles  pas  un  mot 
d'^  près  et  Nieuport  ;  failes-vous  le  siège  de  ces  villes ,  les  bloquez- 
vous,  allez-vous  en  avant,  ou  resterons -nous  sur  la  défensive  avec 
•*6o,ooo  hommes?  Il  n'v  a  pas  quinze  jours  que  les  renseignements 
les  plus  exagérés  portèrent  la  force  des  ennemis,  depuis  la  mer  jusqu'à 
Luxembourg,  à  100,000  hommes  au  plus,  et  voilà  qu'il  s'en  trouve 
tout  à  coup  900,000  depuis  Oslende  jusqu'à  la  Meuse;  qu'Arlon  est 
attaqué  par  3o,ooo,  et  que  l'armée  du  Rhin  a  de  la  peine  à  soutenir 
la  défensive.  L'armée  des  Ardennes,  qui  devrait  fondre  sur  les  pays 
de  Liège  et  de  Namur  avec  100,000  hommes,  en  a  au  plus  a5,ooo, 
sur  quoi  il  a  fallu  que  nous  en  tirassions  i3,ooo  de  l'armée  du  Nord; 
cependant,  la  première  n'est  que  l'aile  droite  de  celle-ci,  et  celle-ci 
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n'obtiendra  de  succès  décidés  que  lorsque  l'armée  des  Ardennes  pourra 
faire  une  diversion  puissante.  \e  serait-il  donc  pas  possible,  sur 
960,000  bonimes,  qu'on  en  détachât  3o,ooo  pour  chasser  l'ennemi 
du  pays  d'entre  Samhre  et  Meuse,  qu'il  occupe  si  scandaleusement, 
pendant  que  l'armée  de  la  Moselle  se  porterait  sur  le  pavs  de  Liège? 
Noos  n'avons  pas  attendu  l'expression  de  votre  désir  sur  ce  dernier 
point;  il  y  a  plusieurs  jours  que  Jourdan  a  l'ordre  de  marcher  en 
force  sur  le  lirabant  ;  mais  que  peut-il  faire  si  on  ne  le  seconde  pas? 

Beaulieu,  comme  vous  le  savez  probablement,  est  parti  du  pays  de 
Namur  avec  3o,ooo  hommes  pour  marcher  sur.Arlon.  qu'il  a  enlevé. 
Jourdan,  nous  l'espérons,  l'aura  bientôt  débusqué  et  forcé  de  reprendre 
le  chemin  de  Namur.  Kli  bien,  vovez  quel  coup  décisif  il  y  aurait  à 
faire  :  ce  serait  de  sortir  de  (iivel  avec  3o,ooo  ou  Ao,ooo  hommes  pour 
aller  à  la  rencontre  de  Beaulieu.  ou  le  prendre  sur  son  liane  gauche. 
Poursuivi  par  Jourdan  d'une  part,  et  barré  de  l'autre  par  cette  année 
sortie  de  (iivet,  il  n'échapperait  pas  un  homme  de  toute  sa  bande. 
\lors  l'armée  de  <  iivet  et  celle  de  Jourdan,  se  réunissant,  entreraient 
s. ims  difficultés  dans  le  paya  de  Liège,  et  la  eampagae  serait  bientôt 
terminée. 

Mais  où  prendre  les  3o,ooo  ou  /io,ooo  hommes  pour  (iivet.  si  ce 
n'es!  à  farinée  du  Nord?  Vovez  donc  si,  sans  perdre  une  minute,  vous 
pourriez,  au  lieu  de  rester  en  panne  vis-à-vis  la  trouée,  faire  filer 
celle  masse  île  forces  par  le  pa\s  d'entre  Samhre  et  MeOSO. 

Nous  avions  bien  présumé  qu'après  la  prise  de  Landrecies  f ennemi 
se  porterai!  sur  Wesnes.  Laissera-t-on  doue  encore  enlever  celte  plaie. 
BOoffrira-t-Ofl  que  l'ennemi  passe  les  rivières  de  la  llelpe  et  de  la 
Samhre  cl  linis>r-  par  nous  prendre  Maubeuge,  objet  constant  de  sa 
convoitise  et  de  sa  rage?  Non.  citoyens  collègues,  vous  ne  souffriras 
pas  qu'un  td  affront  soit  fait  à  la  République.  Qu'on  s'ébranle  donc, 
que  l'on  se  porte  en  avant,  qu'on  attaque  pour  n'être  pas  attaqué  soi- 
même,  et  qu'on  ne  croie  pas  à  ces  forces  gigantesques  par  lesquelles 
l'Autrichien  veut  nous  intimider  :  où  les  aurait-il  prises  '.' 

3o,ooo  hommes  à  Cannée  des   ordonnes  sans  perdre  une  miaule, 
et  dans  un  mois  vous  êtes  à  Bruxelles. 
Salut  et  fraternité. 

N.  H.  —  On  ne  nous  envoie  jamais  d'étal  de  situation  de  l'armée 
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du  Nord;  nous  ne  savons  où  sont  ses  divisions,  ni  la  force  de  chacune 
d'elles,  ni  qui  les  commande,  ni  même  la  force  totale  de  l'armée  en 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Que  fait  donc  votre  état-major?  01»li— 
ge/-le  à  faire  quelques  tableaux  qui  nous  instruisent  de  votre  po- 
sition(1). 

(Uc|j.  de  la  famille  Cnrnot.) 


293.     PARIS,    17   FLOREAL  AN   II  (  ()  MAI    *  7 9  ^  )  *2'- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRÉSENTANTS    SAINT-JUST    ET  LE  BAS. 

Analyse.  —  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre  que  le  Comité  écrit  à 
Pichegru,  afin  que  celui-ci  se  concerte  avec  eux  pour  les  mesures  qu'il 
doit  faire  exécuter  dans  les  divisions  de  la  droite  de  l'armée.  «Ce  n'est 
que  du  concours  des  moyens  et  des  volontés  que  peut  résulter  l'énergie 
et  le  succès  de  l'expédition,  surtout  dans  une  frontière  aussi  étendue.  « 

(Ilof;.  de  la  famille  Carnot.) 


"294.     PARIS,    17  FLORÉAL  AN  II  (6   MAI    fj^k). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

AU  REPRÉSENTANT  LEVASSEUR  (de  LA  SARTIIe). 

Paris,  17  floréal  de  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

U     COMITÉ     DE    SALUT    PUBLIC    AU    CITOÏB\    LEVASSEUR, 

usnisMHiAn  nu  peuple  à  l'armée  ms  ardehnbs. 

Citoven  collègue, 

Les  victoires  du  Midi   viennent  de  te  mettre  en  réquisition  pour 
triompher  au  Nord.  N'y  aurait-il  donc  que  les  esclaves  de  Léopold 


'')  Richard  et  Choudieu  écrivirent  le 
lendemain,  17  floréal .  an  Comité  de  saint 
public  une  lettre  (cf.  Aulard,  XIII,  3a3) 
où  ils  exposaient  leurs  vues  sur  les  opéra- 
lions  à  accomplir.  En  poil-icriptum ,  Ri- 
chard  ajouta:  tcNous  recevons,  au  moment 
mémo,  votre  lettre  du  16;  vous  voyez  que 
nos  idées  sont  les  mêmes  et  que  nous  avons 
déjà  fait  le  mouvement  que  vous  désirez .  .  . 
Le  chef  de  l'état-major  nous  assure  qu'il 
fait  passer  ses  états  tous  les  cinq  jours  à 


la  Commission  des  mouvements.  11  vous 
en  envoie  encore  un  et  vous  en  fera  pas- 
ser désormais. - 

(,)  Carnot  assista,  le  17  floréal,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 
lard, XIII,  3o8).  Il  rédigea  de  sa  main 
un  arrêté  enjoignant  à  la  Commission  des 
transports  de  faire  délivrer  deux  chenal 
du  dépôt  des  remontes  à  Colombel , 
adjoint  aux  adjudanls  générant  de  l'armée 
du  Rhin. 
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qu'on  ne  pût  anéantir?  La  présence  de  François  à  son  armée  est  pour 
toi  un  motif  de  plus  d'encouragement.  Au  Midi ,  les  tyrans  ne  trouvent 
leur  salut  que  dans  la  fuite.  Qu'au  Nord  leur  règne  finisse  en  les  fai- 
sant prisonniers!  Communique  à  l'armée  les  exploits  tracés  dans  nos 
dépêches,  ils  t'offrent  de  grands  traits  à  ajouter  à  ce  tableau  ravissant. 
Que  l'ardeur,  que  le  dévouement  des  républicains  soit  unanime,  et  la 
tactique  des  despotes  ne  tiendra  pas  longtemps  contre  la  valeur  fran- 
çaise. 

Tu  es  sur  une  ligne  qui, dans  son  étendue,  compte  plus  de  900,000 
combattants.  Où  est  la  puissance  qui  puisse  nous  offrir  une  force  ('-gale? 
Songe  que  chez  une  nation  libre,  on  ne  compte  jamais  les  hommes, 
mais  leur  courage,  mais  leur  enthousiasme.  Ils  n'étaient  qu'une  poi- 
gnée aux  champs  de  Marathon;  ils  n'étaient  que  trois  cents  aux  Ther- 
mopyles.  Que  ne  devons-nous  pas  attendri'  des  nombreuses  légions  du 
Nord?  Landrecies  au  pouvoir  de  l'ennemi  doit-il  plus  nous  effrayer 
que  la  perte  de  Toulon  ?  Une  place  prise  est  le  besoin  d'une  victoire  de 
plus  à  remporter  et  nous  en  offre  le  présage.  Voilà  du  moins  les  sen- 
timents uni  déterminent  notre  confiance;  voilà  ce  qui  nous  fait  croire 
que  tu  ne  uniis   écriras   plus  que  pour  nous   annoncer  de    nouveaux 

■meces. 

Salut  et  fraternité. 

Le»  membres  du  Comité  de  stilttt  jiulilic, 

CoLun  d'Mit.hois,  Cahot,  B. Bais*!,  C.-A. Pftfson, 

Ihli.ai  i>-\  uu:nnb. 

(MgV,  \lu*«e  du  Man  . 


295.  puis,  17  n.oiiKAi.  an  11  ((!  mai  lyijA). 

U  1.0MITK  Dl  suit  rOBUC 

m  \  uMnfsnTAirrs  nia   vomit  di  u  hobillk. 

Para,  le  1  7  lloréal  an  11. 

U  comité  M  s.u.vr  pvblk:    iv\  Repu ysvyi  1  \ r<  un  pevpi.e 
ttrroTih  près  l'âruée  de  la  Moselle. 

Nous  vous  envoyons,  citoyens  collègues,  des  dépêches  pour  le  géné- 
ra] eu  chef,  que  nous  vous  prions  de  lui  faire  lenir  sur-le-champ.  Vous 
y  verrez  que  la  proposition  qu'il  fait  de  réunir  ses  forces  avant  d'atla- 
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quoi-  Arlon  de  nouveau  entre  parfaitement  dans  les  vues  du  Comité. 
Nous  comptons  sur  votre  activité  pour  l'accélération  de  ce  rassemble- 
ment et  pour  la  vigueur  avec  laquelle  nous  espérons  que  les  ennemis 
seront  ramenés  sur  les  bords  de  la  Meuse.  Nous  vous  invitons  à  nous 
tenir  au  fait  de  vos  mouvements,  et  à  les  combiner  même  de  concert 
avec  le  général  de  l'armée  des  Ardennes,  pour  les  raisons  que  vous 
verrez  dans  notre  lettre  à  Jourdan. 

Nous  vous  envoyons  copie  des  dépêches  qui  nous  arrivent  de  l'armée 
d'Italie  et  de  celle  des  Pyrénées  orientales.  Servez-vous  en  pour  élec- 
triser  l'armée  de  la  Moselle.  Salut  et  fraternité.  Nous  allons  tâcher  de 
vous  faire  passer  quelques  milliers  de  fusils. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

'290.     l'AHIS,    17    FLORÉAL  AN  II  (G    MAI    17Q4). 
LE  COMITÉ  DK   SALUT    PUBLIC   AU  «KNERAL   JOURDAN. 

Paris,  le  17  floréal  an  11. 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    À    JOURDAN, 

i.iLmÎral    en    CHEF  DE    L'ARMEE    de   la    voyelle. 

Il  ne  faut  pas  s'exposer  à  être  une  seconde  fois  repoussé  d'Arlon.  et 
tu  penses  avec  raison  qu'il  convient  d'attendre  la  réunion  de  toutes  tes 
forces  pour  en  débusquer  l'ennemi.  C'était  aussi  l'intention  du  Comité, 
en  prenant  l'arrêté,  de  faire  marcher  sur  les  pavs  de  Liège  et  de  \a- 
mur  toutes  les  troupes  disponibles  de  l'armée  de  la  Moselle. 

La  première  attaque  d'Arlon  a  toujours  produit  un  très  bon  elïel  : 
celui  d'attirer  Beaulieu  de  ce  côté,  ce  qui  a  dégagé  un  peu  les  or- 
donnes et  a  laissé  à  Cbarbonié  la  faculté  d'opérer  sa  réunion  avec  la 
gauche  de  l'armée  du  Nord.  Si  Charbonié  se  trouvait  un  peu  plus  en 
force,  il  sortirait  par  Givet  pour  aller  à  la  rencontre  de  Beaulieu, 
pendant  que  tu  le  chasserais  par  derrière  ;  il  ne  faut  pas  compter  sur 
cette  manœuvre,  qui  serait  pourtant  d'une  grande  importance,  parce 
que  nous  ne  savons  si  nous  pourrons  procurer  à  Charbonié  les  troupes 
qui  lui  seraient  nécessaires.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  cela. 
Marche  toujours  et  poursuis  l'ennemi  l'épée  dans  les  reins  jusqu'aux 
bords  de  la  Meuse.  Ne  compte  pas  sur  d'autres  secours;  s'il  t'en  vient. 
tu  en  profiteras  pour  achever  sa  déroule  complète. 
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Le  Comité  t'annonce  que  les  armes  de  la  République  sont  victo- 
rieuses dans  le  Midi.  L'armée  d'Italie  vient  d'enlever  le  poste  de  Saor- 
gio  avec  60  pièces  de  canon,  et  celle  des  Pyrénées  orientales  a  rem- 
porté une  victoire  signalée  sur  les  Espagnols;  deux  cents  pièces  de 
canon,  une  quantité  immense  de  vivres  et  des  effets  de  campement 
sans  nombre  sont  restés  en  notre  pouvoir.  Les  représentants  du  peuple 
près  l'armée  de  la  Moselle  te  donneront  de  plus  amples  détails. 

Le  Comité  verra  arec  plaisir  que  lu  le  mettes  toi-même  à  la  tète  de 
"armés  qm  doit  marcher  sur  \amur,  pourvu  que  tu  laisses  à  ta  place, 
par  intérim,  un  ollicier  général  sur  lequel  on  puisse  compter. 

Lis  Mkmures  do  Comitk. 

( Reg.  de  la  famille  Carnut.i 

i'M .    FABI8,    I  (|   H.ORKAI,  AN  II  (8    nu    <7<)V> 
I.K     COMITK     H     MU  I      l'IBLIC    Al     (.KNKHAI.     Cil AIUIOMK. 

Paris,  le  1 1|  flon'-al  an  II. 

M    CuyiTt:    DIS    SAUT    l'IBI.IC    À     CHAIIRinn:  . 

aiaiuL  u   en?  m  vauêè*    b«    ibdbuihw. 

Vhis  savions  que  tu  n'avais  pas  de  forces  suffisantes  pour  exécuter 
sans  seroursle  mouvement  dont  il  est  question  dans  noire  lettre  du  1  .">  . 
Nous  avons  seulement  voulu  li\er  ton  attention  sur  on  projet  dont  l'exé- 
cution serait  très  important  et  peul  devenir  praticable  si  l'on  peut  t'en 
l'aire  passer,  et  nous  avons  écrit  en  diligence  à  Pichegru  pour  savoir 
s':l  serait  possible  qu'il  t'en  envoyât  de  Cannée  du  Nord.  Nous  avions 
en  même  temps  prévenu  Jourdan  pour  que  tout  se  fit  de  concert  entre 
unis.  Mais,  comme  tu  l'observes  justement,  l'exécution  du  projet  est 
assujettie  aux  circonstances.  Celui  de  passer  la  Sambre  pour  le  diriger 
sur  Mous  est  majeur;  il  est  lié'  avec  celui  de  Picbegru  dans  la  Flandre 
maritime  et  fait  partie  du  plan  général;  il  faut  donc,  dès  que  l'heure 

Carnet  aarista  aux  séances  du  Comité        que  ramée   dea    \![><-s   et   celle    d'Italie 
de-,    18   et   19   floréal    (cf.   Aillant,   XIII,  agissent  de  concert  dans  I.  m  s  momemenls 

.139  ei  36o).  Il  rédigea  de  m  main,  If  contre  le  Piémont  et  que  le  général  en 

iij.  dem  arrêté»  :  l'an  enrayant  Baquet,  chef  de  la  première  fatae  Baner  à  la  *e- 

adjudant  UlâMl  al ,  &  l'année  du  Nord,  pour  comte  loatai  Mi  troupes;')  eberaj, 

accompagner    Métier;    l'autre    ordonnant  CL  à-demie,  p.  '.'>hh. 
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est  venue  de  l'exécuter,  s'y  porter  tout  entier  et  oublier  le  reste  pour 
un  moment.  L'ennemi,  dit-on,  est  en  force  à  Thuin.  Si  le  passage  par 
Beaumont  s'effectue  le  premier,  peut-être  serait-il  possible  de  porter 
sur-le-champ  une  force  vis-à-vis  ce  poste  de  Thuin  pour  couper  la  re- 
traite à  l'ennemi,  attaqué  en  même  temps  sur  la  rive  droite  de  la 
Sambre.  Il  faut  au  moins,  si  cela  ne  se  peut,  couvrir  ton  flanc  droit 
de  ce  côté  et  établir  des  postes  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  couper 
lui-même  ta  communication  avec  Beaumont,  non  plus  que  celle  de 
Beaumont  à  Vedelte-Bépublicaine.  Pour  exécuter  le  passage  de  la 
Sambre,  il  faut  une  vigueur  et  un  ensemble  extrême.  Mais  le  coup  est 
décisif  et,  s'il  opère  bien,  l'ennemi  doit  être  chassé  du  territoire.  Bas- 
semble  donc  tous  tes  moyens  ;  le  Comité  se  repose  sur  ta  vigilance  et 
ton  civisme. 

Les  moins  do  Comité  de  salit  pubuc. 

(  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


298.     PARIS,    10    FLORKAL  AN  H    (8    Al  A I    1-jtyll). 
LE  COMITÉ  D«  SALIT   PUBLIC  À   L'ACENT  NATIONAL  DU   DISTI'.ICT  DE  NAMTA. 

Paris,  le  19  floréal  di'  l'an  11  do  la  République 
une  et  indivisible. 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC  DE    LA    CONVENTION   XATIO\ALE 
1    L'AGENT  NATIONAL  DU  DISTRICT  DE   NANTUA,   DEPAUT  CM  KM  /)/■.'   L'AIN. 

La  section  des  armes  nous  a  fait  part  de  ce  que  tu  lui  as  écrit  le  So 
du  passé  au  sujet  de  divers  fabricants  de  salin  de  ton  district  qui  dési- 
reraient soustraire  leurs  enfants  à  la  première  réquisition ,  sous  le  pré- 
texte de  la  grande  utilité  dont  ils  leur  seraient  dans  les  ateliers;  ne 
leur  laisse  pas  ignorer  à  cette  occasion  qu'il  n'est  jamais  permis  d'élu- 
der une  loi,  et  que  tout  citoyen  qui  chercherait  à  le  faire  par  un  motif 
personnel  sera  justement  regardé  comme  suspect. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  Prieur. 

(Orig. ,  coll.  <le  M.  Etienne  Charavay.) 
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299.     PAI1IS,    1  (|    l'LORKAL  AN  II  (8    MAI   i  7  *J  ^'  )  - 

hl  COMITE   DE  SALIT   PUBLIC 

M  \    l'.EPltKSENTANTS    PIlÈS    L'ARMEE    DES    ALPES. 

Paris,  le  19  floréal  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SAUT  PIBL1C  Al  \    REPRÉSB\TANTS  DV  PEUPLE 
MES   L'ARMÉE  DES  ALPES. 

La  nécessité,  chers  collègues,  de  faire  agir  de  concert  l'armée  des 
Unes  avec  relie  dltalie  nous  a  forcés  de  prendre  l'arrêté  dont  nous 
vous  envoyons  copie  ci-jointe  ";  nous  vous  imitons,  au  nom  du  salut 
de  la  chose  publique,  de  lui  donner  son  exécution  ;  nous  tâcherons 
de  remplacer  votre  cavalerie  par  d'autres  corps  de  cette  arme  tirés  de 
l'armée  du  Rhin. 

Le  succès  des  opérations  de  l'armée  des  \lpes  sur  le  Petit  Saint- 
Bernard  nous  inspire  beaucoup  de  confiance  dans  les  généraux  qui  en 
ont  eu  la  conduite  et  nous  fait  espérer  que  le  Monl-Ccnis  sera  bientôt 
en  votre  pouvoir,  s'il  ne  l'est  pas  déjà.  Nous  nous  reposons  entièrement 
de  nos  succès  sur  celle  partie  de  nos  frontières,  sur  votre  sagesse  el 
sur  votre  énergie  républicaine. 

(iwiNOT. 
iut. ,  Arrii.  de  la  guerre,  amées  de*  Al|xs  et  'l'Italie.    —  Keç.  de  la  famille  Canot.) 


300.     PAU»,     I  (|    ELOIIÉAI.   AN    II   (S    MAI     1  ~  «  J  /l  ) . 

LE  comité  de  su.i  1   PUBLIC  IUJ  I',i;i'i;kskmams  puis  L'ABUS!   dmtai.ii:. 

l'aris,  le  19  floréal  nn  11. 

LE  COMITÉ  DE  s  AU  1    PVIU.IC    Al   1    HEPHÉnE\  I I  \TS    DL  MCPLE 
PUES    L'ARMEE     D'ITALIE. 

Après  mûre  délibération,  chers  collègues,  il  nous  a  paru  que  nous 
ne  pouvions  prendre  d'autre  arrêté  que  celui  ci-joint'-).  Le  mauvais 
esprit  qui  règne  dans  le  Mont-Blanc  ne  permet  pas  de  dégarnir  le  pays 

des  forces  qui  s'y  trouvent  sans  que  la  possibilité  en  soit  reconnue  par 

"'   *  "iid  <1''S  deux  arrêtés  pris  le  19  floréal   et  mentionnés  a  la  noie  précé- 

deate.        :    Iféme  1  «marque  que  <i-(les»us. 

iv.  a3 

nnana   «*tio* ali. 
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les  représentants  du  peuple  près  l'armée  des  Alpes  ;  dans  l'impossibi- 
lité néanmoins  de  trouver  ailleurs  la  cavalerie  que  vous  demandez, 
nous  avons  pris  le  parti  de  vous  faire  passer  toute  celle  qui  s'y  trouve  ; 
quant  aux  troupes  à  pied,  il  en  existe  une  assez  grande  quantité  dans 
les  départements  voisins  de  vous,  et  nous  donnons  des  ordres  pour 
qu'elles  se  rendent  au  Port-de-la-Montagnc (l). 

Gabnot,  Collot  d'Herbois,  Billai/d-Yahkvnk, 
B.  Barère,  G. -A.  Prieur. 

(Orig.  aut.,  Arcb.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


301.    PARIS,    10    FLORÉAL  AN   II  (8   MAI   179/i). 

LE   COMITÉ  DE  SALIT    PUBLIC 

AU    REPRÉSENTANT    LACOMBE    SAINT-MICHEL,    À    BASTIA. 

Analyse.  — -  Il  le  félicite  d'avoir  repoussé  les  Anglais,  déjoué  les 
Paolistes  et,  si  la  Corse  fait  encore  partie  des  territoires  de  la  Bépu- 
blique,  d'en  être  le  véritable  sauveur.  H  explique  que  les  opérations 


(1'  Le  même  jour,    le  Comité  adressa 

cette  autre  leltre  aux  mêmes  représentante 

(Orig.,   Arch.  de   la  guerre,  armées  des 

Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de   la   famille 

Carnot)  : 

«Paris,  le  ïq.   floréal  an  D. 

(tLe  Comité  de  salut  public  aux 
représentants  du  peuple  près  l'ar- 
mée d'Italie. 

b  Citoyens  collègues, 

trll  semble  que  vous  vous  soyez  donné 
le  mot  d'ordre  pour  vaincre  en  même 
temps  dans  le  Midi  le  même  jour;  il  nous 
est  arrivé  de  très  bonnes  nouvelles  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées  orientales  et  occiden- 
tales et  de  l'armée  d'Italie.  Et  toutes  ont 
été  lues  le  mémo  jour  à  la  Convention 
nationale  et  applaudies  par  le  peuple  et  ses 
représentants  d'une  manière  d'autant  plus 
énergique  que  nous  avions  appris ,  quelques 
jours  auparavant,  que  l'Autrichien  avait 
pris  et  incendié  la  place  de  Landreries  ; 
nous  avons  pris  des  mesures  pour  arrêter 
la  marche  de  ces  brigands. 


-'Si  vous  vous  êtes  couverts  de  lauriers 
101  Alpes  et  aux  Pyrénées,  l'Assemblée 
vous  enrôle  de  la  monnaie  républicaine: 
elle  vous  adresse  un  décret  qui  déclare 
que  l'armée  d'Italie  ne  cesse  de  bien  mé- 
riter de  la  patrie.  Vous  \  errez  dans  ce  dé- 
cret que  vous  venez  de  tirer  une  nouvelle 
lettre  de  change  sur  l'armée  du  Nord,  qui 
est  chargée  de  la  faire  payer  par  Jes  bar- 
bares Autrichiens  ;  elle  sera  acquittée  sans 
doute  bientôt  et  nous  envoyons  dans  le 
moment  un  courrier  extraordinaire  à  l'ar- 
mée du  Nord,  à  Réunion-sur-Oise,  pour 
exciter  par  votre  exemple  à  la  victoire. 

-Le  Comité  a  délibéré  sur  votre  de- 
mande en  cavalerie  et  sur  la  réunion  d'une 
partie  des  forces  de  l'armée  des  Alpes  à 
celle  d'Italie;  il  va  vous  répondre  par  un 
arrêté. 

it  Continuez  de  mettre  la  victoire  à 
l'ordre  du  jour:  vous  en  êtes  bien  dignes 
et  la  République  reconnaissante  vous  re- 
garde. 

tr Salut  et  fraternité. 

-  P>.  Bllèu.i 
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accomplies  j  usqu'ici ,  qui  ont  exigé  toutes  les  forces  de  l'armée  d'Italie, 
n'ont  pas  permis  de  lui  envoyer  les  secours  dont  il  a  besoin  ;  mais  le 
succès  de  ces  entreprises  permet  maintenant  au  Comité  de  porter  près 
de  lui  ces  secours.  *ï\ous  pressons  notre  collègue  Saliceti  de  ne  pas 
perdre  un  moment  pour  cette  opération  qui  doit  sauver  la  Corse,  et 
lui-même  nous  annonce  le  désir  le  plus  ardent  d'exécuter  ce  projet  sans 
aucun  retard.  » 

I  Orig.  aul.  de  Carnet,   signé   de  lui,  de  Rillaud-Varenne,   Collut  d'Ilerbois  et   B.  Rarere, 
Arch.  de  la  guerre ,  Corse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnet  —  Publié  par  M.  Aukird .  Mil ,  37».) 


30:2.     l'MUS,    90   KLORKAL  AN   II    (g    M  VI   1  7  ()  'l  )     '. 

LE    COMITÉ  DK   SALUT  1*1  lil.li:    U     COMMISSAIRE    M   LA  MAIU.M: 

■I  IIKS  i.OI.OMK-  I.T  \  (KM  I   lii:s  IIKLATIO.NS  K\TKHIKl  I1KS. 

\nnlt/.si\  —  Le  Comité  de  Balai  public,  se  proposant  de  statuer  dam 
peu  d'une  manière  générale  sur  les  dépota  de  livres  el  cartes  apparte- 
nant à  la  Dation,  prie  ces  commissaires,  pour  éviter  des  frais  inutiles. 

de  se  point  faire  de  déplacement  dans  ceux  de  ces  dépôts  particuliers 

qui  leur  sont  confiés. 

(Reg.  de  la  famille  Caruot.) 


303.     l'AlllS,    aO  KLORÉaL  AN  II   (fj   MAI    I7Q&)- 
LU  COMITÉ  M  SALCT   PUBLIC  k N 

Paris,  le  ao  Boréal  l'an  u  (li*  la  Répulili(|ii le  et  indi\isiUe. 

Le  Comité*  de  salut  public  t'envoie,  citoyen,  conformément  à  la  de- 
mande, la  carte  de  la  frontière  des  Ardeonea  el  paya  étrangers  adjacents. 
Tu  voudras  bien  en  accuser  réception. 

Carnot. 

-  Minute.  Arch.  ML,  AFn  lœ,  189C,  pièea  3.) 


Carnet  Mil  i  h  aéaaea  du  Comité  deux   autre*  autorisant  Charles  lleld    el 

le  10  Boréal  (et  àswrd,  Mil,  S87).  Il  Cbartec  Deockmaim  à  rester  à  Paris  ioa- 

raona  de  sa  main  Irew  arrêtée  :  l'un  de-  qu'au  1"  prairial  prochain. 

mandant  a  la  GwnillimilHI  des  arts  deux  t*>  La  lettre  ne  porte  aneun  nom  de  dee- 

evuiplaires  de  la  carte  <le   Ken-ans    les  linalaire. 

ï3. 
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304.     PARIS,    2e    DECADE    DE    FLOREAL    AN    II   (COMMENCEMENT   DK   MAI    17qM. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  LES  ARMEES. 

Nous  sommes  instruits  par  différentes  lettres  adressées  aux  Comités 
de  salut  public  et  de  la  guerre  que,  dans  différents  endroits,  les  roules 
sont  remplies  de  militaires  qui  abandonnent  leur  poste  et  de  citoyens 
de  la  première  réquisition  qui  rentrent  dans  leurs  foyers.  Nous  sommes 
persuadés  ipie,  d'une  part,  les  inquiétudes  du  patriotisme  et,  de  l'autre, 
les  efforts  de  la  malveillance  ont  beaucoup  exagéré  les  faits  et  que  le 
nombre  des  citoyens  qui  abandonnent  au  moment  du  danger  le  poste 
où  la  patrie  et  l'honneur  leur  faisaient  un  devoir  de  mourir  n'est  pas 
si  grand  qu'on  a  voulu  le  faire  croire.  Aussi  le  Comité  n'a-t-il  pas  cru 
devoir  proposer  à  la  Convention  aucune  nouvelle  mesure  sur  cet  objet; 
d'ailleurs,  la  publicité  ne  serait  peut-être  pas  sans  inconvénients.  Mais 
comme  il  ne  faut  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  salut 
public,  nous  t'invitons,  citoyen  collègue,  de  veiller  soigneusemenl  à 
l'exécution  des  lois  rendues,  de  donner  des  ordres  pour  faire  arrêter  en 
conséquence  sur  toutes  les  routes  les  militaires  voyageant  sans  ordre 
ou  permission  en  bonne  forme,  et  de  stimuler  les  municipalités  et  les 
comités  de  surveillance  pour  faire  rendre  à  leur  destination  les  citoyens 
delà  première  réquisition  qui  n'ont  pas  été  requis  légalement  pour  un 
autre  service  public.  Nous  savons  que,  dans  plusieurs  départements, 
on  a  retenu  un  très  grand  nombre  de  ces  citoyens  pour  les  travaux  de 
l'agriculture,  et  sans  doute  il  est  essentiel  de  ne  pas  laisser  les  terres 
sans  culture;  mais  aujourd'hui  que  l'emblaison  est  finie,  il  nous  semble 
qu'il  faudrait  vérifier  de  nouveau  toutes  les  réquisitions  données  pour 
cet  objet  et  que  rien  n'empêche  que  la  plupart  des  citoyens  retenus 
pour  les  travaux  de  l'agriculture  ne  se  rendent  à  leur  poste.  Nous  t'in- 
vitons donc  à  annoncer  aux  municipalités  que  toutes  les  réquisitions 
données  jusqu'à  ce  jour  pour  l'agriculture  sont  révoquées  et  que  nul 
ne  pourra  se  dispenser  sous  ce  prétexte  de  se  rendre  à  sa  destination , 
à  moins  qu'il  ne  soit  muni  d'une  réquisition  spéciale  des  représentants 
du  peuple  postérieure  à  ce  jour,  laquelle  ne  sera  donnée  que  lorsque 
le  manque  absolu  de  bras  et  les  localités  l'exigeront  impérieuse- 
ment. 
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Nous  ne  pouvons,  au  surplus,  que  nous  en  rapporter  là-dessus  au 
zèle  de  nos  coflègUM  et  à  leur  amour  pour  le  bien  public. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  n.it..  AF11  37,  3oo .  pièce  68.) 


305.     TARIS,    :>.  1    FI.ORKAL  AN   I!   (lO    MAI    f]^)®. 
U  C0MITK  1)F  SAUT  PUBLIC  AUX  REPHKSKNTANTS  SAINT-JUST  KT  I.E  BAS. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  mande  que,  eroyant 
que  le  passaj;e  de  la  Sambre  était  différé,  il  venait  d'écrire  à  Picbegru 
sur  ee  sujet:  mais,  au  reçu  de  leur  lettre,  annonçant  que  l'expédition 
avait  dû  avoir  lieu  la  veille,  il  n'a  pas  fait  partir  cette  lettre  à  PkhegTU, 
devenue  inutile-.  -La  balle  est  lancée,  vous  n'avez  plus  à  prendre 


nii.it  assista,  le  ai  floréal,  à  la 
n(ui(«  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  4o5). 
Il  rédijjfa  do  sa  main  un  arrêté  envoyant  à 
l'armée  de  la  Moselle,  on  ipialité  d'adjoint 
■m  adjudants  généraux ,  Gabriel  Lew 
adjoint  atu  adjudants  générani  de  fermée 
dea  Côtes  de  Cherbour». 

1    Void  I"  texte  de  cette  lettre  (  Eteg,  de 
la  famille  Caraot): 

.  I'-  a  1  Bardai  au  u 
SI  la  République  BM  el  iaalfirJUa. 

ru  11  n. ni. 
tivilll    M   VMEt  OU  l.'.t  nuit:    m     MM. 

-!.'•  -1  il icert  avec  Saint-Jual 

lia-,  titsyoj  général,  et  sur  lann  obser- 
vations, que  noas  avons  regardé  fimwitf 
indispensable  de  surseoir  à  l'expédition  du 

delà  Samhre.  Cette  expédi! 
-i  importante  et  si  décisive  que  nous  a\on^ 

cru  i|u'il  M  fallait  Dégage) 
précaution-  qui  peuvent  an  aasnrer  le 
I.  H  -  etSaint-Jast  avaient  besoin  de  quet 
1  j(i<'s  |onrs  pour  donner  aux  div  isioiis  do  la 
droite  une  organisation  plus  serrée  el  des 
chefs  dont  l'expérience  ''t  les  talents  inspi- 
raaaaat  plus  de  confiance  que  quelques-uns 

d<   ceux  qui  commandaient  tes  divisions; 


leurs  opérations  à  ce  sujet  doivent  être  ter- 
minées an  ce  uniment. 

-Nous  sommes  sans  inquiétude  sur  l'aile 
gauche,  que  lu  commande-  en  personne; 

mais  nous  ne  sommes  pal  également  tran- 
quilles suc  la  droite,  composée  en  partie  de 
troupes  qui  ont  déjà  essuyé  nu  échec  vers 
le    nanti t    où     l'ennemi   parait    vouloir 

•'étendre;  il  ne  feu!  pas  pourtant  ne  nom 

liattus  d'un  coté  pendant  (pie  nous 

serions    victorieux     de    l'antre,    ni     ipi'on 

nous  enlève  Aveanea  et  Maulieuge.  pendant 

(pie  non-  prendrions  l'orée  el  Tournai. 

rOn  ne  peut  se  dis-imuler  que  l'ennemi 

étant  a  Tliuin,   à  Cliarleroi .   occupant  une 

partie  (considérable  do  pays  d'entre  Sambre 
et  Meuse, d'usé  part,  et  de  l'autre  la  forêt 
de  Mormal,  le  passage  par  lieaumont  ne 
soit  une  opération  très  délicate.  Peut-être 

oùl-elloété  moins  d illicite  par  Cfaarleroi,  ou 
entra  cette  rille  et  Namur,  où  la  rive  droite 

de  la  Sambre  d ine  -ur  la  rive  gauche; 

mais  il  n'aurait  pas  opéré  une  diversion 
aussi   inquiétante  peur  l'ennemi  (|ue  par 

Reaumont  :  CC  dernier  sera  donc  préférable  , 

si  les  séaéraui  chargés  de  fexéculion  peu- 
vent parvenir  à  I > ■  •  •  ri  rouvrir  leurs  flanc-. 
Du  cote  de  la  droite,  ils  le  feront  proba- 
blement, an  attaquant  Thuin,  et  plaçant 
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conseil  que  dos  circonstances.  Si  vous  avez  le  succès  que  nous  espérons, 
vos  fî5,ooo  hommes  qui  sont  à  (iuise  deviendront  inutiles;  il  faudra 
bien  vite  les  employer  activement  à  chasser  l'ennemi  de  la  trouée, 
d'un  côté,  pendant  que  vous  le  presserez  de  l'autre,  ou,  si  vous  n'en 
avez  pas  besoin  là,  les  envoyer  sur-le-champ  bloquer  Namur  et  seconder 
Jourdan ,  qui  sous  peu  doit  s'acheminer  vers  vous,  -n 

(Min.  aut.,Arch.  de  1.    guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.   —   Reg.  de  la  famille 
Garnot. —  Publié  pu  M.  Autard,  XIII,  Ai 6.) 


306.  PARIS,  91  FLORKAL  AN  II  (lO  MAI  170,4). 
LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC  AU  GKNERAL  CHARBONIK. 


Paris,  le  at  floréal  an  11. 


LE  COMITE  DE  SALIT   PUBLIC.     1    Cil  U1IUIME  , 

chenu,  m  chef  />/•;  l'armée  des  ardewes. 

Nous  t'envoyons  par  le  courrier  porteur  de  ces  dépêches  une  carte 
fort  détaillée  du  cours  de  la  Sambre  et  pays  adjacent;  elle  suppléera 
avantageusement  à  la  carte  de  Ferraris  qui  manque  en  ce  moment. 


un  corps  de  réserve  en  avant  de  Vedette- 
Républicaine  ou  près  de  Valcoort,  pour 
couper  li's  faites  ennemies  qui  pourraient 
filer  de  Charleroi,  en  remontant  la  rive 
droite  de  ta  Sambre  à  l'effet  d'interrompre 
le  passage  projeté.  Du  roté  de  la  gauche, 
ils  devront  se  réserver  des  postée  et  des 
communications  pour  que,  dana  le  cas  où 
l'ennemi  voudrait  profiter  de  notre  mou- 
vement pour  [lasser  la  liante  Sanilire,  afin 
de  mnis  renier  ou  d'attaquer  le  camp  re- 
tranché de  Maubeuge,  ils  puissent,  par 
une  marcbe  rétrograde  et  rapide,  tomber 
sur  lui  et  le  défaire  complètement.  Malgré 
cela,  on  ne  peut  voir  sans  inquiétude  la 
garde  de  ce  camp  réduite  à  7,000  hommes 
et  toute  la  rive  droite  de  la  Sambre  aban- 
donnée depuis  cette  place  jusqu'à  Ma- 
roilles. 

«Nous  te  proposons  ces  réflexions,  non 
pour  te  détourner  d'un  projet  dont  l'exé- 
cution  est    indispensable,   mais  au  con- 


traire pour  que  la  sagesse  des  mesures 
réponde  à  son  importance.  Vois  donc  s'il 
ne  sérail  pas  utile  d'y  ap]  orter  quelques 
modifications,  si  l'on  ne  pourrait  pas 
laisser  quelques  corps  de  troupes  BUT  la  rive 
droite  de  la  haute  Sainhre,  ne  fut-ce  que 
pour  faire  montre  et  détourner  l'ennemi 
d'en  tenter  le  passage  pendant  celui  qui 
s'opérerait  par  nos  Iroupes  sur  la  basse 
Sambre.  \ois  encore  si,  au  lieu  de  tirer 
du  camp  de  Maubeuge  une  si  grande  masse 
de  troupes,  pour  les  faire  passer  par  Beau- 
mont  avec  le  corps  d'armée,  il  ne  serait 
pas  meilleur  de  faire  sortir  les  troupes  par 
Maubeuge,  même  pour  inquiéter  le  camp 
de  Bettigniei  et  l'empêcher  de  se  dégarnir 
Ces  troupes,  longeant  la  rive  gauche  de  la 
ba-.se  Sambre  et  ayant  toujours  leur  retraite 
sur  Maubeuge,  couvriraient  la  gauche  de 
la  colonne  venant  de  Beaumont  et  se  join- 
draient ensuite  à  elle  pour  marcher  sur 
Mous.  L'ennemi  alors  n'oserai I  (enter  de 
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Nous  recevons  ta  lettre  du  in-  Le  passage  de  la  Sombre  par  Char- 

leroi  eût  peut-être  été  plus  facile  en  effet  que  par  Beaumont;  mais 
celui-ci  a  l'avantage  de  porter  plus  directement  sur  Mons  et  d'opérer 
une  diversion  plus  inquiétante  pour  l'ennemi. 

Nous  royona  avec  plaisir  que  tu  as  pris  des  mesures  pour  assurer  la 
communication  de  Beaumont  à  Vedette-Républicaine  et  couvrir  cette 
dernière  place.  Le  passage  de  la  Sombre  par  Beaumont  deviendrait 
très  dangereux  si  l'ennemi  demeurait  en  force  à  Thuin;  il  faut  abso- 
lument l'en  débusquer  en  l'attaquant  avec  vigueur,  soit  de  front,  soit 
de  revr-. 

I  n  autre  danger  à  courir  est  celui  du  passage  subit  de  la  haute 
Sombre  par  l'ennemi,  et  l'attaque  du  camp  de  Maubeuge  pendant  que 
votre  passage  s'effectuerait  par  Beaumont.  (le  coup  serait  à  la  rente 
bien  hardi  de  sa  part,  mais  il  ne  manquerait  pas  de  le  tenter  s'il  était 
certain  de  vos  projets.  Le  plus  grand  secret  est  donc  indispensable; 
il  faut  de  plus,  jusqu'au  dernier  moment,  faire  montre  d'une  grande 
force  vis-à-vis  la  haute  Sombre,  près  le  bois  de  Beaufort,  pour  lui  ôler 
la  pensée  d'en  essayer  le  passage.  Enfin,  lorsque  vous  marcherez  vers 
Beaumont,  il  faut  tellement  assurer  vus  communications  avec  le  point 
que  vous  viendrez  de  quitter  que,  si  l'ennemi  se  portait  entre  Avesnes 
et  Maubeuge  pour  cerner  l'une  de  ces  deux  villes,  vous  puissiez,  par 
une  marche  rétrograde  et  rapide,  tomber  sur  son  liane  ou  sur  ses  der- 
rières et  le  défaire  complètement 

L'opération  dont  tu  es  chargé  arec  Desjardin  est  évidemment  une 

des  plus  difficiles  à  exécuter,  mais  aussi  elle  est  tellement  importante  et 
décisive  que  BOB  succès  doit  produire  l'évacuation  du  territoire  de  la 
République. 

Si  cette  opération  est  retardée  de  quelques  jours,  ce  que  tu  sauras 
de  Pichegru,  el  que  les  forces  soient  à  ta  disposition,  lu  pourrais  en 
attendant  chasser  l'ennemi  des  positions  toujours  inquiétantes  qu'il  a 
en  avant  de  (  lharleroi  et  autres  points  du  pays  d'entre  Sombre  et  Meuse. 


\  i \ •■  Carre  l'attaque  du  camp  oè  il  Murait  entrepriaa  aaari  importante  »  It gloire  des 

que  tonte  cette  ouh  peut  rentrer  à  lin-  omet  françaiiet  el  m  ratai  de  la  lté|m- 

•Unt  l>lii|uc. 

iCei  idéea  -nui  de  nmplea  aperçue  dont 
lu  m  B«gli«ar«  p«  de  Brire  nage,  -i  tu  ~'-el  "iraim  <lu  Ornai  <//•  >al«t  public , 

li'-  Il ves  illili-s  à  as-uivr  !•■  -un  '•'•-  d'uni'  iClUOT». 
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Une  fausse  attaque  sur  cette  place  qui,  si  elle  réussissait,  pourrait  se 
convertir  en  attaque  réelle,  y  attirerait  l'ennemi  et  disperserait  une 
partie  de  ses  forces. 

Il  faut  voir  aussi  si  une  portion  des  troupes  que  tu  dois  tirer  de 
Maubeuge  ne  pourrait  pas  effectuer  son  passage  plus  avantageusement 
par  Maubeuge  même,  d'où  elle  pourrait,  en  longeant  la  Sambre, 
prendre  à  revers  ceux  qui  s'opposeraient  au  passage  par  Beaumont. 

Ces  idées  sont  mises  en  avant  comme  simples  avis  et  doivent  rester 
assujetties  au  plan  général  d'attaque  ordonné  par  le  général  en  cbef  de 
l'armée  du  Nord. 

Carnot. 

(Reg.  de  In  famille  Carnot.) 

307.     ai    FLOREAL  AN  II  (l  0  MAI    179/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  Al   REPHESENTANT  PRIEUR  (  DE   LA  MARNE). 

Analyse.  —  Il  l'envoie  à  Brest  pour  remplacer  Jeanbon  Saint-André, 
qui  doit  joindre  la  Hotte  actuellement  en  mer;  le  Comité  va  le  remplacer 
lui-même  à  Nantes. 

(Orig.  aut.  de  Carnot,  signé  de  lui,  de   Billaud-Varenne  et  de   Bnrère,  coll.  de  M.  Mau- 
rice Loir.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIII,  &17.) 


PARIS,   2  3  FLORÉAL  AN  II  (l  2   MAI  *  79^)  ("- 
ANTOINE  MOLE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Antoine  Mole  et  sa  femme  prient  Carnot  de  faire  revenir  de  l'année 
leur  fils  Joseph  Mole,  fondeur  en  caractères  d'imprimerie,  qui  sera  plus  utile  à 
la  chose  publique  en  travaillant  de  son  élat,  qu'il  possède  bien,  qu'à  l'armée'*'. 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o4,  a5ao,  pièce  39.) 


"'  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  2u  et  ^3  floréal  (cf.  Aulard,  XIII , 
/i3o  et  ft5g).  Il  rédigea  do  sa  main,  le  sa, 
trois  arrêtés  :  l'un,  fixant  le  mode  de  no- 
mination aux  emplois  des  ingénieurs  mili- 
taires, sapeurs  et  mineurs;  —  a0  le  i3°  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  se  rendra  à 
l'armée  du  Nord;  —  3°  le  régiment  de 
d  ragons  ci-devant  Angoulême ,  actuellement 
à  l'armée  du  Rhin ,  est  mis  à  la  disposition 
du  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Mo- 


selle; —  le  a3,  un  arrêté  réintégrant  dans 
ses  fonctions  Chariot,  capitaine  de  gendar- 
merie nationale  du  département  de  Vau- 
cluse.  suspendu  par  l'ex-ministre  de  la 
guerre. 

(2)  Carnot  a  écrit  en  tète  :  n  Faire  un 
arrêté  pour  mettre  en  réquisition  le  n- 
toyenJosepli  Molé.i  Le  î5  floréal  (i4  mai), 
le  Comité  de  salut  public  prit  on  arrêté 
dans  ce  sens  (cf.  Aulard,  XIII,  5i5, 
n°7). 


[i3  haï  i794.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ. 


;561 


a3  FLOHKAL  AN  II  (l  9    MAI    I79A). 

haindel'11  à  carnot. 


Analyse.  —  II  demande  un  à-compte  sur  ce  qui  lui  est  dû,  afin  de  pouvoir  sub- 
sister, se  trouvant  dans  le  plus  grand  dénuement.  Il  a  rerais  ses  pièces  à  Collol 
d'Ilerliois  et  elles  sr  sont  égarée!  on  ont  été  perdues  au  Comité  de  saint  public; 
il  ne  peut  donc  en  fournir  d'auli 

1  Ori;;.  «ut.,  Arch.  nat. ,  AF  n  307,  aâ4a,  pièce  33.) 


308.     PAIIIS,   a'i    FLORÉAL  AN  II  (l3   MAI   »  79^»  ) (3)- 
U  COMITÉ  H  SALUT  PUBUC  AUX  IlEPRh'sKNTAMS  l'tu's  I.'AHMKE  DE  L'OUEST. 

l*;iris ,  le  16  floréal  an  11  île  ht  République. 

IM   MEMBRES   DU  COMITE   DE   SALUT  PUBLIC 
AUX    HEPnÊ*E\T  1X7  s    llD  PEUPLE   PRHS   L'ARMEE   M  L'OUEST. 

Nous  vous  remettons  ci-joint  une  lettre  qui  vient  de  nous  être  adressée 
par  le  citoyen  Richard,  commissaire  général  ordonnateur  en  chef  de 
l'année  de  l'Ouest,  ainsi  que  deux  autres  nièces  qui  l'accompagnaient; 
elles  ohservent  et  constatent  que  les  citoyens  Le  Roux  et  Jacques  Millet, 


l"  Charles-Frani rois- Frédéric  do  Hain- 
di'l ,  lieutenant -colonel  coimnan  lant  la 
einlfv  ;mt  légion  gel  Mlalliipie.  (X  - 
claniation>  et  I  s  pièce*  fourme*  par  lui, 
Arcli.  nul..  AK  11  007,  *54*,  pièces  17-48. 
H  expose  que,  après  une  incarcération  de 
trois  mois,  ayant  été  remis  en  lil>erté  et 
envoyé  comme  chef  de  brigade  m  i  1*  ré- 
giment de  buvard* ,  il  m  put  entrer  en 
fondions  dans  ce  corps  par  suite  des  in- 
trigues d'un  protégé  de  Vincent  et  de 
Rouan.  Il  a  do,  comme  Boble,  se  confor- 
mer à  la  loi  du  117  germinal,  l'éloigner 
de  Paris  si  rester  sans  emploi.  H  ■  perdu 
••a  fortune  dan--  la  Révolution  et  es!  dans 
1.1  misère.  Il  réclame  10,000  livres  d'in- 
demnité,   et    surtout    de   l'emploi ,  soit   à 

Pansée,  soit  dans  les  bureau  d'un  Co- 
mité. 

Le  Comité,  par  arrêté  du  :<i  messi- 
dor (10  juillet),  lui  accorda   la  somme  de 


3,000  livres  (cf.  Aulard,  XV,  '19,  n"  1). 
Voir  plus  loin  une  nouvelle  lettre  de  llaln 
del  |  Canot,  à  la  date  du  i(i  fructidor. 

'3>  Carnot  assista,  le  96  floréal,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII ,  483). 
Il  rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés:  i°la 
Commission  de  l'organisation  des  armées 
remettra  deux  fois  par  décade  au  Comité 
le  tableau  des  forces  de  chaque  armée  de 
la  BépohliaOO,  des  elats-majors  et  com- 
missaires des  guerres  attachés  auidite* 
arnees;  —  2°  arrêté  réglant  le  mode  de 
payement  des  ingénieurs,  mineurs  et  sa- 
peurs; —  3°  arrêté  réglant  les  mesures 
militaires  relatives  à  la  Vendée  et  aux 
pays  cirronvoisins  ;  —  4°  \  aehot  est  chargé 
de  commander  en  chef  exclusivement  les 
troupes  dirigée*  contra  les  Chouans;  Moulin 
emploiera  ailleurs  les  généraux  chargés 
jusqu'à  ce  jour  concurremment  de  cette 
opération. 
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tous  les  deux  employas  près  le  paveur  généra]  du  département  de  la 
Loire-Inférieure,  lui  sont  d'une  utilité  trop  grande  pour  les  détacher 
de  sa  comptabilité  militaire,  et  qu'en  conséquence  il  sérail  nécessaire 
de  conserver  au  service  de  la  République  et  d'exempter  de  la  réquisi- 
tion ces  deux  citoyens. 

Nous  soumettons  à  votre  examen  et  à  votre  sagesse,  si  vous  croyez 
que  la  nécessité  de  cette  exception  ne  compromettra  nullement  les  inté- 
rêts de  la  République. 

Garnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  3o4,  aoao,  pièce  39.) 


309.     PARIS,   2  II  FLORÉAL  AN  II  (  1  3  MAI  1  7  ()  4  ) . 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Paris,  le  ai  floréal  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

AUX    KEPnÉSE\TAKTS    DU    PEUPLE   PtÀS  L'ARMEE   DES   PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Citoyens  collègues, 

L'arrêté  que  vous  avez  pris  le  27  germinal,  ordonnant  la  formation 
en  un  bataillon  des  fragments  de  compagnies  des  canonniers  volon- 
taires qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  l'embrigadement,  vous  a  sans 
doute  été  dicté  par  des  motifs  que  déterminait  la  circonstance;  mais  le 
mûr  examen  que  nous  avons  fait  des  inconvénients  qui  résulteraient  de 
cette  formation  et  de  ceux,  encore  plus  grands,  qui  naîtraient  si  elle 
était  adoptée  généralement;  après  avoir  considéré  que  des  officiers  de 
canonniers  volontaires  deviendraient  chefs  de  bataillon  avant  des  olli- 
ciers  d'artillerie  beaucoup  plus  instruits  qui  sont  à  peine  capitaines  au 
bout  de  vingt  et  vingt-cinq  ans  de  service  ;  le  désagrément  qu'éprouve- 
raient ces  derniers,  qui  se  trouveraient  souvent  commandés  par  des 
officiers  de  canonniers  volontaires,  ni  aussi  anciens,  ni  aussi  exercés 
qu'eux;  qu'en  assimilant  entièrement  les  compagnies  de  canonniers 
volontaires  ainsi  formés  en  bataillons  aux  régiments  d'artillerie,  il  y 
aurait  à  craindre  le  mécontentement  de  ceux-ci  ou  la  trop  grande 
consistance  qu'il  serait  impolitique  de  leur  donner;  qu'enfin  il  faudrait 
donner  la  même  organisation  aux  compagnies  de  canonniers  détachées, 
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et  à  celles  attachées  aux  demi-brigades  qui,  faisant  le  même  service, 
voudraient  jouir  des  mêmes  avantages;  nous  vous  engageons,  citoyens 
collègues,  à  retirer  votre  arrêt»'',  afin  que  son  exécution  n'ait  aucune 
des  suites  désavantageuses  mie  le  salut  public  nous  commande  de  pré- 
venir.  Au  surplus,  nous  vous  renvoyons  à  l'exécution  de  la  loi  du  5  flo- 
réal, qui  supprime  les  appointés  tant  dans  les  régiments  d'artillerie 
que  dans  les  compagnies  de  canonniers  volontaires,  loi  qui  n'existait 
pas  encore  à  l'époque  où  vous  avez  pris  votre  arrêté. 
Salut  et  fraternité. 

Les  mcmhres  <hi  Comité  de  salut  piilihc. 
Carnot. 

(  Mi  cuite ,  Arch.  nat.,  kV  u  aoa,  1690,  pièce  M.) 


310.     PARIS,   96   FLOREAL  AN   II  (  t  5    MAI    1  ■/(('l 
CA1R01  AU  REPRESENTANT  LE  BON. 

Paris,  ali  floréal  an  11  de  la  Itépuliliqtie  une  et  indivisible. 

CÂUOt,    RKPRKSE.XTA\T  DU  PKVI'LB,    i    BON  COU.KGVE   I.E   BON. 

Un  ingénieur  militaire  nommé  Lacoste'-  est  détenu  à  Arras,  maison 
des  Orphelines.  Comme  ses  talents  seraient  miles  en  ce  moment  où  les 
ingénieurs  manquent,  je  te  prie,  cher  collègue,  d'examiner  son  affaire 
et,  s'il  n'est  pas  coupable,  de  le  mettre  en  liberté.  Il  est  à  remarquer 

que  notre  collègue  Trullard,  qui  avait  ordonné'  son  arrestation,  m'a 
dit  lui-même  qu'il  avait  reconnu  depuis  que  c'était  sur  un  l'auv  exposé, 
mais  que,  B6S  fonctions  près  l'armée  du  Nord  ayanl  cessé',  il  n'avait  pu 
redresser  son  erreur. 


Salut  et  fraternité. 

(Orig.  aut..  coll.  de  M.  Klienne  C.haravay. 


c 


ARNOT. 


'■'  Carnot  assista  eux séance*  do  illimité  Commission  des  secours  publics  lo  mai- 
des  s5et  t6  Boréal  (cf.  Aulard,  Mil,  Bog  son*  ci-devant  de  Cnn-d'llavré  et  Minit- 
el Sali).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  |5,  un  murenev. 

arrête  réintégrant  dana  Ma  fonction!  Dan-  Son    père   avait  écrit   à   (Tarant  le 

nant,  chef  d'escadron  du  8"  réennent  de  1 '1  germinal.  Cf.  ci-dessus,  p,  3ao,  l'ana- 

dragoas  :  et .  I"  efl .  un  arrêté  affectant  à  la  lyse  de  ta  lettre. 
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PARIS,   2  G  FLORÉAL  AN  II  (  1  5  MAI  1  7  U  4). 
LE  GÉNÉRAL  FOISSAC(l)  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  ne  se  réclame  pas  auprès  de  Carnot  du  titre  de  camarade  pour 
faire  valoir  près  du  Comité  de  salut  public  la  demande  qu'il  lui  adresse  [i,\  plus  il 
respecte  l'esprit  d'humanité  et  d'équité,  plus  il  compte  dans  cette  affaire  sur  l'appui 
de  Carnot (3). 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o4,  a5ai,  pièce  4.) 


311.     PARIS,   97  FLORÉAL  AN  II  (l6   MAI  Ir^ûÀ)»*'. 

CARNOT  AU   REPRÉSENTANT  CARRAU. 

97  floréal  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

CARNOT,   REPRESENTANT  DU  PECPLB  ,  À  SON  COLLEGUE  ET  AMI  GARRAO. 

Je  t'écrivis  hier'5',  mon  cher  Garrau,  pour  répondre  à  différents  ar- 
ticles de  tes  lettres,  mais  je  ne  t'ai  pas  parlé  du  point  le  plus  essentiel, 
qui  est  la  composition  de  votre  état-major.  Nous  avons  nommé  sur  la 
présentation  de  Bouchotte,  qui,  à  la  vérité,  avait  une  prédilection  par- 


(1)  François-Philippe  Foissac-Latour,  ex- 
noble, ancien  officier  de  génie,  promu 
depuis  son  séjour  à  Paris  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  puis  suspendu  par  l'effet 
d'une  mesure  générale. 

<2)  La  pétition  de  Foissac  au  Comité,  du 
même  jour  (Orig.,  Arcli.  nat.,  AF  11  3o4, 
a5ai,  pièce  5),  expose  que,  retenu  à 
Paris  depuis  treize  mois  comme  témoin 
dans  l'affaire  du  général  Harville,  il  avait 
fuit  venir  des  frontières  sa  femme  et  ses 
trois  enfants;  ils  viennent  d'être  de  nou- 
veau séparés  par  suite  du  décret  du  97  ger- 
minal. Ils  demandent  à  être  réunis  par 
la  voie  de  réquisition,  soit  en  requérant 
Foissac  pour  continuer  la  nouvelle  édition 
des  (H'Àm-es  de  Vauban,  à  laquelle  il  tra- 
vaille et  dont  un  volume  est  sous  presse, 
soit  en  requérant  sa  femme  pour  façonner 
des  chemises  aux  défenseurs  de  la  Répu- 
blique. En  tèle  de  cette  pétition ,  Carnot  a 


écrit  :  »  Prendre  des  renseignement';  sur 
Foissac  à  la  Commission  de  l'organisation 
de  l'armée,  n 

1  n  arrêté  du  Comité,  du  1" prairial, 
signé  Carnot,  mit  Foissac  en  réquisition 
à  Paris  pour  continuer  la  nouvelle  édition 
des  (lEurret  de  \auban  (cf.  Aulard,  XIII, 
637,  n°  a  a). 

<4>  Carnot  assista,  le  17  floréal,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  .">'i'i). 
11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  faisant 
permuter  entre  eux  Boivin,  général  de  bri- 
gade à  l'armée  de  l'Ouest,  et  Sabatifr.  gé- 
néral de  brigade  à  l'armée  des  Cotes  de 
Brest. 

f  Garrau  répondit  en  effet  à  Carnot, 
le  6  prairial  :  trje  commençais,  mon  cher 
ami ,  à  être  inquiet  de  ton  silence ,  lorsque 
j'ai  reçu  tes  lettres  des  36  et  97  floréal  » 
(cf.  Aulard,  X1H,  748).  Nous  n'avons  pas 
la  lettre  de  Carnot  du  96  floréal. 
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tirulière  pour  les  ignorants,  mais  (jui  faisait  au  moins  tout  son  possible 
pour  nous  débarrasser  des  nobles.  Votre  état-major  ci-devant  était 
presque  tout  entier  de  cette  caste,  et  maintes  fois  des  plaintes  nous  ont 
été  portées  à  cet  égard.  On  se  plaignait  même  des  ménagements 
qu'avaient  pour  ces  nobles  les  représentant»  du  peuple;  nous  nous  dé- 
terminâmes à  refondre  cet  état-major,  mais  il  paraît  que  nous  sommes 
tombés  de  la  poêle  dans  la  braise.  La  crainte  de  faire  encore  pis  et  le 
défaut  réel  d'hommes  capables  nous  a  empêchés  de  faire  de  nouveaux 
changements  jusqu'à  nouvel  ordre,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  de  nou- 
veaux renseignements  nous  soient  parvenus  de  votre  part.  Il  faut  que 
vous  nous  indiquiez  les  hommes  que  vous  avez  reconnus  réunir  les  qua- 
lités nécessaires  ;  il  n'est  pas  que  votre  nnnée  n'en  fournisse  quelques- 
uns:  en  attendant,  servez-vous  de  ce  que  vous  aura  de  mieux:  tâchez 
de  mettre  de  côté  tous  les  nobles,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  mérite 
qu'un  ne  saurait  remplacer  et  un  patriotisme  sur  lequel  on  puisse 
compter.  Lespinasse  parait  être  dans  ce  cas.  Enfin,  mon  cher  Garran, 
il  faut  chasser  les  traîtres,  si  nous  voulons  battre  les  ennemis.  Envoie- 
moi  une  liste  d'hommes  propres  à  la  composition  de  votre  état-major; 
je  l'appuierai  par  la  confiance  que  j'ai  en  toi.  \ou>  vous  envoyons  le  gé- 
néral Laborde,  qui  1  acquis  beemeoop  de  gloire  au  riège  du  Port-de- 
la-Montagne  et  en  plusieurs  autres  occasions.  On  dit  aussi  beaucoup 
de  bien  de  Mm  adjudant  général. 
Idîeu,  je  t'embrasse*1'. 

Cabrot. 

[  Co|>ie  .    \p'h.  fin  l;i   f;nn 


•)I"J.     l'AlllS,   H\    H  II.OIIKU.   \X   i:  (wil.IKU  1IK  MAI    1  7  «  >  '<  )• 
LE  COMITÉ'  DK  SAUT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATIF  RS  IIU  DISTRICT  M  DOUAI. 

tU  WtmiKi  COMPOSÂMt  II  COMITÉ  DJ  §ÂU  T  rVMUC 
IV X    CttOTMJa   ÂDMlMlSTMÂTMOtS    !>r    nisTKlc.T    lit:    Mil  u. 

Nous  avons  reçu,  citoyens,  la  lettre  p;ir  laquelle  vous  nous  rendez 
compte  de  l'exécution  de  l'arrêté  des  représentants  du  peuple  Saint— 

'i.irrau  r naniqiM  eetta  lettre  aux  ;;nar,  qui  répondirent  à  Carnot  le  l3pni- 

cl.'iu    aulrvs    ii'|ip'Si'ntanls   à    l'armée   (!e<  ri.nl    (cf.  oi-des-wis ,   p.  AoO,    ''t    \nlanl , 

Pjidueet  eeetdntalea,  l'inet  aine  et  Crai-        \l\  .  ti-  i. 
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Just  et  Le  Bas  relatif  aux  ci-devant  nobles  qui  se  trouvent  dans  votre 
territoire"'.  Comme  l'article  6  du  décret  du  27  germinal  interdit  aux 
ex-nobles  le  séjour  des  places  fortes  et  que  la  prudence  ne  permet 
point  de  laisser  ceux  maintenant  détenus  à  Douai  à  la  proximité  des 
ennemis  qui  occupent  cette  frontière,  il  convient  pour  la  sûreté  pu- 
blique de  les  faire  transférer  sans  délai  dans  une  maison  d'arrêt  de 
l'intérieur.  Nous  vous  chargeons  en  conséquence  de  faire  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  la  prompte  exécution  de  cette  mesure. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

P.-S.  —  Comme  ces  opérations  devront  se  faire  hors  de  votre  arron- 
dissement, vous  prendrez  à  cet  égard  les  ordres  des  représentants  du 
peuple  pour  le  local  à  désigner. 

(Minute,  Arch.  liai.,  AF  11  58,  4a5,  pièce  ai.) 


313.     PARIS,    l"  PRAIRIAL  AN  II  (20  MAI   1  y  ()  A)  ". 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  HUMBERT,  COMMANDANT  À  VITRÉ. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  quatre  feuilles  de  la  carte  de  Cassini,  ré- 
clamées le  20  floréal  par  ce  général'3',  sous  les  n°'  06,  97,  is8  ri 


<■'  L'arrêté  de  Saint-Just  et  Le  Bas  est 
du  16  pluviôse.  La  lettre  des  administra- 
teurs du  district  de  Douai ,  jointe  à  la  mi- 
nute, est  du  28  floréal  (Orig. ,  Arch.  nat., 
AF  11  58,  /ia5,  pièce  26). 

'2)  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  18,  29,  3o  floréal  et  1"  prairial  (cf. 
Aulard,  XIII,  57o,  585,  601  et  619).  Il 
rédigea  de  sa  main,  le  28  floréal,  deux 
arrêtés  :  l'un  exemptant  du  service  mili- 
taire Michel  Vaudaulen,  fabricant  et  mar- 
chand; l'autre  autorisant  Chareivel  à  en- 
trer dans  un  régiment  de  carabiniers;  — 
le  29,  un  arrêté  envoyant  Marc-Antoine 
Jullicn  à  Bordeaux  pour  y  presser  et  sur- 
veiller l'exécution  des  lois  révolutionnaires; 


—  et  le  1"  prairial,  trois  arrêtés  :  1°  De- 
larre  ainé,;;nnle-foilificationsàSaint-Omcr 
est  nommé  adjoint  aux  officiera  du  génie; 

—  2°  les  bois  et  matériau  rassemblés 
pour  un  service  quelconque  ne  pourront 
sous  aucun  prétexte  être  affectés  à  un  autre 
sans  l'ordre  du  Comité  de  salut  public  ou 
de  la  Commission  du  commerce;  —  3°  les 
commissaires  chargés  d'examiner  s'il  est 
possible  d'établir  à  Ambleleuse  un  port 
pour  les  vaisseaux  de  guerre  procéderont, 
quand  celte  opération  sera  terminée,  à  un 
semblable  travail  à  Sangntlo. 

<3)  Cf.  la  lettre  de  Humberl  nu  Comité, 
datée  de  Vitré,  20  floréal  (Orig.,  Arch. 
nat.,  AF  11  202,  1696,  pièce  5). 
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199,  comprenant  les  arrondissements  de  Mayenne,  Laval,  Dinan  et 
(ihàteaugiron,  et  le  prie  d'en  accuser  réception  au  Comité. 

(Minute  si|;. .  Arch.  nat. ,  AF  il  ao3,  1707,  pièce  a.) 


31  4.   paris,  a  pkwrial  an  ii  (  a  i  mai  îyo/i)'1'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  LE  CAMP  DE  RKIN10N-SUR-OISK. 

Paris,  le  a  prairial  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

le  Maori  ra  uun  n  buc 
Ali  tintait  ootnuwBdtt  en  rotot»  m  tâur  i>e  timon  m»  on*. 

Une  députation  de  la  commune  de  Bohain  nous  informe  <jue  les  s,i- 
tellites  des  despotes  ont  l'audace  de  venir  faire  des  réquisitions  et 
donner  des  ordres  jusqu'aux  portes  de  la  place  où  tu  as  a5,ooo  hommes 
à  tes  ordres.  Cette  députation  nous  a  remis  une  de  ces  insolentes  ré- 
quisitions, à  laquelle  cette  commune  s'est  généreusement  refusée.  Mais 
convient-il  (pie  les  braves  geai  qui  l'habitent  soient  victimes  de  leur 
patriotisme  et  ne  peux-tu  pas,  avec  la  somme  des  forces  qui  sont  à  ta 
disposition,  empêcher  les  brigands  (revenir  leurs  ravages  pour  ainsi 
dire  jusque  sous  ton  canon?  Examine  donc  si,  sans  déranger  les  pro- 
jets qui  ont  dû  être  concertés  avec  les  représentants  du  peuple  et  le 
général  en  chef,  il  ne  serait  pas  possible  de  garantir  la  vie  et  les  pro- 
priétés des  malheureux  habitants  des  campagnes  voisines,  d'occuper 
des  postes  avances  tell  que  celui  de  liohain  et  de  resserrer  enfin  y\n 
ennemi  dont  l'audace  augmente  par  la  terreur  qu'il  croit  inspirer. 

Communique  ces  observations  aux  représentants  du  peuple  et  prends 
leurs  ordres. 

CltiROT. 
(Re|;.  de  la  famille  Cirwil.  1 

'•'  Carnot  MRMta,  I"  a  pravial,  à  b  titan*  «lu  Comité  (il.  tiiltrd,  XIII,  645). 
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315.     PABIS,    9    PRAIRIAL  AN  II  (  2  l    MAI    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL   MICHAUD. 

Paris,  le  s  prairial  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  MICIIAI  h  ,  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE  DU  RHIN, 
AU  QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  KIRU  IC1LER,  PAR   LANDAU. 

Nous  avons  reçu ,  citoyen  général,  les  observations  sur  l'affaiblisse- 
ment qu'a  souffert  l'armée  du  Rhin  par  l'extraction  en  divers  temps 
d'une  partie  considérable  de  ses  forces.  Cette  extraction  a  été  nécessitée 
par  l'importance  des  opérations  que  les  autres  armées  de  la  République 
ont  eu  à  exécuter.  L'armée  du  Rhin,  devant  se  borner  à  une  défensive 
active,  a  dû  être  réduite  à  ce  qui  lui  était  strictement  nécessaire. 
Cependant,  son  dernier  état  de  situation  fait  monter  cette  armée  à  plus 
de  i3o,ooo  hommes,  sur  quoi  20,000  ont  pu  être  extraits,  3o,ooo 
sont  supposés  hors  de  service,  soit  par  maladie,  soit  par  défaut 
d'armes;  il  doit,  par  conséquent,  en  rester  80,000,  tant  pour  les  gw« 
nisons  que  pour  l'armée  active.  Quand  tu  aurais  3o,ooo  hommes  de 
moins  encore,  couvert  comme  tu  l'es  par  le  Rhin,  par  des  montagnes 
et  par  les  meilleures  forteresses  de  la  République,  il  nous  paraît  que 
tu  pourrais  plutôt  songer  à  un  plan  offensif  qu'à  la  crainte  d'un  ennemi 
qui  ne  peut  sûrement  pas  rassembler  la  moitié  de  tes  forces  sur  cette 
partie  de  la  frontière.  Si  tu  as  soin,  comme  nous  te  l'avons  recom- 
mandé, de  ne  point  disséminer  tes  forces,  mais  d'en  former  seulement 
deux  ou  trois  bons  corps  toujours  prêts  à  s'entr'aider  et  tomber  en 
masse  sur  le  point  attaqué,  que  tu  maintiennes  partout  une  exacte  dis- 
cipline, nous  croyons  pouvoir  regarder  les  départements  du  Rhin 
comme  parfaitement  à  l'abri  de  toute  insulte. 

Cependant,  pour  augmenter  encore  la  sécurité  à  cet  égard,  des 
ordres  ont  été  donnés  pour  que  huit  bataillons  partent  du  département 
de  la  Charente  pour  se  rendre  à  Colmar;  ces  bataillons  sont  parfaite- 
ment organisés,  armés  et  équipés  au  complet;  tu  pourras  par  consé- 
quent tirer  du  Haut-Rhin  des  forces  qui  seront  remplacées  par  ces 
bataillons. 

Le  Comité  pense  aussi  qu'il  y  a  lieu  à  tirer  des  troupes  à  cheval  de 
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l'armée  du  Rhin;  en  conséquence,  il  t'autorise  à  conserver  toutes  celles 
qui  sont  actuellement  sous  tes  ordres. 

Carnot. 

(Heg.  de  la  famille  CarooL) 


316.     PARIS,   3   PRAIRIAL  AN   II   (23    MAI    I^qA)"'. 
LE  COMITÉ   M   SU.l/T    PI  BUG    U    GBABJUI   l'ICHKIilU  . 

Paris,  le  3  prairial  an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

I.B  oomni  M  MUT  PVBUC 
i  ncububi  .  siwiuii  m  cmn  de  l' armée  n  mw, 

Lorsque  le  Comité,  citoyen  général,  a  écrit  sa  dernière  lettre  à 
Choudieu  et  Richard  -,  représentants  du  peuple  près  l'armée  que  lu 
commandes,  il  ne  connaissait  ni  ne  pouvait  connaître  les  derniers 
succès  annoncés  par  la  lettre  de  Choudieu  en  date  du  28  floréal'3'.  Ne 
recevant  plus  de  nouvelles  de  celte  armée  depuis  quelques  jours,  il 
craignait  que  le  mouvement  qu'elle  avait  pris  ne  se  ralentît  et  que  les 
hruits  répandus  à  côté  de  nous  par  les  malveillants  ne  pussent  acquérir 
quelque  degré  de  probabilité  par  votre  silence  ou  par  l'inaction  de 
l'armée.  Le  silence  des  représentants  envoyée  au  centre  et  le  pas  rétro- 
grade de  la  partie  de  l'année  qui  devait  s'avancer  vers  Mons,  et  irai 
cependant  revenait  à  Thuin,  devaient  naturellement  donner  quelques 
inquiétude*  bu  Comité  de  salut  publie  et  exciter  de  nouveau  sa  surveil- 
lance. C'est  le  devoir  que  nous  avons  rempli  ;  vous  avez  aussi  rempli 


<''  Carnot  assista,  le  3  prairial,  à  In 
s<;ance  du  Comité  (cf.  Aulard,  Mil,  664). 
Il  rédigea  de  M  main  quatre  ai 
1°  le  Comité  GMM  de  mettre  ta  réqnisi- 
tion  Marre  pin  et  fds  et  Desquinemare: 
—  »°  un  congé  de  deux  mois  i  st  accorde 
à  Masson.  juge  au  tribunal  du  district  de 
Belle -Défense  (  Saint  -Jean-de-Logne)  ;  — 
3*  Favart,  ci-de\ant  général  de  division 
commandant  à  Lille,  restera  à  Metz  pour 
procurer  au  Comité  et  aux  généraux  des 
renseignement  -  sur  celte  place:  —  l"  les 
patrioles  réfugiés  de  l.andreries  auront 
part  aux  3  millions  mis  à  la  disposition  de 
ljurenl  pour  être  distribués  aux   familles 


des  de|pnr|eineiils  du  Nord  et  de  l'Aisne 
incendiées  par  l'ennemi.  Un  arrêté  du  Co- 
mité du  même  jour,  signé  Carnot,  met  en 
réquisition,  pour  être  employé  dans  les  bu- 
reaux du  Département  de  Paris,  le  citoyen 
Cosson,  fourrier,  qui  a  été  fait  prisonnier 
à  Landreries  (cf.  Aulard,  XIII,  f>6*. 
n"  i5).  Cet  arrêté  fut  pris  à  la  suite 
d'une  lettre  de  Cosson  à  Carnot,  sans 
date.  (Orig. ,  Arcb.  nat. ,  AF  n  3o4 , 
aâai,  pièce  3a.) 

"'  Voir  cette  lettre,  du  a 5  floréal,  Au- 
lard, XIII,  5ai. 

'3>  11  faut  lire:  du  3ij  floréal,  (if.  Au- 
lard .  Mil.  5o6. 

a  4 


i  M  tri  vi  ml    •utiiiMir.. 
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le  vôtre  en  nous  répondant  par  une  marche  victorieuse  et  le  résultai 
a  été  tout  entier  pour  la  République. 

L'action  du  gouvernement  et  sa  surveillance  ne  détruisent  pas  le 
sentiment  de  la  confiance.  Ce  sentiment  n'a  pas  cessé  d'accompagner 
un  instant  l'armée  du  Nord  et  le  général  qui  la  commande  ;  nous  nous 
plaisons  à  t'en  renouveler  le  témoignage  par  le  même  courrier  que  tu 
viens  de  nous  envoyer.  Quant  à  l'opinion  publique,  elle  accompagne 
l'armée  du  Nord  et  lui  demande  avec  confiance  la  réintégration  pro- 
chaine des  frontières  de  la  République  et  l'anéantissement  des  armées 
autrichiennes  et  anglaises  :  c'est  le  résultat  des  opérations  que  vous 
avez  si  heureusement  commencées. 

Le  Bulletin  de  la  Convention   nationale  du    1"  prairial,  envoyé  aux 
armées  avec  le  rapport  du  Comité  de  salut  public,  est  le  dernier  état 
de  l'opinion  qui  doit  encourager  de  plus  fort  l'armée  et  son  général. 
Salut  et  fraternité. 

C'OLLOT  d'HeRBOIS,  B.    BaRERE,   CaRNOT, 

BiLLAUD-YaHENNE,  BoHESPIERRE. 
(Hq;.  do  la  famille  Carno!. ) 

317.     PARIS,   3   PRAIRIAL  AN  U   (29  MAI    1  7  ï  )  ^  )  • 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS   DU   DEPARTEMENT 

DE  LA  SARTIIE. 

A  l'aris,  le  3  prairial  l'an  n  de  la  République  française. 

AUX  AntlIXISTRATEVnS    DU  llÉl'AHTEMEST  DE   I.A  SARTIIE. 

En  réunissant,  citoyens,  le  département  de  la  Sartlie  au  territoire 
affecté  à  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  l'intention  du  Comité  n'ayant 
point  été  que  les  troupes  de  la  réquisition  qui  se  trouvent  dans  ce 
département  fussent  regardées  comme  devant  taire  partie  de  celle 
armée,  nous  vous  recommandons  de  concourir  à  l'exécution  des 
mesures  dont  le  citoyen  Alexandre,  agent  supérieur,  est  chargé  pour  le 
départ  de  ces  troupes  et  de  lever,  en  ce  qui  dépendra  de  vous,  tous 
les  obstacles  qui  n'auraient  pas  dû  s'y  opposer. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  publie, 
Caunot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  il  3Ô3,  1709,  pièce  3o.) 
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.S  18.    PARIS,  3  PRAIRIAL  AN  II  (ai  MAI  1 79^')- 
l.i;  COMITE*  DK    SALL'T   PUBLIC  AUX   REPRESENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Paris,  li1  3  prairial  an  il, 

LE  COMITÉ    DE  SALIT   PIRLIC    III    REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRES  L'ARMEE   DES  ALPES. 

Gloire  aux  vainqueurs  du  Mont-Cenis  et  du  Mont  Saint-Bernard, 
gloire  à  l'invincible  armée  des  Alpes  et  aux  représentants  qui  l'ont 
guidée  dans  le  chemin  de  la  victoire  !  .Nous  n'entreprendrons  pas, 
chers  collègues,  de  vous  peindre  l'enthousiasme  qu'ont  produit  ici  les 
événements  majeurs  que  vous  nous  annoncez  ;  continuez  à  resserrer  de 
plus  en  plus  le  roitelet  des  marmottes. 

Le  brave  d'Espagne  nous  a  fait  part  de  vos  vues  sur  Pignerol  et  le 
fort  d*Exiilea  pour  la  continuation  des  opérations  de  la  campagne;  elles 
sont  sages  et  nous  en  attendons  les  plus  heureux  succès.  Nous  nous  en 
reposons  sur  vous  avec  la  plus  grande  confiance,  et  sur  l'énergie  et  les 
talents  du  brave  général  Dumas. 

Salut  et  fraternité.  Cahnot. 

(Orifj.  aut.,  Arcli.  'le  la  |Mnt,  MmAu  'l''s   llftl  '■'  <i  Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot. 


319.    PARIS,  là   PRA1RIU.  M  II  l  •>.'■>  Mil   1794)   '. 
Ll  comité  M  mut  PUBLIC   10  OtKBBAL  JOI'RIMX. 

'i  |irairial  an  n  de  la  RépsUîqiM  iiiip  et  incli\  isihl»'. 

i  H  i  0M1TÊ  M  I  n.i  r  pi  nui: 
À  tOOMDÀH,  i.È\Èr  ll.  tH  OMItr  ni-:  l'uniÉE  M  LA  Muselle. 

Nous  apprenons  avec  une  vive  satisfaction  que  tu  es  en  marche  et 
que  déjà  tu  avais  repris  le  poste  d'Arlon  le  2  de  ce  mois.  L'intention 
du  Comité,  en  ordonnant  qu'il  restât  un  corps  de  troupe  pour  la  garde 
de  ce  poste,  n'a  été  que  d'assurer  les  derrières  du  corps  d'armée  et 
l'empêcher  d'être  inquiété  dans  sa  marche  par  des  partis  du  pays  de 
Luxembourg.  La  proposition  que  tu  fais  de  réunir  ce  corps  détaché  au 

"'   Carnol  assista ,  h  '1  prairial,  à  la  sôancc  «lu  (Joniili-  (rf.  Aulanl,  XIII,  G91). 
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reste  de  l'armée  pour  agir  en  niasse  entre  parfaitement  dans  nos  vues; 
tu  donneras  donc  tes  ordres  en  conséquence  le  plus  promptement  pos- 
sible en  laissant  seulement  les  forces  nécessaires  pour  assurer  la  conser- 
vation de  Longwy. 

Nous  approuvons  aussi  le  parti  que  tu  as  adopté  de  marcher  sur 
Neufchâteau  plutôt  que  sur  Bastogne;  en  longeant  ainsi  nos  frontières, 
tes  subsistances  et  ta  retraite  en  seront  plus  assurées;  il  faut  cependant 
tâcher  de  cerner  l'ennemi  en  t'étendant  un  peu  sur  la  droite  et  l'acculer, 
s'il  est  possible,  entre  la  Meuse  et  la  frontière  des  Ardennes;  il  faut 
aussi  instruire  le  général  en  chef  Charbonié  de  tes  mouvements,  afin 
qu'en  même  temps  que  tu  presseras  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière,  il  emploie  tout  ce  qu'il  aura  de  moyens  disponibles  pour  le 
harceler  dans  sa  retraite. 

Il  n'est  pas  probable  que  les  forces  de  Beaulieu  soient  aussi  fortes 
que  tu  le  crois,  ni  qu'il  puisse  compter  sur  un  secours  puissant.  En 
tout  état  de  cause,  c'est  à  toi  de  prévenir  la  jonction  et  de  les  défaire 
successivement.  H  ne  faut  pas  négliger  le  moyen  qui  réussit  très  sou- 
vent aux  ennemis,  celui  d'exagérer  leurs  forces  :  tu  dois  publier  les 
tiennes  beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  le  sont  et  jeter  la  terreur  par- 
tout. L'ennemi  est  bientôt  défait  en  réalité,  lorsqu'il  l'est  dans  l'opinion. 

Notre  intention  est  d'enlever  Namur  ;  mais  avant  tout,  il  faut  battre 
l'ennemi  en  rase  campagne,  le  poursuivre,  l'exterminer.  Les  villes 
alors  tomberont  bien  vite  d'elles-mêmes.  L'armée  du  Nord  et  celle,  des 
Ardennes  ont  besoin  de  toi  pour  frapper  des  coups  décisifs.  Hâte-toi 
d'arriver  ;  nous  comptons  sur  ton  courage  et  ton  dévouement. 

Carnot. 

(Minute  aul.,  Arch.  nal.,  AF  u  so3,  1709,  pièce  3».) 


320.    PARIS,  h  PRAIRIAL    \%  Il  fa 3    MAI    »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CAPITAINE  TAUB1.N. 

Paris,  4  prairial  l'an  11. 

AV  CITOYEN  TAVBIX ,   CAPITAINE  DES  GRENADIERS  DV  35'  REGIMENT, 
À   NICE,    ARMÉE   D'ITALIE. 

Le  général  Dumerbion  nous  ayant  informés,  citoyen,  du  courage  et 
de  l'intrépidité  avec  lesquels  tu  t'es  précipité  sur  un  magasin  des  enne- 


[a3  haï  179/i.]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  373 

mis  où  ils  avaient  mis  le  feu,  que  tu  as  éteint,  et  as  par  ce  moyen 
procuré  à  la  République  un  magasin  considérable  en  obus,  grenades, 
munitions  et  artifices,  trait  d'héroïsme  bien  propre  à  exciter  l'admira- 
tion de  tes  frères  d'armes  et  à  leur  inspirer  le  même  courage,  nous 
nous  empressons  de  te  témoigner  toute  la  satisfaction  que  nous  en 
avons  ressentie  et  nous  nous  persuadons  que  ce  ne  sera  pas  le  dernier 
trait  de  bravoure  que  tu  auras  fait  dans  la  guerre  contre  les  tyrans  '  . 
Salut  et  fraternité. 

(Iaiinot. 

(Minute,  Arch.  uni.,  AF  u  3o4.  lS»l,  pièce  43.) 


METZ,    l\   PRAIRIAL   AN   II  (l3   MAI    l>jak\. 

U  (ir'.NKRAL  FAVART  À  CAR.NOT. 

Metz ,  1>'  4  prairial  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  GKXÈRÂL  M   DlïlslDS   FAVART 
AU  CtTOTMR  caiimit.  PgItfMOT  nt;  U  OOWTMBTIOM  MTNI  lit:   H  MKMBRK  DU  <:nviTli 

M  saut  nm.ic. 

LIBERTÉ.  KKALITK. 

Citoyi'ii  législateur. 

Je  t'envoie  ci-joint  mon  mémoire  sur  ia  place  de  Metz.  Je  te  prie  de  le  mettre 
sous  les  yeux  du  Canoté'  «le  salut  public,  avec  la  lettre  incluse  que  je  lui  adresse; 
la  On  du  travail  sur  celte  frontière  et  les  places  fortes  du  département  de  la 
Moselle,  qu'il  m'a  chargé  de  lui  envoyer.  Tu  as  dû  recevoir  dans  le  temps,  à  deux 
époques  différentes,  les  mémoires  sur  les  places  de  Longwy,  Thionville,  Sarre- 
Libre,  Ritche,  Phalshuurg.  Marsal  et  Toul;  j'attribue,  citoyen  législateur,  ton 
silence  à  cet  égard  aux  prodigieuses  occupations  que  t'a  causées  la  présidence  à  la 
Convenlion  nationale.  Lis.  je  t'en  conjure,  ledit  mémoire;  il  renferme  des  objets 
<pii  t'intéresseront,  puisqu'ils'  intéressent  la  République.  J'y  suis  peut-être  un  peu 
disert,  mais  peut-on  [ne  pas]  l'être,  lorsque  le  feu  brûlant  du  républicanisme 
nous  anime  et  que  l'on  conquête  la  liberté? 

Surtout,  pèse  sur  ce  que  j'y  dis  de  la  nécessité  d'envoyer  ici  un  fondeur  expé- 
rimenté qui  prenne  le  gouvernail  de  ce  bel  établissement.  H  stagne  autant  par  la 
mésintelligence  entre  les  agents  que  par  l'inexpérience  qu'ils  laissent  apercevoir. 

<"  Cf.  le  rapport  du  général  Diimor-  pénera!  Dallemagne  au  général  en  chef, 
[•ion ,  daté  de  Nice,  17  floréal  an  11,  fai-  datée  du  camp  dos  Mille-Fourches,  >4  do- 
sant part  au  Comité  du  trait  iflifiiÉMHf  du  réal  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  u  3o4,  a5ai, 
capitaine  Taubin,  d'après  une   lettre  du  pièce  5 o). 
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Il  esl  prouvé  que  cetle  République  puissante  n'a  point  assez  de  fonderies  pour 
fournir  à  ses  nombreuses  armées;  ainsi  le  Comité  de  salut  public  doit  constam- 
ment en  vouloir  une  à  Metz. 

Je  commence  à  me  persuader  que  sa  machine  pour  la  fabrication  des  armes 
tranchantes  aura  du  succès  et  donnera  de  ses  œuvres  d'ici  à  un  mois. 

Si  le  Comité  de  salut  public  pense  que  je  puisse  rallier,  s'il  est  possible,  les  bons 
républicains  sans-culottes  et  les  engager  à  oublier  leurs  démêlés  particuliers, 
comme  ils  semblent  le  désirer,  je  les  verrais  tous  les  jours  et  inviterais ,  au  nom  de 
la  patrie,  à  se  réunir  et  à  se  livrer  entièrement  et  d'un  commun  accord  à  la  confec- 
tion d'un  établissement  qui  doit  contribuer  à  la  gloire  des  armes  de  la  Répu- 
blique; mande-moi  si  le  Comité  de  salut  public  agrée  ma  proposition  de  surveil- 
lance sur  un  objet  aussi  intéressant. 

Souffre,  citoyen  législateur,  que  je  te  renouvelle  ici  ma  prière,  pour  me  procurer 
mon  brevet  de  pension;  la  commission  des  secours  m'a  bien  assuré,  par  sa  lettre 
du  6  floréal,  que  le  travail  de  ma  pension  était  envoyé  à  la  Convention,  mais  si 
lu  n'as  la  bouté  de  l'y  intéresser,  je  serai  encore  longtemps  dans  l'attente  et  dans 
la  perplexité  des  besoins,  car,  citoyen  législateur,  je  t'ai  fait  la  confidence  que  je 
n'ai  d'autres  biens  pour  vivre  que  ceux  que  j'attends  de  la  Convention (l). 

Salut  et  fraternité (,). 

Favart. 
(  OrijT. ,  Arch.  nat,  AFn  ao3,  1709,  pièce  33.) 


321.     PARIS  ,    5   PRAIHIAL  AN  II  (  2  k  MAI    1  7  9  k  )  (3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU    COMITE  DE  SIRETE  GENERALE. 

Paris,  le  5  prairial  de  l'an  11  de  la  République  une  il  indivisible. 

Citoyens  collègues, 
Lorsque,  par  une  intrigue  anglaise,  ou  sur  des  dénonciations  pas- 
sionnées, les  papiers  du  citoyen  Gautier,  ancien  ingénieur  et  ordonna- 
teur de  la  marine,  ont  été  mis  sous  scellés,  des  agents  présents  à  cette 
opération  ont  lu  les  papiers  particuliers  que  Gautier  disait  ne  devoir 
èlre  connus  que  du  Comité  de  salut  public.  Comme  ces  travaux  sont 
importants  et  exigent  le  secret,  le  Comité  vous  invite  à  envoyer  un 

">  Cf.  ci-desson»,  p.  387,  les  lettres  du  place;  a"  de  la  silualion  des  magasins  et 

Comité  de  salut  public  au  Comité  de  liqui-  arsenaux;    3"   du    service   des    hôpitaux: 

dation  et  à  Favart.  4°  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  succès 

f"  A  cette  lettre  est  jointe  une  lettre  des  opéralions  de  la  campagne  •>.   (Arcb. 

de  Favart  au  Comité  de  salut   publie,  du  nat.,  AF  11  ao3,  1709,  pièces  36  et  35.) 

même  jour,   et  un   »  Mémoire   succinct  :  W  Carnot  assista,   le   5   prairial,  à  la 

1°   de  la    situation    défensive   de  cliapie  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIII,  7 1 4 ). 
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commissaire  choisi  parmi  vous  pour  lever  les  scellés  et  restituer  au 
citoyen  Gautier  les  papiers  qui  le  concernent,  afin  qu'il  puisse  terminer 
ses  travaux.  \ous  comptons  sur  votre  zèle  patriotique (1). 
Salut  et  fraternité. 

B.  Barère,  Bili.aud-Varen.ne,  Carnot, 

Gni.LOT  d'HkRRoIS. 
(Minait  raLdi  Btrtn,  Areh.  mL,  \K  ti  Sot,  -> ."n»8 .  pièc 


333.     PARIS,    fi    PRAIRIAL  AN   Il  (  •>  .">   MAI    l^o/l)'2'. 
LK  COMITE    H  SALUT  PUDLIC  Al  X    REPRESENTANTS   HIUMUIl   ET  CHOUDIEU. 

Paris,  le  C  prairial  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

U   COMITE   DE  S  MIT  l'LKLW 
Al  I    UniMMMTÂMTS  M    l't.ll'I.K  UCMÂMB  IT  i:iim.DlBU. 

Les  nouveaux  mecès  de  l'armée  du  Nord,  chers  collègues,  prouvent 
que  vous  n'avez  pas  oublié  vos  promesses  et  nous  donnent  l'espoir  dVn 
obtenir  bientôt  de  plus  décisifs.  Il  nous  tarde  de  vous  voir  établis  sur 
la  rive  droite  de  l'Escaut;  il  paraît  difficile  que  l'ennemi  puisse  vous 
empêcher  d'en  exécuter  le  passage  entre  Tournai  et  Oudenarde  :  peut- 
être  serait-il  à  propos,  pour  appuyer  votre  gauche,  de  tenter  un  coup 
de  main  sur  cette  dernière  ville,  ce  qui  jetterait  l'alarme  jusqu'à  Gand 
et  Bruxelles,  disperserait  les  troupes  ennemies,  isolerait  entièrement  la 
Flandre  maritime,  assurerait  vos  positions  de  Menin  et  de  Courlrai 
et  entraînerait  enfin  probablement  la  prise  tant  souhaitée  d'Ypres  et 
\n'ii|)or(.  Nous  vous  proposons  «elte  expédition  comme  digne  de  votre 


'"  Cf.  la  lettre  de  Gautier  au  Comité, 
du  4  prairi.d  (Orig.,  Arch.  liai..  U'  Il 
•loi,  i5o8,  pièce  46). 

1»)  Li-  ragiftn  du  Comité  ne  contient 
ni  liste  de  prétend  ni  irritai  pour  le  6 
pr.irial  (cf.  Aidard,  \lll,  735);  mais 
Carnot  rédigea  de  sa  main,  ce  jour-là, 
quatre  irrélét  :  1  "  toalei  les  troupe,  à  clic- 
\.-il  disponibles  <pii  tonl  dans  les  dépoli  des 
armées  du  Nord  et  des  Ardenues  se  ren- 
dront à  Réuiiionsur-Oisc   et  y  recevront 


les  armes  qui  peuvent  leur  manquer;  — 
5"  Gabriel ,  employé  au  bureau  du  contrôle 
de»  troupes,  qui  a  donné  sa  démission, 
sera  rappelé  à  son  poste  ;  —  3°  le  t"  ba- 
l.iillon  de  la  Cliarente  se  rendra  de  Rodez 
au  Port  do  ll-Mootignê  ;  —  J"  Rernard, 
chef  de  brigade  du  4"  régiment  de  chas- 
seurs, et  llarbnu,  adjudant  général,  envoyés 
au  Comité  de  salut  publie  par  le  général 
Ferrand,  retourneront  sans  délai  à  leurs 
postes  respectifs. 
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enthousiasme  pour  la  liberté   et  de   l'ardeur  de   nos   braves   frères 
d'armes. 

Nous  félicitons  Pichegru,  mais  nous  vous  engageons  à  ne  pas  ajou- 
ter légèrement  foi  à  ce  prétendu  secours  de  3o,ooo  Prussiens  ;  en  tout 
cas,  il  faut  les  prévenir  et  attaquer  avant  leur  jonction  ;  vous  savez  que 
la  politique  des  ennemis  est  toujours  d'exagérer  leurs  forces  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  tente  aucun  coup  hardi.  Ce  moyen  leur  réussit  presque 
toujours.  Pourquoi  faisons-nous  donc  tout  le  contraire?  pourquoi  ne 
répand-on  pas  la  terreur  en  disant  qu'il  y  a  600,000  hommes  à  l'ar- 
mée du  Nord?  Comment  3o,ooo  Prussiens  ont-ils  pu  arriver  sans 
qu'on  en  ait  eu  la  moindre  nouvelle?  En  tout  cas,  il  en  arrive  bientôt 
5o,ooo  bien  réels  et  bien  effectifs  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  de 
Jourdan,  et  nous  avons  lieu  de  croire  qu'avec  ce  secours,  l'aile  droite 
et  l'armée  des  Ardennes  pourront  marcher  en  avant.  On  vous  a  per- 
suadés que  les  ennemis  avaient  160,000  hommes  ;  croyez  que  c'est  une 
erreur,  car  les  journaux  étrangers,  qui  se  complaisent  le  plus  à  exa- 
gérer les  forces  ennemies  et  à  atténuer  les  nôtres,  disent  qu'ils  ont 
too,ooo  hommes  entre  la  mer  et  la  Meuse,  et  dans  ce  nombre,  il  y 
en  a  de  toutes  les  nations,  notamment  beaucoup  de  Hollandais.  La 
conduite  même  des  ennemis  dénote  leur  faiblesse,  puisqu'ils  n'ont  pas 
eu  assez  de  moyens  pour  continuer  leurs  opérations  dans  la  trouée. 

Envoyez-nous  vite  de  quoi  alimenter  les  journaux  affamés  de 
victoires. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Mimile  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


323.     PARIS,  G    PRAIRIAL  AN    II  (  9  5    MAI    1  ~j  (J  H  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  SAINT-JUST  ET  LE  BAS. 

6  prairial  an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

U  CIIMItÈ  DE  SAISI  PIBLIC 

aux  hbprésenta\ts  nu  peuple  sai.\t-ji  W  et  le  bas. 

Nous  n'avons  pu,  chers  collègues,  découvrir  aucune  pièce  qui  puisse 
appuyer  la  dénonciation  que  vous  nous  envoyez  contre  Barbou,  chel 
de  l'état-major  du  général   Ferrand.  Cette  dénonciation,  qui   est  en 
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quelque  sorte  anonyme,  puisque  le  signataire  ne  donne  pas  son 
adresse,  nous  a  paru  ne  pas  devoir  contrebalancer  le  témoignage  on 
ne  peut  plus  avantageux  que  rend  ce  général  au  civisme  et  aux  talents 
de  Barbou,  l'expérience  nous  prouvant  chaque  jour  que  de  pareilles 
dénonciations  sont  souvent  dictées,  soit  par  des  haines  particulières, 
soit  par  le  désir  d'obtenir  les  places  de  ceux  qu'on  veut  faire  destituer, 
soit  enfin  par  l'envie  de  priver  la  République  de  ceux  qui  la  servent 
avec  zèle  et  intelligence. 

Nous  renvoyons  donc  Barbou  à  ses  fonctions'11,  en  vous  invitant  à  le 
surveiller  et  à  prendre  à  son  sujet  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  vous  procurer. 
Salut  et  fraternité. 

CAnNOT. 
(Minute  ;iut..  Arch.   nat. .  AFn  3o4 ,  suai,  pièce  l>6.) 


.'>-_> 4.     PARIS,   li    PRAIRIAL  AN  II  (a5   MAI    «7«)'l)- 
LK  COMITÉ  DE  Sll.l  T    POILU)  AU  REPRESENTANT  J.-B.  LACOSTE. 

6  prairial. 

Le  8  ventôse,  tu  pris,  de  concert  avec  notre  collègue  Baudot,  un 
arrêté  portant  suppression  du  bureau  de  correspondance  secrète  de  l'ar- 
mée du  Rhin.  Nous  te  demandons  si  tu  n'as  pas  pris  d'arrêté  pos- 
térieur à  celui-ci;  dans  ce  cas,  tu  voudras  bien  nous  instruire  de  sa 
disposition. 

Nous  aurions  besoin  aussi  de  connaître  exactement  celle  de  l'arrêté 
du  8  ventôse (2). 

CiMOT. 

1  Minute,  Arch.  nat. ,  A  F  il  au3 ,  1710,  pièce  1.) 


fl>  Cf.  à-demu  le  II'  des  arrêtés  rédigés  de   correspondance   secrète  de  l'aimée  du 

(!••  U  tn.i i  1 1  de  CanMt.  Illiin,  au  Comité  de  salut    public,  daté* 

'    Cf.  la  lettre  1I11  général  Mirhaud  au  de  Slrasbourg,  16  floréal  (S  mai)  (Orig., 

ciloven    Jacques,    défenseur   officieux    au  Arch.    nat..  AK  11    ao3,   1710,    pièces    5 

tribunal    militaire,    datée    île     Kirweiler,  et   6)  et   la  réponse    de  J.-B.  Lacoste   au 

uT>  germinal  (i '1  avril);  la  lettre  descom-  Comité,  du  t5  prairial  (3  juin)  [Aulard, 

missaires  et  secrétaires  du  ci-devant  bureau  \l\.  117]. 
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325.     PARIS,   6  PRAIRIAL  AN  II  (  9  5  iMAI    1  79^  )• 
LE   COMITÉ    DE    SALUT     PUBLIC     AU    GENERAL    MICHAUD. 

Aruilyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  le  prie  de  lui  envoyer  sur- 
le-champ  une  copie  authentique  de  l'arrêté  de  Lacoste  et  Baudot,  du 
8  ventôse,  relatif  à  la  suppression  du  bureau  de  correspondance  secrète 
de  l'armée  du  Rhin. 

(Minute  sig..  Areh.  rat.,  AFu  ao3,  1710,  pièrs  t.) 


326.     PARIS,    6   PRAIRIAL   AN   II  (îO   MAI  iyg4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA  SOCIÉTÉ  POPULAIRE  D'AUTUN. 

Paris,  le  6  prairial  l'an  11. 

A  LA   SOCIÉTÉ  POPULAIRE  D'AETDN. 

Nous  avons  reçu,  citoyens,  avec  votre  lettre  du  28  floréal,  le  signa- 
lement des  sept  cavaliers  armés,  équipés  et  montés,  dont  vous  faites 
hommage  à  la  patrie  pour  combattre  les  satellites  des  tyrans.  Nous 
voyons  avec  une  extrême  satisfaction  cette  nouvelle  preuve  de  votre 
dévouement  à  la  chose  publique  et  de  vos  sacrifices  patriotiques"'. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  sulut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  3o4,  a5ai,  pièce  61.) 


WAVILLE,   6   PRAIRIAL  AN  II  (â5  MAI    I79A). 


Analyse.  —  Encouragé  par  Merlin  (de  Douai)  à  s'adresser  a  Carnot'*1,  il  prie 
celui-ci  d'accepter  et  de  soumettre  à  l'examen  du  Comité  de  salut  public  son 
mémoire  contenant  ses  états  de  service.  11  regrette  d'avoir  été  mis  à  la  retraite 

W  Cf.  la  lettre  de  la  Société  populaire  (Arch.  nat.,  AF  11  3o4,  a5si,  pièces  ta 

d'Autun  au  Comité,  datée  du  8  floréal,  et  63.) 

sijjnée  par  le  président  Cauchy  et  par  trois  (,)  Cf.  ci-dessus,   p.  343,  la  lettre  de 

secrétaires,  et  la    liste   des  sept  cavaliers  Merlin  à  Carnot,  du  \h  floréal  (3  mai). 
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sans  l'avoir  demandé;  il  a  sollicité  Rouchotte  de  le  réemployer  ;  celui-ci  s'étant 
retranché  derrière  la  décision  du  Comité  de  salut  public,  il  s'incline,  mais  il 
demande  qu'on  lui  confie  une  place  de  guerre  qu'il  défendrait  avec  toute  la  bra- 
voure d'un  bon  républicain;  ou,  si  on  le  croit  hors  d'état  de  rendre  service,  qu'on 
lui  accorde  la  pension  qu'il  croit  avoir  méritée,  étant  sans  fortune'1'. 

(Orig.,  Arch.  liai.,  AF  n   3o5,  aôai,  pi£ee  6.) 


LIBOLIOK.   I)   l'IlWIUU.  A.\    Il   (a5    MAI   I79&). 

le  wwnitKwtun  <ui»ah  à  carnot. 

Analyse.  —  Il  annonce  le  projet  de  réunir  toutes  les  forces  disponibles  vers  la 
Ridassoa  pour  tomber  sur  Fontarabie.  Saint-Sébastien  et  le  port  du  Passage.  Il  se 
plaint  de  la  mauvaise  volonté  du  général  Turreau  et  du  représentant  Rommeqni, 
tantôt  sous  un  prétexte,  tantôt  sous  un  autre,  arrête  dans  la  Dordogne  les  subsis- 
tances destinées  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales. 

(Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Pyrénées.  —  Publié  par  M.  Aulanl.  XIII,  748.) 


327.     PARIS,  8    PRAIRIAL    AN   H  (27    MAI   l^^lx)^i]. 
LK  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AU  COMMISSAIRE    l>KS   CIKRIIKS  COUR, 

Paris,  le  8  prairial  l'an  11. 

ÂV  CITOTMM  OLLBT,  COMMISSAIRE  DM  M  OUI   M  H    I  j'  ft/F/MOV,     i    PARIS. 

Le  Comité  ayant  décidé,  citoyen,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  te  sus- 
pendre de  tes  fonctions,  nous  te  faisons  repasser  ci-joint  les  pièces  que 
lu  lui  avais  adressées  au  nombre  de  neuf's). 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arc  h.  11.1t.,  itu  -io'i,  -iôii.  pièce  Sa.) 


"'   Cf.  la  lettre  de   Maisonncuve  au   Co-  aucune  liste   de  présents  aux   séances  des 

mité  de  salut  publie   du  mémo  jour,  son  7  et  8  prairial  (cf.   Aulard,   XIII,  756  el 

~ iiit'-iiioi r<>    it     service»),    daté    de     Metz,  77°)- 

h  germinal,   et  la  copie  de  «es  certificats  GC    les  chefs  d'accusation  de  la  So- 

t|    lettres   de    service,    accompagnant   ce  ciélé  populaire  de  Versailles  contre   CoHet 

mémoire  (Arch.  nat.,   AF11   3o5,   l5lt,  el  l'indication  des   pièces  que  Collet  avait 

pièces  7  et  8).  adressées  au  Comité  pour  sa  défense  (Arch. 

•"   Le  registre   du  Comité   ne  contient  nat.,  AF11  Soi,  a5ai,   pièces  98  et  o,4). 
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328.     PARIS,  8    PRAIRIAL  AN   II  (  2  J  MAI   1  7  9  h  ). 
LE  COMITÉ  I)K  SALUT  PUBLIC  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  LEFEUVRK. 

Paris,  le  8  prairial 
l'an  11  de  la  République  française  une  el  indivisible. 

AU  CITOÏEX  LEFEUÏRE,   COMMISSAIRE  ORDOXXATEUR  DE  LA   1  g'  DIV1S10X ,  A  PARIS. 

Le  Comité  a  reçu,  citoyen,  les  pièces  que  tu  lui  as  renvoyées,  rela- 
tives à  la  dénonciation  faite  par  la  Société  populaire  de  Versailles  contre 
le  citoyen  Collet,  commissaire  des  guerres  de  la  19e  division.  Il  te  pré- 
vient qu'il  a  décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  suspendre  de  ses  fonctions  ce 
commissaire  des  guerres. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  3o4,  a5ai,  pièce  83.) 


329.     PARIS,    8    PRAIRIAL  AN  II  (27  MAI  fj<j!l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  RICHARD  ET  CHOUDIBU. 

Paris,  le  8  prairial  an  11  de  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC 
AVZ  REPRtSEXTAXTS  DV  PEUPLE   RICHARD  ET  CHOUDIEU. 

Jourdan,  chers  collègues,  arrive  sur  les  bords  de  la  Meuse  et  nous 
demande  la  marche  qu'il  doit  tenir;  nous  vous  envoyons  copie  de  la 
réponse  que  nous  lui  faisons,  afin  que  Pichegru  combine  ses  mouve- 
ments en  conséquence.  Nous  sommes  dans  l'attente  des  nouveaux  suc- 
cès de  la  gauche.  Soyez  certains  que  l'ennemi  n'est  pas  en  force,  qu'il 
paye  d'audace  et  ne  se  soutient  que  par  industrie.  Tâchez  d'enlever 
Oudenarde. 

Salut  et  fraternité.  ' 

Les  membres, 
Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 
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330.  paris.  8  pmibul  in  11  (97  mai  179/1). 

LE   COMITÉ    DE    SALCT    PUBLIC  AU    GÊNERAI.    CHARBOMK. 

Paris,  le  8  prairial  an  11. 

LE  COMITÉ   DE  SALIT  PUBLIC 

à  OBAMBoaii,  oàwiaAL  m  i:iief  de  l>armêe  des  abdbnxes. 

Jourdan  arrive,  ta  droite  et  tes  derrières  vont  se  trouver  appuvés,  ta 
retraite  assurée,  tes  communications  avec  Givet  et  Vedette-Républi- 
caine sans  inquiétude,  tout  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  à  nous. 
Tu  peux  donc  marcher  en  avant.  Ne  perds  point  de  temps,  agis  de  con- 
cert avec  Jourdan  et  Desjardin,  sous  les  ordres  de  Pichegru,  qui  est 
chargé  de  la  direction  générale  des  opérations. 

Il  est  inutile  sans  doute  de  t' ajouter  que  tu  ne  dois  rien  faire  sans 
l'attache  des  représentants  du  peuple.  Tu  as  Levasseur  à  farinée  des 
tattennes;  Laurent,  Saint-Just  et  Le  Bas  à  celle  du  Nord;  Gillet  et 
Daquesnoy  à  celle  de  la  Moselle.  C'est  par  l'union  et  le  concert  de 
toutes  les  volontés  que  vous  vous  couvrirez  de  gloire  en  exterminant  le 
dernier  des  ennemis  de  la  République. 

Les  mcmhrcs , 
Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  liât  ,  AK  n  lit,  -l.lig,  pièce  18.        Reg.  (In  la  famille  Canot) 


331.     PARIS,   8    PRAIRIAL  A!*   Il  (    >7    MAI    1 7  0  h  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AUX    REPRESENTANTS  GILLET  ET  DUQUESNOY. 

Paris,  le  H  prairial 
au  11  nV  la  Répabfiqnc  une  ei  EndhitiMe. 

LE   COMITÉ    DE   tàtBt  PUBLIC 

u  1  ■aMuanvrian  m  mu  nàt  vammûm  db  la  moulu. 

Nous  vous  adressons,  citoyens  collègues,  une  lettre  pour  le  général 
en  chef  Jourdan;  vous  voudrez  bien  la  lui  remettre  après  en  avoir  pris 
connaissance. 
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Continuez  à  marcher  rapidement  à  l'entière  destruction  des  ennemis 
de  notre  indépendance;  vos  premiers  succès  nous  en  garantissent  de 
nouveaux  et  de  plus  décisifs.  Nous  voyons  avec  plaisir  que  vous  avez 
pris  des  mesures  pour  prévenir  la  désorganisation  qui  résulte  toujours 
du  pillage  et  pour  empêcher  la  guerre  de  se  nationaliser  contre  nous. 
Ménagez  partout  les  objets  du  culte;  faites  respecter  les  chaumières, 
les  malheureux,  les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards;  entrez  comme 
bienfaiteurs  des  peuples  en  même  temps  que  vous  serez  le  fléau  des 
grands,  des  riches,  des  ennemis  particuliers  du  nom  français;  faites 
tomber  sur  ceux-ci  tout  le  poids  des  contributions;  prenez-les  pour 
otages  et  que  votre  conduite  soit  tellement  connue,  que  chacun  voie 
que  ce  n'est  point  le  système  de  la  dévastation,  mais  celui  de  l'égalité 
que  vous  apportez.  Il  faut  cependant  éviter  de  faire  la  guerre  en  dupes; 
nous  devons  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi;  nous  n'entrons  pas  chez  lui 
pour  lui  porter  nos  trésors.  Mais  il  faut  prendre  des  mesures  pour  que 
les  contributions  que  vous  imposerez  ne  soient  pas  assises  parles  magis- 
trats sur  les  pauvres,  comme  ils  ne  manqueront  pas  de  le  faire  si  vous 
n'y  tenez  sévèrement  la  main. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arrli.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle. —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


332.     PARIS,    8    PRAIRIAL  AN  11   (37   MAI    I79&). 

LE   COMITR    DE  salut   purlic  au   général  jouiidan. 

Paris,  le  8  prairial 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  jovitDA\ ,  eiàinAi  m  chef  de  l' armée  de  la  mim, 

Ta  marche  vers  le  Brabant  commence  sous  d'heureux  auspices,  nous 
espérons  que  la  victoire  ne  se  démentira  pas.  Tu  consultes  le  Comité 
pour  savoir  si  tu  dois  attaquer  Namur  ou  rester  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse.  Voici  quelle  est,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  tâche  que  tu  as  à 
remplir  :  prendre  Dinant  et  Charleroi,  garder  les  bords  de  la  Meuse 
depuis  la  première  de  ces  deux  villes  jusqu'à  Namur,   et  ceux  de  la 
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Sambre  depuis  la  seconde  aussi  jusqu'à  Namur;  bloquer  cette  place  et 
l'enlever,  soit  de  vive  force,  soit  par  un  siège  régulier;  cette  opération 
peut  s'exécuter  avec  une  partie  de  tes  forces;  l'autre  partie  formera  un 
corps  d'observation  avec  lequel  tu  iras  au  devant  des  forces  ennemies 
qui  pourraient  venir  au  secours  de  Namur,  si  ces  forces  te  sont  égales 
ou  inférieures;  et,  dans  le  cas  contraire,  elle  te  servira  à  assurer  ta 
retraite  par  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse. 

Ton  objet  doit  être  d'assurer  la  droite  et  les  derrières  de  l'armée  des 
Ardennes,  pendant  qu'elle  se  portera  en  avant,  de  lui  servir  de  corps 
de  réserve  et  d'assurer  sa  retraite  par  Gharleroi  et  le  cours  de  la 
Sambre,  de  chasser  entièrement  l'ennemi  d' entre  Sambre  et  Meuse  et 
d'empêcher  qu'il  ne  tente  le  passage  de  cette  dernière  rivière  entre 
Namur  et  Civet.  Il  faut  aussi  que  ton  corps  d'observation  menace  l'en- 
nemi sur  tous  les  points,  tantôt  sur  Liège,  tantôt  sur  Louvain,  tantôt 
sur  Nivelles;  que  tu  fasses  reconnaître  avec  appareil  les  routes  qui  y 
mènent,  comme  si  lu  allais  v  faire  passer  ton  armée;  que  tu  exagères 
prodigieusement  tes  forces,  afin  de  répandre  partout  la  terreur  chez  les 
ennemis.  Tu  ne  dois  pas  oublier  ce  que  nous  t'avons  recommandé  dans 
notre  dernière  lettre,  c'est  qu'il  vaut  mieux  employer  tes  forces  à  com- 
battre l'ennemi  en  rase  campagne  qu'à  faire  des  sièges;  il  faut  donc 
masquer  Namur  avec  le  moins  de  troupes  possible,  afin  de  grossir  ton 
corps  d'observation,  avec  lequel  tu  poursuivras  l'ennemi  partout,  sans 
lui  donner  le  temps,  ni  de  se  réunir,  ni  de  se  reconnaître.  Epie  toutes 
les  occasions  d'engager  des  actions  considérables,  car  ce  n'est  que  de 
cette  façon  cpie  nous  pouvons  terminer  la  guerre. 

Si  l'ennemi  te  laisse  tranquille  du  côté  de  la  Meuse,  tu  te  porteras 
rapidement  sur  la  droite  de  l'armée  des  Ardennes.  à  Nivelles,  et  lu 
agiras  de  concert  a\ec  Cliarhonié  et  l'icliegru  pour  cerner  l'ennemi  et 
lui  livrer  une  bataille  décisive.  Comme  tontes  ces  opérations  doivent  être 
assujetties  à  un  même  système,  ls  direction  générale  est  remise  à 
Piehegru,  que  tu  seconderas  de  tous  les  moyens. 

Tu  ne  négligeras  pas  de  recommander  au  général  Hatry,  à  Arlon, 
d'observer  les  mouvements  de  l'ennemi  qui  pourrait  venir  du  pays 
de  Luxembourg,  de  le  poursuivre,  de  l'attaquer  partout  et  de  tâcher  de 
l'enfermer  entre  la  division  et  ton  armée  qui  doit  garder  les  bords  de 
la  Meuse.  Si  on  le  laisse  tranquille  et  que  la  frontière  de  la  Moselle  soit 
suffisamment  en  sûreté',  tu  pourras  l'appeler  auprès  de  toi,  ou  en  lui 
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donnant  un  secours,  soit  de  ta  division,  soit  de  ce  que  tu  pourrais  tirer 
encore,  peut-être,  de  l'armée  de  la  Moselle,  le  diriger  sur  Liège;  les 
circonstances  doivent  te  déterminer,  mais  tu  nous  instruiras  de  tous  tes 
mouvements. 

Nous  envoyons  copie  de  ces  dépêches  à  Pichegru  et  à  Gharbonié 
afin  que  le  concert  et  l'ensemble  régnent  dans  toutes  vos  opérations 
et  que  la  gloire  de  battre  l'ennemi  et  de  l'exterminer  vous  soit  com- 
mune. 

Les  membres  du  Comité, 
Camoi. 

P.-S.  —  Nous  apprenons  en  ce  moment  la  fâcheuse  nouvelle  de 
l'attaque  de  Kaiserslautern  et  de  sa  prise  par  les  ennemis.  La  division 
qui  gardait  le  poste  a  perdu  la  majeure  partie  de  son  artillerie.  Nos 
troupes  se  sont  retirées  sur  Pirmasens,  où  l'on  nous  annonce  qu'elles 
ne  peuvent  pas  tenir.  L'armée  du  Rhin,  quoique  victorieuse  des  Prus- 
siens, qui  l'attaquèrent  le  même  jour,  se  trouvant  ainsi  découverte  sur 
son  flanc  gauche,  s'est  également  vue  forcée  à  la  retraite,  qu'elle  a  effec- 
tuée sur  Germersheim;  il  faut,  sans  donner  de  publicité  à  cet  échec, 
s'occuper  à  le  réparer  sans  délai. 

(Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


333.     PARIS,   8  PRAIRIAL  AN  II  (97    MAI    1  -y  <  |  /l  ). 
LE    COMITÉ     DE    SALUT    PUBLIC    AU    (iKNKHAL    MIUIAU). 

Paris,  le  8  prairial  an  11. 

LE  COMITE   DE  SALIT  PUBLIC 

à  MicHAvn ,  gémckal  tu  chef  DE  i.' armée  m:  nain. 

Lorsque  les  armées  de  la  République  sont  partout  triomphantes, 
lorsque  les  plus  faibles  d'entre  elles  s'immortalisent  par  des  victoires  si- 
gnalées, c'est  le  point  des  frontières  le  mieux  défendu  par  la  nature, 
c'est  celui  où  l'ennemi  n'a  de  forces  que  son  audace,  où  la  Franci'  ■ 
1  20,000  combattants,  que  nous  avons  la  douleur  de  recevoir  un  échec. 
Certes,  ceux  qui  ont  forcé  Saint-Bernard,  le  Mont-Cenis,  Saorgio ,  avec 
une  poignée  de  républicains,  ne  seront  pas  peu  étonnés  d'apprendre 
qu'une  poignée  d'esclaves  aient  enlevé  Kaiserslautern  aux  armées  du 
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Rhin  el  de  la  Moselle,  les  mêmes  qui,  l'année  dernière,  sauvèrent  Lan- 
dau. Nous  ne  révoquons  en  doute  ni  la  valeur  des  soldats, ni  le  rourage 
el  le  zèle  des  généraux;  les  uns  et  les  autres  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu 
dans  leurs  positions;  mais  sans  doute  il  y  avait  un  vice  radical  dans  ces 
positions,  et  ce  vice  n'est  pas  difficile  à  trouver  :  c'est  celui  de  la  dissé- 
mination, système  tant  de  fois  proscrit  et  toujours  suivi  avec  une  obsti- 
nation punissable.  En  disséminant  des  troupes  sur  une  grande  frontière, 
il  est  évident  qu'on  est  faible  partout  et  que  l'ennemi,  en  réunissant  les 
siennes  sur  un  seul  point,  et  l'attaquant  à  l'improviste,  fera  une  trouée 
toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira  d'attaquer.  Mais  si,  au  lieu  de  cela,  on 
avait,  comme  nous  te  l'avons  recommandé,  de  bons  corps  d'observation 
qui  suivissent  perpétuellement  l'ennemi,  au  lieu  de  l'attendre  sans  pré- 
voir où  il  pourra  se  porter,  lussent  sans  cesse  à  le  prévenir,  à  le  harce- 
ler, à  l'empêcher  de  se  réunir,  pareils  événements  n'arriveraient  pas, 
car  un  homme  qui  veille  est  plus  fort  que  cent  mille  qui  dorment.  Or 
il  est  de  |';iit  que,  dans  nus  armées,  quand  on  a  placé  ses  postes  où  on 
le  croit  bien,  on  les  oublie,  qu'on  n'y  pense  plus,  que  l'ennemi  sait 
bientôt  tout  cet  arrangement,  qu'il  forme  là-dessus  ses  projets  et 
qu'il  est  sur  de  vous  forcer  où  il  lui  plaît  de  vous  attaquer.  Pour- 
quoi n'y  avait-il  pas  à  portée  de  kaiserslautern  un  ou  deux  grands  corps 
de  troupes  toujours  prêts  à  le  secourir?  N'était-il  pas  évident  que  l'en- 
nemi, n'eùt-il  eu  que  a5,ooo  hommes  en  tout,  le  forcerait  nécessaire- 
ment? Il  est  probable  qu'il  n'a  guère  plus,  que  peut-être  il  ne  les  a 
pas,  tandis  que  les  derniers  états  de  situation  de  l'armée  du  Rhin 
portent  cette  armée  à  10/1,000  hommes  d'infanterie,  ii,ooo  hommes 
de  eavalerie  M  !),6oo  hommes  d'artillerie,  ce  qui  fait  plus  de 
120,000  hommes.  Mais  ce  qu'il  y  s  d'inexplicable  pour  nous,  c'est 
que,  d'après  cet  état  de  situation,  envoyé  par  l'état-major  lui-même, 
mi  crie  à  la  détresse,  00  désespère  du  salut  de  la  frontière  sans  de 
prompts  et  puissants  secours  :  autant  vaudrait  nous  dire  que  l'Alsace 
est  perdue.  Ce  langage  ne  peut  qu'indigner,  car  il  faut  ou  envoyer 
d'autres  états  de  situation  que  ceux  d'après  lesquels  la  République  sou- 
doie 1  a5,ooo  hommes,  ou  il  faut  faire  un  meilleur  usage  des  moyens 
qu'on  a  à  sa  disposition  et  tomber  sur  l'enngmi  avec  cette  même  vi- 
gueur qui  le  repoussa  l'année  dernière  jusqu'aux  portes  de  Mayence. 
Reprenez  Kaiserslautern,  sauvez  Landau,  sauvez  Bitche  :  voilà  la  tâche 
qui  vous  est  imposée,  qui  vous  l'est  impérieusement.  Soyez  attaquants, 
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sans  cesse  attaquants.  Si  vous  allez  faire  une  longue  ligne  le  long  de  la 
Queiche,  vous  serez  enfoncés  comme  l'année  dernière,  c'est  chose  évi- 
dente. Mettez-vous  donc  en  masse  encore  une  fois,  prenez  une  position, 
et  lorsque  l'ennemi  aura  à  moitié  passé  les  lignes,  tombez  sur  lui  à  corps 
perdu ,  en  flanc  ou  sur  ses  derrières ,  observez  ses  mouvements  au  lieu 
de  vous  laisser  perpétuellement  surprendre  par  lui,  faites-vous  une 
étude  de  le  surprendre  lui-même,  réunissez-vous  avec  le  commandant 
par  intérim  de  l'armée  de  la  Moselle,  agissez  de  concert  contre  un  en- 
nemi commun.  Nous  envoyons  de  nouveaux  représentants  du  peuple 
qui  embrasseront  le  territoire  occupé  par  ces  deux  armées  et  qui ,  nous 
l'espérons,  parviendront  à  leur  rendre  le  nerf  qu'elles  semblent  avoir 
perdu.  Il  n'est  qu'un  seul  moyen,  nous  vous  le  répétons,  de  triompher, 
c'est  la  vigilance,  c'est  d'observer  et  de  suivre  exactement  toutes  les 
marches  de  l'ennemi,  d'épier  l'occasion  de  l'attaquer  et  de  le  combattre 
à  outrance  dès  que  cette  occasion  se  présente. 

Voilà  ce  que  nous  force  de  te  dire  le  ton  d'épouvante  qui  règne  dans 
les  rapports  qui  nous  ont  été  faits  de  l'échec  de  Kaiserslautern.  Le  lan- 
gage d'un  alarmiste  ne  convient  point  à  un  général  qui  a  cent  mille 
hommes  à  ses  ordres.  Communique  ces  dépêches  aux  généraux  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle  et  fais-nous  passer  l'état  exact,  tant  en  hommes  qu'en 
armes,  artillerie,  subsistances  et  munitions. 

Les  Membres. 

N'est-il  pas  odieux  de  laisser  60,000  hommes  croupir  dans  les  gar- 
nisons lorsqu'on  a  en  avant  une  armée  pour  les  couvrir?  Et  voilà 
comment,  avec  100,000  hommes,  on  se  laisse  insulter  par  a5,ooo, 
comment  on  se  réduit  à  un  état  défensif  lorsqu'on  pourrait  écraser  son 
ennemi;  et  cependant,  combien  de  fois  n'avons-nous  pas  dit  qu'il  fallait 
réduire  ces  garnisons  à  ce  qui  était  strictement  nécessaire  pour  leur  garde 
habituelle  et  non  pour  l'état  de  siège  ?  Mais  on  aime  mieux  se  plaindre 
et  rejeter  sur  un  défaut  de  moyens  ce  qui  n'est  qu'un  défaut  de  dispo- 
sitions et  de  vigilance.  Sortez-donc  de  votre  engourdissement,  rassem- 
blez vos  troupes  dans  les  montagnes ,  mettez-vous  en  masse ,  on  ne  cesse 
de  vous  le  répéter. 

(  I  ! >■;;.  de  la  famille  Carnot.  ) 
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334.     PARIS,    9   PRAIRIAL  AN  II  (28  MAI    17O&)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE  DE  LIQUIDATION. 

Paris,  le  9  prairial  de  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AU  COMITÉ  DE  LIQUIDATION. 

Le  général  de  division  Favart,  citoyens  collègues,  s'est  adressé  à 
nous  pour  obtenir  la  pension  qu'il  réclame  depuis  quelque  temps. 
Gomme  cet  ancien  militaire  nous  paraît  avoir  d'autant  plus  droit  aux 
bienfaits  de  la  nation  que,  par  ses  infirmités,  il  peut  être  rangé  dans  la 
classe  des  blessés,  nous  vous  invitons  à  faire  accélérer  le  règlement  de 
ce  qui  peut  lui  être  dû;  il  nous  semble  recommandable  par  son  zèle  au 
tant  que  par  ses  services (2). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  Billaid-Varenne,  Collot  d'Herbois. 

(Orifr. ,  Arch.  adm.  de  la  guerre,  dossier  Favart.  —  Minute  signée  de  Carnot,  Arch.  nat., 
AF  11  ao3,  1710,  pièce  8.) 


335.     PARIS,  0  PRAIRIAL  AN  H  (98  MAI   170/1). 
LE  COMITE'  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  FAVART. 

Paris,  9  prairial  Tan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CÉHÉBAL  DE  DMSIOH  FAVART,  À  METZ. 

Le  Comité  a  reçu  avec  plaisir  le  mémoire  par  lequel  tu  lui  rends 
compte  de  la  situation  de  Metz  relative  à  la  défense  de  cette  place,  aux 


"'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
le  9  prairial  (cf.  Aulard,  XIII,  789).  Il 
rédigea  de  sa  main,  en  tout  ou  partie, 
trois  arrêtés  :  le  premier,  envoyant  llcntz 
et  Le  Bas  aux  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle;  —  le  second,  prescrivant  diffé- 
rentes mesures  pour  la  guerre  contre  les 
Chouans; —  le  troisième  accordant  5oo li- 
vres au  peintre  Garnerey  pour  le  payement 
du  frontispice  qu"il  a  peint  et  fait  graver 
pour  la  section  de  la  guerre  du  Comité. 
—  Un  arrêté  du  Comité ,  du  même  jour, 
signé  Carnot,  dispense  J.-B.  Voisin,  âgé  de 


■1  ans  et  marié  depuis  six  mois,  de  re- 
joindre son  bataillon  (cf.  Aulard,  XIII, 
800,  n°  a5).  Cet  arrêté  fut  pris  à  la  suite 
d'une  lettre  de  Voisin  à  Carnot,  sans  date 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o4,  a5ai, 
pièce  96). 

'"  Le  général  Favart  avait  obtenu,  le 
a5  août  1787,  une  pension  de  Aoo  livres 
sur  les  fonds  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et, 
le  3  janvier  179a ,  une  autre  de  4,3o5  li- 
vres à  titre  de  récompense  nationale.  Cette 
pension  fut  fixée  à  3,ooo  livres  le  4-ven- 
démiairc  an  m. 

a5. 
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magasins  et  arsenaux,  au  service  des  hôpitaux  et  au  succès  des  opéra- 
tions de  la  campagne. 

11  a  également  reçu  les  mémoires  que  tu  lui  as  fait  passer  précédem- 
ment concernant  les  places  de  Longwy,Thionville,  Sarre-Libre ,  Bitche , 
Phaslbourg,  Marsal  et  Toul(l>. 

Il  vient  d'inviter  le  Comité  de  liquidation  à  faire  faire  promptement 
le  règlement  de  la  pension  que  tu  réclames. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nnt.,  AF  H  ao3,  1710,  pièce  7.) 


336.     PARIS,   Q  PRAIRIAL  AN  II  (28   MAI    f/qk). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GKNERAL  VACHOT. 

Paris,  le  9  prairial  Tan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE   COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AU  GENERAL   VACHOT, 

COMMANDANT  EN  CHEF  LES  TROUPES  REUNIES  CONTRE  LES  CHOUANS, 

A   MAIN-LIBRE,  CI-DEVANT  SAINT-MEEN. 

Le  Comité  a  reçu  ta  lettre  du  3o  floréal (2).  Il  approuve  ton  projet  de 
ne  point  porter  l'épouvante  dans  les  lieux  où  te  conduira  la  poursuite 


("  Cf.  ci-dessus,  p.  378. 

<a)  Voici  la  lettre  de  Vachot  à  laquelle 
Carnot  répondait  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AF  11 
ao3,  1710,  pièce  17)  : 

LIBERTÉ.       GUERRE  AUX  CHOUANS.        ÉGALITÉ. 

«Main-Libre  ,  ci-devant  Soint-Méen  , 

le  3o   floréal  de  Pan  11  de  la  République 

une  et  indivisible. 

«Vachot,  général  en  chef  commandant 

les  troupes  réunies  contre  les   Chouans, 

aux  citoyens 

composant  le  Comité  de  salut  public. 

it  Citoyens  représentants, 

«J'ai  reçu  votre  arrêté  par  lequel  vous 
me  donnez  le  commandement  en  chef  des 
troupes  de  la  République  dirigées  contre 
les  Chouans.  Croyez,  citoyens  repré?en- 
lants ,  que  j'emploierai  tous  les  moyens  né- 
cessaires pour  terminer  promptement  cette 


guerre,  qui  n'est  encore  rien  par  elle- 
même,  mais  qui  demande  beaucoup  d'ac- 
tivité et  de  justice.  U  est  deux  genres  de 
chouans  :  les  uns  sont  vraiment  des  scélé- 
rats, que  j'exterminerai;  mais  aussi  il  en 
est  un  grand  nombre  qui  ne  sont  ni 
chouans  ni  républicains,  mais  égarés  par 
un  tas  de  prêtres  qui  parcourent  encore 
les  campagnes.  Je  crois  prudent  de  ne  point 
porter  l'épouvante  et  la  terreur  dans  ces 
contrées.  11  faut,  dis-je,  que  le  citoyen 
sache  que  les  soldats  de  la  République 
sont  leurs  (sic)  protecteurs  et  non  leurs 
ennemis;  il  faut,  dis-je,  que  l'habitant  des 
campagnes  chérisse  l'habit  bleu  et  qu'on  ne 
le  lui  fasse  pas  détester  en  pillant  et  en 
ravageant  ses  propriétés  :  autant  je  mettrai 
de  zèle  à  protéger  le  bon  citoyen,  autant 
je  mettrai  de  sévérité  à  exterminer  les  scé- 
lérats attroupés,  les  meneurs,  les  prêtres, 
et  enfin  tout  ennemi  de  l'ordre  et  de  ta 
République.  (En  face  de  ce  passage,  Car- 
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des  brigands  que  tu  dois  exterminer;  d'empêcher  au  contraire  tout  pil- 
lage et  toute  dévastation ,  et  de  faire  en  sorte  que  la  conduite  du  soldat 
inspire  aux  habitants  de  ces  campagnes  de  la  sécurité  et  de  la  con- 
fiance. 

Il  approuve  que  tu  sévisses  contre  les  prêtres  qui  soufflent  la  révolte 
ou  la  partagent,  mais  non  comme  prêtres  :  cette  qualité, inconnue  dans 
l'ordre  politique,  ne  devant  attirer  à  ceux  qui  la  possèdent  ni  indul- 
gence, ni  sévérité,  c'est  comme  rebelles  ou  factieux  qu'ils  doivent  être 
punis. 

Il  approuve  également  que  tu  continues  à  faire  la  guerre  aux  Chouans 
sans  caissons  ni  canons. 

Fais  disparaître  ces  brigands  de  la  surface  de  la  République. 


Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat. ,  AKiimuS.   1710,  pièce  l5.) 


not  a  écrit  :  approuver.)  Lorsque  j'ap- 
prends qu'il  se  forme  un  attroupement  en 
quelque  endroit,  je  m'y  transporte  de  suite 
arec  de  la  troupe.  J'ai  donné  des  canton- 
nements à  commander  à  plusieurs  adju- 
dants généraux  qui  sont  sous  mes  ordres; 
je  veux  me  trouver  à  toutes  les  expéditions 
pour  y  employer  la  justice  et  la  sévérité 
qu'elles  exigent.  Hier  je  me  suis  transporte 
ici,  j'ai  fait  fusiller  neuf  chouans,  parmi 
lesquels  s'est  trouvé  un  nommé  Coquille! , 
ci-devant  dragon  d'Orléans  et  ayant  dé- 
serté; c'était  uu  des  meneurs  et  un  homme 
très  déterminé.  Il  a  été  arrêté  au-si  un 
prêtre  qui  est  un  des  chefs  de  Patlroupe- 
ment  dissipé;  je  vais  le  faire  conduire  à 
Rennes,  parce  que  je  crois  pouvoir  en 
retirer  de  bons  renseignements.  Le  repré- 
sentant Laignelot  est  à  Rennes  et  instruit 
de  mes  opérations:  je  me  fais  un  vrai  plai- 
sir de  le  consulter  sur  tout  ce  que  j'ai  à 
faire  et  je  ne  puis  douter  que,  d'après  nos 
mesures  bien  concertées,  nous  n'extermi- 
nions promptement  ces  ramas  de  bandits. 
«Vitré  et  Laval  sont  véritablement  le 
quartier  général  des  Chouans.  Le  représen- 
tant Laignelot  m'a  promis  de  prendre  des 
mesures     révolutionnaires    contre  huit   à 


neuf  cents  scélérats  qui  sont  dans  les  pri- 
sons de  ce  quartier  général.  Je  vous  ob- 
serve, représentants,  que  les  Chouans,  qui 
courent  comme  des  lapins,  m'obligent  de 
former  un  grand  nombre  de  cantonne- 
ments, ce  qui  m'empêche  de  laisser  dans 
Laval  et  Vitré  asseï  de  troupes  en  cas  de 
rébellion  de  la  part  de  ces  scélérats.  Il  y 
avait  à  Saint-Méen  deux  couleuvrines  dites 
vits-de-mulets;  j'ai  donné  ordre  qu'elles 
fussent  amenées  à  Rennes;  les  Chouans 
avaient  attaqué  Saint-Méen,  leur  but  était 
de  s'emparer  de  ces  deux  petites  pièces. 
Tant  qu'à  moi,  non  seulement  je  fais  la 
guerre  aux  Chouans  sans  caissons  ni  ca- 
nons, mais  encore  je  prendrai  tous  les 
moyens  pour  qu'ils  ne  puissent  pas  s'en 
procurer.  (En  face  de  cette  phrase,  de  la 
main  de  Carnot  :  approuver.  ) 

«Ils  se  répandent  dans  les  différentes 
communes,  au  nombre  de  trente  ou  qua- 
rante; on  dirait  qu'ils  sont  une  grande 
armée,  dans  le  temps  que  ce  n'est  qu'une 
troupe  de  bandits  méprisables  et  très  peu 
à  craindre. 

rr  Salut  et  fraternité. 

«Vachot.» 
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337.     PARIS,  Q    PRAIRIAL   AN  11(28  MAI    l'j^ll). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  RASTIA. 

Paris,  le  g  prairial  l'an  H  de  la  République. 

À   L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  BASTIA. 

Le  Comité  a  vu  avec  satisfaction  la  contenance  vraiment  républicaine 
qu'opposent  les  habitants  de  Bastia  au  féroce  Anglais  qui  bombarde 
leur  ville,  et  la  manière  dont  ces  braves  assiégés  ont  repoussé  le  parle- 
mentaire envoyé  par  l'ennemi  pour  séduire  leur  fidélité,  quand  il  ne 
peut  vaincre  leur  courage'1'. 


'*'  Voici  les  deux  lettres  par  lesquelles 
Susanini ,  agent  national  près  le  district  de 
Bastia ,  avait  instruit  le  Comité  de  ce  qui 
se  passait  dans  cette  ville  (Orig. ,  Arch. 
nat.,  AF11  ao3,  1710,  pièces  i3  et  la). 

La  première  est  datée  de  Bastia,  i5  flo- 
réal (4  mai)  : 

«Hier  matin,  citoyens  représentants,  et 
c'était  le  huitième  jour  depuis  le  départ 
du  représentant  Lacombe  Saint- Michel , 
un  parlementaire  anglais  a  osé  de  (sic)  se 
présenter.  Il  était  porteur  d'une  lettre  de  son 
amiral  adressée  au  maire  et  conseil  général 
de  la  commune  de  Bastia.  On  l'a  renvoyé  sans 
recevoir  la  lettre.  On  lui  a  dit  que ,  si  son 
amiral  avait  conçu  quelque  espoir  depuis  le 
départ  du  représentant,  il  se  trompait;  que 
les  habilants  et  la  garnison  de  Bastia,  fi- 
dèles à  la  République  française,  sont  tous 
déterminés  de  mourir  plutôt  que  se  rendre 
aux  Anglais,  et  qu'ils  ne  craignent  ni  leurs 
bombes  ni  leurs  canons. 

«Après  le  renvoi  du  parlementaire,  le 
feu  des  batteries  des  Anglais,  suspendu 
pour  le  moment,  a  recommencé  d'une  ma- 
nière 1res  vive,  mais  notre  artillerie  ne 
laisse  pas  de  les  tourmenter. 

«11  parait  que  l'Anglais  commence  à  dés- 
espérer lui-même  de  nous  soumettre  par 
la  force.  Il  voudrait  nous  réduire  par  la 
famine.  Dans  cette  idée,  il  a  redoublé  de 
vigilance  pour  intercepter  toute  communi- 
cation par  mer  et  empêcher  le  passage 


des  vivres  que  nous  avons  à  l'île  de  Ca- 
prara.  Il  a  établi  depuis  quelques  jours  de- 
vant ce  port  et  au  delà  de  la  portée  de  nos 
batteries  un  cordon  composé  de  six  vais- 
seaux et  cinq  frégates,  placés  à  l'ancre  à 
différentes  distances,  outre  les  bricks,  les 
cotters  et  les  chaloupes  qui  croisent  tou- 
jours. 

«Cependant  la  municipalité  a  piis  en- 
core aujourd'hui  les  mesures  les  plus  pro- 
pres pour  nous  procurer  les  vivres  qui  sont 
à  Caprara,  et  déjouer  le  dernier  espoir 
des  Anglais,  celui  d'affamer  la  ville. 

«Les  habitants,  bombardés  et  canonnés 
jour  et  nuit  sans  interruption  depuis  le 
22  germinal ,  voient  leurs  maisons  s'ouvrir, 
s'écrouler,  sans  perdre  leur  contenance 
vraiment  républicaine.  Leur  dévouement  à 
la  mère  patrie  éclate  au  milieu  des  ruines. 
Us  ne  cessent  de  se  répéter  les  uns  aux 
autres  :   Rovine    ri,  ma  tervilù  giammai. 

«Salut  et  fraternité. 

«P.-L.  Sosasini.ji 

La  seconde  est  du  1 7  floréal  : 
«Notre  position,  citoyens  représentante , 
est  toujours  la  même. Les  Anglais  s'obsti- 
nent à  bombarder  et  canonner  la  viile 
pendant  le  jour,  pendant  la  nuit;  même 
constance,  ardeur  égale,  dans  les  habi- 
tants et  dans  la  garnison,  à  se  défendre. 
«Toutes  nos  inquiétudes  sont  pour  les 
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Dis  à  tes  concitoyens  que  la  France  a  les  yeux  fixés  sur  leurs  murs, 
que  la  gloire  de  Dunkerque  et  de  Toulon  doit  leur  être  commune,  et 
que  d'ailleurs  la  justice  et  la  générosité  de  la  nation  leur  assure  l'indem- 
nité des  pertes  que  leur  aura  causées  leur  glorieuse  résistance. 

Continue  à  nous  instruire  de  ce  qui  aura  lieu. 

Carnot. 

(Miuute,  Areli.  Bat.,  AKu  tel,  1710,  pièce  g.) 


PARIS,    10   PRAIRIAL   AN  II  (29   HAI    17g4)(1). 
VÉRINE,  OFFICIER  DU  GÉNIE,  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  le  prie  de  demander  à  Jeanbon  Saint-André  quels  sont  les  ou- 
vriers de  la  compagnie  du  génie  dont  il  n'a  pas  besoin  à  Brest,  et  de  les  lui 
envoyer  avec  le  drapeau,  sous  la  conduite  du  sous-lieutenant  Buffet  le  jeune,  à 
l'armée  du  Nord (,). 

(Orig. ,  Areh.  nat. ,  AF11  soS,  1708,  pièce  47.) 


VEDETTE-REPUBLICAINE    (pHILIPPEVILLe)  ,     10    PRAIRIAL    AN    II  (  9  9  MAI  17q4). 
MA1LLY,  QUARTIER-MAÎTRE  AU   5'  BATAILLON  DES  FEDERES,  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  le  prie  de  lui  faire  avoir  une  place  d'adjoint  au  génie,  et  de  lui 
renvoyer  ses  papiers  et  certificats  de  civisme (3>. 

(Orig.  aut.,  Areh.  nat.,  AF  11  ao3,  1703,  pièce  35.) 


vivres.  Il  y  a  dix-huit  jours  que  nous  ne 
recevons  rien  de  Caprara.  Pas  une  de  nos 
felouques  qui  sont  passées  n'est  revenue 
depuis  cette  époque.  En  attendant,  la  mu- 
nicipalité tâche  de  multiplier  nos  moyens 
de  subsistance.  Elle  fait  préparer  des  lu- 
jnn$  pour  les  réduire  en  farine  et  en  faire 
le  mélange  avec  celle  de  froment. 

«Je  compte  sur  la  sollicitude  des  repré- 
sentants du  peuple  près  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Instruits  de  nos  besoins  pressants,  ils 
emploieront  tous  les  moyens  qui  sont  en 
leur  pouvoir  pour  venir  promptement  à 
notre  secours.  Ils  sauront  vaincre  tous  les 
obstacles  pour  approvisionner  cette  ville  et 


délivrer  les  habitants  de  la  cruelle  alter- 
native ,  ou  de  périr  de  faim ,  ou  de  se  voir 
plonger  dans  l'esclavage  le  plus  dur  et  le 
plus  avilissant. 

<t  Salut  et  fraternité. 

-l'.-l..   Si  MM  M. - 

(1)  Le  registre  du  Comité  ne  contient  ni 
liste  de  présents  ni  arrêtés  à  la  date  du 
10  prairial  (cf.  Aulard,  XIV,  i). 

(,)  Cf.  ci-dessous,  p.  395 ,  la  lettre  écrite 
à  ce  sujet  par  Carnot  à  Jeanbon  Saint- 
André,  le  13  prairial. 

'3'  En  léte,  ces  mots  de  la  main  de  Car- 
not :  «Faire  droit.  Traitement  de  a, 000.» 
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PREMIÈRE  DECADE  DE  PRAIRIAL  AN  II  (fIN  DE  MAI    1  yi|'l  ). 
JEAN  DESTRY  À  CARNOT. 

Analyse.  —  D  propose  un  plan  pour  garantir  de  toute  incursion  de  la  part  des 
casquettes  et  troupes  légères  autrichiennes  la  partie  du  Nord  tenant  à  la  terre  de 
Chimay  ;  on  pourrait  protéger  cette  contrée ,  dont  la  récolle  en  blé ,  seigle  et  four- 
rage est  sans  cesse  menacée,  sans  dégarnir  les  postes  militaires,  au  moyen  d'un 
corps  de  cavalerie,  composé  d'hommes  vigoureux,  habitant  la  lisière  des  dépar- 
tements de  l'Aisne  et  des  Ardennes,  contrebandiers  sous  l'ancien  régime  et  qui, 
maintenant  oisifs ,  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  reprendre  leur  vie  accou- 
tumée. Ils  connaissent  parfaitement  la  topographie  de  ces  cantons  et  des  pays  au- 
trichiens qui  y  confinent.  Rien  armés,  ils  tomberaient  à  {'improviste  sur  les  pillards. 
On  pourrait  tirer  des  municipalités  limitrophes  les  hommes  propres  à  cette  expé- 
dition et  les  répartir  dans  les  endroits  menacés;  ils  seraient  aux  frais  des  com- 
munes qu'ils  protégeraient. 

(Orig.,  Arcb.  nat. ,  AFn  ao3,  1710,  pièce  a4.) 


338.     PARIS,    1  1    PRAIRIAL  AN  II  (3o  MAI   lj^h)^. 
CARNOT  AU  CITOYEN  DECREMPS. 

Paris ,  le  1 1  prairial , 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  CITOTEN  CARNOT  AU  C1TOYBN  DECREMPS,    RUE  DBS  DROITS  DE  L'HOMME. 

J'ai  vu  le  mémoire  par  lequel  tu  exposes  à  la  Convention  les  moyens 
que  tu  as  de  servir  la  République (2)  ;  je  t'invite  à  venir  me  trouver  au 
Comité  de  salut  public. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  ao4,  1729,  pièce  i.) 

rl>  Carnot  assista,  le  11   prairial,  à  la  niée  de  la   Moselle,   passera   à    celle  des 

séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au-  Ardennes  ;  —   a*  Huche,  général  de  divi- 

lard,  XIV,  1 7  ).  Il  rédigea  de  sa  main  deux  sion  à  l'armée  de  l'Ouest,  se  rendra  sans 

arrêtés:  i"  Vaillant,  commissaire   ordon-  délai  à  son  poste. 

nateur  en  chef  à  l'armée  des  Ardennes,  <*>  Cf.  la  lettre  de  Decremps  au  Comité , 

passera  à   celle  de  la  Moselle,  et  Archier,  sans  date,  Arch.  nat.,  AFu   ao't,  1799, 

commissaire  ordonnateur  en  chef  à   l'ar-  pièce  4. 
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339.     PARIS,    11    PRAIRIAL  AN   II  (3o   MAI    I79&). 
LE   COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    GENERAL    CHARBONIE'. 

Paris ,  le  1 1  prairial , 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SÂLVT  PUBLIC   AV  GÊnÉBAL  CBABBONlÉ. 

Nous  t'envoyons  copie  d'un  projet  qui  nous  est  présenté  pour  garantir 
du  pillage  des  troupes  légères  autrichiennes  les  récoltes  en  fourrages 
et  en  grains  du  pays  de  Chimay  et  environs;  il  consiste  à  composer  un 
corps  de  cavalerie  des  vigoureux  habitants  de  la  lisière  du  département 
de  l'Aisne  et  de  celui  des  Ardennes,  qui  se  livraient  sous  l'ancien 
régime  à  la  contrebande  et  qui  maintenant  sont  annoncés  comme 
oisifs. 

Nous  te  demandons  tes  observations  sur  les  avantages  ou  les  incon- 
vénients de  cette  proposition (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arcb.  nat.,  AF  11  ao3,  1710,  pièce  aa.) 


PARIS,    11    PRAIRIAL  AN  II  (3o  MAI    1794). 
LEBAS,  COMMISSAIRE  CHARGK  DE  LA  POLICE  MILITAIRE,  À  CARNOT  ET  PRIEUR. 

Analyse.  —  Il  leur  demande  s'il  doit  enrôler  ou  refuser  beaucoup  de  ci-devant 
prêtres  qui  se  présentent  à  son  bureau  pour  servir  en  qualité  de  soldats  dans  les 
années  de  la  République.  Ils  sont  porteurs  de  certificats  de  civisme  et  de  leur  acte 
de  renonciation  de  prêtrise1'1. 

(Orig..  Arcb.  nat.,  AF  11  in,  3319,  pièce  35.) 


1  Charbonié  répondit  le  1 7  prairial ,  de  lettre  du  Comité  au  général  Prestat,  et 
Vedette-Républicaine  (Pbilippeville),  que,  qu'il  avait  lieu  d'espérer  qu'en  peu  de 
rappelé  à  Paris  par  arrêté  du  Comité ,  il  temps  la  frontière  serait  délivrée  et  la  rê- 
ne pouvait  prendre  lui-même  les  dispo-  coite  de  nos  grains  assurée  (Orig.,  Arcb. 
sitions  nécessaires  pour  arrêter  les  brigan-  nat.,  AF  11  ao3,  17 10,  pièce  37.) 
dages  exercés  par  l'ennemi  sur  la  frontière  (*'  Voir  plus  loin,  p.  43o ,  la  réponse  du 
de   Chimay;    qu'il   avait  communiqué    la  Comité,  du  39  prairial. 
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* 

340.    PARIS,    12   PRAIRIAL  AN  II   (3l   MAI   17  0,4)(1'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION 

ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES. 

Analyse.  —  Demande  de  faire  connaître  les  vacances  d'emplois  dans 
les  états-majors.  «Le  Comité  a  jugé  convenable  également  que  dés- 
ormais vous  ne  lui  présentiez  aucunes  propositions  de  nominations, 
si  ce  n'est  en  remplacement  d'emplois  vacants.  » 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFn  3o4,  a5aa,  pièce  10.) 


341.     PARIS,   12   PRAIRIAL  AN  II  (3  1    MAI    1  79/i  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GENERAL  HANRIOT. 

Paris,  le  12  prairial,  Tan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMMANDANT  GEKÉrAL  HANRIOT,  A   PARIS. 

La  compagnie  de  vétérans  à  qui  tu  as  donné  le  6  de  ce  mois  l'ordre 
de  se  rendre  â  Pontoise  pour  la  garde  de  l'hôpital  militaire  qui  vient 
d'y  être  établi  réclame  l'exécution  de  l'article  2 1  du  titre  III  de  la  loi 
du  16  mai  1792  (v.  s.).  Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

«Les  compagnies  de  vétérans  nationaux  ne  changeront  de  garnison 
et  ne  sortiront  de  l'étendue  du  département  dans  lequel  elles  seront 
fixées  qu'en  vertu  d'un  décret  du  corps  législatif;  les  commandants  mi- 
litaires pourront  néanmoins,  sur  la  réquisition  des  directoires  des 
départements  voisins ,  les  transporter  momentanément  où  la  tranquillité 
publique  l'exigera.  » 

Tu  nous  informeras  des  raisons  qui  ont  déterminé  l'ordre  de  départ 
que  tu  as  donné  à  ces  vétérans (2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  109,  1779,  pièce  a.) 


;i>  Carnot  assista,  le  11   prairial,  à  la  <*'  Cf.  l'ordre  du  général  Hanriot,  daté 

séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au-  du  6 prairial,  la  protestation  d'Alain,  capi- 

lard,  XIV,  4o).  Il  rédigea  de  sa  main  un  taine  de  la  8*  compagnie  de  vétérans  na- 

arrété   autorisant  le    capitaine    de    gre-  tionaux,  datée  de  Paris,   9  prairial,  et  la 

nadiers   Thomé  à  se  pourvoir  à  ses  frais  réclamation  de  cette  compagnie,  datée  de 

d'un   cbeval  pour  continuer   son    service  Franciade,  9  prairial   (Originaux,   Arcb. 

dans  son  bataillon.  nat.,  AF11  aog,  1779,  pièces  3,  4  et  5). 
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342.    PARIS,    12    PRAIRIAL  AS   II  (3l    MAI   I79&). 
LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  JEANBON  SAINT-ANDRE. 

Paris,  le  la  prairial, 
Tau  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LEUR   COLLEGUE  JEANBON  SAINT-ANDRE. 

Sur  la  demande  du  citoyen  Vérine,  officier  du  génie  à  Paris,  nous 
t'invitons,  cher  collègue,  à  former  un  détachement  des  ouvriers  de  la 
compagnie  du  génie  dont  tu  n'as  pas  hesoin  à  Brest ,  et  à  les  envoyer 
avec  le  drapeau  à  cet  officier,  sous  la  conduite  du  sous-lieutenant 
Buffet  le  jeune,  à  l'armée  du  Nord. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  ao3,  1708,  piéee  45.) 


343.    PARIS,    13   PRAIRIAL  ANIl(3l    MAI    l"(j'l). 
LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  BOURBOTTE. 

1 3  prairial 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
1  BOURBOTTE,  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  PII  Es  L'ARMÉE  DE  L'OUEST. 

Nous  venons,  cher  collègue,  d'essuyer  un  échec  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle ;  le  poste  essentiel  de  Kaiserslautern ,  qui  couvrait  le  Bas-Rhin  et 
nous  donnait  entrée  dans  le  Palatinat,  nous  a  été  enlevé,  et  nous  avons 
à  craindre  que  les  ennemis  ne  profitent  de  ce  premier  avantage  pour 
pénétrer  de  nouveau  sur  le  territoire  de  la  Bépublique,  nous  enlever 
quelque  place  importante,  ou  ravager  les  riches  campagnes  de  la  ci- 
devant  Alsace.  Il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  porter  du  secours 
sur  cette  partie  de  la  frontière.  Nous  nous  croyons  fondés,  après  ce  que 
toi  et  notre  collègue  Hentz  nous  avez  dit,  à  regarder  comme  à  peu  près 
finie  la  guerre  de  la  Vendée  et  à  pouvoir  sans  inconvénient  retirer 
beaucoup  de  troupes  de  l'armée  de  l'Ouest.  Nous  ne  consulterons  pas  là- 
dessus  les  généraux,  qui  jamais  n'en  ont  assez;  mais  nous  nous  adressons 
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à  toi,  qui  as  une  connaissance  parfaite  du  pays  et  qui  ne  vois  partout 
que  les  intérêts  de  la  République  entière ,  pour  extraire  de  l'armée  de 
l'Ouest  ce  qui  s'y  trouve  de  superflu  en  forces  pour  les  faire  passer  aux 
points  menacés.  Nous  te  prions  donc,  cher  collègue,  de  faire  toi-même 
et  suivant  tes  lumières,  avec  toute  la  célérité  possible,  le  recensement 
général  des  forces  dont  il  serait  possible  de  disposer  sans  nuire  à  l'achè- 
vement des  opérations  qui  doivent  s'exécuter  dans  la  Vendée,  et  de 
faire  filer  tout  ce  superflu  sur  Châlons-sur-Marne ,  d'où  nous  les  ferons 
passer  ensuite  où  le  besoin  l'exigera.  L'armée  de  l'Ouest,  suivant  les 
états,  est  de  100,000  hommes  à  peu  près;  nous  pensons  qu'elle  pour- 
rait fournir  facilement  a5,ooo  hommes  aux  autres  armées,  ce  qui  leur 
procurerait  bientôt  des  succès  décisifs.  Nous  désirons  donc  que, 
donnant  à  l'armée  de  l'Ouest  une  organisation  serrée,  tu  fasses  partir 
successivement  pour  Cbâlons  tous  les  corps,  tant  d'infanterie  que  de 
troupes  à  cheval,  qui  se  trouveraient  disponibles,  en  avertissant  à 
chaque  départ  la  Commission  du  commerce  et  des  approvisionnements, 
afin  qu'elle  puisse  faire  pourvoir  aux  étapes  et  subsistances.  Tu  nous 
en  préviendras  également  pour  que,  de  Châlons,  nous  dirigions  leur 
marche  ultérieure.  Nous  souhaitons  aussi  que  tu  te  mettes  toi-même 
à  la  tête  d'une  de  ces  colonnes  et  que  tu  te  rendes  avec  elle  à  l'armée 
du  Rhin,  où  tu  trouveras  Hentz  qui  est  déjà  parti.  Nous  pensons  que 
cette  mission  te  sera  plus  agréable  que  celle  de  Vendée,  où  tu  as  tant 
eu  à  souffrir  au  physique  et  au  moral.  Tu  seras  relevé  par  Bo  et  tu  ne 
partiras  qu'après  son  arrivée.  Mais  nous  t'invitons,  cher  collègue ,  à  ne 
pas  perdre  un  moment  pour  l'exécution  de  la  mesure  dont  nous  venons 
de  te  faire  part.  Il  est  essentiel  aussi  que  toi  seul  en  sois  informé  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  et  que  les  mouvements  s'exécutent  le  plus  secrètement 
possible,  afin  que  les  Anglais  ne  se  rassurent  pas  sur  le  projet  de  des- 
cente en  voyant  qu'on  éloigne  les  troupes  qui  sont  le  plus  à  portée  des 
côtes.  Ce  n'est  pas  que  nous  renoncions  à  cette  entreprise  maritime, 
mais  nous  sommes  forcés  de  l'ajourner  tant  parce  que  les  dispositions 
maritimes  ne  seront  pas  achevées  de  quelque  temps,  que  parce  qu'il 
faut  courir  au  plus  pressé. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nal.,  AFu  478,  2337,  pièce  33.  —  Reg.  delà  famille  Carnot.) 
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'Ml  à.     PARIS,    12   PRAIRIAL  AN  II  (3l    MAI  1 79A). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS   PRES  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Paris,  le  1  9  prairial  an  11. 

Vous  n'ignorez  pas,  chers  collègues,  que  les  ennemis  se  sont  portés 
en  force  sur  les  frontières  du  Rhin  et  nous  ont  enlevé  le  poste  important 
de  Kaiserslautern;  cette  circonstance  et  les  secours  considérables  que 
nous  avons  été  obligés  de  faire  passer  en  toute  diligence  des  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle  à  celle  du  Nord  les  ont  réduites  à  un  état  pure- 
ment et  strictement  défensif,  tellement  que  ce  serait  compromettre 
essentiellement  le  pays  qu'elles  couvrent  que  d'en  tirer  de  nouvelles 
troupes,  surtout  en  cavalerie. 

Nous  sommes  donc  dans  l'impossibilité  de  remplacer  celles  que  vous 
avez  fait  passer  à  l'armée  d'Italie(1);  et  d'ailleurs  la  prodigieuse  quantité 
de  moyens  de  tout  genre  qu'exigerait,  d'après  vos  observations,  votre 
entrée  dans  le  Piémont  nous  force  à  nous  contenter  de  fermer  aux 
ennemis  l'entrée  de  notre  pays  en  occupant  les  postes  inexpugnables 
dont  vous  vous  êtes  emparés  jusqu'à  ce  que,  les  coups  décisifs  étant 
portés  aux  points  où  le  danger  est  pressant,  nous  ayons  des  forces  dis- 
ponibles pour  vous  les  envoyer.  Vous  sentez  parfaitement,  chers  col- 
lègues, que,  n'ayant  qu'une  quantité  de  moyens  déterminée  et  fort 
disproportionnée  à  ceux  qui  nous  seraient  nécessaires  pour  être  offensifs 
sur  tous  les  points  à  la  fois,  nous  ne  pouvons  agir  que  successivement 
sur  les  diverses  parties  des  frontières.  Vous  cernez  l'ennemi,  il  s'agit 
donc  de  tenir  en  échec  les  forces  qui  pourraient  venir  à  son  secours,  ce 
qui  opérera  une  excellente  diversion  et  les  empêchera  de  se  porter 
ailleurs,  en  attendant  que  nous  puissions  diriger  nous-mêmes  une 
grande  masse  de  forces  vers  cette  partie  de  la  frontière.  L'armée  d'Italie 
nous  demande  également  20,000  hommes  d'infanterie,  6,000  hommes 
de  cavalerie  et  une  quantité  immense  de  munitions;  c'est  chose  abso- 
lument impossible  que  de  satisfaire  à  ces  demandes  sans  mettre  à  dé- 
couvert les  points  vers  lesquels  l'ennemi  a  dirigé  ses  plus  grands  efforts, 
et  nous  vous  prions  de  les  en  informer  le  plus  tôt  possible  par  le  moyen 

W  Cf.  la  lellro  d'Albitte  et  Laporle  au  Comité,  dalée  de  Grenoble,  8  prairial  (Aulard, 
XIII,  788). 
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de  la  correspondance  habituelle  qu'entretiennent  ensemble  les  deux 
années. 

Nous  avons  cependant  fait  tout  ce  qui  était  en  notre  pouvoir  et  nous 
vous  faisons  passer  l'état  des  moyens  qui  ont  pris  depuis  peu  la  route 
des  Alpes. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

3/l5.    PARIS,   l3    PRAIRIAL  AN  II  (1er  JUIN   ly^/l)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   REPRÉSENTANT   HENTZ. 

Paris,  Je  1 3  prairial  an  n. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  À  HENTZ,  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  i  STRASBOURG. 

L'échec  de  Kaiserslautern ,  cher  collègue,  n'est  rien  en  comparaison 
des  malheurs  que  nous  donne  à  prévoir  le  ton  d'alarme  avec  lequel  nous 
écrit  le  général  Michaud.  Ce  désespoir  ferait  seul  naître  tous  les  dés- 
astres imaginables ,  car  il  est  impossible  que  le  général  saisi  d'un  pareil 
effroi  ne  le  communique  pas  à  toute  son  armée.  Michaud  paraît  s'oc- 
cuper beaucoup  moins  de  tirer  parti  de  ses  ressources  que  de  crier  qu'il 
n'en  a  aucune.  Cependant,  il  résulte  des  derniers  états  de  situation  qu'il 
nous  a  envoyés  pour  nous  convaincre  de  sa  pénurie,  que,  s'il  rassem- 
blait ses  moyens,  il  serait  très  en  état  de  tenir  tête  aux  ennemis  et  de 
les  faire  repentir  de  leur  audace;  mais  on  s'obstine  à  voir  double  quand 
on  regarde  l'ennemi,  et  à  n'apercevoir  au  contraire  que  la  moitié  de 
ses  propres  moyens.  D'après  ces  états  de  situation  ,  ilya/ti,ooo  hommes 
de  la  force  effective  qui  sont  soit  aux  hôpitaux,  soit  dans  les  prisons, 
soit  ailleurs  sans  activité.  Or  c'est  une  chose  inconcevable  que,  sur 
8 o,o oo  hommes  à  peu  près,  il  s'en  trouve  la  moitié  d'inactifs.  Michaud 
croit-il  que  les  ennemis,  qu'il  dit  avoir  100,000  combattants,  en  aient 
cent  autres  mille  aux  hôpitaux  ou  prisonniers?  Il  est  donc  très  pré- 
sumable  que  de  ces  4i,ooo  hommes  on  en  pourrait  tirer  ia,ooo  au 
moins  qui,  au  lieu  de  ne  faire  que  consommer  des  subsistances,  se  join- 
draient à  la  force  active  et  qui  ne  restent  là  que  parce  qu'on  ne  veut 

(1)  Le  registre  du  Comité  ne  contient  ni  liste  de  présents  ni  arrêtés  à  la  date  du 
i3  prairial  (cf.  Aulard,  XIV,  53). 
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pas  se  donner  la  peine  de  les  employer  et  qu'on  trouve  plus  commode 
d'en  demander  d'autres. 

Une  chose  bien  extraordinaire,  c'est  qu'on  nous  dit  que.  parmi  les 
hommes  qu'on  pourrait  faire  agir,  il  y  en  a  beaucoup  sans  armes.  Que 
sont  donc  devenues  les  armes  des  k  1,0  00  qui  sont  aux  hôpitaux  ou  en 
prison?  Que  ne  met-on  ces  armes  entre  les  mains  de  ceux  qui  pour- 
raient s'en  servir?  Mais  il  est  à  croire  qu'on  ne  fait  aucune  attention  à 
cela,  qu'on  laisse  les  volontaires  vendre  leurs  fusils  à  des  hommes  de 
la  campagne  qui  nous  feront  la  guerre  avec,  qu'en  un  mot  la  désorga- 
nisation, la  dissémination  et  le  gaspillage  sont  à  leur  comble  à  l'armée 
du  Rhin  et  les  véritables  causes  de  sa  faiblesse.  C'était  la  même  chose 
l'année  dernière,  lorsque  Le  Bas  et  Saint-Just  y  furent  envoyés;  c'est 
donc  à  toi,  cher  collègue,  à  lui  rendre  de  nouveau  le  nerf  qu'elle  a 
perdu  depuis  la  levée  du  siège  de  Landau.  Tâche  de  donner  un  peu  de 
caractère  à  Michaud,  brave  militaire  à  ce  qu'il  parait,  mais  peu  propre 
à  faire  bonne  contenance  dans  les  circonstances  difficiles. 

Pendant  que  tu  emploieras  toute  la  fermeté  et  l'activité  dont  tu  es 
capable  pour  réorganiser  cette  armée  et  lui  donner  du  ressort,  nous 
nous  occuperons  de  lui  faire  passer  des  secours.  Retire  d'abord  de 
l'armée  de  la  Moselle  tout  ce  qui  peut  s'y  trouver  de  disponible  pour 
occuper  les  gorges  et  empêcher  que  l'ennemi  ne  s'en  saisisse.  Tant  que 
nous  en  serons  maîtres,  l'ennemi  ne  peut,  sans  le  plus  grand  danger 
pour  lui-même,  pénétrer  dans  les  plaines  de  l'Alsace.  Pendant  ce 
temps-là,  nous  ferons  venir  de  nouvelles  forces  de  l'armée  des  Alpes 
et  de  celle  de  l'Ouest,  d'où  tu  nous  as  dit  qu'il  était  possible  d'en  tirer; 
nous  venons  d'écrire  à  ce  sujet  à  Bourbotte,  qui  est  à  Nantes (1).  Nous 
lui  avons  dit  de  faire  filer  les  troupes  disponibles  par  Ghâlons,  d'où 
elles  se  dirigeront  ensuite  sur  Metz,  pour  remplacer  ce  que  vous  tirerez 
de  la  Moselle.  Nous  avons  également  envoyé  un  courrier  à  nos  col- 
lègues près  l'armée  des  Alpes,  pour  qu'ils  fassent  arriver  le  plus 
promplement  possible  à  Colmar  toutes  les  forces  qui  ne  lui  sont  pas 
strictement  indispensables  pour  rester  en  défensive.  En  même  temps, 
nous  prenons  les  mesures  les  plus  actives  pour  approvisionner  Landau, 
Bitche  et  les  autres  places  du  Bas-Rhin.  Vois  le  mal  que  nous  fait  le 
défaut  de  nerf  dans  l'armée  du  Rhin  :  non  seulement  il  compromet  la 

">  Cf.  ci-dessus,  p.  3g5,  n*  343. 
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sûreté  de  cette  frontière,  mais  il  paralyse  trois  autres  armées  en  en 
pompant  tous  les  moyens  qui  les  rendaient  menaçantes  et  offensives. 
Rétablis  promplement  les  affaires;  notre  confiance  repose  tout  entière 
sur  ton  énergie. 

Salut  et  fraternité. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de 
la  famille  Carnot.) 


NIVE-FRANCHE  (  SAINT-JEAN-P1ED-DE-PORt),    l3   PRAIRIAL  AN  II  (l'r  JUIN  *  79  ^)- 
LES  REPRÉSENTANTS  PINET  AÎNÉ  ET  CAVAIGNAC  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Garrau  leur  a  envoyé  copie  de  la  lettre  qne  Carnot  lui  a  écrite  (1), 
relativement  à  l'élat-major  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  Us  supposent  que 
des  intrigants,  des  correspondants  d'Hébert,  chassés  par  eux  de  cette  armée,  les 
ont  calomniés  auprès  du  Comité.  Us  protestent  de  leur  désir  d'éloigner  des  aomées 
les  généraux  traîtres,  suspects,  immoraux,  ignorants,  et  déclarent  que  les  nobles 
jouent  auprès  d'eux  un  très  mauvais  rôle.  Us  annoncent  que,  les  Espagnols  s'at- 
tendant  à  êlre  attaqués  sur  leur  gauche  et  s'y  étant  «pelottés»,  on  va  les  attaquer 
le  surlendemain  sur  leur  droite  et  tâcher  de  leur  enlever  les  Aldules  et  le  col 
d'Ispeguy.  Le  succès  de  cette  affaire  nous  donnera  l'entrée  de  la  vallée  de  Bastan. 
L'attaque  simulée  sera  faite  par  4,ooo  hommes  sur  Blanc-Pignon;  le  même  nombre 
se  portera  sur  les  Aldules,  et  3,000  sur  le  col  d'Ispeguy (*>. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Pyrénées.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  67.) 


346.     PARIS,    1  4   PRAIRIAL  AN  II  (  9  JUIN   1  7  C)4)'3'. 

LE  COMITÉ   DE   SALUT  PURLIC 
AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  MONT-GLONK  (4). 

Citoyens , 

Le  Comité  a  reçu  votre  lettre  du  8  de  ce  mois,  par  laquelle  vous 
l'informez  que  tous  les  citoyens  de  la  partie  de  la  commune  de  Mont- 

<''  Cf.  ci-dessus,  p.  364,  la  lettre   de  (3)  Carnot  assista,  le  i4  prairial,  à  la 

Carnot  à  Garrau,  du  37  floréal.  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 

(i>  Pinet  et   Cavaignac   annoncèrent  le  lard,  XIV,  78). 
surlendemain  au  Comité  le  succès  de  cette  (1>  Réponse  à  une  lettre  des  administra- 
entreprise  (cf.  Aulard,  XIV,  116);  Carnot  leurs  du  district  de   Mont-Glone  [Saint- 
leur  répondit  le  a  1  prairial  (cf.  ci-dessous,  Florent-le-Vieil,  Maine-et-Loire]  (Orig., 
p.  4i4).  Arch.  nat.,  AF  11  ao3,  1710,  pièce  21). 
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Glone  restée  fidèle  à  la  République  se  disposaient  à  évacuer  dans  trois 
jours  pour  se  rendre  à  Saumur.  mais  que,  ne  vous  croyant  pas  obligés 
de  suivre  sur-le-champ  ce  mouvement,  vous  attendez  les  ordres  du 
Comité  à  Angers. 

L'arrêté  du  Comité  étant  commun  à  tous  les  citoyens  de  Mont- 
Glone  qui  sont  attachés  à  la  République,  vous  devez  vous  y  conformer 
et  donner  dans  toutes  les  occasions  le  meilleur  exemple. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(  Minute ,  Arch.  nat. ,  AF  n  ao3 ,  1710,  pièce  18.) 


347.     PARIS,    l/|  PRAIRIAL  AN  II  (3  JUIN   l^Q^). 

LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC  AUX  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  COMMUNE  D'ARCIS. 

Analyse.  —  Il  les  autorise  à  retirer  de  dessous  scellé  et  à  lui  faire 
passer  de  suite  deux  paquets  que  le  conseil  d'administration  du  2  3*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  leur  a  envoyés  de  Lille,  pour  £lre 
transmis  aux  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale'". 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  A  F  u  198,  i65a,  pièce  8.) 


348.     PARIS,   1  'l   PRAIRIAL  AN  II  (a   JUIN    1  79&).   . 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX   REPRESENTANTS  ALBITTE  ET  LAPORTE. 

Paris,  le  1  '1  prairial  an  11. 

LE  COMITE  DE  SALIT  PVBLIC  AUX  REPRESENTANTS  DV  PEVPLB  LAPORTB  ET  ALBITTE, 

1   GRENOBLE. 

La  situation  critique  de  l'armée  du  Rhin,  chers  collègues,  nous  oblige 
à  y  faire  passer  de  prompts  et  puissants  secours  et  nous  ne  pouvons 
tirer  ces  secours  que  de  l'armée  des  Alpes;  vous  voudrez  donc  bien  faire 
passer  en  toute  diligence  à  Colmar  tout  ce  qui  vous  restera  de  dis- 

ll)  Réponse  à  une  lettre  des  officiers  municipaux  d*Arcis,  du  9  prairial  (Orig.,  Arch.  nat. , 
AF  11  198.  i65»,  pièce  10). 

it.  36 
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ponible  lorsque  vous  aurez  parfaitement  assuré  les  passages  par  où 
l'ennemi  pourrait  essayer  de  rentrer  sur  le  territoire  conquis  par  les 
troupes  républicaines.  Nous  croyons  que  vous  pouvez  facilement  vous 
détacher  de  i  5,ooo  hommes;  nous  vous  invitonsàen  faire  passerplus, 
si  vous  le  pouvez,  le  plus  promplement  possible,  et  néanmoins  succes- 
sivement pour  la  facilité  des  subsistances  et  éviter  les  engorgements 
sur  les  routes.  Vous  voudrez  bien  aussi  instruire  Michaud,  général  en 
chef  de  l'armée  du  Rhin,  de  chacun  des  envois  à  mesure  qu'ils  se 
feront (1). 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

349.    PARIS,    1  5  PRAIRIAL  AN  II  (3  JUIN    îyCj/l)'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC  AU   GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris,,  le  i5  prairial  an  II. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  À  JODRDAK ,  GENERAL  E;Y  CHEF  DE  L'ARMEE  DE  LA  MOSELLE. 

Comme  le  meilleur  moyen  de  réussir  contre  un  ennemi  fort  et  rusé 
est  de  faire  des  choses  auxquelles  il  ne  s'attend  pas,  nous  avons  conçu 
un  projet  que  nous  allons  te  développer.  Tu  le  pèseras  et  tu  en  exami- 
neras les  avantages  et  les  difficultés  et,  si  la  possibilité  et  l'importance 
te  frappent,  tu  prendras  sur-le-champ,  de  concert  avec  Desjardin  et 
Kléber,  les  mesures  nécessaires  pour  son  exécution.  Tous  les  rapports 
s'accordent  à  nous  dire  que  la  forêt  de  Mormal  est  évacuée,  qu'il  n'y  a 
plus  personne  ni  au  Quesnoy  ni  à  Landrecies;  notre  projet  serait  de 


(l)  Voir  les  Icllres  de  Laportc  et  d'Albille 
en  réponse  à  celle-ci,  des  i6  cl  20  prai- 
rial, Aulard,  XIV,  101,  aai,  aa3. 

(s)  Carnot  assista,  le  1 5  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  g5). 
11  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :  1°  ordre 
à  la  commission  de  la  marine  et  des  colo- 
nies de  faire  au  Comilé  un  rapport  sur  di- 
verses réclamations  de  Leray,  ingénieur  et 
directeur  des  travaux  de  la  marine;  — 
a"  le  Comité  confirme  provisoirement  la 


nomination,  faite  par  le  représentant  près 
l'armée  d'Italie,  de  Du  Merbion  comme 
général  en  chef  de  cette  armée.  —  Un 
arrêté  du  Comité  du  même  jour,  signé 
de  Carnot,  autorise  Woillez,  fourrier  du 
n'régiment  de  hussards,  à  restera  Paris 
pendant  quinze  jours  (cf.  Aulard,  XIV, 
100,  n°  34).  Cet  arrêlé  fut  pris  à  la  suite 
d'une  lettre  de  Woillez  à  Carnot,  sans  date 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  il  3o4,  a5aa, 
pièce  54). 
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nous  emparer  de  celte  forêt  par  un  coup  de  main.  Pour  cela,  au  mo- 
ment où  Charleroi  sera  rendu,  il  faut  qu'une  force  de  3o,ooo  hommes 
marche  vers  Pont-sur-Samhre,  passe  la  rivière  et  s'empare  rapidement 
de  toutes  les  parties  de  la  forêt.  De  ces  3o,ooo  hommes,  10,000  pour- 
raient être  tirés  du  camp  retranché  de  Maubeuge  et  20,000  de  la  di- 
vision de  Desjardin.  Ce  vide  serait  remplacé  au  même  instant  par  une 
division  des  forces  de  la  Moselle,  de  sorte  que,  les  troupes  destinées  à 
l'attaque  de  la  forêt  partant  le  soir  à  0  heures  pour  attaquer  à  3  heures 
du  matin,  celles  qui  devraient  les  relever  arriveraient  à  leur  place 
dans  la  même  nuit. 

Pour  donner  le  change  à  l'ennemi .  on  ferait  recommencer  le  che- 
min de  Nivelles  pour  l'y  attirer,  ou  bien  l'on  menacerait  Namur  pour 
l'éloigner  encore  davantage  du  point  d'attaque.  Une  force  de  i5,ooo 
hommes,  campés  à  Saint-Gérard,  masquerait  pendant  ce  temps  Namur 
et  serait  en  mesure  de  te  porter  du  secours,  soit  de  Dinant,  soit  de 
Charleroi ,  et  d'empêcher  le  passage  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre  dans 
tuut  l'espace  adjacent  à  ces  places  jusqu'à  Givet.  Le  reste  de  tes  troupes 
se  serrerait  sur  la  droite  de  l'armée  des  Ardennes,  qui,  de  proche  en 
proche,  appuierait  sur  Maubeuge  et  s'y  ménagerait  ainsi,  sans  qu'on 
s'aperçût  du  projet,  la  force  disponible  qui  serait  destinée  à  l'expé- 
dition. 

Nous  avons  jeté  les  yeux  sur  Kléber  pour  la  conduite  des  3o,ooo 
hommes.  Aussitôt  qu'il  aurait  pénétré  dans  la  forêt,  il  se  porterait  sur 
Baraj  pendant  qu'on  ferait  une  sortie  de  Maubeuge  et  que  loi  et  Des- 
jardin  l'attaqueriez  vigoureusement  sur  sa  gauche. 

La  nuit  même  de  l'expédition ,  on  réunirait  tout  ce  qu'on  pourrait  de 
forces,  soit  de  Réunion-sur-Oise,  soit  de  Cambrai,  soit  d'Avesnes, 
pour  agir  en  même  temps  par  de  fausses  attaques  sur  Solesmes,  le 
Caleau,  Landrecies  et  le  pont  d'Hachette;  un  détachement  de  Kléber 
pourrait  aussi  se  porter  sur  Landrecies,  après  l'invasion  de  la  forêt, 
pour  sommer  cette  ville  et  l'enlever.  Si  la  terreur  s'emparait  de  l'en- 
nemi, on  pourrait  aussi  sommer  le  Quesnoy.  Il  faudra  un  peu  de  ca- 
valerie pour  soutenir  les  troupes  qui  passeront  la  Sambre. 

Le  projet  une  fois  arrêté  entre  toi,  Desjardin  et  Kléber,  Desjardin 
distribuerait  les  ordres  nécessaires  au  moment  même  de  l'exécution  et 
sans  confier  à  qui  que  ce  soit  le  but  des  opérations,  sinon  aux  repré- 
sentants du  peuple  et  au  général  Pichegru. 

■6. 
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Tu  voudras  bien  examiner  ce  projet  avec  attention  et  l'exécuter  sur- 
le-champ,  si  les  circonstances  le  rendent  praticable. 

Nous  recevons  ta  lettre  du  1 3  ;  on  a  pris  les  mesures  les  plus  actives 
pour  faire  partir  des  subsistances  à  Givet. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Re(j.  de  la  famille  Carnot.) 

LILLE,    l5   PRAIRIAL  AN  II  (3  JUIN    170/i). 
LE  REPRÉSENTANT  CHOUDIEU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  expose  les  motifs  pour  lesquels  il  a  fait  arrêter  Frémont,  ca- 
pitaine de  grenadiers  du  2*  bataillon  de  l'Orne ,  un  des  signataires  de  la  capitu- 
lation qui  a  livré  Landrecies  aux  ennemis  de  la  République.  Il  demande  des 
instructions  relativement  au  fait  suivant  :  Saint-Just  et  Le  Bas  ont  fait  arrêter  les 
magistrats  de  Menin  et  de  Courtrai  en  représailles  de  l'assassinat  des  magistrats 
de  Landrecies;  or  ces  derniers  sont  à  Paris.  Il  croit  juste  de  remettre  en  liberté 
les  magistrats  de  Menin  et  de  Couitrai,  qui  ont  rendu  quelques  services  aux 
Français. 

(Orig.  «ut,,  Arch.  nal.,  \F  11  ao.3,  1710,  pièce  4t.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  it3.) 


350.     PARIS,   l6   PRAIRIAL  AN  II  (4  JUIN   îyO^)'1'. 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AUX  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE   LA  COMMUNE  DE  CALAIS. 

Ancdyse.  —  Il  a  reçu  leur  lettre  du  7  courant  avec  copie  de  l'arrêté 
pris  à  Saint-Omer ,  le  6  octobre  dernier,  par  les  représentants  du  peuple 
Trullard  et  Berlier,  relativement  aux  ouvriers  qui  y  travaillent  aux  for- 
tifications (2).  Cet  arrêté  doit  être  regardé  comme  de  circonstance  et  ne 

">  Carnot  assista,  le  18  prairial,  à  la  (Orig.,  Arch.   nat.,   AF  11   3oû,   a5aa  , 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  t3o).  pièce  70). 

—  Un  arrêté  du  Comité  de  ce  jour,  aijmé  (,)  Cf.  cette  lettre,    Arch.   nat.,  AF  11 

Carnot,  nomme  Uobillard,  chasseur  au  a'  ba-  aoa,  1 6g5,  pièce  1 3,  et  cet  arrêté,  même 

taillon  de  la  a  1  *  demi-bri|jade ,  conducteur  dossier,   pièce   t4.  L'arrêté  portait  irque 

des  charrois  d'artillerie  (cf.  Aulard,  XIV,  tous   citoyens    employés  journellement  et 

t38).  Cet  arrêté  fut  pris  à  la  suite  d'une  habituellement  aux  travaux  des  fortiCca- 

lettre   de  Robillaid  à  Carnot,  sans  date,  tions,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  y  se- 
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peut  empêcher  l'exécution  de  la  loi ,  maintenant  que  les  circonstances 
ne  sont  plus  les  mêmes. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF  n  aoa,  1696,  pièce  11.) 


351.     PARIS,    l6   PRAIRIAL  AN  II  (4   JUIN    *  79^  ). 
LE  COMITÉ*  DE  SALUT   l'I  ill.H.  AU   REPRESENTANT  LEVASSEUR  I  lu.   La   SARTHe). 

Paris,  le  16  prairial 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC  AU  REPRESEXTA/iT  DU  PEUPLE  LBÏASSRUR, 
PRÈS  L'ARMEE  DES  ARDBNNBS. 

Nous  te  faisons  passer  ci-joint,  citoyen  collègue,  une  dénonciation  du 
conseil  défensif  de  la  place  de  Sedan ,  ensemble  le  rapport  de  la  Com- 
mission de  l'organisation  du  mouvement  des  armées  de  terre  contre  le 
général  de  brigade  Marchand  (1).  Nous  t'invitons  à  prendre  des  rensei- 
gnements sur  les  faits  allégués  contre  ce  général  et  de  vouloir  bien  nous 
faire  part  ensuite  de  ton  opinion. 
Salut  et  fraternité. 

(Iarnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  3o'i,  a5aa,  pièce  «1  '1 . 1 


ront  employés,  pourvu  toutefois  que  ce 
soit  depuis  plus  de  quinze  jours  sans  inter- 
ruption, seront  considérés  comme  faisant 
un  service  militaire  et  qu'en  conséquence 
ils  ne  pourront  être  commandés  pour  au- 
cun autre;  ils  resteront  néanmoins  soumis 
aux  réquisitions  générales,  à  moins  de  cas 
prévus  par  les  lois  ou  arrêtés  particuliers», 
babadie,  chef  du  génie  à  Calais,  pensait 
que  cet  arrêté  exemptait  les  ouvriers  tra- 
vaillant aux  fortifications,  non  seulement 
de  monter  la  garde ,  mais  même  de  se  faire 
remplacer.  Les  officiers  municipaux  de  Ca- 
lais objectaient  :  1°  que  cet  arrêté  n'avait 
été  pris  que  pour  Saint-Omer  et  ne  regar- 


dait en  rien  Calais;  3°  que  ai  tous  les  ou- 
vriers travaillant  aux  fortifications  élaient 
exempts  de  garde  et  de  remplacement,  le 
nombre  des  citoyens  sur  qui  tomberait  le 
poids  du  service  de  la  garde  nationale 
serait  tellement  réduit  qu'ils  ne  pourraient 
y  suffire. 

1  Cf.  la  lettre  du  conseil  défensif  de  la 
place  de  Sedan ,  datée  du  1  a  prairial  (Orig. 
Arcb.  nat.,  AF  11  ao4,  a5aa,  pièce  65). 
Le  général  Marchand  y  est  accusé  d'im- 
péritie  dans  l'affaire  du  3o  floréal  près  de 
Sedan.  H  fut  destitué  par  arrêté  du  Comité 
de  salut  public  du  19  prairial  (cf.  ci-des- 
sous, p.  4oo,  note  a). 
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352.     PARIS,    l6   PRAIRIAL  AN  II  (U  JUIN  îyg/l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  BOURBOTTE. 

Paris,  le  16  prairial  an  11. 

AU  CITOYEN   BOURBOTTE,   REPRESENTANT    I)V    PEUPLE   EN  COMMISSION  À   NANTES. 

Citoyen  collègue, 

Le  général  Vimeux,  commandant  en  chef  de  l'Ouest,  en  nous  ren- 
dant compte  par  sa  lettre  du  9  (1)  de  l'exécution  des  dispositions  con- 
tenues dans  l'instruction  qui  lui  a  été  donnée,  nous  observe  que,  si 
Saint-Florent  n'est  pas  détruit,  il  servira  de  repaire  aux  brigands  et 
gênera  la  navigation  de  la  Loire. 

Comme  il  convient  de  ne  négliger  de  prendre  aucune  des  mesures 
propres  à  l'entier  et  prompt  anéantissement  des  brigands  vendéens, 
nous  t'autorisons  à  faire  détruire  Saint-Florent,  si  tu  le  juges  né- 
cessaire pour  le  succès  des  opérations  arrêtées  pour  terminer  la  guerre 
de  la  Vendée. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minule,  Arch.  nal.,  AF  n  ao3,  1710,  pièce  3a.) 


353.     PARIS,   l6   PRAIRIAL  AN  II  (4   JUIN  I79&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Paris,  le  16  prairial  l'an  h. 

AU  CITOYEN  DUMAS,  GÉNÉRAI.  DF,    DIVISION   COMMANDANT  EN   CHEF  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Général , 

Le  citoyen  Chaulmontet,  agent  national  du  district  de  Thonon,  nous 
mande'2'  qu'il  est  informé  par  le  juge  de  paix  du  canton  du  Biot.  fron- 
tière du  Valais,  que  les  émigrés  et  les  prêtres  qui  ont  fui  d'Aoste  et  du 
Piémont  aux  approcbes  de  l'armée  républicaine,  forment  un  rassem- 

'*'  Cf.  la  lettre   de  Vimeux,   datée  do  <2>  Cf.  la  lettre  de  Chaulmontet  au  Co- 

Nantes  (  Orig.,  Arch.  nul.,  AF11  ao3,  1710,  mité,  dalée  de  Thonon,  5  prairial  (Orig., 

pièce '33).  Arch.  nat.,  même  dossier,  pièce  3i). 
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blement  en  Valais  avec  des  jeunes  gens  de  la  première  réquisition,  et 
qu'ils  concertent  une  invasion  dans  les  cantons  du  Biot  et  d'Abondance 
pour  y  piller  et  brûler  les  patriotes  qui  font  marcher  la  Révolution  dans 
ces  cantons  fanatisés. 

Etant  essentiel  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  frontière  du  Valais,  nous 
désirons  que  tu  te  concertes  avec  nos  collègues  qui  sont  près  de  l'armée 
que  tu  commandes,  afin  d'aviser  avec  eux  aux  moyens  les  plus  propres 
à  déconcerter  les  projets  des  brigands  dont  le  rassemblement  nous  est 
annoncé. 

Salut  et  fraternité. 

Ijes  membres  du  Comité  de  salul  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  u  qo3,  1710,  pièce  19.) 


354.     PARIS,    l()    PIUIMAL  AN  II  (4  JUIN    1  7  9  ^  )• 
LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS    L'ARMEE  DES  ALPES. 

Analyse.  —  Carnot  les  informe  du  rassemblement  dont  Chaulmontet, 
agent  national  du  district  de  Thonon,  a  instruit  le  Comité.  «Nous  char- 
geons le  général  Dumas  de  se  concerter  avec  vous  pour  aviser  aux 
moyens  d'assurer  la  frontière  du  Valais...  Veuillez  bien,  de  votre  côté, 
prendre  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  ce  rassemblement  et 
n'épargner  aucune  mesure  pour  en  opérer  le  plus  prompt  anéantis- 
sement'". » 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF  11  jo3,  1710,  pièce  36.) 


355.     PARIS,   »7   PRAIRIAL  AN    II  (5   JUIN    l^uÙ)1'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS  '3). 

inahfm.  —  Carnot  lui  fait  passer  une  expédition  de  l'arrêté  du 

'"  Cf.  la  réponse  d'Albilte  au  Comité,  Gervais)  qui  sollicitait  une  réquisition  en 

datée  de  Grenoble,    a'i   prairial  (Aulard,  faveur  de  Mouchard-Cliaban  ,  ex-noble;  — 

XIV,  s8a).  l'autre   envoyant  Goujon   près  les  armées 

<*'  Carnot  assista,  le  17   prairial,  à   la  de  la  Moselle  et  du  Rhin  pour  en  surveiller 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  i5a).  les  opérations,  de  concert  avec  Hentz. 
Il  rédigea  de  sa   main  deux  arrêtés  :  l'un  <J)  Réponse  à  une  lettre  de  Payan,  du 

faisant  droit  à  la  demande  do  la  inuuicipa-  i3  prairial  (Orig.,  Arch.  nat..  AF  11  aoa, 

lilé   dos   Pi-,*  le  Peletier  (les  Prés-Saint-  1691,  pièce  7). 


408  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [5jlini794.] 

Comité  relatif  aux  familles  des  canonniers  '"  et  le  charge  d'en  donner 
connaissance  aux  quarante-huit  sections. 

(Minute  sig.,  Arch.  nal.,  AF  n  202,  1691,  pièce  8.) 


356.     PARIS,    17    PRAIRIAL  AN  II  (5  JUIN    I70/.). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  FAVART,   DIRECTEUR  DES  FORTIFICATIONS  DU   BAS-RHIN. 

Analyse.  —  Il  accuse  réception  des  dessins  du  château  de  Démont  et 
de  la  gorge  et  petite  rivière  d'Astau ,  que  Favart  lui  avait  adressés  le 
1  1  prairial  '2'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat. ,  AF  11  2o3,  1706,  pièce  4g.) 


357.     PARIS,    l'y   PRAIRIAL  AN   II  (5  JUIN   1  7  9  ^  )" 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMÉE  DE  LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  envoie  une  pétition 
du  citoyen  Etienne  Dona,  de  Dinant,  détenu  dans  la  maison  d'arrêt 
du  Luxembourg,  et  les  prie  de  recueillir  et  de  transmettre  au  Comité 
les  renseignements  propres  à  éclairer  sa  conduite'3'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  2o3,  1710,  pièce  38.  —  Publié  par  M.  Aulard,  mais,  par 
suite  d'une  méprise,  à  la  date  du  17  floréal,  XIII,  3 19.) 


PARIS,    17  PRAIRIAL  AN  II  (5  JUIN    170,^). 
LE    REPRÉSENTANT   GUEZNO  À  CARNOT. 

Analyse.  — ■  Il  l'informe  qu'il  y  a  eu  une  méprise  dans  la  destitution  de  Ga- 
china,  ex-commandant  delà  place  de  Rochefort.  Les  renseignements  qui  avaient 

ll>  Arrêté  du  8  floréal.  Cf.  Aulard,  XIII,  libre  à  Dinant,  sa  pairie,  où  les  Français 

95,  n°  ita  font  actuellement  régner  la  liberté.  Il  prie 

(,)  Cf.  la  lettre  de  Favart,  datée  de  le  Comité  de  faire  prendre  des  informa- 
Strasbourg,  11  prairial  (Orig  ,  Arch.  nat.  tions  sur  son  civisme  par  le  général  qui 
AF  ii   ao3,  1706,  pièce  47.)  commande  les  divisions  qui  sont  à  Dinant 

'''  Cf.  l'analyse  de  la  pétition  d'Etienne  et  de  le  faire  juger  d'après  ces  renseigne- 

Dona,  datée  du  1 5  prairial.  «Détenu  de-  ments.»   (Arch.   nat.,   AF  11   ao3,   1710, 

puis  le  4  nivô«e,  [il]  demande  à  retourner  pièce  28). 
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été  donnés  sur  le  compte  de  Foucaud,  commandant  de  la  place  de  la  Montagne, 
ci-devant  Saint-Martin ,  destitué  depuis  peu  par  Hentz  et  Francastel ,  lui  ont  sans 
doute  été  appliqués  ;  il  n'a  pas  démérité  la  confiance  publique.  Guezno  propose 
d'accorder  à  Gachina  une  retraite  que  lui  ont  acquise  ses  longs  et  bons  services (1). 

lOrig.,  Arch.  nat.,  AP  n  3o&,  aôa3,  pièce  il.) 


SA1NTE-F0Y,    17  PRAIRIAL  AN  II  (  5   JUIN    1  7  9^)- 
LE  REPRÉSENTANT  1:  V  Mit  Al     À    CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  ses  observations  et  celles  de  ses  collègues  sur  les  per- 
sonnes qu'ils  croient  les  plus  dignes  d'être  à  la  tête  de  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales. Il  se  plaint  de  l'inexécution  des  mesures  prises  par  le  Comité  pour  re- 
mettre à  cette  armée  l'équivalent,  en  vieux  cadres  incomplets,  du  détachement 
qu'elle  a  fourni  à  celle  de  l'Ouest.  Le  1  a*  régiment  de  hussards  et  le  a  4*  de  chas- 
seurs manquent  de  sabres  et  sabretaches ,  de  pistolets  et  de  carabines. 

(Orig.  aut..  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Pyrénées.  —  Imprimé,  sous  le  nom  de  Gar- 
nir! de  Coulun,  dans  les  Papier»  inédit»  trouvé»  che:  Robespierre,  III,  170.  —  Publié  par 
M.  Aulord,  XIV,  i63.) 


358.     PARIS,   19  PRAIRIAL  AN  II  (  7  JCIN    17Cj&)(->. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  le  19  prairial  an  11. 

LB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS   DU  PBUPLB 
COMPOSAKT  LB  COMITE  DB  LA  GUERRE. 

Nous  sommes  informés,  citoyens  collègues,  que  la  Commission  de 
l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre    vient  de  vous 


1    Voir  plus  loin,  p.   4i3,  la   réponse 
de  Carnot,  du  3 1  prairial. 

'*>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  18  et  19  prairial  (cf.  Aulard,  XIV, 
169  et  189).  Il  rédigea  de  sa  main,  le  18, 
deux  arrêtés  :  l'un  envoyant  Saint-Just 
aux  frontières  du  Nord  et  de  l'Est  pour 
surveiller  les  armées  de  la  mer  jusqu'au 
Rhin;  l'autre,  admettant  10  employés 
présentés  par  la  Commission  de  l'organi- 
sation et  du  mouvement  des  armées  de 


terre,  pour  le  bureau  central  de  compta- 
bilité; —  le  19,  trois  arrêtés:  i°  le  gé- 
néral Marchand,  commandant  le  camp 
des  Montagnards,  en  avant  de  Bouillon, 
est  destitué  et  remplacé  par  le  général 
Laronde;  —  9°  Pradon,  adjudant  géné- 
ral ,  sera  employé  à  l'armée  du  Rhin  comme 
général  de  brigade;  —  3" Laronde , général 
de  division  à  l'armée  des  Côtes  de  Cher- 
bourg, est  envoyé  en  la  même  qualité  à 
l'armée  dss  Ardennes  et  du  Rhin. 
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écrire  à  l'occasion  de  l'uniforme  à  donner  aux  officiers  généraux,  aides 
de  camp  et  adjoints.  Nous  vous  invitons  à  vouloir  bien  vous  occuper  le 
plus  promptement  possible  de  ce  projet. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Areh.  nat.,  AF  n  ia4,  1931,  pièce  17.) 


359.     PARIS,    19  PRAIRIAL  AN   II  (  7  JUIN    1  796). 

LE    COMITÉ    DE    SALUT   PUBLIC 

AU  CONSEIL   GÉNÉRAL  DE  LA  COMMUNE  DE  SEDAN. 

Paris,  le  19  prairial  an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 


DE  LA   COMMUNE   DE   SEDAN. 

Nous  avons  reçu  votre  dénonciation  de  la  conduite  qu'a  tenue  le  gé- 
néral Marchand  les  29  et  3o  floréal;  nous  ferons  vérifier  les  faits'1'. 

Nous  avons  également  reçu  l'état  des  dons  faits  par  les  citoyens  de 
Sedan (2)  pour  le  soulagement  des  familles  dont  les  chefs  furent  faits 
prisonniers  à  cette  journée  du  3o  floréal.  Nous  félicitons  vos  conci- 
toyens d'avoir  donné  à  leurs  frères  d'armes  cette  preuve  de  sensibi- 
bilité,  en  même  temps  qu'ils  donnaient  à  l'ennemi  des  preuves  de  leur 
courage  :  ils  ont  acquis  une  double  gloire. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  ,'io'i,  •>.')■•■>.  pièce  91.) 


(')  Cf.  la  lettre  à  Levasseur,  du  16  prai-  citoyens  de  la  commune  de  Sedan  qui  o.it 

rial,  p.  4o5.  contribué  volontairement    aux  secourt  dis- 

's>  L'état  des   dons  est  joint.  Il  s'élève  tribués  aux    parents   les  plus   nécessiteux 

à  18,822  livres  7   sous.  11   est  signé  des  des  gardes  nationaux   de  ladite  commune 

membres  du  Conseil  général  de   la  com-  qui  ont  volé  à  la  frontière  le  3o  floréal  et 

mune  de  Sedan.  11  a  pour  titre  :  Etat  des  jour  suivant. 
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360.     PABIS,    19  PRAIRIAL  AN  II  (7   JUIN    fjtyh). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  HOCHET  ET  PARIS. 

Paris ,  le  1 9  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE    COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  AUX  CITOYENS  HOCHET   ET  PARIS, 
AGENTS  DE  LA   REPUBLIQUE  ENVOYÉS  1    MAYENCE. 

Nous  approuvons  l'arrangement  que  vous  avez  provisoirement  con- 
senti avec  le  gouvernement  mayençais  pour  assurer  la  subsistance  des 
vingt-quatre  otages  qui  ont  été  laissés  en  ce  pays  pour  sûreté  du  rem- 
boursement de  la  monnaie  de  siège,  arrangement  qui  consiste  à  faire 
payer  aux  otages  mayençais  qui  sont  actuellement  à  Nancy  la  même 
somme  que  les  magistrats  de  Mayence  se  sont  engagés  à  faire  délivrer 
aux  otages  français  qui  sont  à  Wesel,  c'est-à-dire  a,6i/i  liv.  3  par 
mois ,  conformément  à  l'état  joint  à  votre  lettre.  Nous  allons  en  consé- 
quence donner  à  la  Trésorerie  nationale  l'ordre  de  faire  verser  cette 


somme  entre  les  mains  des  Ma 


yença 


i* 


àN 


ancy 


(i) 


Carnot. 


I  Minute.  Arcli.  uat.,  AF  n  îo'i  ,  1710,  pièce  4a.) 


361.     PARIS,   lt)  PRAIRIAL  AN  II  (7  JUIN    1  79^  )- 
LE    COMITÉ    M    SALIT    PUBLIC   AU     GÉNÉRAL    TRIBOUT. 

Paris,  le  19  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

Le  Conseil  d'administration  du  m'  bataillon  de  sapeurs,  organisé 
à  Brest,  s'est  plaint  à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement 


'■'  Cf.  la  lettre  de  Hochet  et  de  Paris 
au  Comité  de  salut  public,  du  19  ger- 
minal (8  avril),  indiquant  l'arrangement 
qu'ils  ont  pris  provisoirement  avec  le 
gouvernement  mayençais ,  arrangement  re- 
produit dans  la  lettre  du  Comité  publiée 
ri-dessus  (Orig.,  Arch.  nal.,AF  11  ao3, 
1709,  pièce  8);  l'»état  des  otages  de  la 
garnison  de  Mayence,  désignés  par  le  gé- 


néral Kalkreulh  pour  rester  à  Wesel  jus- 
qu'au remboursement  de  la  monnaie  de 
siège,  avec  la  désignation  des  appointe- 
ments que  les  agents  de  la  République 
ont  pensé  pouvoir  leur  être  réglés  provi- 
soirement par  mois  (ibid.,  pièce  9),  et  la 
lettre  de  la  commission  mayençaise ,  datée 
de  Mayence,  1"  avril  1794  (copie,  ibid., 
BJèct  1 o). 
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des  armées  de  terre,  de  ce  que  tu  as  choisi  pour  ton  aide  de  camp  un 
sous-lieutenant  de  la  7e  compagnie  de  ce  bataillon  ;  il  réclame  cet  offi- 
cier, dont  il  dit  la  présence  au  corps  très  nécessaire,  attendu  la  fré- 
quence des  détachements  et  la  surcharge  de  travail  qu'éprouveraient 
le  capitaine  et  le  lieutenant,  déjà  chargés  du  détail  de  leur  section 
respective,  et  qui  le  seraient  en  outre  de  celui  de  la  section  du  sous- 
lieutenant  pendant  son  absence.  En  conséquence,  tu  voudras  bien 
renvoyer  cet  officier  et  prendre  un  aide  de  camp  dans  un  autre  corps. 

Carnot. 

(Minute,  Arcb.  nat.,  AF  u  aoa,  i6<j5,  pièce  i5.) 


362.     PARIS,    20  PRAIRIAL  AN  II   (8  JUIN   1  79^)  (l)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  RICHARD  ET  CHOUDIEU. 

Analyse.  —  Après  avoir  rappelé  la  mésintelligence  que  Saint-Just  et 
Le  Bas  lui  ont  signalée  entre  Charbonié  et  Desjardin,  et  les  résultats 
qu'elle  pouvait  entraîner,  il  déclare  qu'après  l'arrêté  donnant  à  Piche- 
gru  le  commandement  de  toutes  les  forces  dirigées  contre  la  Belgique 
et  à  Jourdan  celui  de  la  droite  de  l'armée  du  Nord,  de  l'armée  des  Ar- 
dennes  et  de  la  partie  auxiliaire  de  l'armée  de  la  Moselle,  il  ne  peut 
plus  rester  d'incertitude  sur  les  compétences  et  les  degrés  du  comman- 
dement. «  Nous  verrions  avec  peine  que  quelques  passions  particulières 
vinssent  troubler  le  concert  qui  doit  régner  entre  les  opérations  de  la 
droite  et  de  la  gauche,  concert  sans  lequel  nous  ne  pouvons,  avec 
toute  la  supériorité  de  nos  forces,  espérer  aucun  succès.  »  Le  Comité 
attend  avec  la  plus  vive  impatience  la  prise  d'Ypres. 

(Minute  aut.  non  signée,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  — 
Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  ai 6.) 

'■'  Carnot   assista,  le  ao  prairial,  à  la  la  Belgique,  depuis  la  Meuse  jusqu'à  la 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  aia).  mer;   —    a°    l'armée  des   Ardennes,  la 

11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  portant  :  droite  de  l'armée  du  Nord  et  la   partie 

i°  Pichegru,  général  en  chef  de  l'armée  auxiliaire  de  l'armée  de  la  Moselle  seront 

du  Nord,  dirigera  l'ensemble  des  opéra-  aux  ordres  de  Jourdan,  sous  l'autorité  de 

lions  de  toutes  les  forces   dirigées   contre  Picliegru. 
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363.     PARIS,    2  1    PRAIRIAL  AN  II  (9   JUIN    *  79^  )  f1'- 
CARNOT  AU   REPRÉSENTANT   GUEZNO. 

Paris,  le  ai  prairial  l'an  n  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  CITOYEN  CA  HNOT  1  SON  COLLÈGUE  GUEZNO. 

Je  t'envoie,  citoyen  collègue,  copie  de  l'arrêté  que  vient  de  prendre 
le  Comité  de  salut  public  en  faveur  du  citoyen  Gachina,  ex-comman- 
dant de  la  place  de  Rochefort(î>.  Tu  verras  que  le  Comité  a  levé  sa  des- 
titution et  le  renvoie  à  la  Commission  des  secours  publics  pour  obtenir 
la  pension  qu'il  peut  être  en  droit  de  réclamer (3). 

Carnot. 

(Minuta,  Arch.  nat.,  AK  u  3oi,  a5n3,   pièce  10.) 


36/|.     PARIS.     ;!  I    PRAIRIAL  AN  II  (9  JUIN    «  79^*  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU   REPRÉSENTANT  CHOUDIEU. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  l'invite  à  faire  mettre  en 
liberté  les  magistrats  de  Menin  et  de  Courlrai,  que  Saint-Just  et  Le 
Bas  avaient  fait  arrêter,  par  représailles  de  l'assassinat  présumé  des 
officiers  municipaux  de  Landrecies;  mais  cet  assassinat  n'a  pas  eu  lieu 
puisque  ces  officiers  municipaux  sont  maintenant  à  Paris'4'. 

I  Minute  sig.  ,  Arch.  nat.,  AF  11  ao3 ,  «710,  pièce  3g.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  23 1.) 


'    Carnot  assista,  le  31    prairial,  à  la  Boucher,  comme  employé  aux  bureaux  de 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  325).  la  liquidation. 

Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :  l'un  (1)   Voir  cet   arrêté  dans  Aulard ,   XIV, 

réglant  les  grades   des  généraux  et  adju-  aa.'i.n"  5. 

dants  généraux  de   l'armée  des  Pyrénées  <3)  Réponse  a   la  lettre  de   Guczno  du 

occidenlales  ;   l'autre,    remplaçant     Hya-  17  prairial  (cf.  ci-dessus,  p.  608). 

rinthe  Boucher,  passé  à  la  Commission  des  W  Réponse  a  la   lettre  de  Choudieu  à 

travaux  publics,  par   son    frère,   Charles  Carnot,  du  1 5  prairial  (cf.  ci-dessus,  p.  loi). 


ttili  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [9  juin  1796.] 

365.     PARIS,   2  1    PRAIRIAL  AN   II  (q  JUIN    *  7 9 ^  ) - 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMÉE  DES    PÏRÉN'ÉES  OCCIDENTALES. 

Paris,  le  21  prairial  an  11. 

LE  COMITÉ  DE   SÀLVT    PUBLIC  AU  i  REPRÉSEX    ANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  L'ARMEE   DES   PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Nous  recevons,  chers  collègues,  l'heureuse  nouvelle  que  vous  nous 
annoncez  de  la  prise  des  Aldules  et  du  col  d'ispeguy !l).  Vous  nous 
aviez  annoncé  votre  entreprise  et  nous  ne  doutions  pas  du  succès,  que 
nous  regardons  comme  le  prélude  des  grands  coups  que  vous  allez 
frapper. 

Nous  avons  vu  avec  une  grande  satisfaction  l'éloge  mérité  que  vous 
donnez  à  la  brave  armée  des  Pyrénées  occidentales  et  en  particulier  au 
jeune  Harispe  et  au  général  de  brigade  La  Victoire.  La  Convention 
nationale  applaudira  sans  doute  avec  nous  à  la  justice  que  vous  avez 
rendue  à  leur  belle  conduite  et  confirmera  vos  mesures. 

Nous  vous  envoyons  un  arrêté  pris  sur  vos  observations,  avant  la 
réception  de  votre  dernière  dépèche,  pour  la  composition  de  l'état- 
major  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Pyrénées.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


366.     PARIS,   2  1    PRAIRIAL  AN  II  (9   JUIN    l'Jljk). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES   ORIENTALES. 

Paris,  le  31  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLB 
PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  ORIENTALES. 

Le  citoyen  Bonnet,  chef  de  l'état-major  de  la  10e  division  du  Mont- 

(1)  Voir  cette  lettre,  datée  des  Aldules,  i5  prairial,  Aulard,  XIV,  1 16. 


[9  juin  1794.]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  M5 

Libre,  nous  est  dénoncé  comme  noble  et  comme  ayant  favorisé  l'éva- 
sion chez  l'ennemi  à  un  volontaire  condamné  à  la  déportation  "'. 

Nous  vous  demandons  des  renseignements ,  non  seulement  sur  ce 
citoyen  Bonnet,  mais  encore  sur  tous  ceux  qui  composent  f état-major 
delà  10e  division  du  Mont-Libre,  et,  si  le  fait  avancé  contre  Bonnet 
se  trouve  vrai,  nous  vous  invitons  à  le  destituer  provisoirement. 


Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  3o4,  a5a3,  pièce  a.) 


LEUCATE,     2  1     PRAIRIAL   AN    II     (  O,    JUIN     l  79^  )• 
LE  GÉNÉRAL  MARROT  À  CARNOT. 

A  Leucate ,  le  a  1  prairial  de  l'an  11  républicain . 

MARBOT,  GENERAL  DE  DIVISION  PROVISOIRE,  AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  CARNOT. 

Je  viens,  mon  ancien  collègue,  me  rappeler  à  ton  souvenir  en  t'adressant  une 
demande  relative  à  mon  changement  d'armée. 

Tu  m'as  vu  à  l'Assemblée  législative  combattant  pour  la  bonne  cause  ;  mes  prin- 
cipes n'ont  pas  varié  :  j'ai  eu  l'occasion  de  montrer  quelque  énergie  dans  la  lutte 
contre  les  fédéralistes.  La  manière  franche  avec  laquelle  je  me  prononçai  dans 
cette  circonstance  m'a  valu  la  confiance  des  patriotes  dans  le  Midi,  et  un  avance- 
ment rapide  auquel  je  ne  m'attendais  pas. 

Je  commande  actuellement  la  côte  entre  l'Aude  et  la  Tech  en  qualité  de  général 
de  division  provisoire  nommé  par  les  représentants  du  peuple.  J'ai  mis  cette  par- 
tie en  état  de  défense;  les  travaux  sont  finis,  et  il  ne  reste  plus  que  trois  bataillons 
dans  mon  commandement. 

Je  gémis  de  me  trouver  dans  une  position  où  je  ne  peux  rien  faire  pour  le  ser- 
vice de  ma  patrie  :  j'ai  de  la  force,  de  la  bonne  volonté  et  beaucoup  d'activité. 
Malgré  cela ,  je  ne  peux  être  employé  sous  le  général  Dugommier,  parce  que  toutes 
les  places  de  généraux  de  division  de  cette  armée  sont  remplies  depuis  longtemps. 
J'allais  être  chargé  d'une  expédition  particulière  par  la  vallée  d'Aran  pour  agir  de 
concert  avec  le  brave  Dagobert,  qui  m'avait  demandé,  lorsque  la  mort  l'a  enlevé. 
Je  m'adresse  à  toi  dans  celte  circonstance,  afin  de  sortir  de  l'inaction  dans  laquelle 
je  me  trouve  et  qui  ne  convient  nullement  à  mon  caractère.  Je  te  demanderai  donc, 
mon  ancien  collègue,  de  me  faire  employer  à  l'armée  d'Italie. 

Je  suis  sans  ambition ,  et  je  ne  désirerais  ma  confirmation  dans  le  grade  de 

'    Cf.  deux  lettres  de  Daubian,  capo-  rial,  dans   lesquelles  il  dénonçait  Bonnet 

rai  fourrier  de  la  compagnie  n°  8  ou  8*  ba-         (Orig.,    Arcb.    nat.,    AF    11   3o4,   a5a3, 
laillon  du  Bec  d'Ambès,  datées  du  5   prai-  pièces  h  et  5). 
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général  de  division  qu'autant  que  je  pourrai  êlre  employé  au  commandement 
d'une  division  destinée  h  agir  ;  je  subordonne  donc  cette  demande  à  la  possibilité 
de  m'employer  à  l'armée  d'Italie,  ou  à  toute  autre  dans  laquelle  je  pourrai  êlre 
utile  au  service  de  la  République (l>. 

Salut  et  fraternité. 

Vive  la  Montagne!  Mabbot. 

(Orig.  aut.,  Arch.  nat.,  AF  h  3o5,  a5a4,  pièce  117.) 


367.     PARIS,    2  2    PRAIRIAL  AN  II  (  1  0  JUIN    17()4)(2). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  PILLE, 

COMMISSAIRE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT 

DES  ARMÉES  DE  TERRE. 

Analyse.  —  Le  Comité  le  prie,  avant  de  délivrer  à  Mortier  sa  com- 
mission de  surveillant  pour  la  cavalerie,  de  l'envoyer  au  Comité  de  salut 
public,  où  on  doit  l'entendre. 

(Minute  signée  de  Carnot,  Barère  et  R.  Lindet,  Arch.  nat.,  AFn3o4,  a5a3,  pièce  6s.) 


368.     PARIS,   22    PRAIRIAL  AN  II  (lO  JUIN  1  79^). 

LE  COMITÉ    DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION   DU   9e  BATAILLON  DE  PARIS,  ARMEE  DU  NORD, 

2e  DIVISION,  BRIGADE  DU   GÉNÉRAL  VANDAMME. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que  les  sous-officiers  de  ce  corps 
employés  à  la  fabrication  des  armes  ne  doivent  pas  être  remplacés, 
n'étant  mis  en  réquisition  que  momentanément (3). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFn  198,  16(17,  P'èce  8-) 


t'1  En  tête  de  cette  lettre ,  on  lit  ces 
mots,  de  la  main  de  Carnot  :  rr Faire 
passer  Marbot  à  l'armée  des  Pyrénées 
occidentales  par  arrêté.»  —  La  lettre 
de  Marbot  est  accompagnée  de  son  acte  de 
naissance,  d'un  certificat  de  civisme,  de  ses 
états  de  service  et  de  son  tr  Mémoire  pour 
élre  employé  à  l'armée  d'Italie  comme  gé- 
néral de  division*.  (Arch.  nat.,  AF  11  3o5, 
s5a4,  pièces    11g   à  132).   Ce  mémoire 


diffère  légèrement,  par  quelques  détails, 
de  la  nolice  donnée  sur  ce  général  au 
tome  111  de  la  Correspondance  de  Carnot 
(p.  366,  note  1). 

'*'  Carnot  assista,  le  23  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  s3g). 

(•,'  Réponse  à  une  question  formulée  par 
le  conseil  d'administration  du  9*  bataillon 
de  Paris  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  198, 
1647,  pièce  10). 
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369.     PARIS,  2  2    PRAIRIAL  AN  II  (l  0  JUIN    *  7 9 4 ). 
LE  COMITÉ*  DE  SALUT  PURLIG  AU  GÉNÉRAL  DRUT. 

Paris,  le  aa  prairial  l'an  n  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  AU  CITOYEN  DRUT,  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  , 
COMMANDANT  EN  CHEF  À   DOUAI. 

On  se  plaint"' de  ce  que,  contrairement  à  la  loi  du  2/1  février  1793 
(vieux  style)  sur  l'organisation  de  l'armée,  par  laquelle  il  est  dit  que 
les  régiments  d'artillerie  ne  peuvent  tirer  que  de  gré  à  gré  des  hommes 
des  autres  corps ,  lu  as  fait  sortir  du  6e  régiment  d'artillerie  le  citoyen 
Bras,  canonnier,  pour  le  faire  entrer  comme  sergent  dans  la  t4e  com- 
pagnie du  g*  régiment  d'artillerie.  Cette  atteinte  portée  à  la  loi  nous 
détermine  à  te  rappeler  sérieusement  à  son  exécution  et  à  te  défendre 
de  pareilles  infractions  à  l'avenir. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  A  Km  3o4,  2523,  pièce  32.) 


370.     PARIS,  29   PRAIRIAL  AN  II  (lO  JUIN    I7Q&). 
LE  COMITÉ*  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  PRIEUR. 

Pans,  le  22  prairial  l'an  11  de  la  Republique 
une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DB  SALVT  PUBLIC  AU  CITOÏBN  PRIEUR, 
COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE  DU  RHIN. 

Nous  approuvons  provisoirement  la  mesure  que  tu  as  prise  d'envoyer 
à  la  commune  de  Balléville,  département  des  Vosges,  un  maréchal 
expert  pour  y  traiter  les  chevaux  à  refaire,  qui  ont  été  confiés  à  plu- 
sieurs citoyens  de  ce  lieu,  d'après  la  loi  du  1 3  nivôse  dernier (2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  i85,  2376,  pièce  3i.) 


t'I  Cf.  la  lettre  du  conseil  d'administra-  datée  du  quartier  général  de  l'année  du 

lion  du  6*  régiment  d'artillerie  au  Comité  Rhin,  1 3  prairial,  et  la  pétition  de  la  mu- 

de  salut  public ,  datée  de  Douai,  18  prairial  nicipalité  de  Balléville  aux  administrateurs 

(Orig.,    Arch.    nat.,  AF 11    3o4,    a5a3,  du   district    de    Mouzon,  du    3    prairial 

pièce  34).  (Orig.,   Arch.    nat.,  AF  11    285,   «.874, 

'**  Cf.  la  lettre  de  Prieur  au   Comité,  pièces  34  et  35). 

iv.  27 

ilrnuiit    .ati'i.au:. 
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371.     PARIS,    29  PRAIRIAL  AN  II  (lO  JUIN    1794). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  DISTRICT  DE  LA  FLECHE. 

Paris,  le  as  prairial  l'an  u  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AU  DISTRICT  DE  LA  FLECHE. 

Vous  avez  commis  une  grande  infraction  à  la  loi  en  dispensant  de 
votre  chef  de  marcher  une  partie  des  jeunes  gens  mis  en  "réquisition 
dans  votre  arrondissement'1'.  Le  Comité  vous  ordonne  de  les  ren- 
voyer tous  à  leurs  bataillons  respectifs ,  et  cela  avec  le  plus  de  célérité 
possible,  sous  peine  pour  vous  d'être  traités  comme  des  contre-révolu- 
tionnaires. 

Garkot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  Soi,  2ôa3,  pièce  37.) 


372.     PARIS,   22  PRAIRIAL  AN  II  (lO  JUIN    179^). 
LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOULIN  (2). 

Paris,  le  92  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 


LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOV LUS  , 
GÉNÉRAL    EU    CHEF    DE    L'ARMÉE    DES    COTES    DE   BREST 


m 


D'après  les  observations  que  tu  nous  fais  sur  l'exécution  de  notre 
arrêté  du  9  de  ce  mois(4),  qui  te  charge  d'envoyer  2,000  hommes  à 
Belle-Isle,  nous  approuvons  que  tu  y  transportes  un  neuvième  cadre 
d'environ  3 00  à  k 00  hommes  et  2,000  hommes  de  première  réquisi- 
tion ,  ce  qui  fera  trois  demi-brigades. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  ao3,  1710,  pièce  A3.) 


'■•  Les  administrateurs  du  district  de  la  néral  Moulin,  note»  biographiques,  dans  la 

Flèche  avaient   écrit  au  Comité   de  salut  Révolution  française  d'avril  et  mai  1 906. 
public,  le  16  prairial  an  11,  qu'ils  avaient  (3'  Réponse  à  une  lettre  de  Moulin  au 

différé  provisoirement  le  départ  des  jeunes  Comité,  datée    du    quartier   général    de 

gens  que  les  municipalités  avaient  déclarés  ReDnes,   17   prairial   (Orig. ,  Arch.    nat., 

indispensables  à  la   récolte  (Orig.,  Arch.  AF  11  so3,  1710,  pièce  45). 
nat.,  AFu  3o4,  a523,  pièce  29).  (i)  Cf.   cet  arrêté  dans   Aulard,  XIII, 

(!)  Cf.  sur  ce  général,  G.  Ruffy,  Le  gé-  795,  n°  17. 
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373.     PARIS,  22    PRAIRIAL  AN  II  (lO  JUIN    *  79^)- 

LE  COMITÉ"  DE  SALUT  PUBLIC 

AH  COMITÉ  D2  SURVEILLANCE   DB  LA  COMMUNE  DE  LIMOGES. 

Analyse.  —  Le  Comité  de  salut  public  a  vu  les  observations  du 
Comité  de  surveillance  de  Limoges  sur  le  compte  d'André-Maurice 
Duras.  L'arrêté  du  a  h  floréal  doit  avoir  son  exécution (,). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3o4,  a5ao,  pièce  35.) 


374.     PARIS,   2  2   PRAIRIAL  AN  II  (lO   JUIN    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  DECLAYE. 

Paris,  le  a  a  prairial  l'an  u  dp  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  DECLAÏE ,   GENERAL  DE  DIVISION 
COMMANDANT  LA  PLACE  ET  ARRONDISSEMENT  DE  COMMUNE-AFFRANCHIE. 

En  nous  apprenant (2)  que  le  9e  régiment  de  dragons  et  le  détache- 
ment de  hussards  qui  étaient  en  garnison  à  Commune- Affranchie ,  se 
sont  imposé  depuis  longtemps  le  sacrifice  volontaire  de  leur  ration  de 
viande  une  fois  par  décade,  et  en  ajoutaut  que  les  jeunes  citoyens  qui 
composent  le  dépôt  général  et  le  2e  bataillon  de  tirailleurs  de  la  fron- 
tière se  sont  empressés  d'imiter  cet  exemple,  que  même  les  tirailleurs 
ont  joint  au  sacrifice  de  leur  ration  de  viande  une  offrande  civique ,  tu 
n'as  fait  qu'accroître  notre  estime  pour  les  généreux  défenseurs  de  la 
liberté. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  a8a ,  s3S5,  pièce  3i.) 


<"  Cf.c«tarrété,dansAulard,  XI1I,4q4.  W  Cf.  la  lettre  de  Declaye  au  Comité, 

Cf.  également  la  lettre  du  Comité  de  surveil-  datée  de  Commune-Affranchie ,  1 4  prairial 

lance  de  Limojçes,  en  date  du  17  prairial,  an  11  (Orig.,  Arch.  nat,  AF  11  a8a,  a355, 

Arch.  nat.,  AFu  3o4,  a5ao,  pièce  37.  pièce  33). 
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POITIERS,   2  2  PRAIRIAL  AN  II  (l  0  JUIN    »  7  9  A  ). 
CHARAMOND  À   CARNOT. 

Analyse.  —  Il  s'excuse  de  l'importuner,  car  sa  demande  a  pour  but  le  bien  du 
service  de  la  République.  Il  lui  rappelle  ses  lettres  antérieures  et  une  pétition 
au  Comité  de  salut  public  pour  obtenir  à  Antoine  Dubois  la  place  d'adjoint  aux 
commissaires  des  guerres.  «Ses  talents  dans  la  partie  administrative  militaire,  son 
étonnante  facilité  pour  le  calcul,  l'habitude  qu'il  avait  de  travailler  avec  moi  dans 
ses  moments  de  loisir  et  la  justesse  de  son  raisonnement,  tout  me  détermine  à  te 
conjurer  de  nouveau  de  faire  confirmer  le  brevet  de  commissaire  des  guerres  que 
les  représentants  du  peuple  Guiot  et  Laurent  lui  avaient  accordé  à  l'armée  du 
Nord,  et  de  l'envoyer  de  suite  dans  la  Creuse,  ma  résidence,  dont  j'ai  toujours  été 
éloigné  par  divers  détachements,  qui  ont  accumulé  dans  ce  département  beaucoup 
de  service  arriéré ...  Je  verrai  par  lui  le  service  assuré ,  effet  qui  doit  résulter 
nécessairement  de  la  vivacité  de  son  patriotisme,  de  son  activité  et  de  la  douceur 
de  son  caractère,  qui  écartera  les  entraves (1)*. 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFii  3o4,  3533,  pièce  130.) 


375.     PARIS,   23  PRAIRIAL  AN  II  (l  1    JUIN    1  y  <)  6  ) <2'- 

INSTRUCTION  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

SUR  LE  RÉTABLISSEMENT  DES  CHEVAUX  DE  LA  CAVALERIE  ET  DE  LA  CAVALERIE  LÉGÈRE. 

Analyse.  —  Cette  instruction,  signée  par  Carnot,  qui  prit  part  à  sa 
rédaction  avec  Delmas  et  l'approuva,  comprend  quatre  sections  :  i°du 
départ  pour  les  pacages  des  chevaux  à  rétablir;  —  2°  du  régime  à 
faire  observer  et  des  soins  à  donner  aux  chevaux  mis  au  vert;  — 
3°  du  retour  aux  escadrons  et  dans  les  dépôts  des  chevaux  rétablis  par 
le  vert;  —  4°  des  observations  générales. 

(Orig.  signé  par  Carnot  et  copie  avec  corrections  de  Deimas,  Arch.  nat.,  AFii  198,  i643, 
pièces  45  et  46.  ) 


W  En  tête,  Carnot  a  écrit  :  «Écrire  à  droit,  à  cause  de  la  qualité  de  ci-devant 

Charamond  d'un  style  amical;  lui  dire  que  noble  de  Dubois.»  Cf.  ci-dessous,  p.  439, 

j'ai   reçu  ses  diverses  demandes  relative-  la  réponse  de  Carnot  à  Charamond. 

ment  à  Antoine  Dubois,  dont  je  connais  (5>  Carnot  assista,  le  2  3  prairial,  à  la 

les  talents;  que  je  les  ai  soumises  au  Co-  séance   du   Comité  de   salut   public   (cf. 

mité,  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  d'y  faire  Aulard,  XIV,  s55). 
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376.     PARIS,  23  PRAIRIAL  AN  II  (l  1   JUIN  170,4). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET    DU    MOUVEMENT   DES   ARMÉES   DE  TERRE. 

Analyse.  —  II  maintient  la  nomination  du  citoyen  Jean  Tharaud 
comme  capitaine  de  la  2 3e  division  de  la  gendarmerie  nationale,  à 
Bellac,  département  de  la  Haute-Vienne,  faite  par  les  représentants  du 
peupli 


,(1) 


(Minute  sig.,  Ai-eh.  nat. ,  AFn  3o4,  a5a3,  pièce  76.) 


377.     PARIS,   23  PRAIRIAL  AN  II  (l  I    JUIN    *  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  DIECHE. 

Paris,  le  a3  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALOT  PUBLIC  AU  CITOYEN  DIECBE,  GENERAL  DE  DIVISION, 
COMMANDANT  CELLE   DE  STBASBOUBG. 

Nous  avons  reçu  ta  réponse  au  reproche  qui  t'a  été  fait  d'avoir  inter- 
rompu plusieurs  fois  le  service  des  messageries (2);  nous  avons  reconnu 
que  cette  interruption  n'a  eu  lieu  de  ta  part  que  pour  ne  pas  exposer 
la  tranquillité  de  Strasbourg  en  faisant  partir  d'une  autre  manière  les 
membres  des  autorités  mis  en  arrestation,  et  nous  avons  jugé  ta  justi- 
fication suffisante. 

Carnot. 

(Minute,  Arch    oat.,  AFu  3o4,  aûa3,  pièce  69.) 


">  Cf.  la  lettre  de  Tharaud  au  Comité, 
sans  date  (Orig.,  Arch.  nat.,  A  F 11  3o4 , 
a5i3,  pièce  77). 

'*'  Cf.,  au  sujet  de  cette  affaire,  la 
lettre  de  la  régie  nationale  des  postes  et 
messageries  k  la  Commission  des  trans- 
ports, postes  et  messageries,  datée  de 
Paris,  39  floréal  (Copie,  Arcb.  nat.,  AFn 
3où ,  a5a3 ,  pièce  73);  la  lettre  de  la  Com- 


mission à  Dieehe,  Paris,  6  prairial  (Copie 
pièce  74);  l'attestation  délivrée  à  Dieehe 
par  Schwartz,  directeur  des  messageries 
nationales,  Strasbourg,  11  prairial  (Copie, 
pièce  7a);  la  réponse  de  Dieehe  à  la  Com- 
mission, Strasbourg,  i5  prairial  (Copie, 
pièce  75),  et  la  lettre  de  Dieehe  au  Co- 
mité de  salut  public,  Strasbourg,  t6  prai- 
rial (Orig.,  pièce  71).  , 
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PARIS,    2  3   PRAIRIAL  AN   II  (  1  1    JUIN    1  79 A). 
LE  GÉNÉRAL  RESNIER  À  CARNOT. 

Analyse. —  D  lui  envoie  son  adresse,  qu'il  avait  oublié  de  joindre  à  l'état  de 
ses  services,  apostille  par  Isabeau,  en  le  priant  de  le  mettre  sous  les  yeux  du 
Comité  <''. 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  AF11  3o4,  a5a3,  pièce  n3.) 


PARIS,   2  k    PRAIRIAL  AN  II  (l2  JUIN   fJtyU)®. 
BOUCHOTTE   À  CARNOT. 

Paris,  le  ai  prairial  l'an  11  de  la  République 
une  et  indivisible. 

À   LA   PARTIE  MILITAIRE  DU  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC. 

Je  prie  le  citoyen  Carnot,  représentant  du  peuple,  de  vouloir  bien  m'accor- 
der  un  moment  d'audience,  et  m'indiquer  celui  où  il  pourra  m'entendre. 
Salut  et  fraternité. 

J.  Bouchotte. 

(Orig.  «ut.,  Arch.  nat.,  AF11  ao3  ,  1710,  pièce  58.) 


AIRE,   Sih   PRAIRIAL  AN  II  (l  2   JUIN    I79&). 
BERTOT,  INSTITUTEUR  PUBLIC  AU  COLLEGE  NATIONAL  DK  LA  COMMUNE  D'AIRE, 

À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  expose  que ,  la  Convention  ayant  décidé  que  les  citoyens  et  ci- 
toyennes consacrés  à  l'éducation  étaient  fonctionnaires  publics ,  Duquesnoy,  lors 
de  son  séjour  à  Aire  pour  l'épuration  des  autorités  constituées,  décida  que  les 
instituteurs  étaient  à  leur  poste  et  devaient  y  rester.  Mais,  depuis,  de  nouveaux 
doutes  se  sont  élevés ,  et  l'agent  national  en  a  référé  au  représentant  Le  Bon  ,  qui 
rapporte  un  arrêté  par  lequel  les  citoyens  employés  à  l'éducation  ne  sont  pas  com- 

(,)  En  télé,  Carnot  a   écrit  :   sRendre  division  à  l'armée  des  Pyrénées  occiden- 

un  arrêté  pour  autoriser  Resnier  à  deman-  taies,  à  demander  une  retraite  due  è  ses 

der  sa  retraite.»  Le  a 8  prairial,  le  Comité  services  (cf.  Aulard,  XIV,  34 1,  n°  7). 
rendit  un  arrêté,  signé  Carnot,  autorisant  ;-    Carnot  assista,  le  a  4  prairial,  à  la 

Guillaume  Resnier,  ci-devant  général  de  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV.  269). 
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pris  dans  la  classe  des  fonctionnaires  publics.  En  conséquence ,  Rerlot  prie  Carnot 
de  faire  prendre  une  décision  à  ce  sujet  par  le  Comité  de  salut  public1'1. 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AF11  3o4,  aôa3,  pièce  i3i.) 


378.     PARIS,  9  5  PRAIRIAL  AN  II  (l  3  JUIN   179a)'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  LAPORTE  ET  ALRITTE. 

Paris,  le  a5  prairial,  a*  année. 

LE  COHITÉ  DE  SiLVT  PUBLIC  AVI  REPRKSEXTAXTS  DU  PEUPLE  LÂPORTB  ET  ALBITTE , 
ESrOTÊS  PRÈS   L'ARMÉE  DES  ALPES. 

La  victoire,  chers  collègues,  ne  se  dément  point  à  l'armée  des  Alpes 
parce  qu'on  sait  s'y  fixer  par  la  prudence  et  par  la  valeur.  Recevez  nos 
félicitations  sur  vos  nouveaux  succès  aux  Barricades (3);  il  est  fâcheux  que 
la  situation  critique  de  l'armée  du  Rhin  et  l'impossibilité  où  l'armée 
d'Italie  s'est  trouvée  d'agir  offensivement  sans  des  secours  que  nous  ne 
pouvions  lui  procurer  nous  aient  forcés  à  nous  réduire  au  pied  de  dé- 
fense sur  le  point  où  nos  armes  étaient  les  plus  prospères. 

Nous  entrons  parfaitement  dans  les  vues  de  notre  collègue  Albitte, 
relativement  à  la  fonderie  de  Valence  ;  on  s'en  occupe  très  activement  ; 
le  Comité  prend  des  mesures  très  actives  à  l'égard  des  mines  dont  il 
parle. 

Votre  jonction  avec  l'armée  d'Italie  produira  sans  doute  les  plus 
heureux  résultats;  nous  nous  en  rapportons  à  vous  sur  les  mesures  ulté- 
rieures que  vous  devez  prendre  de  concert  avec  nos  collègues  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Vous  connaissez  trop  bien  les  dangers  de  vous  engager 
sans  une  grande  circonspection  dans  les  plaines  du  Piémont  ou  de  dis- 
séminer les  forces  dans  un  trop  grand  nombre  de  défilés  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  vous  en  parler. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpe»  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  ) 


W  Cnrnot  écrivit  à  ce  sujet,  le  3o  prai-  séance  du  Comité  (cf.  Anlard,  XIV,  a83). 

rial,  à  l'agent   national   de   la    commune  (3)  Cf.  la  lettre  d'Albitte  et  Laporle   au 

d'Aire.  (Cf.  ci-dessous,  p.  434.)  Comité,  Grenoble,    ao    prairial  (Aulard, 

(,)  Carnot  assista,  le  a 5  prairial,  à  la  XIV,  aai). 


hlk  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  [i5  jdin  179.4.] 


PARIS,   2  5   PRAIRIAL  AN  H  (l  3   JDIN    179,4). 
LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  HANRIOT  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  représente  que  quatre  compagnies  de  canonniers  des  sections 
de  Paris  se  trouvent  à  Rrest,  où  elles  sont  détachées  depuis  près  de  huit  mois  et, 
d'après  ses  renseignements,  elles  y  sont  inutiles,  tandis  qu'elles  seraient  très 
utiles  à  Paris.  Il  l'invite  donc  à  les  faire  revenir  le  plus  promptement  possible. 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF11  202,  1691,  pièce  96.) 


379.     PARIS,   26  PRAIRIAL  AN  II  (l4  JUIN  170,4)(1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION    DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT   DES    ARMÉES    DE  TERRE. 

Analyse.  —  Demande  de  renseignements  sur  le  civisme,  les  lu- 
mières et  le  moral  du  citoyen  Toussaint  Bonnal,  inspecteur  particulier 
des  dépôts  des  hussards  de  l'armée  du  Nord. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF11  .'io.'i ,  a5a3,  pièce  g4.) 


RENNES,    27  PRAIRIAL  AN  II  (l  5  JUIN   fj^ll)®. 
LE  GÉNÉRAL  MOULIN  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  l'invite  à  faire  rendre  justice  au  citoyen  Guilly (3),  ci-devant  chef 
d'escadron  dans  le  Morbihan,  destitué  en  1792  par  ce  déparlement  qui,  depuis, 


W  Garnot  assista,  le  26  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  3o6). 

'"'  Garnot  assista,  le  2 7  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  3a5). 
II  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  portant 
que  Charbonié,  ci-devant  général  en  chef 
de  l'armée  dos  Ardennes,  cesserait  d'être 
employé  en  cette  qualité  et  qu'il  renver- 
rait au  Comité  les  cartes  et  plans  qui  lui 
avaient  été  confiés  pour  cet  objet  ;  la  Com- 
mission de  l'organisation  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre  pouvait  le  proposer 
pour  une  place  de  commandant  temporaire 
ou  pour  sa  retraite. 

W  Jean-Bapliste-Léonard  Guilly,  né  à 


Blois  le  18  août  17&0,  fils  de  Léonard 
Guilly,  lieutenant  de  l'élection,  lieutenant 
de  milice  au  bataillon  de  Blois  le  1 5  juin 

1758,  second  lieutenant  de  grenadiers 
royaux  au  régiment  de  Narbonnc  le  9  juin 

1759,  lieutenant  du  dépôt  des  recrues  de 
Tours  le  17  juin  1770,  exempt  de  maré- 
chaussée le  29  octobre  1772,  sous-lieute- 
nant de  maréchaussée  avec  brevet  de  lieu- 
tenant de  cavalerie  le  1"  juillet  1778, 
lieutenant  de  maréchaussée  au  Mans  le 
26  février  1783 ,  lieutenant-colonel  de  gen- 
darmerie nationale  le  1 1  juin  1791  ;  avait 
fait  les  campagnes  de  1769,  1760,  1761 
et  1762. 


* 
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s'est  montré  si  fédéraliste (1).  Ce  citoyen  est  dans  la  plus  grande  misère;  si  rien  ne 
s'oppose  à  son  placement,  et  s'il  n'y  a  pas  actuellement  de  place  vacante  de  son 
grade ,  Moulin  demande  pour  lui  une  place  de  commandant  temporaire. 

(Orig. ,  Arch.  nat. ,  AF  h  309,  3558,  pièce  39.) 


380.    PARIS,  28   PRAIRIAL  AN  II  (16  JCIN    170,&)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  COMITE  DE  LA  GUERRE. 

« 

Paris,  le  a8  prairial  an  11. 

LB  COMITÉ  DB  SÂLVT  PUBLIC 
AUX  M-BMBRES  COMPOSAtiT  LB  COMITB  DB  LA  GUBRKB. 

La  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de 
terre  nous  fait  passer,  citoyens  collègues,  une  pétition  de  l'adminis- 
tration du  district  de  Rouen  à  l'effet  d'obtenir  deux  brigades  de  gen- 
darmerie de  plus  dans  cette  commune;  cette  administration  fonde  sa 
demande  sur  l'urgence  des  mesures  révolutionnaires  et  sur  le  service 
pénible  auquel  sont  déjà  tenues  les  brigades  en  résidence  dans  cette 
ville.  Nous  pensons,  ainsi  que  la  Commission,  que  la  réclamation  dont 
il  s'agit  doit  être  accueillie  :  mais  nous  la  renvoyons  à  votre  examen, 
parce  que  c'est  à  vous  à  proposer  «  la  Convention  nationale  le  décret 
pour  l'établissement  sollicité. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  aa4,  iy3i,  pièce  11.) 


'  Guilly  avait  été  destitué  par  décision 
du  16  décembre  179a,  sur  des  plaintes 
portées  contre  lui  par  Ie9  administrateurs 
du  département  du  Morbihan,  pour  s'être 
fait  porter  sur  l'état  des  officiers  montés, 
tandis  qu'il  n'avait  pas  de  cheval;  il  fut 
réintégré  dans  sa  place  par  arrêté  de  Bour- 
sault  du  a3  vendémiaire  an  m,  mais  sa 
destitution  fut  maintenue  par  le  Comité 


de  salut  public  (cf.  sur  cette  affaire,  Arch. 
nat.,  AF  11  309,  a558,  pièces  30-59). 

'  Le  registre  du  Comité  ne  contient 
ni  liste  de  présents  ni  arrêtés  à  la  date  du 
a8  prairial  (cf.  Auiard,  XIV,  337).  Carnot 
écrivit,  ce  jour-là,  la  dernière  phrase  d'un 
arrêté  nommant  adjoint  aux  officiers  du 
génie  Benoist,  ci-devant  adjoint  aux  adju- 
dants généraux  de  l'armée  de  la  Moselle. 
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381.     PARIS,   28   PRAIRIAL  AN  II  (l  6  JUIN   I79&). 
LE    COMITÉ  DE    SALUT   PUBLIC    AU   REPRÉSENTANT  CAMBON. 

Paris,  le  28  prairial  l'an  it  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AU  CITOYEN  CAMBON,  BEPBÉSENTANT  DU  PEUPLE. 

Le  Comité  de  salut  public  t'envoie,  citoyen  collègue,  les  états,  au 
nombre  de  neuf,  qui  forment  les  comptes  des  dépenses  ordonnées  par 
le  citoyen  Bouchotte  depuis  et  compris  le  9  avril  i'7g3  (v.  s.),  jour  de 
son  entrée  au  ci-devant  ministère  de  la  guerre,  jusqu'au  1"  floréal  ex- 
clusivement de  la  présente  année,  époque  à  laquelle  les  ministères  ont 
été  supprimés.  Le  Comité  t'invite  à  vouloir  bien  les  examiner  et  à  lui 
communiquer  le  résultat  de  la  vérification  que  tu  vas  en  faire. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  ao3,  1710,  pièce  57.) 


382.     PARIS,   28  PRAIRIAL  AN  II  (l6  JUIN    179^). 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  RICHARD  ET  CHOUDIEC. 

Paris,  le  98  prairial  an  11  de  la  République  une  et  indivisible: 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE 
RICHARD  BT  Cil  OU  DIEU. 

Nous  espérons ,  chers  collègues ,  que  la  ville  d'Ypres  vous  aura  été 
rendue  lorsque  cette  dépêche  vous  parviendra.  Si,  cependant,  l'ennemi 
s'était  obstiné  à  la  défendre  et  que  vous  eussiez  encore  à  statuer  sur  les 
articles  de  la  capitulation,  vous  êtes  maîtres  de  les  régler  comme  ils 
vous  paraîtront  le  plus  convenables  à  la  dignité  nationale  et  à  l'accélé- 
ration d'une  victoire  importante  et  qu'il  ne  faut  pas  laisser  échapper. 

Le  décret  qui  porte  qu'on  ne  fera  point  de  prisonniers  anglais  ni 
hanovriens  ne  regarde  pas  les  Hessois;  il  faut  donc  garder  ceux-ci 
et  renvoyer  les  autres  par  échange  pour  un  nombre  égal  de  nos  soldats 
ou  matelots;  quant  aux  émigrés,  il  ne  peut  y  avoir  de  grâce  pour  eux 
d'aucune  manière. 


[i6  jbis  179/i.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  427 

Les  ennemis  poussés  à  bout  tenteront  sûrement ,  comme  à  Menin , 
de  se  faire  jour  à  travers  nos  troupes  ;  il  faut  s'attendre  à  cette  ma- 
nœuvre et  occuper  toutes  les  issues  et  braquer  sur  tous  les  passages  du 
canon  à  mitrailles. 

Immédiatement  après  la  reddition  d'Ypres,  il  faudra  faire  sommer 
Nieuport  et  mettre  le  siège  devant  Ostende,  à  moins  que  l'occasion  de 
battre  l'ennemi  en  rase  campagne  ne  se  présente,  ce  qu'il  faut  toujours 
préférer,  ou  que  l'ennemi ,  en  amenant  toutes  ses  forces  sur  Menin ,  ne 
vous  oblige  à  venir  au  secours. 

N'oubliez  pas  de  faire  des  otages  parmi  les  personnes  de  marque 
dévouées  au  parti  impérial.  N'oubliez  pas  non  plus  de  vous  saisir,  s'il 
est  possible,  des  magasins  de  Bruges,  de  porter  la  terreur  jusqu'à 
Gand  et  de  vous  emparer  de  tous  les  passages  de  la  Lys  ;  vous  serez 
bientôt  maîtres  absolus  de  la  Flandre  maritime. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  anl.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la 
famille  Carnot.) 


383.     PARIS,    28  PRAIRIAL  AN  II  (l6  JUIN    *  79^)* 
LE   COMITÉ  DE    SALUT  PCRLIC  AU  CONSEIL  GENERAL  DE  FONTENAY-LKS-RRIIS. 

Paris,  le  a 8  prairial  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ  DE  SALDT  PUBLIC  AUX  MEMBRES  COMPOSANT  LE  CONSEIL  GÉNÉRAL 
DE  FONTE SAT-LES-BRUS,  CANTON  DE  LIMOVRS. 

Nous  avons  reçu,  citoyens,  votre  pétition  à  l'égard  de  Dusfeux  fils, 
déserteur  de  la  Sicile,  qui  a  cru  être  compris  dans  la  loi  qui  défend 
aux  déserteurs  de  n'approeber  de  1  o  lieues  de  Paris  et  des  frontières. 
Dusfeux  n'ayant  jamais  servi  en  France,  nous  pensons  que  cette  loi  ne 
peut  le  concerner  et  qu'il  peut  résider  dans  votre  commune (1). 

Carnot. 

(Minute.  Arch.  nal..  AF  u  o3o.  1983,  pièce  34.) 


'*)  Les  membres  de  la  municipalité  de  âgé  de  76  ans,  et  sa  femme,  âgée  de  7 '1 
Fontonay-lès-Briis  avaient  écrit  au  Comité,  ans,  avaient  un  fils  de  33  ans  qui,  ayant 
le  30  prairial,  que  Jean-Baptiste  Dusleui,         déserté  du  royaume  de  Sicile  pour  rentrer 
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384.     PARIS,    28  PRAIRIAL  AN  II  (l  6  JUIN    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOULIN. 

Paris,  le  a8  prairial  l'an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  MOULIN,   GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  L'ABMÉE  DE  L'OUEST. 

Nous  t'envoyons  copie  d'une  lettre  que  nous  envoie  le  général  Han- 
riot(1)  ;  tu  verras  qu'elle  a  pour  objet  de  faire  revenir  à  Paris  quatre 
compagnies  de  canonniers  détachées  à  Brest  depuis  huit  mois  et  qu'il 
dit  n'y  être  plus  utiles,  tandis  qu'elles  seraient  nécessaires  ici.  Fais- 
nous  connaître  tes  observations  sur  les  avantages  ou  les  inconvénients 
de  ce  projet. 

Carnot. 

(  Minute .  Arcb.  nat. ,  AF  n  aoa,  1691,  pièce  a4.) 


385.     PARIS,    28  PRAIRIAL  AN  II  (l6  JUIN    I79&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MÊME. 

Paris,  le  38  prairial  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  MOULIN,   GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  L'ARMÉE  DE  L'OUEST. 

Nous  apprenons (2)  avec  étonnement  que  l'état-major  de  l'armée  que 
tu  commandes  ne  soit  pas  encore  arrivé  à  Niort ,  où  il  a  reçu  l'ordre  de 
se  rendre,  conformément  à  notre  arrêté  du  ih  floréal (s>. 

Qu'il  satisfasse  sans  plus  de  délai  à  ce  que  lui  prescrit  cet  arrêté. 

Carnot. 

(Minute  Arch.  nat.,  AF  11  ao3,  1710,  pièce  54.) 


en  France   et  secourir  ses   parents  dans  soins  et  de  ses  secours.  (Orig. ,  Arcb.  nat., 

leur  vieillesse,  venait  de  les  abandonner  à  AF  11  a3o,  ig83,  pièce  3a.) 

cause  de  la  loi  défendant  aux  déserteurs  de  '•   Voir  ci-dessus,  p.  h-ih. 

France  de  s'approcher  de  Paris  et  de  la  (*)  Par  la  lettre  d'ingrand  au  Comité  de 

frontière  de  plus  de  10  lieues.  Ils  deman-  salut  public  du   17  prairial  (cf.  Aulard, 

daient  que   le   fils   Dusfeux  fût   autorisé  XIV,  161). 

à  rentrer  dans  ses  foyers,  auprès  de  ses  (3)  Cf.  cet  arrêté  dans  Aulard,  XIII,  &8g, 

parents,  qui  ne  pouvaient  se  passer  de  ses  n"  i3. 
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386.     PARIS,    98   PRAIRIAL  AN   II  (  1  6  JUIN    1794). 
CARNOT  À  CHARAMOND  (,). 

P^ris,  le  a8  prairial  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  CITOYEN  CARNOT  AU  CITOYEN  CHARAMOND,   COMMISSAIRE  DES  GUERRES 

DE    LÀ   CREUSE,    DÉTACHÉ  À   POITIERS, 

ORDONNATEUR  PAR  INTÉRIM  DE  LA   3l'  DIVISION. 

Les  lettres  de  l'amitié  n'importunent  pas,  surtout  quand  elles  ont 
pour  objet  l'utilité  publique.  Je  connais  les  talents  du  citoyen  Antoine 
Dubois,  et  j'ai  mis  sous  les  yeux  du  Comité  tes  diverses  demandes 
tendant  à  faire  confirmer  le  brevet  de  commissaire  des  guerres  que  les 
représentants  du  peuple  Guiot  et  Laurent  lui  ont  accordé  à  l'armée  du 
Nord;  mais  ces  demandes  ont  été  rejetées  constamment,  attendu  la 
qualité  de  noble  qu'avait  ci-devant  le  citoyen  Dubois. 

Carnot. 

(Minute  rig. ,  avec  corrections  autographes,  Arch.  nat.,  AF  n  3o&,  a6a3 ,  pièce  119.) 


387.     PARIS,   98  PRAIRIAL  AN  II  (l6  JUIN    »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  PIRAUT. 

Pari»,  le  98  prairial  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  PIRAUT,  AGENT  NATIONAL 
PRES  LE  DISTRICT  DU  BLANC. 

La  loi  ayant  fixé  l'âge  nécessaire  pour  être  admissible  à  l'école  de 
Mars  et  ayant  limité  le  nombre  d'élèves  qui  y  doit  être  envoyé  par 
chaque  district,  nous  ne  pouvons  t'autoriser  à  adresser  à  cette  école  le 
citoyen  Lecomte,  âgé  de  ili  ans(2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  199,  1657,  pièce  4.) 


(')  Réponse  à  la  lettre  de  Cbaramond  du  bon  sans-culotte,  nommé  Lecomte,  âgé  de 

a  a  prairial  (cf.  ci-dessus,  p.  iao  ).  quatorze  ans,  qui  a  servi  sa  patrie  pendant 

"'  L'agent  national  Pirault  avait,   par  un  an  dans  l'armée  de  l'Ouest  en  qualité 

lettre  du  ai  prairial  an  11,  demandé  à  en-  de   volontaire»    (Arch.    nat.,   AF  11  199, 

voyer  à  l'école  de  Mars  «un  jeune  citoyen,  1657,  pièce  3). 
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388.     PARIS,    28   PRAIRIAL  AN  II  (l6  JUIN    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE   SALCT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  MILHAUD  ET  SOUBRANY. 

Paris,  le  38  prairial  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  MILHAUD  ET  SOUBRANT, 
PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRENEES  ORIENTALES. 

D'après  le  compte  que  vous  nous  rendez  que  la  destitution  du  com- 
mandant du  ier  régiment  de  hussards  n'était  pas  fondée,  qu'au 
contraire  la  conduite  militaire  de  cet  officier  est  digne  d'éloges  et  que 
son  corps  a  la  plus  grande  confiance  en  lui  parce  qu'il  a  donné  à  sa 
tête  des  preuves  éclatantes  de  courage,  vous  êtes  autorisés  à  rétablir  ce 
commandant  dans  ses  fonctions (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  198,  i65a,  pièce  11.) 


389.    PARIS,   29    PRAIRIAL  AN  II  (17    JUIN    l^û/l)'2'. 

LE   COMITÉ   DE    SALUT   PUBLIC    À  LEBAS ,   COMMISSAIRE   CHARGE 

DE  LA  POLICE  MILITAIRE. 

Paris,  le  29  prairial  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  LEBAS,  COMMISSAIRE 
CHARGÉ  DE  LA   POLICE  MILITAIRE,  À   PARIS. 

Le  Comité  pense  que  tu  ne  dois  pas  recevoir  de  ci-devant  prêtres 


(1)  Milhaud  et  Soubrany  avaient  écrit  au 
Comité  :  «Nous  n'avons  pas  cru  devoir 
remplacer  le  commandant  du  1"  régiment 
de  hussards  par  la  raison  que  les  motifs  de 
sa  destitution  n'étaient  point  fondés  sur  la 
vérité.  Les  pièces  justificatives  qu'il  nous 
a  produites  constatent  qu'il  n'est  point  le 
frère  de  celui  dont  on  lui  faisait  un  crime... 
Le  Comité  de  salut  public  nous  a  écrit 
dans  le  temps  à  son  sujet,  et  c'est  en  lui 
rendant  compte  de  nos  opérations  que 
nous  lui  avons  exprimé  comme  aujourd'hui 
le  témoignage  que  nous  croyons  lui  devoir.» 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  198,  i65a, 
pièce  i3.) 


'-'<  Carnot  assista,  le  39  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  35a). 
11  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  l'un 
mettant  en  réquisition  Jacques  Rergé  pour 
procurer  au  Comité  certains  renseigne- 
ments; le  second  mettant  en  réquisition 
Dupont,  aide  garde-magasin  d'artillerie  à 
la  citadelle  de  Lille,  pour  être  employé 
dans  les  bureaux  du  Comité  ;  le  troisième 
autorisant  Castella  à  passer  de  la  Commis- 
sion de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  dans  celle  des  travaux  publics. 

Le  même  jour,  Carnot,  Prieur  (de  la 
Côte-d'Or)  et  Rilter  déposèrent  dans  le 
procès  de  Victor  Rroglie.  Voici  le  texte  de 
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au  nombre  des  défenseurs  de  la  patrie,  quoiqu'ils  soient  porteurs  de 
certificats  de  civisme  et  de  leur  acte  d'abdication (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  4ia,  33i9,  pièce  34.) 


390.    PARIS,    30   PRAIRIAL   AN  II  (l8  JUIN    170,6  V2'. 
I,E  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRESENTANTS   RICHARD  ET   CHOUDIEU. 

Paris,  le  3o  prairial  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC   AUX  REPRÉSENTANTS   DU  PEUPLE 
RICHARD   ET  CBOUD1EV. 

Recevez,  chers  collègues,  et  partagez  avec  le  digne  général  en  chef 
Pichegru,  nos  sincères  félicitations  sur  l'importante  conquête  delà  ville 
d'Ypres,  qui  doit  avoir  une  si  grande  influence  sur  le  sort  de  toute  la 
campagne.  Vive  l'excellente  armée  du  Nord  !  Chacun  de  ses  pas  est 


la  déposition  de  Carnot ,  écrite  de  sa  main 
(Arch.  nat.,  W  397,  gai)  : 

«Déclaration  de  Carnot,  représentant 
du  peuple. 

«Je  certifie  que  l'Assemblée  législative 
m'ayant  envoyé  avec  mes  collègues  Ritter 
et  Prieur  (de  la  Côte-d'Or),  en  qualité  de 
ses  commissaires  à  l'armée  du  Rhin,  après 
la  journée  du  10  août  1799,  pour  annon- 
cer les  événements  de  cette  journée,  en 
développer  les  causes,  prévenir  les  dan- 
gereux effets  de  la  malveillance  et  faire 
expliquer  les  chefs  de  l'armée  sur  ces  évé- 
nements et  les  mesures  de  l'Assemblée 
législative  prises  en  conséquence,  nous 
trouvâmes,  à  Weissembourg,  Victor  Bro- 
glie,  qui  non  seulement  refusa  d'adhérer 
franchement  à  ces  mesures,  mais  qui  n'ou- 
blia aucun  des  moyens  que  l'astuce,  l'au- 
dace et  l'intrigue  pouvaient  lui  suggérer 
pour  soulever  l'armée  et  les  autorités 
civiles  contre  l'Assemblée  nationale  et  ses 
commissaires,  ce  qui  nous  détermina  à  le 
suspendre  sur-le-champ  de  ses  fonctions. 

"19  prairial  an  n  de  la  République  une  et  iiuli- 
vitible. 

«Cabjot.-» 

Le  même  jour,  le  Conseil  d'administra- 


tion du  3'  bataillon  d'Arras  écrivait  de 
Brest  au  Comité  de  salut  public  pour  lui 
rappeler  que,  par  arrêté  du  i5  frimaire 
(cf.  Aulard,  IX,  aoo),  il  avait  différé  l'in- 
corporation de  ce  bataillon  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Ayant  été  prévenu  de  la  prochaine 
incorporation  des  bataillons  de  nouvelle 
levée,  le  Conseil  d'administration  deman- 
dait le  maintien  du  3*  bataillon  d'Arras 
(Arch.  nat.,  AF  11  198,  1647,  pièce  19). 
Carnot  écrivit  en  tête  celte  note  :  «Ré- 
pondre que,  si  l'arrêté  qui  maintient  provi- 
soirement le  3*  bataillon  d'Arras  jusqu'à 
nouvel  ordre  n'est  pas  révoqué,  il  n'est 
pas  besoin  d'un  nouveau  pour  le  même 
objet  ;  que  les  témoignages  honorables 
rendus  à  ce  bataillon  sont  une  forte  raison 
pour  ne  pas  prononcer  cette  révocation  ; 
mais  qu'il  est  contraire  aux  principes  du 
Comité  d'autoriser  son  embrigadement; 
qu'on  espère  qu'il  continuera  à  donner 
des  preuves  de  son  courage  et  de  son  atta- 
chement à  la  République.» 

W  Cf.  ci-dessus,  p.  Sgi,  la  lettre  de 
Lebas  à  Carnot  et  Prieur,  en  date  du 
1 1  prairial. 

(,)  Carnot  assista,  le  3o  prairial,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  376).  11 
rédigea  de  sa  main  un  arrêté  envoyant  à 
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marqué  par  une  nouvelle  victoire.  Les  ennemis  doivent  être  confondus  ; 
il  faut  les  poursuivre  sans  leur  laisser  l'instant  de  respirer.  11  est  temps 
de  couper  le  fil  qui  unit  l'Angleterre  à  l'Autriche  en  prenant  Ostende. 
Assurez  par  cette  place  votre  gauche  et  vos  derrières ,  assurez-vous  de 
toute  la  West-Flandre,  et  procurez-vous  un  point  d'où  nous  puissions 
partir  pour  aller  faire  notre  visite  aux  Anglais  dans  leurs  propres  foyers. 

Il  est  juste  que  vous  établissiez  des  contributions  dans  le  pays  où 
vous  entrez.  Cependant,  comme  nous  pouvons  et  que  nous  voudrons 
probablement  le  conserver  pour  la  sûreté  de  nos  propres  frontières,  il 
est  essentiel  que  vous  préveniez  les  excès,  que  vous  fassiez  maintenir 
la  plus  exacte  discipline  parmi  les  troupes ,  que  les  mœurs  et  le  culte 
soient  respectés.  Les  contributions  doivent  tomber  exclusivement  sur  les 
riches  ;  s'il  s'en  trouve  de  marquants,  de  plus  spécialement  dévoués  au 
parti  impérial,  qui  puissent  nous  servir  à  ravoir  nos  collègues  enlevés 
par  eux,  il  faudra  les  prendre  pour  otages. 

Il  faut  aussi  avoir  soin  de  faire  désarmer  tout  le  monde,  soit  dans 
les  villes,  soit  dans  les  campagnes,  prévenir  les  rassemblements,  dé- 
fendre sous  peine  de  mort  que  les  habitants  puissent  se  réunir  au-dessus 
du  nombre  de  trois,  leur  ordonner  de  rentrer  chez  eux  avant  la  nuit, 
chasser  ceux  qui  pourraient  exciter  des  mouvements  et  faire  une  exacte 
recherche  des  émigrés. 

Nous  regardons  comme  très  urgent  de  mettre  la  place  d'Ypres  sur 
le  pied  de  défense  le  plus  respectable.  Nous  ordonnons  en  conséquence 
au  directeur  des  fortifications  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  de  se  transporter  sur-le-champ  dans  cette  ville  pour  y  prendre, 
sous  les  ordres  de  Pichegru,  toutes  les  mesures  convenables  pour  éta- 
blir la  ligne  de  défense  depuis  la  mer  jusqu'à  Menin,  en  y  transportant 
les  ateliers  de  Saint-Omer,  qui  se  trouvent  maintenant  fort  en  arrière 
de  cette  ligne. 

Il  est  à  désirer  que  vous  puissiez  faire  une  pointe  sur  Bruges  pour 
vous  saisir  des  magasins  que,  sans  doute,  les  ennemis  vont  se  hâter 
de  retirer  par  Gand.  En  tout  état  de  cause,  il  faut,  autant  que  vous  le 
pourrez,  attirer  l'ennemi  vers  la  mer,  fort  loin  de  notre  aile  droite, 
c'est-à-dire  de  Maubeuge  et  Charleroi ,  afin  qu'il  ne  puisse  porter  du 

Ypres  le  directeur  des  fortifications  de  la  Pichegru,  les  mesures  propres  à  mettre  en 

partie  maritime  du  Nord  et  du  Pas-de-         état  de  défense  Ypres,  Menin  et  toute  la 
Calais  pour  y  prendre,  sous  les  ordres  de         nouvelle  ligne  de  défense  jusqu'à  la  mer. 
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secours  d'an  point  à  l'autre  qu'avec  beaucoup  de  temps,  de  peine  et  de 
fatigues,  ce  qui  est  pour  nous  d'un  très  grand  avantage;  avantage  qu'on 
perd  en  dirigeant  ses  attaques  sur  Tournai,  car  alors  l'ennemi,  rassem- 
blé entre  cette  ville  et  Mons,  se  porte  facilement  et  avec  toute  la  masse 
de  ses  forces  sur  ce  point  menacé. 

Nous  n'avons  point  du  tout  abandonné  notre  projet  de  descente  ; 
nous  faisons  armer  dans  tous  les  ports  ;  un  grand  nombre  de  frégates 
et  de  vaisseaux  de  transports  vont  se  rendre  à  Dunkerque,  où  elles  (sic) 
doivent  arriver  vers  le  2  0  du  mois  de  messidor  où  nous  entrons.  Nous 
nous  proposons  d'en  partir  avec  environ  i5,ooo  hommes  d'infanterie 
et  i,5oo  bommes  de  cavalerie  ;  il  faut  donc  que  Pichegru  renforce  son 
aile  gauche  de  cette  quantité  de  troupes  tirées  de  la  droite,  ce  qui  peut 
se  faire  sans  affaiblir  celle-ci  sensiblement.  Il  faut  surtout  que  ce  soient 
des  troupes  d'élite  et  les  mieux  disciplinées  de  l'armée  ;  nous  pensons 
que  celles  de  la  Moselle  doivent  être  préférées.  Vous  voudrez  donc  bien 
prendre,  de  concert  avec  Pichegru,  des  mesures  précises  à  ce  sujet  afin 
que,  vers  le  20  de  messidor,  il  se  trouve  à  la  portée  de  Dunkerque  la 
quantité  de  forces  que  nous  venons  de  désigner  pour  l'embarque- 
ment, et  conserver  sur  cette  opération  méditée  le  plus  profond  secret. 
En  attendant,  laissez  Jourdan  prendre  Charleroi  et  livrer  à  l'ennemi 
une  bataille  décisive. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  nnnée»  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.) 


391.     PARIS,  3û  PRAIRIAL  AN   II  (l8  JUIN    I79A). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  LAPRUN. 

Paris,  le  3o  prairial  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DS  SALUT  PUBLIC 

AU  CITOYEN  LAPRUH,  GENERAL  DE  BRIGADE  COMMANDANT  L'ARTILLERIE 

X  L'ARMÉS  DO  NORD. 

Nous  te  chargeons  d'annoncer  la  satisfaction  du  Comité  à  tous  ceux 
qui  ont  partagé  avec  Sénarmont  l'honneur  de  la  levée  du  pont  de  Mon- 
ceau(1),  et  pour  que  ce  témoignage  d'estime  soit  aussi  public  que  l'acte 

(l)  Cf.  la  lettre  d'Alexandre  Sénarmont,  rial(Cupies,  Arch.  nat. ,  AF  11  408,1710, 

capitaine  commandant  de  la  5'  compagnie  pièces  49  et  5o)  et  la  lettre  du  général 

d'ouvriers  d'artillerie,  au  général  Laprun,  Laprun  au  président   de    la    Convention, 

datée  de  la  ferme  de  Beaudrebut,  16  prai-  datée  du  17  prairial  (Orig.,pièce  48). 

it.  a  8 

IHfHiMiBil.     KATIOtULC. 
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de  courage  qui  l'a  mérité,  nous  t'autorisons  à  adresser  au  général  en 
chef  le  rapport  de  Sénarmont  que  tu  nous  as  fait  passer,  en  l'invitant 
d'en  faire  mettre  l'extrait  à  l'ordre  de  l'armée. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1710,  pièce  5g.) 


392.     PARIS,  3o    PRAIRIAL  AN  II   (  t  8   JUIN    170/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DE  LA  COMMUNE  D'AIRE. 

Analyse.  —  Le  Comilé  approuve  et  confirme  la  décision  de  Du- 
quesnoy,  portant  que  le  citoyen  Bertot,  instituteur  public  au  collège 
national  de  cette  commune,  doit  rester  à  son  poste (1). 

(Minute  sig.,  Arch,  nat. ,  AF11  3o'i,  aia3,  pièce  i3o.) 


393.     PARIS,    3o   PRAIRIAL  AN  II  (  1  8  JUIN    l-jtyll). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  REPRESENTANT   ROURROTTE. 

Paris,  le  3o  prairial  l'an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  BOVRBOTTE,    REPRESENTANT  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  L'OUEST, 

À  NANTES. 

Nous  sommes  instruits,  citoyen  collègue,  que  la  Commission  de  com- 
merce et  approvisionnements  a  demandé  à  la  Commission  du  mouve- 
ment des  armées  de  terre  quelle  est  la  marche  que  tiendront  les  troupes 
qui  doivent  quitter  l'armée  de  l'Ouest  pour  se  rendre  à  celles  du  Nord 
et  de  la  Moselle,  afin  qu'elle  puisse  pourvoir  à  leur  subsistance. 

C'est  à  toi,  qui  es  sur  les  lieux  et  qui  dirigeras  ce  mouvement  de 
la  manière  la  plus  convenable  aux  intérêts  de  la  République,  à  faire 
connaître  à  la  Commission  des  subsistances  les  lignes  que  ces  troupes 
devront  suivre,  afin  qu'elle  assure  sans  délai  leurs  approvisionnements 
pendant  la  route. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  a8a  ,  a355,  pièce  35.) 

'■'   Cf.  la  lettre  de  Bertot  à  Carnot,  du  ai  prairial  (p.  4aa). 
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39/|.     PARIS,  3o   PRAIRIAL  AN  II  (  1  8  JUIN    179/1). 
LB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  ALBITTE  ET  LAPORTE. 

\nalyse.  —  Carnot  écrit  à  Albitte  et  Laporte,  représentants  près 
l'armée  des  Alpes,  une  lettre  identique  à  la  précédente  au  sujet  des 
subsistances  des  troupes  qui  doivent  passer  de  l'armée  des  Alpes  à  celle 
du  Rhin. 

(Minute  sig.,  Areb.  Dat.,  AFn  a8a,  s.355,  pièce  34.) 


395.     PARIS,    l"  MESSIDOR  AN  II  (lQ  JUIN    179^)'". 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC    AUX    REPRESENTANTS  DU    PEUPLE  PRES   LES  ARMEES. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  exprime  sa  surprise 
que,  dans  presque  toutes  les  armées,  le  nombre  des  officiers  généraux 
soit  presque  double  de  celui  qui  a  été  fixé  par  la  loi ,  ce  qui  provient  en 
partie  des  nominations  faites  par  les  représentants  aux  armées,  qui 
omettent  d'en  donner  connaissance  au  Comité  et  à  la  Commission  de 
l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre.  «  Un  tel  excédent 
d'officiers  généraux  étant  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  République 
et  prouvant  combien  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  centre  unique  où  le 
nombre,  les  remplacements  et  l'aptitude  des  officiers  généraux  soient 
toujours  connus,  afin  que  de  ce  point  ils  soient  distribués  dans  les  dif- 
férents postes  qu'ils  sont  les  plus  propres  à  remplir,  même  envoyés 
d'une  armée  à  l'autre  jusqu'au  rétablissement  de  l'équilibre,  nous  vous 
invitons  à  ne  pas  en  nommer  de  nouveaux,  mais  à  nous  indiquer  seule- 
ment les  militaires  qui,  par  leur  républicanisme  et  leurs  talents,  vous 
paraîtraient  faits  pour  occuper  ces  places  supérieures.  Vous  nous  don- 
nerez en  même  temps  votre  opinion  sur  le  compte  des  officiers  géné- 
raux et  adjudants  généraux  actuels,  en  désignant  ceux  qui  doivent 
rester  en  place  ou  non,  être  avancés  ou  reportés  dans  des  grades  infé- 
rieurs. » 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  ai4,  ip,3a,  pièce  3.    —    Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  àoa.) 


'"  Carnot  assista,  le  1"  messidor,  à  la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard, XIV,  3g5). 

18. 
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396.     PARIS,    2    MESSIDOR  AN   II  (  2  0  JUIN    l^gi)'11. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  GUYTON  ET  SAINT-JUST. 

Paris,  le  2  messidor  an  11  de  la  Repu hlique  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS   DU   PEUPLE   GUYTON    ET   SAINT-JVST,    AU    QUARTIER   GENERAL 

DE  MONT1GNÏ-LE-TEIGNEUX  ,    PAR  VEDETTE-REPUBLICAINE  [pIIILIPPEVILLe]. 

Quelque  peine,  chers  collègues,  que  nous  ayons  eue  de  nous  voir 
trompés  dans  l'espoir  que  nous  avions  d'apprendre  la  prise  de  Charleroi 
en  même  temps  que  celle  d'Ypres,  elle  se  trouve  tempérée  par  le  suc- 
cès du  combat,  qui  a  coûté  aux  ennemis  3,5 oo  hommes  et  sept  pièces 
de  canon,  et  par  la  persuasion  où  nous  sommes  que  la  conquête  de 
Charleroi  n'est  ajournée  que  de  peu  de  jours. 

11  est  très  difficile  de  lutter  de  front  contre  la  nombreuse  artillerie 
de  l'ennemi;  mais,  avec  la  quantité  de  forces  que  vous  avez,  il  ne  paraît 
pas  qu'il  y  eût  une  grande  difficulté  à  envelopper  cette  artillerie  et  [à] 
s'en  servir  si  l'ennemi  ne  se  hâtait  de  la  retirer. 

Jourdan  a  raison  de  penser  qu'il  serait  à  propos  d'attaquer  l'ennemi 
sur  un  autre  point;  Charleroi  sera  à  vous  dès  que  vous  l'aurez  bien 
battu,  n'importe  en  quel  endroit;  il  faut  donc  le  poursuivre  sans  re- 
lâche, en  laissant  seulement  quelques  troupes  pour  bloquer  Charleroi 
et  assurer  la  retraite  en  cas  d'échec.  Il  faudrait  aussi  que  le  camp  de 
Saint-Gérard  se  mît  en  action  de  temps  en  temps  et  qu'il  épiât  le  mo- 
ment d'enlever  le  château  de  Namur.  En  vous  battant  tous  les  jours, 
du  matin  au  soir  et  avec  la  majeure  partie  de  vos  forces,  vous  fatiguerez 
tellement  l'ennemi,  qui  vous  est  très  inférieur,  que  vous  l'aurez  bientôt 
forcé  d'abandonner  la  partie;  mais  toutes  les  fois  que  vous  lui  donnerez 
le  temps  de  se  reposer  un  jour,  il  saura  merveilleusement  en  profiter 
pour  vous  attaquer  le  lendemain  avec  succès.  C'est  la  persévérance  des 
attaques  simultanées  sur  tous  les  points,  l'art  de  chercher  toujours  à 
prendre  l'ennemi  en  flanc  et  sur  ses  derrières  et  celui  de  saisir  adroite- 
ment les  occasions  de  tomber,  tantôt  sur  un  de  ses  quartiers,  tantôt  sur 
l'autre,  qui  peut  seul  vous  donner  l'ascendant  que  vous  devez  avoir. 
Point  de  repos  doit  être  le  principe,  parce  que  le  repos  ennuie  le  soldat 

(1)  Garnot  assista,  le  2  messidor,  à  la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,XlV,  4o8). 
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français  et  désorganise  les  troupes,  tandis  que  l'ennemi  sait  très  bien 
l'employer  à  se  réparer,  de  manière  que  ce  qui  diminue  nos  forces 
double  les  siennes. 

Au  reste ,  chers  collègues ,  votre  énergie  et  votre  extrême  activité  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  des  plus  prompts  et  des  plus  brillants 
succès.  Ils  deviennent  nécessaires,  autant  pour  que  nos  armées  puissent 
enfin  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi,  que  pour  terminer  et  n'avoir  pas  à 
recommencer  une  nouvelle  campagne. 

Nous  faisons  tous  les  efforts  possibles  pour  vous  procurer  ce  dont 
vous  aurez  besoin. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

397.     PARIS,    2   MESSIDOR  AN  II  (sO  JUIN    »79^). 

M  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DC    3*  BATAILLON  D'ARRAS. 

Paris,  le  a  messidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AVX  MEMBRES  DV  CONSEIL  D'ADMINISTRATION   DU  3'  BATAILLON  D'ARRAS,   À   BREST. 

Citoyens, 

Il  résulte  de  l'examen  que  nous  avons  fait  de  votre  lettre  du  ao  prai- 
rial(l)  que,  si  l'arrêté  qui  maintient  provisoirement  le  3"  bataillon  d'Arras 
jusqu'à  nouvel  ordre  n'est  pas  révoqué ,  il  n'en  est  pas  besoin  d'un  nou- 
veau pour  le  même  objet.  Nous  vous  observons  d'ailleurs  que,  si  les 
témoignages  honorables  rendus  à  ce  bataillon  sont  une  raison  puis- 
sante pour  que  sa  révocation  ne  soit  pas  prononcée,  il  ne  peut,  d'un 
autre  côté,  entrer  dans  les  principes  du  Comité  d'autoriser  son  embri- 
gadement. Au  surplus,  nous  espérons  que  ce  bataillon  continuera  à 
donner  des  preuves  de  son  courage  et  de  son  attachement  à  la  Répu- 
blique. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arcb.  ut.,  AFn  198,   1647,  pièce  11.) 
(,<   (',(.  ci-dessus,  p.  43i,  noie. 
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398.     PARIS,   2    MESSIDOR  AN  II  (20  JUIN    *  7 9 ^  )- 

LB    COMITÉ   DE    SALIIT   PUBLIC   À  L'AGENT  NATIONAL  DE   LA    COMMUNE 

DE  MAILLÉ-SUR-ROSE   [sAINT-MENOUX  (aLLIEr)]. 

Analyse.  —  Carnot  lui  annonce  que  le  Comité  maintient  une  déci- 
sion des  corps  administratifs  exemptant  le  citoyen  Tridon,  garde  des 
forêts  nationales,  de  la  première  réquisition,  en  qualité  de  fonction- 
naire public"1. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3o5,  a5a4,  pièce  iB.) 


399.     PARIS,   3  MESSIDOR  AN  II  (21   JUIN    îyo/l)'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  DIRECTOIRE  DU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS. 

Analyse.  —  Depuis  un  an ,  les  gendarmes  de  la  29e  division  réclament 
le  compte  de  leur  chef  d'escadron  sans  pouvoir  l'obtenir.  Carnot,  au 
nom  du  Comité,  invite  le  Directoire  à  s'informer  des  obstacles  qui 
s'opposent  à  la  reddition  de  ce  compte  et  de  qui  ils  proviennent. 

(Minute  sig-. ,  Arch.  nat.,  AFn  aa4 ,  193a,  pièce  7.) 


/jOO.     PARIS,   3  MESSIDOR  AN  II  (ât   JUIN    1  79^)* 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  FEREY,  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  COMMANDANT 

LES  COMMUNE  ET  FORT  DE  BITCHE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  deux  étendards  du  h'  ré- 
giment de  cavalerie,  que  Ferey  a  adressés  au  Comité  parce  qu'ils  por- 
taient l'empreinte  de  la  tyrannie (3). 

(Minute  si|*. ,  Arch.  nat.,  AF  11  198,  i65a,  pièce  i5.) 


(1)  Cf.    la  pétition  du   citoyen  Tridon,  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  433). 

s.  d.,  reçue  le  7  prairial  (Orig.  Arch.  nat.,  (s)  Cf.  la  lettre  de  Ferey, datée  de  Bitche, 

AFn  3o5,  a5a4,  pièce  t6).  26  prairial,  Arch.  nat.,  AF  11  198,  i6Sa, 

(,)  Carnot  assista,  le  3  messidor,  à  la  pièce  17. 
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401.     PARIS,    3  MESSIDOR  AN  II   (ai    JUIN    1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  SAVaNON  ,  ADMINISTRATEUR  DU  DIRECTOIRE 

DU  DISTRICT  DK  BOURG. 

Analyse.  —  II  loue  l'ardeur  qu'il  montre  pour  aller  combattre  les 
ennemis  de  l'extérieur (1),  mais  lui  enjoint  de  rester  à  son  poste. 

(Minute  sig. ,  Arcb.  nat. ,  AFu  3o5,  a5î4,  pièce  ai.) 


402.     PARIS,  3  MESSIDOR  AN  II  (a  1    JUIN   1794). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  AGENTS  NATIONAUX  PRES  LES  DISTRICTS. 

Analyse.  —  Le  Comité  n'a  pu  prendre  que  des  mesures  générales  au 
sujet  des  chevaux  qui  doivent  être  mis  au  vert  pour  être  rétablis'2',  mais 
il  ne  pouvait  calculer  la  maturité  plus  ou  moins  avancée  des  herbes 
dans  les  différentes  localités.  C'est  aux  agents  nationaux  et  aux  surveil- 
lants temporaires  des  troupes  à  cheval  à  se  concerter  pour  ne  faire 
porter  les  réquisitions  que  sur  les  herbages  les  moins  avancés.  L'arrêté 
du  1 5  prairial  ne  tend  pas  à  empêcher  les  propriétaires  de  faucher 
leurs  prairies  :  celles  qui  sont  dans  ce  cas  n'offriraient  aux  chevaux 
qu'une  herbe  sèche;  elles  ne  doivent  donc  être  soumises  à  la  réquisition 
qu'après  la  première  récolte  et  après  entente  entre  les  surveillants  tem- 
poraires et  les  agents  nationaux  près  les  districts,  qui  décideront  si, 
d'après  la  nature  du  sol,  la  seconde  herbe  est  bonne  ou  non  pour  les 
chevaux  à  rétablir. 

(Minute  signée  de  Carnot  et  de  Barère,  Arcb.  nat.,  AFu  198,    i65a,  pièce  i4.  —  Publié 
par  M.  Aulard,  à  la  date  du  4  messidor,  XIV.  'i.'n.  1 


'    La  lettre  de  Savanon  au  Comité  de  nommé    administrateur    du    district    par 

salut  public  est  datée  de  Bourg-Régénéré,  arrêté  d'Albitte   11  prie  le  Comité  de  rap- 

97  prairial  an  11  (Orig. ,  Arcb.  nat.,  AF  11  porter   cet   arrêté,  afin  de   pouvoir  aller 

3o5,  »5a'i,  pièce  a3).  11  y  eipose   que,  combattre  l'ennemi, 
faisant  partie  d'une  compagnie  de  canon-  (,)  Cf.  l'arrêté  du  Comité  du  i5  prairial, 

niers,  et  ayant  de  a'i  à  a 5  ans,  il  a  été  Aulard,  XIV,  107. 
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AMBLETEUSE,  3  MESSIDOR  AN  II  (  9  1   JUIN    I79&). 
ItECICOURT,  CHEF  DE  BATAILLON  DANS  L'ARME  DU  GENIE,  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  fait  part  à  Carnot  d'un  moyen  trouvé  par  Degaule  pour  garantir 
les  rades  des  coups  de  ressac  et  propose  de  faire  l'épreuve  des  digues  flottantes 
qu'il  préconise.  La  Commission  de  la  marine  a  promis  depuis  longtemps  de  faire 
l'examen  de  ce  moyen ,  mais  il  paraît  qu'elle  n'y  attache  pas  assez  d'importance.  11 
croit  que  ce  moyen  serait  employé  avec  succès  dans  la  rade  d'Ambleteuse ,  dont  le 
port  peut  réunir  tout  ce  qu'on  peut  désirer (1). 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  ag5,  a46g,  pièce  5.) 


LANDAU,  3    MESSIDOR   AN    II   (  2  1    JUIN    *  79^  )• 
LE  REPRÉSENTANT  HENTZ  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  annonce  que,  dans  un  conseil  de  tous  les  généraux  division- 
naires des  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  tenu  la  veille,  il  a  été  arrêté  qu'on 
attaquerait  ainsi  l'ennemi  dans  quelques  jours  :  rr  12,000  hommes  de  l'armée  de 
la  Moselle  s'avanceront  d'Hornbach  et  Pirmasens  sur  Tripstadt,  où  est  la  force 
de  l'ennemi  dans  les  gorges;  un  corps  assez  considérable  s'avancera  de  notre 
côté,  au  centre,  au  pied  des  côtes,  vers  Neustadt,  et  la  principale  attaque,  là  où 
seront  toutes  nos  forces  et  notre  cavalerie,  se  fera  en  avant  de  Germersheim  sur 
Spire.  Si  cette  dernière  attaque ,  qui  sera  seule  sérieuse ,  réussit  comme  nous  l'espé- 
rons ,  l'ennemi  sera  acculé  entre  des  marais ,  le  Rhin  et  des  défilés ,  et  nous  serons 
maîtres  du  Palatinat  et  de  Kaiserslautern ,  qui  sera  tourné.  Ainsi ,  toutes  les  forces 
seront  dirigées  sur  ce  point ,  où  aussi  bien  l'ennemi  a  les  siennes.  J'ai  la  meilleure 
confiance;  les  généraux  et  l'armée  l'ont  aussi.  Tout  le  monde  a  été  d'accord  pour 
ce  plan  d'attaque;  elle  sera  dirigée  par  le  général  Desaix,  qui  est  plein  de  talents, 
de  bravoure,  et  qui  est  généralement  estimé.  Le  général  en  chef  y  sera  aussi.  Les 
généraux  qui  conduisent  l'armée  sont  :  Desaix,  que  je  t'ai  dit,  Vachot,  Sainl-Cyr, 
Laboissière,  pour  la  cavalerie;  ensuite  Reyssac,  Desgranges,  généraux  de  brigade; 
voilà  ceux  qui  sont  particulièrement  employés.  H  y  a  à  Landau  le  général  Conrtot, 
qui  convient  parfaitement.  » 

(Arch.  de    la   guerre,  armées  du  Rhin  et  de    la   Moselle.  —  Publié  par  M.  Aulanl.  \IV, 
Ml.) 


W  Carnot  a  écrit  au  bas  de  cette  lettre:  le  plus  favorable  pour  rétablissement  d'un 

«Réponse.  L'idée  du  citoyen  Degaule,  de  port  dans  la  Manche.  On  ne  peut  d'ailleurs 

construire  des  digues  flottantes  pour  ga-  se  défendre  de  penser  que  cette  expérience 

m  util  les  rades  des  coups  de   ressac,  est  pourrait  réussir  en  petit  et  n'avoir  que  très 

très  ingénieuse  et  mérite  d'être  éprouvée,  peu  de  succès  en  grand.»  11  répondit  dans 

mais  il  convient  de    faire    cette   épreuve  les  mêmes  termes  à  Réciconrt ,  le  1 0  mes- 

dans  le  lieu  même  qui  sera  choisi  comme  sidor. 
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403.     PABIS,    U  MESSIDOR  AN    II  (a3  JUIN    I79&)'". 
LE    COMITÉ   DE    SALUT    PUBLIC    À    L'AGENCE    DE    LA   GROSSE    ARTILLERIE. 

Paris,  le  4  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

i   L'ÀGEfICE  DE  LA  GROSSE  ARTILLERIE. 

Le  Comité  vous  donne  avis  que  le  représentant  du  peuple  Romme, 
envoyé  dans  le  département  de  la  Dordogne  et  autres  circonvoisins 
pour  l'établissement  révolutionnaire  de  fonderies  de  canons,  a,  par  ses 
arrêtés  des  6  et  i  3  prairial ,  destiné  à  cette  fabrication  toutes  les  fontes 
des  départements  de  son  arrondissement,  employées  jusqu'alors  aux 
projectiles  et  au  service  des  vaisseaux.  D'après  ces  nouvelles  disposi- 
tions, c'est  à  vous  de  prendre  vos  mesures  pour  reverser  sur  d'autres 
forges  les  commandes  en  ce  genre  que  vous  auriez  pu  faire  sur  celles  de 
ces  départements,  afin  de  n'éprouver  aucun  retard  dans  les  expéditions. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Garnot,  C.-A.  Prieur,  R.  Lindet. 

(Orig.,  coll.  de  M.  Ulric  Richard-Desaii ,  à  Issouduii.) 


bOà.  paris,  U  messidor  an  h  (a  a  juin  179&). 
LE  comité  de  salut  public  aux  représentants  guyton  ET  SAINT-JIÏST. 

Paris,  le  h  messidor  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PVBLIC  ÂD.T  CITOTEHS  GOÏTON   ET  SA1XT-JVST, 
REPRÉSENTANTS  DO  PEUPLE  PRÈS  LES  ARMÉES  DO    MlRll  ET  DES  ARDENUKS. 

Nous  vous  envoyons,  citoyens  collègues,  copie  d'une  lettre  que  nous 
écrit  le  Conseil  défensif  de  la  place  de  Sedan (2),  à  l'effet  d'obtenir 
l'échange  de  2 33  prisonniers  faits  sur  la  garde  nationale  de  cette  place, 
à  l'affaire  du  camp  des  Montagnards,  devant  Bouillon.  Nous  t'adres- 
sons (*«c)  en  même  temps  copie  de  la  liste  nominative  de  ces  citoyens 
présumés  prisonniers  ;  ces  pères  de  famille  étant  par  leurs  travaux  néces- 
saires à  la  subsistance  d'un  grand  nombre  d'individus,  nous  te  char- 
geons d'en  traiter  l'échange  auprès  du  général  autrichien  et  de  nous  en 
rendre  compte. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Aro.h.  liai.,  AF  il   l3o,   1983,  pièc*  A3.) 


W  Carnot  assista,   le   h  messidor,  à  la  (,)  Cf.   celte    leltre,   datée    de    Sedan, 

séance    du    Comité     (ri.    Aulard,    XIV,  99    prairial    an    11    (Orig.,    Arrli.    liai., 

444).  AF  11  a3o,  i983,  pièce  36). 
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405.     PAHIS,  4    MESSIDOR   AN  II  (22    JUIN   1  79^1  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  CONSEIL  DEFENSIF  DE  LA  PLACE  DE   SEDAN. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  de  la  négociation  dont  le  Comité  a 
chargé  Saint-Just  et  Guyton  par  la  lettre  ci-dessus. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat. ,  AF  h  a3o,  1983,  pièce  44.) 


406.     PARIS,  5  MESSIDOR  AN   II  (a3  JUIN  1  7<)&)ll). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRÎ'S  L'ARliEE  DES  ALPES. 

Aualyse.  —  Le  Comité  n'a  pas  le  projet  de  retirer  de  nouvelles 
troupes  de  l'armée  des  Alpes.  Il  exprime  le  désir  que  cette  armée  ne 
s'engage  pas  trop  dans  les  ramifications  des  montagnes,  ce  qui  dissé- 
minerait ses  forces  et  donnerait  aux  ennemis  de  grandes  facilités  pour 
l'attaquer  en  détail.  En  restant  sur  la  défensive ,  elle  n'en  sert  pas  moins 
utilement  :  elle  tient  l'ennemi  en  échec  et  l'empêche  de  se  porter  ailleurs , 
où  il  pourrait  faire  beaucoup  de  mal.  Il  sera  bon  d'envoyer  quelques 
généraux  avec  les  troupes  qu'ils  envoient  à  l'armée  du  Rhin ,  pourvu  que 
ce  soient  des  hommes  sûrs,  tant  pour  les  talents  que  pour  le  civisme. 

(Orig.  sig.  de  Carnot   et  R.  Lindet  avec   corrections    autographes  de   Carnot,  Arcli.  nat., 
AFii  ao3,  1710,  pièce  64.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  471.) 


407.     PARIS,   5  MESSIDOR  AN   II   (23   JUIN    179^). 
CARNOT   À   PUYJALOU. 

Paris,  le  5  messidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

CARNOT,   MEMBRE  DU  COMITE  DE    SALUT  PUBLIC ,   1   PUYJALOU,    SERGENT-MAJOR 
D'ARTILLERIE  DU  8'  BATAILLON  DU  LOT,    EN  CANTONNEMENT  PRÈS   CHAUVIN-DRAGON. 

Le  Comité  de  salut  public  voit  avec  plaisir  le  désir  que  tu  as  de 
t'instruire;  tu  trouveras  ci-joint  le  manuel  d'artillerie  par  le  ci-devant 
chevalier  d'Urturbie,  que  tu  lui  as  demandé (2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  H  3o5,  a5a4,  pièce  44.) 


W  Carnot    assista,  le  5  messidor,  à  la  la  redoute  du  Chêne,   près  Chauvin-Dra- 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  465).  gon  (Saint-Jean-de-Luz),  27  prairial  an  11 

'2>  Cf  la  lettre  de  Puyjalou  au  prési-  (Orig.,   Arch.   nat.,    AF  11  3o5,   a5a4, 

dent  du  Comité  de  salut  public,  datée  de  pièce  46). 
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BREST,  5  MESSIDOR  AN  II  (  3  3  JUIN   *  79^  )- 
LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU   3*  BATAILLON  D'ARRAS  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  remercie  Carnot  d'avoir  contribué"  à  faire  conserver  parle  Comité 
le  3"  bataillon  d"Arras(1),  et  le  prie  de  s'intéresser  uup  seconde  fois  pour  ce  batail- 
lon auprès  du  Comité  de  salut  public,  «Puisque,  par  des  services  réels  et  effectifs, 
tant  aux  avant-posles  de  l'armée  du  Nord  que  dans  divers  cantons  fanatisés  du 
département  du  Morbihan  et  du  Finistère ,  et  ensuite  sur  les  vaisseaux  de  la  Répu- 
blique, où  un  certain  nombre  de  nos  frères  d'armes  viennent  de  périr  glorieuse- 
ment ou  ont  reçu  des  blessures  honorables,  nous  avons  fortifié  la  bonne  opinion 
que  lu  as  conçue  de  nous ,  continue  de  nous  être  favorable.  La  manière  avec 
laquelle  nous  avons  servi  jusqu'à  présent  la  patrie  t'est  un  sûr  garant  du  zèle 
que  nous  mettrons  à  poursuivre  ses  féroces  ennemis.»  Il  le  prie  en  conséquence 
de  solliciter  l'embrigadement  du  3*  bataillon  d'Arras  dans  l'armée  des  Côtes  de 
Brest ,  comme  le  propose  le  représentant  Dubois-Crancé. 

(Orig.,  Arrli.  nal..  AFu  198.  1647.  pi^ce  |3.) 


408.     PARIS,  6  MESSIDOR  AN   Il(a/l   JUIN    l^y/i)12'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION    ET    DU   MOUVEMENT    DES    ARMEES    DE  TERRE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  renvoie  les  états  et  pièces  concernant  la 
dépense  faite  par  le  district  de  Domfront  (Orne)  pour  la  levée  monien- 
lanée  d'une  gendarmerie  à  l'approche  des  brigands  de  la  Vendée.  «  Il  y 
a  partie  de  cette  dépense  qui  n'est  pas  autorisée  par  la  loi;  vous  la 
rejetterez  et  n'allouerez  que  celle  qu'elle  a  permise  et  déterminée.  » 

(Minuta  sig. ,  Arrh.  nat. ,  AFit  jq'i.  1933,  pièce  i4.) 


409.    PARIS,  6   MESSIDOR  AN   II  (s4  JUIN    170/1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   LA  COMPAGNIE    DES    CANONNIERS    DU  2'  BATAILLON 

DES   GRAVILLIERS,    AU  FORT  DE  Ml  Ml  II. 

Analyse.  —  Le  Comité  applaudit  à  l'ardeur  qu'ils  montrent  d'aller 
se  mesurer  de  nouveau  avec  l'ennemi.  «Vous  serez  employés  au  pre- 

'■'  Cf.  ci-dessus,  p.  437.  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  nommant 

W  Carnot  assista,  le  6  messidor,  à  la         adjoint  aux  officiers  du  génie  Pascal  Morel, 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  48a).         employé  aux  travaux  de  fortifications. 
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mier  besoin.  Le  secours  que  vous  destinez  aux  veuves  et  aux  orphelins 
de  vos  braves  camarades  morts  au  champ  de  l'honneur  est  le  présage 
de  la  manière  dont  vous  les  vengerez (1).  » 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF11  aoa,  1691,  pièce  37.) 


A 10.    PARIS,    6    MESSIDOR     AN    II    (  2  k   JUIN   1  ^gZl  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC  AU  GENERAL  MOULIN. 

Paris,  le  6  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALOT  PUBLIC 
AV    CITOYEN  MOV  LIN ,  GENERAL  EN  CHEF  DE    L'ARMEE    DES    COTES    DE    BREST. 

Nous  avons  vu  avec  plaisir  la  défaite  des  brigands;  qu'ils  soient 
entièrement  détruits. 

Tu  dois  ne  pas  empêcher,  mais  favoriser  la  levée  qu'a  ordonnée 
l'agent  supérieur  de  la  marine,  et  pourvoir  à  la  défense  de  l'île  de  la 
manière  que  tu  jugeras  la  plus  convenable (2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1710,  pièce  65.) 


<■'  La  compagnie  des  canonniers  sans- 
culoltes  du  a'  bataillon  des  Gravillicrs  avait 
écrit,  de  San  unir,  le  2  4  floréal,  à  la 
Convention  (Orig.,  Arch.  nat,,  AF11  aoa, 
1691,  pièce  3o): 

(tCiloyens  représentants, 

trll  n'est  plus  qu'un  coup  à  frapper  pour 
exterminer  le  reste  des  tyrans  de  la  terre; 
il  est  du  devoir  de  tout  bon  républicain  de 
servir  sa  patrie  par  toutes  les  bonnes  ac- 
tions qui  sont  à  son  pouvoir.  Pénétrés  de  ce 
principe,  il  y  a  six  mois  que  nous  sommes 
à  Saumur,  dans  une  oisiveté  que  notre  zèle 
pour  servir  notre  pays  nous  rend  insup- 
portable; nous  vous  demandons  une  des- 
tination qui  nous  mette  à  même  de  nous 
mesurer  avec  ces  tyrans  qui  ont  juré  la 
perte  de  la  République. . . 

«Citoyens  représentants,  comme  étant 
un  devoir  des  plus  sacrés  de  l'humanité 


d'aller  au  secours  des  infortunés,  les 
trente-cinq  canonniers,  plus  riches  en  pa- 
triotisme qu'en  fortune,  déposent  sur  l'au- 
tel de  la  patrie  la  somme  de  îli'i  livres 
en  assignats  et  36  livres  en  numéraire,  en 
faveur  des  orphelins  et  des  veuves  des 
défenseurs  de  la  patrie;  mais  nous  ne 
nous  bornerons  point  à  ce  léger  sacrifice, 
nous  brûlons  du  désir  de  pouvoir  en  faire 
de  plus  grands.» 

<*'  Moulin  avait  écrit  de  Rennes  au 
Comité,  le  47  prairial  an  11  (Orig.,  Arch. 
nat.,  AF  11  ao3,  1710,  pièce  67); 

it Citoyens  représentants, 

rr J'ai  la  satisfaction  de  vous  faire  savoir 
que  les  brigands  chouans,  réunis  au  nombre 
de  1,000  à  1,300  dans  le  bois  de  Rougé, 
entre  Candé  et  Ingrande,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  ont  voulu  tenir  contre  nos 
troupes  commandées  par  le  général  Vachot  ; 
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41  1.     PARIS,  7  MESSIDOR  AN   II  (s5    JUIN    1  79^) (1>- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  LA  COMMISSION  DES  SECOURS  PUBLICS. 

Paris ,  le  7  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   A   LA    COMMISSION  DES  SECOURS  PUBLICS. 

Le  h'  bataillon  des  volontaires  du  département  de  Maine-et-Loire, 
en  garnison  à  l'île  Marat,  ci-devant  Bouin,  réclame  3o,ooo  livres 
tru'il  a  perdues  par  un  naufrage  dans  le  trajet  de  Nantes  à  l'île  Marat. 
Il  expose  que  le  conseil  d'administration  a  adressé  à  celte  occasion 
ii  la  Convention  nationale  un  mémoire  avec  le  procès-verbal  qui 
constate  la  perte  des  3o,ooo  livres,  que  ces  pièces  vous  furent  envoyées 
le  96  du  mois  dernier  et  qu'elles  sont  enregistrées  dans  vos  bureaux 
sous  le  numéro  676 (2). 

Vous  voudrez  bien  nous  les  faire  passer  sur-le-champ. 


c 


AI!  SOT. 


(Minute,  Arch.nat.,  AF  il  a88,  a4o3,  pièce  »8.) 


mais  nos  républicains, bientôt  ennuyés  par 
celle  résistance,  ont  crié  unanimement  : 
En  avant,  en  avant!  et  au  pas  de  charge, 
chacun  a  vengé  sa  patrie  offensée  par  ces 
scélérats.  Leur  déroute  est  complète  et 
nos  cantonnements  des  environs  en  auront 
benuroup  tué. 

vhe  général  do  division  Turreau  m'écrit 
de  Belle-Isle  que  l'agent  supérieur  de  la 
marine  vient  d'ordonner  dans  celte  île  la 
levée  de  aoo  hommes  qui,  aux  connais- 
sances de  la  marine,  joignent  celles  de 
l'artillerie.  Ces  hommes  sont  certainement 
1res  précieux  à  la  défense  de  l'Ile,  où  il  y 
en  a  a6o  d'employés.  Mais  cependant, 
comme  la  République  esl  une,  et  que  dans 
loutes  les  armes  je  ne  vois  que  la  Répu- 
blique, si  ces  hommes,  comme  il  peut 
être,  sont  essentiellement  utiles  au  service 
de  notre  lotte,  donnez-moi  sur-le-champ 
des  ordres  et  je  vais  tur-le-chainp  y  faire 
passer  des  canonniers  volontaires,  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  dans  celle  armée. 


<t  Salut  et  fraternité.  Vive  la  Répu- 
blique ! 

ItMoBLIN.I) 

<■>  Carnot  assista,  le  7  messidor,  à  In 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  5 1 1  ). 

On  trouve  aux  Archives  nationales  (AF  11 
3o5,  aôa 6,  pièce  ii3)  le  billet  suivant  : 

(tje  prie  mon  collègue  Carnot  de  se  faire 
représenter  la  pétition  du  jeune  militaire 
qui  lui  présentera  celte  noie. 

itJc  n'ai  pas  besoin  de  demander  justice 
à  mon  collègue  :  il  pratique  cette  vertu;  je 
le  prie  seulement  de  ne  pas  faire  attendre 
plus  longtemps  ce  brave  sans-culotte. 

ir  Salut  et  vive  la  République! 

«P.-A.  Lilot. 

v\  mesBiilor.w 

Nous  ne  savons  quel  est  le  militaire  dont 
parle  Laloy. 

'*'  Cf.  l'analyse  de  la  réclamation  de 
ce  bataillon,  Arch.  nat.,  AF  11  a88,  aào3, 
pièce  39. 
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/|tw2.     PAKIS,  8  MESSIDOR  AN  H  (26   JUIN    I79/1)"'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  RICHARD  ET  CUOUDIEU. 

Paris,  le  8  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS   DU  PEUPLE  C1IOVD1EV  ET   RICHARD, 

AU  QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  DU  NORD. 

Nous  ne  recevons  plus  de  nouvelles  de  vous,  chers  collègues (2).  Nous 
nous  persuadons  que  vous  aimez  mieux  agir  qu'écrire  et  que  vous  nous 
ménagez  l'annonce  de  quelque  succès  éclatant.  Il  est  important  néan- 
moins que  nous  soyons  exactement  instruits  de  la  marche  des  armées. 
Vous  savez  combien  nous  avons  à  cœur  la  réduction  d'Ostende;  l'opi- 
nion publique  vous  commande  de  prendre  cette  place  maritime;  la 
nécessité  de  couper  les  communications  des  Anglais  avec  les  Pays-Bas 
et  d'assurer  vos  derrières  n'est  pas  moins  impérieuse  à  cet  égard  ;  il  n'y 
a  qu'une  grande  bataille  gagnée,  le  salut  d'une  autre  place  plus  impor- 
tante ou  la  prise  d'un  grand  magasin  qui  puissent  contrebalancer  les 
avantages  de  cette  conquête,  qui  nous  devient  d'ailleurs  d'une  néces- 
sité indispensable  pour  l'exécution  du  projet  très  instant  de  la  des- 
cente. 

Nous  vous  avons  dit,  chers  collègues,  d'arranger  les  affaires  de 
manière  à  ce  que  nous  ayons  environ  16,000  hommes  disponibles  de 
troupes  d'élite  pour  le  20  de  ce  mois.  Nous  sommes  persuadés  que 
vous  prenez  à  cet  égard  toutes  les  mesures  nécessaires.  Vous  voudrez 
bien  nous  faire  part  des  résolutions  prises  à  ce  sujet.  Nous  ne  pensons 
pas  que,  sur  une  masse  de  200,000  hommes  actifs,  il  puisse  y  avoir 
de  la  difficulté  à  en  prélever  16,000.  Lacombe  Saint-Michel,  qui 


(l>  Carnol  assista,  le  8  thermidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  53a). 
Il  rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés  : 
i°  Lacombe,  adjudant  général  chef  de 
brigade,  sera  employé  dans  son  grade  à 
l'armée  du  Nord;  —  a"  Dulauloy,  adju- 
dant général  chef  de  brigade,  ci-devant 
officier  d'artillerie,  rentrera  dans  cette 
arme  avec  le  grade  qu'il  y  avait;  —  3°  La- 
combe Saint-Michel  se  rendra  près  l'armée 
du  Rhin  pour  en  suivre  et  surveiller  les 
opérations;    —    4°    la     Commission    des 


transports  fera  passer  à  Dunkerque  a4  che- 
vaux de  selle  qui  seront  mis  à  la  disposi- 
tion des  représentants  près  l'armée  du 
Nord. 

(2)  Richard  répondit  le  lendemain  : 
«Vous  m'annoncez,  chers  collègues,  par 
votre  lettre  du  8 ,  qui  me  parvient  à  l'in- 
stant, que  vous  ne  recevez  plus  de  nos 
nouvelles;  je  vous  l'ai  déjà  dit  :  veillez  à 
la  poste.  Depuis  le  î",  je  vous  ai  écrit 
trois  lettres  où  je  vous  rends  compte  de 
notre  marche.»  (Aulard,  XIV,  56o.) 
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revient  de  Corse,  doit  partir  dans  peu  pour  vous  développer  le  projet 
et  en  accélérer  les  préparatifs;  en  attendant,  nous  vous  prions  de  ne 
rien  négliger  pour  cet  objet  majeur. 

Nous  ne  vous  dissimulerons  pas  que  la  capitulation  accordée  par  le 
général  Moreau  à  la  garnison  d'Ypres  ne  nous  a  pas  satisfaits,  non 
quant  au  fond,  mais  quant  à  la  rédaction  des  articles,  dont  quelques- 
uns  semblent  annoncer  de  l'estime  et  de  la  condescendance  pour  des 
ennemis  qu'il  faut  faire  profession  de  haïr  et  de  mépriser,  si  l'on  ne 
veut  pas  voir  le  soldat  français  mollir  et  s'apitoyer  sur  le  sort  des 
hypocrites  et  sanguinaires  ennemis  de  notre  liberté.  Traitons-les  comme 
ils  traiteraient  Paris,  comme  ils  traiteraient  la  représentation  nationale 
s'ils  étaient  victorieux.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  nous  avons  appris  la 
familiarité  et  les  égards  de  plusieurs  de  nos  généraux  envers  les  offi- 
ciers étrangers,  que  nous  regardons  et  voulons  traiter  comme  des  bri- 
gands. On  assure  aussi  que  la  complaisance  envers  les  habitants 
d'Ypres,  qui  n'ont  jamais  manqué  de  nous  trahir  et  de  nous  livrer 
quand  nous  étions  les  plus  faibles,  est  poussée  jusqu'à  permettre  qu'ils 
refusent  nos  assignats,  ce  qui  prouve  évidemment  qu'on  regarde  de  part 
et  d'autre  ce  poste  comme  précairement  occupé  par  nous;  et  cepen- 
dant, nous  déclarons  bien  formellement  que  nous  voulons  le  garder  et 
en  faire  une  place  d'armes  des  plus  redoutables,  non  par  esprit  de  con- 
quête, mais  comme  le  seul  moyen  de  couvrir  Dunkerque,  Bailleul, 
Casscl  et  d'assurer  tout  le  département  du  Nord,  qui  se  trouve  presque 
tout  découvert  depuis  Lille  jusqu'à  la  mer. 

Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  réunir  à  la  gloire  d'une 
campagne  si  brillante  et  si  honorable  la  sévérité  de  principes  qui  seule 
peut  maintenir  l'esprit  républicain  à  la  hauteur  où  il  doit  rester. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

/il  3.     PAMS,  8   MESSIDOR  AN  II  (  2  6  JUIN    1  79  4)- 

LE  COMITÉ  DE  SAI.CT  PUBLIC 

À  GAILLARD,  CAPITAINE  DE  LA  GENDARMERIE  NATIONALE,  À  MAYENNE. 

Analyte.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  envoie  l'ordre  de  faire 
arrêter  et  mettre  en  prison  les  soldats  dont  les  bataillons  ont  été  faits 
prisonniers  à  Landrecies  et  qui,  sous  divers  prétextes,  se  retrouvent 
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dans   la  commune  de  Mayenne;  il  le  prie  de  lui  rendre  compte  de 
l'exécution  de  cet  ordre (1). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF  h  a3o,  1983,  pièce  6i.) 


41/i.     PARIS,    8  MESSIDOR  AN   II  (26  JUIN    179&). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU     GENERAL     MOULIN. 

Paris,  le  8  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  MOULIN ,  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  BREST. 

Le  général  Sorlus  étant  noble ,  d'après  ce  que  tu  nous  exposes  que 
son  grand-père  a  acheté  une  charge  de  secrétaire,  il  doit  se  retirer  du 
service;  transmets-lui  cette  réponse (2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn,  3o5,  aoa4,  pièce  83.) 


'■>  Réponse  à  une  lettre  de  Gaillard, 
datée  de  Mayenne,  3  messidor,  demandant 
ce  qu'il  doit  faire  à  l'égard  de  ces  volontaires 
(Orig. ,  Arch.  nat.,  AF  11  a3o,  io83, 
pièce  39). 

<s)  La  lettre  du  général  Moulin,  datée 
de  Rennes,  3  messidor  an  11  (Orig.,  Arch. 
nat.,  AF11,  3o5,  a5a4,  pièce  34),  trans- 
mettait au  Comité  une  lettre  du  général 
Sorlus,  trouvée  par  lui  dans  les  papiers  de 
Rossignol.  La  lettre  de  Thomas  Sorlus, 
écrite  à  Rossignol ,  de  Relle-lsle,  où  il  com- 
mandait la  force  armée,  et  datée  du  5  flo- 
réal an  11  (Orig.,  ibid.,  pièce  85),  était 
ainsi  libellée  : 

«Le  décret  qui  vient  d'être  rendu,  gé- 
néral, me  laisse  dans  le  doute  s'il  me  con- 
cerne ou  non.  Ma  noblesse  n'était  pas  de 
longue  date.  Mon  grand-père  avait  acheté 
une  charge  de  grand  secrétaire,  et  depuis, 
ma  famille  a  toujours  servi  sans  reproche. 
Malgré  cela  nous  avons  à  nous  plaindre  de 
l'ancien  régime.  11  y  a  un  mois  que  j'écrivis 
à  Duquesnoy,  représentant  du  peuple,  qui 
m'a  fait  général  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille  de  Wattignies  au  débloquement 
de  Maubeuge.  11  ne  m'a  pas  répondu  et  j'ai 
été  envoyé  ici.  Voilà  donc  mon  embarras; 
c'est  la  crainte,  en  interprétant  mal  le  dé- 


cret, d'abandonner  un  poste  qui  m'a  été 
confié  et  aussi  conséquent,  et  de  l'autre, 
en  restant,  d'être  mis  hors  la  loi. 

t»Je  les  ai  toujours  suivis,  mon  cama- 
rade, toujours  remplis,  les  devoirs  d'un 
vrai  républicain  et  je  ne  voudrais  pas  cesser 
ma  conduite  autant  chère  à  mon  cœur. 
Veuille  donc  me  dicter  la  route  que  je  dois 
tenir  et,  d'après  tes  ordres,  je  m'y  con- 
formerai. 

«J'ai  deux  frères  généraux  de  brigade, 
dont  le  cadet  vient  d'être  nommé  à  ce  grade 
depuis  peu  et  avec  l'espoir  d'être  employé;  il 
est  dans  le  corps  du  génie;  l'autre ,  paisible- 
ment chez  lui,  que  4a  années  de  service 
ont  rendu  infirme  et  l'ont  empêché  de  de- 
mander à  être  employé,  mais  qui  dans  sa 
campagne  fait  tout  le  bien  qu'il  peut.» 

Un  rapport  de  la  Commission  de  l'or- 
ganisation et  du  mouvement  des  armées  de 
terre,  du  a 5  brumaire  an  m,  eiposait  que 
Sorlus,  suspendu  de  ses  fonctions  par  le 
Comité,  le  3  thermidor,  demandait  à  co- 
opérer à  la  défense  de  la  République.  La 
Commission ,  vu  sa  qualité  d'ex-noble ,  se 
bornait  à  proposer  de  lever  sa  suspension 
et  de  l'autoriser  à  prendre  sa  retraite.  En 
tète  de  ce  rapport  on  lit:  «  Adopté.  Carnot.» 
(Arch.  nat.,  AF  11  3io,  a566,  pièce  10a.) 
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/il  5.     PARIS,    10  MESSIDOR  AN  II  (38  JUIN    17Q^)(1>. 
LK  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CHEF   DE  BATAILLON   RECICOURT ('2'. 

Analyse.  —  Carnot  trouve  ingénieuse  l'idée  de  Degaule,  mais  se 
demande  si  l'expérience  proposée  ne  pourrait,  tout  en  réussissant  en 
petit,  avoir  peu  de  succès  en  grand. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.  AFn  396,  »46o,  pièce  3.) 


/4I6.     PARIS,    1  0  MESSIDOR  AN  II   (98  JUIN    »  79^1.) 
LE    COMITÉ     DU     SALUT    PUBLIC    AU     REPRÉSENTANT     LE     BON. 

\nnlyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  envoie  une  réclamation 
du  citoyen  Hennet,  chef  de  brigade  d'artillerie,  détenu  à  Arras  depuis 
neuf  mois,  qui  a  été  mis  en  liberté  et  ensuite  remis  en  arrestation,  et 
le  prie  d'examiner  avec  attention  cette  demande  pour  y  faire  droit,  si 
aucun  fait  n'est  à  la  charge  d'Hennet (3). 


(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  A  F  11  3o5,    jôq'i,  pièce  110. 
579) 


Publié  par  M.  Aulard,  XIV, 


/il  7.     PARIS,    Il    MESSIDOR  AN  II  (39  JUIN    i 'Jfjll)  ^K 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX    REPRÉSENTANTS    CUÏTON ,   GILLET    ET   LAURENT. 

\mili/ne.  —  Le  Comité  leur  fait  part  de  l'enthousiasme  provoqué  à  la 


(l)  Carnot  assista,  le  a  messidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  553). 
Le  registre  du  Comité  ne  contient  ni  liste 
de  présents,  ni  arrêtés  à  la  date  du  10 
(i'iid.,  571),  mais  on  a  un  arrêté  écrit  de 
la  main  de  Carnot  ce  jour-là,  chargeant 
Lacombe  Saint-Miche!  d'appeler  près  de 
lui  tous  les  agents  dont  il  anra  besoin  et 
de  prendre  toutes  les  mesures  qu'il  jugera 
nécessaires  pour  hâter  les  préparatifs  et  le 
succès  de  l'expédition  projetée  dans  les 
Provinces-Unies. 

»  Réponse  à  la  lettre  de  Récicourt  à 
Carnot,    du    3    messidor   (cf.    ci-dessus, 


p.  44o).  La  lettre  de  Carnot  reproduit 
presque  complètement  le  projet  de  réponse 
qu'il  y  avait  inscrit. 

(,)  Celte  lettre  est  accompagnée  aux 
Archives  (AF  11  3o5,  a5a4,  pièce  111) 
de  l'analyse  de  la  réclamation  d'Hennet, 
datée  de  la  maison  d'arrêt  des  Orphelines , 
à  Arras,  t"  messidor.  Celui-ci  «demande 
justice;  il  donne  de  longs  détails  sur  sa 
conduite  à  Dunkerque,  lorsque  les  Anglais 
s'y  sont  présentés». 

(4)  Le  registre  du  Comité  ne  contient, 
à  la  date  du  1 1  messidor,  ni  liste  de  pré- 
sents ni   arrêtés  (cf.  Aulard,   XIV,  587). 


"9 

imit.iwi  r.11.    HATIOSALE. 
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Convention  et  dans  Paris  par  la  victoire  de  Fleurus,  et  leur  adresse  une 
lettre  pour  Jourdan. 

(Lettre  signée  Carnot,  Barère  et  Billaud-Varenne,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre- 
ct-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  5g4.) 


418.     PARIS,    11    MESSIDOR  AN    II    (  9  0,  JUIN    f]^lt). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris,  le  il  messidor  an  II. 

À   JOURDAtt ,  GÉNÉRAL   EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DE  LA   MOSELLE. 

Les  armées  réunies  sur  les  bords  de  la  Sambre  se  sont  couvertes  de 
gloire;  le  Comité  se  félicite  d'avoir  trouvé  en  toi  un  chef  digne  de  les 
commander;  il  est  persuadé  que  l'importance  des  services  que  tu  as 
rendus  à  la  patrie  ne  fera  qu'augmenter  ton  dévouement  pour  elle;  les 
généraux  qui  t'ont  si  bien  secondé  doivent  partager  la  reconnaissance 
nationale  et  jouir  avec  toi  de  l'allégresse  publique. 

H  faut  maintenant  s'occuper  de  tirer  le  meilleur  parti  d'un  si  heu- 
reux événement  et  d'éviter  les  revers  qui  trop  souvent  ont  suivi  un  en- 
thousiasme excessif  et  la  trop  grande  confiance  que  pourrait  inspirer 
l'allégresse  du  succès. 

La  discipline  est  plus  que  jamais  nécessaire  à  mesure  qu'on  avance  en 
pays  ennemi.  Mais  avec  de  l'ensemble,  de  la  justice,  une  conduite 
ferme,  on  réussira  et  l'on  contiendra  les  pays  conquis;  ils  doivent  con- 
tribuer, mais  les  contributions  doivent  tomber  uniquement  sur  les 
riches  et  les  ennemis  du  nom  français;  le  peuple  sera  pour  nous  si 
nous  respectons  ses  mœurs,  sa  vie  et  ses  chaumières;  du  reste  on  doit 
le  désarmer  complètement  et  le  mettre  dans  l'impossibilité  absolue  de 
nous  nuire,  sans  rien  ménager  à  cet  égard. 

Il  faut  prendre  pour  otages  les  personnes  marquantes,  enlever  les 
subsistances,  les  chevaux  et  tous  les  effets  utiles  à  l'entretien  de  nos 
armées,  soit  en  forçant  le  cours  des  assignats,  soit  en  donnant  des  bons 
sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  sauf  à  les  acquitter  lorsque  nous 
serons  maîtres  de  ce  gouvernement.  Il  faut  profiter  de  la  terreur  qui 
est  dans  l'armée  ennemie  pour  la  pousser  à  outrance  sur  Bruxelles, 
aussi  longtemps  qu'elle  sera  en  désordre,  que  nous  pourrons  garder 
notre  ensemble  et  avoir  nos  derrières  assurés. 
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Pour  ce  dernier  objet,  il  faut  nécessairement  avoir  un  corps  d'ob- 
servation pour  contenir  les  forces  ennemies  qui  couvrent  Namur,  qui 
leur  livre  des  combats  perpétuels,  qui  les  accule  entre  la  Sambre  et  la 
Meuse,  au-dessous  de  cette  ville. 

Il  faut  un  autre  corps  d'observation  qui  coupe  les  communications 
de  Bruxelles  à  Mons,  bloque  cette  dernière  place  et  l'attaque  même, 
si  l'on  a  l'artillerie  et  les  munitions  nécessaires. 

Enfin  un  quatrième  corps  placé  le  plus  en  avant  possible  de  Charles- 
sur-Sambre  doit  servir  de  réserve,  prêt  à  se  porter  vers  celui  des  trois 
autres  corps  qui  pourrait  avoir  besoin  de  secours. 

Quant  à  l'opération  qui  doit  avoir  pour  objet  de  reprendre  la  forêt 
de  Mormal,  elle  devient  inutile  puisqu'elle  est  évacuée;  il  faudrait  ce- 
pendant savoir  si  une  sommation  même  menaçante  pourrait  nous 
remettre  en  possession  des  places  de  Landrecies  et  du  Quesnoy. 

C'est  le  cas  de  ne  laisser  dans  les  garnisons  que  ce  qui  est  rigou- 
reusement nécessaire;  celle  de  Maubeuge  devient  disponible,  celle  de 
Cambrai  de  même,  celles  de  Rocroy,  Vedette-Républicaine,  Avesnes, 
doivent  rejoindre  l'armée.  Dinant  et  Givet  doivent  être  sérieusement 
gardées;  enfin,  il  faut  laisser  près  de  Saint-Gérard  une  léger  détache- 
ment pour  réprimer  les  incursions  que  pourrait  faire  la  garnison  de 
\;imur  en  attendant  qu'on  mette  le  siège  devant  cette  place,  qui  est 
d'une  nécessité  indispensable  pour  la  sûreté  de  nos  opérations,  mais 
qu'il  suffit  de  masquer  pendant  qu'on  poursuit  l'ennemi  et  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  pu  rassembler  les  moyens  de  la  réduire. 

Vos  besoins  sont  connus,  le  défaut  de  chevaux  a  apporté  du  retard 
aux  convois  qui  devaient  vous  être  faits  de  canons  et  de  munitions;  mais 
nous  espérons  que  cet  embarras  finira  bientôt;  il  faut  en  attendant 
prendre  tous  ceux  que  le  pays  ennemi  peut  fournir. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Garnot. 

(Minute  aut.,    Areh.  de  la  guerre,    armée  de  Sambre-et-Meuse.   —   Reg.  de   la    famille 
Carnot.  ) 


»9- 
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l\\  9.     PARIS,    11    MESSIDOR  AN  II    (  2  O,  JUIN    1  ^ g /|  ) . 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DE  ROUVRE. 

Paris,  le  1 1  messidor  l'an  n. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT   PUBLIC  À    L'AGENT  NATIONAL    À    ROUVRE. 

Tu  verras,  citoyen,  par  la  copie  ci-jointe  de  la  lettre  que  nous  ont 
écrite  le  6  les  administrateurs  du  district  de  Langres  (1>,  qu'ils  se  plai- 
gnent que  le  service  de  la  gendarmerie  à  la  résidence  de  cette  commune 
est  trop  considérable  pour  une  force  active  de  cinq  hommes  et  qu'ils 
demandent  que  la  brigade  de  Rouvre  soit  fixée  provisoirement  à  Lan- 
gres. Marque-nous  s'il  y  aurait  quelque  inconvénient  à  satisfaire  au 
désir  des  administrateurs  du  district  de  cette  dite  commune (2>. 

Les  memlrres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF  n  aa4,  io3a,  pièce  18.) 


420.     PARIS,    la   MESSIDOR  AN  II   (3o  JUIN    179^) (3'- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   LA  COMMISSION  DES  SECOURS  PURUCS. 

Paris,  le  la  messidor,  l'an  11 
de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LES   MEMBRES   COMPOSANT  LE   COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
À   Là    COMMISSION  DES  SECOURS  PUBLICS. 

Le  Comité  de  la  guerre  de  la  Convention  nationale  nous  expose (1), 
citoyens,  que  l'établissement  de  salles  d'infirmerie  clans  les  écuries  de 
Rambouillet  priverait  de  l'une  de  ses  principales  ressources  un  lieu 

N  Cf.  cette  lettre,  Orig.,   Arch.  nat.,  résidence   de    Rouvre-sur-Aube   (Aulard, 

AF11  aa4,  1939,  pièce  16.  XV,  ai4,  n°  8). 

("  Cf.  la  réponse  de  Ménestrier,  agent  (3>  Carnot  assista,  le   la  messidor,  à  la 

national  de  la  commune  de  Rouvre,  datée  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 

du  a3  messidor,  même  dossier,  pièce  a4.  lard,  XIV,  607). 

et  l'arrêté  du  Comité    du    a8    messidor,  <*'  Cf.  le  rapport  du  Comité  de  la  guerre 

signé  Carnot,  transportant  provisoirement  du  même  jour,  Arch.  nat.,    AF  11    198, 

à  Langres  la  brigade  de  gendarmerie  à  la  i65a.  pièce  ao. 
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que  des  convenances  de  tout  genre  ont  fait  choisir  pour  y  placer  l'un 
des  grands  dépôts  de  troupes  à  cheval.  Avant  donc  de  continuer  les 
travaux  commencés  dans  ces  écuries,  vous  voudrez  bien  vous  concerter 
avec  le  Comité  de  la  guerre  sur  les  observations  qu'il  nous  a  présentées 
à  ce  sujet  et  dont  copie  est  ci-jointe. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  liai..  AFn  198,  i65a,  pièce  19.) 


421.     PARIS,   19    MESSIDOR  AN  II  (30  JUIN    1  79^)- 

LE  COMITÉ  DK  SAI.UT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DES  TRANSPORTS,  REMONTE,  POSTES  ET    MESSAGERIES. 

Paris,  le  ta  messidor  an  11. 

LE   COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 
À    LA    COMMISSION  DBS  TRANSPORTS ,   REMONTES,   POSTES  ET  MESSAGERIES. 

Avertissez  sur-le-champ  les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale 
de  la  difficulté  qu'a  éprouvée  le  citoyen  Jean-Baptiste  Laulée,  l'un  des 
préposés  de  l'agence  des  transports  militaires,  pour  toucher  du  payeur 
d'Angers  une  somme  mise  à  sa  disposition  et  dont  il  a  représenté  l'ordre 
des  commissaires  de  la  trésorerie  nationale.  Si  le  payeur  a  voulu  exiger 
la  représentation  des  factures  d'achats  avant  d'avoir  mis  votre  préposé 
à  portée  de  faire  des  achats,  il  a  fait  une  difficulté  déplacée  :  la  repré- 
sentation des  pièces  justificatives  de  la  dépense  ou  de  l'emploi  doit  se 
faire  dans  le  plus  court  délai  possible;  mais  un  payeur  ne  peut  pas 
exiger  cette  représentation,  avant  que  l'emploi  ait  pu  se  faire;  et  comme 
l'on  n'achète  presque  rien  à  crédit  au  terme  le  plus  court,  il  est  néces- 
saire que  vos  agents  chargés  de  faire  des  achats  aient  dans  les  mains 
les  fonds  nécessaires  pour  faire  leurs  achats.  Recommandez  à  vos  agents 
de  faire  leurs  achats,  autant  qu'ils  le  pourront,  sous  la  condition  de 
recevoir  leur  payement  à  la  caisse  du  payeur  général.  Les  agents  ou 
préposés  se  rendraient  avec  eux  chez  le  caissier,  tout  s'exécuterait  en 
même  temps  par  une  seule  opération.  Mais  lorsque  les  préposés  seront 
obligés  de  faire  leurs  payements  hors  du  lieu  de  la  résidence  du  cais- 
sier, les  fonds  nécessaires  pour  lesquels  vos  préposés  ont  un  crédit  sur 
les  caisses  seront  mis  à  leur  disposition. 
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Si  les  payeurs  généraux  font  des  difficultés  par  malveillance  ou  par 
impéritie,  informez -en  les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale, 
rendez-en  compte  au  Comité;  tout  fonctionnaire  qui  se  rendra  cou- 
pable sera  destitué  et  puni. 

Recommandez  trois  choses  à  tous  vos  agents  et  préposés  :  l'économie , 
l'ordre  et  la  célérité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
R.  Lindet,  Carnot. 

(Original,  coll.  de  M.  Et.  Cbaravay.) 


422.     PARIS,    12    MESSIDOR  AN  II  (3û  JUIN    l^^k). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CHEF   DE  BATAILLON  MARESCOT. 

Paris,  le  i  •>  messidor  l'an  u. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AV  CITOYEN   MARESCOT,   CHEF  DE  BATAILLON  DANS  L'ARME  DU  GENIE , 

AU  QUARTIER  CÉnÉRAL   De  CBARLES-SUR-SAMBRE. 

Tu  as,  citoyen,  déployé  un  courage  qui  ne  convient  qu'à  des 
hommes  libres ,  dans  la  conduite  que  tu  as  tenue  au  siège  de  Charles- 
sur-Sambre,  conduite  qui  t'a  mérité  d'être  cité  honorablement  à  la 
Convention  nationale  par  les  représentants  du  peuple  sous  les  yeux 
desquels  tu  as  opéré (1).  La  nation,  informée  de  ta  bravoure,  ne  man- 
quera pas  d'attendre  de  nouvelles  marques  de  ton  zèle  pour  la  défense 
de  la  patrie ,  et  nous  nous  persuadons  avec  plaisir  que  tu  rempliras  son 
attente '2'. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  3oB,  aôa5,  pièce  ai.) 


(1)  Gillet,  Guyton  et  Saint-Just  avaient 
écrit  le  7  messidor  au  Comité  :  «L'officier 
de  génie  Marescot  s'est  fait  beaucoup  d'hon- 
neur par  l'activité  avec  laquelle  il  a  poussé 
les  travaux. u  (Aulard,  XIV,  5a5.) 

'*'  A  cette  leltre  est  jointe  une  note 
autographe  de  Carnot,  ainsi  conçue  : 
«  Ecrire,  au  nom  du  Comité,  une  lettre 
flatteuse    à    Marescot,   chef  de  bataillon 


dans  l'arme  du  génie,  sur  la  conduite  digne 
d'éloges  qu'il  a  tenue  au  siège  de  Charles- 
sur-Sambre,  conduite  qui  lui  a  mérité 
d'être  cité  honorablement  à  la  Convention 
nationale  par  les  représentants  du  peuple 
sous  les  yeux  desquels  il  a  opéré.  Envoyer 
la  lettre  au  quartier  général  de  Charles-sur- 
Sambre,  par  Vedette-Républicaine. »  (Arch. 
nat.,  AF  11  3o5,  a5a5,  pièce  89.) 
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423.    PARIS    12    MESSIDOR,  AN   II  (3û   JUIN    1  79^)* 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC   AU  CHEF  DE   BATAILLON    DEJEAN. 

Paris,  le  la  messidor  l'an  11 
de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PIBLIC 

AU   CITOYEN  DEJEAN ,   CHEF  DU  3*   BATAILLON  DU  CALVADOS, 

COMMANDANT  TEMPOBAIBE  À   ÉPEBNAY. 

Nous  avons  reçu,  citoyen,  avec  l'état  de  situation  du  dépôt  et  du 
détachement  de  troupes  en  garnison  à  Epernay,  que  tu  nous  as  fait 
passer  avec  ta  lettre  du  10  de  ce  mois,  une  collection  d'œuvres  civi- 
ques de  ta  composition.  Le  Comité  te  remercie  de  cet  envoi (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arcli.  nat.,  AFu  3od,  q5-iô.  pièce  19.) 


424.     PARIS,    12    MESSIDOR  AN  II  (3o  JUIN    1794). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC     À     L»AGKNT    NATIONAL    DE    CHARTRES. 

Paris,  le  ta  messidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ   DE  SALIT  PUBLIC 
À  L'.tCENT  NATIONAL  PBES  LA    COMMUNE  DE  CHABTHKS. 

Ayant  pris  en  considération,  citoyen,  l'exposé  de  ta  lettre  du  G  de  ce 
mois'2',  relativement  aux  i5  sols  par  jour  de  subsistance  que  la  muni- 
cipalité de  Chartres  a  fait  payer  à  ceux  des  déserteurs  qui  sont  dans 
cette  commune  et  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'occuper  à  des  travaux 
publics,  nous  t'autorisons  à  continuer  de  les  faire  payer  sur  le  même 


(')  Dejean  disait  dans  sa  lettre  (Orig. , 
Arch.  nat.,  AF 11  3o5,  a5a5,  pièce  a) 
que,  blessé  en  servant  la  patrie  et  bors 
d'état  de  monter  à  cheval  el  presque  de 
marcher,  s'il  ne  pouvait  agir  des  bras  et 
des  jambes,  sa  tète  et  ses  doigts  allaient 
leur  train.  —  A  la  lettre  est  jointe  une 
brochure  de  a  g  pages  in-8"  (  ibid.,  pièce  4  ) , 
intitulée  :  Piècet  et  poétiet  civique$,  Société 
populaire    d'Epernay.    On    y    trouve   des 


chansons  chantées  par  Dejean  nu  temple 
de  la  Raison  le  jour  de  l'inauguration  des 
bustes  de  Marat  et  de  Le  Peleticr,  et  dont 
plusieurs  sont  de  sa  composition. 

Le  même  jour,  par  arrêté  du  Comité 
signé  de  Carnot ,  Dejean  fut  nommé  com- 
mandant temporaiie  à  Épernav  (cf.  Au- 
lard,  XIV,  619,^36). 

"»  Cf.  cette  lettre,  Arch.  nat.,  AFu 
■.•.'■•«,  1983,  pièce  48. 
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pied,  sauf  à  juger  ensuite  si  ce  payement  devra  être  considéré  comme 
prêt  ou  non. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Cabnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  h  a3o,  1983,  pièce  54.) 


k  25.     PARIS,     l3     MESSIDOR     AN    II    (ler    JUILLET     l'y  0,  A)'1'. 
LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  CALON(2). 

Analyse.  —  Garnot  lui  envoie  un  extrait  d'une  lettre\du  général 
Muller,  et  l'autorise  à  délivrer  la  carte  de  la  frontière  occidentale  des 
Pyrénées,  que  demande  celui-ci. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1708,  pièce  a.) 


426.     PARIS,     l3     MESSIDOR    AN     II    (l"    JUILLET     1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  ROYEZ. 

Paris,  le  i3  messidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PCBL1C 
AU  CITOTEN  ROYEZ,  LIBRAIRE  ,  MAISON  DE  RULLIOH ,  RUE  JBAN-JACQUES  ROUSSEAU  ,  À  PARIS. 

Ayant  pris  connaissance ,  citoyen ,  de  la  note  des  ouvrages  élémen- 
taires que  tu  nous  as  adressés  dernièrement,  nous  t'invitons  à  nous 
communiquer  les  deux  manuscrits  mentionnés  dans  le  premier  article 
de  ladite  note'3'. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1708,  pièce  a4.) 


"'  Carnot  assista,  le  i3  messidor,  à  la  Resnier,  employé  à  l'armée  des  Pyrénées 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  638).  occidentales,  se  rendra  à  l'armée  du  Nord , 

Il  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  i"  il  où   il    prendra    les   ordres   de    Lacombe 

sera  établi  à  Givet  un  parc  d'artillerie  par-  Saint-Michel. 

ticulier  pour  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  (3)  Directeur   du   dépôt  général   de   la 

el  celui  de  l'armée  du  Nord  sera  transféré  guerre. 

à  Douai;  • —  a°  il  faut  donner  la  retraite  (3>  Royez  proposait  au  Comité  deux  ma- 

au  général  Charbonié;    —    3°  le  général  nuscrits  :  (d'un  renferme  trois   mémoires 
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427.     PARIS,     l4     MESSIDOR    AN    II    (a     JUILLET     *  7 9^  )tl>- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  CALON. 

Analyse.  —  Garnot  le  prie  de  faire  délivrer  une  carte  du  théâtre  de 
l'armée  de  l'Ouest  au  représentant  du  peuple  Legrand. 

(Minute  sig.,  Arch.  nal.,  AF  11  aoa .  iCg5,  pièce  a6.) 


4*28.     PARIS,  MESSIDOR  AN  II  (COMMENCEMENT  DE  JUILLET   fj^ll)^. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  Al  REPRÉSENTANT  LE  CARPENTIER. 

Analyse.  —  Garnot  lui  fait  passer  des  pièces  adressées  au  Comité 
par  les  administrateurs  du  district  d'Avranches,  relatives  à  l'arrestation 
de  François  Loivel ,  déserteur  du  premier  détachement  de  la  première 
réquisition  de  ce  district ,  l'invite  à  examiner  cette  affaire  et  l'autorise  à 
prononcer  ce  que  la  justice  et  les  lois  lui  prescriront. 

(Minute  sig. ,  Arcb.  nat. ,  AF  11  i3o,  ig83,  pièce  '19.  —  Publié  par  M.  Aulard.  XIV,  679.) 


1res  précis  sur  la  construction  des  batteries 
devant  une  place  assiégée,  et  sur  les  bat- 
teries des  côtes»,  dont  les  auteurs  étaient 
Gribauval  et  Daboville;  «l'autre,  les  Ta- 
bles de  proportion  de  l'artillerie  de  la  ma- 
rine, des  canons  de  fonte  et  de  fer,  et  do 
tous  les  mortiers  dont  on  peut  se  servir 
par  terre  et  par  mer;  ce  dernier  contient 
des  dessins  de  la  plus  grande  beauté».  Il 
demandait  3oo  livres  pour  les  deux  ou- 
vrages, et  en  proposait  encore  d'autres. 
Carnot  a  écrit  en  tète  :  rr  Inviter  Royez  à 
communiquer  au  Comité  les  deux  premiers 
manuscrits  dont  il  s'agit  dans  le  premier 
article».  (Arch.  nat.,  AF  11  ao3,  1708, 
pièce  a 5.) 

'"  Le  registre  du  Comité  ne  contient 
ni  indication  de  présenta  ni  arrêtés  à  la 
date  du  1 '1  messidor  (cf.  Aulard,  XIV, 
G5o);  mais  nous  avons  trois  arrêtés  de  ce 
jour  écrits  de  la  main  de  Carnot  :  1"  J.-B. 
Pernelet  est  nommé  surveillant  des  bu- 
reaux de  la  Commission  de  l'organisation 


et  du  mouvement  des  armées  de  terre;  — 
a"  les  a5,ooo  hommes  qui  devaient  être 
extraits  de  l'armée  de  l'Ouest  pour  se 
rendre  À  Chàlons-sur-Marne  sont  réduits 
à  1 5,ooo  ;  les  généraux  sont  chargés  de 
prendre  les  mesures  les  plus  rigoureuses 
pour  la  conservation  des  armes  ;  il  ne  sera 
remis  d'armes  à  feu  qu'aux  anciens  mili- 
taires; les  généraux  relèveront  les  troupes 
de  leurs  cantonnements,  les  feront  camper 
et  les  tiendront  dans  une  activité  perpé- 
tuelle; —  3°  Delmas,  général  de  division 
à  l'armée  du  Rbin,  mis  en  étal  d'arresta- 
tion, sera  remis  de  suite  en  liberté. 

"'  La  minute  est  datée  :  r Paris,  le 
messidor  l'an  11.»  La  lettre  des  adminis- 
teurs  du  district  d'Avranches  est  du  8  mes- 
sidor; l'analyse  qui  est  jointe  à  la  minute 
de  la  réponse  du  Comité  (AF  11  a3o, 
1983,  pièce  5o)  porte  la  mention  : 
-I!  "1  h!  le  i3  messidor».  La  réponse  du 
Comité  ne  peut  donc  être  antérieure  à 
cette  dernière  date. 
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A29.     PARIS,     l5     MESSIDOR    AN     II    (3     JUILLET     lyCj/l)'1' 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GENERAL  JOURDAN. 

Paris,  le  10  messidor  an  n. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À   JOURDAN,    GÉNÉRAL   EN   CHEF  DE  L'ABÎMÉE  DE  LA   MOSELLE. 

La  conquête  de  Mons,  due  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  que  tu 
commandes,  justifie  de  plus  en  plus  la  confiance  de  la  Convention  na- 
tionale dans  les  intrépides  volontaires  qui  la  composent  et  dans  l'habi- 
leté de  leurs  généraux. 

Cet  événement  doit  avoir  pour  suite  l'évacuation  immédiate  de 
Tournai  et,  dans  peu  de  jours,  celle  de  tout  le  territoire  de  la  Répu- 
blique. Il  suffit  pour  cela  d'un  détacbement  envoyé  à  Ath,  ce  qui  sans 
doute  aura  été  fait  immédiatement  après  la  prise  de  Mons  et  du  poste  de 
Rœulx,  mais  il  ne  faut  pas  que  cette  évacuation  se  fasse  impunément 
de  la  part  de  l'ennemi.  L'armée  de  Sambre-et-Meuse  a  trois  choses  à 
faire  :  la  première  est  de  bien  masquer  Namur,  garder  Dinant  et  em- 
pêcher l'ennemi  de  venir  par  ce  côté  inquiéter  nos  derrières,  en  se 
glissant  dans  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse.  Laseconde  est  de  couper 
absolument  la  communication  des  places  envahies  par  l'ennemi  avec 
son  armée,  ce  qui  se  fera  facilement  en  occupant  une  position  près 
d'Ath  ou  de  Lens.  La  troisième  est  de  poursuivre  avec  le  corps  de 
l'armée  républicaine  l'ennemi  fuyard,  et  pendant  qu'il  est  frappé  de 
terreur,  jusque  dans  Bruxelles,  dont  il  faut  saisir  les  magasins  avant 
qu'il  ait  le  temps  de  les  enlever. 

La  division  qui  aura  pris  position  vers  Ath  doit  en  même  temps  être 
regardée  comme  le  corps  de  réserve  de  l'armée  marchant  sur  Bruxelles; 
cette  division  doit  donner  la  main  à  l'armée  du  Nord  et  faire  sommer 
les  places  envahies  par  l'ennemi  de  se  rendre  sur-le-champ  à  discré- 
tion, sous  peine,  soldats  et  habitants  en  état  de  porter  les  armes, 
d'être  passés  au  fil  de  l'épée.  H  n'y  a  point  de  capitulation  à  recevoir  ; 

'•'  Carnot  assista,  le  i5  messidor,  à  la  Nord  comme  général  de  division   et  lui 

séance  du  Comité  du  salut  public  (cf.  Au-  enjoignant   do   se    rendre    à    Dune-Libre 

lard,   XIV,  684).  D  rédigea  de  sa  main  pour   y    prendre  les  ordres  de  Lacombe 

un  arrêté  envoyant  Delmas  à  l'armée  du  Saint-Michel. 
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les  chefs  et  les  officiers  doivent  être  traités  plus  rigoureusement  que 
les  soldats,  et  le  Comité  a  vu  avec  peine  qu'on  avait  accordé  à  ceux  de 
Charleroi  la  faculté  de  conserver  leurs  armes. 

Tout  ce  qui  se  trouvera  dans  la  Belgique  doit  être  amené  en  France; 
on  payera  en  assignats  ou  avec  des  bons  ce  qui  appartiendra  aux  par- 
ticuliers; il  faut  dépouiller  le  pays  et  le  mettre  dans  l'impuissance  de 
fournir  aux  ennemis  les  moyens  de  revenir.  La  discipline,  néanmoins, 
n'en  doit  être  que  plus  exacte,  le  pillage  réprimé,  les  actes  de  cruauté 
rigoureusement  punis.  Les  contributions  doivent  tomber  exclusivement 
sur  les  riches;  le  pauvre  doit  se  réjouir  de  notre  arrivée  et  ses  usages 
doivent  être  respectés. 

L'armée  doit  toujours  se  tenir  en  masse  et ,  au  contraire ,  ne  pas 
permettre  à  l'ennemi  de  se  rallier;  il  faut  exterminer  jusqu'au  dernier, 
s'il  est  possible,  pendant  que  la  terreur  est  chez  lui  à  l'ordre  du  jour. 
On  reviendra  ensuite  prendre  Namur. 

Les  membres  du  Comité , 
Carnot. 

(Minute  aul.,  Areh.  de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.         Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


430.     PARIS,     I  .")   MESSIDOR  AN  II  (3   JUILLET    I  7<|  'l  !. 
LE  COMITÉ"  DE  SALUT  PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  PRÈS  LE  DISTRICT  DE  DIJON. 

1 5  messidor  Tan  il  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLDT  PUBLIC 
À    L'AGENT  NATIONAL  DU  DISTRICT  DE  DIJON. 

Le  Comité  de  salut  public  te  renvoie,  citoyen,  une  pétition  qui  lui 
a  été  adressée  au  nom  du  chirurgien,  vivandiers  et  femmes  de  l'armée 
ennemie  du  Nord(1),  tendant  à  leur  obtenir  la  faculté  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  Comité  approuve  qu'ils  jouissent  de  la  même  facilité 
que  les  femmes  et  employés  des  armées  étrangères  de  la  Moselle  et  du 
Rhin.  Tu  te  concerteras  en  conséquence  avec  le  commissaire  des 
guerres  pour  leur  faire  expédier  des  passeports  et  des  routes  qui  leur 

"■  L'analyse  de  cette  pière,  datée  du  i5  prairial,  est  aux  Archives  nationales,  A  F  u 
■•.'■in.  1983,  pièce  a6. 


460  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.    [3juil.  i794.] 

traceront  le  chemin  le  plus  court  pour  sortir  du  territoire  de  la  Répu- 
blique. 

Carnot. 

(Minute,  Arcb.  nat.,  AFn  23o,  1983,  pièce  56.) 


431.     PARIS,    l5  MESSIDOR  AN  II  (  3   JUILLET   l^o/l). 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  PRÈS  LE  DISTRICT  DE  M\CON. 

i5  messidor,  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À    L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  MAÇON. 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  te  renvoie  des  plaintes  des  So- 
ciétés populaires  de  Mâcon  et  de  Romenay  contre  des  déserteurs  enne- 
mis (1).  Il  s'occupe  dans  ce  moment  de  mesures  qui,  en  disséminant  les 
étrangers  sur  la  surface  de  la  République,  les  assujettiront  à  des  règles 
de  police  si  sévères  qu'il  a  lieu  d'attendre  que  la  tranquillité  des  ci- 
toyens ne  sera  pas  compromise  davantage  par  ces  êtres  qui  se  montrent 
encore  si  peu  dignes  de  la  liberté. 

Tu  voudras  bien  cependant  prendre  des  informations  sur  les  délits 
dénoncés  par  la  Société  populaire  de  Romenay,  et  faire  poursuivre 
promptement  les  coupables. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  a3o,  icj83,  pièce  55.) 


432.  paris,  1 5  messidor  an  h  (3  juillet  1  794). 

LE  COMITE'  DE  SALUT  PURLIC  À  LA  MUNICIPALITE  DE  COMMUNE-AFFRANCHIE  (lYOn). 
Paris,  le  i5  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  S  A  LOT  POBLIC 
À    LA   MUNICIPALITÉ   DE  COMMUNE-AFFRANCHIE. 

Le  Comité  de  salut  public  a  reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite 
le  5  de  ce  mois'2'  pour  l'inviter  à  prononcer  sur  le  sort  des  déserteurs 

t'>  Cf.  l'analyse  de  la  lettre  de  la  Société  (,)  Cf.  la  lettre  de  la  municipalité  de 

populaire  de  Màcon,  du  9  messidor,  Arch.  Commune-Affranchie,    Ori(;. ,    Arch.  nat., 

nat.,  même  dossier,  pièce  5a.  même  dossier,  pièce  46. 
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étrangers  se  disant  Suisses,  qui,  à  la  faveur  de  son  arrêté  du  i3  flo- 
réal(1),  vous  demandent  des  passeports  pour  retourner  dans  leur 
patrie. 

L'arrêté  qu'ils  invoquent  n'accordant  cette  faculté  qu'aux  déserteurs 
qui  justifieraient  qu'ils  sont  nés  dans  un  des  cantons  ou  un  pays  ami 
de  la  République,  et  ceux-ci  n'ayant  pu  remplir  cette  condition,  le 
Comité  approuve  que  vous  les  ayez  fait  mettre  en  arrestation  ;  ils  devront 
y  rester  jusqu'à  l'exécution  des  mesures  que  le  Comité  indiquera  très 
incessamment  à  l'égard  de  ces  étrangers. 

Il  vous  recommande  de  leur  faire  subir  un  interrogatoire  rigoureux  ; 
s'il  en  résultait  qu'il  y  eût  parmi  eux  des  lâches  ou  des  traîtres  qui 
auraient  tenté  d'abandonner  leur  patrie,  les  tribunaux  devraient  en  faire 
justice. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AKii  a3o,  tg83,  pièce  67.) 


633.     PARIS,   l6  MBSSIDOR  AN  I|   (4  JUILLET    îyp/i)'2'. 
LE    COMITÉ    DE    SALUT  PUBLIC  AU   COMITÉ    DE   SIRETÉ   GÉNÉRALE. 

Pari»,  le  16  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LES  MEMBRES  COMPOSAIT  LE  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC  AVI  CITOÏBNS ,  LEURS  COLLEGUES, 
MEMBRES   DU  COMITE  DE  Si'hETE  liÉ\ÉRALE. 

Nous  vous  faisons  passer  ci-joint,  citoyens  collègues,  un  certificat  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  des  Tuileries,  qui  constate  le  ci- 
visme du  citoyen  Carlier,  sous-chef  du  bureau  central  de  comptabilité 
de  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées, 
détenu  en  la  maison  d"arrêt  de  Lazare  depuis  le  1  o  du  mois  dernier,  et 
qui,  étant  ivre,  a  eu  un  différend  avec  des  commissaires  du  Comité  de 
surveillance  révolutionnaire  de  la  section  de  l'Unité.  Ce  citoyen  étant 
chargé  depuis  longtemps  de  la  partie  réglementaire  d'un  travail  sur  la 
nouvelle  solde  des  troupes,  que  le  Comité  de  la  guerre  doit  inces- 
samment présenter  à  la  Convention  nationale,  et  les  renseignements  que 

'"  Cf.  cet   arrêté  dans   Aulard,    XIII,  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  ainsi  conçu  : 

306,  h"  t5.  <tll  faut  donner  la  retraite  au  général  Char- 

("i  Carnot  assista,  le  16  messidor,  à  la  bonié.»  Il  avait  déjà  rédigé,  le  1 3  messidor, 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  706).  un  arrêté  conçu  dans  les  mêmes  termes. 
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la  Commission  nous  a  donnés  sur  son  compte  étant  on  ne  peut  plus 
avantageux  sous  tous  les  rapports,  nous  vous  invitons,  en  considération 
du  besoin  que  la  chose  publique  a  du  travail  du  citoyen  Carlier,  à  pro- 
noncer le  plus  promptement  possible  sur  son  sort. 

Garnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFii  a4,  19a,  pièce  5o). 


43/î.     PARIS,    l6  MESSIDOR  AN  II  (  4  JUILLET    1  7  9  ^  )• 
LE  COMITÉ"  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  PICHEGRU. 

Du  16  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   PICHEGRU,  GENERAL  EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DU  MORD. 

La  prise  d'Ostende  est  tout  à  la  fois  la  preuve  et  la  récompense  de  la 
belle  conduite  de  l'armée  du  Nord  et  cette  série  de  victoires  remportées 
par  elle  ne  font  pas  moins  d'honneur  à  celui  qui  la  commande. 

Il  faut  maintenant  voler  à  de  nouveaux  succès  ;  il  faut  enlever  Gand 
et  prendre  Bruxelles  par  les  derrières,  pendant  que  Jourdan  la  presse 
de  l'autre  côté.  Cette  opération  doit  être  rapide,  car  nous  sommes  in- 
formés que  l'ennemi  a  rallié  ses  forces  en  avant  de  cette  place,  et  très 
probablement  il  se  dispose  à  livrer  une  nouvelle  bataille  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  près  de  Namur,  position  qui  ne  nous  est  pas  trop 
favorable.  Nous  espérons  cependant  qu'il  y  sera  encore  défait;  mais  si 
l'ennemi  se  sentait  pressé  de  ton  côté  par  une  force  majeure,  peut-être 
prendrait-il  sur-le-champ  le  parti  de  la  retraite,  ce  qui  nous  éviterait 
une  chance  toujours  incertaine  à  courir  ;  ou ,  s'il  s'obstinait  à  combattre , 
il  se  trouverait,  en  cas  de  déroute,  sans  aucun  moyen  d'échapper  à  la 
poursuite  des  armées  qui  le  presseraient  sur  ses  deux  flancs. 

La  position  de  Jourdan,  ayant  en  tête  presque  toutes  les  forces  enne- 
mies, exige  qu'on  lui  laisse  tous  ses  moyens.  Nous  avions  compté, 
d'après  la  lettre  de  Richard,  notre  collègue,  que  les  i5,ooo  hommes 
destinés  à  l'expédition  maritime  seraient  tirés  du  corps  d'armée  que  tu 
commandes (1),  mais  nos  collègues  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 

(1)  Richard  écrivait  d'Ypres ,  le  i3  mes-  seize  mille  hommes  que  vous   demande! 

sidor,  au  Comité  de  salut  public  :  «Vous  pour  l'expédition  d'Angleterre  des  divisions 

nous  avez  donné  l'ordre,  dans  l'une  de  vos  qui    composent  actuellement   l'armée  de 

dernières  lettres,  de  tirer   les  quinze   à  Sambre-et-Meuse.  Mais  nous  avons  pensé 
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nous  annoncent  que  Jourdan  a  reçu  ordre  de  les  fournir (1)  et  que  les 
troupes  sont  déjà  en  marche;  ce  serait  compromettre  les  succès  de  cette 
armée,  qui  doit  marcher  parallèlement  à  celle  du  Nord,  que  d'exécuter 
ce  mouvement;  et  s'il  était  possible  même  de  la  renforcer  au  lieu  de 
l'atténuer,  il  n'y  faudrait  pas  manquer.  Jourdan  est  surtout  extrêmement 
faible  en  troupes  à  cheval,  quoique  le  terrain  qu'il  occupe  soit  beau- 
coup plus  découvert  que  celui  de  la  Flandre  maritime.  Tu  voudras  donc 
bien  donner  contre-ordre  aux  troupes  qui  doivent  être  extraites  de 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pour  aller  à  Dunkerque,  et  les  tirer, 
comme  Richard  nous  l'avait  dit,  du  corps  que  tu  commandes,  en  te 
concertant  à  cet  égard  avec  Lacombe  Saint-Michel,  qui,  en  cas  d'impos- 
sibilité, se  réduira  à  six  mille;  mais  il  faut  des  troupes  d'élite. 

Quant  aux  troupes  à  cheval,  ce  ne  sont  que  les  hommes  qui  doivent 
s'embarquer  et  non  les  chevaux;  peut-être  pourrait-on  les  tirer  des 
dépots  de  l'armée. 

Lacombe  Saint-Michel  est  chargé  de  t'expliquer  le  but  de  l'expédition. 
Tu  auras  vu  que  ce  n'est  que  la  suite  de  tes  opérations  et  un  moyen 
d'en  assurer  le  succès;  la  prise  d'Ostende  doit  la  faire  réussir;  et  si,  en 
même  temps  que  le  corps  d'armée  doit  se  porter  sur  Gand,  tu  peux 
faire  marcher  une  division  dans  la  Flandre  hollandaise  pour  s'emparer 
de  l'Ecluse  et  autres  petites  places  jusqu'à  l'Escaut,  tes  derrières  seront 
parfaitement  tranquilles,  et  la  conquête  de  la  West-Flandre  aura  toute 
la  solidité  qu'on  peut  espérer  et  que  la  prudence  exige  qu'on  lui  donne. 

(Minute  aut.,  Arch.   nat.,  AF  n  4n,  33io,,  pièce  38.   —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


435.     PAMS,    l6  MESSIDOR  AN  II  (4   JUILLET    17q4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  JOURDAN. 

Paris,  16  messidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  À    JOURDAS  ,    GENERAL   E.V  CHEF 
DE  L'ARMÉE  DE  LA   MOSELLE. 

Le  Comité,  s'étant  proposé  de  faire  une  expédition  maritime,  pour 

qu'il  serait    infiniment   dangereux,   dans  de  notre  propre  corps  d'armée.  »(  Cf.  Aulard, 

les   circonstances   actuelles,    de    dégarnir  XIV,  G60.) 

celte     armée     d'un    pareil    nombre    de  W  Cf.   les  letlres  de  Gillet  au  Comité 

troupes,    parce  que    c'est   principalement  (Marc!iiennc-au-Pont,  1  h  messidor,Aulard, 

sur  elle  que  se  dirigent  les  plus  grandes  XIV,  66;);àSainl-Just  (même  jour,  ibid., 

forces  de  l'ennemi.  Nous  sommes  déter-  fi6o);  au  Comité  et  à  Saint-Just  (i5  mes- 

roinés ,  d'après  ces  motifs ,  à  vous  les  fournir  sidor,  ibid. ,  696  ). 
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laquelle  il  faut  i  5,ooo  hommes  de  troupes  sûres  et  parfaitement  disci- 
plinées, avait  écrit  à  Pichegru  que  ces  troupes  pourraient  être  tirées 
de  l'armée  de  la  Moselle;  nous  lui  avions  cependant  laissé  assez  de  lati- 
tude pour  qu'au  besoin  il  pût  les  prendre  dans  une  autre  division,  et 
même  Richard,  notre  collègue,  nous  avait  écrit  que  Pichegru  s'était 
décidé  à  les  tirer  des  corps  qu'il  commande  en  personne;  c'est  ce  que 
nous  lui  mandons  aujourd'hui  de  faire;  ainsi  tu  gardes  toutes  tes  forces 
et  il  faut  rappeler  sur-le-champ  celles  qui  pourraient  être  parties. 

Quant  aux  opérations  militaires,  tu  as  regardé  ta  position  comme 
délicate,  parce  que  tu  pensais  que  l'ennemi  tiendrait  Tournai  et  occu- 
perait en  force  la  forêt  de  Mormal;  mais  c'est  lui-même  qui  se  trouve 
complètement  cerné ,  et  nous  espérons  que  pas  un  des  siens  n'échappera  ; 
cette  opération  mettra  le  comble  à  la  gloire  des  armées  combinées. 

L'ennemi  pourra  tenter  un  nouveau  combat;  il  n'a  même  aucun 
moyen  de  rétablir  ses  affaires  que  de  courir  cette  chance;  il  faut  donc 
lui  préparer  une  déroute  complète. 

C'est  du  côté  de  Namur,  c'est  encore  aux  campagnes  de  Fleurus  qu'il 
faut  l'attendre;  il  ne  peut  se  porter  en  force  au  centre,  puisqu'il  a  été 
obligé  de  l'évacuer  de  lui-même;  il  suffit,  comme  nous  te  l'avons  écrit, 
d'un  corps  médiocre  qui  prenne  position  près  d'Alh  ou  de  Lens,  et 
qui  n'est  point  destiné  à  marcher  en  avant,  mais  qui  doit  rester  en  dé- 
fensive, soutenu  par  les  garnisons  de  Mons  et  Tournai  qu'il  couvre. 
Il  faut  donc  porter  la  masse  de  tes  forces  du  côté  de  Namur  et  éloigner 
l'instant  du  combat,  s'il  est  possible,  jusqu'à  ce  que  Pichegru  vienne 
attaquer  l'ennemi  par  ses  derrières  et  le  mettre  ainsi  entre  deux  feux. 
Mais  celui-ci  pressera  l'instant  de  la  bataille;  il  faut  donc  prendre 
une  excellente  position  défensive,  la  fortifier  de  ton  mieux,  et  entre- 
tenir avec  Pichegru  une  correspondance  des  plus  actives,  pour  agir  de 
concert  et  choisir  l'instant  du  combat. 

Les  membres  du  Comité  de  salul  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur,  R.  Lindet. 

(Minute,  Areh.   de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes.  —  Reg.  de   la  famille 
Carnot.) 
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436.     PARIS,    l6  MKSSIDOK   AN  II  (4  JUILLET    l^CJ^). 
CAItNOT  AU  REPRESENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

Paris,  le  i(i  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

CAMMOT,   REPRESENTAXT  DU  PEUPLE,    À   SOU   COLLEGUE  LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

Je  viens  d'avoir,  cher  collègue,  un  entretien  avec  le  contre-amiral 
Vanstabel,  qui  doit  être  chargé,  sous  tes  ordres,  de  l'expédition  des 
Provinces-Unies;  il  la  trouve  très  bonne,  très  praticable  et  demande 
qu'elle  ne  souffre  aucun  retard.  Il  pense  même  qu'on  ne  doit  pas 
attendre  les  frégates  qui  doivent  venir  du  Havre  et  de  Brest,  les  forces 
maritimes  qui  sont  actuellement  à  Dunkerque  étant  suffisantes.  II  a  été 
question  de  partir  d'Ostende,  mais,  tout  considéré,  il  paraît  que  Dun- 
kerque convient  mieux,  afin  qu'on  se  doute  moins  que  c'est  pour  la 
Hollande  et  que  les  Anglais  se  persuadent  que  c'est  pour  eux-mêmes. 

En  prenant  le  parti  proposé  par  \  anstabel  d'opérer  sur-le-champ, 
nous  sommes  forcés  par  la  médiocrité  de  nos  préparatifs  de  nous 
borner  à  l'expédition  de  la  Zélande  et  d'abandonner  pour  ce  moment 
notre  projet  sur  la  Hollande.  Alors,  au  lieu  de  i5,ooo  hommes  que 
nous  avions  demandés,  5,ooo  au  plus  suffiront;  avec  eux  tu  t'empareras 
de  l'île  de  Walcheren  et,  de  proche  en  proche,  de  toutes  les  autres  îles 
de  la  Zélande  avec  la  rapidité  d'un  éclair.  Tu  te  concerteras  avec 
Pichegru  pour  qu'en  même  temps  il  fasse  marcher  sur  la  Flandre  hol- 
landaise pour  te  donner  la  main,  te  fournir  des  secours  et  établir  tes 
communications;  tu  n'auras  besoin  que  de  très  peu  de  cavalerie;  deux 
ou  trois  cents  hommes  suffiront,  et  c'est  trop  peu  de  chose  pour  que 
Pichegru  trouve  de  la  difficulté  à  te  les  fournir. 

La  proclamation  que  tu  as  lue,  ayant  pour  objet  le  renversement 
du  stathoudérat ,  ne  peut  produire  son  effet  que  dans  la  Hollande 
même;  dans  la  Zélande  seule,  ce  ne  serait  qu'une  mesure  partielle  et 
inconvenante  ;  ainsi  tu  dois  différer  à  la  publier  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  pénétré  en  Hollande  et  alors  on  se  déterminera,  suivant  les  cir- 
constances, ou  à  la  publier  telle  qu'elle  est,  ou  à  la  changer.  Ceci  n'est 
peut-être  pas  tout  à  fait  ce  que  voudrait  Berge  ;  mais  Berge  est  Hol- 
landais, il  parle  pour  son  pays.  Nous  qui  sommes  Français,  nous  devons 
penser  pour  le  nôtre.  Or  je  crois  que  l'intérêt  de  la  France  est  de  com- 

IT.  3o 


466  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [5  jul.  179/1.] 

mencer  (ne  pouvant  pénétrer  tout  de  suite  en  Hollande)  par  prendre,  à 
titre  de  conquête,  lu  Flandre  maritime  et  la  Zélande,  sauf  à  traiter 
après.  Je  crois  cependant  les  principes  d'humanité  et  de  politique  de 
Berge  très  bons,  et  je  pense  que  tu  feras  bien  d'écouter  ses  conseils  avec 
la  sage  défiance  qu'on  doit  toujours  avoir.  Concerte-toi  avec  nos  col- 
lègues, Pichegru  et  Vanstabel ,  et  hâte  l'expédition  le  plus  qu'il  sera 
possible. 

Nous  t'envoyons  pour  l'expédition  deux  généraux  accoutumés  à  la 
mer,  Resnier,  ci-devant  général  de  division  aux  Pyrénées  occidentales, 
et  Delmas,  général  de  division  à  l'armée  du  Rhin.  Je  pense  que  tu  en 
seras  satisfait,  mais  tu  peux  en  prendre  d'autres. 

Je  te  ferai  passer  un  payeur  et  du  numéraire. 

(Minute  ant. ,   Arcb.  de  la  guerre,   armée  de  Sambre-et-Mcuse.  —    Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


437.     PARIS,    1  7  MESSIDOR  AN   II  (  5  JUILLET  170,6)  (". 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  À  L'ARMEE  DE  SAMBIIE-ET-MEUSE. 

Analyse.  —  Il  leur  fait  prévoir  que  l'ennemi  voudra  prendre  sa  re- 
vanche de  Fleurus.  «Vous  devez  vous  attendre  à  ce  grand  événement; 
il  faut  tout  préparer  pour  le  rendre  favorable  et  tellement  décisif  que 
l'ennemi  ne  puisse  plus  s'en  relever.  Il  est  à  croire  néanmoins  qu'il 
prendra  le  temps  de  revenir  de  son  épouvante,  qu'il  n'est  là  que  pour 
couvrir  Bruxelles  et  qu'il  restera  sur  la  défensive  encore  plusieurs  jours. 
Il  faut  donc  profiter  de  cet  intervalle  pour  presser  Pichegru  de  se  porter 
par  Gand  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  ou,  si  le  temps  lui  manque,  de 
faire  marcher,  soit  par  Oudenarde,  soit  par  Tournai,  une  forte  colonne 
par  son  flanc  droit.  »  H  leur  conseille  de  faire  les  préparatifs  du  siège  de 
Namur,  mais  d'attendre  l'événement  de  la  bataille  avant  de  faire  passer 
la  Sambre  à  la  grosse  artillerie.  «On  pourrait  néanmoins  ouvrir  tou- 
jours les  tranchées  dans  la  partie  d'entre  Sambre  et  Meuse.  Le  corps  de 
réserve  doit  être  placé  sur  votre  gauche,  de  manière  à  couvrir  Monsen 
cas  d'échec.  Il  faut  aussi  se  hâter  de  mettre  Gharles-sur-Sambre  en  état 
d'arrêter  l'ennemi,  si  l'on  était  obligé  de  se  replier;  mais  il  faut  en 

O  Carnot  assista,  le  17  messidor,  à  la  arrêté  ordonnant  à  Riverot,  ollicicr  d'ar- 

séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au-         tillcrie  à  l'armée  des  Alpes,  de  se  rendre 
lard,  XIV,  739).  Il  rédigea  de  sa  main  un  auprès  du  Comité. 
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retirer  une  grande  quantité  d'artillerie  destinée  à  soutenir  un  siège 
régulier  et  dont  les  affûts  sont  brisés,  n  Enfin  il  les  engage  à  utiliser  le 
ballon,  r secours  important  qu'il  ne  faut  pas  négliger». 

(Minute  aut.  de  Carnot,  non  signée,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  — 
Orig.  signé  Carnot,  C.-A.  Prieur,  Couthon,  Collot  d'Herbois,  Billaud-Varenne ,  Barère, 
Arch.  nat.,  AF  il  4ia,  33ia,  pièce  39.  —  Iteg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par 
M.Aulard.XIV,  74i.) 

438.     PARIS,    17   MESSIDOR   AN  II  (5  JUILLET    »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  À  L'ARMÉE  DES  ALPES. 

Paris,  le  17  messidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  KEPRÉsE\TASTS  DU  PEUPLE  PIlÈS  L'AMUSE  DES  ALPES. 

Il  n'y  a  pas  de  jour,  chers  collègues,  qu'il  ne  nous  arrive  une  mul- 
titude de  lettres  toutes  plus  alarmantes  les  unes  que  les  autres,  sur  la 
situation  du  mont  Saint-Bernard.  Lorsque  les  dangers  de  l'armée  du 
Rhin  nous  forcèrent  d'extraire  une  portion  de  l'armée  des  Alpes  pour 
aller  au  secours  de  la  première ,  nous  mîmes  cette  condition  qu'il  res- 
terait aux  Alpes  de  quoi  garder  parfaitement  tous  les  points  principaux. 
Depuis  lors,  consultés  par  le  général  en  chef  sur  la  conduite  à  tenir, 
nous  lui  avons  répondu  de  ne  point  disséminer  ses  forces  dans  les  ra- 
mifications des  montagnes  et  de  se  borner  à  la  garde  des  passages  essen- 
tiels. Cependant  il  parait  que  l'esprit  d'invasion  lui  fait  négliger  ce  qui 
est  le  plus  important  à  nos  yeux,  la  garde  d'un  poste  dont  la  conquête 
illustre  la  campagne.  Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à 
prendre  les  mesures  les  plus  promptes  pour  sauver  le  fort  de  Saint- 
Bernard  et  à  y  faire  porter  en  toute  diligence  une  masse  de  force  sufli- 
sante  pour  nous  rassurer  complètement  sur  ce  point. 

Nous  ne  vous  dissimulerons  pas  qu'il  nous  a  paru  qu'il  y  avait 
quelque  mésintelligence  entre  les  généraux  de  l'armée  des  Alpes; 
nous  nous  sommes  en  conséquence  décidés  à  appeler  sur-le-champ  à 
Paris  le  général  en  chef;  nous  vous  prions  de  vous  ouvrir  à  nous  sans 
réserve  à  ce  sujet. 

Nous  réparerons  l'omission  dont  se  plaint  justement  Albilte'1'.  Les 
détails  de  sa  première  lettre,  ayant  paru  un  peu  longs  dans  le  temps 

I1'  Albilte  avait  écrit  de  Briançon    au  Convention  sa    lettre    011   il    racontait  la 

Comité ,  le  8  messidor,  et  ne  cachait  pas  sa  belle    conduite    de    plusieurs    bataillons 

peine  de  n'avoir  pas  vu  mentionner  à  la  (cf.  Aulard,  XIV,  55i). 

Se. 


/i6S 
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pour  une  séance  de  la  Convention,  qui  se  trouve  déjà  surchargée, 
avaient  été  remis  à  un  autre  jour  et  ensuite  négligés. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


PARIS,    17   MESSIDOR  AN  II    (5  JUILLET    1  7  y  6  ). 
LA   CITOYENNE  GODEFROY    À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  réclame  en  faveur  de  son  frère,  Alexandre-François  Godefroy, 
âgé  de  19  ans,  volontaire  au  i5*  bataillon  de  Paris,  en  garnison  à  Dune-Libre, 
qui  a  obtenu  un  congé  pour  passer  trois  mois  à  Reauvais  et  qui,  en  raison  de  sa 
mauvaise  santé,  est  hors  d'état  de  rejoindre.  Comme  son  bataillon  est  en  réqui- 
sition pour  nettoyer  le  port  et  que  ce  genre  de  travail  est  au-dessus  de  ses  forces , 
la  citoyenne  Godefroy  demande  à  Carnot  de  le  faire  changer  d'armée,  ou  de  l'em- 
ployer dans  une  administration,  en  attendant  que  sa  santé  se  refasse (I). 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  AF11  3o5,  2687,  pièce  36.) 


439.     PARIS,    l8    MESSIDOR  AN  II  (6   JUILLET    170,&)(2). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  MELUN. 

Paris,  18  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

À  L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  MELUN  ,  DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MAR!tE{3). 

L'arrêté  du  i5  prairial11'  t'autorise,  citoyen,  à  prendre  en  considé- 
ration les  besoins  des  diverses  localités  pour  la  nourriture  et  l'éducation 


'■'  Cf.  la  pétition  de  la  citoyenne  Gode- 
froy aux  Comités  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF11 
3o5,  2527,  pièce  35).  Le  Comité  prit  le 
39  messidor  un  arrêté  faisant  passer  le 
jeune  Godefroy  dans  le  bataillon  de  réqui- 
sition du  département  de  l'Oise,  en  gar- 
nison à  Fécamp  (cf.  Aulard,  XV,  2/17, 
n"  23). 

t*)  Carnot  assista,  le  18  messidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  767). 
Il  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1°  les 
compagnies  de  canonniers  qui  sont  à  Com- 
mune-Affranchie se  rendront  au  Port-de-la- 
Montagne;  —  a"  i,ooohommes  detroupes 
à  cheval  tirés  de  l'armée  de  l'Ouest,  5oo 


de  l'armée  des  Pyrénées  orientales,  5oo 
de  celle  des  Pyrénées  occidentales,  se  ren- 
dront à  l'armée  d'Italie,  à  Nice;  —  3°  Bor- 
thon,  ancien  officier  d'artillerie,  chef  de 
bataillon  du  a*  bataillon  de  la  Drôme, 
rentrera  dans  l'artillerie  avec  le  grade  de 
chef  de  bataillon. 

'*>  Cette  réponse  fut  proposée  le  jour 
même  au  Comité  de  salut  public  par  le 
Comité  de  la  guerre,  sur  les  observations 
faites  à  celui-ci  par  l'agent  national  près 
le  district  de  Melun  (Arch.  nat.,  AF  11 
198,  i65a,  pièce  a4). 

("  Cf.  cet  arrêté  dans  Aulard,  XIV, 
107. 
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des  bestiaux ,  au  moment  où  tu  désignes  les  prairies  sur  lesquelles  doit 
porter  la  réquisition.  L'envoi  de  ton  premier  travail  ne  doit  pas  t'empê- 
cher  d'accueillir  des  réclamations  qui  te  paraissent  fondées.  Tu  auras 
soin  seulement  de  faire  connaître  au  surveillant  temporaire  chargé  des 
cinq  grands  dépôts  les  changements  qu'elles  entraîneront  dans  le  tableau 
des  prairies  qui  doivent  être  soumises  à  la  réquisition'1'. 

Cabnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  198,  16 ja,  pièce  a3.) 


440.     PARIS,    19    MESSIDOR   AN   II  (7  JUILLET    *  79^  ) t2'- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  PICHKGRU. 

Paris,  le  19  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALUT   ITIII.li:   À  PICBEGRV ,  GÉsÉrAL   EU  CIIEF  DE  L'ARMEE   DV  NORD. 

Il  paraît,  par  différents  renseignements  qui  sont  parvenus  au  Comité, 
que  Duclos,  chef  de  brigade  du  21e  régiment  de  cavalerie,  est  d'un 
patriotisme  douteux,  qu'il  a  peu  de  talents  militaires  et  qu'il  n'a  ni 
l'estime  ni  la  confiance  du  régiment (3).  Le  Comité,  avant  de  prendre 
une  détermination  à  son  égard ,  te  charge  de  prendre  des  informations 
sûres  et  de  lui  faire  part  du  résultat  le  plus  promptement  possible (4). 


Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  3o6,  ia3i.  pièce  86.  ) 


QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  DL  NORD,    1  0  MESSIDOR  AN  II  (7  JUILLET   »  79^)- 
LACOMBE   SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  a  communique  à  Pichegru  et  Richard  la  lettre  que  Carnot  lui  a 
écrite  le  16  (i).  «  Tout  est  préparé  pour  exécuter  les  changements  que  tu  as  cru  né- 


O  La  minute  est  signée  de  Carnot 
et  l'original,  qui  est  joint,  de  Cochon  et 
IMmas  seulement. 

'*>  Carnot  assista,  le  19  messidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XIV,  770). 
11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  envoyant 
à  l'armée  d'Italie  les  prisonniers  français 
qui  devaient  étrp  échangés  contre  les  pri- 
sonniers espagnols. 

(1)  Le  9  germinal ,  un  arrêté  du  Comité 


du  salut  public,  signé  Saint-J ust,  avait 
enjoint  à  Duclos,  suspendu  et  en  état 
d'arrestation  à  Landau,  de  se  rendre  à 
Paris  pour  être  entendu  (cf.  Aulard, 
XII,  a58). 

'•'  Le  37  thermidor,  un  arrêté  du  Co- 
mité, de  la  main  de  Carnot,  ordonna  l'ar- 
restation de  Duclos  (cf.  Aulard,  XVI,  9a, 

«*  37)- 

<»'  Cf.  ci-dessus,  p.  465,  n°  43<i. 
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cessaire  de  faire.  Je  pars  à  l'instant  pour  Ostende  et  demain  je  serai  àDunkerque, 
afin  de  m'assurer  par  moi-môme  de  nos  moyens  maritimes.  Le  mouvement  que 
je  ferai  sera  secondé  par  l'armée  du  Nord ,  et  je  crois  que  nous  pouvons  nous  pro- 
mettre des  succès.  » 

(Arch.  do  la  guerre,  année  de  Sambre-et-Meuae.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XIV,  786.) 


441.    PARIS,    9.0  MESSIDOR  AN  II  (8  JUILLET   ^O,^)'". 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  RICHARD. 

Paris,  le  ao  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SÂIVT  PVRLIC.   AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE    RICHARD,  À    ÏPRES. 

Nous  recevons  à  l'instant,  cher  collègue,  l'agréable  nouvelle  que  tu 
nous  donnes  de  la  prise  de  Gand;  nous  espérons  apprendre  bientôt 
celle  de  Bruxelles  et  le  blocus  de  l'armée  ennemie  entre  celle  de  Pi- 
chegru  et  celle  de  Jourdan.  C'est  le  moment  d'exterminer  enfin  ceux 
qui  avaient  juré  la  perte  de  la  France  et  de  la  liberté.  Si  nous  mettons 
(le  la  célérité  dans  notre  marche  et  que  l'ennemi  ne  se  hâte  pas  d'éva- 
cuer la  Belgique ,  il  va  se  trouver  acculé  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse 
et  pressé  sur  ses  deux  flancs  par  les  deux  armées  républicaines;  c'est 
à  lui  de  savoir  comme  il  s'en  tirera,  surtout  si,  d'un  autre  côté,  vous 
prenez  possession  de  la  Zélande.  Le  moment  des  nouvelles  décisives 
approche;  tu  dois  concevoir,  cher  collègue,  notre  impatience  à  les  ap- 
prendre. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


flâL2.     PARIS,    9  0  MESSIDOR  AN  II  (  8   JUILLET    179^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MÊME. 

Paris,  le  ao  messidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  RICHARD,    REPRESENTANT  DU   PEUPLE 
PRES  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Nous  te  faisons  passer  ci-joint,  citoyen  collègue,  copie  d'un  mémoire 
présenté  par  le  citoyen  Malbrancq,  général  de  brigade  suspendu,  par 

(l)  Carnot  assista,  le  ao  messidor,  à  la  séance  du  Comité  (cl.  Aulard,  XV,  1). 
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lequel  il  prétend  que  l'inculpation  qui  lui  a  été  faite  d'avoir  ordonné 
de  battre  en  retraite  à  l'affaire  de  Rousselaere,  entre  Bewrem  et 
Hooglede,  n'est  pas  vraie'1'.  Nous  t'invitons,  citoyen  collègue,  à  vou- 
loir bien  prendre  des  renseignements  sur  le  contenu  de  ce  mémoire  et 
à  nous  faire  part  ensuite  de  ton  opinion  sur  le  compte  de  Malbrancq. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arcb.  Bat.,  AF  11  3o5,  a5a5,  pièce  102.) 


Ml%.     PARIS,   ÎÎO   MESSIDOR  AN   II  (8  JUILLET   179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALCT  PURLIC  AUX  REPRESENTANTS  À  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Paris,  le  90  messidor  an  11. 

/.B  COMITÉ   DE  SALVT  PUBLIC  AVI  REPRESENTANTS  DV  PEUPLE  PBès  L'ARMEE  DES  ALPES, 

À  GRBtiOBLB. 

La  résolution  prise  d'abord,  chers  collègues,  de  rester  sur  la  défen- 
sive à  l'armée  des  Alpes  nous  avait  déterminés  à  faire  passer  à  l'armée 
du  Rhin,  dont  vous  savez  les  besoins,  les  trois  compagnies  d'artillerie 
légère  qui  sont  à  la  première.  Nous  croyions  d'ailleurs  qu'elles  étaient 
pourvues  de  tout  et  qu'il  ne  leur  restait  qu'à  partir.  Mais  d'après  vos 
observations  sur  les  objets  qui  leur  manquent'"  et  surtout  d'après  le 


'''  Voici  le  texte  de  ce  mémoire  (Orig., 
Arch.  nat.,  AF  11  3o5,  a5a5,  pièce  io3)  : 

-l>u  i5  messidor, 
s*  année  de  la  République  une  et  indisible. 

«Liberté,  égalité,  fraternité  ou  la  mort. 

«Citoyens  représentants, 

«Je  ne  crois  pas  que  mon  zèle  républi- 
cain, déjà  trop  longtemps  outragé  par  la 
jalousie  et  la  calomnie,  soit  un  obstacle  à 
m"s  travaux  et  m'empécbe  de  continuer  à 
faire  fuir  les  satellites  des  despotes  devant 
les  armées  de  la  République.  Le  citoyen 
Iiicbard,  votre  collègue,  m'envoie  vers 
vous  pour  me  justifier  de  ce  qui  suit. 

«  On  m'accuse  d'avoir  ordonné  de  battre 
on  retraite  à  la  glorieuse  affaire  du  a5,  à 
une  lieue  au-dessus  de  Rousselaere,  entre 


Bewrem  et  Hooglede.  J'ai  les  preuves  du 
contraire  et,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  contre  ies  esclaves  coalisés,  je 
n'ai  jamais  commandé  que  les  feux  de  ba- 
taillon ,  croiser  la  bayonnette  et  le  pas  de 
charge  pour  les  exterminer.  Depuis  cette 
dernière  affaire,  je  suis  accablé  d'une  peine 
d'autant  plus  sensible  que  sa  cause  touche 
ma  réputation.  Je  vous  prie  donc  de  me 
donner  un  moment  pour  vous  procurer 
les  pièces  justificatives  et  par  là  ôter  à  mes 
ennemis  l'envie  de  me  nuire, 
ir  Salut  et  fraternité. 

«Malbiancq,  général  de  brigade.» 

(,)  Cf.  la  lettre  de  Laporte  au  Comité, 
datée  de  Grenoble,  ik  messidor,  Aulard, 
XIV,  680. 
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nouveau  parti  pris  d'entrer  en  Piémont  et  de  profiter  du  reste  de  la 
campagne  pour  enlever  Démont  et  Goni,  ces  trois  compagnies  d'ar- 
tillerie légère  restent  à  votre  disposition  et  vous  voudrez  bien  vous  con- 
certer avec  nos  collègues  de  l'armée  d'Italie  pour  l'usage  qu'il  conviendra 
d'en  faire,  soit  dans  l'une,  soit  dans  l'autre  de  ces  deux  armées.  Nous 
vous  invitons  donc  à  les  mettre  le  plus  promptement  possible  en  état 
de  service  et  alors ,  si  vous  pensez  que  vous  puissiez  vous  passer  d'une 
ou  deux  d'entre  elles,  vous  voudrez  bien  vous  rappeler  que  toutes  les 
parties  de  la  frontière  doivent  être  également  intéressantes  aux  yeux 
des  républicains  et  que  celles  du  Rhin  et  de  la  Moselle  réclament  des 
secours  qu'il  est  très  difficile  de  leur  procurer  d'autre  part.  Vous  vou- 
drez bien  aussi  nous  instruire  de  ce  que  vous  aurez  fait  à  ce  sujet. 

Nous  vous  avons  déjà  écrit,  chers  collègues,  au  sujet  des  inquiétudes 
que  l'on  nous  a  fait  concevoir  sur  la  défense  du  mont  Saint-Bernard'"; 
la  perte  d'un  poste  de  cette  importance  serait  un  événement  des  plus 
fâcheux  et  nous  sommes  persuadés  qu'aucune  des  mesures  nécessaires 
à  sa  conservation  n'aura  échappé  à  votre  active  surveillance  ;  nous  nous 
en  reposons  parfaitement  sur  elle  et  le  courage  de  l'excellente  armée  à 
laquelle  vous  donnez  l'impulsion. 

Carnot. 

(Orig.  aul.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


kkk.     PABIS,   91    MESSIDOR  AN  II  (9  JUILLET    l^g/j)'2'. 
LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  ISORE. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  une  réclamation  du  citoyen  Meunier,  sous- 
lieutenant  au  \ke  chasseurs,  à  Breteuil,  département  de  l'Oise (3). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  3o»,  a5a6,  pièce  4.) 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  467,  la  lettre  du  le  chauffage  des  troupes  au  moyen  des 
Comité  du  17  messidor.  tourbes  de  Nortkerque. 

(2)  Carnot  assista,  le  ai  messidor,  à  la  (s)  Cf.  cette  réclamation,  non  datée 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  a4).  11  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o5,  a5a6, 
écrivit  une  partie  d'un  arrêté  concernant  pièce  6). 
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M5.    PARIS,  2  1    MESSIDOR  AN  II  (9  JUILLET    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOULIN. 

21  messidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC    À   MOULIN, 
GENERAL    EN   CHEF   DE    L'ARMEE   DES   COTES  DE  BREST. 

Le  Comité  juge,  d'après  les  observations  et  les  circonstances  où  se 
trouve  Vachot,  que  l'expédition  projetée  doit  être  remise  et  que  la  pre- 
mière chose  à  faire  est  de  hâter  la  destruction  des  brigands  et  de  pour- 
voir à  la  sûreté  des  côtes.  Tu  donneras  donc  tes  ordres  pour  remplir 
ces  vues,  sans  cesser  cependant  d'inquiéter  l'ennemi  par  des  apparences 
de  préparatifs. 

Carnot. 

I  Minut*  aut..  Arch    liai.,  AF11180,  a337.  pièce  34. —  Iteg.  de  la  famille  Carnot  1 


/lk&.     PARIS,    Qti   MESSIDOR  AN   II  (  1  0  JUILLET   *  79^)  (l) 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   LA  COMMISSION  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  demande  les  renseigne- 
ments les  plus  scrupuleux  sur  la  conduite  et  les  sentiments  du  citoyen 
Benoit  Rouhierre,  ancien  secrétaire  général  des  affaires  étrangères,  qui 
demande  à  être  employé  en  qualité  de  commissaire  ordonnateur  dans 
les  armées  de  la  République  <2). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFu  3o5,  aôa6,  pièce  i3.) 


''    Carnot  assista,  le  a  a  messidor,  à  la  au  Comité   et  daté  de  Paris,   t '1  prairial 

■faim  du  Comité  (cf.  Aulard,   XV,  49).         (Orig.,    Arch.    nat.,    AF  11    3o5,   aia6, 
'*'  Cf.  le  mémoire  adressé  par  Rouhierre  pièce  i5). 
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kkl .    PABIS,    2  2    MESSIDOR  AN  II  (  1  0  JUILLKT    I70/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  GUYTON  ET  GILLET. 

Paris,  le  a  a  messidor  an  h. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT   PUBLIC   AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  GUYTON  ET  GILLET, 
AU  QUARTIER  GENERAL  DE  L'ARMEE   DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  les  cartes  que  vous  désirez;  ce 
sont  : 

i°  Deux  exemplaires  en  quatre  feuilles  chacun  de  la  carte  du  ci- 
devant  archevêché  de  Cambrai  ; 

2°  Un  exemplaire  en  12  feuilles  collées  sur  toile  du  comté  de 
Namur; 

3°  Six  feuilles  collées  sur  toile  des  Pays-Bas  autrichiens,  par  Fer- 
raris ,  savoir  les  n0"  7,  8 ,  9 ,  1  2  ,  1 3 ,  1  h . 

Nous  avons  appris  avec  peine  l'indisposition  de  Jourdan  ;  il  faut  qu'il 
ménage  sa  santé  pour  porter  de  nouveaux  coups  à  l'ennemi.  Nous  ne 
savons  pas  précisément  quelle  est  en  ce  moment  la  position  de  Piche- 
gru  ;  nous  croyons  qu'il  aura  marché  sur  Bruxelles ,  conformément  à 
nos  vues  et  alors  l'ennemi,  pour  éviter  de  se  trouver  entre  deux  feux, 
se  sera  probablement  retiré  sur  Maëstriclit,  Liège  et  Namur;  dans  cette 
position,  s'il  ne  se  hâte  de  passer  la  Meuse,  les  deux  armées  combinées 
peuvent  l'exterminer  entièrement.  Nous  attendons  le  résultat  avec  im- 
patience et  nous  vous  recommandons  jusqu'à  ce  moment  décisif  la  plus 
grande  concentration  de  forces  possible.  Nous  craignons  qu'on  se  soit 
un  peu  écarté  de  ce  principe  en  laissant  de  grosses  garnisons  sur  les 
derrières.  Songez  qu'une  bataille  perdue  nous  ramènerait  au  même 
point  d'où  vous  êtes  partis  et  que  les  opérations  de  détail  se  feront  tou- 
jours bien  quand  vous  aurez  dissipé  l'armée  ennemie. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse. —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


<448.    PARIS,   2  2   MESSIDOR   AN  II  (  1 0  JUILLET   l'j^k). 
LE   COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  D'AMIENS. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  accuse  réception  de 
leur  lettre  du  18,  annonçant  qu'ils  ont  découvert  une  collection  de 
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cartes  géographiques  et  plans  provenant  du  général  Gribeauval.  Le 
(Comité  les  engage  à  lui  faire  passer  ces  cartes  le  plus  tôt  possible  et 
les  remercie  de  leur  attention. 

(Minute  sig. ,  Areh.  nat.,  AF  n  aoa  ,  1696,  pièce  28.) 


449.     PARIS,   93  MESSIDOR  AN  II  (l  1   JUILLET    1  7 1)  A  )  0). 
LE  COMITÉ"  DE  SALUT   PUBLIC  À  JEAN-ANTOINE-EDME  MIONNKT. 

Paris,  le  a3  messidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ   DE  SÂLVT  PUBLIC  AU  CITOYEN  MIONNET, 
EMPLOYÉ    AU  SECRÉTARIAT   DE  LA   COMMISSION    DE    COMMERCE    ET   APPROVISIONNEMENTS. 

Pour  mettre  le  Comité  à  portée  de  prononcer,  citoyen ,  sur  la  de- 
mande que  tu  lui  as  faite  par  ta  lettre  du  1  4  de  ce  mois,  il  faut  que 
tu  produises  un  certificat  qui  constate  la  maladie  actuelle  de  ton  lils. 
Cette  formalité  étant  remplie,  tu  ne  tarderas  pas  à  être  informé  de  la 
détermination  qu'il  aura  été  possible  de  prendre  (2). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  3o5,  »."n(5,  pièce  3a.) 


(1>  Carnot  assista,  le  a 3  messidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  68). 

1,1  Théodore -Edme  Mionnet,  volon- 
taire a  la  6*  compagnie  du  9*  bataillon  de 
Paris,  a*  division  de  l'armée  du  Nord, 
était  au  dépôt  à  Hazebrouck  pour  cause 
de  maladie.  Il  servait  depuis  le  9  nivôse 
an  11.  Un  certificat  de  civisme  et  de  bonne 
conduite  lui  fut  délivré  par  le  9'  bataillon 
de  Paris  le  a  8  germinal  an  n.  Le  i4  mes- 
sidor, Mionnet  père  avait  écrit  au  Comité 
(Orig. ,  Arrb.  nat.,  AF  11  3oâ,  a5a6, 
pièce  35)  que  son  fils  s'était  livré  dès  sa 
jeunesse  à  un  travail  opiniâtre  et  continuel 
dans  la  science  des  médailles  antiques  et 
qu'il  y  avait  acquis  des  lumières  qui  pou- 
vaient être  de  la  plus  grande  utilité  dans 
l'instruction  publique.    Il  demandait  pour 


son  lils  une  réquisition  qui,  en  le  rendant 
aux  sciences  et  aux  arts,  le  mit  à  portée 
de  se  livrer  entièrement  aux  travaux  de 
la  chose  publique.  A  cette  lettre  sont  joints 
les  certificats  délivrés  à  Mionnet  lils  par  la 
commission  temporaire  des  arts  adjointe 
au  Comité  d'instruction  publique,  les  10 
et  ■.'.'■>  prairial,  et  d'autres  pièces  relatives 
à  son  affaire  (même  dossier,  pièces  36  à 
6a).  Le  ai  thermidor,  Mionnet  père  écri- 
vit au  Comité  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11 
3o6,  a53o,  pièce  130)  pour  lui  envoyer 
un  certificat  de  l'officier  de  santé  du 
9'  bataillon  de  Paris,  daté  du  bivouac 
sous  Bruges,  i5  messidor;  un  certificat  de 
bonne  conduite  délivré  à  Théodore-Edme 
Mionnet  par  le  conseil  d'administration 
dudit  bataillon ,  daté  de  Nieuport,  k  ther- 
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A 50.    PARIS,   2  3    MESSIDOR   AN  II  (  1  1  JUILLET   179^)- 

LE   COMITÉ    DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS   PRÈS   L'ARMÉE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  a3  messidor  an  h. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBL1C 
AVX  REPRÉSENTANTS  DV  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MBVSE. 

Les  nouveaux  avantages  remportés,  chers  collègues,  par  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  rendent  sa  position  toujours  plus  favorable  ;  cepen- 
dant la  réunion  des  forces  ennemies  est  un  événement  qui  doit  vous 
confirmer  dans  la  résolution  d'éviter  toute  action  décisive,  jusqu'à  ce 
que  vos  derrières  soient  assurés  par  la  reprise  des  places  envahies.  La 
lettre  interceptée  que  vous  nous  faites  passer  prouve  que  Gobourg  n'es- 
père guère  secourir  ces  places;  il  ne  le  peut,  en  effet,  que  dans  le  cas 
où  il  gagnerait  une  grande  bataille,  et  il  ne  faut  pas  lui  laisser  cette 
chance.  En  signifiant  à  ces  places  le  décret  de  la  Convention  (1)  avec 
grand  bruit,  pour  que  la  garnison  et  les  habitants  soient  tous  instruits , 
peut-être  prendraient-elles  le  parti  de  se  rendre  de  suite.  Si  au  contraire 
elles  font  résistance ,  il  faudra  faire  exécuter  rigoureusement  le  décret 
sur  la  première  que  vous  aurez  prise,  ce  qui  jettera  la  terreur  dans  les 
autres. 

En  attendant,  il  faut  rester  en  masse,  toujours  prêts  au  combat, 
mais  dans  une  position  défensive  inexpugnable.  Il  n'en  faut  pas  moins 
harceler  perpétuellement  l'ennemi  par  des  attaques  partielles,  mais 
pour  une  action  décisive  il  faut  deux  choses  :  premièrement  l'arrivée 
de  Pichegru,  secondement  l'entière  évacuation  de  nos  places;  autre- 
ment une  bataille  perdue  nous  ramènerait  au  même  point  d'où  nous 
étions  partis. 

Faites  promptement  rentrer  dans  l'intérieur  les  canons,  les  subsis- 
tances et  tout  ce  que  vous  prendrez,  et  il  faut  prendre  tout  ce  que  vous 

midor,  et  la  lettre  de   son  fils  contenant  commission  de  l'instruction  publique  (cf. 

ces  pièces,  datée  d'Ostende,  10  thermidor  Aulard,  XVI,  i3,  n°  44). 

(Orig.,   ibid.,  pièces  111,  îaa  et  ia3).  <■>  Le  décret  du  16  messidor,  portant 

Le   a3  thermidor,  le  Comité  de  salut  pu-  que   les   troupes   ennemies   occupant  des 

blic,  par  un  arrêté  signé  de  Garnot,  mit  places  françaises  seraient  passées  au  lîl  do 

en    réquisition   Théodore-Edme   Mionnet  l'épée,  si  elles  ne   se  rendaient  pas  dans 

pour    travailler  dans   les   bureaux  de   la  les  vingt-qualre  heures. 
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pourrez,  sans  permettre  le  pillage  et  l'inconduite  qui  pourraient  soule- 
ver contre  nous.  Voilà  la  seule  règle  à  suivre;  nous  ne  voulons  ni  sou- 
lever le  pays,  ni  fraterniser  avec  lui;  c'est  un  pays  de  conquête  qui  a 
bien  des  restitutions  à  nous  faire  et  duquel  il  faut  se  hâter  d'extraire 
toutes  les  ressources  qui  pourraient  favoriser  une  nouvelle  invasion  de 
la  part  de  l'ennemi.  Vous  ne  devez  pas  ignorer  que  le  Brabant  en  gé- 
néral est  tout  dévoué  à  l'Empereur  et  qu'il  a  donné  toutes  les  preuves 
imaginables  de  sa  haine  contre  nous;  ce  n'est  donc  pas  un  pays  à  épar- 
gner; mais  partout  il  y  a  une  masse  qui  est  bonne,  il  faut  se  la  rendre 
de  plus  en  plus  favorable  en  respectant  ses  personnes,  ses  mœurs  et 
ses  usages,  et  en  faisant  tomber  tous  les  coups  sur  les  riches  et  les 
ennemis  du  nom  français. 

On  ne  peut  suivre  partout  exactement  la  même  règle,  car  le  pays  de 
Liège ,  par  exemple,  la  West-Flandre,  la  Flandre  hollandaise  et  même, 
à  ce  que  l'on  dit,  le  pays  de  Namur,  sont  pour  nous  en  général.  Il  faut 
donc,  dans  le  traitement  qu'on  leur  fera  éprouver,  que  cette  différence 
dans  leurs  dispositions  envers  nous  soit  sentie;  c'est  à  votre  sagesse  à 
appliquer  les  principes  suivant  les  circonstances. 

Nous  avons  à  la  vérité  voulu  diminuer  la  multiplicité  scandaleuse 
des  états-majors  dans  les  armées,  mais  nous  sommes  bien  loin  de  vou- 
loir toucher  à  ce  qui  est  nécessaire  ou  même  simplement  utile.  Vous 
êtes  donc  autorisés  à  donner  aux  généraux  les  aides  de  camp  dont  ils 
ont  besoin;  nous  vous  invitons  seulement  à  empêcher  que  la  faveur  et 
l'intrigue  n'enlèvent  des  places  qui  ne  doivent  appartenir  qu'au  mérite 
et  à  l'assiduité.  Lorsque  vous  aurez  reconnu  de  bons  sujets,  indiquez- 
nous  les  et  soyez  persuadés  que  nous  nous  empresserons  de  confirmer 
les  nominations  que  vous  aurez  faites. 

Accélérez  autant  que  possible  les  préparatifs  du  siège  de  Namur,  car 
on  ne  peut  laisser  en  arrière  une  place  de  cette  importance ,,). 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut.,  Areh.    de   la  guerre,    armée   de   Saœbre-et-Meuse.   —    Reg.    de  la  famille 
Carnot.  ) 


W  A  la  copie  de  cette  lettre  était  jointe  j'ai  vu  l'original  de  cetti;  lettre.   Il  porte 

la  note  suivante,  de  la  main  de  M.  Kt.  Cha-  les  signatures  de  Carnot,  Barère,  Billaud- 

ravay:  Varenne,  Collot  d'Herbois  et   Saint-Just, 

irDans  la  collection  Brossard-Marsillac,  et  de  plus,  le  post-scriptum  suivant,  écrit 
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/|51.    PARIS,  2  3   MESSIDOR  AN  II  (il   JUILLET    ^  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DE  LA  MOSELLE  ET  DU  RHIN. 

Paris,  le  a 3  messidor  an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMÉES  DE  LA  MOSELLE  ET  DU  RHIN. 

Nous  voyons  avec  satisfaction ,  chers  collègues ,  l'ordre  et  la  confiance 
renaître  dans  les  armées  qui  sont  sous  votre  surveillance;  déjà  vous 
vous  êtes  mesurés  avec  avantage  contre  les  ennemis ,  déjà  le  général 
Grigny  nous  écrit  de  Bitche  qu'il  est  en  état  de  faire  marcher  sur  Trêves 
une  colonne  semblable  à  celle  que  Jourdan  a  menée  à  la  victoire  dans 
les  champs  de  Fleurus.  Il  faut,  chers  collègues,  profiter  de  ces  heu- 
reuses dispositions;  il  faut  voir  si,  en  réunissant  tout  ce  qui  peut  être 
disponible  dans  les  deux  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  on  pour- 
rait faire  un  coup  de  main  sur  Trêves.  Vous  allez  recevoir  un  renfort 
de  1 5,ooo  hommes,  venant  de  l'armée  de  l'Ouest,  conduits  par  Bour- 
botte,  arrivant  à  Châlons  en  ce  moment,  et  marchant  par  Verdun  sur 
Thionville  ou  tout  autre  point  que  vous  indiquerez. 

Trêves  doit  être  remplie  d'approvisionnements  de  tous  genres;  elle 
le  sera  encore  plus  après  la  moisson ,  qui  sera  faite  lors  de  l'arrivée  des 
1 5,ooo  hommes.  Si  cependant  vous  voyez  quelque  autre  coup  meilleur 
à  faire,  indiquez-nous  le,  nous  en  saisirons  l'occasion  avec  empresse- 
ment. 

Vous  voilà  sur  l'offensive,  ne  laissez  point  de  relâche  à  l'ennemi, 
achevez  de  jeter  dans  le  découragement  les  Prussiens  déjà  fort  ébran- 
lés; il  faut  que  chaque  jour  on  se  batte,  car  c'est  par  la  continuité  des 
attaques ,  par  la  persévérance  la  plus  opiniâtre  que  vous  fatiguerez  et 
jetterez  la  terreur  dans  les  camps  ennemis.  Nous  espérons  que  les 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  ne  le  céderont  ni  en  gloire  ni  en  suc- 
cès à  celles  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  Faites  des  expéditions 
utiles;  ramenez  des  subsistances,  des  armes,  des  effets  propres  à  la  con- 

par  Carnot  et  paraphé  par  les  cinq  mem-         parti  à  prendre  à  l'égard  des  Français  qui 
bres  du  Comité:  rentrent   sur  le  territoire   que   celui  que 

tell  ne  nous  paraît  pas  qu'il  y  ait  d'autre         vous  avez  adopté.» 
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sommation  de  nos  armées ,  arrachez  aux  ennemis  toutes  leurs  ressources , 
tous  les  moyens  d'exister;  c'est  un  grand  malheur  que  la  nécessité  de 
ravager,  mais  encore  vaut-il  mieux  porter  la  destruction  ailleurs  que 
de  la  souffrir  sur  son  propre  territoire. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arcb.   de  la  guerre,   armée  de  Sambre-et-Meuse.   —   Reg.   de  la  famille 
Carnot.) 

452.     PARIS,    23   MESSIDOR  AN  II  (  1  1  JUILLET   179/i). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE   MONTELIMAR. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  les  informe  que,  les  arrêtés 
des  représentants  en  mission  étant  des  lois,  les  congés  accordés  par 
Sahceti  à  des  officiers  du  bataillon  de  i  "*  réquisition  de  Montélimar, 
lors  de  son  incorporation ,  doivent  avoir  leur  effet.  Il  les  invite  en  con- 
séquence à  se  conformer  à  cette  décision  et  à  ne  pas  inquiéter  ces  oili- 
ciers (1). 

1  Minute  sig. ,  Arch.  nal. ,  Ar'11   ,'ioô,  aôafi,  pièce  38.) 


PARIS,   a3    MESSIDOR  AN  II  (  1  1  JUILLET   •  79^  )• 
ADELAÏDE  FOUGKRE,  FEMME  NANTAU,  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  prie  Carnot  de  continuer  à  lui  accorder  sa  protection,  car 
elle  esl  toujours  dans  les  fers,  et  lui  dénonce  an  complot  formé  par  le  ci-devant 
prince  de  Raufremonl  et  ses  amis  pour  assassiner  les  patriotes  m. 

(Publie  dans  les  l'upini  incililn  trouvé»  rhe:  Robetpierre ,  III,   129.) 


<•)  Les  administrateurs  du  district  de 
Montélimar  avaient  écrit  de  cette  ville  au 
Comité  le  ii  messidor  ( Ori;;. ,  Arch.  nat. , 
AF11  3o5,  aljao,  pièce  3o)  et  leur 
avaient  transmis  une  lettre  de  la  commune 
de  Taulijjnan  (?),  du  1"  messidor  (Orig. , 
ibid.,  pièce  3i)  leur  demandant  une  déci- 
sion sur  laquelle  ils  consultaient  le  Comité. 
Il  ~"ii;;issait  de  quelques  officiers  du  ba- 
taillon de  première  réquisition  auxquels 
Saliccti  avait  donné  congé  pour  se  retirer 
chez   eux,    lors   de   l'incorporation  :   aux 


uns,  parce  qu'ils  étaient  entrés  au  batail- 
lon comme  officiers  quoique  âgés  de  plus 
de  a 5  ans;  aux  autres,  parce  qu'au  mo- 
ment de  l'incorporation  ils  avaient  atteint 
leur  vingt -cinquième  année.  Les  admi- 
nistrateurs observaient  que  ces  derniers 
congés,  surtout,  excitaient  beaucoup  de 
murmures,  et  demandaient  quelle  conduite 
ils  devaient  tenir  à  l'égard  des  citoyens 
qui  en  étaient  porteurs. 

'*'  En  marge,  Carnot  a  écrit  cette  note, 
reproduite  en  fac-timile  dans  les  Papiers 
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h  53.     PARIS,  %k    MESSIDOR  AN  II  (  1  2    JUILLET    I7Q&)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  PICHEGRU. 

Pari»,  le  a 4  messidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À  PICHEGRU ,  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Tu  as  eu  l'honneur  de  conduire  nos  frères  d'armes  à  la  victoire  ;  il 
faut  maintenant  que  tu  aies  celui  d'assurer  leurs  succès  ;  ta  jonction 
avec  ton  digne  coopérateur  Jourdan  doit  produire  cet  effet  désirable. 
Il  sera  bon  de  donner  quelque  repos  aux  troupes,  mais  rien  au  delà 
de  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  remettre  de  leurs  extrêmes  fatigues,  de 
peur  qu'on  ne  travaille  à  les  amollir. 

L'ennemi  paraît  avoir  beaucoup  de  peine  à  se  faire  suivre  par  ses 
magasins;  il  est  obligé  de  laisser  en  route  une  partie  de  ses  approvi- 
sionnements; il  faut  être  leste  à  les  lui  enlever  et  à  les  faire  refluer  dans 
l'intérieur,  car  c'est  le  plus  sûr  moyen  d'empêcher  qu'il  ne  revienne. 

Si,  comme  il  paraît  que  c'est  son  dessein,  il  se  partage  en  plusieurs 
corps  d'armée,  il  sera  aisé,  en  réunissant  toutes  vos  forces,  de  tomber 
successivement  sur  chacun  d'eux  et  de  l'exterminer.  Celui  qu'il  a  sous 
Namur  paraît  le  plus  facile  à  détruire  parce  qu'il  manque  de  retraite; 
celui  qu'il  a  du  côté  d'Anvers  doit  être  observé,  car  il  pourrait  gagner 
vos  derrières  et  vous  donner  beaucoup  d'inquiétudes.  Anvers  doit  être 
un  de  vos  points  d'appui  et  Namur,  l'autre;  il  faut  d'une  part  être 
maîtres  absolus  de  la  West-Flandre  et  de  la  Flandre  hollandaise,  de 
l'autre,  du  pays  entier  d'entre  Sambre  et  Meuse;  alors  l'ennemi  ne 


inédits  trouvée  chez  Robespierre:  trj'ai  déjà 
vu  dans  les  bureaux  du  Comilé  de  sûreté 
générale  une  lettre  de  la  citoyenne  Fou- 
gère, sœur  d'un  commissaire  des  guerres 
estimé;  celle-ci  renferme  des  indices  qui 
paraîtront  peut-être  utiles  au  Comité  de 
sûreté  générale,  a  4  messidor  an  11  répu- 
blicain. Carnot.» 

(1)  Le  registre  du  Comité  ne  contient 


ni  indication  de  présents  ni  arrêtés  pour 
le  ai  messidor  (cf.  Aulard,  XV,  10a). 
Nous  avons  à  cette  date  deux  arrêtés  écrits 
de  la  main  deCarnot,  l'un  ordonnant  d'éla- 
blir  des  paratonnerres  sur  la  maison  natio- 
nale de  Menu  Ion,  dite  le  Vieux-Château; 
l'autre  envoyant  à  l'armée  des  Pyrénées 
occidentales  le  général  de  division  Dutruy, 
employé  à  l'armée  de  l'Ouest. 
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peut  plus  rentrer  dans  le  Brabant  et  on  y  est  maître  sans  avoir  besoin 
d'y  tenir  une  armée.  « 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  pressé,  ce  que  nous  avons  le  plus  à  coeur, 
c'est  l'évacuation  du  territoire  de  la  République;  la  raison  et  l'opinion 
le  veulent  ainsi,  et  nos  succès  ne  seront  que  précaires  jusqu'à  la  con- 
sommation de  ce  grand  événement.  Faites  donc  faire  au  plus  tôt  des 
sommations  aux  quatre  villes  envahies;  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit 
nécessaire  d'un  grand  appareil  de  forces  pour  les  déterminer  à  se 
rendre,  surtout  si  vous  leur  signifiez  le  décret  de  la  Convention  natio- 
nale, et  si,  en  cas  de  refus  de  leur  part,  vous  l'exécutez  exemplairement 
sur  la  première  qui  sera  reprise.  Nous  présumons  que  les  mesures  né- 
cessaires ont  déjà  été  prises  pour  les  bloquer  de  manière  à  ce  qu'elles 
ne  puissent  tirer  aucune  subsistance  du  dehors. 

Vous  n'oublierez  pas,  sans  doute,  d'extraire  du  Brabant  tout  ce  qui 
sera  possible  d'en  tirer  en  faisant  tomber  les  charges  exclusivement  sur 
les  riches  et  les  ennemis  connus  des  Français,  et  en  respectant  les 
mœurs  et  les  habitudes  du  peuple;  mais  nous  rejetons  quant  à  présent 
les  réunions  au  territoire  de  la  République,  le  système  de  municipali- 
ser  et  tout  ce  qui  tendrait  à  nous  rendre  de  nouveau  dupes  de  l'hypo- 
crisie des  nombreux  ennemis  de  la  France  qu'on  trouve  dans  ces  con- 
lit'i's.  Elles  sont  pays  de  conquêtes  et  doivent  être  traitées  comme  telles, 
non  pour  leur  faire  éprouver  des  vexations  inutiles,  mais  autant  qu'il 
est  nécessaire  pour  les  réduire  elles-mêmes  à  l'impossibilité  absolue  de 
nous  nuire. 

L'armée  de  Sambre-et-Meuse  est  très  faible  en  cavalerie;  mainte- 
nant que  la  voilà  réunie  à  celle  du  Nord,  tu  pourras  faire  une  distribu- 
tion des  forces  de  chaque  arme  d'une  manière  plus  analogue  à  la  na- 
tmv  du  terrain,  mettre  plus  de  cavalerie  où  sont  les  plaines  et  plus 
d'infanterie  dans  le  pays  coupé. 

llàlez-\oiis  de  mettre  le  siège  devant  Namur,  rien  n'est  plus  instant 
que  la  conquête  de  cette  place. 

Carnot. 

(Minute  aut.,  Arcb.  nat.  AF  11  »o3,  1711,  pièce  18.  —  Rcg.  de  la  famille  Camot.) 


Il 

twpiwraïf    waTioxalx. 
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454.    PARIS,  2  4  MESSIDOR  AN  II  (l9   JUILLET   *  79^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PlIiLIC  AUX  REPRESENTANTS  À  L'ARMEE  DU  NORD. 

Paris,  le  a4  messidor  l'an  n. 

LE    COMITÉ  DE  SAI.VT    PUBLIC    AUX  REPRÉSENTANTS  DU    PEUPLE 
PRÈS    L'ARMÉE   DV    NORD. 

La  citoyenne  Dassy,  citoyens  collègues,  nous  a  adressé  la  pétition 
que  vous  trouverez  ci-jointe  (I),  par  laquelle  elle  expose  que  les  citoyens 
Thenaud,  Premia,  Candat  et  Dassy,  natifs  de  Meaux,  canonniers  au 
3"  bataillon  de  la  première  réquisition,  actuellement  à  l'armée  du 
Nord,  s'étaient  fait  inscrire ,  avant  leur  départ,  au  bataillon  militaire 
du  district  pour  aller  travailler  au  Port-de-la-Montagne ,  en  leur  qua- 
lité de  charpentiers,  et  qu'elle  demande  en  conséquence  qu'il  leur  soit 
donné  ordre  de  se  rendre  audit  port,  où  ils  seront  également  utiles  à 
la  République.  Veuillez,  citoyens  collègues,  examiner  cette  réclamation 
et  y  faire  droit  en  envoyant  ces  quatre  citoyens  au  port  de  Dune-Libre 
si  vous  jugez  que  leur  profession  y  soit  nécessaire. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  3o5,  a5a6,  pièce  46.) 


455.  PARIS,  9  4    MESSIDOR  AN   II    (  1  2   JUILLET     170,4). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PURLIC  AU  GÉNÉRAL  ELÉBER. 

Paris,  le  a 4  messidor  l'an  n. 

LE  COMITÉ  DE    SALVT    PUBLIC    AU    CITOYEN  KLÉBER,    GÉNÉRAL  DE  BRIGADE 
À  l'abméb  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

La  section  de  la  Halle-au-Blé  de  Paris ,  s'étant  empressée,  général , 
d'habiller,  armer,  équiper  et  monter  un  cavalier  qui  a  reçu  sa  desti- 

(1)  Cf.  la  lettre  de  la  femme  Dassy,  on  du  district  de  Meaux,  constatant  que  ces 
date  du  a  a  messidor  an  n,  relative  aux  citoyens  se  sont  fait  inscrire  pour  travail- 
citoyens  Jean-François  Thenaud,  Jean-  1er  comme  charpentiers  au  Port-de-la-Mon- 
Pierre  Premia,  Joseph  Candat  et  Benoit  tagne  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  n  3o5,  a5a6, 
Dassy,  et  le  certilicat  des  administrateurs  pièces  48  et  49). 
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nation  pour  le  1 2e  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  se  plaint  de  ce 
(jue,  peu  de  jours  après  son  arrivée  au  régiment,  on  a  retiré  à  ce  ca- 
valier son  cheval ,  pour  le  donner  à  un  maréchal  des  logis.  Cette  dis- 
position n'étant  pas  dans  l'exacte  justice  et  les  différentes  sections , 
ainsi  que  les  Sociétés  populaires ,  qui  ont  donné  de  ces  preuves  de  leur 
dévouement  à  la  chose  publique ,  paraissant  avoir  entendu  que  le  che- 
val comme  l'habillement,  l'armement  et  l'équipement  qu'elles  ont  pro- 
curés aux  hommes  dans  lesquels  elles  ont  mis  leur  confiance  pour  aller 
combattre  les  ennemis  de  la  République,  soient  la  propriété  de  ces 
hommes  pendant  tout  le  temps  du  service,  veuille  bien  te  faire  rendre 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  réclamation  que  fait  la  sec- 
tion de  la  Halle-au-Blé  et  nous  instruire  du  parti  que  tu  auras  pris 
pour  faire  jouir  paisiblement  son  cavalier  de  tout  ce  qu'elle  lui  a  confié 
pour  la  défense  de  la  patrie (1). 

Les  membres  du  Comité,  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  corrigée  et  signée  par  Caruot,  Arcb.  nat.,  AK  n  njS.  Hioi.  pièce  a5.) 


456.     PARIS,    ■•'l   MBSSIDOB  AN  II  (là  JUILLET    I79&). 
LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  OU  DISTRICT  DE  SEDAN. 

Paris,  le  a  4  messidor  l'an  11. 
LE  COMITÉ  DR  SALUT  PBBHC  AUX  ADMiyiSTHATEURS  DU  DISTRICT  DE  SEDAX. 

Nous  approuvons,  citoyens,  que  vous  ayez  fait  payer  une  somme  de 
hoo  livres  au  citoyen  Lambert  Leclerc,  liégeois,  pour  lui  tenir  lieu  des 
frais  qu'il  a  faits  pour  ramener  à  la  commune  de  Sedan  par  une  marche 
de  quatre  jours  et  trois  nuits,  dans  des  chemins  sûrs  et  détournés,  dix 
prisonniers  de  guerre  français  auxquels  il  a  aidé  à  rompre  les  fers. 


'■'  Cf.  la  lettre  du  chasseur  Lamy  à  sa  de   rassemblée  générale  de  la   section  de 

femme,  du  18  prairial;  l'ordre  du  chef  de  la  Halle-au-Blé,  des  1 5  et    18  messidor, 

bataillon  Valérien  Boisset,  du  a3  prairial,  Arcb.   nat.,   AK  11   198,  i65a,  pièces  a(i, 

et  l'extrait  du  registre  des  délibérations  37,  28  et  ag. 

II. 
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Nous  désirons  que  ce  courageux  patriote  tienne  la  promesse  qu'il  vous 
a  faite  de  vous  ramener  d'autres  Français  prisonniers  de  guerre (1). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Garnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  u  a3o,  198.3,  pièce  63.) 


457.     PARIS,    2Z|  MESSIDOR  AN  II  (l9    JUILLET    1  79^) 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À  L'AGENT  NATIONAL  DE  LA  COMMUNE  DE  VAUGRIS  (iSÈRe). 

Analyse.  —  Carnot  le  prévient  que,  en  vertu  de  l'article  7  de  la  loi 
du  a3  août  1793,  les  fonctionnaires  publics  devant  rester  à  leur 
poste,  le  citoyen  Jury,  nommé  oflicier  de  la  commune  le  16  décembre 
1  7<)a ,  ne  peut  pas  faire  partie  de  la  première  réquisition (2). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF  u  3o.ï,  a5^6,  pièce  A3.) 


DUNE-LIBRE  (dUNKERQUe),    ûk  MESSIDOR  AN  II  (  1  9   JUILLET    IJljâ). 
LACOMRE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  l'informe  que  Pichegru ,  ne  pouvant  mettre  à  sa  disposition  la 
brigade  commandée  par  le  général  Daendels,  brigade  qui  se  trouve  à  Bruxelles 
et  ne  pourrait  être  rendue  à  Dune-Libre  le  20,  l'a  fait  remplacer  par  une  autre, 
prise  dans  les  troupes  qui  sont  au  siège  de  NieuporL.  crll  n'entre  pas  dans  ma 
mission  de  considérer  si  6,000  hommes  pris  sur  11,000  qui  sont  devant  celte 
place  ne  nuiront  pas  aux  dispositions  du  siège  ;  je  pense  que  Pichegru  y  aura 
pourvu  ;  mais  tu  dois  sentir  qu'il  ne  peut  pas  être  indifférent,  ni  pour  moi,  ni 
pour  la  chose  publique,  qu'on  prenne  tout  autre  général  que  Daendels  et  les 
troupes  qu'il  connaît  et  dont  il  est  sûr.  Cet  incident  appartient  peut-être  à  l'heu- 
reuse fortune  de  la  République,  mais  il  nuit  à  mon  opération. .  .  Je  n'ai  pas 
encore  reçu  ni  les  boulets  incendiaires,  ni  les  obus,  les  lunettes  d'approche,  que 
tu  m'avais  annoncés.  Donne  de  nouveaux  ordres.» 

(Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  117.) 


(1)  Réponse  à  une  lettre  des  administra-  W  Cf.  la  réclamation  du  citoyen  Pierre 

tours  de  Sedan  au  Comité,  du    18  messi-  Jury  (ou  Jary),  datée  deVaugris,  i4  mes- 

dor  (Orig.,  Arch.  nal.,  AF  11  a->o,  1 983 ,  sidor  an  n(Orig.,  Arcli.  nat.,  AF  u  ^oô. 

pièce  60).  »*s6,  pièce  ha). 
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458.     PARIS,   25   MESSIDOR  AN   II  (l  3  JUILLET    îyo/l)*1'. 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AUX    REPRÉSENTANTS 

À  L'ARMÉE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  35  messidor  an  II, 

LE  COMITE   DE  SALVT  PUtLW  AUX   REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  L'ARMÉE  DE  SAMBRE-ET-M EVSE   AU  QUARTIER  GÉNÉRAL    DE    RRUXELLES. 

Il  est  très  vrai,  chers  collègues,  que  nous  n'avons  pas  connu  d'abord 
loute  l'importance  des  divers  combats  livrés  à  l'ennemi  par  l'armée  de 
Sambir— et-Meuse;  vos  lettres  mêmes  ne  nous  annonçaient  pas  de  si 
grands  événements,  car  lorsque  nous  jugions  que  Tournai  devait  être 
évacué  par  suite  de  la  prise  de  Mons ,  Jourdan  paraissait  encore  in- 
quiet sur  sa  position.  Quoi  qu'il  en  soit,  puisque  la  terreur  est  si  fort 
à  l'ordre  du  jour  chez  l'ennemi ,  on  peut  oser  tout  entreprendre  ;  il  faut 
continuer  à  le  pousser  vivement  avec  les  deux  armées  combinées,  afin 
de  le  déterminer,  s'il  est  possible,  à  passer  la  Meuse,  et  alors,  en  ob- 
servant bien  ses  mouvements,  il  sera  possible,  lorsque  sa  retraite  sera 
à  moitié  faite,  de  tomber  sur  son  arrière-garde  et  de  la  culbuter  tout 
entière;  il  faut,  s'il  continue  à  fuir,  prendre  le  château  de  Huy,  et  de 
là  se  porter  promptement  sur  Liège  pour  enlever  les  magasins  qui 
doivent  s'y  trouver,  y  déterminer  l'insurrection  qu'on  assure  près  d'y 
éclater  en  faveur  des  Français,  et,  si  la  fortune  continue  à  se  déclarer 
pour  la  cause  de  la  liberté,  nous  verrons  s'il  n'est  pas  téméraire  d'en- 
treprendre le  siège  de  Maastricht. 

Si  la  portion  de  l'armée  ennemie  qui  aura  passé  la  Meuse  se  porte 
sur  le  Luxembourg  et  le  pays  de  Trêves,  l'armée  de  la  Moselle,  sous 
les  ordres  de  Moreaux,  pourra  venir  à  sa  rencontre  pendant  que  Jour- 
dan, avec  une  division  de  l'armée  de  Sambre-et-Msuse ,  la  poursuivra 
par  ses  derrières. 

Hâtez-vous,  chers  collègues,  de  désarmer  entièrement  les  pays  où 
vous  pénétrez  et  d'en  extraire  tout  ce  qui  peut  nous  être  utile.  Souve- 
nez-vous que  l'infâme  Dumouriez  nous  y  a  fait  laisser  un  milliard  de 

<■)  Carnot  Muta,  le   2  5  messidor,  à  la  dans  le  3'  régiment  de  hussards  à  l'armée 

séanre  du  Comité  (rf.  Aulard,  XV,  i3o).  du  Rhin,   était  nommé  adjudant  général 

Il  rédigea  de  f*  main  un  arrêt'-  par  lequel  chef  de  hataillon  près  le  général  Jourdan, 

liiiliiiiu-;;.    chef    de    partisans     incorporé  à  l'armée  de  Samhre-ol-Meii»e. 
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notre  numéraire.  Ne  négligez  pas  les  productions  des  beaux-arts,  qui 
peuvent  embellir  cette  ville  de  Paris ,  qu'à  Bruxelles  on  voulait  réduire 
en  cendres  ;  faites  passer  ici  les  superbes  collections  de  tableaux  dont  ce 
pays  abonde  ;  ils  se  trouveront  sans  doute  heureux  d'en  être  quittes  pour 
des  images.  Le  peuple  seul,  qui  partout  est  le  même,  partout  ami  de 
la  liberté ,  doit  être  respecté  dans  ses  mœurs ,  ses  usages ,  et  même  ses 
bizarreries ,  effets  de  ses  préjugés  et  de  son  ignorance. 

Le  château  de  Namur  a  été  fortifié  contre  les  Français,  ainsi  que 
Charleroi  et  la  portion  de  Dinant  qui  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ; 
vous  voudrez  donc  bien ,  après  avoir  fait  retirer  toute  la  grosse  artille- 
rie et  les  munitions  de  ces  places,  les  faire  raser  sans  délai,  c'est-à- 
dire  toute  la  partie  de  ces  fortifications  qui  est  en  deçà  des  rivières  et 
regarde  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse.  Ainsi  le  château  de  Namur 
doit  être  radicalement  détruit  et  la  ville  conservée  comme  tête  de  pont, 
ainsi  que  ce  qui  est  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

De  même,  à  Charleroi,  on  ne  doit  conserver  que  ce  qui  est  au  delà 
de  la  Sambre ,  c'est-à-dire  les  fronts  sur  lesquels  l'attaque  dernière  a 
été  dirigée  ;  à  Dinant,  ce  qui  sera  conservé  est  également  la  seule  par- 
tie qui  enveloppe  cette  ville  au  delà  de  la  Meuse  comme  tête  de  pont , 
ce  qui  regarde  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  devant  être  rasé  en- 
tièrement. Rien  n'est  plus  instant  que  cette  destruction  de  travaux  uni- 
quement dirigés  contre  nous-mêmes.  Vous  voudrez  donc  bien,  chers 
collègues,  donner  les  ordres  les  plus  prompts  à  cet  effet  et  employer 
d'autorité  les  bras  des  habitants  du  pays,  tout  délai  à  cet  égard  pouvant 
devenir  funeste  à  la  République.  D'un  autre  côté ,  après  l'achèvement 
de  ces  travaux,  il  faudra  s'occuper  de  renforcer  Vedette-Républicaine 
et  de  faire  des  ouvrages  de  campagne  au  camp  de  Saint-Gérard  et  à 
Beaumont,  pour  rendre,  s'il  est  possible,  ces  deux  positions  inexpu- 
gnables. 

Continuez,  chers  collègues,  à  marcher  de  victoire  en  victoire,  et 
assurez  Jourdan  des  sentiments  qu'inspire  au  Comité  son  zèle  infati- 
gable et  de  l'intérêt  que  nous  prenons  tous  à  son  indisposition.  Main- 
tenez la  bonne  harmonie  qui  unit  ce  brave  homme  au  général  en  chef 
Pichegru. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre ,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  d«  la  famille  Carnot) 
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459.     PARIS,    25    MESSIDOR  AN  II  (  1 3   JUILLET    IJCfll). 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AUX    REPRESENTANTS    PRES    LES    ARMEES 

DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Paris,  le  a 5  messidor  an  n  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LE   COMITÉ  DE    SALDT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DU  RHIN  ET  DE  LA    MOSELLE. 

L'ennemi,  battu,  effrayé  et  poursuivi  sans  relâche  par  les  armées 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse ,  fuit  de  toutes  parts;  on  ne  sait  en- 
core ce  qu'il  pourra  devenir,  mais  on  présume  qu'il  va  se  hâter  de 
passer  la  Meuse  et  qu'il  pourra  se  porter  sur  les  pays  de  Trêves  et 
de  Luxembourg.  Il  faut,  chers  collègues,  prévoir  cette  chance,  et  vous 
préparer  à  le  bien  recevoir  de  front,  pendant  que  les  armées  victo- 
rieuses des  Pays-Bas  le  poursuivront  sur  ses  derrières.  H  faut ,  s'il  est 
possible,  achever  sa  destruction,  tant  par  les  armes  que  par  la  famine. 
Si  l'ennemi  prend  le  parti  de  passer  la  Meuse,  il  aura  à  traverser  un 
pays  très  ingrat,  où  il  est  possible  de  l'arrêter  longtemps  et  de  l'affamer; 
prenez  vos  mesures  en  conséquence,  rassemblez  vos  forces  et  marchez 
au-devant  de  lui.  Peut-être  compte-t-il  sur  les  magasins  de  Trêves  pour 
sa  subsistance  :  il  ne  serait  pas  maladroit  de  les  lui  souffler  avant  qu'il 
n'arrive.  Voyez  donc  si  un  coup  de  main  pourrait  vous  rendre  maîtres 
de  cette  place,  et,  dans  ce  cas,  tentez-le  avec  toute  la  rapidité  et  le 
secret  possibles  et  faites  passer  sur-le-champ  tous  les  magasins  sur  vos 
derrières.  Il  ne  faut  cependant  faire  un  pareil  essai  que  dans  le  cas  d'un 
succès  très  probable,  car  un  échec  pourrait  altérer  dans  l'opinion  la 
haute  réputation  des  armes  françaises.  Il  est  bien  important  que  les 
troupes  républicaines  ne  soient  jamais  battues.  Nous  espérons,  chers 
collègues,  que  vous  y  mettrez  bon  ordre. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 
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460.     PARIS,    25    MESSIDOR   AN  II  (l3   JUILLET    1  '79^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DU  5°  BATAILLON    DU  NORD. 

Paris,  le  a5  messidor,  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
DU    5'    BATAILLON    DU    NORD. 

Nous  sommes  informés,  citoyens,  que  le  citoyen  Biot,  quartier- 
maître  de  votre  bataillon ,  ne  sait  que  signer  son  nom  et  qu'il  est  in- 
capable par  lui-même  de  remplir  les  fonctions  de  sa  place,  qui  exi- 
gent non  seulement  qu'il  sache  bien  écrire,  mais  encore  qu'il  connaisse 
parfaitement  les  détails  dont  il  est  chargé,  et  qu'il  ait  le  talent  de  s'ac- 
quitter des  obligations  qui  lui  sont  imposées,  étant  responsable  de 
l'administration  et  de  la  comptabilité  du  bataillon.  Vous  voudrez  bien, 
citoyens,  nous  rendre  compte  le  plus  promptement  possible  de  la 
vérité  des  faits,  afin  que  le  Comité  prenne  le  parti  qu'il  jugera  conve- 
nable pour  assurer  en  même  temps  la  bonne  administration  du  batail- 
lon et  les  intérêts  de  la  République  (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  3o5,  2629,  pièce  o5.) 


461.     PARIS,    25  MESSIDOR  AN    II  (l3    JUILLET   »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  GROBERT. 

Paris,  le  s5  messidor  l'an  11 

LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC   AU    CITOYEN    CROBEBT, 
DIRECTEUR  DE  L'ARSENAL,   À    MEVLAN. 

Nous  sommes  informés (2),  citoyen,  que  tu  requiers  des  jeunes  ci- 


(1'  Cf.  la  lettre  de  Wibaut,  commissaire 
des  guerres,  datée  de  Douai,  18  messi- 
dor (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o5,  2529, 
pièce  97),  signalant  au  Comité  le  cas  du 
quartier-maître  Biot.  Le  1 2  thermidor,  les 
membres  du  conseil  d'administration  du 
bataillon  répondirent  de  Denain  au  Comité 
de  salut  public  que  Biot  ne  pouvait,  à  la 
vérité,  vu  son  grand  âge,  signer  que  son 
nom ,  mais  qu'il  'avait  toujours  rempli  ses 


fonctions  avec  fidélité  et  patriotisme.  Ils 
demandaient ,  en  cas  de  remplacement ,  de 
lui  assurer  des  moyens  d'existence  (Orig., 
même  dossier,  pièce  96).  Cf.  ci-dessous, 
à  la  date  du  30  thermidor,  la  réponse  du 
Comité. 

(,)  Par  une  lettre  de  la  Commission  de 
l'organisation  et  du  mouvement  des  armées 
de  terre,  en  date  du  i5  messidor  (Orig., 
Arch.  nat.,  AF  11  202,  1692,  pièce  7). 
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toyens  de  la  première  réquisition,  en  verlu  d'un  arrêté  des  représen- 
tants du  peuple  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  antérieur  à 
ceux  du  Comité  de  salut  public  cjui  ordonnent  la  formation  de  deux 
compagnies  de  canonniers  montagnards  de  Meulan ,  dont  l'une  est  en 
activité  de  service  à  l'armée  du  Nord,  et  l'autre  attend  à  Péronne  que 
tu  aies  une  division  de  pièces  sur  affûts  fardiers  prête  à  entrer  en  cam- 
pagne. 

Si,  à  l'époque  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public,  tu  nous  eusses 
informés  que  tu  avais  besoin  des  jeunes  citoyens  de  Meulan  et  environs 
et  que  tu  avais  même  obtenu  l'autorisation  de  les  mettre  en  réquisition, 
il  aurait  été  pris  des  mesures  propres  à  tout  concilier  ;  mais  ne  l'ayant 
point  fait,  et  la  continuation  de  tes  réquisitions,  si  elle  avait  lieu,  pou- 
vant devenir  contraire  au  bien  du  service,  tu  voudras  bien  n'en  plus 
faire  sans  une  autorisation  expresse  du  Comité  de  salut  public,  qui 
jugera,  sur  les  motifs  que  tu  serais  dans  le  cas  de  lui  présenter,  s'il 
peut  te  le  permettre  sans  nuire  aux  dispositions  qu'il  pourrait  avoir 
faites. 

lœs  membres  du  Comté  de  salut  public, 

CaRNOT. 
(Minute.  Areh.  nat..  AF  u  -mm.   169».  pièce  4.) 


16*2.     PARIS,    <|5  MKSSIDOR  AN  II  (l  3  JUILLET    1  7  ()  4  ). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  PECAULD, 
CI-DEVANT  CHEF  DE  BATAILLON,  À  CllÀLONS-SUR-MAlINK. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que,  si  ses  services  lui  donnent  des 
droits  à  demander  une  pension,  il  doit  s'adresser  à  la  Commission 
des  secours  publics  et  lui  faire  passer  l'état  de  ses  services  avec  les 
pièces  justificatives  à  l'appui"'. 

(Minute  si);. .  Are  h.  nat.,  AF  11  388,  l'io.'i,  pièc«  38.) 


'•')  CL  la  lettre  de  Pécauld  :iti   Comité,  datée  de    Chàlons,  91   messidor  (f>f ig.,  Arrl>. 
nat.,  AF  11  «88,  s'io.1,  pièce  '10). 
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463.  pabis,  a5  mkssidor  an  h  (  i3  juillet  179&). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  DIEUZE. 

Analyse.  —  Carnot  les  informe  que,  pour  pouvoir  statuer  sur  la 
demande  qu'ils  ont  faite  au  Comité  d'admettre  le  citoyen  Paulé  comme 
gendarme  national  surnuméraire  pour  le  complément  de  la  brigade  de 
Fénétrange,  le  Comité  a  besoin  de  connaître  l'âge  de  ce  citoyen,  et 
il  les  prie  de  l'en  informer  le  plus  tôt  possible'1'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nal. ,  ÂF  h  3o5,  a 5 2 il.  pièce  81.) 


464.    PARIS,    25   MESSIDOR  AN  II  (  1  3  JUILLET   170,4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  BITCIIE. 

Analyse.  —  Carnot  leur  accuse  réception  et  les  remercie  des  deux 
cartes  sur  lesquelles  sont  les  plans  des  souterrains  et  place  de  Berg- 
op-Zoom ,  qu'ils  ont  fait  passer  au  Comité  le  1  9  messidor. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  A¥  u  202,  i6q5,  pièce  3i.) 


465.    PARIS,  VERS  LE   s5  MESSIDOR   AN  II  (l3  JUILLET    17g4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  DES  PENSIONS. 

Analyse.  —  Il  déclare  qu'il  ne  lui  est  parvenu  aucune  plainte  contre 
le  citoyen  Macdonagh,  ci-devant  lieutenant-colonel  au  60e  régiment1'21. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF  u  a88,   a4o3,  pièce  4i.) 


'■'  Cf.  la  lettre  des  administrateurs  au 
Comité,  datée  de  Dieuze,  18  messidor 
an  11  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o5, 
a5a6,  pièce  82)  et  la  pétition  de  Jean- 
Michel  Paulé  aux  administrateurs  (  Copie , 
ibid.,  pièce  83). 

'*'  Cf.  les  lettres  de  Macdonagh  au  Co- 
mité, des  18  brumaire,  16  frimaire  et 
a4  messidor  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  288, 
a4o3,  pièces  45,  44  et  4a.)  Dans  la  der- 
nière, il  demande  au  Comité  de  déclarer 
qu'il  n'a  aucun  grief  contre  lui,  afin  de 


pouvoir  obtenir  la  pension  qui  lui  est  due. 
Cet  officier  avait  été  compris  dans  la  desti- 
tution faite  de  tous  les  officiers  nobles  du 
6oe  régiment,  avant  le  départ  de  celui-ci 
pour  la  Vendée.  Un  certificat  donné  par 
Lequinio  à  la  Rochelle,  le  3o  septembre 
1 793 ,  constate  ce  fait  et  ajoute  que  Mac- 
donagh est  membre  de  la  Société  popu- 
laire de  la  Rochelle  et  mérite  sa  retraite. 
-Su  qualité  d'Irlandais  de  nation  est  un 
titre  de  plus  pour  lui  obtenir  cette  prompte 
justice.;! 
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A66-    PARIS,   96  MESSIDOR  AN  II  (  1  II  JUILLET    îyj)^)'1'. 

LR    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AUX    REPRESENTANTS  AUX    ARMEES  DU    NORD 

ET     DE    SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  f*6  messidor  an  n. 

LE  COMITÉ   DE   SALUT    PUBLIC  AUX    RBPRBSEXTAXTS    DU  PEUPLE   PRES   LES   ARHEES 
DU  NORD  ET    DE   SAHBRE-ET-MEUSB. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  un  arrêté  sur  les  contri- 
butions qui  doivent  être  levées  dans  la  Belgique (2).  Vous  voudrez 
bien  le  faire  exécuter  suivant  sa  teneur.  La  première  opération  à 
faire  partout  est  le  désarmement  total  des  habitants;  il  faut  obliger 
chacun  d'eux  à  déposer  dans  les  vingt-quatre  heures  ses  armes  et  faire 
faire  ensuite  des  perquisitions  rigoureuses  dans  les  maisons  pour 
découvrir  celles  qu'on  aurait  voulu  cacher.  11  faut  en  même  temps 
défendre  sous  peine  de  mort  aux  citoyens  tout  rassemblement  de  plus 
de  trois  personnes.  Vous  prendrez  ensuite  les  otages,  vous  exigerez 
qu'ils  soient  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  marquantes  et  vous 
les  ferez  passer  dans  l'intérieur. 

Ces  opérations  faites,  c'est  alors  que  vous  vous  expliquerez  sur  la 
quotité  des  contributions,  qui  doivent  être  levées  exclusivement  sur  les 
riches.  Il  existe  encore  dans  la  Belgique  un  milliard  de  numéraire 
français;  une  levée  de  quelques  centaines  de  millions  ne  peut  être 
regardée  que  comme  une  légère  restitution.  11  faut  en  outre  tirer  de  ce 
pays  des  subsistances,  des  fourrages,  des  cuirs,  des  toiles,  des  draps, 
des  chevaux,  des  bœufs,  des  moutons,  en  un  mot,  tout  ce  qui  peutser- 
vir  à  la  consommation  des  armées  de  la  République  et  d'aliment  à  nos 
manufactures.  On  ne  doit  point  mettre  de  dureté  dans  les  manières, 
mais  beaucoup  de  sévérité  dans  l'exécution. 

Faites  maintenir  par  les  généraux  la  police  la  plus  exacte  dans  les 

O  (Jarnot  assista,  le  36  messidor,  à  ta  lion  de    5o    millions   en    numéraire  sur 

séance  du   Comité  (cf.  Aulard,  XV,  i58).  Bruieiles,  et  une  de  1 0  millions  sur  Tour- 

(,)  Cet  arrêté,  signé  Billaud-Varenne  et  nai,  de  tirer 3,ooo  chevaux  et  1,000  voi- 

Saint-Just  (cf.  Aulard,  XV,   i5g),  près-  tares  de  la  Belgique ,  de  n'imposer  de con- 

rritait  aux   représentants  près  l'armée  de  tribution  qu'aux   riches,  et  de  désarmer 

Sambre-et-Meuse  de  lever  une  contribu-  tous  les  habitants. 
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troupes   et  gardez-vous  de   les   laisser  séjourner   dans  Bruxelles   ou 
autre  ville  qui  pourrait  les  corrompre. 

Il  est  nécessaire  d'exécuter  le  décret  de  la  Convention  sur  la  garni- 
son de  Nieuport ,  autrement  celles  des  villes  envahies  s'attendraient  à 
une  pareille  condescendance  et  ne  se  rendraient  point,  et  d'ailleurs  ce 
serait  imprimer  un  caractère  de  versatilité  et  de  mollesse  à  la  repré- 
sentation nationale. 

Il  est  probable  que  Nieuport  se  rendra  à  discrétion  ;  la  générosité 
doit  alors  porter  à  épargner  les  citoyens;  mais  la  loi  ne  vous  laisse 
point  la  faculté  de  faire  grâce  aux  émigrés  ni  aux  gens  de  guerre 
anglais  ou  hanovriens. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


/jG7.    PARIS,   2G    MESSIDOR  AN   II   (  1  'l   JUILLET   1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA  GARDE  NATIONALE  B'AVESNES. 

Paris,  le  9  fi  messidor 
l'an  m  de  la  République  une  cl  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 
AVX  CITOYENS  COMPOSANT  LA    GAHTtB  NATIONALE  D'AVEStiES. 

Nous  apprenons,  citoyens,  avec  beaucoup  de  satisfaction,  et  la  Con-. 
vention  nationale  entendra  avec  un  égal  intérêt  le  trait  de  bravoure 
que  vous  venez  de  montrer  en  marchant  tous  avec  empressement  sous 
les  murs  de  Landrecies  pour  mettre  à  mort  les  brigands  coalisés  qui 
souillent  l'enceinte  de  cette  place.  Vous  êtes  dignes,  citoyens,  de  la 
belle  cause  que  vous  défendez;  cet  exemple  déjà  rejaillit  sur  vos  enfants. 
Qu'il  était  doux  pour  vous,  au  moment  de  votre  départ  d'Avesnes, 
de  les  voir  désirer  de  vous  accompagner  à  la  tranchée!  Le  républica- 
nisme est  inséparable  de  la  vertu  et  du  courage;  ils  suivront  vos  traces 
et  nous  sommes  persuadés  que  vous  ne  rentrerez  dans  vos  foyers  que 
pour  y  déposer  dans  leurs  mains  et  celles  de  leurs  mères  les  lauriers 
que  vous  aurez  si  justement  acquis. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  ao3,  1711,  pièce  ao.) 
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/j68.     PARIS,  26  MESSIDOR  AN  [I  (  I  k  JUILLET    1  79^)* 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AUX     ADMINISTRATEURS    DU     DISTRICT    DE    CLUSES. 

Paris,  le  a  G  messidor 
Pan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT    DE  CLUSES, 
DEPARTEMENT  DU  MONT-BLANC. 

La  municipalité  de  Rivière-Enverse  se  plaint  de  ce  que  l'on  oblige  les 
jeunes  gens  mariés  de  t8  à  a  5  ans  à  faire  partie  de  la  première  réqui- 
sition ordonnée  par  la  loi  du  3  août  1 753  (  v.  s.)(1).  Comme  cette  dis- 
position est  contraire  à  l'article  8  de  celte  même  loi ,  les  jeunes  gens 
non  mariés  elles  veufs  sans  enfants,  de  18  à  s5  ans,  devant  seuls 
marcher  quant  à  présent,  vous  voudrez  bien,  citoyens,  donner  des 
ordres  pour  rappeler  l'exécution  précise  de  la  loi. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.nat.,  AF  u  3o5,  2037,  pièce  a.) 


PARIS,  a()  MESSIDOR  AN  II  (  1  k  JUILLET  l'Jijlt). 
LE  REPRÉSENTANT  DUBOIS-DUBAIS  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  adresse  deux  pétitions  que  des  citoyens  de  son  district  lui 
ont  fait  paner  pour  le  Comité  de  salut  public,  à  l'elTet  d'obtenir  le  congé  de 
jeunes  gou  mis  «  réquisition ,  et  qui  sont  essentiels  à  leurs  travaux,  surtout  au 
moment  de  la  récolte'*'. 

(Orlg.,  Arch.  nal.,  AK  11   3oà,  1JI7,  pièce  ai.) 


'■'  Cf.  la  lettre  de  la  municipalité  de  la  Angélique  Hailcy,  femme  de  Gabriol-Ho- 

Itiwère-Enverse    au   Comité,    datée    du  bert-Anuand  Lepec,  de  la   commune   de 

i5  messidor  (Orig.,  Arch.  nal.,  AF  11  3o5,  Bourgeauville ,  canton  de  Beaumont , même 

a5a7,  pièce  4).  district,  datée   du   ai  messidor,  avec  les 

!*>  Cf.  les  deui  pétitions  de  Jean  Lecoq ,  certificats  des  administrateurs  de  ce  district 

de  la   commune  de  Saint-Pierre,  diatrict  et  de   la  commune   de  Bourgeauville  qui 

de  Ponl  ClialierfRont-l'Evéque,  Calvados),  y  sont  joints.  Arch.  nat. ,  AF  11  3o5,  a5a7, 

datée   du    i|   messidor,   et    de  Catherine-  pièces  aa-a6). 


/i94  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [i5juil.  i7</..] 


PARIS,    26    MKSSIDOR  AN  II  (l  k  JUILLET    *  79^*)* 
LE  GÉNÉRAL  MALBRANCQ  À  CARNOt'1'. 

Analyse.  —  H  lui  envoie  de  nouveau  sa  justification.  "La  vérité  étant  reconnue, 
je  compte  sur  ton  équité  républicaine.  Si  celte  justification  ne  suffit  pas,  je  peux 
t'en  procurer  d'autres  qui  attesteront  ma  manière  de  servir  la  République* (,). 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  AF11  3o5,  25a5,  pièce  ioo.) 


DUNE-LIBRE  (dUNKEHQUe),   26  MESSIDOR  AN  II  (  1  k  JUILLET   I79&). 
LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  donne  à  Carnot  des  nouvelles  du  siège  de  Nieuport.  tll  y  a 
devant  Nieuport  17  bâtiments  de  guerre,  dont  2  vaisseaux  à  deux  ponts  et  6  fré- 
gates; ces  bâtiments  sont  disposés  de  manière  qu'ils  communiquent  avec  l'An- 
gleterre au  moyen  des  signaux ...  11  serait  bien  à  souhaiter  que  le  siège  de  Nieu- 
port finit  vite;  il  est  à  présumer  qu'alors  une  partie  des  forces  navales  anglaises 
s'éloignera.  La  tranchée  a  été  ouverte  hier  au  soir,  et  demain  matin  nos  batteries 
seront  démasquées  toutes  à  la  fois;  a5  pièces  salueront  la  place  à  [la]  fois,  pour 
ne  plus  discontinuer;  elles  sont  établies  à  moins  de  a5o  toises  de  distance.» 

(Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Mense.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  «71.) 


/l69.     PARIS,    27    MESSIDOR  AN    II  (l5  JUILLET    lygi)'3'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  DE    SÛRETÉ  GÉNÉRALE. 

Analyse.  —  Envoi  de  la  pétition  du  citoyen  Sciard,  ci-devant  quar- 
tier-maître de  la  3e  légion  germanique,  par  laquelle  il  demande  la 


W  Malbrancq   avait    déjà    présenté    le  (s)  Carnot  assista,  le  27  messidor,  à  la 

i5  un  mémoire  justificatif  au  Comité  (cf.  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  180). 

ci-dessus,  p.  /171 ,  note   1).  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  enjoignant 

's>  En  tête ,  on  lit  cette  note  autographe  à  la  Commission  des  travaux  publics  d'en- 

de  Carnot  :  «Ecrire  à  Richard  pour  savoir  voyer  des  ingénieurs  aux  armées  du  Nord 

définitivement   ce   qu'il   pense  qu'on  doit  et  de  Sambre-et-Meuse  pour  être  employés 

faire  de  Malbrancq.  n  Carnot  écrivit  à  Ri-  militairement   sous   les   ordres  de    Piche- 

chard  le  a8  (cf.  ci-dessous,  p.  5oa).  gru. 


» 
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nomination  d'une  commission  chargée  d'entendre  et  de  recevoir  les 
comptes  qu'il  doit  rendre  aux  chefs  de  cette  légion (1). 

(Minute  sig. ,  Areh.  nat. ,  AFn  3o5,  3627,  pièce  i5.) 


470.     PABIS,   27    MESSIDOR  AN  II  (  1  5    JUILLET   I7Q&). 
LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC  À   LA  COMMISSION  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Paris,  le  37  messidor  an  11. 

LB  COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  À   LA  COMMISSION  DBS  ARMEES  DE   TERRE. 

Nous  vous  autorisons,  citoyens,  à  faire  les  dispositions  nécessaires 
pour  que  le  citoyen  Plassiart  l'aîné ,  sous-lieutenant  au  3"  régiment  de 
chasseurs,  maintenant  détenu  à  la  prison  militaire  d'Arras ,  se  rende 
promptement  à  son  corps  pour  y  rendre  ses  comptes  de  la  place  de 
quartier-maître  trésorier  dont  il  a  fait  les  fonctions,  en  observant  qu'il 
devra  y  être  gardé  par  une  sentinelle  jusqu'à  ce  que  le  Comité  de 
sidut  public  en  ait  autrement  ordonné ,2'. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Carnot. 
[Monta,  Arcb.  nat.,  AFii  307,  a536,  pièce  36.) 


471.     PARIS,   27    MESSIDOR  AN   II  (  1  5  JUILLET   *  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS,   SOCS-OFFICIERS  ET  SAPEURS  DES    1™, 

5*  ET   8"  COMPAGNIES  DO    1  0"  BATAILLON   DE  SAPEUBS,   À  ÏPBES. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  de  la  Convention,  les  félicite  de  la  gloire 
qu'ils  se  sont  acquise  en  concourant  avec  le  U'  bataillon  du  Nord  à  traî- 
ner à  bras  sous  les  remparts  d'Ypres  six  pièces  de  2  4(5). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFuao.3,  1711,  pièce  11.) 


'■)  La  pétition  de  Sciard  est  datée   de  en  liberté  de  Piassiart  (cf.  Aulard,  XVI, 

Paris,    1A   messidor   (Anal.,  Arch.   nat.,  3io,  n*  36). 
AF  11  3o5,  9597,  pièce  16).  <3'  Cf.  la   lettre  des  officiers,  sous-offi- 

W  Cf.   les  pièces   relatives  à   Charles-  ciers  et    sapeurs  des  1  "*,  5*  et  8"  compa- 

François  Plassiart,  Arch.  nat.,  AF  11  307,  gnies  du  1  o*  bataillon  de  sapeurs,  comman- 

9536,   pièces    38-5a.    Par  un    arrêté  du  dées  par  le  citoyen  Lacour,  au  présidenl 

7  fructidor  suivant,  signé  de  Carnot,    le  de  la  Convention  nationale.  (Orig. ,  Arch. 

Comité  de  salut   public  ordonna  la  mise  nat.,AFu  9o3,  171 1 ,  pièce  a4.) 
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472.     PARIS,    37    MESSIDOR  AN  II  (l5    JUILLET    *  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DU  BLANC  (iNDRe). 

Analyse.  —  Garnot,au  nom  du  Comité,  les  remercie  de  cinq  cahiers 
manuscrits  sur  les  Provinces-Unies  qu'ils  lui  ont  adressés  le  2 1  mes- 
sidor. 

(Minule  sig.,  Arcli.  nal.,  AFii  ao3,  1708,  pièce  5.) 


M'S.     PARIS,   98  MESSIDOR   AN   II  (  1  6  JUILLET   ^Q^)'1'. 
VUES    PROPOSÉES  AU  COMITE  DE  SALUT   PUBLIC   SUR  LES  RÉSULTATS  QUE   L'ON  DOIT 
TIRER,    AUX    FRONTIÈRES   DU  NORD,  DE    LA    CAMPAGNE   ACTUELLE. 

Du  28  messidor  an  H  de  la  République  une  et  indivisible. 

Ce  n'est  point  assez  que  les  armes  de  la  République  soient  partout 
triomphantes;  ii  faut  que  ses  victoires  aient  un  but  utile  et  que  le  résul- 
tat n'en  soit  point  abandonné  au  hasard  ou  à  l'enthousiasme,  qui 
pourraient  faire  perdre  en  un  instant  le  fruit  de  tant  de  travaux  et 
d'héroïsme.  Il  est  donc  infiniment  essentiel  de  les  fixer  d'avance  sur  le 
but  auquel  on  veut  parvenir. 

La  rapidité  de  nos  succès  militaires  et  l'intrépidité  des  soldats  de  la 
République  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  nous  pourrions ,  si 
nous  le  voulions,  dans  le  cours  de  cette  campagne  planter  l'arbre  de  la 
liberté  sur  les  bords  du  Rhin ,  et  réunir  à  la  France  tout  l'ancien  terri- 
toire des  Gaules.  Mais,  quelque  séduisant  que  soit  ce  système,  on 
trouvera  peut-être  qu'il  est  sage  d'y  renoncer  et  que  la  France  ne  pour- 
rait que  s'affaiblir  et  se  préparer  une  guerre  interminable  par  un 
agrandissement  de  cette  nature. 

Quoique  le  Rhin  soit  une  barrière  des  plus  formidables,  en  se  por- 
tant jusqu'à  lui  on  augmenterait  prodigieusement  le  développement 
des   frontières,  et  il   en  résulterait  une   extrême   dissémination   des 

'■'  Carnot  assista,  le  a8  messidor,  à  la  disposition,  pour  le    compte   de  la  Répu- 

séance  du  Comité  (cl'.  Aulard,  XV,  an).  blique,  le  quart  du  cercle  mural  apparte- 

u  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  autori-  nant     au  citoyen    Le  Monier,  astronome, 

sant  la  Commission   de  l'inslruction   pu-  pourvu  que  le  prix  n'excède  pas  1 5,000  à 

blique  à  acbeter,  sur   les  fonds  mis  à  sa  16,000  livres. 
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forces  qui  doivent  les  défendre.  Dans  l'étendue  d'un  aussi  long  cours, 
il  faudrait  une  grande  quantité  de  troupes  et  une  vigilance  des  plus 
constantes  pour  empêcher  qu'un  ennemi  habile  ne  vint  à  bout  de  sur- 
prendre quelques  passages,  ne  gagnât  ie  derrière  des  armées,  ne  les 
forçât  à  abandonner  précipitamment  toutes  leurs  conquêtes  et  à  revenir 
sur  leurs  anciennes  limites  après  des  pertes  immenses.  Il  faudrait  donc, 
si  l'on  se  livrait  à  ce  projet  d'invasion ,  se  résoudre  à  prolonger  l'état  de 
guerre,  à  continuer  d'entretenir  une  grande  force  armée  et  s'exposer  à 
de  nouvelles  alternatives  de  revers  et  de  succès  qui  ne  permettraient 
plus  d'espérer  la  fin  des  crises  politiques. 

Ce  système  a  encore  l'inconvénient  de  contrarier  le  principe  par  le- 
quel la  France  renonce  à  l'esprit  de  conquête.  Il  semble  en  effet  que , 
d'après  ce  principe,  nous  devions  rejeter  tout  agrandissement  qui  ne 
serait  pas  commandé  par  la  nécessité  d'assurer  nos  propres  possessions, 
tel  par  exemple  que  les  places  d'Ypres  et  de  Nieuport,  sans  lesquelles 
il  est  impossible  de  couvrir  efficacement  Dunkerque  et  tout  le  dépar- 
tement du  Nord,  depuis  la  mer  jusqu'à  la  Lys. 

Ajoutons  que,  la  plupart  des  peuples  qu'il  faudrait  réunir  à  la 
France  pour  aller  jusqu'aux  bords  du  Rhin  n'étant  pas  mûrs  encore 
pour  notre  révolution,  les  factions  qui  se  formeraient  dans  l'intérieur 
de  ces  pays  se  joindraient  aux  ennemis  du  dehors  pour  nous  rendre 
victimes  de  nos  propres  succès. 

Fnfin,  en  éloignant  nos  limites  du  centre  de  l'action  du  gouverne- 
ment, et  en  les  rapprochant  d'autant  des  centres  d'action  des  gouver- 
nements étrangers,  on  affaiblirait  l'impulsion  du  premier  et  on  se  pré- 
senterait à  un  choc  plus  immédiat  et  plus  intense  de  la  pa^rtdes  autres, 
ce  qui  donnerait  à  ceux-ci  un  avantage  immense. 

Il  parait  donc  beaucoup  plus  sage  de  restreindre  nos  projets  d'agran- 
dissement à  ce  qui  est  purement  nécessaire  pour  porter  au  maximum 
la  sûreté  de  notre  propre  pays,  pour  rompre  la  coalition,  assurer  notre 
commerce  et  réduire  les  ennemis  à  l'impuissance  de  nous  attaquer 
dans  la  suite  avec  quelque  apparence  de  succès.  C'est  aussi  d'après  ces 
bases  que  je  voudrais  établir  les  nouvelles  barrières  de  la  frontière 
du  Nord. 

La  première  ligne  de  défense  serait  établie  d'Anvers  à  Namur,  de 
manière  que  les  dernières  limites  de  la  France  seraient  :  premièrement, 
la  mer  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Escaut;  ensuite  le  cours  de  l'Escaut,  en 


3a 
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remontant  les  rives  de  ce  fleuve  jusqu'à  Condé,  reprenant  ensuite  celles 
de  la  rivière  de  Haine  jusqu'à  ses  sources  vis-à-vis  Gharleroi,  et  enfin 
celles  de  la  Sambre  jusqu'à  Namur,  de  manière  que  le  château  d'An- 
vers, Gand,  Oudenarde,  Tournai,  Mons,  Charleroi  et  Namur  forme- 
raient le  premier  cordon  défensif  qui,  par  sa  forme  circulaire,  em- 
brasserait le  Brabant,  empêcherait  que  jamais  on  ne  pût  y  pénétrer 
sans  risquer  d'y  être  enveloppé  par  nos  troupes,  comme  elles  viennent 
de  l'être  dans  cette  campagne,  quoique  cette  ligne  circulaire  fût  beau- 
coup moins  étendue,  puisque  nous  n'avons  encore  ni  Anvers  ni  Namur. 

De  cette  manière ,  la  West-Flandre  et  la  Flandre  hollandaise  nous 
resteraient ,  et  la  possession  nous  en  serait  assurée  par  les  places  de 
l'Ecluse,  Sas  de  Gand,  Hulst  et  la  citadelle  d'Anvers. 

De  l'autre  part,  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  serait  invariable- 
ment réuni  au  territoire  de  la  République  et  l'on  aurait  à  choisir,  ou 
de  s'en  assurer  la  possession  par  le  rétablissement  des  places  de  Char- 
leroi, Namur  et  Dinant,  ou,  ce  qui  vaudrait  peut-être  beaucoup 
mieux,  en  rasant  ces  places  qui  exigent  de  trop  nombreuses  garnisons 
et  des  réparations  très  dispendieuses,  en  perfectionnant  les  postes  de 
Vedette-Républicaine,  Marienbourg  et  Beaumont,  qui  sont  bien  plus 
avantageusement  situées  pour  la  défense  du  pays,  une  fois  à  nous,  que 
les  premières  villes,  dont  l'emplacement  a  été  choisi  par  les  ennemis 
dans  l'intention  au  contraire  de  les  défendre  contre  nous,  et  la  fortifi- 
cation adaptée  à  cette  vue. 

Un  agrandissement  plus  considérable  de  ce  côté  nous  ferait  sortir  de 
nos  limites  naturelles,  qui  sont  la  Sambre  et  la  iMeuse,  et  nous  jetterait 
dans  un  pays  sans  défenses  naturelles  et  sans  places  fortes.  En  laissant 
au  contraire  le  pays  ouvert  aux  ennemis,  ils  ne  peuvent  nous  empêcher 
d'y  pénétrer  et  de  vivre  à  leurs  dépens,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront 
nous  faire  la  guerre  ;  ils  n'ont  aucun  lieu  pour  y  établir  leurs  magasins 
et  se  trouvent  cernés  de  toutes  parts  dès  le  premier  moment  de  la  cam- 
pagne ;  ils  n'oseront  jamais  former  une  entreprise  aussi  désavantageuse 
pour  eux,  et  par  conséquent  nous  pouvons  nous  promettre  une  paix 
des  plus  solides  et  des  plus  durables,  en  nous  prescrivant  à  nous-mêmes 
ces  barrières,  d'autant  plus  qu'il  sera  démontré  par  là  que  nous  n'a- 
vons nulle  envie  de  nous  agrandir,  mais  uniquement  de  porter  nos 
frontières  jusqu'aux  limites  qui  peuvent  nous  en  assurer  la  posses- 
sion. 


» 
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De  l'autre  côté  de  la  ligne  de  défense  dont  je  viens  de  parler,  la  cita- 
delle d'Anvers,  qu'il  faudra  rétablir,  nous  rendra  maîtres  de  la  naviga- 
tion de  l'Escaut  au-dessus  de  cette  place;  au-dessous,  elle  sera  proté- 
gée par  l'Ecluse  et  surtout  par  l'île  de  VValcheren ,  s'il  est  possible  de 
s'en  emparer.  Cette  île  nous  serait  de  la  plus  haute  importance,  en 
nous  donnant  un  pied  de  terre  dans  la  Zélande  et  de  là  dans  la  Hol- 
lande, d'où  notre  influence  chassera  nécessairement  le  stathouder, 
abattra  le  parti  de  l'Angleterre  et  brisera  le  nœud  de  la  coalition;  car 
c'est  à  la  Hollande  et  à  la  banque  d'Amsterdam  que  se  rattachent  toutes 
les  puissances  ennemies.  La  Hollande  pour  nous,  le  commerce  bri- 
tannique est  anéanti,  tant  au  Nord  que  dans  les  Indes;  la  Prusse  ne 
peut  plus  payer  ses  troupes,  et  l'Empereur  est  relégué  au  fond  de  la 
Bohême  et  de  l'Autriche.  H  ne  faut  donc  rien  négliger  pour  le  succès 
de  cette  entreprise  sur  Walcheren,  qui  paraît  aussi  facile  à  exécuter 
que  décisive  pour  le  triomphe  de  la  liberté. 

Il  faudrait  bien  se  garder  néanmoins  de  faire  la  conquête  de  la  Hol- 
lande ;  les  motifs  sont  ici  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  donnés 
plus  haut  pour  ne  pas  nous  étendre  au  delà  de  Namur  sur  la  Meuse, 
et  bien  plus  puissants  encore,  car  en  voulant  conquérir  la  Hollande, 
toutes  les  parties  de  ce  pays  se  réuniraient  contre  nous,  nous  finirions 
par  le  rattacher  aux  ennemis,  par  détruire  ses  digues,  ses  magasins, 
sa  banque,  son  industrie,  et  par  là  nous  priver  nous-mêmes  des 
moyens  de  nous  approvisionner  des  choses  de  première  nécessité,  tant 
pour  la  marine  que  pour  la  consommation  des  citoyens,  moyens  qui 
seront  inépuisables  tant  que  la  Hollande  sera  prospère.  Nous  devons 
donc  désirer  de  la  voir  fleurir,  lorsque,  par  l'invasion  de  l'île  de  Wal- 
cheren, du  stathoudérat,  nous  en  aurons  fait  une  alliée  et  pour  ainsi 
dire  une  de  nos  provinces. 

Il  est  inutile  même  pour  cet  objet,  et  peut-être  serait-il  même  nuisible 
que  nous  gardions  en  propriété  comme  conquête  l'île  de  Walcheren  et 
même  la  Flandre  hollandaise;  on  pourrait,  et  je  pense  qu'il  faudrait 
convenir  avec  les  Hollandais  que  nous  nous  bornerions  à  tenir  garnison 
dans  les  places  de  ce  pays  comme  villes  de  sûreté  pour  nous,  à  la 
charge  par  les  Hollandais  de  fournir  à  la  solde  de  ces  troupes  et  à 
l'entretien  des  places,  ce  qui  nous  donnerait  le  grand  avantage  d'entre- 
tenir une  partie  de  notre  force  armée  aux  dépens  des  autres  et  hors  de 
notre  pays,  où  la  présence  d'une  grande  quantité  de  troupes  doit  tou- 

3g. 
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jours  inquiéter  pour  la  liberté.  Ce  régime  diffère  de  celui  qu'obser- 
vaient les  Suisses  à  notre  égard  avant  la  Révolution,  en  ce  que  les  troupes 
qu'ils  avaient  chez  nous  étaient  envoyées  pour  nous  servir  et  demeu- 
raient à  nos  ordres,  au  lieu  que  celles  que  nous  enverrions  en  Hol- 
lande iraient  comme  protectrices,  chargées  d'y  maintenir  les  droits  et 
l'autorité  de  la  République  française. 

Cette  première  ligne  de  défense,  d'Anvers  à  Namur,  se  trouve 
réduite  à  environ  vingt-quatre  lieues  à  défendre,  qui  est  la  distance  de 
l'une  de  ces  places  à  l'autre,  et  couvre  toute  la  frontière  actuelle, 
depuis  Dunkerque  jusqu'à  Givet,  laquelle  a  près  de  cinquante  lieues; 
elle  sera  donc  définitivement  plus  facile  à  défendre,  surtout  lorsque  le 
cordon  qui  doit  la  protéger  est  formé  par  des  rivières  difficiles  à  pas- 
ser et  soutenu  par  des  villes  fortes  et  nombreuses,  assises  sur  les 
mêmes  rivières  et  ayant  en  avant  un  pays  tout  ouvert,  riche  et  très 
éloigné  de  ses  magasins  militaires. 

Cette  première  ligne,  quoique  infiniment  difficile  à  forcer,  pouvant 
néanmoins  être  emportée  par  une  série  de  revers,  il  faut  s'en  ménager 
une  seconde  par  derrière;  cette  seconde  n'est  autre  chose  que  l'an- 
cienne frontière,  depuis  la  mer  jusqu'à  Givet;  ligne  très  forte  aussi, 
puisqu'elle  a  résisté  à  toutes  les  forces  de  la  coalition  dans  les  circon- 
stances les  plus  critiques.  Il  n'y  a  que  la  Flandre  maritime,  depuis 
Dunkerque  jusqu'à  la  Lys,  qui,  dénuée  de  places  fortes,  se  trouverait 
d'une  faiblesse  extrême  si  l'on  ne  se  maintenait  vigoureusement  dans 
les  places  d'Ypres,  Menin  et  Nieuport.  II  faut  donc  se  hâter  de  mettre 
ces  places  dans  l'état  le  plus  respectable,  ce  qui  est  facile  à  l'aide  du 
canal  de  Dixmude  et  vu  la  nature  du  pays,  qui  est  susceptible  d'im- 
menses inondations. 

Quant  à  Ostende,  je  pense  qu'on  doit  en  combler  le  port  et  ruiner 
la  ville,  parce  que,  tant  que  ce  port  existera,  il  sera  l'objet  de  l'ambi- 
tion des  ennemis;  ils  ne  perdront  pas  l'espoir  de  le  reprendre  et  porte- 
ront toujours  leurs  plus  grands  efforts  de  ce  côté.  Il  faudrait,  pour  être 
à  l'abri  de  toute  crainte  à  cet  égard,  que  cette  place  fût  enveloppée 
d'une  fortification  inexpugnable,  ce  qui  ne  peut  être  fait  qu'avec 
d'énormes  dépenses  et  dans  bien  des  années.  Une  partie  de  ces  dépenses 
transportées  à  Dune-Libre  en  fera  bien  vite  une  place  des  plus  floris- 
santes et  bien  plus  à  l'abri  de  toute  attaque,  que  ne  peut  jamais  l'être 
Ostende.  Ostende  est  inutile  dès  que  le  port  de  Dune-Libre  est  restauré, 
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et  il  arrive  de  la  destruction  de  cette  première  ville,  que  tout  le  com- 
merce des  Pays-Bas  sera  force  de  passer  par  Dune-Libre ,  ce  qui  atta- 
chera peu  à  peu  ce  pays  à  la  France  et  détruira  les  liens  qui  l'unis- 
saient à  l'Angleterre  par  la  communication  d'Ostende. 

D'après  ces  considérations,  je  proposerais  au  Comité  de  salut  public 
d'arrêter  : 

i°  Que  les  opérations  militaires  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre- 
et-Meuse  seront  dirigées  dans  l'intention  constante  d'établir  la  nouvelle 
ligne  de  défense  sur  les  rives  de  l'Escaut,  de  la  Haine,  de  la  Sambre 
et  de  la  Meuse  par  les  places  de  l'Ecluse,  Anvers,  Gand,  Oudenarde, 
Tournai,  Gondé,  Mons,  Maubeuge,  Charleroi,  Namur,  Dinant  et 
Givet  ; 

a°  Que  le  port  d'Ostende  sera  comblé  et  ses  fortifications  rasées; 

3°  Que  le  château  d'Anvers,  les  villes  de  Menin,  Ypres  et  Nieu- 
port  seront  mises  promptement  dans  l'état  le  plus  respectable  de  dé- 
fense ; 

4°  Que  le  port  de  Dunkerque  sera  rétabli  dans  toute  sa  splen- 
deur ; 

5°  Que  toute  la  Flandre  hollandaise,  ainsi  que  les  îles  de  Gassand 
et  de  Walcheren ,  seront  occupées  par  les  troupes  françaises  qui  s'y 
fortifieront  et  s'y  maintiendront,  sauf  à  savoir  ensuite  s'il  conviendra  de 
réunir  ce  territoire  à  celui  de  la  République  ou  seulement  d'y  tenir 
garnison  comme  places  de  sûreté; 

6°  Que  les  postes  de  Vedette-Républicaine ,  Marienbourg  et  Beau- 
mont  seront  mis  en  état  de  défense; 

7°  Que  ceux  de  Namur.  Charleroi  et  Dinant  seront  mis  hors  d'état 
de  soutenir  un  siège  régulier  du  côté  de  l'intérieur  du  pays  d'entre 
Sombre  et  Meuse  ; 

8"  Que  la  Belgique  ne  sera  point  réunie  au  territoire  de  la  Répu- 
blique, mais  mise  à  contribution;  qu'on  en  extraira  tout  ce  qui  sera 
possible,  tant  en  numéraire  qu'en  denrées;  que  néanmoins  le  peuple  y 
sera  ménagé,  sesnwurs  et  ses  usages  respectés,  mais  que  le  pays  sera 
réduit  à  l'impuissance  de  favoriser  les  armées  ennemies;  que  tout  ce 
qu'il  y  a  de  fortifications  sera  rasé,  les  chemins  rompus,  les  écluses 
et  les  canaux  mis  hors  de  service,  les  chevaux  et  voitures  emmenés,  et 
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enfin  toutes  les  récoltes  et  les  objets  de  consommation  enlevés,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  est  rigoureusement  nécessaire  aux  habitants. 

Carnot. 

(  Reg.  de  la  famille  Carnot.  ) 

Mk.     PARIS,   28  MESSIDOR  AN    II   (l6  [jOILLET    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  RICHARD. 

Paris,  le  98  messidor 
Tan  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AU  'REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE    RICHARD, 
PRÈS  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Tu  trouveras  ci-joint,  citoyen  collègue,  un  mémoire  justificatif  et 
pièces  à  l'appui  du  général  de  brigade  Malbrancq(1).  Nous  t'invitons 
à  vouloir  bien  prendre  des  renseignements  sur  son  exposé  et  nous 
faire  part  ensuite  de  ton  opinion  sur  cet  officier  pour  mettre  à  même  le 
Comité  de  prendre  un  parti  sur  sa  demande. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  n.it.,  AF  11  3o5,  tô-ib.  pièce  toi.) 


475.     PARIS,   98   MESSIDOR   AN   II  (  1 6  JUILLET    17Q&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CANONNIER  JEAN-LOUIS  DAGUE. 

Paris,  le  28  messidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  DAGUE, 
CANONNIER  ATTACHE  1  LA  3a'  DIVISION  BE    GENDARMERIE    NATIONALE,   À   CALAIS. 

Habile  à  acquérir  de  la  gloire,  tu  es  avide  d'en  jouir,  brave  soldat, 
et  ce  sentiment  est  bien  louable.  Le  Comité  te  sait  gré  de  lui  avoir 
fourni  l'occasion  de  te  féliciter  du  trait  de  bravoure  que  tu  as  fait 
en  exposant  courageusement  ta  vie  pour  enlever  un  drapeau  aux  Ha- 
novriens,  à  l'affaire  d'Hondshoote.  Continue  à  donner  de  ces  marques 
d'amour  pour  ton  pays  et  de  haine  pour  ses  ennemis,  et  sois  aussi  am- 

<1'  Cf.  ci-dessus,  p  hgli. 
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bitieux  de  vaincre  les  tyrans  en  leurs  vils  suppôts  que  de  donner  de 
grands  exemples  d'héroïsme  à  tes  frères  d'armes'1'. 

Les  membres  du  Comité  de  snlul  public, 

Carnot. 
(Minute,  Arch.  nat  ,  AF  n  ao3,  1711 ,  pièce  a5.) 


476.     PARIS,    29    MESSIDOR  AN   II  (17    JUILLET   l^g^)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  AUX  ARMEES  DU  NORD   ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  39  messidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALOT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE 
PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET  DB  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Nous  avons  rendu  compte,  chers  collègues,  à  la  Convention  na- 
tionale de  la  reprise  de  Landrecies.  Cette  importante  nouvelle  a  été 
reçue  avec  l'enthousiasme  qui  accueille  toutes  celles  qui  nous  viennent 
de  vous.  Nous  recevons  en  ce  moment  les  dépêches  par  lesquelles  vous 
nous  annoncez  la  prise  de  Louvain  et  celle  de  Malines.  Nous  vous  invi- 
tons à  faire  arriver  promptement  dans  l'intérieur  les  magasins  consi- 
dérables que  doivent  renfermer  ces  deux  villes  opulentes  et  qu'on 
dit  être  les  plus  aristocrates  de  la  Belgique.  Il  faut  que  les  armées 
combinées  fassent  un  dernier  effort  pour  chasser  l'ennemi  au  delà  de 
la  Meuse ,  après  quoi  vous  prendrez  fort  à  votre  aise  Liège ,  Anvers , 
Namur,  l'Ecluse,  et  vous  balaierez  sans  difficulté  tout  le  pays. 

Nous  approuvons  la  nomination  que  vous  avez  faite  du  général 
Haquin  au  grade  du  général  de  brigade  et  au  commandement  de 
Bruxelles;  il  est  juste  de  récompenser  ceux  qui  se  dévouent  avec  tant 
de  civisme  et  de  bravoure  au  service  de  la  Bépublique. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  pour  Marescot,  que  nous  vous 

<■'  Cf.  la  lettre  de  Dague  au  Comité,  sents,  ni  arrêtés  (cf.  Aulard,  XV,  a36).  Nous 

datée  de  Calais,  16  messidor,  et  le  pro-  avons,  à  cette  date,  deux  arrêtés  écrits  de 

ces-verbal  daté  du   ai    septembre,   certi-  la  main   de  Carnot  :  l'un   nommant  Ma- 

flant  le  trait  de  bravoure  de  Dague  (Orig.,  rescot  chef  de  brigade  dans  le  génie,  en 

Arch.  nat.,  AF  11  ao3,  171 1,  pièces  37  et  récompense  de  ses  services,  l'autre  confiai) l 

a  8).  le  commandement  de  la  place  de  Landre- 

"'  Le  registre  du   Comité  ne  contient,  cies  à  Fromentin,  ancien  général  de  divi- 

pour  le  ag  messidor,  ni  indication  de  pré-  sion  à  l'armée  du  Nord. 
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invitons  à  iui  transmettre  de  suite.  C'est  sa  nomination  au  grade  de 
chef  de  brigade,  avancement  dont  ses  services  nombreux  et  impor- 
tants ie  rendent  bien  digne.  Nous  avons  vu  avec  plaisir  la  recommanda- 
tion que  vous  nous  avez  faite  de  ce  brave  officier'1'. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 


(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse. 
not.) 


Reg.  de  la  famille  Car- 


477.    PARIS,   3o   MESSIDOR    AN   II  (l8  JUILLET   17g4)(2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA    COMMISSION  DE    LA  MARINE   ET    DES  COLONIES. 

Paris,  le  3o  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

IE  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC  À   LA  COMMISSION  DE  LA  MAP.iyE  ET  DES  COLONIES. 

Le  Comité  désire  savoir,  citoyen,  si  tu  as  donné  des  ordres  pour 
faire  mettre  en  état  de  recevoir  des  vaisseaux  ou  de  fortes  frégates  le 
port  d'Ambleteuse  et,  dans  ce  cas,  si  tu  as  été  autorisé  à  prendre  cette 
mesure.  Nous  t'observons  que  cela  regarde  la  Commission  des  travaux 
publics  et  que,  pour  un  objet  de  cette  importance,  il  fallait  un  décret 
ou  au  moins  un  arrêté  du  Comité (3). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  liât.,  AF  h  296,  a46a,  pièce  7.) 


(')  Gillet  avait  écrit,  de  Landrecies,  le 
a  8  messidor,  deux  lettres  au  Comité  de 
salul  public.  Dans  l'une  (  Aulard ,  X  V,  2  a  4  ) , 
il  écrivait  :  «Le  cbef  de  bataillon  Mares- 
cot  a  déployé  dans  cette  circonstance  l'ac- 
tivilé  et  les  talents  que  vous  lui  connaissez 
et  qui  seuls  assurent  les  succès  dans  les 
grandes  entreprises.»  L'autre  (ibid.,  a  a  5) 
élait  ainsi  conçue  :  «Vous  connaissez,  mes 
cbers  collègues,  les  services  importants  que 
Marescot  a  rendus  à  la  République.  11  n'est 
que  chef  de  bataillon;  je  l'aurais  nommé 
chef  de  brigade,  si  je  n'avais  voulu  vous 
laisser  la  satisfaction  de  lui  donner  ce 
grade.  11  est  trop  brave  homme  pour  le 
désirer,  mais  c'est  un  témoignage  de  con- 
fiance qu'on  lui  doit,   un  motif  d'encou- 


ragement dans  ses  travaux.  Je  vous  le 
recommande.  Je  désire  que  vous  le  lui 
accordiez  au  moment  où  il  va  ouvrir  la 
tranchée  devant  le  Quesnoy.» 

(1)  Carnot  assista,  le  3o  messidor,  à  la 
séance  du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au- 
lard, XV,  a5'i).  11  rédigea  de  sa  main  un 
arrêté  envoyant  à  Dune-Libre  Taviel ,  chef 
de  bataillon  d'artillerie ,  ci-devant  employé 
en  Corse. 

M  Cf.  la  lcltredc  la  Commission  delà  ma- 
rine et  des  colonies  à  Le  Ron,  commissaire 
à  la  reconnaissance  du  port  d'Ambleteuse  . 
datée  du  18  messidor,  lui  commandant  de 
mettre  ce  port  en  état  de  recevoir  des 
vaisseaux  et  de  fortes  frégates  (Copie ,  Arrh. 
nat.,  AF  11  30,5,  2/169,  pièce  8), 


fiSwu.  179S.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITE  505 

478.     PARIS,    3o    MESSIDOR    AN    II  (l8    JUILLET    l^^lt). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  GENERAUX  EN  CHEF. 

Du  3o  messidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PVBL1C 
Ail  GÉNÉRAL  EN  CBBF  DE  L'ABHEE  DE 


Le  Comité,  citoyen ,  voulant  que  son  arrêté  du  1 3  messidor,  relatif  à 
l'état  de  situation,  les  mouvements  et  les  opérations  des  armées (l),  ait  son 
exécution,  a  fait  dresser  des  modèles  de  tableaux  indicatifs  des  formes 
à  suivre  et  une  instruction  pour  cet  effet.  H  te  fait  passer  l'arrêté ,  l'in- 
struction et  ces  tableaux,  au  nombre  de  2 5  exemplaires  de  chacun;  tu 
les  feras  parvenir  aux  généraux  de  division. 

Le  Comité  met  le  succès  sur  ta  responsabilité. 

Carnot. 

(Minute,  Arcli.  nat. ,  AK  u  ao3,  1711,  pièce  3o.) 


479.   paris,  3o  messidor  an  11  (18  juillet  179A). 

LE  COMITE'  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  CHEFS  D'KTAT-MAJOR. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du    Comité,    leur  envoie  à  chacun 
»•)  exemplaires  des  modèles  de  tableaux  mentionnés  dans  la  lettre  pré- 
cédente, en  les  priant  de  s'y  conformer  et  de  surveiller  les  officiers  qui 
en  seront  chargés  spécialement  par  le  général  en  chef. 

(Original  de  l'exemplaire  envoyé  au  chef  de  l'état-major  de  l'armée  du  Nord,  signé  de  Car- 
not et  de  Rarère,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Nord  et  des  Ardennes. —  Minute  signée 
de  Carnot  seul,  Arch.  uat. ,  AF11  ao3  ,  1711 ,  pièce  3i.) 


l'I  Cf.  cet  arrêté daoa  Aulard,  XIV,  f.3(i,  n"  ao. 
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480.    PARIS,   3o   MESSIDOR  AN  II  (  1  8  JUILLET   l'J^ll). 
INSTRUCTION  DU  COMITE   AUX  AGENTS    CHARGÉE  DES  REQUISITIONS  ET   DE  LA  LEVEE 
DES     CONTRIRUTIONS    MILITAIRES    DANS    LES  PAYS    OCCUPES    PAR    LES   ARMEES 
FRANÇAISES (1). 

Paru,  le  3o  messidor 
l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

INSTRUCTION  ENVOYEE  PAR  LE  COMITE  DE  SALOT  PUBLIC  À  TOUS  LES  AGENTS  CHARGÉS 
DE  LA  LEVÉE  ET  DV  RECOUVREMENT  DES  CONTRIBUTIONS  MILITAIRES,  ET  DES  RÉQUI- 
SITIONS À   FAIRE  DANS  LES  PAYS  OCCUPÉS   PAR  LES  ARMEES  DE  LA  REPURLIQUE. 

L'objet  de  votre  mission  est  de  préserver  la  France  des  maux  qu'elle 
a  soufferts.  Elle  a  donné  à  la  terre  un  grand  exemple  de  courage  et 
de  constance.  L'Anglais  avait  fermé  les  mers;  l'Allemand  et  le  Prus- 
sien s'étaient  précipités  sur  nos  frontières;  la  France  était  aban- 
donnée à  ses  seules  ressources;  nos  armements  étaient  incom- 
plets, nos  munitions  de  guerre  ne  paraissaient  pas  suffisantes.  Les 
subsistances  manquaient  dans  différentes  parties  de  la  République; 
nous  ne  pouvions  rien  recevoir  de  l'étranger;  le  commerce  de  nos 
alliés,  de  nos  amis,  était  devenu  stérile  :  il  avait  été  intercepté  par  nos 
ennemis.  Le  génie  de  la  liberté  a  couvert  la  France  d'ateliers;  nous 
avons  eu  des  armes  et  du  salpêtre.  Rien  ne  pouvait  remplacer  les  sub- 
sistances qui  nous  manquaient  :  le  Français  s'est  fait  un  devoir  de  la 
plus  sévère  économie.  H  s'est  privé  de  tout,  il  a  tout  souffert  :  il  va 
recueillir  le  fruit  de  la  constance  et  de  la  victoire.  Il  ne  s'agit  pas  de 
pourvoir  aux  besoins  du  moment,  il  faut  remplir  les  magasins  et  les 
arsenaux  de  la  République ,  il  faut  se  rendre  indépendant  des  événe- 
ments et  des  saisons. 

Les  infortunés  qui  courbaient  la  tête  sous  le  joug  des  despotes  et  de 
leurs  satellites  n'ont  rien  à  craindre  des  dispositions  de  la  République. 
Le  laboureur  qui  cultivait  son  champ,  l'artisan,  l'homme  de  travail  ne 
sera  pas  privé  de  son  salaire  et  de  sa  récompense. 

Dans  les  pays  fertiles  occupés  par  les  armées  de  la  République,  vous 

!"  Le  même  jour,  3o  messidor,  le  Co-  subsistance  des  armées,  aux  dépenses  né- 
mité  prit  un  long  arrêté  pour  <r  régler  la  cessaires  pour  la  garde  de  ce  pays ,  y  éta- 
conduite,  les  devoirs  et  les  fonctions  des  blir  l'ordre,  assurer  la  tranquillité  et  la 
agents  envoyés  dans  les  pays  occupés  par  sûreté  des  habitants  »  (cf.  Aulard,  XV. 
les  armées  de  la  République,  pourvoir  à  la  261 ,  n"  Uo). 
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trouverez  toutes  les  matières  qui  conviennent  à  nos  besoins,  à  nos 
usages.  Vous  laisserez  aux  laboureurs  les  chevaux,  les  bestiaux  et 
l'approvisionnement  nécessaire  pour  sa  famille  et  pour  son  exploitation. 
Vous  paierez  toutes  les  denrées  qu'il  vendrait  dans  les  places  et  dans 
les  marchés  ;  vous  n'exercerez  qu'un  droit  de  préférence ,  dont  il  recon- 
naîtra la  justice. 

L'artisan  continuera  paisiblement  ses  travaux  et  vous  assurerez  sa 
subsistance  en  le  mettant  en  réquisition  pour  assurer  sa  profession. 

L'homme  inutile,  l'ennemi  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  l'oppresseur 
de  ses  frères  sentira  seul  le  poids  de  la  justice  nationale.  Vous  ne  per- 
drez jamais  de  vue  que  vous  êtes  chargés  d'une  mission  qui  exige  tous 
vos  soins  et  l'application  la  plus  constante  et  la  plus  suivie.  Vous  devez 
faire  aimer  le  nom  français  du  pauvre  et  de  l'indigent  ;  vous  devez  faire 
respecter  du  riche  l'austérité  et  la  fermeté  des  républicains. 

Lorsqu'on  lèvera  des  contributions  militaires,  chacun  cherchera  à 
s'y  soustraire.  Si  les  habitants  sont  pressés,  comme  ils  doivent  l'être, 
ils  offriront  des  métaux. 

Vous  vous  rappellerez  que  le  numéraire  de  la  France  a  été  versé  dans 
la  Belgique;  il  y  a  été  dissipé  :  il  faut  que  l'équivalent  de  ce  numéraire 
rentre  dans  les  caisses  de  la  Trésorerie  nationale. 

Les  métaux  des  églises  seront  offerts  en  payement  des  contributions 
militaires.  Souvenez-vous  que  les  Belges  sont  attachés  à  leurs  habi- 
tudes, à  leurs  usages;  n'attaquez  jamais  ces  usages  ni  leurs  opinions; 
n'en  parlez  jamais. 

On  parla  beaucoup  d'opinions  religieuses  à  la  fin  de  1799  ;  on  se 
prévalut  de  la  diversité  d'opinions  sur  des  matières  inintelligibles,  pour 
entretenir  la  haine,  l'animosité,  l'esprit  de  révolte  et  de  trahison. 

N'examinez  jamais  à  quel  usage  servaient  les  métaux  que  l'on  offrira 
en  payement  des  contributions. 

Le  mépris  jeté  sur  les  opinions  s'attache  aux  personnes  :  trop  d'em- 
pressement à  vouloir  instruire  les  autres  n'a  fait  qu'aigrir  et  irriter. 
Soyez  toujours  occupés  de  vos  fonctions.  Que  les  habitants  des  pays 
que  vous  parcourrez  ne  voient  en  vous  qu'un  agent  fidèle  à  la  Bépu- 
blique  et  ne  connaissant  que  ses  devoirs. 

Chacun  de  vous  doit  s'occuper  de  la  partie  qui  lui  est  confiée  et  dont 
il  est  comptable;  mais  il  doit  saisir  toutes  les  occasions  de  concourir 
au  succès  des  autres  parties  par  des  avis  donnés  au  peuple. 
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Que  chacun  de  vous  concoure  à  établir  le  crédit  de  la  nation ,  la  con- 
fiance dans  les  assignats,  et  recommande  le  payement  des  contribu- 
tions en  numéraire  ou  en  métaux. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
R.  Lindet,  Garnot,  Merlin  (de  Douai),  Thuriot, 
Eschasseriaux,  P.-A.  Laloy,  J.-F.-B.  Delmas(i). 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  A  F  u  237,  ao36,  pièce  1.) 


481.    PARIS,    3  0  MESSIDOR   AN  II  (  1  8  JUILLET    17CJ&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AUX   REPRESENTANTS  AUX  ARMEES  DU    RHIN 
ET  DE  LA  MOSELLE. 

Paris,  le  3o  messidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

iB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSEXTAXTS  DU  PEUPLE   PRES  LES  ARMEES  DU  RU1X 

ET  DE  LA  MOSELLE. 

Depuis  trois  jours,  chers  collègues,  nous  applaudissons  aux  victoires 
des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  ;  elles  ont  enfin  mis  le  pas  de 
charge  à  l'ordre  du  jour,  à  l'imitation  de  celles  du  Nord  et  de  Sambre- 
et-Meuse.  C'est  une  belle  émulation  ;  elle  est  due ,  nous  n'en  doutons 
pas,  chers  collègues,  à  votre  énergie  et  au  zèle  actif  des  généraux,  autant 
qu'à  l'intrépidité  de  nos  braves  défenseurs.  Dès  que  le  parti  est  pris 
dans  ces  armées  de  ne  pas  laisser  un  instant  de  relâche  aux  ennemis, 
d'être  toujours  en  offensive,  d'attaquer  tous  les  jours,  de  harceler  sans 
cesse ,  soyez  certains  que  vous  ne  rencontrerez  bientôt  plus  d'obstacles. 

Notre  intention  n'est  pas  de  faire  de  grandes  conquêtes  sur  cette 
partie  de  la  frontière,  vu  le  peu  d'utilité  dont  elles  seraient  et  la  diffi- 
culté de  les  conserver.  Nous  voudrions  seulement,  et  cela  parait  assez 
facile,  nous  emparer  du  pays  d'entre  Sarre  et  Moselle,  jusqu'au  con- 
fluent, prendre  les  magasins  de  Trêves,  faire  la  récolte  dans  le  Pala- 
tinat  et  étendre  les  contributions  aussi  loin  que  possible. 

O  II  est  à  remarquer  que  cinq  des  si-  Cependant  cette  pièce  est  bien  datée  du 

gnataires  de  cette  Instruction  n'étaient  pas  3o  messidor.  11  est  probable  qu'après  avoir 

membres  du  Comité  à  la  date  du  3o  mes-  été  rédigée,  elle  resta  quelque  temps  dans 

sidor  :  Laloy,  Thuriot  et  Eschasseriaux  n'y  les  cartons  du  Comité  et  qu'elle  ne  fut 

entrèrent  que  le  i3  thermidor;  Merlin  (de  signée  et  envoyée  à  ses  destinataires  qu'a- 

Douai)   et   Delmas,  que  le    i5   fructidor.  près  le  1 5  fructidor. 
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Vous  pouvez  voir  s'il  y  a  lieu  de  croire  qu'un  passage  du  Rhin  fut 
praticable,  non  dans  l'intention  d'aller  former  des  établissements  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  mais  pour  y  ramasser  les  grains  qui  doivent 
s'y  trouver  en  abondance;  en  général,  c'est  aux  subsistances,  aux  che- 
vaux, aux  approvisionnements  de  toutes  espèces  qu'il  faut  faire  la 
guerre  sur  les  frontières  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  sans  perdre  de  vue 
néanmoins  que  les  opérations  doivent  correspondre  avec  celles  des 
armées  du  Nord,  afin  que  l'ennemi,  chassé  par  les  derrières  et  cher- 
chant un  refuge  à  travers  le  pays  de  Luxembourg,  soit  repoussé  par 
vous  et  ne  trouve  plus  où  reposer  sa  tête.  Ayez  aussi  des  espions  qui 
vous  rendent  compte  de  la  forteresse  de  Luxembourg,  afin  de  profiter 
des  circonstances  favorables  qui  pourraient  se  trouver  d'enlever  cette 
place,  soit  par  défaut  de  subsistances,  soit  par  stratagème,  ou  en 
gagnant  les  commandants.  Ce  succès  important  mettrait  fin  à  la 
guerre  sur  cette  frontière  d'une  manière  bien  glorieuse. 

Nous  attendons  de  vous  de  nouveaux  aliments  à  l'enthousiasme  que 
vous  avez  mis  à  l'ordre  du  jour. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

/»82.    PARIS,    3o   MESSIDOR  AN   II  (l8  JUILLET    *  7 1)  ^  )  • 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC    AU    CITOÏBN    POITEVIN, 

TRÉSORIER  DU   DISTRICT   DE   MONTPELLIER. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que  le  Comité ,  après  avoir  pris  con- 
naissance d'une  pétition  de  ce  citoyen  à  l'occasion  du  logement  des 
gens  de  guerre'11,  ne  peut  que  le  renvoyer  à  l'exécution  de  l'art.  11 
de  la  loi  du  a3  mai  1793  sur  le  logement  et  le  casernement,  qui 
prononce  clairement  sur  sa  demande. 

(Minute  «i(j. ,  Arch.  nat. ,  A  F  n  a83,  a3Ô7  ,  pièce  4.) 

'■'  Cf.  la  pétition  de  Poitevin  au  Comité  vraient-ils  pas  être  excmpls  de  ce  logc- 

de  salut  public,  datée  de  Montpellier,  99  ment,  à  cause  des  inconvénients  qu'il  peut 

prairial  [17  juin]  (Orig. ,  Arch.  nat. ,  AF  ic  entraîner,  et  de   la  circonstance  pailicu- 

a83,    2357,    pièce    7).    itLes    receveurs  lièrc  qu'une  grande  parlie  de  leurs  mai- 

de  district,  demandait-il,  doivent-ils  loger  sons  étant  déjà  affectée  à  divers  bureaux, 

chez  eux  les    volontaires  qui   passent,  et  ils  servent  déjà  la  chose  publique  sous  ce 

qui  sont  en  cantonnement  dans  les  corn-  rapport ,  par  la  diminution  qu'éprouve  leur 

mimes  chefs-lieux  de  district,  et  ne  de-  local?» 
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DUNE-LIBRE    (dUNKERQUb),    3o    MESSIDOR   AN   II  (  1  8  JUILLET    I79I). 
LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  ■ —  Il  lui  envoie  copie  de  quelques  détails  qui  lui  ont  été  donnés  par 
un  matelot  prisonnier  échappé  de  l'Écluse;  il  lui  donne  des  renseignements 
sur  l'opération  qu'il  prépare,  cr  Tout  ce  qui  dépend  de  moi  est  prêt ,  le  matériel 
est  embarqué,  la  brigade  Daendels  arrive  aujourd'hui.  Les  bâtiments  destinés  au 
transport  de  la  cavalerie  sont  prêts,  nos  frégates  arrivées;  dans  vingt-quatre  heures, 
nous  pouvons  être  à  la  voile. .  .  J'ai  fait  embarquer  des  pontons,  afin  de  faire 
pratiquer,  à  l'instant  du  débarquement,  un  pont  pour  le  faciliter  et  le  hâter.  »  En 
post-scriptum  :  irHuit  heures  du  soir.  J'apprends  à  l'instant,  mon  cher  Carnot,  la 
prise  de  Nieuport,  prise  importante  pour  la  suite  de  nos  opérations;  au  même  in- 
stant, la  prise  de  Landrecies.  Vive  la  République  !» 

(Arch.  de  Ja guerre,  armée  de  Samhre-et-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  369.) 


483.     INSTRUCTION   RELATIVE  AU  NOUVEAU  MODE  D'AVANCEMENT 


DETERMINE  PAR   LE  DECRET  DU    1       THERMIDOR 


(1) 


LOI  DU   t      THERMIDOR  SVR   LE  NOUVEAU  MODE  WAVAltCEMEKT. 

Le  Comité  de  salut  public  a  reçu  différentes  questions  relatives  à 
l'exécution  de  la  loi  du  ier  thermidor  sur  le  nouveau  mode  d'avancement; 


(1)  Le  1"  thermidor,  la  Convention  ren- 
dit un  décret  modifiant  le  mode  d'avance- 
ment réglé  par  la  loi  du  ai  février  1793, 
et  dont  voici  les  principales  dispositions  : 

Art.  1".  Dans  tous  les  corps,  le  tiers 
des  emplois,  depuis  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon 
ou  d'escadron  exclusivement,  demeure 
affecté  à  la  récompense  des  défenseurs  de 
la  patrie  qui  se  seront  distingués  dans  les 
armées  par  des  traits  de  bravoure  ou  par 
des  actions  héroïques.  —  Art.  a.  En  con- 
séquence,  l'avancement ,  à  compter  du  jour 
de  la  publication  du  présent  décret,  aura 
lieu  de  la  manière  suivante  :  le  tiers  des 
emplois  énoncés  dans  l'article  précédent 
sera  donné  par  la  Convention  nationale  ; 
les  deux  autres  tiers  continueront  de  se 
donner  à  l'ancienneté  et  au  choix.  —  Art.  3. 
Le  premier  emploi  vacant  dans  un  grade 


sera  donné  à  l'ancienneté  et  le  second  sera 
donné  par  élection,  conformément  à  la  loi 
du  ai  février  1793.  Le  troisième  sera  au 
choix  de  la  Convention.  —  Art.  4.  Lors- 
qu'un militaire  aura  mérité,  par  une  action 
distinguée,  d'être  avancé  en  grade,  quel 
que  soit  celui  dont  on  le  juge  digne,  la  no- 
mination sera  faite  par  la  Convention  na- 
tionale, sur  le  rapport  du  Comité  de  salut 
public.  —  Art.  5.  Si,  après  les  récom- 
penses décernées ,  il  reste  des  emplois  dis- 
ponibles à  la  nomination  de  la  Convention 
nationale,  elle  en  disposera,  en  la  même 
forme ,  en  faveur  des  militaires  qu'elle  ju- 
gera les  plus  dignes  de  la  confiance  natio- 
nale par  leurs  principes,  leur  conduite  et 
leurs  talents.  —  Art.  6.  Le  droit  de  no- 
mination réservé  à  la  Convention  par 
le  présent  décret  s'applique  aux  emplois 
qui  sont  vacants  dans  ce  moment,  comme 
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elles  peuvent  se  réduire  à  deux  et  être  résolues  par  les  réponses  sui- 
vantes : 

i°  On  a  demandé  si  la  Convention  devait  exercer  son  droit  de  nomi- 
nation sur  le  troisième  tiers  d'emplois  vacants  qui,  avant  le  décret  du 
1er  thermidor,  devait  appartenir  au  second  tour  du  choix. 

Le  Comité  répond  qu'à  compter  de  la  promulgation  de  la  loi,  les 
tours  d'avancement  établis  par  celle  du  2 1  février  ont  dû  cesser  d'être 
observés,  ainsi  que  l'explique  l'article  2,  et  que  les  remplacements 
doivent  dès  ce  moment  commencer  dans  chaque  grade  par  l'ancienneté, 
conformément  à  l'article  3 ,  de  quelque  manière  que  les  derniers  aient 
été  faits. 

2°  On  a  demandé  si  la  loi  devait  être  appliquée  aux  rempla- 
cements des  emplois  vacants  antérieurement  à  la  promulgation  et 
dont  les  nominations  au  tour  du  choix  n'auraient  été  suspendues 
que  par  l'impossibilité  de  suivre  les  formes  exigées  par  la  loi  du 
2 1  février,  attendu  qu'un  corps  aurait  été  dispersé  dans  plusieurs 
armées. 

Le  Comité  répond  que  le  nouveau  mode  d'avancement  doit  avoir  son 
effet  à  dater  de  la  promulgation  de  la  loi ,  qui  n'a  entendu  accorder  au- 
cune exception. 

Les  corps  qui  auraient  envoyé  au  Comité  des  états  d'emplois  qui  ne 
seraient  pas  conformes  à  ces  deux  décisions  sont  tenus  d'en  adresser 
sans  délai  de  nouveaux. 

Ces  questions  et  les  réponses  du  Comité  seront  insérées  dans  le  Bul- 
letin de  Correspondance  et  mises  à  l'ordre  dans  les  armées (". 

Cabnot. 

(Minute,  Areh.  u.-il. ,  AFnaoo,  i664,  pièce  i3.) 


à  ct'ui  qui  viendront  à  vaquer  par  la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  378). 
suite.  (l)  On  trouve  également  aux  Archives 

L'instruction  relative  a  ce  décret  est  évi-  (AF  11  a  00, 1666,  pièce  5)  un  modèle  d'état 

demment  postérieure,  puisqu'elle  répond  des    emplois   devenus   vacants    depuis    le 

à  des  demandes  d'explications  provoquées  1"  thermidor,  à  faire  distribuer  à  chaque 

par  la  loi  ;  rih  nV-,1  pas  datée.  corpg  par  les  chefs  d'état-major,  approuvé 

fia  mol   assista ,  le   1  "   thermidor,  à   la  par  Carnot. 
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/|8/).     PARIS,   2  THERMIDOR  AN   II  (  20   JUILLET    l^CjA)'1'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES   LES  ARMÉES  DU   NORD 

ET   DE  SAMBI1E-ET-MEUSE. 

Paris,  a  thermidor  an  il. 

LE  COMITÉ  DF.  SALVT  POBLlfi 
AUX    REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES    LES    ARMEES   DU   NORD   HT    DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Hier  soir,  chers  collègues,  nous  reçûmes  les  clefs  de  l'importante 
forteresse  de  Namur.  Le  rapport  de  cette  nouvelle  conquête  a  été  fait  ce 
matin  à  la  Convention  nationale  '2);  nous  n'avons  pas  voulu  lui  annoncer 
la  prise  de  Nieuport,  quoique  notre  collègue  Lacombe  Saint-Michel  nous 
en  ait  donné  l'avis,  parce  qu'il  ne  l'avait  pas  fait  d'une  manière  posi- 
tive et  qu'il  n'y  avait  aucun  détail.  Nous  en  attendons  la  confirmation. 
Aussitôt  cette  place  assurée ,  vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour 
qu'on  répare  sur-le-champ  les  fortifications  et  qu'on  la  mette  dans  le 
meilleur  état  de  défense ,  comme  vous  l'avez  fait  sans  doute  pour  celles 
d'Ypres  et  de  Menin. 

Quant  à  Ostende,  après  avoir  pesé  ce  qui  peut  militer  pour  ou  contre 
sa  conservation,  nous  avons  pensé  que,  sous  les  rapports  politiques  et 
militaires,  il  était  de  l'intérêt  national  que  cette  ville  fût  entièrement 
effacée  du  nombre  des  ports  de  mer  et  des  places  fortes.  En  conséquence, 
chers  collègues,  vous  voudrez  bien  prendre  les  mesures  les  plus 
promptes  et  les  plus  actives  pour  que  le  port  d'Ostende  soit  entièrement 
comblé  de  manière  à  ce  que  jamais  il  ne  puisse  être  réparé,  et  tous  ses 
établissements  maritimes  entièrement  anéantis.  Tous  les  moyens  de 
commerce,  de  marine  et  de  force  seront  transportés  à  Dunkerque,  à 
laquelle  il  est  temps  de  rendre  son  ancienne  splendeur.  Vous  ferez  éga- 
lement détruire  toutes  les  parties  des  fortifications  de  Namur,  Charles- 
sur-Sambre  et  Dinant  qui  regardent  l'intérieur  du  pays  de  Sambre  et 
Meuse,  en  même  temps  que  vous  donnerez  des  ordres  pour  que  Vedette- 
Républicaine  soit  mise  dans  le  plus  parfait  état  de  défense,  de  même  que 
le  poste  de  Beaumont,  autant  que  le  comporte  sa  position.  Les  canons 

(1)  Carnot  assista,  le  a  thermidor,  à  la  Devaux,  employé  à  Tannée  de  Sambre-et- 

séance  du  Comité  (cf.  Anlard,  XV,  .^07).  Meuse,  pour  aller  à  Chàteauroux. 
11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  accordant  (!>  Cf.  Procès-verbal  de  la   Convention, 

un  congé  de  six  jours  à  l'adjudant  général  xlh,  78. 
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qui  se  trouvent  dans  Namur,  Charles-sur-Sambre  et  Dinant  seront 
transportés  sur  les  derrières,  ainsi  que  tous  les  autres  approvision- 
nements d'artillerie. 

Hâtez-vous,  chers  collègues,  de  faire  rentrer  en  France  toutes  les 
richesses  de  la  Belgique,  dont  nous  ne  voulons  garder  que  ce  qui  peut 
assurer  notre  propre  frontière,  c'est-à-dire,  à  gauche,  toute  la  West- 
Flandre  et  la  Flandre  hollandaise;  à  droite,  le  pays  d'entre  Sambre  et 
Meuse;  et  au  milieu,  seulement  tout  ce  qui  est  en  deçà  de  l'Escaut  et  de 
la  Haisne,  de  manière  qu'Anvers  et  Namur  soient  les  deux  points 
d'appui  et  que  la  frontière  fasse  un  cercle  rentrant  bien  couvert  par 
des  rivières  et  dans  lequel  l'ennemi  ne  pourra  pénétrer  sans  se  trouver 
cerné  par  le  fait  même.  C'est  cette  partie  rentrante  qu'il  faut  mettre  à 
contribution,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  au  delà,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible de  pénétrer  sans  disséminer  nos  forces. 

L'ennemi,  à  ce  qu'on  assure,  se  retire  par  Liège;  c'est  ce  qu'il  faut 
bien  épier,  afin  de  tomber  avec  toute  la  masse  des  deux  armées  com- 
binées sur  la  dernière  partie  de  la  sienne,  lorsque  la  première  aura 
passé  la  Meuse;  mais  il  faut  prendre  garde  à  un  dernier  effort  de 
sa  part;  il  faut  au  contraire  lui  préparer  la  plus  sanglante  défaite  qu'il 
ait  encore  éprouvée  et,  pour  cela,  vous  tenir  toujours  en  masse  et  en 
action,  afin  que  l'enthousiasme  de  nos  troupes  et  la  stupeur  des  enne- 
mis ne  diminuent  point;  prenez  garde  à  la  dissémination,  aux  délices 
de  Capoue,  et  assurez  toujours  vos  derrières  avec  grand  soin. 

Nous  aurions  désiré  que  vous  eussiez  fait  sommer  Valenciennes  et 
Condé  avant  le  Quesnoy,  qui  se  rend  de  force  après  la  reprise  des  deux 
autres;  mais,  puisque  vous  avez  entamé  l'attaque  de  la  première,  il  faut 
poursuivre;  mais  nous  pensons  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'un  si  grand 
appareil  pour  faire  sommer  ces  places;  elles  ne  peuvent  maintenant 
conserver  aucun  espoir  de  secours  ;  qu'un  simple  trompette  aille  donc 
leur  signifier  à  toutes,  le  même  jour  et  à  la  môme  heure,  le  décret  de 
la  Convention (1),  et,  s'il  y  en  a  une  qui  soit  récalcitrante,  on  en  fera  un 
exemple.  Les  mesures  de  punition  peuvent  être  prises  après  comme 
avant  la  sommation;  vous  ferez  même  bien  de  leur  déclarer  que,  s'il  y 
a  un  seul  coup  de  canon  de  tiré  de  leur  part,  il  n'y  aura  point  de  grâce 
pour  les  officiers.  Nous  avons  été  satisfaits  de  la  sommation  qu'a  faite 

"'  Cf.  p.  476,  note  1. 
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Schérer  à  la  garnison  de  Landrecies.  Nous  vous  invitons,  chers  col- 
lègues, à  vous  concerter  sur  tout  ce  que  nous  venons  de  vous  dire  avec 
nos  dignes  généraux  Pichegru  et  Jourdan,  ainsi  que  pour  presser  l'expé- 
dition maritime  et  l'attaque  de  la  Flandre  hollandaise (1). 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Barère,  Carnot,  Prieur,  Billaud-Varenne. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sawbre-et-Meuse.  —  Copie,  Arch. 
nat.,  AFh  337,  ao36 ,  pièce  a.  —  Reg.  de  ia  famille  Carnot.) 


-485.    PARIS,    2  THERMIDOR  AN  II  (  20  JUILLET    1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS  LES  ARMEES  DU  RHIN 

ET  DE  LA  MOSELLE. 

Paris,  le  a  thermidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Nous  applaudissons  avec  toute  la  France,  chers  collègues,  aux  exploits 
des  armées  dont  la  surveillance  vous  est  confiée,  ainsi  qu'à  votre  projet 
sur  Trêves;  nous  vous  invitons  à  lui  donner  l'exécution  la  plus  prompte 
et  la  plus  énergique  ;  ne  négligez  aucune  des  précautions  qui  peuvent 
en  assurer  le  succès.  Quant  à  ce  qui  est  de  Cohlentz,  on  ne  peut  former 
à  ce  sujet  aucune  résolution  fixe,  car  on  assure  que  les  ennemis,  fuyant 
de  la  Belgique,  se  retirent  vers  le  Bhin. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot ) 


(1)  La  copie  qui  est  aux  Archives  natio-  les  dispositions  que  vous  prescrivez.  Celles 

nales  porte  celte  menlion  :  aL'original  de  qui  concernent   Oslende   sont  si  impor- 

cette  lettre  est  entre  les  mains  du  repré-  tantes  que  je  crois  devoir  m'occuper  de 

sentant  du  peuple  Richard.»   —  Richard  suite  de  leur  exécution.  Je  vais  me  rendre 

répondit  le  surlendemain  au   Comité  de  sur  ce  point  et  me  concerter  avec  le  com- 

salut  public  :  trJe  ferai  pour  la  partie  du  mandant  du  génie  Carnot.»  (Cf.  Aulard, 

pays  occupée  par  l'armée  du  Nord  toutes  XV,  36 1.) 
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486.    PARIS,  3  THERMIDOR  AN  II  (ai    JUILLET    tygi)'1'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS  LES  ARMEES  DU  NORD 

ET  DE  SAMRRE-ET-MEUSE. 

Paris,  3  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE    PRES  LES    ARMEES   DU    NORD    fil  DE  SAMBRE-BT-MEUSE. 

Le  château  de  Namur,  chers  collègues,  est  un  de  ces  points  dont 
l'importance  est  si  grande  qu'il  faut  absolument  empêcher  que  jamais 
il  ne  rentre  au  pouvoir  des  ennemis.  Or  il  n'y  a  pour  cela  que  deux 
moyens  :  le  premier  est  d'en  faire  une  place  inexpugnable,  le  second 
est  diamétralement  opposé  :  c'est  celui  de  le  raser  entièrement.  Il  y  aurait 
trop  à  faire  pour  remplir  ce  qu'exige  le  premier  de  ces  moyens  ;  la  place 
est  trop  délabrée,  le  temps  est  trop  court,  les  ouvriers  manquent;  le 
second  a  l'avantage  d'être  plus  prompt  et  même  plus  sûr,  car  en  sup- 
posant que  le  poste  fût  inexpugnable,  il  ne  pourrait  être  mis  à  l'abri 
d'une  trahison.  En  rasant  la  forteresse,  l'ennemi  ne  peut  jamais  s'y 
établir;  il  peut  l'enlever  dans  un  moment  de  sa  supériorité,  mais,  vu 
sa  position  dans  l'angle  des  deux  rivières,  dont  l'ouverture  est  de  notre 
côté,  il  ne  peut  absolument  le  conserver. 

Si  on  laisse  cette  place  subsister,  elle  restera  ou  à  nous  ou  aux  en- 
nemis. Aux  ennemis,  elle  nous  est  terrible,  puisque  c'est  leur  seul  point 
d'appui,  qu'il  leur  couvre  leur  pays  jusqu'à  Maëstricht,  qu'il  les  rend 
maîtres  de  la  majeure  partie  du  pays  de  Sambre  et  Meuse,  et  que, 
pour  peu  qu'ils  veuillent  le  défendre ,  nous  ne  pourrons  l'enlever  qu'avec 
beaucoup  de  temps  et  de  sacrifices  d'hommes.  Entre  nos  mains,  au 
contraire,  ce  poste  est  à  peu  |>rès  inutile,  car,  d'abord,  son  côté  faible, 
et  qui  le  sera  toujours,  est  du  côté  de  l'ennemi,  et  nous  ne  pouvons 
aller  chercher  ce  côté  qu'en  passant  la  rivière,  opération  toujours  très 
délicate  et  qui  n'a  réussi  cette  fois  qu'à  cause  de  l'esprit  de  vertige  ou 
de  terreur  qui  a  saisi  les  satellites  de  la  coalition.  De  plus,  le  pays  est 
déjà  suffisamment  gardé,  puisque  Givet,  Vedette-Républicaine,  Mau- 


(1>  Camot  assista,  le  3  thermidor,  à  la  Ii  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  envoyant 

6eance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  3 a 5).         à  Marseille  le  général  de  division  Voulland. 

33. 
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beuge  et  le  camp  de  Saint-Gérard  sont  des  points  d'appui,  qu'un  plus 
grand  nombre  de  places  ne  fait  que  paralyser  les  armées  en  multipliant 
les  garnisons.  Comme  place  d'approvisionnement,  Namur  ne  convient 
pas  plus,  car  les  magasins  ne  doivent  point  être  aux  postes  avancés.  Il 
n'est  donc  pas  douteux  que  Namur  ne  doive  être  rasée ,  quant  à  la  partie 
qui  fait  face  à  l'intérieur  du  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  ainsi  que 
Libre-sur-Sambre (1)  et  Dinant.  Cependant,  il  n'est  pas  absolument  né- 
cessaire que  cela  soit  fait  entièrement  sans  aucun  délai  ;  mais  il  faut  tou- 
jours, en  raison  des  ouvriers  que  le  pays  peut  fournir,  faire  raser  les  ou- 
vrages extérieurs ,  en  ne  conservant  provisoirement  que  le  corps  de  place. 

Maintenant  que  le  cours  de  la  Sambre  est  entièrement  à  vous  et  que 
votre  retraite  est  parfaitement  assurée,  lorsque  l'ennemi  est  acculé  sur 
la  Meuse,  vous  avez  tout  l'avantage  possible  à  l'attaquer  vigoureusement. 
Le  bruit  se  répand  déjà  que  vous  l'avez  fait,  et  que  l'ennemi  a  été  taillé 
en  pièces  à  Ncerwinden.  Si  cela  était,  nous  le  saurions  par  vous;  mais 
nous  ne  doutons  pas  que  cela  ne  lui  arrive  bientôt,  et  nous  vous  répétons 
qu'il  faut  s'attendre  à  un  grand  événement  avant  que  l'ennemi  n'aban- 
donne la  partie.  Il  est  donc  bien  essentiel  de  vous  y  préparer,  de  rester 
en  grande  masse,  et  d'éviter  soigneusement  la  dissémination  de  vos 
forces  jusqu'à  ce  que  le  coup  soit  frappé.  INous  n'avons  encore  aucune 
vue  arrêtée  surMaëstricht,  mais  il  est  nécessaire,  en  tout  état  de  cause, 
que  vous  fassiez  vos  dispositions  comme  si  vous  vouliez  l'assiéger,  et  que 
vous  en  fassiez  courir  le  bruit. 

Vos  réflexions  sur  la  levée  des  contributions  sont  justes  :  il  faut  agir 
avec  prudence  et  attendre  la  dispersion  des  ennemis  avant  d'employer 
des  voies  trop  rigoureuses,  de  peur  que  les  mécontents  des  villes  con- 
quises ne  redonnent  la  main  aux  armées  qui  ont  été  forcées  de  les 
abandonner. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Carnot,  Collot  d'HeiiBois,  Barère, 
Billaid-Varenne,  Saint-Just. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-ct-Meuse.  —  Copie.  Arch. 
nat. ,  AF11  337,  ao36,  pièce  3.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


(1)   Probablement  Cbarles-sur-Sambre  (Cbarleroi). 
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487.     PARIS,   3  THERMIDOIt  AN   II  (si    JUILLET    '  7  ï)  ''  )  • 
LE  COMITÉ  DE  SALUT. PURLIG  AU  REPRÉSENTANT    LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

Paris,  le  3  thermidor  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  IlEPllÉsESTAJT  DU  PEUPLE  LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

La  conquête  de  iNieuport  est  très  importante,  autant  pour  le  coup 
qu'elle  porte  aux  Anglais,  en  coupant  leurs  dernières  communications 
avec  la  Belgique,  qu'en  levant  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  l'expé- 
dition de  la  Hollande. 

Toute  notre  sollicitude,  cher  collègue,  se  tourne  maintenant  vers 
cette  grande  opération,  qui  doit  briser  le  nœud  de  la  coalition  et  assurer 
le  succès  de  la  campagne.  Nous  t'invitons  donc  à  ne  rien  négliger  pour 
qu'elle  réussisse  complètement  et  pour  en  hâter  l'exécution.  Si  les  forces 
anglaises  disparaissent  de  devant  Ostende  etNieuport,  où  rien  ne  parait 
devoir  les  retenir  davantage,  vous  n'aurez  peut-être  pas  besoin  de  plus 
grandes  forces.  Vanstabel  saura  vous  dire  ce  que  le  courage  et  la  bonne 
fortune  peuvent  oser  en  cette  occasion  sans  imprudence. 

Tu  ne  peux  mieux  faire  que  de  te  concerter  pour  tous  tes  mouvements 
avec  le  général  Pichegru,  afin,  comme  lu  le  dis,  d'attirer  d'abord 
l'attention  de  l'ennemi  ailleurs,  pour  revenir  ensuite  le  presser  dans  la 
Flandre  hollandaise  et  lui  enlever  toute  défense  et  toute  retraite.  Nous 
comptons  sur  ton  courage  et  ton  dévouement  à  la  République. 

Le  Comité  pense  que  le  port  d'Ostende  doit  être  comblé  et  radica- 
lement détruit;  nous  en  avons  écrit  au  long,  hier,  à  nos  collègues  à 
Bruxelles;  tu  voudras  bien  te  concerter  avec  eux  pour  accélérer  cette 
opération  pressante  et  nécessaire. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. .  Arch.  île  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Re|;.  de  la  famille  Carnol. 


PARIS,    3   THERMIDOR  AN  II   (  2  1    JUILLET    17()4). 
l.K  GÉNÉRAL  MALBRANCQ  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  demande,  puisque  Richard  ne  répond  pas  h  sa  justification  (l>,  une 
attestation  déclarant  (pie  les  aflaires  qui  l'ont  appelé  auprès  du  Comité  de  salut 
public  ne  sont  pas  encore  terminées,  afin  de  n'être  pas  inquiété  parle  Comité 

(,)  Cf.  ri-dessus ,  p.  471  ,  note  1,  cl  'iq'i. 
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révolutionnaire.  11  sollicite  aussi  un  pouvoir  pour  toucher  sa  solde ,  soit  sur  le  pied 
de  guerre,  soit  sur  le  pied  de  paix(l). 

(Orig.,  Arch.  nat,  AF  n  3o5,  a5a8,  pièce  45.) 


488.     PARIS,   h  THERMIDOR  AN   II  (  9  9   JUILLET    *  79^)" 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  ENTREPRENEURS  DU  CANAL  D'ESSONNE. 

Paris,  le  4  thermidor  l'an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  POBL1C  AUX  CITOYENS  DELAUNAY  ET  P.  LE  PAGE, 
ENTREPRENEURS  DU  CANAL  D'ESSONNE,   RUE  NEUVE-AUGUSTIN ,  N°  3J,   À   PARIS. 

Le  Comité,  citoyens,  vient  de  prendre  un  arrêté  qui  détermine  les 
mesures  de  police  et  de  surveillance  sur  les  prisonniers  de  guerre  et  dé- 
serteurs étrangers;  il  sera  envoyé  incessamment  à  toutes  les  autorités 
constituées;  vous  devez  donc  vous  entendre  avec  les  administrateurs  de 
votre  district  pour  le  nombre  de  prisonniers  et  de  déserteurs  que  vous 
pourrez  employer  aux  travaux  du  canal  d'Essonne,  en  observant  tou- 
jours les  dispositions  des  arrêtés  quant  à  la  sûreté  générale (2). 


Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  a3o ,  1984,  pièce  4.) 


489.    PARIS,   5  TUERMIDOR  AN  II  (  9  3  JUILLET    170,4)(3). 
LE   COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    COMMANDANT    DELORME. 

5  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  DELORME,  COMMANDANT  LE  DEPOT  DES  REMONTES  GENERALES,  À  VBRSAILLBS. 

Le  Comité  de  la  guerre  vient  de  nous  transmettre  un  procès-verbal 
du  98  messidor,  signé  Duchaint  Saint-Denis,  surveillant  temporaire 
des  troupes  à  cheval ,  et  Daumas ,  artiste  vétérinaire. 

cuter  les  travaux  dont  ils  étaient  chargés , 
à  cause  du  peu  de  temps  qu'ils  avaiont . 
sans  le  secours  du  gouvernement,  et  qui 
demandaient  que  l'on  suppléât  au  défaut 
de  bras  par  des  prisonniers  de  guerre, 
qu'on  emploierait  aux  travaux  du  canal. 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AFu  a3o,  1984, 
pièce  a.) 

P)  Carnot  assista,  le  5  thermidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  374). 


W  En  tête,  ces  mots,  écrits  au  crayon  : 
«Accordé  jusqu'à  ce  que  son  affaire  soit 
décidée.»  Le  lendemain,  un  arrêté  du  Co- 
mité de  salut  public,  signé  Carnot,  auto- 
risa Malbranq  à  rester  à  Paris  pour  at- 
tendre la  décision  du  Comité  sur  sa 
demande  de  réintégration  (cf.  Aulard, 
XV,  358,  n°  sa). 

(,)  Réponse  à  une  lettre  de  Dclaunay  et 
Lepage,  qui  déclaraient  ne  pouvoir  exé- 
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Ce  procès-verbal,  citoyen,  prouve  que  vous  avez  méconnu  les  pou- 
voirs que  nous  avons  donnés  au  citoyen  Duchaint  Saint-Denis  et  que 
vous  avez  entravé  l'exécution  de  nos  arrêtés  du  1  5  prairial ,  insérés 
dans  le  Bulletin  du  18  de  la  Convention  nationale,  et  dont  l'insertion 
a  tenu  lieu  de  publication.  Un  ami  sincère  de  la  République  ne  se  fût 
pas  comporté  de  cette  manière.  Vous  vous  présenterez  donc  demain , 
vers  les  deux  heures  de  l'après-midi,  à  la  section  de  la  guerre  du  Comité 
de  salut  public  pour  y  rendre  compte  de  votre  conduite,  et  comme  il 
nous  importe  de  connaître  vos  opinions  en  faveur  de  la  Révolution, 
vous  y  apporterez  votre  certificat  de  civisme  et  toutes  les  pièces  qui 
peuvent  nous  prouver  que  vous  n'êtes  pas  un  ennemi  du  peuple. 

Carnot. 

(Minute  écrite  par  Delinas  et  sig.  par  Carnot,  Arch.  nat,  AF  n  3oB,  s5»8,  pièce  60.) 


490.     PARIS,   5  THERMIDOR  AN  II  (q3  JUILLET    I70/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DE  L'OUEST. 

Paris,  le  5  thermidor  an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTAIS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DB  L'OUBST,  À   MORT. 

Nous  vous  renvoyons,  chers  collègues,  une  lettre  des  membres  de  la 
Commission  militaire  séante  à  l'île  de  la  Montagne (1),  par  laquelle  vous 
verrez  à  quel  excès  de  malveillance  est  porté  l'abus  d'une  proclamation 
faite  par  les  agents  préposés  à  la  surveillance  des  récoltes  (2).  Où  donc 
a-t-on  pris  que  le  gouvernement  voulait  faire  grâce  aux  auteurs,  fau- 
teurs et  instigateurs  des  outrages  faits  à  la  souveraineté  du  peuple  dans 
lit  Vendée?  Hàtez-vous,  au  contraire,  chers  collègues,  de  livrer  au 
glaive  vengeur  tous  les  promoteurs  et  chefs  de  cette  guerre  cruelle,  et 
que  les  scélérats  qui  ont  déchiré  si  longtemps  les  entrailles  de  leur 
patrie  reçoivent  enfin  le  prix  de  leurs  forfaits.  Les  femmes,  les  enfants, 
les  vieillards,  les  individus  entraînés  par  violence  ne  méritent  pas  sans 
doute  le  même  sort  que  les  monstres  qui  ont  ourdi  la  révolte  et  qui 

'■'  Noirmoutier.  dans  Chassin ,  />o  Vendée  patriote ,  IV,  5 1 5 , 

(,)  Voir  le  texte  de  cette  proclamation         et  dans  Aulard,  XIV,  761,  note. 
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l'ont  servie  de  leur  volonté  comme  de  leurs  bras,  et  l'on  peut  prendre  à 
leur  égard  des  mesures  de  sûreté  moins  rigoureuses;  mais  ce  serait 
abandonner  le  pays  aux  horreurs  d'une  guerre  nouvelle  et  la  vie  des 
patriotes  à  la  merci  des  brigands  que  d'user  envers  ceux-ci  d'une  in- 
dulgence absurde  et  meurtrière.  Vous  voudrez  donc  bien ,  sans  perdre 
un  moment,  chers  collègues,  ordonner  que  la  justice  révolutionnaire 
reprendra  son  cours  et  ne  pas  perdre  de  vue  que  nous  n'avons  qu'un 
seul  but,  celui  de  terminer  enfin  l'horrible  guerre  de  la  Vendée,  objet 
dont  on  s'écarte  également,  soit  par  une  lâche  indulgence,  soit  par 
des  exécutions  qui,  en  frappant  sur  la  faiblesse,  ne  pourraient  que 
révolter  la  justice  et  l'humanité. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  nat. ,  AFil  369,  3367,  pièce  8.  —  Rep.  de  la  famille  Carnot.) 


PAHIS,    5   THERMIDOR  AN  II  (  3  3  JUILLET    I79A). 
DEGLAIN  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  demande  la  mise  en  liberté  de  son  frère,  François  Deglain,  ci- 
devant  officier  au  170  régiment  de  chasseurs  à  cheval;  il  fait  valoir  sa  conduite 
pendant  onze  années  de  service,  au  cours  desquelles  il  ne  s'est  jamais  attiré  de 
reproche.  Il  demande  que  son  frère  soit  autorisé  à  quitter  la  ville  de  Rreteuil , 
qui  lui  a  été  assignée  pour  résidence,  et  à  venir  habiter  auprès  de  lui. 
(Orig. ,  Arch.  nat.,  AFn  307,  s54o,  pièce  8s.) 


DUNE-LIHRE  (dUNKERQUe),  5   THERMIDOR  AN  II   (a3  JUILLET    l^<)li). 
LE  REPRESENTANT  LACOMRE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  envoie  Dulauloy  porter  à  la  Convention  les  drapeaux  et  étendards 
pris  sur  l'ennemi  et  faire  part  verbalement  à  Carnot  des  projets  de  Lacombe.  <r  Je  me 
trouve  un  peu  mieux  et  je  vais  le  plus  tôt  possible  me  rendre  à  la  suite  des  opé- 
rations contre  le  Sas-de-Gand.  Sois  sûr  que  je  me  fais  bien  du  mauvais  sang  et 
que  je  brûle  d'impatience  de  suivre  le  projet  que  tu  m'as  confié  ;  j'en  sens  l'im- 
portance et  vois  bien  que  c'est  là  où  est  le  nœud  de  la  coalition.  Les  troupes  qui 
nous  sont  destinées  sont  de  choix  et  se  jetteront  dans  le  feu  sans  réflexion.  Les 
généraux  Dalmas  et  Daendels  sont  au  moins  intrépides,  s'ils  ne  sont  téméraires. 
Nous  avons  avec  nous  tous  les  moyens,  échelles,  matières  incendiaires,  pontons  et 
audace;  aussi,  si  nous  parvenons  à  débarquer  à  l'île  Walcheren,  elle  nous  appar- 
tient, ainsi  que  les  richesses  immenses  qu'on  dit  qu'on  y  a  réfugiées  d'Oslende  et 
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tous  les  magasins  destinées  pour  la  guerre  de  Flandre ...  Je  vais  pousser  avec 
force  les  opérations  dans  la  Flandre  hollandaise ,  tandis  que  Richard  va  les  enve- 
lopper par  le  Brabant  hollandais  et  que  d'ici  les  forces  maritimes  seront  prêtes  à 
profiter  du  premier  moment  favorable.  Ce  sera  bien  le  diable  si  nous  n'attaquons 
pas  les  Hollandais  avec  avantage  et  si  nous  ne  réussissons  pas  à  rompre  par  ce 
point  l'infernale  coalition.  1 

(Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  38a.) 


491.     PARIS,    6   THERMIDOR  AN  II  (  3  k   JUILLET    îyjj^)'1'. 
I.K  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  REPRESENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

Paris,  le  6  lliermidor  an  u  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  REPI<ÉSE\TAHT  DU  PEUPLE  LACOMBE  SAINT-MICHEL,    \   DUXE-I.IBRE. 

Nous  t'envoyons,  cher  collègue,  deux  lunettes  à  longue  vue,  les 
meilleures  qu'on  ait  pu  trouver  à  Paris (2>,  avec  trois  grandes  cartes  de 
la  Hollande  et  de  la  Zélande.  Tu  voudras  bien  nous  accuser  la  réception 
de  ces  objets,  ainsi  que  des  autres  que  tu  as  déjà  reçus  du  Comité,  pour 
qu'il  puisse  mettre  ses  comptes  en  règle. 

Les  nouvelles  annoncent  que  l'ennemi  se  fortifie  dans  la  Zélande, 
ce  qui  prouve  la  nécessité  de  hâter  l'expédition  et  fait  regretter  qu'elle 
n'ait  pu  être  faite  plus  tôt.  Si  l'ennemi  a  disparu  de  devant  Ostende  et 
Nieuport,  et  que  le  vent  soit  bon,  nous  pensons  que  vos  moyens  actuels 
pourraient  suffire;  il  faut  suivre  sur  cela  l'avis  de  Vanstabel. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig.  au  t. ,  n°  46  du  catalogue  de  la  collection  Capelle,  vendue  le  3o  juillet  1869.  —  Reg. 
de  la  famille  Carnot.) 

<■'   Carnot  assista,  le  (>  lliermidor,  à  la  tôt  quinze  jours  après  la  destitution  pro- 
séance du  Comité  de  salut  public  (cf.  Au-  noncée. 

lard,  XV,  3g6).  U  rédigea  de  sa  main  un  (,)  Cf.  les  lettres  de  Lacombe  Saint-Michel 

anï-lé  portant  que   le  décompte  du  Irai-  à  Carnot,  du   a&   messidor  (v.  ci-dessus, 

tement  des  olliciers  suspendus  leur  serait  p.   184  1.  du  aii  (Aulard,  XV,  17a),  et 

fait,  non  du  jour  de  leur  suspension,  mais  du  3o,  où  il  déclare  avoir  reçu   trois  I11- 

du  jour  où   ils   en  recevraient  la  notili-  nettes   qui   sont    belles,    mais    pas   bien 

cation,  pourvu  qu'elle  soit  faite  au    plus  bonnes  (ibitl.,  p.  371  ). 
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492.    PARIS,   7  THERMIDOR  AN  II  (â5  JUILLET    îy'gi)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AU  REPRESENTANT  MICHAUD. 

Analyse.  —  Garnot,  au  nom  du  Comité,  l'invite  à  se  rendre  le  plus 
tôt  possible  au  Comité,  section  de  la  guerre,  pour  donner  des  ren- 
seignements sur  un  arrêté  pris  par  lui  relativement  à  la  gendarmerie 
du  département  du  Cher (2'. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF  n  aa4,  193a,  pièce  99.) 


/|93.     PARIS,   7  THERMIDOR  AN  II  (a5  JUILLET    I79&). 
LE   COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC  AU  COMMISSAIRE  PILLE. 

Analyse.  —  Carnot  le  prévient  que  c'est  par  erreur  que  Dutruy  a 
été  qualifié  général  de  division  dans  un  arrêté  du  Comité  de  salut  pu- 
blic (3'  ;  il  ne  doit  être  employé ,  dans  l'armée  des  Pyrénées  occidentales , 
que  dans  son  grade  de  général  de  brigade. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat,  AF11  3o5,  a5a8,  pièce  77.) 


494.    PARIS,   10  THERMIDOR  AN  II  (28  JUILLET   l"J^ll)M. 
LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMÉES. 

Analyse.  —  Carnot  les  invite  à  faire  connaître  aux  incomparables 
armées  de  la  République  la  chute  de  Robespierre  et  de  ses  complices. 


(l)  Carnot  assista,  le  7  thermidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  Ai 6). 

'*>  Cf.  l'arrêté  de  Michaud ,  du  5  floréal , 
établissant  33  brigades  de  gendarmerie  à 
pied  dans  le  département  du  Cher  (lmpr., 
Arch.  nat.,  AF11  as4,  1983,  pièce  9), 
l'arrêté  du  directoire  du  Département ,  du 
8  prairial,  pour  l'habillement,  l'équipe- 
ment et  l'armement  des  gendarmes  (ibid., 
pièce  11),  et  le  rapport  de  la  Commission 
de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre ,  du  h  messidor,  signalant 
plusieurs  dispositions  de  cet  arrêté  comme 
étant  en  contradiction  avec  des  lois  précé- 
dentes ou  des  arrêtés  du  Comité  de  salut 
public  sur  la  solde,  l'équipement  et  l'ha- 
billement. (Anal.,  ibid.,  pièce  i3.) 


(,)  Cf.  la  lettre  de  la  Commission 
de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre  au  Comité,  du  9  thermi- 
dor, représentant  que  Dutruy,  désigné 
comme  général  de  division  dans  l'arrêté 
du  37  messidor  qui  le  fait  passer  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest  à  celle  des  Pyrénées  occi- 
dentales, n'a  que  le  brevet  de  général  de 
brigade,  et  demandant  si  l'intention  du 
Comité  est  effectivement  de  lui  conférer 
le  grade  de  général  de  division.  (Orig. , 
Arch.  nat.,  AFn  3o5,  a5a8,  pièce  79.) 

'4>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  8,9  et  10  thermidor  (cf.  Aulard,  XV, 
44o,  657  et  477).  Le  9,  il  rédigea  de  sa 
main  quatre  arrêtés  :  1°  ordre  aux  com- 
mandants de  la  force  armée,  dans  chaque 
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«  Dites  aux  généraux  de  redoubler  de  vigilance  pour  qu'aucun  échec  ne 
vienne  fournir  de  nouvelles  armes  aux  malveillants;  que  l'enthousiasme 
des  troupes  s'exalte  de  plus  en  plus;  que  la  discipline,  par  laquelle 
elles  ne  se  font  pas  moins  admirer  que  par  leur  courage,  soit  maintenue 
avec  exactitude;  que  les  ennemis  soient  poursuivis  sans  relâche  et 
exterminés  jusqu'au  dernier.  Que  cependant  la  prudence  des  chefs 
préside  à  tous  les  mouvements.  Assurez-les  de  notre  confiance,  qu'ils 
ont  si  bien  méritée ,  et  prévenez  les  résultats  désavantageux  que  l'en- 
nemi va  s'efforcer  sans  doute,  par  ses  mensonges,  de  tirer  d'une  crise 
qui  est  tout  entière  au  profit  de  la  liberté,  de  la  joie  universelle  et  de 
la  prospérité  nationale.  » 

(Minute  aul.  de  Ci  mot,  coll.  Brossard-Marsillac.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié 
par  Tissot,  Mémoires  hitt.  et  mil.  sur  Carnot,  p.  377,  note,  et  par  M.  Aulard,  XV,  486.) 


495.     PARIS,    10  THERMIDOR  AN  II  (28  JUILLET   l"]<jll). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Analyse.  —  Des  lettres  particulières  affirment  au  Comité  qu'il  y  a 
cessation  d'armes  à  l'armée  du  Nord,  qu'on  défend  aux  troupes  fran- 
çaises de  tirer  sur  l'ennemi;  le  Comité  ne  veut  pas  ajouter  foi  à  des 
bruits  aussi  absurdes;  il  y  voit  «un  des  effets  de  la  profonde  scéléra- 
tesse des  grands  coupables  qui  viennent  d'être  livrés  au  glaive  vengeur». 
Mais  il  les  invite  à  surveiller  avec  une  nouvelle  sollicitude  les  traîtres 


section,  d'envoyer,  de  demi-heure  en 
demi-heure,  au  commandant  du  poste  de 
la  Convention,  l'état  de  situation  de  leurs 
sections;  —  a"  les  jeunes  patriotes  du 
camp  des  Sablons  se  rendront  sans  délai , 
en  armes,  près  la  Convention;  — ■  3°  il 
sera  distribué  'mu  fusils  du  magasin  des 
Capucines,  rue  Honoré,  au  bataillon  de  la 
section  des  Tuileries;  —  b°  un  gendarme 
ira  trouver  le  commandant  du  poste  de  la 
Maison-Commune  pour  l'instruire  que 
toutes  les  sections  se  rallient  autour  de  la 
représentation  nationale  et  lui  ordonner 
de  se  rendre  près  la  Convention.  Le   10, 


il  rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés  : 
1°  Bouche,  employé  du  Comité,  mis  en 
état  d'arrestation  à  Bicétre ,  sera  remis  sur- 
le-champ  en  liberté  et  rendu  à  ses  fonc- 
tions; —  2°  le  représentant  Peyssard 
ramènera  au  camp  des  Sablons  les  jeunes 
patriotes  de  l'Ecole  de  Mars  lorsqu'ils  au- 
ront pris  un  repos  suffisant;  —  3°  Goifon , 
ancien  commandant  de  la  légion  des  Francs 
de  Cassel ,  à  l'armée  de  l'Ouest,  mis  en  état 
d'arrestation  au  Luxembourg,  sera  remis 
de  suite  en  liberté;  —  4°  Laubadère,  ci- 
devant  général  à  l'armée  du  Bhin,  sera  mis 
de  suite  en  liberté. 
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qui  pourraient  encore  infecter  nos  armées.  Il  les  met  en  garde  contre 
la  dissémination  des  troupes.  «Prenez  points  d'appui  à  Anvers  et  à 
Namur,  ne  poussez  au  delà  qu'autant  que  cela  est  nécessaire  pour 
dépouiller  le  pays  ou  exterminer  les  ennemis.  Il  faut  d'abord  vous 
rendre  complètement  maîtres  de  la  Flandre  hollandaise,  et  ensuite, 
nous  verrons  si  l'on  peut  sans  imprudence  entreprendre  le  siège  de 
Berg-op-Zoom ,  pour  lequel  il  est  toujours  à  propos  de  faire  les  prépa- 
ratifs comme  nous  l'avons  ordonné  pour  Maëstricht.  Faites  mettre 
l'importante  citadelle  d'Anvers  dans  le  meilleur  étal.  Nous  attendons 
toujours  avec  une  vive  impatience  les  nouvelles  de  la  prise  de  Valen- 
ciennes,  Gondé  et  le  Quesnoy.  » 

(Reg.  de  la  famille  Cornot.  —  Celte  lettre  et  la  précédente  ont  été  publiées,  réunies  en 
une  seule,  d'après  les  Areli.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse,  par  M.  Aulard , 
XV,  486.) 


A96.     PARIS,    10  TUERMIDOIl    AN   II  (a8  JUILLET  170,6). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Analyse.  —  Garnot,  au  nom  du  Comité,  leur  mande  que  les  armées 
des  Pyrénées  orientales  et  occidentales  conservent  leur  cavalerie.  Le 
Comité  croit  que  le  plan  d'attaque  de  Muller  est  bon,  mais  il  voudrait 
que  ce  général  fût  plus  entreprenant.  Il  conseille  une  attaque  nocturne 
par  laquelle,  en  attaquant  l'ennemi  sur  le  front  de  la  Bidassoa,  on 
forcerait  son  camp  et  on  lui  prendrait  toutes  ses  batteries.  «Il  faut 
dire  à  Muller  que  la  manière  de  faire  la  guerre  en  France  doit  être 
beaucoup  moins  d'employer  les  ruses  de  la  tactique  que  de  foncer  avec 
intrépidité  sur  son  ennemi,  la  baïonnette  dans  les  reins;  que  c'est  par 
l'obstination,  par  des  attaques  répétées  tous  les  jours,  matin  et  soir, 
que  c'est  enfin  en  ne  laissant  jamais  un  moment  de  relâche  aux  en- 
nemis qu'on  les  étonne  et  qu'on  les  chasse  sans  retour.  Tel  est  le  régime 
actuel  de  toutes  les  armées ,  surtout  de  celles  du  Nord .  . .  a 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arcti.  de  la  guerre,  armées  des   Pyrénées. —  Reg.  de  la  famille. 
Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  488.) 
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LESACA,    11    THERMIDOR  AN  II  (  2  ()   JUILLET    17g4)(1>. 
LE  REPRÉSENTANT  GARRAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  donne  des  détails  sur  les  succès  remportés  depuis  quelques 
jours  par  l'année  des  Pyrénées  occidentales  et  la  conduite  des  généraux ,  ofliciei-s 
et  soldats. 

(Arch.  de  la  (fuerre,  armées  des  Pyrénées.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV,  5i4.) 


497.     PARIS,    19    THERMIDOR  AN   II  (3o   JUILLET    1  79  II  )  (2). 

LE  COMITÉ    DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMÉES  DE  TERRE. 

Le  1 a  thermidor  l'an  11  du  la  République  une  cl  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SÂLVT  PUBLIC 
À  LA  COMMSSloy  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOVV EMEUT  DES  A  RUEES  DE  TERRE. 

La  citoyenne  Bertaut,  veuve  Sauvât,  nous  expose  qu'elle  a  remis  à 
la  première  législature  le  brevet  de  son  mari,  lieutenant  des  Invalides, 
mort  le  2  0  mars  1790,  l'acte  de  son  décès  et  celui  de  son  mariage , 
afin  d'obtenir  la  pension  accordée  par  la  loi  aux  veuves  des  militaires, 
et  que,  malgré  toutes  ses  démarches  pour  retirer  ces  pièces,  elles  ne 
lui  ont  pas  été  rendues (3).  Nous  vous  demandons  de  faire  délivrer  à 
cette  veuve  copie  du  brevet  de  son  mari. 

Carnot. 

[Minute,  Areli.  nat.,  AFn  a88,  a4o3,  pièce  56.) 


'">  Carnot  assista,  le  11  thermidor,  à 
la  létnm  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV, 
4<)3).  Il  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés: 
i"  Duclusel,  un  de  ses  employés,  sera 
mi*  -ur-le-champ  en  état  d'arrestation;  — 
a°  la  démission  du  général  Santerre  est 
acceptée;  —  3"  Dumas,  général  en  chef 
de  l'armée  des  Alpes,  restera  à  Paris  ou 
dans  les  environs  pour  procurer  au  Comité 
Im  ren'-eignements  nécessaires,  jusqu'à  ce 
qu'il  rit  reçu  de  nouvelles  instructions. 


(s'  Carnot  assista,  le  ta  thermidor,  à 
la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV, 
5a 4).  11  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtes  : 
i°  Dejean,  chef  de  bataillon  du  génie, 
est  promu  au  grade  de  chef  de  brigade 
dans  la  même  arme;  —  a°  Le  Bas,  offi- 
cier de  l'état-major  de  l'armée  de  Samhrc- 
et-Meuse,  est  destitué. 

(3)  Cf.  la  lettre  de  la  citoyenne  Bertaut 
au  Comité,  sans  date.  (Orig. ,  Arch.  nat., 
AF  h  a88,  aWi,  pièce  '>-.) 


526     CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  [3o  jul.  1796.J 

498.     PA11IS,    12   THERMIDOR  AN   II  (  3  0  JUILLET   1  79^1  ). 
LE  COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC  À    L'AGENCE    DE   L'ENVOI    DES    LOIS. 

Analyse.  —  Garnot  l'avertit  de  l'ordre  donné  par  le  Comité,  que 
son  arrêté  sur  les  prisonniers  de  guerre  et  les  déserteurs  soit  imprimé 
au  nombre  de  cinquante  mille  exemplaires,  qui  seront  portés  à  l'agence  ; 
celle-ci  sera  chargée  de  l'envoi  aux  représentants,  aux  généraux,  aux 
chefs  de  corps,  aux  départements,  aux  districts  et  communes  et  agents 
de  la  République. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  a3o,  ia.84,  pièce  i3.) 


499.     PAHIS,    12  THERMIDOR  AN  II  (3o  JUILLET   *  7  9^>  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LANDRECIES. 

Le  i  a  thermidor  l'an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LAUDItECIBS. 

Le  ier  bataillon  de  la  Mayenne  était  dans  vos  murs  pendant  qu'ils 
furent  assiégés  par  les  hordes  des  despotes.  Rendez-nous  compte  de  la 
conduite  qu'il  y  tint,  et  dites-nous  s'il  est  vrai  qu'il  n'eut  aucune  part  à 
la  reddition  de  la  place (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  198,  1667,  pièce   ?5.) 


(1>  Le  4  thermidor,  les  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  composant  le  dépôt  du 
1"  bataillon  de  la  Mayenne,  prisonniers 
de  guerre  à  Landrecies,  avaient  écrit 
d'Égalité-sur-Marne  (Château-Thierry)  au 
Comité  de  salut  public  pour  lui  repré- 
senter que  ce  bataillon  une  pouvait,  par 
la  nature  du  poste  qu'il  occupait  pendant 
le  siège  de  Landrecies,  participer  en  rien 
aux  motifs  qui  ont  pu  déterminer  la  red- 
dition de  cette  ville.  Le  1"  bataillon  de  la 
Mayenne  avait  la  garde  des  palissades  de 
la  basse  ville,  qui,  dès  le  premier  jour  du 
bombardement,  fut  totalement  incendiée; 


la  communication  avec  la  haute  ville  ne 
tarda  pas  à  être  interrompue  par  l'effet 
du  canon  ennemi,  qui  emporta  les  ponts 
de  la  principale  porte  et  des  chemins  cou- 
verts. Dans  cette  position,  nous  ignorions 
presque  toul-à-fait  ce  qui  se  passait  dans 
l'intérieur  de  la  place.  Nous  avions  déjà 
vu  arriver  le  troisième  jour  du  bombarde- 
ment ,  lorsque  nous  apprîmes  que  quelques 
individus  des  bataillons  de  la  haute  ville, 
traîtres  ou  lâches,  commençaient  à  parler 
de  capitulation,  et  que  des  femmes 
s'étaient  portées  chez  le  général  pour  lui 
demander  la  reddition  de  la  place.  Nous 
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500.     PARIS,   12   THERMIDOR  AN  II  (3û  JUILLET   170,4). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE. 

Analyse.  —  Il  approuve  la  délivrance  qu'ils  ont  faite  :  i°  de  cin- 
quante chevaux  du  manège  national  de  Versailles;  a0  de  vingt-deux 
chevaux  restant  du  même  manège ,  sur  la  demande  du  citoyen  Collet , 
commissaire  des  guerres  près  l'Ecole  de  Mars,  attendu  que  cette  de- 
mande avait  été  autorisée  par  les  représentants  du  peuple  près  cette 
école"». 

(Minute  sig„  Arth.  nat. ,  AF11  19g,  1667,  pièce  6.) 


501.     PARIS,    13    THERMIDOR  AN  II  (3o  JUILLET    I79&). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    GENERAL    DE    DIVISION    FROMENTIN, 

À   ALBNÇON. 

Analyse. —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  l'autorise  à  consacrer  quinze 
jours  au  rétablissement  de  sa  santé,  mais  lui  recommande  de  se  rendre 
le  plus  tôt  possible  à  son  poste (2). 

(Minute  sig.,  Arrh.  nat,  APn  3o5,  >5a8,  pièce  107.) 


fûmes  saisis  à  cette  nouvelle  d'une  horreur 
qui  ne  fit  qu'augmenter  lorsque  nous 
fûmes  informés  que  difl'érents  militaires, 
se  disant  députés  de  leurs  bataillons , 
avaient  investi  le  conseil  de  guerre,  qu'ils 
influencèrent  au  point  de  le  déterminer  a 
proposer  le  lendemain,  11  floréal,  une 
capitulation  qui  fut  acceptée  par  l'en- 
nemi ,  à  quelques  articles  près.  Indigné 
de  cette  lâche  faiblesse,  le  1"  bataillon  de 
la  Mayenne  veut  rappeler  au  conseil  de 
guerre  ses  devoirs  et  la  patrie  ;  toutes  les 
compagnies  se  rassemblent  pour  arrêter 
d'une  commune  voix  le  vœu  de  défendre 
la  place;  une  adresse  est  rédigée  pour 
être  envoyée  au  conseil  de  guerre:  mais 
il  n'était  plus  temps,  la  capitulation  était 
signée.  Les  bataillons  de  la  basse  ville  sa- 


vaient à  peine  que  la  place  était  rendue, 
qu'ils  avaient  déjà  reçu  l'ordre  d'évacuer.  »• 
Ayant  entendu  dire  «que  le  citoyen  Dam- 
brière,  adjudant-major  du  1"  bataillon  de 
la  Mayenne,  était  un  de  ceux  qui  se  pré- 
sentèrent au  conseil  de  guerre  pour  solli- 
citer la  reddition  de  la  place,  se  disant 
envoyé  par  le  bataillon  pour  cet  objet» , 
ils  désavouent  formellement  cette  mission. 
(Orig. ,  Arch.  nat.,  AF  h  198,  1647, 
pièce  a 6.) 

(1)  Cf.  les  lettres  de  Charpentier,  prési- 
dent du  Département  de  Seine-et-Oise , 
des  7  et  8  thermidor  an  n  (Arch.  nat., 
AF  11  199,  1657,  pièces  11  et  9)  et  les 
arrêtés  du  Département  de  Seine-et-Oise , 
des  mêmes  dates  (ibid.,  pièces  10  et  ia). 

'*'  Le    général    Fromentin    avait  écrit 
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502.     PAHIS,    1!!  THERMIDOR    AN    II  (3o  JUILLET    ljijh\ 

LE  COMITÉ   DK  SALUT   PUBLIC 

À  L'AGENT   NATIONAL  MES  LE  DISTRICT  DE  CLAMECY. 

Le  12  thermidor 
l'an  n  rie  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AUEST  HATIONAL  DU  DISTRICT  DE  CLAMECY. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  Comité  de  salut  public  à  cesser 
d'employer  le  citoyen  Charbonié  dans  les  armées  de  la  République 
n'ont  rien  qui  puisse  autoriser  â  l'inquiéter  et  il  doit  jouir  paisiblement 
de  ses  droits  de  citoyen ,  tant  qu'il  n'aura  pas  mérité  de  les  perdre (1). 


jARNOT. 


(Minute,  Arch.  nat. ,  AFh  3o5    a5a8  ,  pièce  n4.) 


\nil 


503.     PARIS,    1  a    THERMIDOR  AN  II  (3o   JUILLET   1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  CHARBONIE, 

CI-DEVANT  GÉNÉRAL  EN   CHEF  DE  L'ARMEE  DES  ABDENNES,   À  PARIS. 

—  Carnot  l'informe  qu'il  vient  d'écrire  à  l'agent  national 


d'Alençon,  le  5  thermidor  ao  n,  au  Co- 
mité de  salut  public  pour  le  remercier  de 
l'avoir  réintégré  dans  son  grade  de  général 
de  division,  ttje  vais  donc  encore  senir 
mon  pays!  Quelle  jouissance  pour  un  bon 
républicain  !  Ma  destitution  ne  me  faisait 
éprouver  qu'un  regret,  celui  de  ne  pou- 
voir plus  être  utile  à  la  République,  et 
je  faisais  cette  douloureuse  réflexion  :  le 
soupçon  pèse  sur  ma  tête  et  m'empêche 
d'être  admis  à  l'honneur  de  défendre  ma 
patrie.»  Il  demande  un  congé  de  conva- 
lescence à  cause  de  son  mauvais  état  de 
santé  et  termine  par  ces  mots  :  «Comptez 
au  reste  sur  mon  entier  dévouement  à  la 
République  et  croyez  que  ma  seule  ambi- 
tion est  de  mourir  en  la  servant."  A  cette 
lettre  est  joint  un  certificat  de  l'officier 


de  santé  en  chef  des  hôpitaux  de  la  rom- 
mune  d'Alençon,  du  h  thermidor.  (Orig. , 
Arch.  nat.,  AFn  3o5,  a5a8,  pièces  iog 
et  no.) 

(l)  Cf.  la  lettre  de  l'agent  national,  da- 
tée de  Clamecy,  3  thermidor  an  n(Orig. , 
Arch.  nat.,  AF  n  3o5,  a5aH,  pièce  ii(i). 
Il  rapporte  que  l'administration  du  district 
de  Clamecy,  ne  voyant  rien  qui  ait  pu 
faire  perdre  à  Charbonié  la  confiance  du 
Comité,  lui  a  fait  bon  accueil;  elle  a 
appris  avec  étonnement  que  les  hussards 
de  Landau,  qui  sont  passés  dans  cette 
commune  en  conduisant  des  prisonniers 
prussiens,  ont  parlé  de  ce  général  de  la 
manière  la  plus  outrageante.  —  Cf.  la 
lettre  suivante,  écrite  par  le  Comité  au 
général  Charbonié. 
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du  district  de  Clamecv  pour  qu'il  ne  soit  pas  inquiété  dans  sa  retraite, 
à  l'occasion  de  ses  services  militaires'1'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  3o5 ,  a5a8,  pièce  117.) 


50^.     PARIS,    12  THERMIDOR  AN  II  (3o  JUILLET   I79/»). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  JBUNES  CANONNIERS  DE  LIMOGES. 

13  thermidor. 

Le  Comité  a  reçu  avec  satisfaction  l'expression  de  vos  sentiments 
patriotiques:  il  applaudit  aux  dispositions  que  vous  manifestez,  d'aile1' 
combattre  les  vils  ennemis  de  la  patrie,  et  lorsque  l'occasion  s'en  pré- 
sentera ,  il  se  ressouviendra  de  vos  offres  républicaines (2). 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Areh.  nat.,  AF11  -loi,  1693,  pièce  i4.) 


DUNE-LIBRE  (dUNKERQUF.),   12   THERMIDOR  AN    II   (3o  JUILLET    I70/1). 
LE   REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  dit  où  en  est  l'état  des  choses  :  *  L'armée  du  Nord,  commandée 
par  Pichegru ,  occupe  Anvers,  le  fort  de  Lillo ,  et  ses  avant-postes  sont  sur  les 
frontières  du  Rrabant  hollandais.  Il  faut  qu'avec  des  forces  considérables  elle 
attaque  la  Hollande.  Il  parait  que  les  Anglais,  les  Hessois  et  les  Hollandais  se 
mettent  en  bataille  entre  Berg-op-Znom  et  Breda;  il  y  aura  une  bataille,  elle  sera 
sanglante  et  nous  la  gagnerons ,  car  les  coalisés  s'attendent  à  la  perdre ...  Il  n"a 
pas  été  possible  de  se  mettre  en  mer  jusqu'à  présent. . .  Il  a  donc  fallu  prendre 
un  autre  moyen  pour  attaquer  la  Zélande;  ce  moyen  a  été  celui  d'attaquer  la 
Flandre  hollandaise.  Depuis  deux  jours  l'Ecluse  est  investi ,  et  j'y  reviens  demain.  » 


(1>  Le  général  Charbonié  avait  écrit,  de 
Paris,  le  6  thermidor,  au  Comité  de  salut 
public  pour  se  plaindre  que  de  faux  bruits 
avaient  été  répandus  sur  son  compte  à 
Clamecy,  où  il  s'était  retiré  après  sa  mise 
à  la  retraite,  trje  n'ai  pas  hésité,  citoyens 
représentants,  de  me  rendre  sur-le-champ 
à  Paris,  où  je  suis  depuis  ce  matin  6  du 
courant,  à  l'effet  de  me  présenter  devant 


vous  et  de  prier  le  Comité  de  m'expédier 
un  certificat  qui  détruise  ces  calomnies 
atroces.!)  (Orig.,  Arch.  nat.,  mémo  dos- 
sier, pièce  119.) 

'*'  Réponse  à  une  adresse  des  jeunes 
canonniers  de  Limoges  à  la  Convention, 
envoyée  le  1 9  messidor.  (  1  feuille  impri- 
mée, Arch.  nat.,  AF  11  aoa,  1693, 
pièce  17.) 

3l> 

IMrilHKRIl;     SATIUMLL, 


530     CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.  [3i  jlil.  i794.] 

Il  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  6 ,  des  cartes  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande , 
des  trois  lunettes  d'un  premier  envoi ,  et  des  deux  autres  reçues  postérieurement. 

(Orifl.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de   Sambre-et-Meuse.  —   Publié  par  M.  Aulard, 
XV,  533.) 


505.     PARIS,   1  3  THERMIDOR  AN  II  (3  1  JUILLET   170,4)  M. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE  DE  LA  GUERRE. 

Le  i3  thermidor  l'an  n  de  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE  DE  LA   GUERRE. 

Nous  vous  envoyons  un  mémoire  contenant  le  projet  d'un  nouveau 
mode  d'avancement  dans  les  grades  militaires (2).  Nous  vous  invitons  à 
l'examiner  et  à  nous  faire  part  des  vues  utiles  que  vous  pourriez  y  ren- 
contrer. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat,  AFu  300,  i664,  pièce  9.) 


506.  PARIS,    l3  THERMIDOR  AN  II  (  3  1   JUILLET  l~]^ll). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT   PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMEES  DU  NORD 

ET   DE  SAMBRK-ET-MEUSE. 

Paris ,  le  1 3  thermidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES   LES    ARMÉES   DU  XORD    ET    DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  divers  fragments  de  mémoires 
sur  la  ville  d'Anvers  qui,  dans  ce  moment,  est  des  plus  importantes. 
Nous  approuvons  que  Pichegru  ait  donné  l'ordre  d'appuyer  les  armées 
combinées,  la  droite  à  Liège  et  la  gauche  à  Anvers,  jusqu'à  ce  que 
les  places  de  l'intérieur  soient  reprises,  que  les  contributions  de  la 

W  Carnot  assista,  le  i3  thermidor,  à  la  Moselle,  sur  le  pied  des  troupes  voyageant 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  546).  par  étapes. 

11  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :  l'un  (,)  Ce  projet  avait  été  envoyé  de  Lan- 

chargeant  Bourbotte  de  la  surveillance  des  dau ,  le  3  thermidor,  au  Comité  de  salut 

armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle;  l'autre  public,  par  Jean  Mecou,  quartier-maître 

autorisant  le  même  représentant  à  payer  trésorier  de  la  12'  demi-brigade  d'infan- 

les  troupes  qui  avaient  passé  sous  sa  di-  terie.   (Analyse,   Arch.  nat.,   AFu  a 00, 

rection  de  l'armée  de  l'Ouest  à  celle  de  la  i664,  pièce  10.) 


\ 
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Belique  soient  perçues,  que  la  Flandre  hollandaise  soit  réduite,  et 
qu'enfin  l'on  n'ait  plus  rien  à  craindre  sur  ses  derrières.  Il  ne  faut  pas 
pour  cela  que  les  troupes  restent  dans  l'inaction  et  prennent  une 
attitude  défensive  qui  les  corromprait  et  les  découragerait.  Il  faut 
demeurer  en  masse  sur  deux  ou  trois  points,  harceler  les  ennemis  par 
des  détachements  et  avoir  des  divisions  particulières  pour  s'emparer 
des  places  et  garder  les  derrières  ;  en  même  temps  il  faut  faire  les 
préparatifs  des  sièges  de  Berg-op-Zoom  et  de  Maëstricht,  ostensible- 
ment pour  celle-ci,  qui  probablement  n'aura  pas  lieu,  et  très  secrète- 
ment pour  l'autre,  parce  que  c'est  celui-ci  que  nous  voulons  faire, 
tandis  que  l'autre  n'est  annoncé  que  pour  fixer  l'attention  de  l'ennemi 
et  l'attirer  loin  du  point  où  l'on  veut  diriger  la  véritable  attaque.  Il 
faut  cependant  être  en  mesure  pour  réaliser  aussi  le  siège  de  Maës- 
tricht, si  les  circonstances  pour  le  faire  aisément  devenaient  favorables. 
Notre  véritable  objet  est  de  nous  emparer  de  la  Zélande ,  et  pour  cela , 
c'est  Berg-op-Zoom  qu'il  nous  faut.  Réunissez  en  conséquence  secrè- 
tement, mais  activement,  les  grands  moyens  qui  sont  nécessaires  pour 
une  opération  de  cette  importance.  Fortifiez  la  citadelle  d'Anvers, 
faites-y  faire  des  blindages  et  toutes  les  opérations  nécessaires  pour 
rendre  cette  forteresse  inexpugnable  ;  il  ne  faut  pas  négliger  non  plus 
les  fortifications  de  la  ville ,  qui  est  encore  susceptible  d'une  fort  bonne 
défense. 

Le  système  politique  à  suivre  dans  les  pays  conquis  est,  comme 
nous  vous  l'avons  dit  plusieurs  fois,  de  dépouiller  le  Brabant  de  tous 
les  moyens  de  nous  faire  la  guerre  de  nouveau,  de  traiter  au  contraire 
avec  certains  ménagements  les  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse,  la 
West-Flandre ,  la  Flandre  hollandaise  et  le  pays  de  Liège ,  de  verser 
partout  beaucoup  d'assignats  et  d'en  tirer  subsistances,  denrées  et 
chevaux. 

Nous  avons  envoyé  notre  collègue  Briez  pour  se  joindre  à  Laurent , 
surchargé  de  ses  opérations  administratives. 

L'officier  du  génie  Dejean,  qui  s'est  conduit  à  l'armée  du  Nord  de- 
vant Ypres  et  Nieuport  comme  Marescot  l'a  fait  devant  Libre-sur- 
Sambre  et  Landrecies ,  nous  a  paru  mériter  la  même  récompense  ; 
nous  l'avons  promu  au  même  grade  de  chef  de  brigade (1)  ;  nous  vous 

'*>  L'arrêté  avait  été  pris  la  veille  par  le  Comité  (cf.  ci-dessus,  page  5a5,  note  a). 

34. 
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faisons  passer  la  lettre  d'avis  que  nous  lui  écrivons  à  ce  sujet  et  nous 
vous  prions  de  la  lui  transmettre. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute   aut.,   Arch.    de  la  guerre,   armée   de  Sambre-et  Meuse.    —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 


507.     PARIS,    l3     THERMIDOR  AN  II    (3l  JUILLET    l'Jljll^. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  DEJEAN,    CHEF  DE  BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  annonce  que  le  Comité,  instruit  de  l'intelli- 
gence, du  zèle  et  du  courage  qu'il  a  déployés  dans  le  cours  de  cette 
campagne,  principalement  aux  attaques  d'Ypres  et  de  Nieuport,  lui 
confère  le  grade  de  chef  de  brigade (1). 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1703,  piïce  63.) 


508.     PARIS,    l3  THERMIDOR  AN    II  (  3  1    JUILLET   1  7  9  ^  )• 
LE    COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC    AU  REPRÉSENTANT  FLORENT  GUIOT. 

Le  i3  thermidor 
l'an  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  FLORENT  GUIOT,  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE ,  À  LILLE. 

Nous  venons  de  recevoir  du  conseil  d'administration  du  1  oe  batail- 
lon de  sapeurs  des  états  de  revue  et  une  lettre  par  laquelle  il  nous  de- 
mande de  confirmer  son  organisation'2';  il  nous  observe  que  c'est  par 
ton  ordre  que  ce  bataillon  fut  formé.  Nous  avons  examiné  son  organi- 
sation et  l'avons  trouvée  conforme  à  celle  prescrite  par  la  loi  du  9  5  fri- 
maire; mais,  quoique  tu  n'aies  ordonné  sa  formation  que  dans  des 
circonstances  qui  la  rendaient  nécessaire  et  que  ce  bataillon  ait  rendu 
et  rende  encore  des  services  à  la  République,  nous  ne  pouvons  regar- 

"'  Le   i5  fructidor,  le   Comité,  ttpre-  le  grade  de  général  de  brigade  (cf.  ci-des- 

nant  en  considération  les  services  impor-  sous,  page  63o,  note), 
tants  rendus  par  le  chef  de  brigade  du  (»)  Cf.  cette  lettre,  datée  de  Dunkerque, 

génie  Dejean,   notamment  dans  l'attaque  6   thermidor,   et  les  pièces  qui   l'accom- 

des  places  ennemies  de  la  West-Flandre  pagnent  (Arch.  nat.,  AF  11    aoa,    1695, 

et  de  la  Flandre  hollandaise»,  lui  conféra  pièces  36  à  Uh). 
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der  cette  formation  que  comme  instantanée  (sic),  puisqu'elle  n'est  pas 
autorisée  par  la  loi,  puisqu'elle  est  en  delà  de  la  loi;  nous  t'invitons 
donc  à  saisir  le  plus  promptement  possible  l'occasion  où  l'existence  de 
ce  corps  pourra  sans  inconvénient  n'avoir  plus  lieu,  pour  le  licencier. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  302,  1695,  pièce  34.) 


509.  paris,  i3  thermidor  an  h  (3i  juillet  179,4). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GOUJON. 

Le  l3  t lien» i< lur 
Pan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  GOUJON,  REPRESENTANT  DU  PEUPLE,  À  LANDAU. 

Des  citoyens  détenus  à  Paris,  se  disant  les  défenseurs  de  Landau, 
avoir  résisté  à  la  tyrannie  nobiliaire,  empêcbé  l'avilissement  de  la 
représentation  nationale  et  l'assassinat  d'un  de  ses  membres,  récla- 
ment leur  liberté (1).  Nous  t'invitons  à  prendre  des  renseignements  sur 
leur  compte  et  à  nous  les  faire  passer. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  \K  11  ao3,  1713,  pièce  5.) 


510.     PARIS,     l3    THERMIDOR  AN    II    (3  1    JUILLET    1 79/1). 
CARNOT    AU    REPRÉSENTANT    BOURBOTTE. 

Paris,  le  i3  thermidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

Cm  or,   REPRESENTANT  DU  PEUPLE ,  i  SON  COLLEGUE  BOURBOTTE. 

Le  Comité,  cher  collègue,  t'envoie  les  cartes  topographiques  qui  te 
sont  nécessaires,  ainsi  qu'au  général  Dufour,  avec  une  lunette  à  longue 
vue,  la  meilleure  qu'on  ait  trouvée. 

(1)  Cf.  la  réclamation  de   ces  citoyens,  ao3,  171a,  pièce   7).  Ils  adressèrent  une 

datée  de  Pélagie,  8  thermidor,  et  signée         nouvelle  réclamation  au  Comité  le  1 7  ther- 
de  ilouii'  noms  (Orig.,  Arch.    nat.,  AF11  midor  ( ibid. ,  pièce  3o ). 
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Je  te  félicite  sur  le  succès  de  ta  marche  et  sur  le  bon  ordre  de  la 
colonne  que  tu  as  amenée  de  l'armée  de  l'Ouest  ;  j'espère  qu'elle  por- 
tera le  coup  de  grâce  aux  ennemis.  Prieur  va  s'occuper  de  te  faire 
passer  3,ooo  baïonnettes. 

Ci-joint  ta  mission  près  les  armées   du  Rhin  et  de  la  Moselle,  et 
l'autorisation  de  faire  indemniser  les  troupes  de  la  colonne. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  mit..  Arch.  delà  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la   famille 
Carnot.  ) 


511.     PARIS,    l3    THERMIDOR  AN  II  (  3  1    JUILLET   *  79^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Le  i3  thermidor 
l'an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSBUTAXTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Le  Comité ,  chers  collègues ,  a  reçu  de  grandes  plaintes  sur  la  levée 
extraordinaire  que  vous  avez  faite ,  par  arrêté  du  1 1  messidor,  de 
nouveaux  bataillons  dans  les  départements  qui  forment  l'armée  des 
Alpes.  Lorsque  nous  avons  arrêté  qu'une  partie  des  forces  de  cette 
armée  passerait  à  celle  du  Rhin,  nous  avons  mis  pour  condition  qu'il 
en  resterait  à  la  première  une  quantité  suffisante  pour  que  la  frontière 
adjacente  restât  parfaitement  gardée  et,  si  nous  eussions  pensé  qu'on 
ne  pouvait  remplir  cet  objet  qu'en  levant  de  nouveaux  bataillons,  nous 
eussions  préféré  en  laisser  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  à  l'armée 
du  Rhin ,  parce  qu'une  nouvelle  levée  peut  devenir  une  grande  sur- 
charge pour  les  citoyens,  surtout  si,  comme  ils  s'en  plaignent,  les 
gens  mariés  eux-mêmes  sont  obligés  de  marcher.  Vous  êtes  plus  à 
même  que  nous,  chers  collègues,  de  juger  de  ce  qui  convient  à  cet 
égard,  mais  l'intention  du  Comité  n'étant  pas  d'agir  offensivement  sur 
cette  frontière,  quant  à  présent,  peut-être  penserez-vous  que  ces  nou- 
velles levées  ne  sont  pas  indispensables  dans  un  temps  où  la  récolte 
exige  beaucoup  de  bras. 
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C'est  surtout  du  département  de  l'Ain  que  les  plaintes  surviennent, 
comme  fournissant  des  hommes  aux  armées  dans  un  rapport  beau- 
coup trop  grand  pour  sa  population.  Il  est  à  vous  observer  qu'on  nous 
assure  que,  dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  les  jeunes  gens 
de  la  première  réquisition  ne  sont  pas  partis,  ce  qui,  cependant,  de- 
vrait être  fait  avant  de  faire  marcher  les  pères  de  famille. 

Nous  ne  pouvons,  au  reste,  chers  collègues,  que  nous  en  rapporter 
à  votre  prudence  et  nous  sommes  convaincus  que  vous  ne  permettrez 
pas  que  les  citoyens  soient  inutilement  vexés.  Nous  vous  prions  de  nous 
faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AF  il  ao3,  17H,  pièce  4.) 


OSTENDE,    l3  THERMIDOR  AN  II  (  3  1    JUILLET    I79&). 
LE  REPRESENTANT   LACOMBE   SAINT-MICHEL  À    CARNOT. 

Analyte.  —  Il  lui  annonce  la  prise  de  l'île  de  Cassand ,  où  il  va  établir  des 
batteries  pour  bloquer  Flessingue  ;  l'Ecluse  ne  tiendra  que  peu  de  jours.  Il  ne 
compte  attaquer  l'Ile  de  Walcheren  qu'après  la  reddition  de  l'Écluse.  Il  va  se 
rendre  à  la  division  de  la  Flandre  hollandaise  ;  Richard  part  en  même  temps  à 
l'armée  d'Amiens  ;  leurs  opérations  marcheront  de  front. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,   armée  de  Sambre-et- Meuse.  —  Publié  par    M.   Aulard. 
XV,  563.) 


512.    PARIS,    l4    THERMIDOR   AN  II   (l"  AOUT     1 79^')(1'- 
LE  COMITÉ"  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA  COMMISSION  DES  ARMES  ET  POUDRES. 

Paris,  le  \h  thermidor 
de  la  3*  année  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC  DE  LÀ  CONVENTION  NATIONALE 
1   LA    COMMISSION  DES  ARMES  ET  POUDRES. 

Avant  d'admettre  la  proposition  que  vous  faites  par  votre  rapport 
du  5  thermidor  de  céder  à  Frappier  trois  pièces  contiguës  à  sa  fonde- 

'"  Carnot  assista,  le  i4  thermidor,  à  la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  576). 
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rie  dans  les  ci-devant  Grands-Augustins,  le  Comité  croit  conve- 
nable de  vous  entendre  avec  la  Commission  des  revenus  nationaux  sur 
celte  concession,  afin  de  prévenir  les  obstacles  qu'elle  pourrait  y 
apporter. 

Agissez  en  conséquence  avec  elle,  et,  si  sa  décision  seconde  vos 
vues,  le  Comité  les  confirmera  comme  un  moyen  d'encourager  le  zèle 
de  Frappier  dans  l'exécution  de  son  projet (1). 

Les  membres  du  Comité"  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Orig.,  coll.  de  M.  L.  Dénard,  de  Lyon.) 


513.    PARIS,     l5    THERMIDOR  AN   II  (2    AOUT    ly^Ù)'2'. 
LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC   À   GIRARD. 

Le  i5  thermidor 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

IF.  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  GIRARD,  ACCUSATEUR  PUBLIC  PRES  LE  TRI- 
BU!* AL  CRIMINEL  MILITAIRE  DE  L'ARMEE  D'ENTRE  SAMBBE  ET  MEUSE  ET  DU  NORD, 
ARRONDISSEMENT  DU  QUARTIER  GENERAL  DE  L'ARMEE  DU  NORD. 

Nous  te  renvoyons  un  jugement  rendu  le  2  5  floréal  par  la  ci-de- 
vant Commission  militaire  établie  à  Courtray  contre  buit  officiers  du 
1er  bataillon  des  chasseurs  du  Mont-Cassel,  signataires  d'un  certificat, 
et  les  pièces  de  la  procédure  qui  a  précédé  ce  jugement. 

Cette  procédure  offrant  des  irrégularités  frappantes,  telles  que  la 
non-déposition  des  témoins  ou  signataires ,  laquelle  ne  peut  être  sup- 
pléée par  leur  interrogation,  le  défaut  de  confrontation  de  ces  témoins 
avec  le  dénonciateur,  formalité  essentielle  d'où  jaillit  presque  toujours 
la  vérité  ;  rien  d'ailleurs  ne  constatant  que  la  moralité  du  fait  ait  été 

G'  On  lit  en  marge:  irEu  écrire  à  la  M  Carnot  assista,  le   i5   thermidor,  à 

Commission  des   revenus  nationaux.  Ces  la  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf. 

pièces  seront  prêtées  au  citoyen  Frappier  Âulard,  XV,  5g8).  Il  rédigea  de  sa  main 

pour  trois  mois,  à  la  condition  qu'il  ne  un  arrêté    désignant  Dumas,  général   en 

pourra  fabriquer  que  le  canon  de  sa  nou-  chef   de   l'armée  des   Alpes ,  pour    coui- 

velle  invention ,  sauf  ensuite  à  lui  donner  mander  l'École  de  Mars  établie  au  camp 

plus  de  latitude,  si  son  projet  réussit.»  des  Sablons. 
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examinée,  le  silence  du  jugement  à  cet  égard  prouvant  au  contraire 
que  ce  devoir  indispensable  des  juges  a  été  négligé,  et  la  liberté  des 
prévenus  de  vols  étant  inconciliable  avec  la  condamnation  de  ceux  qui 
ont  signé  une  attestation  en  leur  faveur,  nous  ne  pouvons  que  regarder 
comme  nuls  cette  procédure  et  son  résultat.  Nous  t'enjoignons,  en 
conséquence,  de  faire  recommencer  l'instruction  de  l'affaire  dans  les 
formes  voulues  par  la  loi. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AF  n  3î6,  19*7,  pièce  la.) 


LILLK,    l5   THERMIDOR  AN  II  (  9  AOUT   *  79^)- 
LE    REPRÉSENTANT   FLORENT    GCIOT  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  adresse  un  mémoire  qui  lui  a  été  remis  sur  la  situation  de  la 
Hollande.  Il  se  félicite  de  la  découverte  de  l'exécrable  conspiration  tramée  contre 
la  liberté  et  la  Convention.  *Tu  devais  en  être  une  des  premières  victimes,  et 
voici  un  trait  particulier  qui  te  regarde.  Dans  le  courant  de  messidor,  des  hommes 
ayant  les  pouvoirs  du  Comité  de  salut  public,  et  qui,  sans  doute,  n'étaient  que 
les  agents  secrets  des  conspirateurs,  ont  parcouru  le  district  de  Boulogne  en 
annonçant,  au  premier  qui  voulait  les  entendre,  que  tu  étais  un  contre-révolu- 
tionnaire dont  le  peuple  ne  tarderait  pas  à  faire  justice.  L'agent  national  du  dis- 
trict n'a  pas  osé  les  faire  arrêter,  vu  les  pouvoirs  dont  ils  étaient  revêtus.  Je  l'en 
ai  blâmé  et  l'ai  chargé  dans  le  temps  de  les  faire  mettre  en  arrestation  et  de  me 
les  envoyer  à  Dunkerque ,  où  je  me  trouvais  alors  :  mais  il  faut  qu'ils  n'aient  point 
reparu.  » 

(Orig.  aot. ,  Arch.  de  ia  guerre,  armée  de  Sarobre-et- Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XV, 
607.) 


FONTARABIE,     l5    THERMIDOR   AN   II    (  2  AOUT    1  79^)- 
LE  REPRÉSENTANT  GARRAU  À    CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  annonce  la  victoire  que  les  Français  viennent  de  remporter 
sur  les  Espgnols.  f  Trente  redoutes  hérissées  de  canons,  fortifiées  par  l'art  et  par 
la  nature;  une  ville  de  guerre,  dite  pucelle,  devant  laquelle  Berwick  a  failli 
]>onlre  sa  gloire  et  son  armée;  10,000  à  13,000  hommes  pour  soutenir  et  dé- 
fendre tous  ces  ouvrages;  une  rivière  à  passer  sous  des  batteries  nombreuses  et 
supérieurement  placées  :  eh  bien,  mon  ami,  tout  cela  a  été  pris  et  enlevé  par 
6,000  républicains  dans  l'espace  de  dix  à  douze  heures. . .  Les  prises  que  nous 
avons  faites  dans  cette  brillante  journée  sont  incalculables.  Elles  consistent  en 
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a, ooo  prisonniers,  aoo  bouches  à  feu,  10,000  à  12,000  fusils,  i,5oo  à  1,600 
tentes  et  plusieurs  magasins  pleins  de  subsistances  et  de  munitions  de  guerre.  De 
plus,  3o  à  4o  chaloupes  de  pêcheurs,  trois  petits  navires  à  deux  mâts,  une  barque 
canonnière  armée  d'un  canon  de  a  4  et  d'un  obusier,  etc.  » 


(Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Pyrénées. 
M.  Aulard,  XV,  617.) 


Moniteur,  réimp. ,  XXI,   434.  —  Publié  par 


51  h.     PARIS,    l6   THERMIDOR  AN  II   (3   AOUT    17û/l)(l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC    AU  GENERAL   MALBRANCQ. 

Le  1 6  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC,  AD  CITOYEN  MALBRANCQ,  RUE  ANTOINE,  N°  a5t. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pris  sur  ton  compte 
auprès  de  notre  collègue  Richard,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  t'em- 
ployer(2). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  u al.,  AF  11  3o5,  aSag,  pièce  16.) 


PARIS,    l6    THERMIDOR  AN  II  (  3  AOUT   1  79^)- 
LE  GÉNÉRAL  MALBRANCQ  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  sollicite  de  nouveau  l'attention  de  Carnot  et  affirme  que  le  repré- 
sentant Richard  a  été  trompé  sur  son  compte.  U  est  sans  fortune,  voilà  le  deuxième 
mois  qu'il  n'a  point  touché  de  paye  ;  il  prie  Carnot  d'accélérer  le  règlement  de 
ses  affaires. 

(Orig.,  Arch.  nat,  AFn  3o5,  a5ag,  pièce  17.) 


W  Carnot  assista,  le  16  thermidor,  à 
la  séance  du  Comité  de  salut  public  (cf. 
Aulard,  XV,  627).  Il  rédigea  de  sa  main 
un  arrêté  ordonnant  la  mise  en  liberté  de 
Gay-Vernon ,  ancien  oflicier  de  l'état-major 
à  l'armée  du  Nord,  il  approuva  une  pro- 
position de  la  Commission  de  l'organisa- 
tion et  du  mouvement  des  armées  de 
terre,  d'agréer  la  démission  de   Mornet, 


commis  de  la  Commission,  et  il  chargea 
la  Commission  du  commerce  et  des  ap- 
provisionnements de  fournir  un  habit  com- 
plet au  lieutenant  Lenglet,  blessé  à  l'af- 
faire du  Mans. 

w  Le  même  jour  le  général  Malbrancq 
écrivait  à  Carnot  pour  demander  une 
solution  à  sa  demande  de  réintégration 
(cf.  ci-dessous). 
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515.     PARIS,    17  THERMIDOR  AN  II  (  h  AOUT   170,4)"'. 
LE  COMITÉ  DE  SALDT  PURLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Paris,  le  17  thermidor  an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DV  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Vos  dernières  dépêches ,  chers  collègues ,  nous  promettent  la  réduc- 
tion prochaine  de  l'Ecluse,  et  nous  ne  croyons  pas  en  effet  qu'après 
l'expédition  de  l'île  de  Cassand,  si  glorieuse  pour  l'armée  du  Nord, 
cette  place  puisse  tenir;  il  vous  reste  encore  Hulst  et  le  Sas-de-Gand 
pour  que  vous  soyez  entièrement  maîtres  de  la  Flandre  hollandaise; 
ces  places  ne  sont  point  à  négliger  et  ne  sont  pas  sans  difficultés,  si 
tant  est  qu'il  y  en  ait  encore  pour  les  braves  troupes  qui  sont  sous  votre 
surveillance. 

Le  général  Pichegru  se  rend  de  plus  en  plus  digne  de  la  confiance 
du  Comité  de  salut  public,  comme  des  troupes  qu'il  commande,  don- 
nez-lui en  l'assurance  positive.  Nous  approuvons  la  résolution  prise  de 
ne  point  passer  la  Meuse  que  nos  places  ne  nous  soient  restituées  et 
les  derrières  des  armées  combinées  bien  assurés  ;  mais  nous  voudrions 
qu'on  prît  des  mesures  plus  actives  pour  les  reprendre.  Le  Quesnoy 
résiste,  à  ce  qu'il  paraît;  il  faut  que  la  garnison  subisse  le  sort  prescrit 
par  les  décrets;  mais  il  est  impossible  d'attendre  que  cette  place  soit 
réduite  pour  sommer  Valenciennes  et  Gondé  qui,  d'après  les  rapports 
que  nous  recevons,  sont  prêtes  à  ouvrir  leurs  portes.  Vous  voudrez 
donc  bien,  chers  collègues,  vous  concerter  avec  nos  autres  collègues 
près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pour  que  la  sommation  leur  soit 
faite  sans  délai  le  même  jour  et  à  la  même  heure,  s'il  est  possible. 
Si  ces  places  sont  bien  bloquées  et  les  communications  entièrement 
coupées,  il  est  à  présumer  qu'elles  ne  tiendront  pas,  et,  au  pis  aller,  il 
faudra  bien  en  faire  le  siège. 

Le  port  d'Ostende  paraissant  vous  être  encore  utile  pour  l'impor- 
tante expédition  de  l'île  de  Walcheren,  la  destruction  doit  en  être 
ajournée  jusqu'après  le  coup  de  main;  mais  nous  croirions  très  impo- 

'■'■   Carnot  assista,  le  17  thermidor,  à  la  Huche,  général  de  division  à  l'armée  de 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  646).         l'Ouest,  et  le  mandant  à  Paris  pour  rendre 
I!  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  destituant         compte  de  sa  conduite. 
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litique  de  le  laisser  subsister  plus  longtemps;  il  faut  donc  disposer 
d'avance  les  moyens  de  l'anéantir  en  faisant  couler  toutes  les  eaux  par 
Nieuport,  qui  doit  devenir  le  boulevard  de  celte  frontière.  Cependant, 
comme  ce  dérangement  du  cours  des  eaux  est  un  grand  ouvrage,  il  est 
nécessaire  de  se  borner,  pour  le  premier  moment,  à  rendre  le  port 
inaccessible  aux  vaisseaux  en  comblant  une  parlie  du  chenal  et  détrui- 
sant le  bassin  et  les  établissements  maritimes.  Les  fortifications  de  la 
ville  du  côté  de  France  doivent  être  également  rasées.  C'est  à  Nieuport 
que  doit  être  la  force,  et  à  Dune-Libre  le  commerce;  Ostende,  effacée 
du  nombre  des  ports,  cessera  d'être  un  sujet  de  guerre  interminable  et 
un  obstacle  invincible  à  ce  que  la  Belgique  se  rattache  par  son  intérêt 
à  la  France. 

Nous  vous  avons  expliqué  plusieurs  fois  nos  vues,  chers  collègues,  sur 
la  conduite  à  tenir  dans  la  Belgique;  nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet 
objet,  mais  nous  vous  invitons  à  prendre  les  mesures  les  plus  sévères 
pour  éviter  les  dilapidations  qui  nous  feraient  perdre,  si  l'on  n'y  prend 
garde,  tout  le  fruit  de  nos  victoires  et  nous  remettraient  dans  la  même 
position  où  nous  étions  au  temps  de  Dumouriez.  II  faut,  chers  collè- 
gues, toute  votre  vigilance  et  toute  votre  énergie  pour  prévenir  un 
pareil  malheur. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Tallien,  Thcbiot,  Tbeilhabd,  Cabnot,  Barère,  P.-A.  Laloy, 

B.   LlNDET,  C.-A.  PrIEUR,    ESCHASSEBIAUX. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse. —  Copie  certifiée 
par  Richard,  Arch.  nat. ,  AFh  337,  ao36,  pièce  6.  —  Reg.  de  ia  famille  Carnot.) 


516.     PABIS,    1  7  THERMIDOR  AN  II  (/l   AOIT    179/j). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX    REPRESENTANTS    PRÈS    L'ARMEE    DE    SAMBBE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  17  thermidor  l'an  11. 

LE  COMITE  DE  SAUT  PLRL1C 
AUX  REPRESEHTAiïTS  DV  PEUPLE  PRES  DE  l> ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEVSE. 

H  est  bien  dans  nos  intentions,  chers  collègues,  comme  vous  avez 
dû  le  voir  par  notre  correspondance,  que  les  armées  ne  s'aventurent 
point  et  qu'elles  se  contentent  d'occuper  des  positions  avantageuses 
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entre  la  Sambre  et  l'Escaut  jusqu'à  ce  qu'elles  se  soient  bien  assurées 
de  tous  leurs  derrières.  Nous  ne  pouvons  donc  qu'approuver  la  résolu- 
tion des  généraux  de  ne  point  passer  la  Meuse  que  nos  places  ne  soient 
reprises.  La  position  entre  Tongres  et  Bilsen  est  très  bonne,  quoiqu'un 
peu  défensive  vis-à-vis  d'une  armée  battue.  Nous  ne  présumons  pas 
que  l'ennemi  passe  la  Meuse  en  votre  présence  pour  venir  vous  livrer 
bataille;  il  faut  néanmoins  l'éclairer  par  des  troupes  légères  et  le  har- 
celer perpétuellement,  tant  pour  tenir  nos  troupes  en  haleine  que  pour 
empêcher  l'ennemi  de  reprendre  son  audace.  Vous  avez  encore  un 
autre  projet  à  prévenir,  c'est  celui  qu'il  pourrait  avoir  de  se  porter 
rapidement  par  une  marche  dérobée  sur  la  frontière  des  Ardennes,  où 
il  pourrait,  si  l'on  n'y  prenait  pas  garde,  enlever  Bouillon  ou  Sedan; 
mais  il  suffit  d'un  peu  de  vigilance  pour  prévenir  ce  coup  de  main.  Il 
faut  aussi  veiller  sur  Dinant,  car  il  pourrait  essayer  encore  de  rentrer 
par  là  dans  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  pour  inquiéter  vos  der- 
rières; il  pourrait  aussi  faire  quelque  tentative  sur  Huy,  mais  un  peu 
d'attention  vous  garantira  de  toute  surprise  tout  en  restant  en  panne. 
Votre  politique  est  d'inquiéter  toujours  l'ennemi  et  de  lui  persuader 
sans  cesse  que  vous  allez  l'attaquer;  il  faut  en  faire  courir  le  bruit  fré- 
quemment et  faire  quelques  mouvements  qui  tendent  à  le  lui  faire 
craindre,  car  c'est  ainsi  que  vous  le  retiendrez  et  que  vous  l'empêcherez 
de  rien  entreprendre  de  son  côté. 

C'est  avec  peine  que  nous  voyons  qu'il  en  faut  venir  à  un  siège  ré- 
gulier au  Quesnoy,  et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  que 
l'on  n'ait  pas  profité  du  premier  moment  pour  sommer  les  quatre 
places  à  la  fois.  S'il  faut  trois  semaines  pour  réduire  le  Quesnoy,  six 
semaines  pour  Valenciennes,  six  semaines  pour  Condé,  vous  voyez  que 
nous  voilà  rejetés  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  à  pouvoir  agir  offensi- 
vement.  Cependant,  tous  les  rapports  s'accordent  à  dire  que  Valen- 
ciennes n'attend  que  l'instant  de  se  rendre.  Tentez  donc  au  moins  une 
sommation ,  car  on  ne  vous  enverra  pas  les  clefs  si  vous  ne  les  deman- 
dez pas,  quelque  bonne  volonté  qu'on  ait  de  vous  les  remettre.  Il  faut 
cerner  cette  place  de  très  près,  ainsi  que  celle  de  Condé,  et  les  faire 
sommer  de  suite,  l'une  et  l'autre  en  même  temps,  sans  attendre  la 
reddition  du  Quesnoy,  dont  la  garnison  doit  subir  le  sort  prescrit  par 
le  décret;  peut-être  au  reste  le  commandant  autrichien  se  sera-t-il 
ravisé  et  vous  aura  rendu  une  place  où  il  ne  peut  espérer  d'être  secouru. 
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Nous  avons  vu  avec  plaisir  les  sentiments  de  Jourdan  sur  la  conju- 
ration; ce  sont  ceux  d'un  homme  digne  de  la  confiance  qui  lui  est 
vouée  par  le  Comité  de  salut  public. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Tallien,  Thuriot,  Treilhard,  C.-A.  Prieur,  Carnot,  Barère, 

EsCHASSERIAUX,   CoLLOT  d'HeRROIS,   LaLOY,  R.   LlNDET. 

(Orig.  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,   armée  de  Sambre-et-Meuse.   —  Copie,  Arch. 
nat. ,  AF11  337,  ao36,  pièce  7.  —  Reg.  de  ia  famille  Carnot.) 


517.     PARIS,   17   THERMIDOR  AN   II  (  4  AOLT    i  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DE  LA  COMMUNE  DE  SEDAN. 

Le  17  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
À  L'AGENT  NATIOXAL  DE  LA    COMMV\E  DE  SBDAX ,  DEPAHTEMEXT  DES  ARDEHNES. 

Alexis  Duhattoy,  habitant  de  Chiny,  province  de  Luxembourg,  nous 
expose  qu'il  fut  enlevé  comme  otage  à  l'occasion  d'une  contribution  que 
le  général  de  l'armée  des  Ardennes  imposa  à  ce  bourg  étranger;  que, 
depuis  deux  mois,  il  est  détenu  en  différentes  maisons  d'arrêt,  et  main- 
tenant à  celle  de  Mézières;que  la  contribution  est  fournie  et  que  cepen- 
dant il  ne  recouvre  pas  sa  liberté,  ainsi  que  le  général  lui  en  avait 
donné  parole;  il  annonce  qu'il  existe  au  comité  de  surveillance  de 
Sedan  des  pièces  qui  prouvent  qu'il  fut  arrêté  comme  otage  et  que  la 
contribution  est  acquittée (1). 

Nous  te  chargeons  de  te  transporter  au  comité  de  Sedan  pour  y 
vérifier  ces  faits  et  de  nous  en  rendre  compte;  tu  nous  informeras 
aussi,  s'il  est  possible,  de  l'emploi  du  produit  de  cette  contribution,  et 
cependant,  si  l'exposé  de  ce  particulier  se  trouve  sincère,  tu  t'enten- 
dras avec  l'agent  national  de  la  commune  de  Mézières  pour  lui  rendre 
la  liberté. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat,  AF11  a3o,  1984,  pièce  ao.  ) 
W  Cf.  la  lettre  d'Alexis  Duhattoy,  Arch.  nat.,  AF11  a3o,  1984,  pièce  aa. 
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518.     PARIS,   l8   TBERMIDOR  AN  II  (5  AOUT    1  79^)  ("- 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AU  CITOYEN  TOURVILLE,  À  POMPEY,  PAR  NANCY. 

Analyse.  —  Le  Comité  accepte  deux  plans  de  Luxembourg,  que 
Tourville  offrait  de  lui  faire  passer (2). 

(Min.  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1708,  pièce  4o.  —  Minute  sans  signature,  ibid.,  AF11 
106,  17&6,  pièce  36.) 


519.     PARIS,    10  THERMIDOR   AN  II  (  6  AOUT   l^Cji)'3'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DU  NORD. 

Pari»,  le  19  thermidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PDBLIC 
AUX  RBPRBSBNTAnTS  DU  PEUPLE   PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  un  mémoire  concernant  la 
Zélande,  qiù  nous  a  été  remis  par  un  homme  plein  d'expérience  et 


(1>  Carnot  assista,  le  18  thermidor,  à 
la  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  667). 
Il  rédigea  de  sa  main  cinq  arrêtés  :  trois, 
ordonnant  la  mise  en  liberté  de  Tholosé , 
chef  de  brigade  du  génie,  de  Ferrand, 
ci-devant  officier  général  employé  à  l'ar- 
mée du  Nord  et  commandant  à  Valen- 
ciennes,  et  de  Bouchet,  ancien  officier 
général  employé  à  l'armée  du  Nord  ;  nn,  des- 
tituant de  ses  fonctions  Montaigu,  officier 
général  employé  à  l'armée  de  Sambre-et- 
MeuBe,  et  un,  envoyant  Dumas,  général  en 
chef  de  l'armée  des  Alpes,  comme  général 
de  division  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse. 

's)  Tourville,  général  de  division  sus- 
pendu, avait  écrit  de  Pompey,  le  13  ther- 
midor, au  Comité  de  salut  public  (Orig., 
Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1708,  pièce  4a): 

«Il  se  pourrait  que,  dans  la  collection 
des  plans  des  villes  do  guerre  de  l'Europe , 
vous  n'en  eussiez  peut-être  pas  un  mo- 
derne de  Luxembourg.  En  1 79a ,  étant  à 
Namur,  le  hasard  me  procura  deux  plans 
de  cette  place;  l'un  la  représente  en 
grand  avec  toutes  ses  fortifications;  l'autre, 
sur  une  carte  de  pareille  grandeur,  repré- 


sente la  ville  en  petit,  avec  tous  les  envi- 
rons à  la  distance  de  plusieurs  lieues ,  par- 
faitement gravé  et  détaillé.  J'attendrai 
votre  permission  pour  vous  les  adresser  et 
je  me  croirai  heureux  de  voir  agréer  cette 
légère  marque  de  mon  patriotisme.» 

(,>  Carnot  assista,  le  19  thermidor,  à 
le  séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV, 
697).  Il  rédigea  de  sa  main  sept  arrêtés  : 
un,  nommant  Peterinck  adjoint  aux  offi- 
ciers du  génie  et  l'employant  à  la  répara- 
tion des  places  conquises  dans  la  West- 
Flandre;  cinq,  ordonnant  la  mise  en 
liberté  immédiate  de  Josnct,  ci-devant  gé- 
néral de  brigade ,  de  Kilmaine,  ci-devant 
officier  général  à  l'armée  du  Nord,  de 
Balthazar  Schauenburg ,  ancien  officier 
général,  de  Labossée,  commandant  du 
3"  bataillon  de  la  9*  demi-brigade  d'infan- 
terie légère,  et  de  Des  Brulys ,  ancien  chef 
de  l'état- major  de  l'armée  du  Nord;  et 
un,  autorisant  Dransy  fils,  volontaire  au 
34"  régiment  d'infanterie,  infirme  par 
suite  de  ses  blessures,  à  quitter  son  corps 
pour  travailler  avec  son  frère,  ingénieur, 
au  canal  d'Ktampes. 
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qui  a  longtemps  habité  le  pays.  L'expédition  sur  l'île  de  Walcheren 
n'est  plus  un  secret,  car  toutes  les  lettres  écrites  de  Dune-Libre  en  par- 
lent. Il  faut  donc  s'attendre  à  une  grande  résistance,  et  il  vaudrait 
mieux  renoncer  à  l'entreprise  que  de  compromettre  le  salut  des  troupes 
qui  doivent  la  faire.  Délibérez  mûrement  sur  cet  objet  avec  Vanstabel; 
nous  voulons  des  coups  hardis,  ils  conviennent  au  courage  de  nos 
troupes;  mais  nous  ne  voulons  pas,  par  de  fausses  combinaisons, 
perdre  le  fruit  de  leurs  travaux.  Il  faut  donc  bien  vous  assurer  de  l'état 
des  choses,  et  entreprendre  tout  ce  qui  est  faisable  avec  des  troupes 
républicaines  et  pleines  d'énergie.  Nous  nous  en  reposons  sur  votre 
sagesse. 

Vous  voudrez  bien,  chers  collègues,  continuer  à  suivre  les  instruc- 
tions comprises  dans  notre  lettre  du  1 3  de  ce  mois,  sur  la  marche  poli- 
tique à  suivre  dans  la  Belgique. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arch.  do  la  guerre,  armée  de   Sambre-el-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 


520.     PARIS,    19  THERMIDOR  AN  II  (6  AOUT   179^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  MÊMES. 

Le  19  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SAIVT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Les  membres  du  conseil  de  guerre  de  la  place  de  Bergues  nous 
informent (1)  qu'ils  reçoivent  continuellement  des  réclamations  des  auto- 
rités constituées  à  l'occasion  de  l'inondation  extraordinaire  de  cette 
place;  que  les  eaux  sont  corrompues  au  point  de  faire  craindre  des 
maladies;  que  déjà  même  les  bestiaux  en  paraissent  attaqués.  Ils  de- 
mandent que  cette  inondation  cesse,  aujourd'hui  que  nos  armées  vic- 
torieuses ont  repoussé  au  loin  l'ennemi,  observant  que  l'évacuation  des 
eaux,  en  procurant  la  salubrité  de  l'air,  en  ranimant  les  bestiaux,  ren- 
dra à  l'agriculture  un  terrain  considérable. 

(1)  Cf.  la  lettre  des  membres  du  Con-  dor(Orig. ,  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  171a, 
seil  de  guerre  de  Bergues,  du  8  thermi-         pièce  ai). 
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A  leurs  arrêtés  est  jointe  une  lettre  du  général  Michaud'1',  qui 
déclare  que  l'objet  de  l'inondation  étant  rempli  par  l'éloignement  de 
l'ennemi,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  qu'elle  cesse  d'avoir  lieu. 

Nous  vous  invitons  à  ordonner  l'écoulement  des  eaux,  si  l'inondation 
est  jugée  inutile  par  les  généraux. 

Salut  et  fraternité.  Cabnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1713,  pièce  19.) 


521.     PARIS,    19   THERMIDOR   AN   II  (6  AOUT  f]$ll). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA    •>  V    DEMI-BRIGADE. 

Paris,  le  19  thermidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DB  LA  ai'  DBMI-BRIGADB. 

Vous  demandez (2),  citoyens,  si  le  remplacement  du  sous-lieulenant 
Degaud,  mort  le  a  de  ce  mois,  doit  être  fait  suivant  l'ancien  mode.  Le 
(iomité  vous  observe  que,  d'après  le  sens  littéral  des  articles  a  et  3  de 
la  loi  du  i*  thermidor  sur  le  nouveau  mode  d'avancement,  les  deux 
premiers  tiers  des  emplois  vacants  à  cette  époque  dans  chaque  grade 
doivent  être  remplis  selon  le  vœu  delà  loi  du  ai  février  1793  (v.  s.), 
c'est-à-dire  l'un  par  le  droit  d'ancienneté  et  l'autre  par  la  voie  de 
l'élection,  et  que  la  Convention  ne  s'est  réservé  la  nomination  qu'au 
troisième  tiers  des  emplois  qui  vaquaient  alors  ou  qui  viendraient  à 
vaquer  par  la  suite;  elle  n'exercera  donc  ce  droit,  à  dater  du  i"  ther 
midor,  que  pour  les  troisièmes  vacances  dans  chaque  grade. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.  AFn   198,  1647.  pièce  3o.) 


'"  Cf.   c«»    arrêté»,  du    4    thermidor  W  Cf.   la    lettre  des  membres  compo- 

(ibid.,  pièce  a 3),  et  la  copie  de  la  lettre  du  sant    le    conseil    d'administration    de    la 

général   Michaud  aux  membres   du  nui-  a4*   demi-brigade,  datée  du    camp    près 

seil  de  guerre    de   la    place   de  Bergues,  Anvers,  10  thermidor  an  11  (Orig.,  Arch 

datée  d'Ypres,  G  thermidor  (ibid.,  pièce  a  3).  nat.,  AFn  198,  1667 ,  pièce  3i). 

it.  35 
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522.     PARIS,   19  THERMIDOR  AN  II  (6  AOIT   »  79^)- 
LE     COMITÉ    DE     SALUT    PURLIC     AU     GENERAL    CLARENTHAL. 

Le  îg  thermidor  l'an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  CLARENTHAL, 
INSPECTEUR    GÉNÉRAL    DES  DEPOTS    DE  CAVALERIE  DE  L'ARMÉE  DU  NORD,  À    COMPIEGNE. 

Il  n'y  a  plus  de  représentants  du  peuple  chargés  spécialement  de 
l'organisation  de  la  cavalerie  ;  cette  partie  est  remise  à  des  surveillants 
temporaires  établis  près  les  armées;  c'est  à  ces  derniers  que  tu  dois 
rendre  les  comptes  résultant  de  ton  inspection (1). 

Carnot. 

(  Minute ,  Arch.  tint..  AFu  3o5,  25aa,  pièce  4q.) 


523.  paris,  kj  thermidor  an  11  (G  août  1794). 

LE   COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC  AU  CITOYEN   COLNET,  À  REIMS. 

Analyse.  —  Il  l'autorise  à  se  retirer  où  il  voudra ,  excepté  à  Paris  et 
dans  les  places  fortes (2). 

(Minute   sig.  de   Carnot,   avec   corrections   autographes,    Arch.   nat.,   AK11    4ia,   33iij, 
pièce  58.)    • 


524.     PARIS,   19   THERMIDOR  AN   11  (G  AOUT    1  79^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  MANG1N. 

Le  19  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  MANGIN,  INGENIEUR,   À   PONT-À-MOUSSON. 

Nous  avons  reçu  avec  plaisir  ton  projet  de  siège  de  la  place  de 
Maëstricht;   quant  aux   plans   d'attaque  et   de  défense  de  Mayence, 


(l)  Réponse  à  une  lettre  du  général 
Conigliano-Clarenthal ,  datée  de  Com- 
piègne,  i5  thermidor.  Clarenthal  deman- 
dait au  Comité  quel  était  le  successeur  du 
représentant  Bollet,  chargé  de  l'organisa- 
tion de  la  cavalerie  du  Nord,  afin  de  lui 
rendre  les  comptes  de  son  inspection 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o5,  a 539, 
pièce  5 1  ). 


!*>  Le  chef  de  bataillon  Colnet  avait  été 
suspendu  comme  noble,  le  18  messidor 
(6  juillet)  par  un  arrêté  de  Hentz  et  de 
Goujon,  représentants  près  les  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  Cf.  sa  lettre  au  Co- 
mité, datée  de  Reims,  i4  thermidor 
(Arch.  nat.,  AFu  4ia,  3319,  pièce  59) 
et  le  tableau  de  ses  services  et  de  sa  con- 
duite (ibid.,  pièce  61). 
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dont  tu  offres  d'envoyer  une  nouvelle  copie  si  la  première  est  égarée, 
nous  nous  sommes  assurés  qu'ils  existent  encore  dans  les  archives  du 
Comité'1'. 

Carnot. 

(Minute,  Areh.  «ai.,  AFu  au3,  1708,  pièce  7.) 


525.    PARIS,    1(J   THERMIDOR  AN  II  (G   AOLT  i  79^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  BEAUVAIS. 

Paris,  le  19  thermidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COmtÈ  DE  SALUT  PVBLIC  AU  CITOYEN  BEAUVAIS,   CHEF  D'ESCADRON 
DANS  LES  DRAGONS  LÉGERS  MONTAGNARDS,  CANTONNES  À  COMMUNE-AEFRANCUIB. 

D'après  les  articles  a  et  3  de  la  loi  du  1er  thermidor  sur  le  nouveau 
mode  d'avancement,  le  premier  tiers  des  emplois  vacants  à  cette 
époque  dans  chaque  grade  et  de  ceux  qui  viendraient  à  vaquer  par  la 
suite  appartient  à  l'ancienneté;  le  second  tiers  doit  être  donné  par 
l'élection ,  et  le  troisième  est  au  choix  de  la  Convention.  En  te  rappe- 
lant le  texte  de  la  loi,  le  Comité  répond  à  la  question  que  tu  lui  sou- 
mets pour  décider  si  tu  es  autorisé  à  faire  procéder  au  remplacement 
du  lieutenant  que  ton  collègue  Meinier  a  nommé  à  une  lieutenance  de 
gendarmerie  ('2). 

Carnot. 

(Minute,  Areh.  nul. .  A  Kir  198,  ttiôa,  pièce  3a.) 


(l)  Cf.  la  lettre  de  Mangin  au  représen- 
tant .Mallarmé,  datée  de  Pont-à  Mousson, 
l'i  thermidor  (Areh.  nat. ,  AFu  ao3, 
1708,  pièce  8).  Carnot  a  écrit  en  tête  : 
"Écrire  au  nom  du  Comité  de  salut  pu- 
blic une  lettre  obligeante  à  Mangin  en  lui 
accusant  la  réception  du  plan  dont  il 
s'agit.  On  lui  dira  que  son  plan  des  atta- 
ques de  Mayence  est  déposé  an  Comité.» 


Mangin  écrivit  à  Mallarmé,  le  3o  thermi- 
dor, une  nouvelle  lettre,  en  tête  de  la- 
quelle on  lit  ces  mots,  de  la  main  de  Car- 
not :  -Faire  nommer  Mangin  adjoint  aux 
officiers  du  génie»  (même  dossier,  pièce  9). 
''"'  Réponse  à  une  lettre  de  Beauvais, 
datée  de  Commune- Affranchie,  10  ther- 
midor (Areh.  nat.,  AFu  198,  i65a, 
pièce  33). 


35. 
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526.     PAB1S,    1Q   THERMIDOR  AN  II  (6    AOUT   f/toli). 
LE     COMITÉ    DE     SALUT     PUBLIC    AU     GENERAL     DUGOMMIER. 

Le  1 9  thermidor 
l'an  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  DUGOMMIER,   GENERAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  PYRENEES  ORIENTALES. 

Nous  avons  appris  avec  douleur  les  désordres  affreux  qui  régnent  aux 
environs  de  Montpellier  et  dans  toute  la  partie  de  la  9e  division.  Nous 
approuvons  les  dispositions  que  tu  as  faites  pour  les  réprimer  et  te 
chargeons  de  nous  rendre  compte  de  leur  succès;  tu  ne  dois  pas  hé- 
siter d'employer  les  moyens  les  plus  sévères  pour  faire  cesser  ce  brigan- 


jge 


ii) 


Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat. ,  AFu  ao3,  171a,  pièce  a4.  ) 


("  Cf.  la  lettre  que  Dugommier  avait 
écrite  au  Comité  de  salut  public,  de  Nar- 
bonne,  le  6  thermidor  (Orig. ,  Arch. 
nat.,  AFu  ao3,  171a,  pièce  26).  «Les 
voyageurs  sont  pillés  et  assassinés,  écrit 
Dugommier;  les  villages  voisins  du  camp 
sont  vexés;  enfin  la  loi  y  est  parlout  mé- 
prisée. Je  fais  partir  sur-le-champ  un 
adjudant  général  avec  un  détachement 
de  cavalerie  pour  rechercher  un  groupe 
de  scélérats  qui  viennent  d'arrêter  deui 
officiers  pendant  la  nuit  du  3  au  U  ther- 
midor, à  un  quart  de  lieue  de  Montpel- 
lier, parmi  lesquels  ils  croyaient  trouver 
un  représentant  du  peuple;  et  après  les 
avoir  dépouillés  et  délibéré  s'ils  s'en  défe- 
raient par  la  mort,  ils  les  ont  congédiés 
en  leur  disant  avec  dérision  ;  Adieu,  pa- 
triotes. J'ai  donné  des  ordres  au  général 
Massol  pour  employer  de  son  côté  les 
moyens  qui  sont  en  sa  disposition ,  enjoint 
au  commandant  de  la  gendarmerie  une 
surveillance  plus  exacte  en  les  menaçant, 
lui  et  ses  officiers,  de  les  faire  destituer 


s'ils  n'étaient  pas  plus  lidèles  à  leurs  de- 
voirs; enfin  je  ne  négligerai  rien  pour  ré- 
primer à  l'avenir  les  excès  qui  affligent 
dans  cette  division  les  voyageurs  et  les  ci- 
toyens voisins  du  camp.  Pour  connaître 
l'état  présent  de  ce  camp,  j'y  ai  envoyé  un 
officier  inspecteur  qui  m'a  confirmé  dan- 
la  proposition  que  j'ai  faite  aux  représen- 
tants du  peuple,  d'appeler  près  de  Perpi- 
gnan tout  ce  qui  reste  dans  la  division  de 
citoyens  sujets  à  la  première  réquisition. 
Le  bien  du  service,  l'intérêt  public  et  l'in- 
térêt même  des  individus,  tout  y  gagnera. 
L'instruction  sera  plus  étendue,  plus  fa- 
cile à  propager,  plus  à  portée  d'être  sur- 
veillée, et  les  dépenses  seront  moindres 
par  la  réforme  d'un  état-major  inutile;  et 
enfin  mille  autres  avantages  que  j'ai  déjà 
développés  aux  représentants  du  peuple  et 
que  je  remettrai  sous  vos  yeux  s'il  est  né- 
cessaire, résulteront  de  l'abolition  de  ce 
camp  trop  éloigné  de  l'armée,  dont  l'éta- 
blissement plus  rapproché  n'aura  plus  les 
mêmes  inconvénients,  n 
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527.     PARIS,    19  THERMIDOR  AN  II  (6  AOUT    1  ■79^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  RUFFIER.      . 

Le  19  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  ÂD  CITOYEN    RVFFIBR,   CHEF  DE  BATAILLON  D'ARTILLERIE, 
AU  PARC  DE  L'ARTILLBRIE  DB  L'ARMEE  DES  PYRENEES  ORIBNTALES. 

Jusqu'au  rétablissement  du  citoyen  Triboulloy,  ton  collègue,  ou  jus- 
qu'à ce  que  le  citoyen  Daubenton  ne  soit  plus  employé  par  les  géné- 
raux, nous  t'autorisons  à  signer  seul  les  certificats  que  tu  dois  délivrer 
aux  officiers,  sous-officiers  et  canonniers  volontaires  à  l'examen  des- 
quels tu  auras  procédé,  en  exécution  de  notre  arrêté  du  3  pluviôse11'. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  uni.,  APu  3o."> ,  a5aa,  pièce  5a.) 


528.     PARIS,   19  THERMIDOR  AN    II  (6   AOUT   1  79^)- 

U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   LA   3e  COMPAGNIE  D'ARTILLERIE   DE   LA  SORBONNE , 

À  SAUMUR,  ARMÉE  DE  L'OUEST. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que  le  Comité  l'autorise  à  nommer, 
conformément  à  la  loi,  le  sous-lieutenant  qui  lui  manque (2). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat. ,  AI  11  sot,  1691,  pièce  18.) 


529.     PARIS,  19  THERMIDOR   AN  II  (  f>    AOI*T    I79A). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À    DAUNANT,     COMMANDANT     LE    3*    RÉGIMENT    DE    DRAGONS. 

\niilijse.  —  Carnot  lui  montre  que,  d'après  l'article  a  de  la  loi  du 
1"  thermidor,  le  remplacement  des  emplois  vacants  dans  le  3°  régi- 

"'  Réponse  à  une  lettre  de   Ruflier  au  dant  l'aulorisation   de   nommer  un  sous- 

ÇamûiA,  lUtée  du  0  thermidor  aun(Orijj.,  lieutenant  eu  remplacement  de  celui  qu'elle 

Arch.  nat.,  AF  u  3o.r>,  3539,  pièce  53).  avait   perdu  le   18    juillet    à   l'affaire  de 

W   Réponse  à  une  lettre  de  la  a*  com-  Vihiers    (Arch.    nat.,    AFu   aoa,    169a, 

pagnie  d'artillerie  de  la  Sorbonne,  deman-  pièce  ao). 
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ment  de  dragons  ne  laisse  rien  pour  le  moment  à  la  nomination  de  la 
Convention'". 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  198,  1662,  pièce  34.) 


530.     PARTS,   20  THERMIDOR  AN  II  (7  AOUT    ^  79^  )  '2'- 

LE   COMITÉ  DE   SALUT  PURLIC 

AUX    REPRÉSENTANTS    PRES     L'ARMEE    DE     SAMHRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  90  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRKSENTASTS  DU  PEUPLE   PRÈS  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Nous  nous  empressons,  chers  collègues,  de  vous  annoncer  la  vic- 
toire éclatante  que  vient  de  remporter  sur  les  Espagnols  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales;  le  résultat  de  cette  glorieuse  expédition  est  la 
prise  de  Fontarabie ,  de  deux  cents  pièces  de  canons  de  bronze ,  quinze 
mille  fusils,  deux  mille  prisonniers  et  une  quantité  prodigieuse  d'effets 
de  campement  et  de  subsistances. 

Nous  avons  reçu  ce  matin  une  dépêche  de  Jourdan,  qui  nous  an- 
nonce le  changement  qu'il  a  cru  devoir  faire  dans  la  position  de  l'armée; 
il  faudrait  être  sur  les  lieux  pour  apprécier  la  valeur  de  ce  changement  ; 
mais  son  zèle  et  ses  talents  nous  donnent  toute  confiance  dans  ses  opé- 
rations. 

Il  nous  consulte  pour  savoir  si ,  dans  le  cas  où  l'ennemi  détacherait 
une  partie  de  ses  forces  pour  se  porter  au  secours  de  son  armée  du 
Rhin,  il  devrait  le  poursuivre.  11  n'y  a  pas  de  doute  à  cela.  Il  faut  tou- 


(1)  Daunant  avait  écrit  d'Orsinval,  le 
i3  thermidor,  pour  envoyer  l'état  des 
places  vacantes  dans  son  régiment  et  de- 
mander des  éclaircissements  sur  la  loi  du 
1"  thermidor  (Orig.,  Arch.  nat.,  AFn 
198,  i65a,  pièce  36). 

<ÎJ  Carnot  assista,  le  90  thermidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  79a). 
Il  rédigea  de  sa  main  cinq  arrêtés  : 
1°  l'usage  abusif  de  solder  les  détache- 
ments de  la  garde  nationale  de  Paris  em- 
ployés à   la  garde  des   barrières   et    des 


maisons  d'arrêt  cessera  à  compter  du 
a5  thermidor;  —  9°  la  Commission  des 
administrations,  police  et  tribunaux  véri- 
fiera ce  qui,  d'après  cet  usage,  pourra 
être  dû  d'arriéré  pour  lesdiles  gardes, 
jusqu'à  cette  date;  —  3°  et  4°  Carteaux, 
ci-devant  général  en  chef  de  l'armée  des 
Alpes,  et  Berthelmy,  ci-devant  général 
de  brigade  à  l'armée  du  Nord,  seront 
remis  en  liberté;  —  5°  Ferino,  officier 
(Institué  comme  étranger,  est  autorisé  à 
séjourner  à  Paris  jusqu'au  3n  fructidor. 
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jours  mettre  l'ennemi  entre  deux  feux  lorsqu'on  le  peut,  mais  il  faut 
être  en  garde  aussi  contre  ses  stratagèmes  et  se  défier  d'une  contre- 
marche par  laquelle  il  pourrait  tout  à  coup  vous  attaquer  en  force. 

H  paraît  certain  que  l'ennemi  est  décidé  à  se  défendre  au  Quesnoy 
jusqu'à  la  dernière  extrémité;  il  faudra  donc  que  la  garnison  subisse  le 
sort  prescrit  par  le  décret  de  la  Convention.  Il  faut  cependant,  chers 
collègues ,  que  votre  prudence  prévienne  le  massacre  des  citoyens  qui  se 
seraient  prononcés  pour  la  reddition  et  qui  auraient  été  contenus  par 
la  violence. 

Thorreau  se  plaint  d'avoir  été  injustement  destitué  par  Gillet  et 
Saint- Just;  nous  vous  envoyons  son  mémoire;  nous  vous  prions  de 
nous  mettre  promptement  à  même  de  nous  prononcer  définitivement 
sur  cet  objet. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut..  Arr.li.   de   la    guerre,  armée  de  Sainbre-et-Meuse.   —  Reg.    de   la    famille 
Carnot.  ) 


531.     PARIS,   90  THERMIDOR   AN   II  (7  A01T   ^  7  9  ^  )  • 

LK   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION    DU    5"    BATAILLON    DU    NORD. 

La  ao  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  MEMBRES  DV  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
DV  5'  BATAILLON  DV  NORD,  À   DENAIN ,  PRES  DOUAI. 

Par  votre  réponse  du  ta  de  ce  mois(li,  vous  convenez,  en  rendant 
toutefois  justice  à  la  fidélité  et  au  patriotisme  du  citoyen  Biot,  qu'il  est 
incapable  de  remplir  toutes  les  fonctions  de  la  place  de  quartier-maître 
qu'il  occupe,  puisque  son  grand  âge  ne  lui  permet  que  de  signer.  L'in- 
térêt de  la  comptabilité  de  votre  corps  exige  qu'elle  soit  remise  entre 
les  mains  d'un  homme  plus  propre  à  la  tenir;  nous  vous  chargeons 
donc  d'engager  le  citoyen  Biot  à  donner  sa  démission  de  la  place  de 
quartier-maître  de  votre  bataillon  et  à  se  pourvoir  auprès  de  la  Com- 
mission des  secours  publics  pour  obtenir  la  retraite  qui  peut  lui  être 

'"  Cf.  cette  lettre,  datée  de  Denain,  à  la  lettre  que  le  Comité  avait  écrite  aux 
11  thermidor  (Orig.,  Arch.  nal.,  AF  11  mêmes,  le  a5  messidor  (cf.  ci-dessus, 
3o5,  2 5sq, pièce 94).  C'était  une  réponse         p.  /188). 
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due  en  raison  de  ses  services.  Quelque  parti  qu'il  prenne,  vous  procé- 
derez de  suite,  conformément  à  la  loi,  à  la  nomination  d'un  nouveau 
quartier-maître. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AF11  3of>,  3639,  pièce  93.) 


Carnot. 


532.    PARIS,   9  1   THERMIDOR  AN  II  (8  AOUT    l^o/l)'". 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC 

À  LA  COMMISSION  DES  ADMINISTRATIONS,  POLICE  ET  TRIHCNAUX. 

a  1  thermidor  an  11. 

À  LA  COMMISSION  DBS  ADMINISTRATIONS ,  POLICE  ET  TRIBVNAVX. 

Citoyens , 

Le  Comité,  par  arrêté  du  19  thermidor (2),  a  prononcé  la  mise  en 
liberté  du  citoyen  Kilmaine,  ex-général,  et  de  son  épouse.  Par  une 
erreur  commise  dans  vos  bureaux,  le  citoyen  Kirchmeyer,  ancien  offi- 
cier, a  été  élargi  avec  son  épouse,  et  Kilmaine  est  encore  détenu'3'. 

La  Commission  doit  réparer  une  erreur  aussi  grave  en  faisant  sortir 


(l>  Carnot  assista ,  le  a  1  thermidor,  à  la 
séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XV,  753). 
Il  rédigea  de  sa  main  dix  arrêtés:  i"  arrêté 
assurant  le  payement  régulier  du  traite- 
ment des  officiers  du  génie,  de  leurs  ad- 
joints et  de  tous  les  employés  des  fortifica- 
tions; —  a"  les  officiers  et  autres  militaires 
du  ci-devant  1 7'  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  contre  lesquels  il  n'y  a  pas  de  mo- 
tifs particuliers  de  plainte  et  qui  se  trou- 
vent en  état  d'arrestation  par  simple  me- 
sure de  sûreté  générale,  seront  de  suite 
mis  en  liberté;  —  3"  les  canonniers  qui 
étaient  à  Valenciennes  lors  de  sa  reddition 
et  qui  sont  réfugiés  à  Paris  se  rendront 
aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse  pour  participer  au  siège  du  Ques- 
nay,  de  Valenciennes  et  de  Condé;  — 
4"  Hoche  restera  provisoirement  à  Paris 
pour  donner  au  Comité  les  renseignements 
dont  celui-ci  a  besoin;  —  5°  Traullé,  ci- 
devant  capitaine  au  1"  bataillon  de  la 
Somme,  est  nommé  commandant  tempo- 
raire de  Mézières;  —  6°  Aubert-Dubaye  1  • 
ci-devant   général  de  brigade   à   l'armé 


de  l'Ouest,  remplacera  en  cette  qualité 
Thierry,  à  Lille;  —  7°  Foissac,  ancien 
officier  du  génie,  sera  mis  en  liberté;  — 
8°  Guillaume ,  ci-devant  général  de  brigade 
à  l'armée  de  la  Moselle,  sera  employé  en 
cette  qualité  à  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales; —  90  Larache,  ancien  officier 
général  à  l'aimée  des  Pyrénées  occiden- 
tales, destitué,  est  réintégré  dans  ses 
fonctions;  —  10°  Bard,  ci-devant  général 
de  brigade  à  l'armée  de  l'Ouest,  sera  mis 
sur-le-champ  en  liberté. 

O  Cf.  ci-dessus,  p.  543,  note  3. 

C  Dominique-Jacques  Kirchmeyer,  né 
à  Schelestadt,  âgé  de  56  ans,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie  et  sous-lieutenant  des 
gardes  de  la  Porte,  détenu  depuis  orne. 
mois  dans  la  maison  de  santé  du  citoyen 
Mouprin ,  fut  mis  en  liberté  avec  sa  femme 
le  ao  thermidor;  mais,  s'étant  aperçu  de 
l'erreur  de  nom  dont  il  bénéficiait,  il  si- 
gnala le  fait  au  Comité,  ne  voulant  pas 
profiter  d'une  méprise  et  se  déclarant  prêt 
à  reprendre  ses  chaînes  (Orig.,  Arch.  nat., 
AFn3ofi,a53o,pièce4). 
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Kilmaine  sur-le-champ  comme  il  lui  est  enjoint'".  Quant  à  Kirchmeyer 
et  à  son  épouse,  le  Comité  approuve  qu'ils  restent  libres  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné ,  s'il  y  a  lieu. 

Carnot,  Collot  d'Herbois,  R.  Lindkt. 

(Minute,  Areh.  ML,  AFn  3o6,  a53o,  pièce  a.) 


533.     PARIS,   29  THERMIDOR  AN  II  (9   AOLT    fJÇjU)®. 

LE  COMITÉ"  DE   SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Paris,  le  33  thermidor  en  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  RKPRÉSBXTAKTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DES  PYRENEES  OCCIDBtiTALBS. 

Oui,  chers  collègues,  on  a  parlé  à  la  Convention  nationale  de  nos 
intrépides  frères  d'armes  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  On  a 
••ntendu  avec  enthousiasme  le  récit  de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  gloire  de 
notre  patrie;  nous  y  avons  applaudi  avec  transport,  la  postérité  y  ap- 
plaudira de  même,  et  ils  formeront  une  des  plus  belles  pages  de  l'his- 
toire républicaine.  Nous  y  avons  vu  avec  la  plus  vive  satisfaction  la 
part  active  que  les  représentants  du  peuple  ont  prise  à  des  événements 
si  glorieux  et  principalement  l'heureuse  fierté  de  notre  collègue  Garrau. 

C'est  au  moment  où  nous  commencions  à  reprocher  à  Muller  sa  len- 
teur, qu'il  nous  a  donné  des  preuves  de  son  talent;  nous  applaudissons 
de  grand  cceur  une  pareille  réponse  et  nous  espérons  que  ce  ne  sera 
pas  la  dernière  opération  sur  laquelle  nous  aurons  à  le  féliciter. 

Hâtez-vous ,  chers  collègues ,  de  recueillir  les  fruits  de  cette  victoire  ; 
profitez  de  l'étonnement  des  ennemis,  poussez-les  vivement  pendant 
qu'ils  sont  à  la  débandade,  dispersez-les  complètement  et  revenez  en- 
suite faire  le  siège  de  Saint-Sébastien;  faites  promptement  rentrer  dans 
l'intérieur  jusqu'à  Bayonne  les  canons,  les  effets  de  campement  et  tout 

(l>  Le  s3  thermidor,  un  nouvel  arrêté  arrêtés:  i*  une  indemnité  de  i,«oo  livres 

du   Comité  ordonna  l'arrestation  de  Kil-  est  accordée  à  Moisset,  ingénieur  des  tra- 

uiaine  (cf.  ci-dessous,  p.  555,  note  1).  vaux  publics  des  Hautes-Pyrénées,  pour 

(*'  Carnot  n'est  pas  porté  parmi  les  pré-  se-  travaux  et  plans  en  vue  de  l'établisse- 

sents  à  la  séance  du  Comité  du  a  a  tlier-  ment  d'un  hôpital  à  Barèges;  —  3° Jean- 

inidor  (cf.  Aulard,  XV,  783).  Ce  jour-là,  Ernest  Krieg,  officier  général,  sera  mis  en 

cependant,   il    rédigea   de  sa   main  deux  liberté. 
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ce  qui  ne  vous  est  pas  absolument  indispensable  pour  la  série  de  vos 
opérations  ;  détruisez  radicalement  les  fonderies  espagnoles  et  les  manu- 
factures d'armes ,  ainsi  que  l'on  fait  très  sagement  aux  Pyrénées  orien- 
tales; prenez  chevaux,  mulets,  moutons,  subsistances,  draps,  cuirs, 
tout  ce  qui  peut  servir  à  la  consommation  des  armées  et  des  citoyens. 
Nous  ne  voulons  pas  faire  la  guerre  en  dupes.  Nous  vous  recomman- 
dons cependant  de  maintenir  mieux  que  jamais  la  discipline  la  plus 
exacte,  d'empêcher  le  pillage,  les  dilapidations,  les  meurtres;  que  les 
riches  seuls  soient  mis  à  contribution;  que  le  peuple,  au  contraire,  soit 
épargné  dans  sa  vie,  ses  possessions,  ses  mœurs  et  même  ses  préjugés. 
Votre  sagesse  nous  est  un  sûr  garant  du  maintien  de  l'ordre,  comme 
votre  intrépidité  nous  a  été  celui  de  la  victoire. 

Les  ordres  les  plus  pressants  sont  donnés  depuis  plus  d'un  mois  pour 
que  l'on  vous  fasse  passer  de  l'armée  de  l'Ouest  des  forces.  Quinze  an- 
ciens cadres,  complétés  des  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  du 
pays,  doivent  être  en  route  pour  se  rendre  près  de  vous.  Il  faut  que 
l'Espagne  se  repente  de  l'injure  qu'elle  vient  de  faire  à  l'armée  des 
Pyrénées  orientales;  elle  a  violé  impudemment  le  droit  des  gens  et  la 
capitulation  de  Gollioure.  C'est  à  vous,  chers  collègues,  que  nous  re- 
mettons le  soin  de  la  vengeance.  Ne  renvoyez  pas  sur  leur  parole  les 
prisonniers  que  vous  ferez,  car  ils  ne  la  tiennent  pas  et  leur  foi  est  une 
foi  carthaginoise.  N'oubliez  pas  la  destruction  des  manufactures  d'armes; 
les  avantages  légers  que  nous  pourrions  en  tirer  ne  peuvent  entrer  en. 
parallèle  avec  le  chagrin  que  vous  ferez  à  la  cour  de  Madrid.  Vous 
pouvez  employer  les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  pour  faire 
la  récolte  dans  le  pays  conquis,  ou  faire  une  levée  momentanée  des  ci- 
toyens des  Basses-Pyrénées ,  qui  en  profiteront  par  l'abondance  qui  doit 
en  résulter  pour  eux. 

Nous  avons  conféré  le  grade  de  [chef  de  bataillon] ("  au  brave 
Lamarque. 

Salut  et  fraternité. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot. ) 


•''  Ces  mots  sont  en  blanc.  C'est  par  ar-  des  Landes,  fut  nommé  adjudant  général 
rélé  du  36  thermidor,  signé  de  Carnot,  chef  de  bataillon  à  l'armée  des  Pyrénées 
que  Lamarque,  capitaine  des  volontaires         occidentales  (cf.  Aulard,  XVI,  27,  n°  35). 
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534.  pabis,  a3  thermidor  an  h  (10  août  fjyliyv. 

M  COMITÉ   DE  SALUT   PUBLIC  À  TROUVILLE. 

Du  «3  thermidor  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

AU  CITOYEN  TROUVILLE,  DIRECTEUR  DU  DEPOT  DES  VOITURES  NATIONALES. 

Citoyen , 

Le  Comité  de  salut  public  t'a  chargé  il  y  a  quelques  jours  de  mettre 
six  chevaux  à  la  disposition  de  l'état-major  général  de  la  garde  natio- 
nale parisienne;  cet  ordre  n'ayant  point  encore  reçu  son  exécution, 
nous  t'invitons  à  t'en  occuper  sans  délai  et  à  faire  remettre  de  suite 
à  cet  effet  six  chevaux  d'Hanriot  au  citoyen  Lefèvre,  commandant  du 
bataillon  de  la  section  de  Bonne-Nouvelle,  actuellement  de  service  à 
l'état-major  établi  près  de  la  Convention  nationale.  Tu  pourvoiras  à  leur 
pansement  et  à  leur  nourriture. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute.  Arcb.  nat.,  AFii  ao« ,  1736,  pièce  10.) 


535.     PARIS,  •>.'■>    THERMIDOR  AN  II  (lO   AOUT    I  7  f  )  'l  ) . 
CARNOT  AUX  CITOYENNES  PLUNKETT. 

»3  thermidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

aux  crrorENNBs  marie  et  fannï  plvnkett,  1  aire. 


Vos  malheurs,  citoyennes,  ont  intéressé  le  Comité  de  salut  public 


^. 


(l)  Carnot  assista,  le  a 3  thermidor,  à 
l;i  -.i-iinre  du  Comité  (cf.  Aulard,  XVI,  1). 
Il  rédigea  de  sa  main  sept  arrêtés  :  1°  Abo- 
ulie,  ancien  officier  général  d'artillerie, 
ira  comme  commissaire  du  gouvernement 
à  l'année  de  Sambre-et-Meuse  pour  sur- 
veiller les  opérations  du  siège  du  Ques- 
noy;  —  a*  les  officiers  du  génie  et  leurs 
adjoints,  voyageant  extraordinairement 
pour  le  service  public,  recevront  5  livres 
par  poste  d'indemnité  ;  —  3"  Reauregard , 
ancien  général  de  brigade  à  l'armée  du 
Nord,  sera  mis  de  suite  en  liberté;  — ■ 
4"   Des  Rrulys,   anrien  officier  général  à 


l'armée  du  Nord ,  sera  mis  en  état  d'arres- 
tation; —  5°  Meurizet,  commissaire  des 
guerres  à  Soissons,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions, est  réintégré;  —  6°  Kilmaine,  an- 
cien officier  général  à  l'armée  du  Nord . 
sera  remis  en  état  d'arrestation;  —  7°  De- 
claye  est  destitué  et  mis  en  état  d'arres- 
tation. 

(,)  Dans  cette  lettre,  Carnot  fait  allu- 
sion à  Elisabeth  Plunkett,  née  à  Montreuil 
et  exécutée  à  Arras  le  a 5  prairial  an  II, 
à  l'âge  de  36  ans  (voir  Paris,  Vie  de  Jotepli 
Lehon,  t.  H,  p.  aog-ai3)  [note  de  M.  E. 
Charpentier]. 
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il  a  renvoyé  votre  pétition  au  Comité  de  législation,  que  votre  affaire 
concerne.  Aussitôt  qu'il  aura  donné  sa  réponse,  vous  en  serez  instruites; 
en  attendant,  si  vous  avez  quelques  pièces  justificatives  à  fournir  à 
l'appui,  vour  pouvez  me  les  adresser,  je  les  ferai  joindre  à  la  pétition. 
Salut  et  fraternité. 

Le  représentant  du  peuple, 
Cabnot. 

(Communiqué  par  M.  E.  Charpentier,  avoué,  à  Montreuil-sur-Mer. ) 


536.    PARIS,   23  THERMIDOR  AN  II  (lO  AOUT   ljtyk). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LANDRECIES. 

Le  a3  thermidor  l'an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LANDRECIES. 

Lorsque  votre  ville  fut  assiégée,  il  existait  sans  doute  dans  ses  murs 
quelques  républicains  qui  n'ont  pas  donné  les  mains  à  la  honteuse 
reddition  de  la  place  ;  ceux-là  devant  ne  pas  éprouver  l'animadversion 
nationale ,  nous  vous  chargeons  de  nous  les  indiquer.  En  même  temps , 
vous  nous  désignerez  les  lâches  qui  ont  ouvert  ou  forcé  d'ouvrir  les 
portes  de  la  ville  à  l'ennemi;  à  cet  effet,  vous  nous  fournirez  un  tableau 
contenant  le  plus  de  renseignements  possible  sur  la  conduite  de  cha- 
cun des  bataillons  qui  composaient  alors  la  garnison  de  Landrecies  et 
sur  celle  de  leurs  chefs  ou  autres  individus  de  ces  baladions  "'. 


Car 


NOT. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  171a,  pièce  37.) 


'■'  Arnould,  maire  de  Commercy,  avait 
écrit  le  7  thermidor  au  représentant  Mal- 
larmé pour  l'inviter  à  solliciter  du  Comité 
de  salut  public  un  rapport  en  faveur  du 
V  bataillon  de  la  Meuse,  qui  n'avait  pas 
pris  part  à  la  capitulation  de  Landrecies; 
il  joignait  à  sa  lettre  la  copie  de  deux 
lettres  de  Vivenot,  capitaine  de  grena- 
diers, à  ses  parents,  datées  de  Landre- 
cies, 1 1  floréal  (3o  avril),  et  de  Malines, 
1 A  mai.  En  tête  de  la  lettre  d'Arnould  à 
Mallarmé,  Garnot  a  écrit  :  «Ecrire  aux  offi- 
ciers municipaux  de  Landrecies  pour  sa- 


voir autant  qu'il  est  possible  quels  sont 
les  corps  militaires  et  les  individus  qui  se 
sont  distingués  pendant  le  siège  par  leur 
fidélité  à  la  République.!)  Le  9  fructidor, 
le  Conseil  général  de  la  commune  de  Lan- 
drecies répondit  à  la  demande  du  Comité 
de  salut  public  en  lui  envoyant  un  <t  Tableau 
de  la  garnison  de  Landrecies  à  l'époque 
de  la  reddition  de  cette  place,  avec  des 
observations  sur  la  conduite  particulière 
de  chaque  chef  ou  de  chaque  corps* 
(Arch.  nat.,  AF  11  ao3,  171a,  pièces  a8 
à3i). 
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537.     PARIS,   23   THERMIDOR  AN  II  (lO  AOUT    1796). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CITOYEN  LE   LOUTRE,  CHEF  DU   9°  BATAILLON  DU  FINISTÈRE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que,  d'après  l'article  a  de  la  loi  du 
1"  thermidor,  la  lieutenance  qui  va  vaquer  dans  le  bataillon  commande 
par  Le  Loutre  doit  appartenir  au  plus  ancien  sous-lieutenant (,). 

(Minute  sig.,  Arcli.  nat.,  AF  11  198,  1647,  pièce  3g.) 


538.     PARIS,   a3  THERMIDOR   AN    II  (lO   AOUT  I79&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  POTEV,  CHEF  DE  LA   86'  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que,  la  première  place  de  capitaine 
vacante  dans  la  1 6e  demi-brigade  l'étant  antérieurement  à  l'embrigade- 
ment, et  la  nomination  n'en  ayant  été  retardée  que  par  les  réclamations 
de  quelques  officiers,  elle  appartient  au  bataillon  dans  lequel  elle  a 
vaqué  et  doit  être  exceptée  des  dispositions  de  la  loi  du  1"  thermidor. 
«Au  surplus,  le  nouveau  mode  d'avancement  qu'elle  prescrit  ne  doit 
avoir  lieu  qu'après  le  remplacement  des  adjudants-majors  et  quartiers- 
maîtres  adjoints,  qui  ont  droit  aux  premières  places  vacantes  dans  leur 
grade,  conformément  à  l'article  6  de  la  section  première  du  titre  i  du 
décret  du  a  1  février  1793  (v.  s.)  auquel  il  n'a  pas  été  dérogé (2).  j> 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF  11  198,  1647,  pièce  3a.) 


539.     PARIS,   a3  THERMIDOR  AN    II  (lO  AOUT    I796). 

LE    COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  CELLIER, 

CAPITAINE  COMMANDANT  DE  LA   3*  COMPAGNIE  D'ARTILLERIE  DU  PUY-DE-DOME. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que,  aucune  loi,  même  celle  du  ie' ther- 
midor, n'ayant  dérogé  à  l'article  5  du  décret  du  5  floréal,  il  ne  pourra 
faire  procéder,  dans  sa  compagnie,  à  la  nomination  du  second  capi- 

'■'   R('|M>nse  à  une  lettre  de  Le  Loutre,  (,)  Réponse  à  une  lettre  de  Potey,  datée 

datée  de  Libremont  (Givet),  i5  thermi-  de  Messincourt  (  Ardennes),  la  thermidor 

dor  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AK  il  198,1647,  (Orig.,    Arch.    nat.,    AF  11    198,    i64t 

pièce  4i).  pièce  34). 
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taine  et  du  second  lieutenant,  créés  par  ce  décret,  qu'une  fois  l'opéra- 
tion de  l'embrigadement  terminée  dans  l'armée  où  il  sert.  «  Lorsque  le 
représentant  du  peuple  chargé  de  ce  travail  aura  décidé  si  ta  compa- 
gnie sera  attachée  à  une  demi-brigade,  ou  destinée  au  service  de 
place ,  ou  bien  à  celui  du  parc  à  l'armée ,  tu  pourras ,  sur  l'autorisation 
qu'il  t'en  donnera ,  faire  nommer  à  ces  deux  emplois (1).  » 

(Minute  sig.,  Arch.  nat,,  AFii  806,  a53o,  pièce  84.) 


540.     PARIS,  3 3   THERMIDOR  AN  II  (lO  AOÛT    fj^ll). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  BARDELOT, 

CAPITAINE  COMMANDANT   DE   LA   9°  COMPAGNIE  D'ARTILLERIE  DU  PUY-DE-DOME. 

Analyse.  — Carnot  lui  écrit  une  lettre  identique  à  la  précédente'2'. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  3o6,  s53o,  pièce  99.) 


541.     PARIS,  3 3   THERMIDOR  AN  II  (lO  AOUT   17») 4). 

LE    COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  BRICE , 

CAPITAINE  COMMANDANT  DE  LA  4e   COMPAGNIE  D'ARTILLERIE    DU  PUY-DE-DOME. 

Analyse.  —  Carnot  lui  écrit  une  lettre  identique  aux  deux  précé- 
dentes <3). 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  3o6,  a53o,  pièce  g5.) 


542.     PARIS,    3  3  THERMIDOR  AN  H  (  10  AOIT    I79/1). 
LE    COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  RECEVEUR  DE  L'ENREGISTREMENT,  À   MANSLE. 

Le  a3  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
Atl  RECEVEUR  DE  L'ENREGISTREMENT  À  MANSLE,  DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

Le  refus  que  tu  fais  de  remettre  à  ton  prédécesseur  dans  la  place 
que  tu  occupes  le  tiers  du  produit  de  cette  place  est  contraire  au  vœu 

(1>  Réponse  à  une  lettre  de  Cellier  au  Comité,  datée  de  Grenoble,  t3   thermi- 

Comité,  datée  de  Grenoble,  ta  thermi-  dor  (Orig. ,  ibid. ,  pièce  101). 
dor  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,  a53o,  (3>  Réponse   à  une  lettre  de  Rrige  au 

pièce  86).  Comité  de  salut  public,  sans  date  (Orig., 

(2)  Réponse  à  une  lettre  de  Bardelot  au  ibid.,  pière  96). 
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de  la  loi  du  5  mars  1793  (vieux  style),  puisque  ce  citoyen  a  pris 
volontairement  les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie.  La  loi  du  7  flo- 
réal ne  lui  est  pas  applicable,  parce  qu'il  n'est  pas  dans  la  classe  des 
fonctionnaires  publics;  enfin  ce  militaire  ne  doit  pas  non  plus  te  faire 
la  remise  du  tiers  des  frais  de  bureau,  la  loi  ne  lui  ayant  pas  imposé 
cette  obligation  :  quitte  ta  place  si  tu  ne  veux  pas  remplir  les  engage- 
ments que  tu  as  contractés (1). 

Cabnot. 

(Minute,  Arcli.  nat.,  AFu  288,  a4o3,  pièce  60.) 


543.     PABIS,    a3    THERMIDOR  AN  II  (lO  AOÛT   1  79^)- 

LE   COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  1  6'  REGIMENT  DE  CHASSEURS  À  CHEVAL. 

lnnli/.ie.  —  Carnot  les  informe  que  la  sous-lieutenance  vacante 
dans  le  16*  régiment  de  chasseurs  appartient  à  l'ancienneté,  non  pas, 
comme  ils  semblent  le  croire,  parce  qu'elle  vaquait  antérieurement  à 
la  loi  du  1er thermidor  et  qu'elle  était  alors  au  tour  de  l'ancienneté,  mais 
parce  que  les  premiers  remplacements  dans  chaque  grade  doivent,  à 
compter  du  1"  thermidor,  être  donnés  à  l'ancienneté,  conformément 
aux  articles  2  et  3  de  cette  loi  '-'. 

(Minute  sig. ,  Arc.li.  nat.,  AFu  198,  1603,  pièce  38.) 


54/|.     PARIS,    -j3  THERMIDOR  AN   II  (lO  AOUT    1  79^1  )- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

À   KNAPS,   COMMANDANT    DU     1  k"  BATAILLON  DU  BEC-D'AMRES. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  les  remplacements  dans  ce  ba- 
taillon doivent  être  suspendus  jusqu'à  ce  que  le  résultat  du  travail  de 

<'!  Cf.  la  lettre   de  Bernier  au  Comité,  chasseurs  à  cheval,  datée  de  Koiitenay-le- 

datée    de   Man-le,  12  thermidor  (Orig. ,  Peuple,   16   thermidor,  informant  le  Co- 

Arcli.  nat.,  AFu  388,   a'io3,  pièce  63)  mité    qu'une    sous-iieutenance   était    va- 

ct  la  consultation  qu'il  joint  à  sa  lettre,  cante  dans  ce   régiment   par  la   mort  du 

tendant    à    faire   droit   à   sa    réclamation  citoyen  Bechefer,  noyé  à  Tours  le  a3  mes- 

(ibid.,  pièce  65).  sidor,  antérieurement  à  la  loi  du  1"  ther- 

(,)  Réponse   à    une  lettre   du    conseil  midor  (Analyse,  Arch.  nat.,  AFu  198, 

d'administration    du     16"    régiment    de  i65s,  pièce  3g). 
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l'embrigadement  ait  fait  savoir  s'il  sera  complété  ou  incorporé.  «  Dans 
aucun  cas ,  les  compagnies  de  fusiliers  ne  doivent  concourir  aux  emplois 
dans  les  compagnies  de  canonniers;  l'avancement  dans  ces  dernières 
doit  rouler  entre  elles  conformément  à  l'arrêté  du  Comité  de  salut 
public  du  3  pluviôse (1).  •» 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  198,  1647,  pièce  35.) 


545.     PARIS,   24   THERMIDOR  AN  II  (il   AOUT  ^oâ)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Le  ai  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Le  citoyen  Leunckeus,  ci-devant  commandant  d'un  batadlon  belge, 
réclame  dix  mois  d'appointements (3)  ;  vous  voudrez  bien  faire  payer  le 
traitement  qui  peut  lui  être  dû  jusqu'au  jour  où  il  a  cessé  de  servir,  si 
sa  réclamation  est  fondée  sur  la  loi. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  3o6,  a53i,  pièce  14.) 


546.     PARIS,    9  4  THERMIDOR  AN  II   (il    AOUT   179^). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC     AU     REPRÉSENTANT     RICHARD. 

Le  ai  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  RICHARD,  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Rifflet,  adjudant  général  chef  de  brigade  à  l'armée  du  Nord ,  citoyen 
collègue,  nous  annonce  de  Reims,  où  il  s'est  retiré,  qu'il  a  été  sus- 

W  Réponse  à  une  lettre  de  Knaps ,  datée  ordonnant  l'arrestation  de  Malus ,  ancien 

de    Macnecoul,   10    thermidor,   envoyant  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  et 

l'état  des  emplois  vacants  dans  son  batail-  de   Lamarche,   ancien   officier   général   à 

Ion  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11   198,  1667,  l'armée  du  Nord. 

pièces  37  et  38).  '  (5>   Cf.  la  lettre  de   Leunckeus  au  Co- 

<J>  Carnot  assista,  le    a  à    thermidor,  à  mité,    datée    de    Paris,    ai     thermidor 

la  séance   du   Comité   (cf.  Aulard,  XVI,  (Orig.,   Arch,    nat.,    AFn    3o6,    a53i, 

17).  Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  pièce  i5). 
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pendu  de  ses  fonctions  avec  ordre  de  seloigner  à  vingt  lieues  des  fron- 
tières ,  par  un  arrêté  que  tu  as  pris  le  9  1  messidor  et  dont  il  n'a  eu 
connaissance  que  le  1 0  thermidor  '".  Les  rapports  qui  nous  ont  été 
faits,  tant  sur  les  services  que  sur  le  patriotisme  de  cet  officier,  et  no- 
tamment les  témoignages  avantageux  qui  nous  ont  été  donnés  par  nos 
collègues  Jean-Baptiste  Lacoste  et  Baudot,  nous  déterminent  à  te  le 
renvoyer  pour  entendre  sa  justification ,  d'autant  plus  que  nous  venions 
de  le  nommer  chef  de  brigade  du  21e  régiment  de  cavalerie.  Cette 
place  qu'occupait  Duclos,  que  nous  venons  de  suspendre,  d'après  ce 
que  nous  a  écrit  le  général  Pichegru,  comme  manquant  de  talents  mi- 
litaires et  n'ayant  pas  la  confiance  du  corps,  avait  déjà  été  remplie  pro- 
visoirement par  Rifflet,  et  le  même  corps  le  redemande.  Nous  nous  en 
rapportons  entièrement  à  tes  principes  d'équité  et  sommes  bien  per- 
suadés que,  si  cet  officier  n'a  été  suspendu  de  ses  fonctions  que  par 
l'effet  de  quelque  intrigue,  tu  l'enverras  promptement  à  son  nouveau 
poste. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.    AF  il  3o6,  253 1,  pièce  i.) 


ï)\l.     PARIS,   -ik  THERMIDOR  AN  II  (l  1    AOUT    îyg/i). 

U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  ROMARIN  BOURSELAIRE,  LIEUTENANT  DES  GRENADIERS 

BU   4*  BATAILLON  DE  VOLONTAIRES  NATIONAUX, 

AU  BIVOUAC,  PRÈS  ANVERS,  BRIGADE  DU  GÉNÉRAL  THIERV,  DIVISION  DE  LEMAIRE. 

\iinlyse.  —  Carnot  l'informe  que,  les  suites  de  la  blessure  qu'il  a 
reçue  le  6  septembre  1793  au  siège  de  Dunkerque  l'empêchant  de 
faire  son  service  à  pied,  le  Comité  l'autorise  à  se  pourvoir  d'un  cheval 
à  ses  frais  et  lui  accorde  la  ration  de  fourrages, -qui  lui  sera  délivrée 
sur  présentation  de  cette  lettre (2). 

(Minute  si|;. ,  Arch.  nat.,  AFu  3o6 ,  a53i,  pièce  il.) 


i0  Cf.   la  lettre  de  Rifllet   au  Comité,  '*'  Cf.  la  lettre  de  Bourselaire  au  Co- 

datée  de  hVims,    ao   thermidor.  (Ori|;.,  mité,   du    l9    thermidor.   (Orig.,    Arch. 

Arch.  nat.,  AFu  3o6,  a53i,  pièce  4.)  nat.,  même  dossier,  pièce  i3.) 

ir.  36 

IMrmmLBIL    H1TIOWALE. 
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5A8.     PARIS,   24  THERMIDOR   AN  II  (il    AOÛT    I79&). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PURL1C  AU    CHEF    DE    BRIGADE    GENCY. 

Le  a  h  thermidor  l'an  11  delà  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PVBLIC  AU  CITOYEN  GENCY,  CHEF  DE  LA   36'  DEMI-BRIGADE, 
À   NAMUR,  ARMÉE  DE  SAMBRE-ET-MEVSE. 

Le  citoyen  Bizet  nous  expose  qu'étant  capitaine  au  9e  bataiilon  de 
Seine-et-Oise ,  aujourd'hui  1"  bataillon  de  la  26e  demi-brigade,  il  fut 
remplacé  pendant  un  voyage  qu'il  fit  par  ordre  du  conseil  d'adminis- 
tration de  ce  corps;  qu'ayant  réclamé  auprès  du  ministre,  il  en  obtint 
la  jouissance  de  ses  appointements-  et  fut  chargé  de  la  conduite  de 
recrues  à  l'armée  de  la  Moselle  et  de  l'instruction  d'un  bataillon;  qu'en- 
suite il  rejoignit  son  bataillon  auprès  duquel  il  fut  mis  en  subsistance 
par  notre  collègue  Gillet,  en  attendant  la  première  place  vacante;  mais 
qu'une  place  étant  venue  à  vaquer,  l'ordre  du  représentant  ne  fut  point 
respecté,  qu'on  n'écouta  pas  même  la  réclamation  que  lui,  Bizet,  se  crut 
en  droit  de  faire (1). 

Cet  exposé  contient  une  accusation  grave  contre  ceux  qui  auraient  ainsi 

refusé  de  se  conformer  à  l'intention  connue  d'un  représentant;  mais 

avant  de  prendre  aucun  parti,  nous  te  chargeons  de  nous  donner  tous 

les  renseignements  possibles  sur  cette  affaire;   nous  attendons  une 

prompte  réponse.  ,, 

1        r        r  Larnot. 

(Minute,  Arcli.  nat. ,  AF  11  3o6,  a53i,  pièce  16.) 


5A9.     PARIS,    ûk  THERMIDOR  AN   II  (il    AOUT    l*]<jk). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC    AU    TR1RUNAL   DU    l"  ARRONDISSEMENT 

DE  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Le  M  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AV  TRIBUNAL  MILITAIRE  DU  l"  ARRONDISSEMENT  DE  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Le  citoyen  Hudry,  capitaine  d'artillerie,  détenu  depuis  deux  mois 
par  ordre  de  notre  collègue  Choudieu  et  envoyé  à  votre  tribunal ,  se 

O   Cf.   la    lettre    du   capitaine    Joseph  3o6,  a53i,   pièce    18)    et    les    pièces   à 

Bizet     au    Comité,    datée     de     Namur,  l'appui  de  sa  réclamation  (ibid.,  pièces  19 

i4   thermidor   (Orig. ,  Arch.   nat.,  AF  11  à  a 3). 
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plaint  du  retard  que  vous  apportez  à  prononcer  sur  son  sort.  Le 
Comité  vous  invite  à  juger  promptement  ce  père  de  famille  et  à  mettre 
en  général  plus  de  célérité  dans  vos  jugements (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nul.,  AKn  aa6,  19/17,  pièce  ao.) 


550.     PARIS,     !  k  THERMIDOR  AN  II  (l  1    AOUT    179'i). 
LE    COMITÉ    DE   SALUT  PUBLIC    AU  CHEF    DE   BRIGADE  R1FFI.ET. 

I  .<■■>.  '1  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

7.B  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC 
AV  CITOYEN  R1FFLET,   CHEF  DE  BRIGADE  DU  3l'  RÉGIMENT  DE  CAVALERIE,   A    REIMS. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  reçus  sur  ton  compte, 
nous  t'autorisons  à  te  retirer  auprès  de  notre  collègue  Richard  qui  en- 
tendra ta  justification'2'.  Avant  de  connaître  ta  suspension,  nous 
t'avions  nommé  chef  de  brigade  du  ai*  régiment  de  cavalerie  ;  tes 
lettres  de  service  en  cette  qualité  doivent  depuis  plusieurs  jours  être 
arrivées  à  l'armée. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFu  3o6,  a53i,  pièce  a.) 


551.     PARIS,    -J  k  THERMIDOR  AN   II  (il    AOUT    1  79^  ). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU   RHIN   ET  DE  LK  MOSELLE. 

Paris,  le  a'i  thermidor  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRÈS  LES  ARMEES  DU  RHIN  ET  DE  LA   MOSELLE. 

Nous  recevons  à  ce  moment,  chers  collègues,  l'agréable  envoi  que 
vous  nous  faites  des  clefs  de  Trêves,  de  cette  ville  qui  a  servi  si  long- 

('i  Cf.  la  lettre  du  rapitaine  Hudry  au  (Orig.,    Arch.    nat.,     AF  11    SaG,    1 9^7 

Comité  de  salut  public,  datéede  Réunion-  pièce  as.) 

sur-Oise   (Guise),    19    thermidor   an  11.  '*>   Cf.  ci-dessus,  n"  546. 

06. 
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temps  de  repaire  aux  traîtres,  aux  émigrés,  aux  plus  implacables 
ennemis  de  la  patrie.  Cette  conquête  est  de  la  plus  haute  importance, 
par  l'opinion  publique  qu'elle  élève,  par  les  ressources  considérables 
qu'elle  doit  procurer  à  nos  armées,  et  par  le  pays  d'entre  Sarre  et 
Moselle  dont  la  possession  est  assurée. 

Le  courage  des  troupes  républicaines  est  au-dessus  de  tous  éloges; 
la  sagesse,  l'énergie  et  la  bonne  intelligence  des  généraux  ne  sont  pas 
moins  dignes  de  félicitations  et  c'est  vous,  chers  collègues,  qui  animez 
tout,  qui  inspirez  à  tous  la  confiance,  l'union  et  la  bravoure  qui  sont  le 
gage  des  succès;  vous  en  êtes  payés  par  l'estime  et  la  reconnaissance 
de  tous  les  bons  Français. 

Maintenant,  il  faut  profiter  de  la  victoire,  faire  rentrer  promptemenl 
dans  l'intérieur  toutes  les  subsistances  et  les  objets  de  consommation , 
établir  des  contributions  exclusivement  sur  les  riches,  prendre  les  per- 
sonnes marquantes  en  otages,  épargner  le  pauvre  dans  ses  propriétés, 
dans  ses  mœurs,  dans  ses  usages,  maintenir  la  discipline  et  le  désinté- 
ressement parmi  les  troupes.  Ensuite ,  il  faut  profiter  du  désordre  de 
l'armée  ennemie  pour  l'écraser,  la  terrifier,  la  disperser,  lui  causer 
toutes  les  pertes  possibles,  lui  enlever  ses  magasins,  son  artillerie  et 
toutes  ses  ressources.  Il  ne  faut  cependant  pas  s'engager  trop  loin  dans 
le  pays;  l'ennemi  peut  venir  vous  attaquer  en  partant  de  dessous  Maës- 
tricht  d'une  part,  et  de  dessous  Mayence  de  l'autre;  il  faut  s'y  attendre, 
rester  en  masse  pour  l'attaquer  vous-mêmes,  quand  il  en  sera  temps, 
pendant  que  de  légers  détachements  se  répandront  au  loin  pour  faire 
rentrer  les  fruits  de  la  victoire. 

Vous  saurez  si  Luxembourg  est  bien  approvisionné;  dans  le  cas 
contraire,  où  il  n'aurait  que  pour  deux  ou  trois  mois  de  vivres,  il  fau- 
drait se  hâter  de  le  bloquer,  et  faire  jeter  dedans  force  obus  pour  brûler 
les  magasins  qui  ne  sont  pas  dans  les  souterrains.  L'armée  d'observa- 
tion écartera  l'ennemi,  ira  au-devant  et  le  combattra  autant  que  pos- 
sible avant  qu'il  ait  fait  la  jonction  de  ses  forces.  En  même  temps,  il 
faudra  correspondre  assidûment  avec  Jourdan,  afin  qu'il  soit  aux 
aguets  et  que,  dès  le  moment  où  il  verra  que  Gobourg  détache  une 
partie  de  ses  forces  pour  les  faire  marcher  sur  vous,  il  en  profite  pour 
attaquer  lui-même  soit  le  détachement,  soit  le  corps  d'armée  qu'il 
aura  conservé  vers  la  Meuse. 

Maintenez  aussi  le  poste  de  Kaiserslaulern  ou  un  autre  dans  les 
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gorges  des  montagnes;  alors  vous  demeurez  maîtres  des  plaines  du 
Palatinat,  qu'il  faut  dépouiller  en  entier,  et  ensuite  vous  devez  faire 
rompre  toutes  les  communications,  pour  ôter  à  l'ennemi  les  moyens 
d'y  recommencer  la  guerre  l'année  prochaine. 

Il  est  très  important  aussi  ou  de  s'emparer,  ou  de  distraire  la  tête 
de  pont  de  Mannheim;  ce  paraît  être  le  projet  de  Michaud  et  nous  ne 
pouvons  qu'y  applaudir. 
Salut  et  fraternité. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


552.     PARIS,   9&  THERMIDOR  AN  II  (l  1    AOIT   l'JC)^). 

LE  COMITÉ  DE   SALUT   PCRLIC  À  THIELLAY,    COMMANDANT    DE   LA  PLACE 

DE  LICHTEMBERG. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  renvoie  les  deux  assi- 
gnats de  cinquante  sols  qu'il  destinait  à  payer  le  port  d'un  exem- 
plaire de  la  Constitution  française,  adressée  à  une  famille  patriote  de 
Suint-Nicolas;  le  Comité  fait  parvenir  cet  exemplaire  à  Charles  Van 
Ramdonck,  suivant  l'intention  de  Thiellay"'. 

(Minute  sig-. ,  Arch.  nat.,  AFn  ao4 ,  1739,  pièce  la.) 


553.     PARIS,   9/|  THERMIDOR  AN    II  (  1  1   AOLT    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DE  LA  COMMUNE   DE  MANSLE. 

Le  a  A  thermidor  Tan  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DB  SALUT  PUBLIC 
À    L'AGENT  NATIONAL  DB  LA   COMMUNE  DE  MANSLE,   DEPARTEMENT  DB  LA  CHARENTE. 

Le  citoyen  Bernier,  père  de  famille,  quitta  sa  place  de  receveur  de 
l'enregistrement  à  Mansle  pour  voler  à  la  défense  de  la  patrie  ;  la  loi 
du  5  mars  1 7 <j 3  (vieux  style)  lui  assure,  comme  à  tous  les  fonction- 
naires publics  qui  prennent  volontairement  les  armes,  la  conservation 
d'un  tiers  de  son  traitement;  cependant  son  successeur  lui  en  refuse  la 
remise;  nous  venons  de  lui  prescrire  de  se  conformer  à  la  loi  à  cet  égard 

M  La  lettre  de  Thiellay  est  dalée  de  Lichlemberg,  17  thermidor.  (Anal.,  Arr.h.  nat., 
AFn  ao'i,  1739,  pièce  1/1.) 
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et  nous  te  chargeons  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  diffère  plus;  tu  nous  on 
rendras  compte (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  a88,  a4o3,  pièce  61.) 


554.  paris,  ik  thermidor  an  h  (  1 1  aolt  1794). 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOULIN. 

Paris,  le  3/1  thermidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SJLVT  PUBLIC 
AU  CITOYEPt  MOULIN,  GENERAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  BREST. 

Le  Comité  de  salut  public ,  citoyen ,  avait  prévenu  tes  observations  sur 
le  danger  de  laisser  un  trop  grand  nombre  de  prisonniers  de  guerre 
dans  un  dépôt  et  trop  à  portée  des  frontières  ou  des  côtes  '2).  Son 
arrêté  du  29  messidor,  dont  tu  trouveras  ci-joint  deux  exemplaires,  te 
fera  connaître  les  mesures  qu'il  a  prises  pour  leur  répartition  ;  tu  ne 
dois  donc  pas  perdre  un  instant  à  requérir  de  l'ordonnateur  en  chef 
de  l'armée  la  prompte  exécution  des  dispositions  ordonnées  par  cet 
arrêté. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFrt  a3o,  198A ,  pièce  3o.) 


555.     PARIS,   9&   THERMIDOR  AN  II  (l  1    AOIT    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  VIALLE. 

Paris,  le  9 4  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  GÉNÉRAL   EN  CHEF  DE  L'ARMÉE  DES  COTES  DE  CHERBOURG. 

Nous  ne  pouvons  qu'être  infiniment  affectés  des  mouvements  contre- 
révolutionnaires  qui  se  sont  manifestés  sur  plusieurs  points  des  arron- 
dissements des  Côtes  de  Cherbourg  et  des  Côtes  de  Brest  et  dont  le  chef 
de  l'état-major  nous  a  instruits.  Nous  ne  croyons  pas  que  ce  soient  les 

W  Cf.  ci-dessus,  p.  558,  la  lettre  du  <»>  Cf.  la  lettre  de  Moulin,  datée  de 

a3  thermidor  au  receveur  de  l'enregistre-  Rennes,  17  thermidor.  (Orig. ,  Arch.  nat., 

ment  de  Mansle.  AF11  a3o,  1984,  pièce  ai.) 
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hommes  qui  vous  manquent,  mais  l'activité.  L'armée  des  Côtes  de  Cher- 
bourg est  totalement  disséminée  dans  les  places  et  cantonnements  sans 
qu'on  ait  seulement  un  noyau  de  6,000  hommes  rassemblés.  Eussiez- 
vous  dix  fois  plus  de  forces,  si  vous  les  laissez  oisives  dans  les  garni- 
sons ,  elles  seront  comme  si  elles  n'étaient  pas  ;  il  faut  donc  que  vous 
preniez  sur-le-champ  le  parti  de  retirer  des  places  tout  ce  qui  n'est 
pas  rigoureusement  indispensable  à  leur  garde  ordinaire  (et  il  faut  très 
peu  de  troupes  pour  cet  objet ,  parce  que  la  garde  intérieure  des  places 
peut  se  faire  en  partie  par  les  citoyens)  ainsi  que  des  postes  et  can- 
tonnements ;  que  vous  fassiez  du  surplus  un  ou  deux  petits  corps  d'ar- 
mée à  portée  de  se  seconder  et  de  se  porter  comme  l'éclair  sur  tout 
point  qui  pourrait  être  attaqué,  soit  par  les  ennemis  du  dedans,  soit 
par  ceux  du  dehors.  11  faut  que  ces  petits  corps  d'armée  campent  et 
soient  sans  cesse  en  mouvement;  qu'à  l'aide  de  détachements  légers, 
ils  balayent  tout  le  pays  et  soient  prêts  à  tomber  sur  l'ennemi,  s'il 
tentait  un  débarquement. 

C'est  l'oisiveté,  nous  vous  le  répétons,  c'est  la  dissémination  et 
la  vie  molle  des  garnisons  et  cantonnements  qui  détruit  l'énergie ,  la 
discipline  et  tout  ce  qui  fait  la  force  des  armées.  Quoi  !  la  victoire  est  à 
l'ordre  du  jour  sur  toutes  les  frontières,  et  une  poignée  de  brigands 
suffit  pour  terrifier  une  armée  de  vingt  mille  hommes!  Agissez  donc, 
et  que  les  généraux  donnent  l'exemple  de  l'activité,  des  mœurs,  de  la 
discipline,  du  courage  et  du  désintéressement,  au  lieu  de  demander 
des  forces  nouvelles  qui  vous  sont  inutiles  et  qu'on  ne  saurait  tirer  des 
autres  armées  sans  perdre  le  fruit  de  leurs  victoires  ;  utilisez  celles  qui 
sont  à  votre  disposition  ;  nous  trouvons  mauvais  qu'on  veuille  faire  lever 
les  habitants,  c'est  le  vrai  moyen  d'aigrir  le  mal;  le  moyen  de  le  cal- 
mer, c'est  d'établir  la  discipline  la  plus  sévère  dans  l'armée ,  de  faire 
respecter  la  vie,  les  possessions,  les  mœurs  et  les  faiblesses  mêmes  des 
citoyens,  de  les  éclairer  et  de  leur  faire  aimer  la  Révolution.  Cela  ne  se 
fait  point;  on  exaspère  les  esprits,  on  se  livre  au  pillage,  on  opprime 
le  peuple,  les  généraux  ne  restent  point  à  leurs  corps,  ils  fuient  la 
peine  et  l'austérité  des  principes,  qui  seuls  peuvent  établir  l'ordre  de 
choses  désirable. 

Nous  voyons  une  pente  perpétuelle  à  armer  les  citoyens  autres  que 
ceux  qui  composent  les  troupes  organisées  ;  c'est  le  vrai  moyen  de  livrer 
nos  armes  aux  brigands;  on  doit  se  rappeler  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
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Vendée,  à  laquelle  on  n'a  pas  porté  de  coup  plus  sensible  que  celui 
de  retirer  les  armes  aux  habitants  et  les  canons  à  nos  propres  troupes; 
c'est  cette  inclination  constante  à  remettre  des  fusils  en  des  mains  inex- 
périmentées et  toujours  prêtes  à  les  laisser  tomber  en  présence  des 
brigands,  qui  a  empêché  qu'on  ne  vous  en  envoyât  autant  que  vous  en 
demandiez.  Cependant  on  vous  en  fait  passer  quatre  mille ,  de  la  dis- 
tribution desquels  vous  êtes  rigoureusement  responsables. 

Pour  se  résumer,  agissez  perpétuellement,  fuyez  la  mollesse  des 
villes,  rétablissez  la  discipline,  ayez  des  corps  de  réserve  pour  observer 
et  tomber  en  masse  sur  les  points  attaqués  ;  que  les  officiers  donnent 
l'exemple ,  et  vous  vaincrez. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public , 
Garnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

STRASBOURG,  2&  THERMIDOR   AN  II  (l  1    AOUT    i  *]  Ç)  II). 

LES  JUGES  DE  PAIX  COMPOSANT  PROVISOIREMENT  LE  TRIBUNAL  CRIMINEL  MILITAIRE 

DU   9  e  ARRONDISSEMENT  DE  L'ARMEE  DU  RHIN  À   CARNOT. 

Analyse.  —  Détenus  depuis  le  7  messidor  par  ordre  de  Hentz  sans  connaître 
les  motifs  de  cette  détention ,  ils  réclament  une  prompte  justice  et  s'adressent  à 
Carnot  pour  la  leur  faire  obtenir.  «Ta  réputation  nous  assure  que  lu  te  feras  un 
plaisir  comme  un  devoir  de  ne  pas  tarder  un  instant  de  nous  obtenir  cette  justice, 
à  laquelle  tout  Français  a  droit.  » 

(Orig. ,  Arch.  nat.,  AFn  aa6,  1947,  pièce  a4.) 


556.  PARIS,  9  5  THERMIDOR  AN  II  il  9  AOUT  l^gA)'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  SCHERER. 

Paris,  le  a 5  thermidor  an  n. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  SCHERER. 

Nous  recevons,  citoyen,  la  dépêche  par  laquelle  tu  nous  annonces 
que  l'ennemi  renfermé  dans  le  Quesnoy  t'a  envoyé  deux  officiers  et  un 

(l>  Carnot  assista,  le  a5  thermidor,  à  la  l'armée  du  Nord,  une  collection  des  cartes 

séance  du  Comité  (cf.  Aulard,  XVI,   &*).  du  département  de  la  Somme  et  des  dis- 

II  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  autorisant  tricts  de   Montreuil,  Hesdin,  Boulogne  al 

l'agent  national    du    district  d'Amiens   à  Calais,  prise  parmi  celles  qui  auront  été 

délivrer  à    Taillefer,    adjudant  général   à  saisies  chez  les  émigrés. 
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tambour  comme  parlementaires  et  tu  nous  consultes  sur  le  parti  que 
tu  dois  prendre  W. 

Toute  espèce  de  capitulation  étant  interdite  par  le  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  tu  ne  peux  écouter  aucune  proposition,  si  ce  n'est 
celle  que  feraient  les  ennemis  de  se  rendre  à  discrétion.  Dans  ce  cas, 
après  l'être  rendu  maître  de  toutes  les  portes,  de  tous  les  postes,  après 
avoir  fait  poser  les  armes  à  la  troupe ,  après  avoir  défendu  sous  peine 
de  mort  tout  rassemblement,  ne  fût-ce  que  de  trois  personnes,  tu  feras 
investir  la  garnison  ennemie  par  les  troupes  françaises  et  tu  feras  exé- 
cuter sur-le-champ  le  décret  sur  elle.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  ci- 
toyens, comme  il  n'est  pas  vraisemblable  que  tous  aient  voulu  résister, 
qu'au  contraire,  il  est  à  présumer  que  le  plus  grand  nombre  a  été  con- 
tenu par  la  violence  des  satelbtes  du  tyran  d'Autriche ,  tu  nous  enverras 
un  courrier  extraordinaire  pour  nous  instruire  de  la  situation  des  choses 
et  prendre  les  ordres  ultérieurs  de  la  Convention  et  du  Comité.  Tu 
inviteras  au  surplus  les  représentants  du  peuple  près  l'armée  de  Sambre- 
ot-Meuse  à  se  rendre  près  de  ta  division  pour  résoudre  les  difficultés 
et  lever  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer. 

Carnot,  Billaud-Varenne,  Tallien,  Collot  d'Herbois, 
P.-A.  Laloy,  Treilhard,  Thuriot,  Bréard. 

I  Minute  aul.  «  1  ■  -  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —   Reg.  de  la 
famille  Carnot.  ) 


557.  paris,  a5  thermidor  an  h  (ta  août  179a). 
LE  comité  de  salut  public  au  représentant  duquesnoy  (2). 

Paris,  a5  thermidor  an  il, 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU    REPRÉSBSTAKT    DU  PEUPLE  PUES   L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE ,  SOUS   LE  ÇDBSlYOr. 

Notre  dépêche  du  matin (3),  citoyen  collègue ,  répond  à  peu  près  à 
celle  que  tu  viens  de  nous  adresser,  concernant  le  siège  du  Quesnoy. 
Elle  prévoyait  le  cas  où  la  garnison  se  rendrait  à  discrétion  et  où  il 
paraîtrait  qu'elle  n'avait  pas  connu  plus  tôt  le  décret  de  la  Convention 

C  Os    Jeux    officiers    parlementaires  W  Réponse  à  une  lettre  de  Duquesnoy 

avaient  été  envoyés  à  Schérer  le  a4   au  du  même  jour  (cf.  Aulard,  XVI,  54). 
soir  (cf.  la  lettre  de  Diupiesnoy  au  Comité,  (5'  C'est  vraisemblablement  la  lettre  du 

Aul.nl.  Ml,  54).  Comité  à  Schérer  (cf.  n°  556). 
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nationale.  Mais  une  circonstance  particulière  qui  ne  pouvait  guère  être 
aperçue  d'avance,  c'est  que  les  chefs  viendraient  s'offrir  eux-mêmes  et 
intéresser  par  leur  soumission  la  générosité  de  la  nation  française.  Ceci 
nous  détermine  à  fixer  la  mesure  suivante ,  que  tu  voudras  bien  faire 
exécuter  sans  délai. 

Le  général  Schérer  recevra  la  place  du  Quesnoy  à  discrétion,  au 
nom  de  la  République,  fera  toute  la  garnison  prisonnière  de  guerre, 
la  désarmera  et  la  tiendra  en  arrestation.  H  défendra  sous  peine  de 
mort  tout  rassemblement  des  citoyens,  ne  fût-ce  que  de  trois  personnes; 
il  fera  ensuite  les  informations  nécessaires  pour  connaître  ceux  de 
ces  citoyens  ou  des  militaires  qui,  ayant  eu  connaissance  du  décret 
de  la  Convention,  se  seraient  néanmoins  opposés  à  la  reddition  de  la 
place  dans  les  vingt-quatre  heures,  de  même  que  ceux  qui  auraient 
montré  le  plus  de  haine  contre  la  nation  française.  Ces  renseignements 
recueillis,  le  général  Schérer  les  adressera  au  Comité  de  salut  public, 
qui  lui  fera  connaître  ses  déterminations  ultérieures.  En  attendant,  il 
laissera  au  Quesnoy  une  bonne  garnison  et  marchera  sur-le-champ 
avec  sa  division  sur  Valenciennes ,  qu'il  fera  sommer  de  la  manière  la 
plus  authentique  en  signifiant,  tant  aux  chefs  de  la  garnison  qu'aux 
magistrats,  le  décret  de  la  Convention  nationale.  Il  ne  laissera  point 
ignorer  que  déjà  le  Quesnoy  est  rendu  à  discrétion.  Il  serait  très  à 
propos ,  s'il  y  a  un  nombre  suffisant  de  troupes ,  de  faire ,  le  même  jour 
et  à  la  même  heure ,  la  sommation  à  la  place  de  Condé  qui ,  croyant 
peut-être  Valenciennes  déjà  rendue,  se  hâterait  probablement  d'en- 
voyer sa  soumission.  Telle  est  la  marche  que  tu  voudras  bien  prescrire 
au  général.  Envoie-nous,  immédiatement  après  cette  opération,  un 
courrier  extraordinaire  pour  nous  informer  du  résultat. 

Salut  et  fraternité. 
,  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée   de   Sambre  -  et  -  Meuse.  —  Reg.  de  la   famille 
Carnot.) 

558.     PARIS,  3  5   THERMIDOR  AN  II  (  1  53    AOIT    I79&). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  STEENHOUWER  ,  RÉFUGIE  HOLLANDAIS, 

À  BEAUVAIS. 

Analyse.  —  Carnot  lui  renvoie  les  pièces  qu'il  avait  fait  passer  au 
Comité  à  l'appui  de  sa  demande  tendant  à  recouvrer  de  l'emploi  ;  sa 
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qualité  d'étranger  ne  permet  pas  au  Comité  de  lui  donner  du  service 
en  ce  moment'1'. 

(Minute  sift.,  Arch.  liât.,  AFil  a3o,  198a,  pièce  3a.) 


559.     PARIS,   30  THERMIDOR  AN  II  (l  9  AOUT   1  79^)(2'- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  SCHERER. 

LB  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  SCHÉRER,    AU  SIEGE  DU  QUESNOT. 

Nous  recevons  de  notre  collègue  Duquesnoy  une  dépêche (3)  qui  nous 
détermine  à  te  transmettre  quelques  réflexions  ultérieures  sur  l'objet 
de  notre  dernière  lettre.  Nous  eussions,  comme  toi,  désiré  que  la  ville 
du  Quesnoy  se  fût  rendue  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  somma- 
tion qui  lui  a  été  faite  ;  mais,  puisqu'elle  refuse  d'ouvrir  ses  portes,  il 
ne  nous  reste  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  faire  exécuter  le  dé- 
cret. Cependant  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  la  notification 
faite  au  commandant  de  la  place  ou  au  conseil  de  guerre  a  pu  être 
ignorée  de  la  garnison.  Serait-il  dans  l'intention  de  la  Convention  et 
dans  l'esprit  de  la  loi  que  les  soldats  fussent  dans  ce  cas  victimes  de 
la  perfidie  et  de  la  scélératesse  de  leurs  chefs?  Si  quelque  heureux 
hasard  faisait  connaître  aujourd'hui  ce  décret  à  la  garnison  ;  si  elle 
déclarait  qu'il  lui  a  été  en  effet  inconnu  jusqu'à  présent  ;  si  elle  pro- 
posait de  se  rendre  à  l'instant  à  discrétion ,  il  nous  paraîtrait  évident 
que  la  garnison  aurait  obéi  au  décret  dans  les  vingt -quatre  heures 
de  la  connaissance  qu'elle  en  aurait  eue  et  qu'elle  aurait  le  droit  d'en 
réclamer  le  bénéfice.  Alors  le  général  et  le  conseil  de  guerre,  qui 
seuls  auraient  connu  le  décret  et  seuls  auraient  refusé  d'y  obtempérer, 
seraient  aussi  les  seuls  qu'on  dût  passer  au  fil  de  l'épée. 

Il  est  donc  convenable  de  ne  pas  rejeter  les  parlementaires  qui  pour- 
raient se  présenter  de  la  part  de  la  garnison ,  et ,  si  elle  offrait  de  se 


"'  La    pétition    de    Steenhonwer    est  général  Schérer»  (c'est-à-dire  après  la  pre- 

datée      de     Beauvais ,     a  a     thermidor  mière  lettre,  du  matin,  publiée  ci-dessus, 

(Anal.,   Arch.   nat.,   AF  h    a3o,   ig84,  n°  556).  Celle-ci  dut  être  écrite  à  Schérer 

pièce  a  5).  le  soir,  en  même  temps  que  la  lettre  pré- 

">  Cette    lettre   n'est  pas    datée.    Elle  cédente  à  Duquesnoy  (n°  557). 
porte   en   note  cette  mention  :  «A   lire  M  C'est  la  lettre  de  Duquesnoy  publiée 

après  la  lettre  du   a5  thermidor  an  11  au  par  M.  Aulard,  XVI,  51. 
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rendre  à  discrétion  en  protestant  qu'elle  n'a  pas  connu  plus  tôt  le  dé- 
cret, il  serait  de  ton  devoir  d'accepter  l'offre  et  de  nous  en  instruire 
sur-le-champ  par  un  courrier  extraordinaire  ;  tu  te  porterais  sans  délai 
sur  Valenciennes  pour  en  pousser  le  siège  avec  toute  la  vigueur  que  la 
nation  a  le  droit  d'attendre  de  tes  braves  frères  d'armes.  Au  surplus , 
nous  écrivons  à  notre  collègue  Gillet  pour  l'inviter  à  se  rendre  auprès 
de  ta  division ,  et  tu  concerteras  avec  lui  ta  conduite. 

(Rejj.  de  la  famille  Carnot.) 


560.     PARIS,  95  THERMIDOR  AN   II  (l3  AOUT    «  79^  )" 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  CHARLES  VAN  RAMDONCK,  À  SAINT-NICOLAS, 

EN  FLANDRE. 


se.  — Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  fait  passer  un  exem- 
plaire de  la  Constitution  française,  ainsi  qu'une  lettre  de  Thiellay , 
commandant  de  la  place  de  Lichtemberg ,  qui  lui  fait  ce  don  patrio- 
tique (1). 

(Minute  si(;.,  Arrh.  nat..  AF  n  qo4  ,  17519,  pièce  i3.) 


561.     PARIS,    26  THERMIDOR  AN   II  (\  3  AOUT   I^qÙ)'2'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX     REPRÉSENTANTS    PRÈS     L'ARMEE     DE    SAMBRE-ET-MEUSE. 

) 

Paris,  36  llicrmidor  an  11. 

LE  COMITE  DE  SAI.VT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DV  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEDSE. 

Des  lettres  du  général  Schérer  nous  annoncent  que  la  garnison  du 
Quesnoy  lui  a  envoyé  des  parlementaires  qu'il  a  renvoyés  sans  vouloir 
les  entendre.  Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  sa  fermeté ,  puisqu'il  n'a 

W  Cf.  ci-dessus,  p.  5C5,  ia  lettre  du  66).  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  des- 

Comité  à  Thiellay,  du  a4  thermidor.  tituant  de  leurs  fonctions  MuUYr,  Ranson- 

<*'  Carnot  assista ,  le  a6  thermidor,  à  net  et  Chevalier,  officiers  généraux  à  l'ar- 
ia   séance  du   Comité  (cf.   Aulard,   XVI,  niée  de  Sambre-et-Meuse. 
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pris  cette  mesure  que  dans  l'intention  de  se  conformer  strictement  au 
décret  de  la  Convention  nationale.  Cependant,  le  décret  ne  prescrit 
pas  absolument  cette  mesure  ;  il  n'oblige  pas  à  rejeter  ceux  qui  vien- 
draient offrir  de  rendre  la  place  à  discrétion ,  puisque ,  rendue  à  dis- 
crétion, nous  demeurons  maîtres  du  sort  de  ceux  qui  sont  prisonniers. 
Le  décret  dit,  à  la  vérité,  qu'ils  doivent  passer  au  fd  de  l'épée,  mais 
il  ne  dit  pas  que  ce  sera  à  l'instant  même,  et  il  y  a  telles  particularités 
qui  pourraient  engager  la  Convention  elle-même  à  modifier  son  décret; 
tel  serait  le  cas,  par  exemple ,  où  une  partie  de  la  garnison  ou  des  habi- 
tants se  serait  soulevée  contre  les  chefs  pour  faire  rendre  la  place,  car 
ceux  qui  se  seraient  soulevés  seraient  certainement  graciables  ;  ils  le 
seraient  de  même  s'il  était  prouvé  que  la  connaissance  du  décret  de  la 
Convention  leur  eût  été  dérobée.  Les  observations  de  Schérer  viennent 
à  l'appui  ;  il  dit  que  notre  artillerie  se  ruine  devant  la  place  ;  que  le 
siège,  s'il  devient  opiniâtre,  pourra  coûter  beaucoup  de  sang.  Ces  mo- 
tifs sont  puissants.  Le  décret  de  la  Convention  était  fait  pour  profiler 
du  premier  moment  de  terreur,  comme  on  l'a  fait  récemment  à  Fonta- 
rabie  et  à  Saint-Sébastien ,  qui  certainement  ne  se  fussent  pas  rendus 
si,  avant  de  les  sommer,  on  eût  cru  devoir  déployer  l'appareil  d'un 
siège  régulier,  parce  qu'alors  les  Espagnols  eussent  eu  le  temps  de 
revenir  de  leur  première  frayeur. 

L'effet  ayant  été  manqué  aux  places  de  l'armée  du  Nord,  il  faut  que 
la  prudence  nous  mène  au  but  du  décret  sans  que  la  fierté  républicaine 
fléchisse  en  rien,  mais  aussi  sans  nous  mériter  le  titre  de  barbares  et 
sans  répandre  inutilement  le  sang  des  Français. 

Nous  t'invitons  donc,  cher  collègue,  à  te  rendre  près  de  la  division 
du  général  Schérer,  qui  recevra  aussi  des  instructions  de  nous,  et  la 
marche  à  suivre  sera  de  recevoir,  non  à  capitulation,  mais  à  discré- 
tion, a  garnison  du  Quesnoy,  à  la  désarmer,  à  s'assurer  de  tous  les 
individus  <jui  la  composent,  ainsi  que  des  habitants  mêmes  de  la  ville, 
et  à  attendre  dans  cet  état  de  choses  les  instructions  ultérieures  du 
Comité.  Ensuite,  sans  perdre  un  moment,  vous  ferez  filer  les  forces 
sur  Valenciennes  et  sur  Coudé,  auxquelles  vous  ferez  signifier  de  suite 
le  décret  de  la  Convention. 

Nous  avons  reçu  les  détails  que  Gillet  nous  donne  sur  la  nouvelle 
position  de  l'armée  ;  cette  position  est  avantageuse,  mais  tout  ce  qui  est 
au  delà  de  la  ligne  de  défense  de  Namur  à  Anvers  ne  peut  être  regardé 
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que  comme  momentané  et  précaire  sans  la  place  de  Maëstricht;  la 
ligne  d'Anvers  à  Namur  n'en  demeure  pas  moins  la  ligne  fixe  de  dé- 
fense à  laquelle  il  faudra  finir  par  se  fixer  si  l'on  ne  prend  pas  Maës- 
tricht. Nous  avons  recommandé  de  faire  les  préparatifs  du  siège  de 
cette  place  et  ce  seront  les  mouvements  ultérieurs  de  l'ennemi  qui  dé- 
termineront le  parti  à  prendre.  Il  faut  toujours  se  tenir  prêt  à  profiter 
des  circonstances  et  à  tomber  en  force  sur  toutes  ses  parties  faibles ,  ou 
à  le  poursuivre  s'il  veut  aller  gagner  la  Moselle,  car  c'est  principalement 
son  extermination  à  laquelle  il  faut  tendre.  Les  places  et  le  territoire 
tomberont  facilement  quand  l'ennemi  ne  sera  plus.  Au  reste,  il  est 
habile  à  la  retraite  et  la  manœuvre  qu'il  a  faite  pour  vous  dérober  son 
arrière-garde  le  prouve,  car  Jourdan  avait  de  nous  des  ordres  bien 
positifs  de  l'attaquer,  ce  qui  ne  contrariait  pas  le  principe  d'éviter  une 
affaire  générale  ,  puisque  vous  n'auriez  eu  affaire  qu'à  la  moitié  de  son 
armée. 

La  mesure  de  resserrer  Valenciennes  était  d'autant  plus  instante 
qu'on  nous  a  assuré  que  sa  garnison  avait  profité  d'un  répit  qu'on  lui 
a  donné  pour  faire  entrer  dans  les  murs  une  quantité  immense  de 
subsistances  et  surtout  des  bœufs  et  des  moutons. 

Nous  ne    pouvons  qu'approuver    que  vous  écartiez   les  généraux 
ineptes  ou  douteux  pour  les  principes,  et  à  ce  titre  vous  ne  pouviez 
vous  dispenser  de  renvoyer  Muller,  Ransonnet  et  Chevalier,  sur  les- 
quels vous  nous  donnez  des  renseignements  si  défavorables.     * 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

» 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la   guerre,  armée  de  Sauibre  -  et  -  Meuse.  —  Reg.  de  la   famille 
Oarnot.) 


562.     PARIS,   a  6   THERMIDOR  AN  II  (l  3   AOÛT   fjrjk). 
LE    COMITÉ    DE     SALUT    PUBLIC    AU    REPRESENTANT     REÏNAUD. 

Le  a6  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  REYNAUD,  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE. 

Nous  t'envoyons,  citoyen  collègue,  un  mémoire  de  Jean-Baptiste 
Lacoste (1),  ci-devant  lieutenant  de  gendarmerie  nationale  à  la  résidence 

M  Cf.  l'analyse  de  ce  mémoire,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,  a53i,  pièce  71. 
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d'Yssingeaux,  département  de  la  Haute-Loire,  par  lequel  il  se  plaint 
d'être  destitué  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  pour  une  évasion 
de  prisonniers,  qu'il  a  fait  tout  son  possible  pour  empêcher.  Comme  tu 
as  eu  connaissance  de  cette  affaire ,  nous  te  demandons  des  renseigne- 
ments. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  iiat. ,  AFn  3o6,  -î53i ,  pièce  70.) 


563.     PARIS,  a6   THERMIDOR  AN  II  (l3  AOÛT    1  79  ^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Paris,  le  a6  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBLIC 
AUX  REPRÉSBHTAXTS  DU  PBVPLE  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Notre  collègue  Jeanbon  Saint-André,  qui  est  au  Port-de-la-Mon- 
tagne,  nous  informe,  chers  collègues,  que  la  garnison  de  ce  port  est 
réduite  à  1,600  hommes.  Cet  inconcevable  affaiblissement  nous 
alarme,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  rapports  venant  de  la  même  fron- 
tière; nous  ne  doutons  pas  que  la  nouvelle  conspiration  qui  vient  d'être 
punie  n'étendit  une  de  ses  branches  les  plus  dangereuses  vers  ces 
contrées  où  les  Robespierre  exerçaient  une  influence  si  perfide  et  si 
active;  le  projet  que  Robespierre  jeune  est  venu  nous  arracher,  pour 
ainsi  dire,  par  la  tyrannie  de  son  frère,  ce  projet  d'entrer  dans  le  Pié- 
mont en  abandonnant  nos  frontières,  en  laissant  enlever  la  Corse,  en 
exposant  le  Port-de-la-Montagnc  à  une  nouvelle  invasion,  en  livrant  nos 
derrières  à  nos  ennemis  qui  avaient  là  des  forces  toutes  prêtes  à  débar- 
quer, en  faisant  enfin  dépendre  notre  sûreté  des  bonnes  dispositions 
du  gouvernement  génois,  qui  nous  paraît  au  moins  douteux  et  qui 
pouvait  livrer  les  passages  aux  Autrichiens  et  fermer  ainsi  toute  espèce 
de  retour  à  l'armée  qui  aurait  pénétré,  ce  projet,  dis-je,  nous  paraît 
être  le  fruit  de  l'intrigue  de  ces  conspirateurs;  aussi  nous  sommes-nous 
hâtés  de  révoquer  les  mesures  désastreuses  auxquelles  il  nous  avait 
forcés.  Ces  mesures  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  paralyser  les  armées 
des  Pyrénées  orientales,  des  Pyrénées  occidentales  et  de  l'Ouest,  dont 
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il  fallait  extraire  les  meilleures  forces,  tellement  que,  si  ces  mesures 
eussent  été  effectuées,  nous  n'aurions  ni  Fontarabie,  ni  Saint-Sébastien , 
ni  moyens  de  contenir  les  brigands  qu'on  s'efforce  de  réveiller  dans  la 
Vendée,  et  le  tout  pour  prendre  une  place  vis-à-vis  de  laquelle  il  csl 
douteux  qu'on  eût  réussi,  plus  douteux  qu'on  eût  pu  tenir  pendant 
l'hiver,  dont  la  conquête  ne  détrône  pas  même  le  roi  des  Marmottes, 
qui  compromettrait  le  sort  d'une  des  plus  belles  armées  de  la  République 
et  qu'on  peut  aussi  bien  prendre  au  commencement  de  la  campagne 
prochaine  qu'à  présent. 

Ce  qui  nous  étonne,  chers  collègues,  c'est  de  voir  que  ce  système 
des  Robespierre  ait  trouvé  quelque  faveur  auprès  de  vous.  Le  désir  de 
mettre  en  œuvre  le  courage  des  braves  qui  composent  l'armée  d'Italie 
vous  a  sans  doute  inspirés  à  cet  égard;  mais  la  prudence  ne  nous  per- 
met pas  de  désorganiser  des  armées  dont  les  succès  sont  assurés,  pour 
entreprendre  des  opérations  dont  le  résultat  est  douteux  et  beaucoup 
moins  important,  en  cas  de  succès,  que  désastreux  en  cas  de  revers. 
Qu'a  donc  à  faire  l'armée  d'Italie?  Le  voici  :  garder  les  côtes,  rendre 
inutiles  toutes  les  tentatives  de  descente  ou  d'invasion  par  le  territoire 
de  Gênes,  détruire  Saorgio,  veiller  sur  le  Port-de-la-Montagne ,  étu- 
dier l'esprit  des  Génois ,  contenir  les  malveillants  et  les  fédéralistes  qui 
abondent  encore  dans  les  contrées  du  Midi ,  sauver  la  Corse ,  perfectionner 
la  discipline,  s'organiser  de  plus  en  plus,  établir  ses  communications 
avec  l'armée  des  Alpes,  se  préparer  de  très  bonne  heure  à  la  campagne 
prochaine  afin  d'opérer  d'un  seul  coup  l'invasion  du  Piémont  sans  être 
coupée  par  les  neiges  au  milieu  de  ses  opérations.  Cette  tâche,  citoyens 
collègues,  est  assez  belle  et  ne  fera  pas  déchoir  l'armée  d'Italie  de  la 
juste  gloire  qu'elle  s'est  acquise. 

Le  génie  de  la  liberté  vous  a  fait  échapper,  chers  collègues ,  à  des 
dangers  d'autant  plus  grands  qu'ils  étaient  préparés  par  des  hommes 
d'une  astuce  profonde  et  dont  la  scélératesse  s'enveloppait  des  formes 
les  plus  populaires.  Votre  prudence  et  votre  énergie  sauront  vous  ga- 
rantir des  nouveaux  pièges  dans  lesquels  on  s'efforcera  sans  doute  de 
vous  faire  tomber. 

Salut  et  fraternité.  Cabnot. 

(Minute  ant. ,  Arch.  de  ia  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —    Reg.    de   la    famille 
Carnot.  ) 
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564.   paris,  27  thermidor  an  ii  (i4  août  179/1) (1). 
le  comité  de  salit  public  au  chef  de  bataillon  andre  gouy. 

Paris,  le  37  thermidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  GOVÏ  LE  JEUNE,  CHEF  DU  S"  BATAILLON  DE  LA  NIEVRE  (,). 

Tu  demandes  au  Comité,  citoyen,  de  quelle  manière  tu  dois  faire 
remplacer  les  capitaines  Cornu (3)  et  Balandrau (4).  Les  articles  2 ,  3  et  6 
de  la  loi  du  1™  thermidor  t'indiquent  que  les  emplois  vacants  à  cette 
époque  doivent  être  donnés  par  tiers  dans  chaque  grade ,  à  l'ancienneté , 
au  choix  et  à  la  nomination  de  la  Convention  nationale.  C'est  d'après 
ce  mode  que  la  nomination  des  deux  capitaines  doit  être  faite.  Mais  le 
Comité  est  étonné  que  l'emploi  du  capitaine  Cornu  soit  resté  vacant 
depuis  le  1 0  septembre  1 79 3  (v.  s.)  et  que  tu  n'aies  pas  exécuté  ce  que 
prescrit  l'article  1 1  de  la  a"  section  du  titre  Ier  de  la  loi  du  2 1  février 
de  la  même  année.  Il  t'enjoint  d'être  plus  exact  à  te  conformer  aux  lois. 


Carnot. 


(  Minute,  Arch.  naL,  AF11  198,  1647,  pièce  lit.) 


565.     PARIS,    27  THERMIDOR  AN  II  (l/l  AOÛT    I79A). 
I.K    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    REPRESENTANT    CAVAIGNAC 

Paris,  le  37  thermidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOÏEN  CAVAIGNAC, 
HBPBÉSENTANT  DU  PEUPLE   PRES  L'ARMEE  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Le  citoyen  Barthélémy,  chef  de  brigade  commandant  le   aU'  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval ,  en  rendant  compte  au  Comité  des  emplois 


(l>  Carnot  assista  à  la  séance  du  Co- 
mité du  37  thermidor  (cf.  Aulard,  XVI, 
85).  Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  or- 
donnant l'arrestation  de  Duclos,  chef  de 
brigade  du  ai"  régiment  de  cavalerie  à 
l'armée  du  Nord,  et  annulant  toutes  les 
promotions,  changements  ou  arrestations 
que  cet  officier  aurait  faits  de  son  chef  ou 
avec  l'autorisation  de  Saint-Just  et  Le  Bas. 

'*'  Réponse  à  une  lettre  de  Gouy,  datée 
de  Château-Gontier,  36  thermidor  (  Orig. , 


Arch.  nat. ,  AF  11  198,   16^7,  pièce  44). 

<»>  Philippe  Cornu,  capitaine  de  la 
3*  compagnie,  blessé  le  19  septembre 
1793,  dans  la  Vendée,  avait  obtenu  sa 
retraite  de  la  Convention. 

<4'  Claude  Balandrau,  capitaine  de  la 
5'  compagnie,  «a  Gni  glorieusement  sa 
carrière  avant  18  ans,  dans  un  combat 
contre  les  brigands  connus  sous  le  nom 
de  chouans,  le  37  messidor».  (Lettre  de 
Gouy.) 

37 

tat-RIHERIK    XATIOXALC. 
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vacants  dans  ce  corps,  lui  fait  part  de  l'arrestation,  ordonnée  par  le 
Comité  de  surveillance  de  Tarbes ,  du  capitaine  Lapeyrère  et  du  lieutenant 
Buron;  il  mande  aussi  que  tu  as  des  renseignements  sur  les  motifs  de 
ces  deux  arrestations  et  que  tu  peux  avoir  arrêté  quelques  dispositions 
relativement  aux  autres  emplois  vacants  dans  ce  régiment'".  Le  Comité 
t'invite,  citoyen  collègue,  à  lui  faire  part  de  tes  observations  sur  ces 
deux  objets. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF11  3o6,  a53i,  pièce  96.) 


566.     PARIS,  27  THERMIDOR  AN  II   (l  A   AOUT    179A). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS   PRES  L'ARMÉE  DES  ALPES. 

Paris,  le  27  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBtW 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMÉE  DES  ALPES. 

Notre  collègue  Cassanyès,  envoyé  pour  partager  vos  travaux,  con- 
naît les  vues  du  Comité  sur  ce  qui  regarde  l'armée  des  Alpes;  il  vous 
développera  les  idées  que  nous  nous  bornons  à  vous  donner  ici  som- 
mairement : 

i°  Nous  ne  pouvons  douter  que  les  émigrés  qui  sont  à  Genève  et  en 
Suisse  ne  fassent  les  derniers  efforts  et  n'emploient  tout  ce  que  l'astuce 
et  l'intrigue  ont  de  plus  lâche  pour  allumer  la  guerre  entre  les  deux 
nations  et  les  irriter  l'une  contre  l'autre  par  de  faux  rapports.  Nous 
vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  porter  la  plus  sérieuse  attention 
sur  cet  objet  et  à  ne  rien  négliger  de  tout  ce  que  comporte  la  dignité 
nationale  pour  entretenir  la  bonne  intelligence  avec  ces  voisins  aussi 
intéressés  que  nous  à  la  conserver. 

a°  L'avancement  de  la  saison  ne  nous  permettant  pas  de  donner, 
dans  le  cours  de  cette  campagne ,  suite  aux  entreprises  que  vous  pourriez 
tenter  sur  le  Piémont  de  concert  avec  l'armée  d'Italie,  et  ces  entre- 
prises pouvant  devenir  des  plus  funestes  en  cas  de  non-succès,  nous 

W  Cf.  la  lettre  de  Barthélémy  au  Comité,  datée  d'Auch,  i3  thermidor  (Orig.,  Arch. 
nat.,  AF  11   3o6,  a53i,  pièce  97). 
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avons  décidément  arrêté  de  les  ajourner  à  la  campagne  prochaine.  Vous 
voudrez  donc  bien  vous  borner,  dans  le  cours  de  celle-ci,  à  garder 
avec  tout  le  soin  possible  les  postes  importants  que  vous  avez  enlevés 
aux  ennemis,  d'établir  où  il  en  est  besoin  des  blindages  et  des  bara- 
ques pour  que  la  troupe  puisse  les  occuper  pendant  l'hiver  sans  souffrir, 
d'assurer  de  plus  en  plus  vos  communications  avec  l'armée  d'Italie ,  de 
profiter  du  loisir  pour  perfectionner  l'instruction  et  la  discipbne,  de 
préparer  enfin  à  loisir  les  grands  moyens  que  nous  nous  proposons 
de  déployer  l'année  prochaine  contre  le  roi  de  Turin. 

3°  En  ajournant  ainsi  l'expédition ,  vous  n'avez  plus  besoin  d'un  si 
grand  nombre  de  troupes  et  vous  pouvez  rendre  aux  travaux  de  la  terre 
et  au  commerce  une  multitude  de  citoyens  levés  extraordinairement 
dans  les  départements  qui  forment  l'arrondissement  de  l'armée  des 
Alpes,  et  dont  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  prendre  les  plaintes 
multipliées  en  considération.  Ces  levées,  d'ailleurs,  dans  lesquelles 
sont  compris  les  gens  mariés,  entraînent  le  gouvernement  dans  des  dé- 
penses énormes  et  qu'il  faut  épargner  à  la  République,  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  absolument  indispensables. 

Les  développements  que  vous  nous  donnez  nous  prouvent  que  vous 
pressentiez  la  trahison  qui  vient  d'être  punie  et  l'esprit  de  sagesse  qui 
vous  anime  nous  assure  que  la  malveillance  ne  réussira  jamais  à  vous 
cacher  ses  pièges,  quelque  artificieux  qu'ils  soient. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Orig.  mit.,  Arrh.   de  la   guerre,  armées   des   Alpes   et   d'Italie.  —    Rcg.  de   la    famille 
Carnot.) 


567.     PARIS,  APRES  LE    •>.']   THERMIDOR  AN  II  (  1  k   AOÛT  fJC^li)^. 

LE  COMITÉ   DE   SALUT  PURLIC 

AD    CHEF    DE    L'ÉTAT-MAJOR    DE    L'ARMEE    DE    SAMRRE-ET-MEUSE. 

\mihjse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  accuse  réception  des 

11  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  très  instruit  dans  la  levée  des  plans  pour 

du  a8  thermidor  (cf.  Aulard,  XVI,  108).  faire  la  carte  du  pays  nouvellement  conquis 

11  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés,  l'un  par  les  Français  sur  cette  frontière;  l'autre 

enjoignant  à  la  Commission  des   travaux  nommant  adjoint   aux  officiers  du   génie 

publics  d'envoyer  à  l'armée  des  Pyrénées  Le  Clerc ,  employé  aux  travaux  de  la  forti- 

occidentales   un  ingénieur  ou  un  adjoint  tication,  à  Ypres. 

37. 
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états  de  situation  contenus  dans  sa  lettre  du  a  7  thermidor,  et  du  recueil 
des  faits  héroïques  I". 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  ao3,  171a,  pièce  35.) 


568.    PARIS,   ay  THERMIDOR  AN  II  (16  AOUT   îyy&V2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU    1er  BATAILLON   DE   LA  BESEBYE. 

Le  29  thermidor 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  MEMBRES  DU  CO\SEIL  D> ADMINISTRATION 
DU   l"  BATAILLON  DE  LA  RESERVE,   AU  CAMP  DU  PONT-CHARRON ,  ARMEE  DE  L'OUEST. 

Les  citoyens  Leroux,  Brugevin  et  Legris,  destitués  et  arrêtés  par  le 
représentant  du  peuple  Duquesnoy,  élargis  ensuite  par  le  représentant 
du  peuple  Isoré  et  non  réintégrés,  n'ont  pu  reprendre  leurs  fonctions 
et  ne  peuvent  les  continuer  ;  et  le  général  Gordellier  est  très  répréhen- 
sible  de  les  avoir  employés  sans  avoir  auparavant  consulté  le  Comité 
de  salut  public.  Ainsi  les  officiers  qui  ont  remplacé  ces  trois  citoyens 
doivent  rester  à  leur  poste (3). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  3o6,  953a,  pièce  Bo.) 


("  Cf.  Arch.  nat.,  AF 11  ao3,  171a, 
pièces  36  et  37. 

(,)  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  39  thermidor  (cf.  Aulard,  XVI,  lis). 
H  rédigea  de  sa  main  dix  arrêtés  :  i°  et  30 
deux  longs  arrêtés  sur  l'organisation  et  les 
opérations  de  l'armée  de  l'Ouest  et  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées  occidentales  (cf.  Aulard, 
XVI,  i45  et  147);  —  3°  la  démission  de 
Berton,  commandant  de  la  garde  nationale 
de  la  section  du  Panthéon,  est  acceptée; 
—  4°  Vachot,  chargé  de  la  destruction 
des  Chouans,  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions et  remplacé  par  Hoche  ;  —  5°  Hoche 
partira  sans  délai  pour  sa  destination, 
après  avoir  pris  les  ordres    du    Comité; 


—  6"  la  suspension  du  général  de  bri- 
gade La  Chapelelte  est  levée  ;  —  70 
Haïti ,  ancien  général  de  brigade  à  l'armée 
de  l'Ouest,  est  rendu  à  ses  fonctions;  — 
8°  la  suspension  du  général  de  division  Gimel 
est  levée  ;  —  9°  Beauregard ,  ancien  général 
de  brigade  à  l'armée  du  Nord,  est  envoyé 
avec  le  même  grade  à  celle  de  l'Ouest;  — 
io°  Dumas,  général  en  chef  de  l'armée 
des  Alpes,  passe  comme  général  en  chef  à 
celle  de  l'Ouest. 

<3>  Réponse  à  une  lettre  du  conseil  d'ad- 
ministration du  1  "  bataillon  de  la  réserve 
au  Comité  de  salut  public,  datée  du  16  ther- 
midor (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6, 
a53a,  pièce  5a). 
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569.  paris,  99  thermidor  an  h  (16  août  1794). 

le  comité  de  salut  public 

au  conseil  d'administration  du  7e  regiment  de  chasseurs  à  cheval. 

\nalt/sr.  —  Carnot  les  informe  qu'ils  ne  peuvent  intervertir  l'ordre 
d'avancement  réglé  par  l'article  3  de  la  loi  du  1 er  thermidor (,). 

(Minute  sig.,  Arcb.  n.il. .  AFu  3ofi.  a53a,  pièce  44.) 


570.    PARIS,   9()  THERMIDOR  AN  II  (16   AOUT    t  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À    FAIVRE,    CHEF    DU     îo'    BATAILLON    DE    LA    HAUTE-SAONE. 

\11t1lyse.  —  Carnot  lui  demande  de  préciser  la  question  qu'il  pose 
au  Comité  relativement  à  des  remplacements  de  sous-lieutenants  ;  si  les 
deux  premiers  sous-lieutenants  remplacés  l'ont  été  avant  la  loi  du 
1*  thermidor,  les  tours  de  nomination  doivent  recommencer  par  celui 
d'ancienneté;  s'ils  l'ont  été  depuis  cette  loi,  la  nomination  à  la  troisième 
sous-lieutenance  vacante  revient  à  la  Convention'2'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFu  198,  i648,  pièce  4.) 


571.     PARIS,   39  THERMIDOR   AN  II  (lfi  AOUT   »  7  9  ^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

À  CASSAGNE,  CHEF  DE  LA  7'  DEMI-BRIGADE  D'INFANTERIE  LÉGÈRE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  demande  si  les  deux  derniers  remplacements 
de  capitaine  sont  antérieurs  ou  postérieurs  à  la  loi  du  iw  thermidor  : 
s'ils  sont  antérieurs,  la  place  actuellement  vacante  appartient  à  l'an- 
cienneté (3). 

(Minute  sig.,  Arcb.  n.it. .  AFu  198,  «648,  pièce  1.) 


(')  Réponse  à  une  lettre  du  conseil  d'ad-  midor  (Orig.,   Arch.   nat.,    AF  11    198, 

ininistralion  du  7*  régiment  de  chasseurs  i<548,  pièce  6). 

achevai,  datée  de  Tours,   17    thermidor  W  Cassagne  avait  écrit  de  Neuhoffen ,  le 

(Orig.,   Arch.    nat.,    AF  11    3oG,    a53»,  ta   thermidor,  qu'une  place  de  capitaine 

pièce  46).  était    vacante   dans   la  8"  compagnie  du 

(,)   Réponse  à  une  lettre  de  Jean-Bap-  a"  bataillon  de  la  7"  demi-brigade,  et  que 

liste   Faivre,   datée   de   Tours,    a4    ther-  deux  places  de  capitaine,  vacantes  dans  la 
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572.     PARIS,   29  THERMIDOR  AN   II  (l  6  AOUT  1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PURLIC 

AC  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU    1  0e  REGIMENT  DE  CHASSEURS  À  CHEVAL. 

Analyse.  —  Carnot  leur  fait  observer  que,  dans  l'état  des  emplois 
vacants  dans  ce  régiment  qu'ils  ont  envoyé  au  Comité (1),  ils  ont  amal- 
gamé les  anciens  tours  de  promotion  avec  ceux  qu'établit  la  loi  du 
i™  thermidor  et  il  leur  rappelle  le  mode  d'avancement  déterminé  par 
cette  loi. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF  n  198,  166a,  pièce  4i.) 


573.     PARIS,   99  THERMIDOR   AN  II  (l  6  AOUT  1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  VALLOT, 

CAPITAINE  COMMANDANT  LE  1er  BATAILLON  DU  1  otl'  RÉGIMENT  D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  nomination 
de  capitaine  faite  dans  son  régiment  depuis  la  loi  du  ier  thermidor,  la 
place  vacante  qu'il  signale  revient  a  l'ancienneté (2). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  198,  i648,  pièce  7.) 


574.    PARIS,   99   THERMIDOR  AN   II  (l  6   AOUT    1  79^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

À  RENAZÉ,  CHEF  D'ESCADRON  COMMANDANT  LE  1  3"  RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

Analyse.  —  Carnot  lui  demande  si  les  deux  dernières  nominations 
au  grade  de  sous-lieutenant  dans  ce  régiment  sont  antérieures  à  la  pro- 
mulgation de  la  loi  du  ier  thermidor;  en  ce  cas,  la  sous-lieutenance 
actuellement  vacante  revient  à  l'ancienneté (3). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  3o6,  253a,  pièce  47.) 


même   demi-brigade,    avaient    déjà    été             (1)  Réponse  à  une  lettre  de  Vallot,  du 

données,  la  première  à  l'ancienneté  et  la  19  thermidor    (Orig.,  Arch.  nat,  AF  n 

seconde    au    choix    (Orig.,    Arch.    nat.,  198,  1 648,  pièce  g). 

AF11  198,  16Û8,  pièce  3).                                      (3)  Réponse  à  une  lettre  de  Renazé  au 

('!  Cf.  cet  étal,   daté  de  Neuhoflen  en  Comité  de  salut  public,  du  3 4  thermidor 

Palatinat,  i5  thermidor  ( Orig. ,  Arch. nat.,  (Orig.,    Arch.    nat.,   AF  n  3o6,   a532, 

AF  11  198,  1 65a,  pièce  43).  pièce  49). 
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575.     PARIS,   99   THERMIDOR  AN  II  (  1  6   AOÛT    1  79^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  SICARD,  CHEF  DE  BRIGADE  COMMANDANT  LE  t  9*  RÉGIMENT  DE  CHASSEURS. 

Analyse.  —  Carnot  lui  rappelle  que,  si  la  dernière  nomination  de 
capitaine  dans  ce  régiment  est  antérieure  à  la  promulgation  de  la  loi 
du  1™  thermidor,  la  première  place  vacante  est  encore  dévolue  au  plus 
ancien  sous-lieutenant  (1>. 

(Minute  sifj. ,  Arch.  nal. ,  AF11  3o6,  953  j.  pièce  /m.) 


576.     PARIS,   29  THERMIDOR  AN  II  (l6  AOIT    170,6). 

LB  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

À  OSSÈRE,  CHEF  DU  9*  BATAILLON  DU    110*  REGIMENT  D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  montre  que,  d'après  la  loi  du  1er  thermidor, 
la  lieutenance  vacante  dans  la  6e  compagnie  de  son  régiment  appar- 
tient au  plus  ancien  sous-lieutenant w. 

(Minute  sig..  Arch.  nat.,  AFn  198,  i648,  pièce  a5.) 


577.     PARIS,    99   THERMIDOR  AN  II  (l6   AOUT    1796). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  GLINÉE,   CHEF  DE   LA   54"  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Glinée  annonçant  une  sous-lieutenance  vacante  à  la 
nomination  de  la  Convention,  Carnot  lui  demande  s'il  y  a  déjà  eu  deux 
remplacements  dans  ce  grade  depuis  la  promulgation  de  la  loi  du 
1er  thermidor'*'. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  198,  i648,  pièce  9».) 


<')  Réponse   à  une  lettre  de  Sicard  au  Comité,    »ans   date   (Oiïg. ,    Arch.   nat., 

Comité  de  salut  public,  datée  du  i5  ther-  AF 11  198,  »648,  pièce  s8). 

raidor  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,  a53s,  (i'  Réponse  à  une  lettre  de  Glinée,  du 

pi<-ce  Un).  i3  thermidor  (Orig.,  Arch.  nat.,  même 

(1)   Réponse  à    une    lettre   d'Ossère  au  dossier,  pièce  ai). 
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578.    PARIS,    29  THERMIDOR   AN    II  (l6  AOUT    »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MEME. 

Analyse.  —  Carnot  lui  pose  la  même  question  relativement  à  une 
lieutenance  annoncée  comme  vacante  par  Glinée(1). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF11  198,  i648,  pièce  19.) 


579.    PARIS,   99  THERMIDOR  AN   II  (l6  AOUT    X^^k). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  GAUDET,  CHEF  DE  LA  U 9*  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  vacance  annoncée  par  Gaudet 
appartient,  d'après  la  loi  du  1er  thermidor,  non  au  choix,  mais  à  l'an- 
cienneté(2). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  198,  i648,  pièce  39.) 


580.    PARIS,   99   THERMIDOR   AN  II  (  1  fi    AOUT    1  79  A  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  GUDIN ,   CHEF  DE    LA   96e  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  lieutenance  vacante  dans  sa 
demi-brigade  n'est  pas  à  la  nomination  de  la  Convention ,  mais  revient 
à  l'ancienneté (s). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  198,  i648,  pièce  i3.) 


581.  PABIS,  99  THERMIDOR  AN  II  (l6  AOIT  »  79^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  BOYER,  CHEF  DU  3"  BATAILLON  DE  LA  LÉGION  DES  MONTAGNES. 

Analyse.  —  Carnot  lui  demande  si  les  deux  dernières  nominations 


<■>  Réponse  à  une  autre  lettre  de  Gli-  i5  thermidor   (Orig.,  Arch.  nat,  même 

née,  adressée  le  ao  thermidor  au  Comité  dossier,  pièce  3i). 

de  salut  public  (Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  <s)  Réponse  à  une  lettre  de  Gudin,  du 

198,  i648,  pièce  ai).  ih   thermidor  (Orig.,  Arch.   nat.,  même 

(,)  Réponse  à  une  lettre  de  Gaudet,  du  dossier,  pièce  i5). 
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de  sous-lieutenants  ont  été  faites  avant  la  promulgation  de  la  loi  du 
î"  thermidor'1'. 

(Minute  sig. ,  Arcb.  ML,  AFn  198,  iti'18.  pièce  10.) 


582.     PARIS,   9Q   THERMIDOR  AN  II  (l  6   AOUT  1  7Ç)^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À   L'EX-GÉNÉRAL  LAUNAU. 

Le  39  thermidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ  DB  SAIVT  PVBUC 
an  CrrOTBN  LAUNAV,  Br-GÉSKRAL  DR  BRI6ADK,  à  mont-db-marsan. 

Quoique  tu  aies  cessé  d'être  employé  dans  les  armées  de  la  Répu- 
blique, tu  n'en  as  pas  moins,  comme  tous  les  autres  citoyens,  le  droit 
de  faire  le  commerce  et  d'exercer  l'état  que  tu  jugeras  convenable  : 
ainsi  celui  de  navigateur  ne  peut  t'être  interdit (2). 

(Iarnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  A  Pu  3o6,  a&3a.  pièce  37.) 


PARIS,    99   THERMIDOR  AN   II  (l  6  AOIT   I79M. 
LAURENT  LECOINTRE  À  CARNOT. 

IBCOIKTHB,    DB  VKRSAILLBS,    À  SON  C0LLB6VB  LB  C1TOÏBN   GABNOT, 
DÉPUTÉ  k   LA   CONVENTION  NATIONALE. 

Je  suis  très  empressé,  citoyen  collègue,  de  connaître  les  motifs  de  la  détention 
du  citoyen  Ruelle-Santerre ,  ex-général  de  brigade  de  l'armée  des  Alpes,  sur  le 
patriotisme  et  les  talents  militaires  duquel  j'ai  les  informations  les  plus  certaines. 
Le  Comité  de  sûreté  générale  t'a  renvoyé  les  pièces  qui  concernent  son  arres- 
tation; ainsi  je  te  prie  de  satisfaire  à  mes  désir8(S). 

Salut  et  fraternité.  L.  Lecointre. 

|Ori|;. ,  Arch.  nat.,  AF  11  3oC,  a»32.  pièce  84.) 


(l)  Réj>onse  à  une  lettre  de  Boyer,  datée  au  Comité  de  salut  public,  pour  deman- 

du  camp  du  Plat-de-l'Arc ,  17  thermidor  der  l'autorisation  de  reprendre  son  état  de 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  même  dossier,  pièce  1  a).  marin.   Cf.    sa   lettre    au    Comité,    datée 

1,1  L'ei-général  Launau,  qui  se  dit  âgé  de  Mont-de-Marsan,  ao  thermidor  (Orig., 

de  519  ans  et  natif  de  Bayonne,  avait  écrit  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,  a53a,  pièce  3g). 

de  Mnnt-de-Marsan.  le  18  messidor  an  11 ,  (,)  Le  général  Ruelle-Santerre  avait  été 
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583.    PARIS,    30  THERMIDOR  AN   II  (17   AOUT   l'J^ll)'^. 
LE  COMITÉ   DE  SALUT   PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GARNIER   (de    SAINTES ). 

Le  3o  thermidor  l'an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  GARNIER  (DE  SAINTES),    REPRESENTANT  DU  PEUPLE,   À  PARIS. 

Le  citoyen  Viany,  citoyen  collègue,  destitué  de  sa  place  de  commis- 
saire des  guerres  le  iOT  octobre  1793  et  mis  en  état  d'arrestation  le 
même  jour,  et  rendu  à  la  liberté  le  3  o  germinal ,  mais  non  à  ses  fonc- 
tions ,  demande  sa  réintégration  ;  il  dit  ignorer  les  motifs  de  sa  desti- 
tution prononcée  par  toi  et  Le  Carpentier  ;  il  produit  des  témoignages 
de  zèle  et  de  patriotisme  que  lui  ont  donnés  notre  collègue  Bouret  et 
les  autorités  constituées  de  Cherbourg.  Nous  te  demandons  des  rensei- 
gnements sur  le  compte  de  ce  citoyen  et  sur  les  causes  de  sa  desti- 
tution'2'. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  209,  1780.  pièce  a3.) 


destitué  le  7  octobre  179a  par  le  repré- 
sentant Siraond  et  acquitté,  le  i5  du 
même  mois,  par  la  commission  militaire 
de  Grenoble.  Ayant  porté  plainte  à  la  Con- 
vention, il  avait  été  arrêté  à  Grenoble  le 
a  3  floréal  an  11,  écroué  à  la  prison  de  la 
Conciergerie  à  Paris ,  le  3  prairial ,  et  trans- 
féré le  1 6  messidor  à  la  maison  de  justice 
du  Plessis.  Cf.  le  rapport  sur  celte  affaire 
(Arch.  nat.,AFn  3o6,  a53a,  pièce  85), 
le  mémoire  de  son  frère,  l'agent  diploma- 
tique Ruelle,  réclamant  la  mise  en  liberté 
du  général  (Orig.,  ibid.,  pièce  8fi),  et  sa 
lettre  au  Comité  de  sûreté  générale  (  Orig. , 
ibid.,  pièce  87).  En  tête  de  cette  lettre, 
est  cette  note  autographe  de  Carnot  : 
<t  Prendre  promptement  tous  les  rensei- 
gnements possibles,  a  3  thermidor  an  11  de 
la  République  une  et  indivisible.  Cahnot.t> 
Le  3o  thermidor,  un  arrêté  du  Comité 
de  salut  public ,  signé  Carnot ,  mit  Ruelle- 


Santerre  en  liberté  (cf.  Aulard,  XVI,  173, 
n°  3o). 

(1>  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  3o  thermidor  (cf.  Aulard,  XVI,  166). 
H  rédigea  de  sa  main  un  projet  d'arrêté 
portant  la  suspension  de  Radermacker  et 
son  remplacement  par  Joba,  ancien  gé- 
néral de  brigade  à  l'armée  de  l'Ouest. 

(2)  La  Commission  de  l'organisation  et 
du  mouvement  des  armées  de  terre  avait 
écrit  au  Comité  le  s  8  thermidor  pour  pro- 
poser, d'après  les  témoignages  avantageux 
du  représentant  Rouret  et  des  autorités 
constituées  de  Cherbourg ,  la  réintégration 
de  Viany  (Anal.,  Arch.  nat.,  AF  11  209, 
1780, pièce  ai).  On  lit  en  marge  de  cette 
pièce:  tt Demander  des  renseignements  au 
représentant  du  peuple  Garnier  (  de 
Saintes)».  —  »Le  représentant  Garnier 
(de  Saintes)  ayant  répondu  favorablement, 
Viany  est  réintégré.» 
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584.     PARIS,  30  THERMIDOR  AN  II  (17   AOUT    fjtyll). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMEES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  3o  thermidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

La  nouvelle  de  la  reprise  du  Quesnoy,  chers  collègues,  que  nous 
avions  reçue  avant-hier  par  le  télégraphe,  vient  de  nous  parvenir  avec 
les  détails  par  un  courrier  extraordinaire.  Ces  détails  ne  nous  pa- 
raissent pas  de  nature  à  être  mis  sous  les  yeux  de  la  Convention  natio- 
nale ,  dont  le  décret  sévère  repoussait  plusieurs  articles  des  conditions , 
tels  par  exemple  que  le  premier,  qui  accorde  à  peu  près  ce  qu'on 
nomme  les  honneurs  de  la  guerre,  et  le  deuxième,  qui  est  un  adoucis- 
sement en  faveur  des  officiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'armée  assiégeante  est 
digne  des  plus  grands  éloges  et  nous  avons  lieu  de  croire  que  Valen- 
ciennes  ne  tiendra  pas  longtemps  devant  elle;  vous  prendrez  sûrement 
les  mesures  les  plus  propres  à  la  réduire  le  plus  promptement  pos- 
sible. La  stagnation  actuelle  des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse  ne  tient  pas  tant  à  la  non-reddition  des  places  de  Valenciennes 
et  de  Condé  qu'à  la  position  respective  des  armées  ennemies,  retirées 
derrière  des  forteresse:;  et  des  rivières,  et  à  ce  que  nous  ne  sommes  pas 
maîtres  des  places  de  la  Flandre  hollandaise,  par  lesquelles  nous  se- 
rions infailliblement  coupés.  D'ailleurs  l'état  de  stagnation  des  armées 
est  bien  loin  de  notre  système  et  de  tout  ce  que  nous  avons  écrit  jus- 
qu'à ce  jour.  Nous  avons  pensé  qu'on  ne  devait  point  engager  d'affaire 
générale,  mais  nous  n'avons  cessé  de  dire  qu'il  fallait  multiplier  les 
actions  partielles,  harceler  et  exterminer  les  ennemis  de  toutes  ma- 
nières; ces  principes  sont  invariables,  dans  quelque  position  qu'on  se 
trouve.  D'ailleurs,  pour  aller  en  avant,  il  faut  être  en  mesure  d'atta- 
quer Berg-op-Zoom  ou  quelque  autre  place  importante,  et  nous  croyons 
que  les  préparatifs  ne  sont  pas  faits. 

Nous  sommes  persuadés  comme  vous  que  ce  sont  les  batailles  ga- 
gnées qui  doivent  faire  le  véritable  succès  de  la  campagne;  mais,  en 
passant  la  Meuse  au-dessus  de  Liège,  et  supposé  même  qu'on  eût 
réussi  à  déloger  l'ennemi  de  sa  position ,  ce  ne  pourrait  être  que  pré- 
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cairement,  à  moins  d'une  grande  bataille  gagnée,  que  probablement  il 
n'accepterait  pas;  il  y  reviendrait  peu  après  ou  repasserait  sur  la  rive 
gauche ,  où  il  se  trouverait  en  forces  supérieures.  Il  ne  nous  paraît  pas 
prudent  de  faire  passer  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  sur  la  rive  droite 
de  cette  rivière,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  poursuivre  la  portion  de 
l'armée  ennemie  qui  pourrait  marcher  du  côté  de  Trêves  pour  reprendre 
cette  place  ou  secourir  le  Luxembourg.  C'est  là  qu'une  grande  bataille 
peut  être  livrée  sans  risques  de  reperdre  nos  avantages  dans  la  Bel- 
gique ;  c'est  en  entretenant  une  correspondance  active  avec  l'armée  de 
la  Moselle  et  en  observant  bien  les  mouvements  de  l'ennemi  qu'on 
peut  le  prendre  sur  le  temps  et  l'exterminer  complètement. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  place  de  Namur,  nous  vous  avons  déjà 
observé  que  cette  place  n'est  fortifiée  que  contre  nous,  car  il  est  visible 
que  l'ennemi  ne  viendra  jamais  l'attaquer  par  le  front  d'entre  Sambre 
et  Meuse,  puisque  ce  front  est  incomparablement  plus  fort  que  les 
autres  et  que,  pour  y  venir,  il  faudrait  qu'il  fît  passer  la  Sambre  à  son 
artillerie  pour  l'amener  dans  un  cul-de-sac  où  il  y  aurait  mille  à  parier 
contre  un  qu'il  la  perdrait  tout  entière.  Et,  au  contraire,  si  malheureu- 
sement cette  ville,  dans  l'état  où  elle  est,  venait  à  nous  être  enlevée, 
nous  ne  pourrions,  vu  la  force  du  front  d'entre  Sambre  et  Meuse,  l'atta- 
quer sans  passer  la  rivière ,  ce  qui  nous  donne  un  désavantage  énorme 
et  si  grand  même  que,  si  l'ennemi  se  fût  obstiné  dernièrement  à  garder 
Namur,  notre  position  devant  cette  place  devenait  extrêmement  cri- 
tique, au  lieu  que,  le  front  d'entre  Sambre  et  Meuse  une  fois  rasé  à 
l'exception  d'un  simple  cordon  peu  imposant,  l'ennemi  aura  beau  nous 
enlever  cette  place,  nous  la  reprendrons  à  volonté. 

Le  motif  des  approvisionnements  n'est  pas  fondé,  car  ce  n'est  pas 
dans  cette  place  avancée  où  ils  doivent  être  faits ,  puisque  au  moindre 
revers  ils  y  seraient  brûlés  ou  enlevés;  c'est  à  Libremont,  d'où  le  trans- 
port est  tout  aussi  facile  que  de  Namur,  à  cause  de  la  rivière.  Nous 
vous  invitons  donc  de  nouveau,  chers  collègues,  à  faire  hâter  la  des- 
truction du  front  d'entre  Sambre  et  Meuse  à  Namur,  à  l'exception  du 
cordon  sans  aucun  dehors. 

Les  mêmes  raisons  ont  lieu  pour  Charles-sur-Sambre,  qui  est  sans 
force  contre  les  ennemis  et  très  redoutable  pour  nous  ;  on  doit  détruire 
les  écluses  qui  soutiennent  les  inondations  et  réduire  le  poste  à  un 
simple  cordon  du  côté  de  l'entre  Sambre  et  Meuse. 
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Pour  ce  qui  concerne  le  port  d'Ostende ,  nous  pensons  comme  vous 
qu'il  convient  d'en  ajourner  la  destruction  ;  il  est  à  propos  d'y  laisser  les 
armements  maritimes,  parce  qu'en  les  reportant  à  Dune-Libre,  vous 
paraîtriez  renoncer  à  l'expédition  de  l'île  de  Walcheren  et  les  ennemis 
seraient  rassurés.  Cette  expédition,  qui  devait  s'opérer  par  l'effet  de  la 
surprise,  ne  peut  plus  avoir  lieu,  sans  doute,  mais  les  préparatifs  n'en 
sont  pas  moins  utiles  pour  tenir  en  échec  une  grande  masse  de  forces 
ennemies  qui  sont  occupées  à  la  prévenir.  Nous  croyons  donc  qu'il  faut 
continuer  à  se  tenir  en  mesure  à  cet  égard  et,  sous  ce  rapport,  le  port 
d'Ostende  est  encore  nécessaire. 

On  s'occupe  dès  à  présent  à  remédier  à  l'inconvénient  grave  dont 
vous  nous  faites  part,  et  déjà  observé  dans  plusieurs  armées,  résultant 
de  la  mauvaise  construction  des  lumières  des  bouches  à  feu  ;  le  Comité 
a  donné  des  ordres  pour  qu'on  plaçât  les  grains  à  froid  avant  d'envoyer 
les  pièces  aux  armées,  et  pour  celles  qui  s'y  trouvent  maintenant  et  qui 
sont  détériorées,  on  prépare  les  outils  nécessaires  pour  faire  cette  opé- 
ration sur  place ,  et  [il]  fera  partir  incessamment  les  ouvriers  qui  doivent 
l'exécuter. 

La  découverte  précieuse,  chers  collègues,  que  vous  avez  faite  des 
planches  de  la  carte  de  Ferraris  nous  a  fait  le  plus  grand  plaisir  ;  nous 
les  attendons  avec  empressement. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Tallien,  Bréard,  Treilhard,  Carnot,  Eschasseriaux, 
Thuriot,  P.-A.  Laloy,  Billaud-Varenne. 

Nous  avons  fait  part  ce  matin  à  la  Convention  de  la  prise  du  Ques- 
noy  ;  elle  a  déclaré  que  l'armée  qui  en  avait  fait  le  siège  a  bien  mérité 
de  la  patrie'". 

Ct. 

(Minute  sut.  de  Carnol,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meusc.  —  Orig. ,  avec 
le  poit-tcriptum  de  la  main  de  Carnot,  Arch.  nat. ,  AFu  237,  ao36,  pièce  g.  —  Reg. 
de  la  famille  Carnol.) 

(1)  Ce  po>t-acriptum,  de  la  main  de  Carnot,  ne  se  trouve  que  dans  la  pièce  qui  est 
aux  Archives  nationales.  • 
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585.     PARIS,    3o  THERMIDOR  AN   II  (  1  7  AOUT   I79&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  SEIJAN. 

4 

•  Ce  3o  thermidor 

l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LA  COMMUNE  DE  SEDAN. 

Le  Comité  a  reçu,  citoyens,  votre  lettre  du  26  de  ce  mois'",  par 
laquelle  vous  lui  témoignez  votre  surprise  en  apprenant  qu'un  commis- 
saire ordonnateur  a  autorisé  le  nommé  Jacquet  à  exercer  les  fonctions 
de  commissaire  des  guerres  à  Sedan.  Il  ne  peut  les  remplir  sans  y  être 
autorisé  par  la  Commission  de  l'organisation  des  armées  de  terre ,  sous 
l'approbation  du  Comité  de  salut  public;  mais  d'après  les  renseigne- 
ments que  vous  nous  donnez  sur  le  compte  de  cet  individu,  et  que  le 
Comité  va  transmettre  à  la  Commission,  vous  devez  être  assurés  que, 
s'il  formait  une  demande  à  cet  égard ,  elle  ne  serait  pas  accueillie. 


Carbot. 


(Minute,  Arch.  nat. ,  AFu  3o6,  a53a,  pièce  76.) 


586.    PARIS,   30  THERMIDOR  AN  II  (  1  7  AOUT   1  yg/i  ). 

LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  PORET,  CAPITAINE  COMMANDANT  LE    1CT  BATAILLON  DE  RESERVE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  les  deux  emplois  de  capitaine  et 
de  lieutenant  vacants  dans  ce  bataillon  appartiennent,  d'après  la  loi 
du  iCT  thermidor,  non  à  la  Convention,  mais  à  l'ancienneté (2). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF 11  3o6 ,  a53a ,  pièce  78.) 


(l)  Cf.  cette  lettre,  où  les  officiers  mu-  (,)  Réponse    à    une    lettre   écrite   par 

nicipaux  de  Sedan  se  plaignent  de  la  no-  Roret  au  Comité  de  salut  public,  et  datée 

mination   du   citoyen  Jacquet,  secrétaire  du  camp  du  Pont-Charron,  16  thermidor 

d'un  émigré  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF 11  3o6,  (Orig.,  Arch.  nat.,  même  dossier,  pièce 

253a,  pièce  76).  80). 
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587.     PAItlS.    3o  THERMIDOR  AN  H   (17    AOUT    >  7  9  ^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  BAVILLE,  CnEE  DE  LA  3 5*  DEMI-BBIGADE. 

\nalyse.  —  Carnot  lui  demande  si  la  lieutenance  qu'il  annonce  comme 
étant  à  la  nomination  de  la  Convention  est  la  seule  qui  ait  été  vacante 
depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  ier  thermidor  :  en  ce  cas,  elle 
appartient  à  l'ancienneté  (1>. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  198,  i648,  pièce  3a.) 


588.     PARIS,    30  THERMIDOR  AN  II  (17   AOUT   171)/)). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION    DU    9*  BATAILLON    DU  45"  RÉGIMENT  D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  le  remplacement  de  la  sous-lieute- 
nance  vacante  dans  ce  bataillon  doit  se  faire  conformément  à  l'article  3 
de  la  loi  du  i"  thermidor (2). 

I  Minute  sig. ,  Arch.  n»t. ,  AFu  198,  iti/18,  pièce  35.) 


589.     PARIS,  30   THERMIDOR  AN  II  (17   AOUT    *  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À    DIGNARON,   CHEF    DU     6'    BATAILLON    DE    RHONE-ET-LOIRE. 

Analyse.  —  Carnot  le  prie  de  pourvoir  à  une  sous-lieutenance  va- 
cante dans  la  compagnie  des  grenadiers,  en  suivant  le  mode  indiqué 
par  l'article  3  de  la  loi  du  i"  thermidor,  et  à  deux  places  de  sergent 
vacantes  dans  la  même  compagnie,  en  se  conformant  à  la  loi  du 
a  1  février,  celle  du  t er  thermidor  n'ayant  rien  changé  relativement  aux 
sous-officiers (3>. 

(Minute  sig..  Arch.  nat. ,  AFu  198,  i6'i8.  pièce  38.) 


'"  Réponse  à  une  lettre  de  Baville,  da-  du  45*  régiment  d'infanleiïe,  du  17  ther- 

tée   du    bivouac    près  de   Kaiaerslautern,  midor  (Orig. ,  Arch.  nat.,  même  dossier, 

a3    thermidor  (Orig.,   Arch.   nat.,  AFu  pièce  37). 
198,  1 648,  pièce  34).  W  Réponse  à  une  lettre  de  Dignaron, 

'*'   Réponse  à  une  leUre  des  membres  datée  de  Landstuhl,  11  thermidor  (Orig., 

du  conseil  d'administration  du  a*  bataillon  Arch.  nat.,  même  dossier,  pièce  4o). 
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590.     PARIS,   3o   THERMIDOR  AN  II  (17    AOUT   1796). 

LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À   LESPINASSE,  CAPITAINE  AU    5"  BATAILLON  DE  LA  DORDOGNE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  sous-lieutenance  vacante  dans 
sa  compagnie  revient  à  l'ancienneté  (1>. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF11  198,  i648,  pièce  4i.) 


591.     PARIS,    3o   THERMIDOR  AN  II  (l  7    AOUT    I79A). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  GIRAUD,   CHEF  DU    1er  BATAILLON  DES   BASSES-ALPES. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  les  emplois  vacants  dans  son 
bataillon,  n'ayant  pas  été  remplacés  avant  la  promulgation  de  la  loi  du 
iM  thermidor,  doivent  être  pourvus  suivant  le  mode  indiqué  par  l'ar- 
ticle 3  de  cette  loi(2). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  198,  16A8,  pièce  44.) 


592.     PARIS,  FIN  DE  THERMIDOR  AN   II    (COMMENCEMENT  D'AOUT   1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  JANVILLE. 

Paris ,  le        thermidor  i'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBLIC  AUX  ADMINISTRATEURS  DU  DISTRICT  DE  JANVILLE. 

Le  Comité  de  salut  public ,  citoyens ,  a  reçu  votre  lettre  du  16  de  ce 
mois (3),  relative  à  la  solde  et  aux  avances  payées  à  des  déserteurs  enne- 
mis pour  leur  subsistance  et  leur  entretien. 

(1)  Réponse  à  une  lettre  de  Lespinasse,  de  l'Hôpital,  sur  le  mont  Cenis,  i3  tber- 

datée  du  camp  de  Bessay,   i4  thermidor  midor  (Orig. ,  Arch.  nat.,  même  dossier, 

(Orig.,   Arch.    nat.,    AP11    198,     i648,  pièce  46). 
pièce  43).  (»)  Cf.  cette  lettre,  reçue  le  »8  tbermi- 

(,)  Réponse    à   une    lettre   de  Giraud  dor(Orig.,  Arch.  nat.,  AF11  a3o,  1984, 

au  Comité  de  salut  public,  datée  du  camp  pièce  19). 
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Aucune  loi  ne  prescrit,  en  effet,  de  leur  accorder  ces  sortes  de 
secours;  et  la  solde  qui  leur  a  été  payée  jusqu'à  présent,  ainsi  que  les 
avances  qui  leur  ont  été  faites,  ne  doivent  être  considérées  que  comme 
un  prêt  dont  le  remboursement  doit  se  faire  dans  les  caisses  d'où  ces 
sommes  sont  sorties,  par  des  retenues  successives  sur  le  produit  de 
leur  travail.  C'est  pour  faciliter  ce  remplacement  que  l'instruction  du 
3o  frimaire  et  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  9  g  messidor'" 
ont  laissé  le  droit  aux  autorités  constituées  de  requérir  ces  étrangers 
pour  les  travaux  publics  et  privés. 

Le  Comité  vous  observe  de  plus  que ,  pour  ne  pas  protéger  l'oisiveté 
de  ces  étrangers  et  les  forcer  à  se  rendre  utiles  à  la  société  pour  se  pro- 
curer les  moyens  de  subsister,  vous  ne  devez  leur  accorder  de  secours 
qu'avec  beaucoup  de  réserve,  et  lorsque  vous  avez  acquis  la  certitude 
qu'ils  n'ont  pu  obtenir  du  travail,  soit  par  leur  propre  industrie,  soit 
par  les  soins  des  autorités  constituées;  mais  ces  secours  pécuniaires  ne 
doivent  en  aucun  cas  être  journaliers. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nal. ,  AFn  j3o.  nj84,  pièce  ao.) 


593.    PARIS,    l"r  FRIXTIDOR  AN  II  (.  I  8  AOUT  îyg/i)'21. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  PILLE. 

Le  1"  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  PILLE,    COMMISSAIRE 
DE  LA   COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Nous  l'adressons,  citoyen,  copie  d'une  lettre  que  nous  avons  reçue 
des  officiers  municipaux  de  la  commune  de  Sedan  et  celle  de  la  ré- 
ponse que  nous  leur  avons  faite'3'.  Tu  voudras  bien  y  avoir  égard,  si  le 
citoyen  Jacquet  faisait  la  demande  d'une  place  de  commissaire  des 
guerres. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  Un    !>'i.  1935,  pièce  6.) 


<■'  Cf.  cet  arrêté ,  signé  de  Carnot,  dans         de    salut    public  du  1"  fructidor  (cf.  Au- 
Aulard,  XV,  ail,  n*  17.  lard,  XVI,  i84). 

'*'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  <>'  Cf.  ci-dessus,  p.  590. 


38 

tMr*lHI  r.u       \AiliPXil 


594  CORRESPONDANCE  CENERALE  DE  CARNOT.     [i8ao«t  179/1.] 

594.     PARIS,    1er  FRUCTIDOR  AN  II  (l8   AOÛT   1  79/il). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC  À  SCHOUANY, 

INSTITUTEUR  PURLIC  POUR  L'ARCHITECTURE  CIVILE  ET  MILITAIRE  '". 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  accuse  réception  de 
trois  projets  que  Schouany  lui  a  adressés  :  le  premier,  d'une  machine 
propre  à  couvrir  un  endroit  faiblement  fortifié  ;  le  second ,  d'une  nou- 
velle méthode  pour  lever  un  plan  ;  le  troisième ,  relatif  à  la  récolte  des 
grains. 

(Minute  sig. ,  Arch.  mit.,  AK11  ao3,  1708,  pièce  35.) 


595.     PARIS,    1er  FRUCTIDOR  AN  II  (l8   AOUT    1  79  ^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DU  NORD. 

t"  fructidor  an  11. 

AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Nous  avons  reçu ,  citoyens  collègues ,  une  lettre  du  citoyen  Paquet , 
brigadier  au  20e  régiment  de  cavalerie,  contenant  la  relation  d'une 
affaire  passée  le  i5  floréal  dans  le  village  de  Rousselaere,  entre  Menin 
et  Bruges,  dans  laquelle  il  s'est  trouvé  assailli  par  vingt  dragons  enne- 
mis ,  qui  le  sommèrent  de  se  rendre  et  auxquels  il  répondit  par  des 
coups  de  sabre'21.  Un  certificat  des  officiers  de  santé  atteste  qu'il  a  été 
retiré  du  champ  de  bataille  blessé  d'un  coup  de  pistolet  au  bras  droit 
et  de  quatorze  coups  de  sabre. 

Nous  vous  prions,  citoyens  collègues,  de  vérifier  l'action  et  de  nous 
en  instruire,  afin  de  mettre  la  Convention  nationale  à  même  de  récom- 
penser la  valeur  de  ce  brave  militaire (3). 

Les  tiwmbres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Miaule,  Arch.  nat.,  AFil  3o6,  a533,  pièce  a.) 


W  Réponse  à  une  lettre  de  R.  Schouany,  certificats  des  chirurgiens,  datés  de  Liilo 

datée  de  Choisy-sur-Seine ,  26  thermidor  a3  messidor  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AF11 3o6, 

(Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1708,  pièce  37).  a533,  pièces  Ix  et  5). 

'"   Cf.  la  lettre  de  Paquet  au  Comité,  (3'   M.  Aulard  donne  l'analyse   de  cette 

datée  de  Beauvais,  37  thermidor,   et  les  lettre  (XVI,  tp,3),  avec  l'indication  :  Arch. 
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596.     PARIS,   1er  FRUCTIDOR  AN   II  (l8  AOUT    l"]<jk)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  VIALLE. 

Paris,  le  1"  fructidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SAIVT  PUBLIC 
1    VIALLE,  liÉSERAL  EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  CHERBOURG. 

L'intention  du  Comité  de  salut  public,  citoyen,  n'a  jamais  été  d'im- 
puter les  fautes  commises  à  ceux  qui  n'en  sont  point  coupables.  Tu 
commandes  en  chef  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  c'est  â  toi  que 
nous  avons  adressé  le  résultat  des  plaintes  amères  qui  nous  parvien- 
nent chaque  jour  contre  l'inactivité,  l'impéritie,  l'immoralité  d'une 
partie  des  chefs  de  cette  armée.  Pourquoi  gardes-tu  le  silence  sur  ceux 
de  ces  chefs  qui  ne  sont  là  que  pour  désorganiser  les  troupes  et  donner 
l'exemple  du  pillage ,  de  la  crapule  et  d'un  luxe  effréné?  Nous  te  deman- 
dons des  notes  exactes  sur  chacun  d'eux  en  particulier,  sans  adoucis- 
sement, sans  exagération;  dis-nous  le  vrai,  rien  de  plus;  réponds 
promptement. 

Nous  t'avons  fait  connaître  l'intention  qu'il  y  ait  toujours  des  forces 
disponibles  sous  la  toile,  perpétuellement  mobiles,  toujours  prêtes  à 
se  porter  où  le  besoin  l'exige.  C'est  le  séjour  des  villes  qui  perd  les 
troupes;  les  cantonnements  sont  tout  aussi  mauvais  et  disséminent 
encore  davantage  ;  il  faut  absolument  des  camps  qui  isolent  la  troupe , 
(jui  la  tiennent  en  haleine,  qui  la  disciplinent  et  dont  personne  ne 
puisse  approcher. 

Le  Comité  a  pris  un  arrêté  qui  consacre  ces  principes  et  qui  trace  la 
conduite  à  tenir  contre  les  brigands  de  la  Vendée (1).  Les  mêmes  dispo- 
sitions sont  applicables  à  ce  qui  concerne  les  Chouans.  C'est  pourquoi 
nous  t'envoyons  copie  de  cet  arrêté  étendu  à  l'armée  des  Côtes  de 
Cherbourg;  tu  le  feras  exécuter  rigoureusement  sous  l'autorité  des  re- 
présentants du  peuple  dans  toute  l'étendue  de  ton  commandement.  Le 

nat.,  AFii  3a8,  et  il  dit  en  note  :  «Cette  pièces  de  l'an  h,  et   dans  la    date  qu'elle 

lettre,  dans  ce  carton,  est  classée  par  er-  porte  en  tête,  3  a  été  surchargé  de  il  au 

reur  parmi  des  pièces  de  l'an  m.»  Elle  est  crayon  rouge. 

en  effet  datée  :  l"  fructidor  an  3.  Elle  a  (1)  Cf.  cet  arrêté,  signé  de  Carnot,dans 

été  remise,  dans  le  carton  3o6,  avec  les  Aulard,  XVI,  190. 

38. 
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Comité  de  salut  public  est  persuadé  que  les  plus  grands  maux  viennent 
moins  des  brigands,  qui  n'ont  ni  armes,  ni  chefs,  ni  noyau  de  ras- 
semblement, que  du  désordre  qui  règne  dans  les  troupes  et  de  la  mol- 
lesse des  généraux;  c'est  donc  à  ce  vice  principal  qu'il  faut  appliquer  le 
plus  prompt  remède;  nous  comptons  sur  ton  zèle  et  ton  dévouement 
au  salut  de  la  République. 

On   s'occupe  de  te   faire  passer  quelques    escadrons   de   troupes 
légères'1'. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


597.    PARIS,    1er  FRUCTIDOR  AN   II   (l8  AOUT    i  79^1  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES   L'ARMEE    DES  COTES  DE    CHERBOURG. 

Du  1"  fructidor 
an  il  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DV  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  BBS  COTES  DE  CHERBOURG. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  un  arrêté  à  l'exécution  duquel 
nous  vous  prions  instamment  de  donner  tous  vos  soins,  la  tranquillité 
d'une  grande  partie  de  la  République  et  l'extermination  des  brigands 
qui  la  désolent  dépendant  de  la  rigueur  des  mesures  prescrites. 

Nous  joignons  à  cet  arrêté  une  dépêche  pour  le  général  Vialle,  que 
nous  vous  prions  de  lui  transmettre  après  en  avoir  pris  lecture. 

Nous  vous  invitons  aussi,  chers  collègues,  à  exercer  sur  les  généraux 
une  surveillance  des  plus  actives  et  vous  sentez  parfaitement,  chers 
collègues,  que  vous  ne  pouvez  parvenir  à  ce  but  que  par  une  certaine 
réserve  à  leur  égard,  qui  tienne  une  sorte  de  milieu  entre  la  rudesse 


C  Le   4  fructidor,  le  Comité  donna  à  p.  6oa ,  note  i).  Le  9  fructidor,  ie  Comité 

Vialle  le  commandement  en  chef  de  far-  envoya  Vialle  à  Lille  pour  prendre  le  com- 

mée    d'Italie  j    en    remplacement   de   Du  mandement  de  cette  place  en  qualité  de 

Merbion,   et  remplaça  Vialle  par    Hoche  général    de   division,  sous  les  ordres  du 

dans  le  commandement  en  chef  de  l'armée  général  en  chef  de  l'armée   du  Nord  (cf. 

des   Côtes   de   Cherbourg  (cf.  ci-dessous,  p.  620,  note  3). 
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et  une  familiarité  que  recherchent  ordinairement  ceux  qui  entourent 
les  représentants  du  peuple. 

Salut  et  fraternité.  Gahnot. 

(Miaule  aut.,  Arch.  nul..  AFn  "".'!.  1719 .  p'èce  4o.) 


598.     PARIS,    l"  FRUCTIDOR  AN  II  (18   AOIT    lyo/t). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À   LAPOUJADE,    CHEF    DU    5'    BATAILLON    DE    LA    DORDOGNE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que  le  Comité  ne  peut  l'autoriser  à 
remplacer  le  capitaine  Groupillau  sans  être  assuré  si  celui-ci  a  cessé 
son  service  au  bataillon,  et  il  lui  confirme  qu'une  sous-lieutenance, 
vacante  dans  la  5e  compagnie,  doit  être  donnée  à  l'ancienneté"1. 

(Minute  9i|;.,  Arch.  nat.,  AFu  3o6,  j533,  pièce  10.) 


599.     PARIS,    l"  FRUCTIDOR    AN  II  (l8    AOLT    1  79'')- 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'AIIMKE   DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

i  "  fructidor. 

AVI  REPBÉSENTASTS  DU  PEUPLE  PHÊS  L'AHMKE  DES  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyens  collègues,  étant  chargé  par  la 
Convention  de  lui  proposer  l'avancement  des  militaires  qui  se  sont  dis- 
tingués par  des  actions  d'éclat,  nous  vous  prions  de  recueillir  des  ren- 
seignements exacts  sur  les  citoyens  : 

Martel,  lieutenant  de  chasseurs; 

Puységur,  officier  des  chasseurs  de  la  5"  demi-brigade; 

Cardenot ,  officier  de  la  1  II  8e  demi-brigade , 
qui  ont  droit  de  prétendre  à  la  récompense  nationale  et  pour  les- 


<"  Cf.   la  lettre  de   Lapoujade  au  Co-         midor(Orig.,  Arch.nat.,  AFil  3o6,  a533, 
mité,  datée  du  camp  de  Bessay,  i4  thcr-  pièce  u). 
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quels  nous  ne  pouvons  rien  proposer  sans  connaître  précisément  le 
corps  où  ils  servent  et  le  grade  qu'ils  y  occupent. 

F^es  membres  du  Comité  de  salut  public, 

CaRNOT. 
(Minute,  Arcli.  nnt.,  AFii  ao3,  171a,  pièce  4 1.) 


MORY  (  SEINE-ET-MARNE  ),  <i   FRUCTIDOR  AN  II  (iQ   AOIT    l'/Cj/i)'1'. 
LA  VEUVE  DELACOUR  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  le  prie  de  faire  droit  au  mémoire  qu'elle  lui  a  présenté  le 
t"  thermidor,  et  dans  lequel  elle  demande  que  son  fils,  hussard  au  6"  régiment, 
en  dépôt  à  Soissons ,  revienne  chez  elle  pour  surveiller  la  moisson  et  l'ensemence- 
ment des  prés''''. 

(Orig.  Ht.,  Vnli.  nat.,  AFii  307,  1637,  pièce  i'i.) 


600.     PARIS,  3   FRUCTIDOR  AN  II  (aO  AOUT    170,6)  (3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE  DE  SURETE  GENERALE. 

Analyse.  —  Prière  de  leur  envoyer  les  pièces  relatives  au  général 
Gauvillers. 

(Minute  sig.  de  Carnot,  Arrh.  nat.,  AFii  3o6,  a634,  pièce  60.) 


1    Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  '■'■■   Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 

du  a  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  a 00).  11  de  salut  public  du  3  fructidor  (cf.  Aulard, 

rédigea  de  sa  main   un  arrêté  destituant  XVI,  aa3).  11   rédigea  de  sa  main  deux 

Mériaux  de  ses  fonctions  et  le  remplaçant  arrêtés   ordonnant    la    mise    en    liberté 

par  Lemesle.  de  Villeneuve,  ci-devant  inspecteur  de  la 

(,)  Un    arrêté    du    9    fructidor,   signé  manufacture  d'armes  de   Moulins,  et  de 

Carnot,  6t  droit  à  sa  demande  (cf.  Au-  Merlen,  inspecteur   de  la    1™  division  de 

lard,  XVI,  36o,  n°  la).  la  gendarmerie  nationale. 
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601.     PARIS,    3   FRUCTIDOR  AN  II  (a  0  AOUT    170,4). 
CARNOT  AO  GÉNÉRAL  HOCHE. 

3  fructidor  an  n  de  la  République  une  et  indivisible 

À    HOCHE,   GÉNÉRAL  DE  DIVISION. 

Tu  voudras  bien,  citoyen,  ne  point  partir  pour  ta  destination  sans 
avoir  pris  de  nouvelles  instructions  du  Comité  de  salut  public (1). 

Carnot. 

(Orig.  aut.,  coll.  Brossard-MarsiUac.  ) 


602.     PARIS,    3   FRUCTIDOR  AN  II   (20  AOUT    Xjqtl). 
LF.  COMITÉ  DF,  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Paris,  le  3  fructidor  an  11. 

LB  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AVI  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Le  général  Liébert,  dans  sa  lettre  du  t6  floréal,  nous  a  fait  part, 
citoyens  collègues,  d'une  belle  action  du  citoyen  Allé,  sous-lieutenant, 
qui,  dans  l'affaire  du  10  floréal,  tenant  en  main  un  drapeau  dont  il 
venait  de  s'emparer,  le  jeta  dans  un  fossé  pour  charger  sur  une  pièce 
de  canon  qu'il  prit  avec  deux  de  ses  camarades,  et  retourna  chercher 
son  drapeau. 

Le  Comité,  ignorant  dans  quel  corps  il  sert,  n'a  pu  proposer  son 
avancement,  et  nous  vous  prions,  citoyens  collègues,  de  nous  trans- 
mettre le  plus  tôt  possible  des  renseignements  exacts  sur  son  compte , 
qui  puissent  mettre  la  Convention  à  même  de  lui  décerner  la  récom- 
pense qu'il  mérite. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public , 

Treilhard,  Cabnot,  C.-A.  Prieur,  Barere, 

Thuriot,  Eschasseriaux. 

(Minute  stff.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF  11  3o6,   »53/i ,  pièce  Si.  —  °rig.,  Arch.  de    la 
guerre,  années  du  Nord  et  des  Ardennes. ) 


"'   Hoche  avait  été,  par  un  arrêté  du  Vachot,  et  invité  à  partir  sans  dléai  pour 

Comité  du  «9  thermidor,  chargé  de  la  des-         sa  destination,  après  avoir  pria  les  ordres 
truetion  des  Chouans,  en  remplacement  de         du  Comité  (cf.  ci-dessus,  p.  58o ,  note  ï.) 
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603.     PARIS,  3  FRUCTIDOK  AN  II  (aO   AOUT   l^tyll). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

À   AUDE,   CHEF  DE  BATAILLON  DE   REQUISITION   DU  MONT-BLANC. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  lieutenance  vacante  dans  son 
bataillon  appartient  au  plus  ancien  sous-lieutenant ">. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nul.  .  AF11  198,  16^9,  pièce  5.) 


604.     PARIS,   3   FRUCTIDOR  AN  II  (aO   AOUT   f]^U). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À   LORRIN ,  CHEF  DU  6e  BATAILLON  DE  L'AIN. 

Analyse.  — «■  Carnot  l'avertit  que  les  remplacements  à  faire  dans 
chaque  grade  doivent  être  faits  conformément  à  l'article  3  de  la  loi  du 
1er  thermidor (2). 

(Minute  sig.,  Arch.  lut.,  AF  n  198,  16/19,  pièce  t.) 


605.     PARIS,  3  FRUCTIDOR  AN  II  ("30  AOUT    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  CHEF  DE  BATAILLON  MEIFRED. 

Paris,  le  3  fructidor  an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PVBLIC 
AU  CITOYEN  MBIFRED,  PREMIER  CHEF  DV  U'  BATAILLON  DES  BiSSES-ALPES. 

Ta  lettre,  citoyen,  ne  détaillant  pas  les  délits  qui  ont  pu  faire  re- 
garder le  capitaine  Arlaud  comme  un  contre-révolutionnaire,  le  Comité 
ne  peut  prononcer  s'il  y  a  lieu  à  le  destituer,  et  comme  tu  n'indiques 
pas  l'autorité  qui  a  fait  arrêter  cet  officier,  le  Comité  te  charge  de  l'en 


W  Réponse  à  une  lettre  d'Aude,  datée  du  camp  du  Rios,  sur  le  Petit  Saint-Ber- 

de    Commune -Affranchie,   a  6    thermidor  nard,   ai    thermidor  (Orig.,    Arch.   nat. , 

(Orig.,    Arch.  nat.,    AF   11    198,   16/19  »  même  dossier,  pièce  U).  Lorrin  accusa  ré- 

pièce  7).  ception  de  cette  lettre  le  1"  vendémiaire 

(,)  Réponse  à  une  lettre  de  Lorrin ,  datée  an  111  (lètrf. ,  AF  11    198,    i65o,  pièce  1). 


[ao  août  1 79^- ]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  601 

instruire  et  de  lui  procurer  les  renseignements  que  tu  croiras  capables 
d'éclairer  sa  décision"'. 

Carnot. 

i  Minute,  Arcii.  nat. ,  AF  il  3o6 ,  a534,  pièce  Ci.) 


PARIS,    3  FRUCTIDOR  AN  II  (aO  AOUT   17  0,4). 
LE    REPRÉSENTANT  ISORÉ"  À   CARNOT. 

Analyse.  —  II  reconnaît  l'erreur  qu'il  a  commise,  dans  l'intention  de  purger 
l'armée ,  en  suspendant  le  capitaine  Patoux ,  du  1 4*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
il  laisse  à  la  sagesse  de  Carnot  le  soin  de  réintégrer  cet  officier  dans  les  armées  de 
la  République ,  si  l'on  n'a  sur  son  compte  autre  chose  que  cette  suspension (,). 

(Orig.  mat.,  Arcb.  nat.,  AFn  3o6.  «535,  pièce  i3.) 


PARIS,    3   FRUCTIDOR  AN    II  (uO  AOUT    l'J^li). 
LE  REPRÉSENTANT  ROISSIEU  À  CARNOT. 

Analyte.  —  Boissieu  recommande  à  Carnot  le  citoyen  Rognât,  volontaire  au 
8'  bataillon  de  l'Isère,  candidat  à  l'examen  pour  le  génie  militaire.  Il  désire  que 
le  Comité  lève  la  difficulté  qui  provient  de  ce  que  la  réquisition  tient  son  protégé 
comme  soldat  au  8'  bataillon  de  l'Isère ,  en  garnison  à  Ceez  en  Tarentaise ,  et  il 
demande  que,  à  la  place  du  certificat  préliminaire  délivré  sur  les  lieux  par  l'in- 
génieur, et  nécessaire  pour  se  présenter  à  l'examen ,  on  accepte  une  attestation  que 
lui  a  délivrée  son  frère,  qui  a  été  en  même  temps  son  instituteur,  et  que  Boissieu 
a  aposlillée  lui-même  p>. 

(Orig.,  Areh.  nat.,  AFn  ao3,  1708,  pièce  «7.) 


«>  Cf.  la  lettre  de  Meifred,  datée  du  fort 
de  Mirabouc,  i3  thermidor  (Orig.,  Arch. 
nat.,  AF ti  3o6,  a534,  pièce  63).  Meifred 
mande  qu'il  n'y  a  dans  ce  corps  aucun  em- 
ploi vacant ,  sauf  celui  du  capitaine  Arlaud , 
arrêté  le  37  ventôse  comme  contre-révolu- 
lionnaire,  conduit  à  Manosque  et  dont  on 
n'a  plus  entendu  parler;  il  demande  s'il 
faut  le  remplacer. 

(,)  Cf.  la  justification  de  Jean-Louis  Pa- 


toux,  ci-devant  capitaine  d'infanterie  légère 
au  i4*  bataillon,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions par  un  arrêté  d'Iioré  pris  a  Cassel 
le  19  frimaire  an  11  (Orig.,  Arch.  nat., 
AFn  3o6,  a535,  pièces  i4  et  i5).  — 
Le  lendemain,  un  arrêté  du  Comité,  signé 
Carnot,  réintégra  Patoux  dans  ses  fonc- 
tions (cf.  Aulard,  XVI,  s54,n*  34). 

(5)  En  tête,  de  la  main  de  Carnot  :  itTrès 
recommandé  par  Boissieu  u. 
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606.     PARIS,   k  FRUCTIDOR  AN  II  (ai  AOUT  l^gi)'". 
LE  COMITÉ   DR  SAI.UT  PURLIC  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  BERGUES  (2). 

Paris,  le  4  fructidor  l'an  n  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  CITOYENS  OFFICIEBS  MUNICIPAUX  DE  BEKGUES. 

Le  Comité,  citoyens,  n'a  pris  l'arrêté  du  6  messidor  <3)  qu'après  en 
avoir  reconnu  la  nécessité  et  en  avoir  balancé  les  avantages  et  les  incon- 
vénients. Cet  arrêté  a  prévu ,  par  l'article  3 ,  le  cas  où  l'on  pourra 
accorder  aux  militaires  la  permission  de  se  faire  traiter  dans  leur 
famille ,  et  il  prescrit  par  l'article  k  et  les  suivants ,  du  moins  autant 
que  le  comporte  une  mesure  générale ,  les  moyens  de  précaution  et  de 
surveillance  à  employer  pour  que  les  lâches  ne  puissent,  à  la  faveur 
de  cette  permission ,  se  soustraire  au  devoir  honorable  de  défendre  sa 
patrie. 

Le  défaut  d'établissements  suffisants  sur  les  frontières  rend  les  éva- 


!''  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  4  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  a44).  Il 
rédigea  de  sa  main  dix  arrêtés  :  le  premier 
relatif  à  la  situation  et  aux  opérations  des 
armées  des  Alpes  et  d'Italie,  provisoire- 
ment réunies  aux  ordres  du  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie;  —  a"  Du  Merbion,  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Italie,  est  auto- 
risé à  demander  sa  retraite;  —  3"  il  est 
remplacé  par  Vialle,  général  en  chef  de 
l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg;  —  4° 
celui-ci  est  remplacé  par  Hoche,  ci-devant 
général  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle; 

—  5°  Millier,  général  en  chef  de  l'armée 
des  Pyrénées  occidentales ,  est  envoyé  à  l'ar- 
mée des  Alpes  comme  général  de  division  ;  — 
0°  Laubadère,  ci-devant  officier  général  à 
l'armée  du  Rhin,  sera  employé  avec  son 
grade  à  l'armée  d'Italie;  —  7°  la  nomi- 
tion  d'Aubert-Dubayet  au  commandement 
de  la  place  de  Lille  est  révoquée;  celui-ci 
est  autorisé  à  demander  sa  retraite;  — 
8*  les  bataillons  des  Andelyset  delà  Sarthe 
seront  incorporés  dans  les  anciens  cadres 
des  bataillons  de  l'armée  des  Côtes  de  Brest  ; 

—  9°  la  garnison  de  Lorient  sera  au  moins 


de  6oo  hommes;  —  i  o°  sept  volontaires  du 
8*  bataillon  de  Paris,  employés  à  l'armée 
du  Nord,  passeront  en  qualité  de  novices 
au  service  de  la  marine  et  se  rendront  à 
Brest. 

(,)  Réponse  à  une  lettre  du  maire  et 
des  officiers  municipaux  de  Bergues  au 
Comité,  du  27  thermidor  an  H  (Orig., 
Arch.  nat. ,  AF11  a84,  3367,  pièce  46). 
La  municipalité  de  Bergues  prévenait  le 
Comité  qu'un  grand  nombre  de  soldats, 
dont  la  plupart  n'étaient  malades  qu'en 
imagination,  arrivaient  journellement  de 
l'armée;  il  en  était  venu  îaoo  depuis 
six  jours;  la  plupart  demandaient  leur 
évacuation  dans  l'intérieur,  probablement 
pour  gagner  un  hôpital  qui  fût  situé  à 
vingt  lieues  de  leur  domicile,  et  profiter 
ainsi  des  avantages  de  l'arrêté  du  Comité 
du  a6  messidor.  Elle  demandait  au  Comité 
s'il  ne  conviendrait  pas  de  rapporter  cet 
arrêté  pour  prévenir  les  suites  de  menées 
qui  pourraient  bien  tenir  ttà  l'intrigue  de 
la  dernière  conspiration»  et  désorganiser 
les  armées. 

«1  Cf.  cet  arrêté  dans  Aulard,  XIV,  487. 
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ouations  indispensables,  mais  en  aucun  cas  les  commissaires  des  guerres 
et  officiers  de  santé  ne  doivent  consulter  la  convenance  des  malades  ; 
lorsqu'ils  en  ordonnent  de  collectives  ou  d'individuelles,  il  leur  est 
prescrit  de  les  diriger  d'abord  sur  les  hôpitaux  sédentaires  de  première 
ligne  ;  en  cas  d'insuffisance ,  sur  ceux  de  deuxième  ligne  et  ainsi  de  suite  ; 
enfin  il  n'est  pas  étonnant  que,  dans  celles  qui  ont  été  faites  sur  Bergues, 
on  ait  remarqué  des  militaires  légèrement  malades ,  car  ce  sont  ceux 
que  l'on  doit  évacuer  de  préférence  aux  autres  qui  exigent  des  soins 
prompts  et  suivis,  et  on  ne  peut  que  s'en  rapporter  au  patriotisme  des 
officiers  de  santé  sur  l'attention  à  n'envoyer  dans  les  hôpitaux  que  les 
militaires  qui  ont  besoin  d'y  être  traités  ou  à  ne  pas  les  y  laisser  au 
delà  de  leur  guérison. 

Le  Comité  applaudit  néanmoins  avec  plaisir,  citoyens,  au  zèle  quia 
dicté  ces  observations. 

Carnot. 

i  Minute .  Arch.  nat.,  ARn  *84,  5367,  pièce  44.) 


607.     PARIS,    Il    FRUCTIDOR   AN   II  (q1    AOl*T    »  7  9  ^>  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GENERAL  SCHERER. 

Paris,  le  h  fructidor  an  11. 

LE  COMITE  DE  SAI.DT  PUBLIC  AV  liÉ\ÈlUL  DE  DIVISION  SCHiBBB. 

Il  est  inutile,  citoyen,  de  demander  au  Comité  des  instructions 
qu'on  est  résolu  de  ne  pas  suivre.  Dès  le  moment  qu'on  a  eu  connais- 
sance du  décret  de  la  Convention,  on  devait  le  signifier  à  la  même 
heure  aux  quatre  places  cernées;  on  n'en  a  rien  fait,  on  a  laissé  aux 
ennemis  le  temps  de  revenir  de  leur  premier  étonnement,  de  se  fortifier, 
de  ramasser  des  subsistances.  Leur  audace  a  augmenté  en  proportion 
de  la  faiblesse  que  l'on  montrait. 

Résolu  d'attaquer  une  seule  place  d'abord,  il  fallait  au  moins  com- 
mencer par  Valenciennes,  qui  faisait  tomber  le  Quesnoy  et  Landrecies, 
tant  par  son  importance  dans  l'opinion  que  par  sa  position  en  avant. 
Au  lieu  de  cela,  on  attaque  la  queue.  Landrecies  rendu,  il  fallait  à 
l'instant  sommer  les  trois  autres  places  à  la  fois  en  leur  signifiant  le 
décret;  le  Comité  l'avait  formellement  et  itérativement  prescrit;  on  ne 
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l'a  point  écouté.  Le  Quesnoy  rendu,  on  devait,  conformément  aux 
ordres  du  Comité,  signifier  le  décret  aux  deux  autres  places;  on  n'en  a 
rien  fait. 

On  a  relevé  l'impertinence  des  ennemis;  ils  ont  pu  tout  à  leur  aise 
se  blinder  et  s'approvisionner  et  il  est  constant  que  Valenciennes ,  qui 
manquait  de  subsistances  au  moment  du  cernement  des  quatre  places, 
a  trouvé,  par  la  négligence  avec  laquelle  s'est  fait  le  blocus,  le  moyen 
de  faire  entrer  un  nombre  immense  de  bestiaux  et  de  grains,  tellement 
qu'il  se  trouve  approvisionné  pour  sept  ou  huit  mois. 

Par  toutes  ces  démarches  vacillantes  et  molles,  on  a  prouvé  qu'on 
manquait  de  caractère  et  l'on  s'est  mis  dans  l'impossibilité  d'en  im- 
poser à  l'ennemi;  on  s'est  réduit  à  la  nécessité  de  se  traîner  de  petites 
attaques  en  petites  attaques,  lorsqu'il  fallait  étonner  comme  l'éclair  et 
frapper  comme  la  foudre.  On  a  fait  périr  par  ces  attaques  une  multi- 
tude de  braves  gens,  on  a  consommé  des  munitions  sans  nombre.  Ce 
n'étaient  pas  des  objections  contre  le  décret  que  nous  demandions, 
c'était  Inexécution  du  décret.  Certes  on  ne  peut  pas  imputer  à  ce  décret 
la  résistance  des  ennemis ,  puisqu'ils  ne  le  connaissaient  pas ,  puisque , 
dès  qu'ils  l'ont  connu  au  Quesnoy,  ils  se  sont  rendus  à  discrétion  et 
qu'ils  ont  déclaré  que,  s'ils  en  avaient  connu  la  force,  ils  se  seraient 
rendus  au  premier  instant.  Cependant,  les  instructions  du  Comité  por- 
taient de  donner  toute  l'authenticité  possible  à  la  publication  du  décret. 

Maintenant  que  vous  nous  avez  mis  dans  l'impossibilité  d'opérer 
comme  nous  le  voulions,  vous  nous  consultez  de  nouveau;  c'est-à-dire 
qu'après  avoir  sans  cesse  contrarié  nos  mesures,  vous  demandez  l'appro- 
bation de  votre  conduite  ;  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire.  Nous 
ne  doutons  pas  qu'en  résistant  aux  ordres  du  Comité,  vous  n'ayez  cru 
faire  mieux;  mais  sous  un  pareil  prétexte,  le  soldat  pourrait  refuser 
l'obéissance  à  son  capitaine  et  celui-ci  au  général,  et  voilà  comme  le 
désordre  se  met  partout. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  les  circonstances  où  cette  marche  nous 
a  amenés  ne  laissent  plus  que  la  faculté  de  choisir  entre  des  partis  tous 
plus  mauvais  les  uns  que  les  autres  ;  voici  celui  auquel  le  Comité 
s'arrête  : 

Vous  ferez  sommer  la  place  de  se  rendre  dans  les  vingt-quatre  heures 
en  lui  accordant,  si  elle  se  rend  dans  cet  intervalle,  les  honneurs  de  la 
guerre,  et  néanmoins  prisonnière. 
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Vous  la  préviendrez  que,  si  elle  n'est  pas  rendue  dans  cet  intervalle, 
vous  ne  la  recevrez  plus  qu'à  discrétion  et  qu'alors  tous  ceux  que  l'on 
saura  avoir  résisté  à  la  sommation  seront  passés  au  fil  de  l'épée  lors  de 
la  reddition. 

Vous  donnerez  à  cette  signification  toute  l'authenticité  possible; 
vous  ferez  en  sorte  que  personne  dans  la  place  n'en  ignore ,  le  Comité 
étant  très  résolu  de  faire  exécuter  rigoureusement  les  dispositions. 

En  même  temps ,  vous  suivrez  les  dispositions  du  siège  avec  toute  la 
célérité  possible  ;  vous  ferez  bombarder  et  jeter  des  obus  pour  incendier 
la  ville  avec  toute  la  vivacité  possible;  mais  la  sommation  doit  être  faite 
sur-le-champ. 

Le  Comité  souhaite  que  l'on  attaque  tout  à  la  fois  Valenciennes  et 
Condé,  quoiqu'il  ne  le  prescrive  pas  impérieusement;  mais  vous  in- 
viterez les  représentants  du  peuple  à  réunir,  s'il  est  possible,  les  forces 
et  les  moyens  pour  cette  opération.  L'immensité  des  ressources  des 
deux  armées  combinées  nous  persuade  qu'il  ne  faut  pour  les  trouver 
que  de  la  bonne  volonté. 

Quant  aux  prisonniers  demeurés  au  Quesnoy,  vous  les  ferez  retirer 
sur  les  derrières  de  l'armée,  où  ils  seront  disséminés  conformément  à 
un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  pris  à  cet  effet. 

Les  membres, 
(Iarnot. 

Nous  vous  adressons  directement  cette  lettre  parce  que»  la  Convention 
nationale  ayant  rappelé  dans  son  sein  tous  les  représentants  du  peuple 
près  les  armées  depuis  plus  de  six  mois,  nous  présumons  que  notre 
collègue  Duquesnoy  sera  parti,  lorsqu'il  aura  eu  connaissance  du 
décret'". 

(  Reg.  de  la  famille  Canot.  ) 


608.     PARIS,    U   FRUCTIDOR  AN   II  (  J  1    AOUT    »  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU   'i'  BATAILLON    DU  82e   REGIMENT   D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  nomination  faite  par  le  repré- 
<■>  Cf.  la  lettre  du  Comité  du  même  jour  à  Duquesnoy  (Aulard,  XVI,  357). 
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sentant  Rougemont  à  la  place  de  chef  de  ce  bataillon  est  bien  con- 
forme à  la  loi  du  i"  thermidor (1). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3o6,  a535,  pièce  ao.) 


609.     PARIS,    k    FRUCTIDOR  AN  II  (ai   AOUT    I79&). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  BREST. 

Paris,  le  U  fructidor  l'an  II. 

LE  COMITE  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  BREST. 

Le  général  Moulin ,  citoyen ,  rend  compte  au  Comité  de  salut  pu- 
blic des  tentatives  que  les  prisonniers  anglais  détenus  à  Dinan  ont 
faites  pour  s'évader,  et  insiste  sur  la  nécessité  de  les  transférer  promp- 
tement  dans  l'intérieur,  ainsi  que  ceux  détenus  à  Brest,  Quimper  et 
Solidor'2'.  Tu  voudras  bien,  en  conséquence,  faire  mettre  sans  délai  à 
exécution  l'arrêté  du  Comité  en  date  du  2  9  messidor,  dont  tu  trou- 
veras ci-joint  un  exemplaire (3). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFu  396,  32169,  pièce  10.) 


610'.     PARIS,    k  FRUCTIDOR  AN  II  (al    AOUT    l'Jffll). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC  AU  GÉNÉRAL  MOULIN. 

Paris,  le  '1  fructidor  l'an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  GÉNÉRAL  EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DES  COTES  DE  BREST. 

Le  Comité,  citoyen,  vient  d'enjoindre  à  l'ordonnateur  en  chef  de 
l'armée  que  tu  commandes  d'exécuter  sans  délai  l'arrêté  du  29  mes- 

(1)  Cf.  la  lettre  du  conseil  d'adminis-  (3)  Cf.  la  lettre  du  général  Moulin  au 

tration  de  ce  bataillon,  datée  de   Delé-  Comité,  datée  de  Rennes,  39  thermidor 

mont   (département  du    Mont-Terrible),  (Orig. ,    Arch.  nat.,    AF  11    295,    a&6o,, 

30  thermidor,  et  l'extrait  du  registre  de  pièce  i3). 

ses  délibérations  (  Orig.,  Arch.  nat.,  AF  a  "'  Cf.  cet  arrêté  dans  Aulard,  XV,  ait. 

3o6,  a535,  pièces  3a  et  3i.)  n"  17. 
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sidor,  relativement  à  la  translation  des  prisonniers  de  guerre  dans  l'in- 
térieur. Tu  dois,  de  ton  côté,  faire  livrer  aux  tribunaux  criminels  ceux 
qui  se  rendraient  coupables  de  rébellion  ou  de  bris  de  prison,  pour 
subir  la  peine  prononcée  par  l'article  35  de  l'arrêté. 

Cabnot. 

(Minute,  Arcli.  nat.,  AFu  396.  a'iiiij.  pièce  it.) 


611.     PARIS,    k    FBUCTIDOB  AN  II  (  a  1    AOLT    1  79^)- 

LE  COMITÉ   DK  SALUT  PUBLIC 

À  FAIVBE,  CHEF  DU     10e    BATAILLON    DE  LA  HAUTE-SAONE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  sous-lieutenance  qu'il  croit  être 
au  choix  de  la  Convention  appartient  à  l'ancienneté (1). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFu  198,  1669,  pièce  i5.) 


612.     PARIS,   k    FBUCTIDOB  AN    II  (  9  1    AOLT    1  79^  )• 
LK  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMMANDANT  DU    5e  BATAILLON  DU  JUBA. 

Analyse.  —  Même  objet  que  la  précédente'2'. 

(Minute  sig..  Arch.  nat.,  AFu  198,  i64g,  pièce  19.) 


613.     PABIS,  h   FRUCTIDOR    AN    II   (ai    AOUT   l^Jji). 

U   COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

A  PEYRON,  CHEF  DU   l"  BATAILLON    DE  LA    1  00e  DEMI-BBIGADE. 

\nalyse.  —  Carnot  l'informe  que  les  deux  places  de  capitaine,  les 
deux  de  lieutenant  et  les  deux  premières  sous-lieutenances  vacantes 
dans  sa  demi-brigade  appartiennent  aux  deux  premiers  tours  indiqués 
par  l'article  3  de  la  loi  du  \"  thermidor.  Le  Comité  va  proposer  inces- 
samment à  la  troisième  sous-lieutenance  (5). 

(Minute  sig..  Arch.  mil.,  AFu  198,  16&9,  pièce  8.) 


'''  Réponse   à   une    lettre  île    Faivre,  sence   du   capitaine   Bourdon,    datée   de 

au  Comité  de  salut  public,  datée  de  Tours,  l'Arche,  i5  thermidor  (Orig.,  Arch.  nat., 

38    thermidor   (Arch.    nat,    AF11198,  même  dossier,  pièce  ai). 

i64g,  pièce  18).  (s)  Réponse  à  une  lettre  de  Peyron,  du 

'*'  Réponse  à  une  lettre  du  quartier-  19  thermidor  (Orig.,  Arch.   nat.,  même 

maître   Giboudeau,  commandant  en  l'ab-  dossier,  pièce  10). 
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61^.     PARIS,    h    FRUCTIDOR   AN   II  (  2  1    AOUT    1796). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  POUCHIN,   CHEF  DE    LA    l32e  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  les  emplois  vacants  dans  sa  demi- 
brigade  doivent  être  pourvus  d'après  le  mode  fixé  par  la  loi  du  1er  ther- 
midor (1). 

(Minute  sig.,  Arch.  liai.,  AF11  198,  1C10.  pièce  îa.) 


615.     PARIS,  U  FRUCTIDOR  AN  II    (ai   AOUT    1  7  9  ^  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que,  en  considération  du  zèle,  de  l'in- 
telligence et  du  courage  dont  il  a  donné  des  preuves  dans  les  fonctions 
d'adjoint  du  génie,  le  Comité  de  salut  public  l'a  nommé  en  cette  qua- 
lité <2'. 

(  Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AFa  ao3,  1706,  pièce  3.) 


616.     PARIS,  Il   FRUCTIDOR  AN    II    (al    AOUT    \.~]<jk). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  FLAYELLE ,  CAPITAINE  DE  GÉNIE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  le  Comité  l'a  nommé  chef  de  ba- 
taillon dans  le  génie,  en  récompense  du  zèle  et  de  la  valeur  qu'il  a 
déployés  dans  les  différents  sièges  auxquels  il  s'est  trouvé l3). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1706,  pièce  5o.) 


617.     PARIS,   Il    FRUCTIDOR  AN   II    (ai    AOUT   l^Cj/l). 
LE    COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  JULLIEN,  CAPITAINE  DE  GENIE. 

inalyse.  —  Carnot  l'informe  que  le  Comité  l'a  nommé  chef  de  ba- 


(,)    Réponse  à   une  lettre  de  Pouchin ,  (')  Cf.  l'arrêté  du  Comité  du  même  jour 

du  a3  thermidor  (Orig.,  Arch.  nat.,  AF  11  dans  Aulard,  XVI,  aai,  n°  ao. 

198,  1669,  pièce  1/1).  t«  Cf.  Aulard,  XVI,  a5a,  n°  aa. 
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taillon  dans  le  génie,  en  récompense  de  son  zèle  et  de  sa  valeur  aux 
sièges  de  Landrecies  et  du  Quesnoy'". 

(Minute  sig.,  Areh.  nat.,  AFn  ao3,  1707,  pièce  i4.) 


618.     PARIS,  U  FRUCTIDOR  AN  II  (  2  1    AOUT    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  TOUSSAINT,  LIEUTENANT  DE  MINEURS. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  le  Comité  l'a  promu  au  grade  de 
capitaine  de  mineurs  ,  en  récompense  de  la  manière  distinguée  dont  il 
a  rempli,  non  seulement  ses  fonctions,  mais  encore  celles  d'officier  du 
génie,  dans  les  sièges  de  Charleroi,  de  Landrecies  et  du  Quesnoy. 

(Minute  sig..  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1708,  pièce  43.) 


MONT-DIEU  (aRDENNEs),   Il  FRUCTIDOR  AN  II  (  2  1    AOUT    i  79^  )• 
SALAIGNAC  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Salaignac,  détenu  et  victime  depuis  neuf  mois  de  la  plus  insigne 
calomnie,  n'a  pas  voulu  jusqu'ici  réclamer  la  justice  de  Carnot  dans  la  crainte  de 
se  rendre  importun  en  abusant  de  son  ancienne  connaissance  ;  il  le  fait  enfin  et 
prie  Carnot  de  faire  valoir  les  droits  qu'il  a  d'être  utile  à  la  République  par  ses 
trente  années  d'expérience  dans  le  génie  militaire (,). 

(Orig.,  Arch.  nat..  AF11  jo3.  1708,  pièce  38.) 
\  

619.     PARIS,    5  FRUCTIDOR  AN  II  (22   AOUT    17q£)(3'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX     REPRÉSENTANTS     PRES     L'ARMÉE    DE    SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  5  fructidor  an  11. 

le  comité  de  salvt  public 
âvx  représentants  du  peuple  près  l'armée  de  sambre-et-mevse. 

11  parait,  chers  collègues,  par  votre  dépêche  du  3,  que  vous  n'avez 

<■>  Jean-Paul  Jullien   avait  été   nommé  (,)  Par  arrêté  du  Comité  du   8  fructi- 

capitaine  de  génie  par  Dubois-Crancé ,  Al-  dor,  signé  de  Carnot,  Salaignac  fut  mis  en 

bitte  et  Gauthier,  représentants  près  l'ar-  liberté  (cf.  Aulard,  XVI,  338,  n"  ao). 
môe  des  Alpes  (Arch.   nat.,  AF  u    ao3,  (''  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comit 

1707,  pièce  18).  du  5  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  a64). 

1».  3g 
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pas  reçu  notre  lettre  du  3o  thermidor (li.  Nous  vous  en  envoyons  copie; 
vous  y  verrez  que  notre  pensée  à  l'égard  du  passage  de  la  Meuse  s'ac- 
corde avec  la  vôtre.  Vous  avez  parfaitement  senti  que,  pendant  que 
vous  passeriez  à  la  rive  droite  au-dessus  de  Liège,  l'ennemi  passerait  à 
la  rive  gauche  par  Maëstricht  et  compromettrait  singulièrement  l'aile 
droite  de  l'armée  du  Nord.  Notre  dépêche  était  adressée  aux  représen- 
tants des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse ,  à  Bruxelles,  d'où 
vous  aviez  daté  la  vôtre. 

Il  faut  toujours  persuader  aux  ennemis  que  vous  allez  faire  le  siège 
de  Maëstricht,  pour  le  tenir  en  échec  et  l'empêcher  de  s'éloigner  de  sa 
position  actuelle,  où  il  est  paralysé,  où  il  doit  avoir  peine  à  se  procu- 
rer des  subsistances  et  laisse  l'armée  de  la  Moselle  former  le  blocus  de 
Luxembourg  sans  oser  lui  porter  secours. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de   la   guerre,  armée   de   Sambre-et-Meuse.  —   Reg.   de   la    famille 
Carnot.  ) 


620.     PARIS,    5   FRUCTIDOR  AN    II  (  2  3    AOÎ T    f]tyll\ 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 

À  RAMPONT,  CAPITAINE  DE  GENDARMERIE  NATIONALE  À  NANCY. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  la  note  qu'il  a  adressée 
au  Comité  des  emplois  vacants  dans  la  gendarmerie  de  résidence  du 
département  de  la  Meurthe,  et  l'informe  que  la  nomination  à  cet  em- 
ploi est  laissée  provisoirement  aux  administrations  de  district,  ainsi 
qu'elle  leur  est  attribuée  parla  loi  du  i4  frimaire,  la  loi  du  i"  ther- 
midor n'ayant  rien  changé  à  cet  égard (2). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat..  AF  il  3o6,  a536,  pièce  ao,.) 


rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  :   1  °  les  pés  seront  mis  à  la  disposition  du  général 

officiers  de  la  garde    nationale   de   Paris  Hoche. 

composant  l'état-major  temporaire  seront  (■'  Cf.  ci-dessus ,  p.  087. 

payés  sur  le  pied  de  chefs  de  hataillon  des  '*>  Cf.  la  lettre  de  Rampont  au  Comité 

troupes  soldées,  pour  les  cinq  jours  cou-  de  salut  public,  datée  de  Nancy,  ao  ther- 

sécutifs  pendant  lesquels  chacun  d'eux  doit  midor  (Orig.,  Arch.  nat. ,  AF  11  3o6 ,  a535, 

être  en  exercice;  —  a"  huit  chevaux  équi-  pièce  3i  ). 
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621.     PARIS,  5    FRUCTIDOR  AN  II  (99    AOUT    t  79^)- 
LE   COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC  AU  DIRECTOIRE  DU  DISTRICT  DE  BELLE-DEPENSE. 

Paris,  le  5  fructidor  i'an  u  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC 
AU  DIRECTOIRE  DU  DISTRICT  DE  BELLE-DÉFENSE,   CI-DEYANT  SAINT-JEAN  DE  LOSNE. 

Le  Comité  verrait  avec  surprise,  citoyens,  que  des  déserteurs  enne- 
mis ,  accoutumés  aux  fatigues  de  la  guerre ,  ne  fussent  pas  propres  aux 
travaux  de  la  campagne  ou  en  état  de  servir  comme  manœuvres  dans 
toute  autre  espèce  d'ouvrage.  Il  ne  croit  pas  non  plus  que  ceux  qui 
sont  trop  âgés  ou  infirmes  pour  se  livrer  à  des  travaux  qui  exigent  de 
la  vigueur  ne  puissent  s'en  procurer  d'analogues  à  leurs  forces,  par 
leur  industrie  ou  par  vos  soins,  soit  chez  les  citoyens,  soit  dans  des 
ateliers  de  charité.  La  République,  qui  a  bien  voulu  accueillir  ces 
étrangers ,  n'a  pu  s'engager  qu'à  leur  accorder  l'hospitalité  et  la  faculté 
de  se  procurer  par  leur  travail  les  moyens  de  subsister.  Cependant  si , 
dans  l'étendue  de  votre  ressort,  il  ne  leur  était  offert  aucune  ressource , 
vous  pourriez,  citoyens,  inviter  la  Commission  des. travaux  publics  de 
les  employer  où  elle  jugera  leurs  services  utiles. 

L'arrêté  du  99  messidor  n'a  pas  prononcé  qu'ils  seraient  traités  dans 

les  hôpitaux  militaires  comme  des  prisonniers  de  guerre,  parce  qu'ils 

ne  tiennent  pas  au  régime  militaire  et  qu'ils  n'ont  pas  comme  ceux-ci 

une  solde  qui  sert  à  acquitter  les  frais  de  traitement  ;  mais  ils  doivent 

à  cet  égard  jouir  des  mêmes  droits  que  les  citoyens  indigènes  et  être 

admis  dans  les  hôpitaux  civils  "'. 

Cabnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  a3o,  198A,  pièce  4i.) 


622.   paris,  5  fructidor  an  h  (99  août  1794). 
le  comité  de  salut  public  au  chef  de  brigade  bouzon. 

Paris,  le  5  fructidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DB  SA  LOT  PUBLIC 
AU  CHOYES   B0U20N ,  CHBF  DE  BRIGADE  AU   I  S'  RÉcIMEM  DE  CHASSEURS. 

L'ex-général  Beysser,  citoyen ,  n'a  pas  eu  le  droit  de  faire  rempla- 
cer le  sous-lieutenant  Lhuillier,  qui  sert  comme  aide  de  camp,  et  de 

W  Réponse  à  une  lettre  du  directoire  27   thermidor  (Orig.,   Arch.    nat.,  AF  11 

du  district  le  Belle- Défense,  en  date  du         a3o,  198 4,  pièce  38). 

3g. 
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le  priver  de  son  emploi  ;  cette  nomination,  étant  contraire  à  la  loi,  est 
dans  le  cas  d'être  annulée.  Cependant,  comme  il  vaque  dans  ce  mo- 
ment une  sous-lieutenance  dans  le  régiment,  le  Comité  approuve  que 
le  citoyen  qui  a  remplacé  Lhuillier  passe  à  cet  emploi,  et  comme  ce 
dernier  ne  doit  pas  être  censé  avoir  cessé  d'exister  au  corps  et  que  la 
loi  ne  reconnaît  pas  deux  officiers  pour  la  même  place,  le  citoyen  dont 
il  s'agit  ne  prendra  rang  que  du  jour  où  cette  sous-lieutenance  est 
devenue  vacante. 

Le  Comité  te  charge  de  lui  faire  passer  l'état,  certifié  par  le  conseil 
d'administration  et  vérifié  par  le  commissaire  des  guerres ,  des  services 
des  onze  officiers  qui  sont  surnuméraires  par  l'effet  de  l'incorporation 
de  la  cavalerie  de  la  Haute- Vienne  (1). 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFii  3o6,  a535,  pièce  ai.) 


623.    TARIS,   5  FRUCTIDOR  AN   II  (23    AOUT    179^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURL1C  À  BEAUPRE, 

SURVEILLANT  TEMPORAIRE  DES  TROUPES  À  CHEVAL  DE  L'ARMEE 

DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  adresse  huit  expédi- 
tions d'arrêtés  pris  par  le  Comité  ,  concernant  les  surveillants  tempo- 
raires. 

(Minute  sig.,  Arcli.  nat.,  AFii  3o6,  9535,  pièce  u3.) 


PARIS,  5    FRUCTIDOR  AN   II  (22    AOUT    1796). 
LE  REPRÉSENTANT  1ZOARD  À  CARNOT. 

Analyse. —  Il  lui  envoie  un  mémoire  du  citoyen  Tholozan,  qu'il  lui  l'ecom- 
mande  comme  ayant  bien  servi  la  République  m. 
(Orig..  aut. .  Arch.  nat.,  AFii  307,  a536,  pièce  10.) 


■'>  Cf.  la  lettre  de  Bouzon  au  Comité  de  dragons  (Arch.  nat.,  AF  11  307,  a53(i, 
de  salut  public,  datée  de  Véretz,  ao  ther-  pièce  11).  Un  arrêté  du  Comité  de  salut 
midor  (Orig.,  Arch. nat.,  AF  11  3o6,a  535,  public  du  6  fructidor,  signé  Carnot,  dé- 
pièce 27).  cida  que  Tholozan  pourrait  être  proposé 

!3)  Cf.  la  pétition  de  Jacques  Tholoian,  à  une  place  de  commandant  amovible  (cf. 

ci-devant  chef  de  brigade  au  1"  régiment  Aulard,  XVI,  390,0°  a5). 


[ft|u>ftri79*-]     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  613 

624.     PARIS,    6   FRUCTIDOR  AN  II  (  9  3  AOtT   1  J  C)  II)  ^ . 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PURLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS   LES  ARMÉES  DE  LA  MOSELLE  ET    DU  RHIN. 

Paris,  le  6  fructidor  an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBLK 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  DE  LA   MOSELLE  ET  DU  RHIN. 

Nous  apprenons  avec  satisfaction  par  vos  dépêches ,  chers  collègues , 
que  vous  avez  à  vous  louer  du  bon  ordre  et  de  la  discipline  des  troupes; 
nous  vous  invitons  à  persévérer  dans  les  soins  que  vous  prenez  pour 
les  y  maintenir. 

La  perte  de  quinze  caissons  de  vivres  est  un  petit  malheur,  dont, 
stns  doute,  l'armée  de  la  Moselle  saura  se  dédommager  amplement, 
dans  un  pays  d'où  vous  nous  donnez  à  espérer  que  l'on  pourra  tirer  un 
milliard;  nous  craignons  qu'il  n'y  ait  quelque  chose  à  rabattre,  mais 
nous  sommes  tranquilles  sur  les  mesures  que  vous  avez  prises,  persuadés 
que  vous  n'aurez  négligé  aucune  de  celles  qui  peuvent  profiter  à  la  Ré- 
publique. 

Nous  approuvons  que  vous  ne  permettiez  sous  aucun  prétexte  à  nos 
généraux  de  correspondre  avec  les  ennemis,  et  nous  vous  invitons  à 
vous  défier  infiniment  des  propositions  des  agents  de  la  Prusse  concer- 
nant l'échange  des  prisonniers;  nous  désirons  fort  que  la  correspon- 
dance avec  nos  ennemis  se  fasse  à  coups  de  canon. 

Nous  sommes  empressés  de  savoir  si  le  blocus  de  Luxembourg,  que 
nous  vous  avons  recommandé ,  est  fait,  si  cette  place  est  approvisionnée, 
et  si  l'on  peut  espérer  de  la  réduire  par  la  faim.  Vous  devez  vous 
attendre  à  être  fréquemment  et  fortement  attaqués;  il  faut  donc  que 
votre  armée  d'observation  soit  toujours  prête  au  combat,  qu'elle  aille 
au  devant  de  l'ennemi  et  qu'elle  entretienne  une  correspondance  active 
avec  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  afin  d'agir  de  concert  contre  les 
forces  qui  pourraient  être  dirigées  contre  vous. 
Salut  et  fraternité. 

(Minute  lut.,  Areb.  de  la  guerre,  année  du  Rhin.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 
<">  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  du  6  fructidor  (cf.  Aularil,  XVI.  a84). 
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625.     PARIS,    6   FRUCTIDOR  AN    II  (y3  AOUT   l^fl/l). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AU  GENERAL  DE  DIVISION  IIUET. 

Le  Comité  de  salut  public,  informé  que  les  sapeurs  employés  aux 
travaux  du  Havre-Marat  ne  se  conforment  point  aux  règlements  qui 
concernent  leur  service,  t'enjoint  sous  ta  propre  responsabilité  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  ces  règlements,  et  d'établir  dans  ces 
nouveaux  corps  la  discipline  et  la  subordination  nécessaires  au  service 
auquel  ils  sont  attachés"'. 

Lrs  membres, 

Carnot. 
6  fructidor. 
(Minute,  Arcli.  nat. ,  APii  ao3,  1707,  pièce  5.) 


626.    PARIS,  7  FRUCTIDOR  AN   II  ^2  tt    AOtT   l^tjZl)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

À  LA  COMMISSION  DES  ADMINISTRATIONS  CIVILES. 

Le  7  fructidor'1'  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SAIMT  PUBLIC 
À  LA  COMMISSION  DES  ADMINISTRATIONS  CIVILES,  POLICE  ET  TRIBUNAUX,  À  PARIS. 

Vous  consultez  le  Comité  sur  la  question  de  savoir  si  vous  devez 
laisser  sur  la  frontière  ou  faire  conduire  dans  l'intérieur  trois  individus 


'"'  Cf.  la  lettre  de  l'ingénieur  Gayaut  à 
l'ingénieur  Sganzin,  datée  du  Havre- 
Marat,  27  thermidor;  le  rapport  de  celui- 
ci  à  la  Commission  des  travaux  publics, 
du  2  fructidor;  le  rapport  et  la  proposi- 
tion de  cette  Commission,  remis  à  la  sec- 
tion de  la  guerre  du  Comité,  le  h  fruc- 
tidor. Carnot  a  écrit  en  marge  :  tt  Approuvé 
la  teneur  de  la  lettre.  Carnot.»  (Arch. 
nat.,  AF11  ao3,  1707,  pièce»  6  à  10.) 

a  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  7  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  3oi).  11 
rédigea  de  sa  main  quatre  arrêtés  : 
i"  Pinteville,  chef  du  a'  bataillon  de  la 
Marne,  sera  payé  de  son  traitement  pour 
le  temps  de  son  incarcération  reconnue  in- 
juste; —  20  trois  adjudants  généraux  et 


quatre  adjoints,  employés  à  l'armée  des 
Côtes  de  Cherbourg,  sont  destitués;  — 
3"  Regnault,  adjudant  général  à  la  même 
armée,  est  autorisé  à  demander  sa  re- 
traite; —  W  trois  adjudants  généraux  et 
un  adjoint,  employés  à  la  même  armée, 
sont  suspendus  de  leurs  fonctions. 

(3'  La  lettre  est  datée  par  erreur  du 
7  thermidor;  mais  c'est  une  réponse  à 
une  lettre  de  la  Commission,  datée  du 
a  fructidor,  et  reçue  le  4  (cf.  Orig.  et 
anal.,  Arch.  nat.,  AF  11  a3o,  1 984,  pièces  8 
et  7;  cf.  également  la  copie  de  la  lettre 
écrite  par  l'agent  national  du  district  de 
Bergues  à  la  Commission  des  adminis- 
trations civiles,  en  date  du  21  thermidor, 
ihid.,  pièce  j  1  ). 
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de  la  Belgique  pris  en  représailles  de  l'enlèvement  de  deux  curés  fran- 
çais. Vous  observez  qu'ils  sont  encore  détenus  comme  otages,  quoique 
les  prisonniers  français  soient  rendus  à  leurs  foyers. 

Puisque  les  deux  curés  français  sont  de  retour,  nous  pensons  que  la 
cause  de  la  détention  des  trois  étrangers  n  existe  plus  ;  en  conséquence 
nous  vous  autorisons  à  donner  des  ordres  pour  leur  relaxation. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF  u  a3o,  1984,  pièce  6.) 


627.     PARIS,   7    FRUCTIDOR  AN  II  (fjA   AOtT    *  79^)- 
U  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  LEONARD   MULLER. 

Paris,  le  7  fructidor 
l'an  11  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  40  GENERAL  Ml  11. h: l:.   AUX  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Notre  collègue  Garrau,  porteur  des  instructions  du  Comité,  doit  être 
rendu  en  ce  moment  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales;  il  est  chargé 
de  t'exprimer  notre  satisfaction  sur  les  importantes  expéditions  de 
l'armée  qui  était  confiée  à  ton  commandement.  Conformément  néan- 
moins au  désir  que  tu  as  manifesté  d'être  désormais  employé  à  une 
autre  armée  et  dans  un  autre  grade,  le  Comité  t'a  nommé  général 
de  division  à  l'armée  des  Alpes,  où  nous  espérons  que  tu  donneras  de 
nouvelles  preuves  de  ton  zèle. 

Le  rasement  des  fortifications  de  Fontarabie  est  en  effet  ordonné; 
nous  approuvons  les  mesures  préliminaires  que  tu  as  prises  d'en  faire 
évacuer  l'artillerie.  H  en  est  de  même  du  fort  de  Maya  et  de  tous  les 
postes  au  delà  de  la  Bidassoa,  à  l'exception  de  Saint-Sébastien  et  du 
port  du  Passage. 

Les  membres  du  Comité"  de  salut  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur,  Tallien,  Treilhard,  Thuriot. 

(Orig.,  coll.  île  M.  Klienne  Charavay.  —  Ile;;.  île  lu  famille  Carnot.) 
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628.     PABIS,    7   FRUCTIDOR  AN  II  (2/t   AOUT    179,4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRÉSENTANTS  PRÈS    L'ARMEE   DES  ALPES. 

Paris,  le  7  fructidor  an  11. 

l.E  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  Piïàs  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Dès  qu'il  est  reconnu,  chers  collègues,  que  les  neiges  obstruent  pen- 
dant l'hiver  les  sentiers  qui  servent  de  communication  au  fort  de  Mira- 
bouc,  nous  ne  pouvons  qu'approuver  la  résolution  prise  par  le  général 
Petitguillaume  d'en  faire  raser  les  fortifications;  il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre ,  il  vaut  mieux  s'y  prendre  trop  tôt  que  trop  tard. 

La  saison  étant  trop  avancée  pour  agir  offensivement  du  côté  de 
l'armée  d'Italie,  nous  avons  résolu  de  nous  borner,  pendant  le  reste 
de  cette  campagne ,  à  une  défensive  active ,  ce  qui  rend  disponible  une 
portion  de  l'armée  d'Italie,  laquelle  peut  être  reportée  aux  Alpes  et 
vous  donner  la  faculté  de  licencier  les  levées  extraordinaires  faites  dans 
les  départements  voisins. 

A  défaut  d'hommes  qu'on  puisse  tirer  des  troupes  à  cheval  pour  l'ar- 
tillerie légère ,  il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  en  tirer  des  bataillons; 
on  choisira  autant  que  possible  ceux  qui  savent  monter  à  cheval.  Vous 
pouvez  donner  vos  ordres  en  conséquence. 

Il  ne  faut  point  faire  de  paysans  prisonniers,  mais  se  contenter  de 
les  tuer  quand  ils  attaquent,  de  les  désarmer  quand  ils  sont  pris, 
et  de  défendre  "rigoureusement  toute  communication. 

Nous  allons  stimuler  la  Commission  des  approvisionnements  pour 
vous  procurer  des  capotes  et  des  couvertures. 

Nous  vous  envoyons  copie  de  l'arrêté  qui  réunit  l'armée  des  Alpes 
avec  celle  d'Italie  et  indique  le  plan  des  opérations  pour  le  reste  de  la 
campagne. 

Salut  et  fraternité. 

(Orig.  aut.,    Arch.   de    la   guerre,  armées   des    Alpes   et   d'Italie.  —  Reg.  de   la    famille 
Carnot.  ) 
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629.     PARIS,    7  FRUCTIDOR   AN   II   (ai   AOUT    i  79^)* 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  BELAIR. 

Le  7  fructidor  l'an  h  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AV  GÉxÉRAL  BELAIR. 

Nous  sommes  informés  par  la  Commission  de  l'organisation  et  du 
mouvement  des  armées  de  terre (,)  que,  malgré  qu'elle  t'ait  pressé  à 
différentes  reprises  de  rendre  compte  des  fonds  que  tu  as  touchés  pour 
l'exécution  d'un  camp  retranché  destiné  à  couvrir  les  départements 
de  l'Aisne  et  de  la  Somme ,  dont  tu  as  été  chargé  par  le  ci-devant  mi- 
nistre de  la  guerre  en  août  1793  (v.  s.),  tu  n'as  pas  encore  satisfait  au 
désir  de  la  Commission  à  cet  égard. 

Nous  t'invitons  à  ne  pas  différer  davantage  et  te  prévenons  qu'en 
cas  d'un  plus  long  retard,  l'intérêt  de  la  République  obligerait  le  Comité 
à  prendre  d'autres  mesures (2). 

Carnot. 

(Minute.  Arch.  nat. ,  AFu  307,  a536,  pièce  10.) 


630.     PARIS,   8  FRUCTIDOR  AN  II  (  9  5    AOUT    17C)/l)(3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  SCIlÉRER  W. 

Après  avoir  pesé,  citoyen,  les  circonstances   où   se    trouvent    les 
troupes  qui  font  le  siège  de  Valenciennes,  le  Comité  t'autorise  à  rece- 


(l)  Cf.  le  rapport  de  la  Commission  au 
Comité  de  salut  public,  du  3  fructidor, 
Arcb.  n«L,  AF  11  307,  a536,  pièce  a  a. 

(,)  Belair  répondit  le  i3  fructidor  à  la 
Commission  que  tout  était  prêt,  à  l'excep- 
tion d'un  dernier  compte  qu'il  attendait. 
La  Commission,  dans  un  nouveau  rapport 
au  Comité,  du  36  fructidor  (ibid.,  pièce  ■>  :», 
fait  observer  que  «cette  raison  évasive  a 
toujours  été  celle  dont  il  a  fait  usage  dans 
toutes  ses  lettres»  et  propose  au  Comité 
de  faire  mettre  Belair  en  arrestation  jus- 
qu'à l'apurement  de  ses  comptes.  Le 
Comité  écrivit  le  aS  à  Belair  pour  le  con- 
voquer le  lendemain  (minute  signée 
Charles  Cochon,  ibid.,  pièce  a3). 


<5'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  8  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  33i). 

<*'  Cette  lettre,  dans  le  registre  de  cor- 
respondance de  la  famille  Carnot,  est  pré- 
cédée de  l'arrêté  suivant,  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  le  recueil  de  M.  Aulard  : 

«Le  Comité  de  salut  public,  délibérant 
sur  les  dépêches  arrivées  cejourd'hui  de 
l'armée  assiégeant  Valenciennes,  des- 
quelles il  résulte  :  que  cette  armée,  d'en- 
viron a5,ooo  hommes,  est  trop  faible  pour 
presser  avec  la  vigueur  désirable  l'opéra- 
tion du  siège;  que  les  i5,ooo  hommes  de 
supplément  qui  seraient  nécessaires  ne 
pourraient  être  extraits  du  corps  de  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  ou  de  celle  du 
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voir  cette  place  sous  la  condition  que  la  garnison  ennemie  aura  la 
faculté  de  se  retirer  dans  son  pays  après  avoir  déposé  les  armes  et  fait 


Nord  sans  compromettre  la  sûreté  de  leur 
position  et  leur  faire  perdre  la  supériorité 
qu'elles  tiennent;  que  l'artillerie,  les  mu- 
nitions et  les  outils  indispensables  pour  le 
siège  régulier  d'une  place  aussi  importante 
que  celle  de  Valenciennes  manquent  en 
grande  partie  sur  le  lieu  et  qu'on  ne 
pourrait  les  faire  arriver  qu'avec  un  temps 
considérable;  que  cette  forteresse  a  été 
considérablement  augmentée  par  les  tra- 
vaux des  Autrichiens;  que  tous  les  rapports 
annoncent  qu'elle  est  abondamment  pour- 
vue de  subsistances  et  de  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  faire  une  longue  et  vigou- 
reuse résistance;  que,  Parrière-saison  ap- 
prochant et  un  siège  régulier  et  opiniâtre 
pouvant  durer  quatre  à  cinq  mois,  il  s'en 
suivrait  que  ce  siège  nous  mènerait  au 
cœur  de  l'hiver,  nous  empêcherait  de 
reprendre  Condé  et  ferait  beaucoup  souf- 
frir les  troupes;  que  pendant  tout  ce 
temps  les  armées  républicaines  qui  seront 
en  avant  seraient  paralysées  ;  qu'un  échec 
éprouvé  par  elles  pourrait  ramener  les  en- 
nemis sur  les  frontières  et  dans  cette 
place  même  et  dans  Condé;  que  nous  ne 
pourrions  réduire  ces  places  que  par  une 
perte  des  plus  considérables  de  nos  braves 
frères  d'armes  et  une  consommation 
énorme  de  munitions;  que  plus  de  deux 
cents  pièces  d'artillerie  qui  se  trouvent  à 
Valenciennes,  plus  de  cent  à  Condé,  et  au- 
tant pour  faire  le  siège  de  ces  places, 
seraient  par  ces  attaques  mises  hors  de 
service;  que  les  places  elles-mêmes,  dé- 
mantelées alors,  ne  seraient  plus  suscep- 
tibles d'aucune  résistance  et  laisseraient 
ainsi  la  frontière  ouverte;  que  les 
a5,ooo  hommes  employés  à  ces  attaques, 
devenant  disponibles  par  la  reddition  de 
ces  places,  renforceraient  l'armée  de  la 
manière  la  plus  avantageuse  et  nous  as- 
sureraient une  supériorité  décidée  qui 
nous  mettrait  à  même  d'entreprendre  de 
nouvelles  opérations; 

f  Considérant  que  la  garnison  de  Valen- 


ciennes offre  de  rendre  cette  place  à  notre 
armée  victorieuse  pourvu  qu'on  veuille 
bien  la  laisser  se  retirer  dans  son  pays, 
sous  le  serment  qu'elle  fera  de  ne  point 
servir  contre  la  France  dans  le  cours  de  la 
campagne  actuelle,  ni  de  la  campagne 
prochaine;  que  cette  condition  qui,  aux 
yeux  de  cette  garnison,  sauve  son  hon- 
neur, est  aussi  avantageuse  à  la  Répu- 
blique que  si  cette  garnison  demeurait 
prisonnière  en  France ,  où  elle  consomme- 
rait des  subsistances  et  où,  par  l'augmen- 
tation de  la  masse  des  prisonniers  déjà 
très  considérable,  elle  pourrait  inquiéter 
sur  la  tranquillité  intérieure; 

«Considérant  que  le  but  du  décret  de 
la  Convention  nationale  du  16  messidor, 
('tant  d'accélérer  par  la  terreur  la  reddi- 
tion des  places  envahies,  sans  coup  férir, 
autant  que  possible,  se  trouve  rempli  en- 
tièrement à  l'égard  de  Valenciennes  par 
l'acceptation  des  offres  de  la  garnison; 
que  ce  même  décret  a  déjà  accéléré  la 
reddition  des  places  de  Landrecies  et  du 
Quesnoy,  hâtera  probablement  de  même 
celle  de  Condé;  que  ce  décret  n'a  été  com- 
muniqué à  la  garnison  de  Valenciennes 
que  d'une  manière  comminatoire  et  non 
immédiatement  exécutoire ,  la  place  ayant 
d'ailleurs  été  sommée  suivant  les  usages 
reçus; 

« Considérant  enfin  que,  lorsque  les 
troupes  françaises  rendirent  cette  place 
aux  ennemis  après  un  siège ,  les  mêmes 
conditions  de  rentrer  en  France  sur  leur 
serment  leur  furent  accordées;  que  la 
mesure  d'accepter  la  reddition  de  la  place 
sans  autre  avantage  pour  la  garnison  que 
la  vie  sauve  et  l'honneur  qu'elle  attache  à 
retourner  dans  son  pays  sans  pouvoir  nous 
nuire  est  un  acte  d'humanité  et  de  géné- 
rosité tel  qu'il  convient  à  un  peuple  libre 
et  grand  de  se  montrer  à  l'égard  d'un 
ennemi  vaincu; 

«Arrête  que  le  général  de  division 
Schérer,  commandant  les  forces  employées 
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serment  de  ne  point  servir  contre  la  France  pendant  toute  la  guerre. 
H  n'est  point  question  des  émigrés;  on  ne  peut  leur  faire  grâce. 

Avant  d'accorder  cette  condition,  tu  insisteras  fortement  pour  que 
cette  garnison  demeure  prisonnière  en  France.  Il  faut  qu'elle  sache 
que,  n'ayant  aucun  moyen  d'échapper  aux  armes  républicaines,  elle  ne 
peut  devoir  son  salut  et  l'honneur  qu'on  lui  laisse  qu'à  la  seule  géné- 
rosité française;  qu'il  ne  s'agit  pas  de  marchander  des  conditions  qui 
pourraient  être  rendues  des  plus  dures ,  mais  d'accepter  les  moyens 
qui  lui  sont  offerts  de  sortir  sans  honte  de  la  situation  désespérée  où 
elle  se  trouve;  que  toute  résistance,  loin  de  lui  procurer  de  nouveaux 
avantages,  ne  ferait  que  lui  enlever  ceux  qu'on  lui  laisse  et  lui  attirer 
les  humiliations  et  les  disgrâces  qu'on  veut  lui  épargner;  qu'enfin  il 
n'y  a  point  de  comparaison  à  faire  de  la  situation  où  elle  se  trouve , 
cernée  de  toutes  parts,  sans  espoir  de  secours,  les  armées  ennemies 
étant  battues  et  chassées  au  loin,  avec  celle  où  était  la  garnison  fran- 
çaise de  Valenciennes  lorsqu'elle  se  rendit,  puisque  alors  notre  armée 
était  dans  le  voisinage  et  pouvait  la  sauver  en  hasardant  un  combat.  Tu 
appuieras  ces  observations  de  tout  ce  que  l'activité  des  préparatifs,  la 
renommée  des  forces  assiégeantes  et  la  fermeté  des  négociateurs  pourra 
fournir  de  moyens.  Nous  comptons  sur  ta  prudence  et  ton  énergie. 

II  est  inutile  de  dire  que  toutes  les  conditions  doivent  être  imposées 
au  nom  de  la  République  avec  toute  la  dignité  qui  convient  à  une 
grande  nation  généreuse,  et  qu'aucune  expression  flatteuse  pour  les 
ennemis  ne  doit  y  trouver  place. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

J.-N.  l'ni.i.ti  h.  Trbilhard,  Carnot,  B.  Barère,  Eschasseriaux , 

Brkard,  Thcriot,  P.-A.  Lalot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


an   siège  de  Valenciennes,  esl  autorisé  à  autres  objets  de  capitulation,  restant  fixées 

accorder   à  la  garnison   ennemie  de  cette  conformément  aux  coutumes   observées  à 

place  la  faculté  de  se  retirer  boni  du  ter-  l'égard    d'une    garnison     prisonnière    do 

ritoire  de  la  République ,  sous  le  serment  guerre. 

de    ne   pas   porter    les    armes   contre    la  -Kn  conséquence,  le  Comité  a  adressé 

l'rance  pendant  tout  le  reste  de  la  guerre,  au  général  de  division  Schérer  la  dépécbe 

l.-s  émigrés  exceptés,  et  toutes  conditions  dont  la  teneur  suit.»  (Suit  le  texte  de  la 

d'ailleurs,  quant  aux  armes,  munitions  et  lettre  publiée  ci-dessus.) 
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PARIS,   8  FRUCTIDOR  AN    II  (  •»  5  AOUT    1  79^  )• 
JOSEPH  NICOLAS,   DIT  LUSIGNAN  (1),  À   CARNOT. 

Analyse.  —  H  se  recommande  à  lui  et  lui  rappelle  qu'il  a  combattu  avec  lui  au 
déblocus  de  Maubeuge,  lorsqu'il  reçut  l'ordre  de  reprendre  de  vive  force  le  village 
de  Wattignies,  le  16  octobre  1793.  Etant  sans  traitement  depuis  six  mois,  il  ne 
lui  est  pas  possible  de  subsister,  surtout  ayant  de  la  famille.  H  lui  adresse  copie  de 
son  mémoire (,). 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat. ,  AFn  307,  2538,  pièce  68.) 


631.    PARIS,   9  FRUCTIDOR  AN  II  (96    AOLT   lTûd)'3'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À   LA   SECTION    DU   FINISTÈRE. 

Le  9  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

l.K  COMITE  DE  SAI.VT  PVSLIC  À    LÀ  SECTION  DV  FIMSTEHB. 

Le  Comité  s'est  fait  représenter  l'affaire  du  citoyen  Carette(,),  chef 
d'escadron  du  %k°  régiment  de  cavalerie,  suspendu  de  ses  fonctions 


(1>  Né  en  1755,  soldat  au  7'  régiment 
d'infanterie  en  1771,  caporal  en  1782, 
sergent  en  1783,  fourrier  en  1785,  con- 
gédié en  1788, aide-major  à  Pau  en  1789, 
puis  capitaine  à  la  formation  des  bataillons 
de  volontaires  à  Bordeaux,  lieutenant-colo- 
nel au  4"  bataillon  de  la  Gironde  le  5  juin 
1792,  destitué  le  10  floréal  an  11  (29  avril 
1794)  par  les  représentants  Hentz  et  Fran- 
castcl.  Il  avait  fait  les  campagnes  de  Savoie , 
du  Haut  et  Bas-Rhin ,  de  l'armée  du  Nord 
et  de  Vendée. 

(î)  Dans  ce  mémoire  (Arch.  nat.,  AF  11 
307,  2538,  pièce  59),  il  déclare  ignorer 
les  motifs  de  sa  destitution  et  dit  que  les 
représentants  ont  sans  doute  été  trompés 
par  de  faux  rapports.  11  expose  qu'il  n'a 
aucun  moyen  d'existence  et  qu'il  est  chargé 
de  famille.  Le  rapport  sur  son  mémoire 
(ibid.,  pièce  55)  porte  en  tête,  écrit  de  la 
main  de  Carnot  :  irLever  la  suspension; 
autoriser  le  pétitionnaire  à  demander  sa 
retraite.  1 1  fructidor  de  la  République  une 


et  indivisible.  Cahkot.»  Un  arrêté  du  Co- 
mité de  salut  public,  non  signé,  du  1  2  fruc- 
tidor (ibid.,  pièce  54),  lève  la  suspension 
de  Joseph  Nicolas,  le  renvoie  à  ses  fonc- 
tions, s'il  n'a  pas  été  remplacé,  et  l'au- 
torise dans  le  cas  contraire  à  demander  sa 
retraite. 

I"  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  9  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  357).  Il 
rédigea  de  sa  main  un  arrêté  envoyant  le 
général  Vialle  à  Lille  pour  prendre  le  com- 
mandement de  cette  place  en  qualité  de 
général  de  division. 

(4'  Jean-Robert  Carette,  né  à  Paris  le 
19  mars  1755,  soldat  au  10*  dragons  le 
26  mars  1773,  congédié  le  12  septembre 
1777,  garde  national  à  Paris  le  i4  juillet 
1789,  capitaine  dans  la  cavalerie  nationale 
le  i3  octobre  1792,  passé  au  u'-t'  régi- 
ment de  cavalerie,  chef  d'escadron  en  juin 
1793,  suspendu  le  25  brumaire  an  11 
(i5  novembre  1793).  (Cf.  Arch.  nat., 
AFn  3o8,  2548,  pièce  88.) 
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par  le  ci-devant  Conseil  exécutif,  le  a  5  brumaire  dernier.  11  a  vu  que 
la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre 
a  cru  devoir  consulter  le  général  Pichegru  avant  de  s'arrêter  à  une 
opinion,  et  le  Comité,  approuvant  cette  mesure  qui  tend  à  procurer 
plus  de  renseignements,  a  arrêté  qu'il  ajournerait  sa  détermination 
jusqu'à  la  réponse  du  général. 

Ci-joint   copie  de  l'analyse  sommaire  des  pièces  qui  concernent. 
Carette(li. 


Cabnot. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  307,  3637,  pièce  9.) 


632.     PARIS,  (J   FRUCTIDOR  AN   II  (26  AOIT    1  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AL    COMITÉ    DE    SURVEILLANCE    DE     LA    COMMUNE    DE     SEDAN. 

Analyse.  —  Demande  des  interrogatoires  subis  par  le  citoyen  Col- 
linet'2',  chef  d'escadron  au  h'  régiment  de  hussards,  suspendu  provi- 
soirement de  ses  fonctions  par  les  représentants  Milhaud,  Deville  et  La 
Porte  <s>. 

1  Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AF11  307,  aôii,  pièce  59.) 


PARIS,    y    FRUCTIDOR  AN  II  ('j6  AOUT    1  79^)- 
LE  REPRÉSENTANT  ROBERJOT  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  recommande  son  frère,  suspendu  par  Bouchotte  et  Vincent 
de  son  grade  d'adjudant  général  à  l'armée  de  l'Ouest,  à  la  suite  d'une  dénoncia- 
tion vague  du  Comité  de  surveillance  de  Mâcon ,  lequel  Comité  vient  d'être  des- 
titué par  les  représentants  à  Commune-Affranchie.  Le  Comité  de  salut  public  a 
levé  la  suspension ,  mais  Roberjot  a  présenté  une  nouvelle  pétition  pour  être  réin- 
tégré. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat.,  AF11  307,  i538,  pièce  97.) 


"I  Cette  phrase  est  de  la  main  de  Car-  ">  Cf.  la  lettre  de  Collinet  au  Comité, 

not.  Ces  pièces  manquent.  datée  de  Phalsbourg,  3  fructidor  (Orig., 

'*>  François- Antoine  Collinet,  né  à  Col-  Arch.  nat.,  AF  11  307,  a54a,  pièce  55). 

mar  en   17W,  entré  au  service  le  a   oc-  Le   Comité  de  surveillance  de  Sedan  en- 

tobre    1761.    Son    interrogatoire    est    du  voya  les  pièces  demandées  le  1 9  fructidor 

7  mai  1793.  (ibid.,  pièces  57  et  58). 
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taris,  0,  fructidor  an  n  (a6  août  170/1). 

LE  GÉNÉRAL  BACHE (1)  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Destitué  depuis  deux  mois,  il  sollicite  sa  réintégration  et  prie 
Carnot  d'avoir  égard  à  sa  qualité  de  père  d'une  nombreuse  famille  de  républicains 
et  de  général  absolument  irréprochable (2). 

(Orig.  aut. ,  Arch.  uat. ,  AFu  3i4,  a5g3,  pièce  33.) 


PARIS,   10   FRUCTIDOR  AN  II  (27  AOtT    l^Q^)'3'. 
LE  REPRÉSENTANT  LAURENT  LECOINTRE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  11  lui  recommande  le  général  Stettenhoffen ,  dont  il  lui  envoie  un 
mémoire (4),  et  dont  il  le  prie  de  faire  valoir  les  vertus,  les  talents  et  le  civisme  pur 
et  intact  auprès  de  ses  collègues  du  Comité. 

(Orig.,  Arch.  nat. ,  AFu  307,  a53a,  pièce  a3.) 


(!)  Jacques-François  Bâche,  né  à  Rouen 
en  1744,  garde  d'Harcourt  du  27  juillet 
1766  à  la  fin  de  1784,  chef  d'un  dépôt 
de  verrerie,  volontaire  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  le  i4  juillet  1789,  com- 
mandant des  chasseurs  du  Louvre  le 
1"  mars  1790,  général  de  brigade  le 
2 5  germinal  an  11  (i4  avril  1794),  des- 
titué par  arrêté  du  Comité  de  salut  public 
du  ai  prairial  (9  juin)  [cf.  Aulard,  XIV, 
337,  n°  8],  a  sa  suspension  levée  par  ar- 
rêté du  Comité  du  17  brumaire  an  m 
(7  novembre),  autorisé  à  servir  en  qua- 
lité de  commandant  temporaire  le  29  fri- 
maire an  m  (19  décembre). 

(,)  Cf.  les  pièces  relatives  à  Bâche ,  Arch. 
nat.,  AF  11  3i4,  2593,  pièces  4  à  33. 
L'arrêté  du  Comité  du  17  brumaire  an  m, 
levant  sa  suspension  (ibid.,  pièce  7)  est 
signé  de  Carnot. 

'3>  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
de  salut  public  du  10  fructidor  (cf.  Au- 
lard, XVI,  365).  Il  rédigea  de  sa  main  un 


arrêté  nommant  Etienne  Eynard  adjoint  à 
l'état-major  de  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales. 

'*'  Cf.  ce  mémoire,  Arch.  nat.,  AFu 
307,  2539,  pièce  a4.  Stettenhonen  avait 
été  suspendu  le  1"  juin  1793,  et  Laurent 
Lecointre  avait  écrit  en  sa  faveur  au  Co- 
mité de  salut  public,  le  la  août  (cf.  Cor- 
respondance de  Carnot,  II,  377,  note)  et 
à  Carnot,  le  a 2  septembre  (  ibid. .  III,  i84 
cf.  également  la  réponse  de  Carnot  à  Le- 
cointre, III,  ig4).  Stettenhoffen  fut  nommé 
général  de  division  le  1 5  floréal  (4  mai 
1794)  [cf.  Aulard,  XIV,  a67,  n°  i5] 
puis  rappelé  le  lendemain  (ibid.,  389 
11"  8).  Il  sollicitait  depuis  trois  mois  une 
partie  des  appointements  attachés  à  son 
grade,  pour  pouvoir  vivre  à  Paris,  ou  sa 
pension  de  retraite,  pour  se  retirer  dans 
une  campagne.  Par  arrêté  du  18  fructi- 
dor, signé  Carnot,  le  Comité  lui  accorda 
sa  pension  de  retraite  (cf.  Aulard,  XVI, 
5i3). 
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TARIS,     10   FRUCTIDOR  AN   II  (  9  7   AOUT    170/1). 
LE  REPRÉSENTANT  R0BERJ0T  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  recommande  de  nouveau  son  frère ,  le  sachant  prévenu ,  et 
sachant  aussi  que  sa  prévention  est  fondée  sur  les  dénonciations  calomnieuses  du 
Comité  de  surveillance  de  Mâcon (I>. 

(Orig.  aut..  Arch.  nat.,  AF  11  307,  a538,  pièce  g5.) 


PARIS,    10  FRUCTIDOR   AN   II   (37   AOUT    *  7 9  ^  ) • 
JOSEPH  NICOLAS,   DIT  LUSIGNAN ,  À  CARNOT. 

Analyse.  —  11  se  rappelle  de  nouveau  au  souvenir  de  Carnot w. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat. ,  AF  11  307.  a638 ,  pièce  57.  ) 


BRUGES,    10  FRUCTIDOR   AN   "(97    AOUT    I79Û). 
LE    REPRÉSENTANT    LACOMBE    SAINT-MICHEL    À    CARNOT. 

Analyse.  —  Il  envoie  au  Comité  le  général  Daendeis  pour  exposer  la  situation 
morale  de  la  Hollande  et  son  projet  d'attaque  contre  l'ennemi.  Il  se  plaint  que  les 
places  d'officiers  supérieurs  dans  l'artillerie  soient  en  général  si  mal  occupées;  il 
indique  les  nominations  qu'il  a  faites  et  demande  à  Carnot  de  les  confirmer. 

(Arch.  de  la  guerre,  année  de  Sarabre-et-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVI,  373.) 


633.     PARIS,    t  1    FRUCTIDOR   AN  II  (  •}  8  AOÛT  17(^/1)  (3). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRESENTANTS   PRES  LES  ARMÉES. 

Le  1 1  fructidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  AUX    REPRESE.\TA\TS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES. 

Nous  vous  avons  déjà  représenté'*',  citoyens  collègues,  que  dans  la 
plupart  des  armées  de  la  République ,  le  nombre  des  généraux  excède 

'     lu  arrêté  du  Comité,  du  16  l'rurti-  11  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  décidant 

dor,  signé  Carnol,  réintégra  Roberjot  dans  d'accorder  des  secours  à   Spett,  ci-devant 

se*   fonctions    (cf.     Aulard,     XVI,    474,  capitaine    à    la    Légion    germanique,    et 

n*  3o).  d'ajourner  la  question  pour  Beaufort,  com- 

"'  Cf.  ci-dessus,  p.  690,  sa   lettre  du  missairc  général  des  vivres  dans  le  même 

8  fructidor.  corps. 

!I-   Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  '■   Cf.  la  lettre  du  Comité  du  1"  mes- 

du   11  Irudidor  (cf.  Aulard,  XVI,  383).  sidor  sur  le  même  sujet,  p.  43"). 
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de  beaucoup  celui  fixé  par  la  loi;  nous  vous  répétons  qu'il  importe  aux 
intérêts  de  la  République,  pour  qui  cette  surabondance  d'officiers  géné- 
raux est  onréeuse,  que  vous  vous  absteniez  de  toute  nomination  dans 
ce  grade,  et  nous  vous  invitons  à  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible 
l'état  exact  des  officiers  d'état-major,  tant  confirmés  que  provisoires, 
actuellement  existant  dans  l'armée  auprès  de  laquelle  vous  êtes  délé- 
gués. Nous  vous  demandons  de  nous  accuser  réception  de  cette  lettre. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  ÂF  n  aai,  ig3a,  pièce  .'iS.  i 


634.     PABIS,   11    FRUCTIDOR  AN  II  (a8   AOUT    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DU  DISTRICT  D'AMIENS. 

Le  1 1  fruclidor  l'an  n  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBLIC  À   L'AGENT  NATIONAL  DV  DISTRICT  D'AMIENS. 

Par  ta  lettre  du  3  de  ce  mois'",  tu  nous  informes  qu'il  existe  dans 
l'étendue  du  district  d'Amiens  environ  cent  chasseurs  du  ci-devant 
1 7"  régiment,  et  qu'ils  prétendent  pouvoir  retourner  dans  leurs  foyers, 
en  vertu  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  ai  thermidor (2). 
Nous  joignons  ici  cet  arrêté  de  mise  en  liberté,  mais  à  sa  lecture  tu 
verras  qu'il  n'est  applicable  qu'à  ceux  de  ces  chasseurs  contre  lesquels 
il  n'y  aurait  pas  eu  de  motifs  particuliers  de  plaintes  et  qui  se  trouve- 
raient en  arrestation  par  simple  mesure  de  sûreté  générale.  Nous  te 
confions  l'exécution  de  cet  arrêté,  pour  les  chasseurs  qui  se  trouvent 
dans  ton  arrondissement,  comme  nous  en  avons  chargé  l'agent  national 
du  district  de  Breteuil  pour  ceux  qui  se  trouvaient  dans  son  ressort;  tu 
voudras  bien  nous  rendre  compte  de  son  exécution. 

Carnot. 

(Minute,  Areh.  nat.,  AFu  198,  160a,  pièce  45.) 

">  Cf.  celte  lettre,  Arcli  nat.,  AF  11  198,  W  Voir  cet  arrêté   dans   Aulard,    XV, 

i65a,  pièce  47.  757,  n"  i5. 
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635.     PARIS,    1  1    FRUCTIDOR  AN   II  (98   AOUT    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DU  DISTRICT  DE  QUIMPER. 

Le  1 1  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

(.*'  COMITE   DE  SALl'T  l'VBLIC.  À    L'AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  QUIMPER. 

Nous  répondons  à  ta  lettre  du  1"  de  ce  mois(1)  que  les  prisonniers 
faits  par  les  vaisseaux  de  la  République  doivent  être  traités  sur  le 
même  pied  que  les  prisonniers  de  terre  et  conformément  aux  dispo- 
sitions de  notre  arrêté  du  2  9  messidor. 

Carnot. 

I  Minute,  Arch.  nat.,    VF n  3<j5,  346g,  pièce  19.) 


636.     PARIS,    19    FRUCTIDOR  AN  II   (29   AOUT    179/!)  (2). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AU  GÉNÉRAL  MOULIN. 

Paris,  te  13  fructidor  an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  MOULIN. 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  en  arrêtant  l'état  des  districts 
où  l'on  pourrait  placer  les  prisonniers  de  guerre,  avait  désigné  ceux 
qui  lui  avaient  paru  les  plus  éloignés  des  frontières,  des  armées  et  sur- 
tout des  cantons  occupés  par  les  rebelles;  cependant,  puisque  tu  an- 
nonces qu'il  est  dangereux  de  les  placer  dans  les  districts  affectés  à 
l'armée  des  Côtes  de  Brest  par  l'arrêté  du  99  messidor,  le  Comité 
approuve  que  tu  fasses  répartir  d'abord  ces  étrangers  dans  les  trois 
districts  qui  te  sont  indiqués  par  le  département  de  la  Sarthe  et  dans 
ceux  d'Amboise,  Langeais  et  Châteaurenaud ,  ainsi  que  dans  la  com- 
mune de  Tours.  Si,  par  les  comptes  qui  te  seront  rendus  et  les  rensei- 
gnements que  tu  prendras,  ces  districts  ne  suffisaient  pas,  tu  pourrais 

<"  Cf.   celle  lettre,   Arch.  nat.,    AF  11  bureaux;  —  2°  il  sera  établi  à  la  porte  de 

395,  3669,  pièce  3a.  chaque  corps  de  garde  de  Paris  un  réver- 

'*'  Carnol  assista  à  la  séance  du  Comité  bère   pour  en  éclairer   l'accès  la   nuit  et 

du  13   fructidor  (cf.   Aul.ird,  XVI,  3o,&).  faciliter  la  vérification  des  caries; — 3°  Jean 

Il  rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  le  pre-  Hesmart,  chef  d'escadron  de  la  39"  divi- 

mier  accordant  un  congé  jusqu'au  i"ven-  sion  de  gendarmerie  nationale,  est  promu 

Herniaire    à    Barbier,    employé    dans    ses  au  grade  de  chef  de  brigade. 

iv.  4o 
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en  faire  porter  dans  ceux  du  département  de  Loir-et-Cher  qui  avaient 
été  affectés  à  l'armée  du  Nord  ;  tu  en  préviendrais  aussitôt  le  général 
en  chef  de  cette  armée. 

L'arrêté  du  a  9  messidor  porte  que  les  prisonniers  de  guerre  doivent 
séjourner  le  moins  possible  dans  les  lieux  de  rassemblement;  c'est  par 
cette  raison,  et  à  cause  de  l'étendue  de  la  commune  de  Rennes,  qu'elle 
avait  été  désignée  pour  celui  de  l'armée  des  Côtes  de  Brest,  et  le  Co- 
mité n'en  aperçoit  aucune  autre  qu'il  puisse  lui  substituer;  mais  il  est 
possible  de  prévenir  les  inconvénients  qui  pourraient  résulter  du  dé- 
faut de  prisons  et  de  maisons  nationales  à  Rennes ,  en  ne  faisant  éva- 
cuer que  successivement  les  dépôts  de  Dinan  et  Quimper,  et  en  ne 
faisant  séjourner  les  prisonniers  à  Rennes  que  le  temps  nécessaire  pour 
en  prendre  le  contrôle ,  et  expédier  les  routes  pour  les  dépôts  de  l'inté- 
rieur. Afin  que  la  répartition  et  la  translation  éprouvent  encore  moins 
de  retard,  le  Comité  approuve  que  tu  portes  jusqu'à  200  le  nombre  de 
prisonniers  qui  doit  composer  chaque  détachement  et  qui  n'est  fixé  qu'à 
5o  par  l'arrêté. 

Le  Comité  te  charge  de  lui  rendre  compte  du  résultat  de  ces  nou- 
velles mesures  et  de  lui  communiquer  les  renseignements  que  la 
connaissance  des  localités  peut  te  procurer  sur  les  lieux  qui  te  paraî- 
traient susceptibles  de  recevoir  de  ces  étrangers,  si  ceux  qui  te  sont 
indiqués  par  cette  lettre  devenaient  insuffisants. 

Carnot. 

(Minute,  Areh.  nal. ,  AFn  ao5,  a46f),  pièce  il,) 


637.     PARIS,    l3   FRUCTIDOR   AN  11  (3o  AOÛT   lyO,/î)(1'. 
LE  COMITÉ  I>E   SALIT  PUBLIC  AUX  GÉNÉRAUX  EN   CHEF. 

Paris,  le  i3  fructidor  Pan  h  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AV  GENERAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  D 

Il  a  été  adressé,  citoyen,  aux  généraux  en  chef  des  armées  un  arrêté 
du  Comité  en  date  du  ior  thermidor'2'  qui  leur  enjoint,  ainsi  qu'aux 

(1)  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité         opérations  ultérieures  de  l'armée  du  Nord 
de  i3  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI ,  4io).  Il         après  la  prise  de  l'Ecluse, 
rédigea  de  sa  main  un  arrêté  réglant  les  ;2'  Cf.  Aulard,  XV,  a83,  n"  9. 
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conseils  d'administration  des  corps,  aux  ingénieurs  et  ordonnateurs  en 
chef,  de  former  des  états  de  renseignements  sur  le  personnel  des  offi- 
ciers de  tout  grade  et  des  fonctionnaires  employés  dans  les  armées,  et 
de  lui  faire  connaître  les  individus  qui ,  par  des  actions  de  bravoure  ou 
par  des  talents  et  un  patriotisme  prononcé  et  soutenu,  sont  suscep- 
tibles d'avancement.  L'article  5  porte  que  ces  états  seront  adressés  au 
Comité  quinze  jours  au  plus  tard  après  la  réception  de  l'arrêté. 

Les  motifs  qui  l'ont  dicté  font  un  devoir  à  ceux  de  qui  le  Comité 
attend  ces  renseignements  de  s'éclairer  promptement  sur  la  confiance 
que  méritent  les  citoyens  que  la  République  emploie  et  sur  les  récom- 
penses à  décerner  aux  vertus  et  aux  talents.  Il  te  charge  de  prescrire 
de  nouveau  aux  généraux  sous  tes  ordres,  aux  chefs  de  corps  et  conseiis 
d'administration,  de  s'occuper  sans  délai  de  ce  travail  el  de  leur  rap- 
peler que  leur  responsabilité  leur  prescrit  l'impartialité  la  plus  sévère. 
Les  généraux  donneront  également  leurs  observations  sur  les  chefs  de 
brigade  et  de  bataillon.  Le  Comité  t'observe  que  les  renseignements 
demandés  ne  doivent  pas  se  borner  aux  corps  et  état-major  de  l'armée 
que  tu  commandes.  Ils  doivent  s'étendre  à  ceux  des  divisions  militaires 
qui  en  dépendent.  Enfin  ils  devront  être  adressés  directement  à  la  sec- 
tion de  la  guerre  du  Comité  de  salut  public. 

Les  membres  du  Comité, 
Carnot,  Thuriot,  Bréard,  P.-A.  Laloy. 

(Dont  minutes,  une  signée  par  Carnot  seul,  l'autre  par  les  quatre  membres  du  Comité, 
Arrh.  nat.,  AFn  îoo,  i66i,  pièces  \h  et  i5.  —  Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  Itfi,  33iy, 
pièce  7».) 

638.     PARIS,    l3   FRUCTIDOR  AN  II  (3o   AOIT    179^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC 

AUX    COMMISSAIRES    ORDONNATEURS    EN     CHEF     DES    ARMEES. 

Pari»,  le  l3  fructidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DE 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  a  pris  le  ier  thermidor  un  arrêté 
qui  a  dû  être  mis  à  l'ordre  dans  les  armées  et  par  lequel  tu  es  chargé 
de  faire  parvenir,  sous  quinze  jours  après  sa  notification ,  des  renseigne- 

4o. 
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ments,  tant  sur  les  commissaires  des  guerres  que  sur  les  préposés 
d'administration  qui  sont  sous  tes  ordres. 

Cet  arrêté  t'impose  l'obligation  de  lui  déclarer  avec  impartialité  ton 
opinion  sur  le  patriotisme,  le  moral,  l'aptitude  et  les  talents  de  ces 
divers  fonctionnaires.  Le  Comité,  en  te  recommandant  de  t'occuper 
promptement  de  ce  travail,  qui  devrait  lui  être  parvenu,  te  rappelle 
qu'il  exercera  une  responsabilité  sévère  contre  ceux  qui  auraient  trompé 
sa  confiance.  La  République  ne  doit  plus  compter  parmi  les  agents 
qu'elle  emploie  que  des  citoyens  dignes  de  la  servir  par  leurs  moyens 
comme  par  leurs  principes. 

Les  renseignements  que  le  Comité  attend  de  toi  doivent  être  con- 
formes aux  modèles  d'états  envoyés  aux  états-majors  généraux  des 
armées  et  doivent  comprendre  les  ordonnateurs  des  divisions  mili- 
taires dépendantes  de  l'armée  à  laquelle  tu  es  attaché.  Tu  chargeras 
ceux-ci  de  rédiger  le  même  travail  sur  les  commissaires  des  guerres  et 
préposés  d'administration  employés  dans  leur  arrondissement.  Tu  leur 
recommanderas  de  l'adresser  directement  à  la  section  de  la  guerre  du 
Comité  de  salut  public. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  Bal.,  AF11  aoo,  it>6i,  pièce  16.) 


639.     PARIS,    l3   FRUCTIDOR  AN   II  (3o  A01T    1  79^1  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUHLIC  AU    REPRESENTANT  CHARLES  DELACROIX. 

Paris,  le  îH  fructidor  i'an  u  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SÂLVT  PUBLIC  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX  , 
REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  DANS  LE  DEPARTEMENT  DES  ARDENNES. 

Le  Comité  t'adresse ,  citoyen  collègue ,  le  compte  que  l'agent  supé- 
rieur pour  l'organisation  de  l'infanterie  de  l'armée  des  Ardennes  a 
rendu  à  la  9e  Commission,  de  l'état  dans  lequel  il  a  trouvé  le  ic)e  ba- 
taillon des  volontaires  nationaux,  et  le  rapport  qu'elle  en  a  fait  au 
Comité,  avec  les  pièces  à  l'appui.  On  y  annonce  ignorance  dans  les  offi- 
ciers et  sous-officiers,  impéritie  et  faiblesse  dans  le  chef,  indiscipline 
dans  le  corps  et  désordre  dans  la  comptabilité. 

Quelque  graves  que  soient  ces  inculpations,  le  Comité  a  cru  devoir 
te   les  communiquer  avant  d'adopter  les  mesures   proposées  par  la 
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Commission  ;  il  t'invite  d'examiner  les  faits  sur  les  lieux ,  de  rechercher 
les  causes  d'un  désordre  aussi  complet  dans  un  corps,  de  vérifier  les 
plaintes  du  bataillon  contre  le  chef,  d'appliquer  enfin  les  mesures  pro- 
posées, ou  de  les  modifier  si  tu  ne  les  juges  pas  d'une  efficacité  réelle, 
ou  si  elles  te  paraissent  dériver  soit  d'une  prévention  un  peu  exagérée, 
soit  de  quelque  partialité (1). 

Carnot. 

(Minute,  Areli.  nal.,  AF n  198,  i64q,  pièce  M.) 


640.    PARIS,    ltl   FRUCTIDOR  AN  II  (3  1   AOUT   l^Çj/l)'2'. 
LE    COMITÉ    DE    SALUT   PUBLIC    AU    REPRESENTANT    BOURBOTTE. 

Paris,  le  i4  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  BOURBOTTE,    À  TRÊVES. 

Nous  sentons,  cher  collègue,  combien,  après  de  longues  fatigues, 
tu  dois  désirer  de  te  rendre  au  sein  de  la  Convention  nationale;  mais 


<■'  Le  citoyen  Poulet,  agent  supérieur 
militaire  de  la  Commission  executive  près 
l'année  des  Ardennes,  avait  présenté,  le 
5  fructidor,  un  rapport  à  la  Commission 
de  l'organisation  et  du  mouvement  des  ar- 
mées de  terre,  sur  l'état  du  19*  bataillon 
des  volontaires  nationaux  (Arcli.  nat., 
AF11  198,  «669,  pièce  a&).  11  déclarait 
«que  ce  bataillon  est  étranger  à  toute  dis- 
cipline; que  la  comptabilité,  depuis  sa 
formation,  est  dans  un  état  de  désordre 
vraiment  criminel;  qu'il  existe  un  esprit 
de  haine  contre  le  chef;  que  les  officiers 
et  sous-officiers  ne  connaissent  rien  moins 
que  leur  état  et  que  personne  ne  s'oc- 
cupe de  s'en  instruire».  La  Commission 
proposait  au  Comité  de  salut  public  :  l'ar- 
restation des  quatre  quartiers-maîtres 
ayant  existé  au  bataillon  depuis  sa  forma- 
tion ,  pour  être  conduits  à  Roc-Libre  et  y 
rendre  leurs  comptes  respectifs  devant 
trois  commissaires  des  guerres;  l'arresta- 
tion de  Blémont,  ci-devant  chef  de  ce  ba- 
taillon, et  de  Thouars,  chef  actuel;  la 
création  d'un  nouveau  conseil  d'adminis- 


tration et  la  nomination  d'un  chef  de  ba- 
taillon provisoire.  Les  propositions  de  la 
Commission  sont  reproduites  sur  une  pièce 
à  part  (même  dossier,  pièce  a3) ,  en  marge 
de  laquelle  est  cette  note  :  <rA  renvoyer 
au  représentant  du  peuple  sur  les  lieux,  en 
l'invitant  à  accéder  aux  mesures  proposées 
ou  à  les  modifier  dans  le  cas  où  il  ne  les 
jugerait  pas  d'une  efficacité  réelle,  ou  si 
elles  lui  paraissaient  dériver  de  quelque 
partialité.»  Thouars,  destitué  par  Dela- 
croix, demanda  à  se  justifier  au  Comité, 
qui  décida  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  déli- 
bérer (Arch.  nat.,  AF11  198,  i65o, 
pièce  16).  Cf.  son  adresse  <rà  ses  frères 
d'armes»  (ibid.,  pièce  18)  et  sa  lettre  à 
Delacroix,  datée  de  Givet,  3  vendémiaire 
an  m  (ibid.,  pièce  19). 

<''  Carnot  assista  a  la  séance  du  Comité 
de  salut  public  du  1  4  fructidor  (cf.  Aulard , 
XVI,  âag).  Il  rédigea  de  sa  main  un  ar- 
rêté proposant  Gille,  ci-devant  général  de 
division  à  l'armée  du  Rhin ,  suspendu , 
pour  une  place  de  commandant  tempo- 
raire. 
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l'intérêt  public  exige  que  tu  restes,  aussi  longtemps  que  la  loi  le  per- 
met, à  la  tête  d'une  armée  dont  tu  as  la  confiance.  Nous  proposerons 
le  plus  tôt  possible  à  la  Convention  nationale  des  collègues  pour  rem- 
placer Hentz  et  Goujon.  Il  nous  sera  bien  difficile  de  pourvoir  à  vos 
besoins  en  chevaux  de  trait,  caissons,  artillerie  légère  et  troupes  à 
cbeval;  cependant  nous  ferons  les  plus  grands  efforts  pour  y  subvenir, 
au  moins  en  partie. 

Nous  regardons  comme  très  important  le  plan  de  campagne  dont 
vous  nous  faites  part  et  nous  désirons  qu'il  soit  exécuté  le  plus  promp- 
tement  possible ,  mais  il  faut  que  vos  mesures  soient  prises  de  telle 
manière  que  vos  opérations  aboutissent  à  une  action  décisive  qui 
anéantisse  une  grande  partie  des  ennemis  et  les  dissipe  entièrement, 
tellement  qu'ils  ne  puissent  se  rallier  avant  la  fin  de  la  campagne; 
c'est  le  seul  moyen  de  vous  assurer  la  prise  de  Luxembourg,  de  termi- 
ner glorieusement  et  solidement  la  guerre  et  de  vivre  aux  dépens  de 
l'ennemi.  Vous  faites  on  ne  peut  plus  sagement  de  vous  concerter  avec 
le  général  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  mais  il  faut  rendre  vos 
mouvements  assez  indépendants  des  siens  pour  que,  dans  le  cas  même 
où  des  circonstances  imprévues  l'empêcheraient  d'exécuter  ceux  qui 
auraient  été  convenus,  votre  projet  n'en  réussît  pas  moins. 

Nous  nous  empresserons  de  faire  part  à  la  Convention  nationale  de 
l'adresse  patriotique  des  différentes  sections  et  divisions  de  l'armée 
de  la  Moselle. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  rat.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.  —  Ref*.  de  la  famille  Carnot.) 


641.     PARIS,    i5    FRUCTIDOR  AN  II  (tCT  SKPTEMDRE    i'J^k)^. 
LE  COMITÉ   H  SALUT  PURLIC  AU  CHEF  DE  RRIGADE   MAILLARD. 

Paris,  le  i5  fructidor  an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  MAILLARD,   CHEF  DE  BRIGADE  AV  l"  REGIMENT  DE  CAVALERIE. 

La  Convention,  citoyen,  par  son  décret  de  1 1  de  ce  mois,  a  nommé 
à  une  des  places  de  capitaine  vacantes  dans  le  régiment  que  tu  com- 

(l'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité         II  rédigea   de   sa   main  quatre   arrêtés  : 
du  |5  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  fi/16).  1"  Dojean,  chef  de  brigade  du  génie,  est 
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mandes.  Tu  ne  dois  pas  différer  de  pourvoir,  conformément  à  l'article  3 
de  la  loi  du  ier  thermidor,  au  remplacement  des  autres  emplois  va- 
cants"'. Le  Comité  t'autorise  à  faire  nommer  à  celui  du  chef  d'escadron 
Laubé('2),  qui  se  pourvoira  après  son  élargissement,  s'il  y  a  lieu,  en 
demande  d'une  pension  en  considération  de  ses  anciens  services  et  de 
ses  infirmités. 

Il  n'y  a  au  surplus  aucun  doute  que  les  sous-lieutenants  à  la  suite 
doivent  être  remplacés,  avant  de  faire  aucune  promotion  dans  ce 
grade. 

Carnot. 

(Minute,  Arrli.  nat. ,  AFn  307,  q538,  pièce  Ut.) 


f)/|2.     PARIS,    l5    FRUCTIDOR   AN  II  (l"  SEPTEMRRE    *  79^)" 
I.K  COMITÉ   DK  SALUT  PUBLIC  AUX  OFFICIERS   MUNICIPAUX  DE  TOUL. 

Le  i5  fructidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  PB  SALUT  PUBLIC  AU  T  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  LA    VILLE  DE  TOVL. 

Nous  sommes  informés  que  vous  refusez  un  passeport  au  citoyen 
Pacquin-Vauglemont,  ci-devant  général  de  brigade  à  l'armée  de  la 
Moselle ,  lequel  veut  changer  de  domicile. 

La  loi  ne  s'oppose  cependant  pas  à  ce  que  cet  ex-noble,  retiré  du 
service  à  cause  de  son  grand  âge,  aille  se  fixer  dans  une  autre  com- 
mune, pourvu  qu'elle  soit  située  à  la  distance  de  Paris  et  des  armées 
portée  au  décret  :  ainsi  vous  devez  lui  délivrer  le  passeport  qu'il  ré- 
clame pour  se  rendre  à  Pont-à-Mousson ,  si  vous  n'avez  pas  d'ailleurs 


promu  extraordinairement  au  grade  de 
général  de  brigade  dans  ta  même  arme, 
en  récompense  de  se»  services  dans  l'at- 
taque de»  places  ennemies  de  la  West- 
Flandre  et  de  la  Flandre  hollandaise;  — 
a'  même  décision  à  l'égard  de  Marescot, 
pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  la  re- 
prise de  Landrecies,  du  Quesnoy,  de  Va- 
lenciennes  et  de  Nord-Libre  [Condé];  — 
3°  Le  liastini',  capitaine  de  génie,  est 
promu  extraordinairement   au    grade  de 


chef  de  bataillon  pour  ses  services  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  ;  —  k°  Treich , 
général  de  brigade  à  l'armée  du  Rhin , 
sera  employé  avec  le  même  grade  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées  occidentales. 

'"  Cf.  la  lettre  de  Maillard,  datée  du 
bivouac  sous  Anvers,  3o  thermidor  (Orig., 
Arch.  nat.,  AF11  307,  a538,  pièce  43). 

!''  Ce  chef  d'escadron  était  détenu  à 
Reauvais  par  mesure  de  sûreté  générale  et 
sollicitait  sa  retraite. 
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des  raisons  de  refus  qui  ne  nous  soient  pas  connues;  alors  vous  nous 
en  rendriez  compte (1). 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  307.   a538,  pièce  47.) 


CaRNOT. 


643.     PARIS,    l5    FRUCTIDOR  AN  II  (l"  SEPTEMBRE   »  79^)  • 

LE  COMITÉ    DE   SALUT   PUBLIC 

AH  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU    9  e  BATAILLON   DE  LA  REUNION,  DE  PARIS. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  Convention  a  pourvu,  le  5  fruc- 
tidor, aux  places  de  capitaine  et  de  sous-lieutenant  vacantes  dans  ce 
bataillon,  qui  étaient  à  son  choix,  et  que  les  autres  emplois  vacants 
doivent  être  pourvus  conformément  à  l'article  3  de  la  loi  du  ier  ther- 
midor'2'. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFn  198.  1649,  pièce  q8.) 


644.     PARIS,    l5  FRUCTIDOR   AN  II  (l"  SEPTEMBRE    l'JÇfh). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION   DU  BATAILLON  DE  L'ÉGALITÉ,  CHARENTE-INFÉRIEURE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  la  Convention  a,  le  5  et  le 
1 1  fructidor,  nommé  à  un  des  emplois  de  capitaine ,  de  lieutenant  et 
sous-lieutenant  vacants  dans  ce  bataillon,  et  que  les  deux  autres  em- 
plois de  capitaine,  les  trois  de  lieutenant  et  les  quatre  de  sous-lieute- 
nant sont  dévolus  à  l'ancienneté  et  au  choix  du  bataillon (3). 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFn  «98,  16A9,  pièce  a5.) 


<"  Cf.  la  lettre  de  l'ex-général  Claude  - 
Etienne  Pacquin-Vauglemont  au  Comité, 
datée  de  Pont-à-Mousson ,  8  fructidor 
(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  307,  a538, 
pièce  4g).  Il  expose  que,  retiré  à  Toul, 
il  a  quitté  cette  ville  pour  obéir  au  décret 
ordonnant  aux  ex-nobles  et  officiers  géné- 
raux sans  activité  de  sortir  des  places 
fortes.  Venu  à  Pont-à-Mousson  et  voulant 
rejoindre  dans  une  campagne  proche  de 
quatre  lieues  sa  femme  et  sa  fille,  il  a  sol- 
licité un  passeport,   que  la   municipalité 


lui  refuse;  il  réclame  contre  cette  me- 
sure. 

M  Réponse  à  une  lettre  du  conseil 
d'administration  du  a"  bataillon  delà  Ré- 
union ,  datée  du  camp  de  la  Roullière ,  sous 
Nantes  (Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  198. 
1649,  pièce  3o). 

C  Réponse  à  une  lettre  du  conseil 
d'administration  de  bataillon  de  l'Égalité, 
datée  du  camp  de  Comourçon,  31  ther- 
midor (Arch.  nat.,  même  dossier,  pièce 
a7). 


[i-mpt.  i794.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITK. 
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645.    PARIS,    l5   FRUCTIDOR  AN  II  (lcr  SEPTEMBRE    1  7  9^)- 
LK  COMITE  DE  SALUT   PUBLIC  AU   REPRESENTANT    MALLARME. 

Le  i5  fructidor 
l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  MALLARME. 

Nous  t'envoyons,  citoyen  collègue,  l'expédition  du  décret  du  1 3  de 
ce  mois  qui  te  charge  d'incorporer  les  hommes  sans  reproches  que 
renfermait  le  ci-devant  26'  régiment  de  cavalerie,  en  arrestation  dans 
la  commune  de  Toulouse.  Nous  y  joignons  le  rapport  que  nous  avons 
fait  de  cette  affaire  à  la  Convention  nationale'";  il  peut  servir  à  te  pro- 
curer quelques  indications. 

Nous  t'invitons  à  ne  placer  aucun  des  officiers,  mais(2)  à  nous  en 
donner  l'état  avec  des  renseignements  sur  le  civisme,  le  moral  et  les 
talents  de  chacun.  L'ordre  établi  par  la  loi  et  le  bien  général  des  ar- 
mées nous  portent  à  te  faire  cette  demande. 

Carnot. 

(Minuta,  Arch.  nat,  AFu  307,  9538,  pièce  46.) 


(1>  Ce  rapport,  présenté  par  Carnot  à 
la  Convention  le  i3  fructidor,  dit  qu'au 
mois  de  pluviôse  le  représentant  Paganel 
ordonna  une  enquête  sur  le  36*  régiment 
de  cavalerie  et  que,  le  17  pluviôse,  il 
prit  à  Toulouse,  avec  ses  collègues  Darti- 
goeyte,  Beaucliamp  et  Delbrel,  irun  arrêté 
portant  que  les  officiers  et  soldats  compo- 
sant le  détachement  du  26*  régiment  de 
cavalerie,  alors  à  Castres,  seraient  arrêtés 
et  conduits  à  Toulouse;  que  le  chef  d'es- 
cadron serait  également  arrête  et  conduit 
dans  la  maison  d'arrêt,  et  qu'une  commis- 
sion continuera  l'instruction  de  l'affaire». 
On  reprochait  à  ce  régiment  plusieurs 
faits  d'indiscipline  et  des  excès  nombreux. 
itCe  corps  est  soupçonné  de  renfermer  les 
scélérats  qui  massacrèrent  à  Albi  plusieurs 
volontaires  et  plusieurs  femmes,  dont  un 
cadavre  fut  retiré  de  la  rivière,  enveloppé 
d  un  manteau  de  cavalier.  1  Le  lieutenant- 


colonel  Bocquet  fut  arrêté  par  ordre  du 
représentant  Taillefer,  lorsqu'il  conduisait 
un  détachement  à  Montauban ,  et  traduit 
au  tribunal  criminel  du  département  du 
Lot,  pour  avoir  commis  des  excès  dans 
leur  route  de  Versailles  à  Montauban 
(Arch.  nat.,  AFu  307,  a538,  pièce  46). 
A  la  suite  de  ce  rapport,  la  Convention 
avait  confirmé  le  licenciement  du  ci-devant 
36'  régiment  de  cavalerie,  chargé  Mal- 
larmé d'incorporer  les  hommes  sans  repro- 
ches que  renfermait  ce  régiment,  ordonné 
de  soumettre  aux  mesures  de  sûreté  géné- 
rale les  étrangers  et  déserteurs  qu'il  con- 
tenait, et  attribué  l'instruction  de  cette 
affaire  et  sa  décision  au  tribunal  du  a*  ar- 
rondissement de  l'armée  des  Pyrénées 
orientales  (Proc.  virb.  de  la  Convention, 
XLIV,  219). 

'*'  Les  mots  :  aucun  de»  officier»,  mais, 
sont  de  la  main  de  Carnot. 


634  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.       [9  sept.  i794.] 

646.     PARIS,    l5  FRUCTIDOB   AN  II  (l"  SEPTEMBRE    i'j^ll). 

LE  COMITÉ   DE  SALUT   PUBLIC 

À  L'ACCUSATEUB  MILITAIRE  PRÈS  LE  TRIBUNAL  DU  DEUXIÈME  ARRONDISSEMENT 

DE  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  ORIENTALES,  SEANT  À  TOULOUSE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  envoie,  conformément  à  la  loi  du  i3  fruc- 
tidor, le  dossier  des  pièces  de  la  procédure  intentée  contre  le  ci-devanl 
a6p  régiment  de  cavalerie.  «Tu  verras  que  le  tribunal  auquel  tu  es 
attaché  est  chargé  de  terminer  cette  importante  affaire;  sans  doute  tu 
apporteras  le  plus  grand  zèle  dans  son  instruction,  v 

(Minute  sijj. ,  Arcli.  nat.,  AFii  198,  i65a,  pièce  48.) 


647.     PARIS,    l6   FRUCTIDOR  AN  II  (9    SEPTEMBRE  1  7  Q  k  )  (1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  D'INSTRUCTION    PURLIQUE. 

1 6  fructidor. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Nous  sommes  instruits,  citoyens  collègues,  qu'il  existe  à  l'Arsenal 
une  bibliothèque  considérable  placée  sur  des  ateliers  de  réparation  et 
,  des  forges  à  canons.  Les  malheurs  passés  doivent  nous  apprendre  à 
être  prévoyants  pour  l'avenir.  Nous  vous  invitons  en  conséquence  à 
vous  concerter  avec  le  Comité  des  domaines  pour  faire  transporter  cette 
bibliothèque  dans  les  endroits  que  vous  jugerez  convenables,  afin  de 
prévenir  les  événements  qui  pourraient  compromettre  une  collection 
très  précieuse. 

Cabnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  aoo,  1673,  pièce  a4.) 

(1>  Carnol  assista  à  la  séance  du  Comité  cette  qualité  à  l'armée  des  Côtes  de  Cher- 

du  16  fructidor  (cf.   Aulard,  XVI,  465).  bourg;  —  a*  et  3°Saint-Cyr  etDesaixsont 

Il  rédigea  de   sa  main  trois  arrêtés:  1°  le  confirmés  dans  le  grade  de  général  de  di- 

général  de  brigade  Krieg  sera  employé  en  vision,  employés  à  l'armée  du  Rbin. 
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648.     PARIS,    l6  FRUCTIDOR  AN   II   (2  SEPTEMBRE    fjtyh). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC 

À  L'AGENT  NATIONAL  PRÈS  LE  DISTRICT  DE  BAR-SUR-AUBE. 

Le  1 6  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  JOFFROr,  AGENT  NATIONAL  PRES  LE  DISTRICT  DE  BAR-SUR-AUBE. 

Nous  avons  reçu,  citoyen,  les  trente-deux  cahiers  de  manuscrits 
renfermant  plusieurs  traits  de  guerre  et  entre  autres  le  traité  des  forti- 
fications de  la  place  de  Luxembourg,  trouvés  dans  le  cabinet  de  Lomé- 
nie,  ci-devant  maire  de  Brienne,  et  cjui  étaient  joints  à  ta  lettre  du  8  de 
ce  mois"1.  Le  Comité  te  remercie  de  cet  envoi. 

Carnot. 

(Minute.  Arcli.  nal.,  AFu  ao3,  1707,  pièce  17.) 


\EHSA1LLES,    16  FRUCTIDOR  AN  II  (9  SEPTEMBRE   *  7  9  ^  )• 
HAINDEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  prie  Carnot  de  lui  faire  obtenir  une  décision  du  Comité  sur  les 
demandes  qu'il  a  formées,  et  lui  envoie  la  copie  du  nouveau  mémoire  qu'il  a 
adressé  au  Comité (,). 

(Orig.  ant.,  Arch.  nat.,  AFu  307,  a54a,  pièce  a5.) 


AUXERRE,    lfi  FRUCTIDOR  AN  II  (9    SEPTEMBRE   *  79^>  )• 
LE  GÉNÉRAL  LA  FARELLE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Privé  de  sa  liberté  depuis  le   18  brumaire  sans  en  connaître  les 
motifs,  détenu  d'après  les  ordres  des  représentants  Milhaud  et  Guyardin ,  il  adresse 


W  Cf.  cette  lettre,  Arcb.  nat.,  AFu 
ao.3,  1707,  pièce  »6. 

'''  Cf.  ci-dessu6,  p.  36 1,  la  lettre  de 
flaindcl  à  Carnot,  du  ->3  floréal.  Sur  la 
chemise  des  pièces  de  Haindel,  Carnot  a 
écrit  :  »  Faire  faire  un  prompt  rapport  sur 
cet  objet.»  Le  rapport  est  du  a4  fructidor. 
Le  96,  le  Comité  lui  accorda  la  somme  de 
4. 000   livres  trpour   toute   indemnité,   et 


une  fois  payée  sans  qu'il  puisse  réclamer 
davantage»  (cf.  Aulard,  XVI,  6âi,  n°3). 
Haindel  adressa  encore  au  Comité  un  mé- 
moire daté  de  Versailles ,  1 7  vendémiaire 
an  m  (Orig.,  Arch.  nat.,  AFu  309,  a55a, 
pièce  60).  Une  lettre  du  Comité  du  a.3 
(ibid.,  pièce  38)  déclare  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  à  délibérer  sur  sa  demande  de  réin- 
tégration. 


636  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [3  sept.  i794.] 

à  Carnot  l'exposé  dp  sa  conduite  depuis  1789.  S'il  a  été  noble,  il  a  été  victime 
des  abus  de  l'ancien  régime  pendant  seize  ans  qu'il  a  été  officier  au  5*  régiment 
de  cavalerie (1). 

(Orig..  Arch.  nat.,  AFn  3o8,  a548,  pièce  34.) 


649.     PARIS,   1  y  FRUCTIDOR  AN  II  (3  SEPTEMBRE    17C;4)(2). 
LE  COMITÉ  DE    SALUT  PURLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMEES. 

Paris,  le  17  fructidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'AHMÉE  DE 

Le  Comité,  citoyens  collègues,  a,  par  un  arrêté  du  1"  thermidor, 
chargé  les  généraux  en  chef,  divisionnaires  et  de  brigade,  les  conseils 
d'administration  des  corps,  les  ingénieurs  ordonnateurs  en  chef,  de  lui 
adresser  des  états  de  renseignements  sur  tous  les  officiers  et  fonction- 
naires employés  dans  les  armées  et  divisions  militaires  qui  en  dépen- 
dent; ils  doivent  également  faire  connaître  les  individus  qui,  par  des 
actions  d'éclat,  ou  par  des  talents  et  un  patriotisme  distingués,  méri- 
tent de  l'avancement (5). 

Cet  arrêté  a  dû  être  mis  à  l'ordre  dans  les  armées ,  et  le  Comité  vous 
invite  à  vous  le  faire  représenter;  il  ne  doute  pas  que  vous  n'appréciiez 


'*'  Cf.  le  dossier  relatif  à  La  Farelle 
(Arch.nat.,AFn  3o8  ,  a54  8,  pièces  7-43). 
En  tête  d'une  copie  de  IV  Exposé  de  la 
conduite  du  citoyen  La  Farelle»  (pièce  8), 
Carnot  a  écrit  :  tr  Mettre  le  citoyen  La  Fa- 
relle en  liberté.  La  demande  en  est  faite 
par  Reubell  et  Gantois,  député  de  la 
Somme.  Cabnot.»  Un  arrêté  du  Comité  du 
7  vendémiaire  an  m  (pièce  7)  ordonna 
que  la  Farelle  fût  sur-le-champ  remis  en 
liberté. 

'*'  Carnot  assista  à  la  réunion  du  Co- 
mité du  17  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI, 
484).  11  rédigea  de  sa  main  huit  arrêtés  : 
i"  le  gendarme  Vie  obtient  la  permission 
dont  il  a  besoin  pour  la  conduite  de  la 
chaîne  aux  chiourmes  de  Brest;  —  a°  le 
nombre  des  vétérans  résidant  à  Meudon 


sera  augmenté  de  3o;  —  3°  arrêté  relatif 
à  l'organisation  de  la  17"  division  mili- 
taire ;  —  4°  la  garde  de  la  ci-devant  pou- 
drerie de  Grenelle  sera,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  de  5o  hommes;  —  5°  la  paye  de 
la  garde  nationale  de  Paris  ne  souffrira 
aucune  interruption  pendant  les  jours 
complémentaires  de  l'année  républicaine; 

—  6°  les  élèves  de  l'École  de  Mars  qui 
sont  à  Meudon  seront  ramenés  le  1 8  fruc- 
tidor au  camp  de  la  plaine  des  Sablons; 

—  7°  lia  rot  i'a  u.  blessé  à  la  reconnais- 
sance de  la  citadelle  de  Valenciennes ,  est 
nommé  extraordinairement  adjoint  aux 
officiers  du  génie  ;  —  8"  le  général  Tuncq 
sera  remis  en  liberté. 

<5'  Cf.  les  lettres  du  Comité  du  1 3  fruc- 
tidor, n0'  637  et  638. 
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les  motifs  qui  l'ont  déterminé.  Vous  y  verrez  qu'il  attend  aussi  de  vous 
les  renseignements  sur  tous  les  individus  qu'il  importe  de  connaître 
particulièrement.  Les  événements  qui  ont  en  dernier  lieu  failli  perdre 
la  liberté  nécessiteront  sans  doute  une  épuration  dans  les  corps  et  les 
administrations  militaires,  comme  dans  les  administrations  civiles.  En 
écartant  du  nombre  des  défenseurs  de  la  patrie,  ou  des  fonctionnaires 
qui  la  servent,  ceux  dont  les  principes  seraient  justement  suspectés,  le 
Comité  veut  aussi  ne  confier  de  commandement  ou  de  fonctions  admi- 
nistratives qu'aux  talents  et  au  mérite. 

Le  Comité  donne  des  ordres  pour  que  le  travail  qu'il  a  demandé 
s'accélère  et  il  vous  invite  à  lui  communiquer  tous  les  renseignements 
que  vous  aurez  été  dans  le  cas  de  vous  procurer  et  qui  devront  le  com- 
pléter. Vous  voudrez  bien,  citoyens  collègues,  les  adresser  directement 
à  la  section  de  la  guerre  du  Comité. 

Le  Comité  ne  doit  pas  vous  laisser  ignorer  que  le  nombre  des  offi- 
ciers généraux  et  d'état-major  s'accroît  progressivement'1'  et  d'une  ma- 
nière onéreuse  aux  finances  sans  utilité  pour  la  chose  publique;  plu- 
sieurs représentants  ont  cru  devoir  accorder  de  l'avancement  au  mérite, 
mais  le  Comité  s'est  aperçu  aussi  que  les  demandes  inconsidérées  des 
généraux  et  des  chefs  d'état-major  avaient  donné  lieu  à  bien  des  nomi- 
nations, qui  toutes  n'étaient  pas  dues  aux  talents;  il  en  résulte  un  en- 
combrement d'officiers  généraux  et  adjudants  généraux  qui  est  plus 
nuisible  qu'utile.  Le  Comité  vous  engage  donc  à  ne  point  faire  de  pro- 
motion sans  lui  en  avoir  communiqué  et  les  motifs  et  les  besoins. 

Carnot. 

(Miuute,  Areh.  nat.,  AK11  -iî4,  ig3-J,  pièce  54.) 


PARIS,    1  7  FRUCTIDOR  AN  II  (3  SKPTKMRRK    •  79^)- 
LE  REPRÉSENTANT  ANDRE  DUMONT   À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  rappelle  qu'il  a  promis  au  général  Froissard (2)  de  faire  lever 
sa  suspension  et  de  lui  faire  avoir  une  place  de  commandant  temporaire.  H  le  prie 

"'  Cf.  les  lettres  des    i*r  messidor  et  (Orig.,    Arch.  nat.,    AF  u    307,    a53g, 

1  1  fructidor,  n"  3g5  et  633.  pièce  55).   Froissard,  destitué  le  i5  prai- 

'"  Cf.  le   mémoire  du  général  de  bri-  rial  (3  juin  179^)  par  Guyton,  Levasseur 

(jade  Froissard  au  Comité,  du  9  fructidor  et  Gillet  pour  s'être  trouvé  en  état  d'ivresse 
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d'accélérer  celte  mesure,  «de  manière  à  ne  pas  opprimer  un  républicain  coura- 
geux et  sans  fortune,  chargé  de  famille  et  de  son  père*. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat. ,  AF  n  307,  a53g,  pièce  67.) 


650.     PAMS,    l8  FRUCTIDOR  AN  II   (4  SEPTEMBRE    iy()4)(1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

18  fructidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

C'est  avoir  rempli  tas  vues  du  Comité  de  salut  public ,  chers  collègues , 
que  d'avoir,  suivant  votre  expression,  rayé  Namur  de  la  classe  des  for- 
teresses. C'est  avoir  ôté  pour  toujours  aux  ennemis  l'espoir  de  s'établir 
de  nouveau  dans  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse ,  car  si ,  par  des  re- 
vers qu'on  ne  peut  prévoir,  il  pouvait  y  rentrer,  appuyés  comme  nous 
le  sommes  sur  Libremont,  Vedette-Républicaine  et  Maubeuge,  tandis 
que  lui  n'aurait  aucun  poste  lenable,  nous  l'en  aurions  bientôt  chassé. 
Il  ne  faut  pas  croire,  cependant,  que  le  château  de  Namur,  réduit  à  une 
simple  enceinte,  comme  il  doit  l'être,  soit  hors  d'état  de  tenir  une 
heure,  car  il  en  faut  déjà  vingt-quatre  au  moins  pour  faire  la  brèche. 
Il  y  a  plus  :  ce  poste,  faible  contre  nous,  sera  toujours  très  difficile  à 
enlever  par  l'ennemi,  quand  on  voudra  s'y  défendre,  car  il  faut,  pour 
l'enlever,  qu'il  passe  la  rivière  avec  son  artillerie,  opération  toujours 
difficile  lorsqu'on  veut  s'y  opposer.  Qu'il  établisse  ses  batteries,  et  qu'il 
fasse  brèche.  Une  simple  redoute ,  en  pareille  position ,  serait  regardée 


dans  l'affaire  de  cette  journée  (cf.  la  lettre 
de  ces  représentants  au  Comité,  du  17 
prairial,  Aulard,  XIV,  160),  proteste 
contre  cette  accusation,  car  depuis  vingt- 
six  ans  qu'il  sert,  il  ne  s'est  jamais  mis 
dans  cet  état.  «11  y  avait  vingt-huit  lieures 
que  je  n'étais  descendu  de  cheval,  et  à 
minuit  je  visitais  encore  mes  avant-posles 
avec  le  général  en  chef  Desjardin,  lorsque  à 
1  heure  du  matin  nous  fûmes  attaqués. 
J'avais  en  outre  une  blessure  d'un  éclat 
d'obus  à  la  jambe  droite  qui  me  faisait 


beaucoup  souffrir  et  qui  me  força  de  me 
retirer  le  16  pour  me  faire  guérir,  dont 
j'ai  le  certificat  de  chirurgien.  C'est  au 
milieu  de  mes  souffrances  que  j'ai  reçu 
Tordre  de  ma  destitution. »  11  terminait 
en  demandant  la  levée  de  sa  suspension. 
Le  Comité  la  lui  accorda  par  arrêté  du 
19  fructidor,  signé  Carnot  (cf.  Aulard, 
XVi,539,n°a6). 

(1>  Carnot  asista  à  la  séance  du  Comité 
de  salut  public  du  1 8  fructidor  (cf.  Aulard  , 
XVI,  5o(i). 
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comme  à  peu  près  inexpugnable.  Comment  donc  un  front  revêtu  d'une 
bonne  muraille  tiendrait-il  moins?  Croyez,  chers  collègues,  que  c'est 
aux  ennemis  seuls  à  regretter  une  place  qu'ils  avaient  fortifiée  contre 
nous  avec  tant  d'art  et  de  dépenses. 

Libre-sur-Sambre  n'est  également  fort  que  contre  les  armées  venant 
du  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse.  Si  les  écluses  ont  été  bien  détruites , 
elles  ne  sont  point  faciles  à  rétablir.  Nous  avons  passé  des  traits  de 
plume  sur  toutes  les  parties  que  nous  croyons  devoir  être  détruites;  il 
faut  laisser  la  maçonnerie,  si  elle  existe  encore,  et  renverser  les  parapets 
et  terrassements,  afin  que  la  place  reste  fermée  par  les  murailles  et  que 
cependant  il  n'y  ait  plus  moyen  d'établir  des  batteries  contre  ceux  qui 
arrivent  par  le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse;  de  cette  manière,  Librc- 
sur-Sambre  ne  sera  plus  qu'une  excellente  tête  de  pont,  comme  cela 
doit  être. 

Salut  et  fraternité. 

(Minute  aut. ,  Areh.  de  la  guerre,  année  de  Sambre-el-Meusc.  ) 


651.     PARIS,    l8  FRUCTIDOR  AN   II  (4   SEPTEMBRE    I70/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  MEMES. 

18  lui'  (li lui'  an  11. 

ÂVX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMEE  DE  SAHBRB-BT-MEVSB. 

Vous  devez  être  instruits,  chers  collègues,  que  l'ennemi  rassemble 
des  forces  considérables  pour  attaquer  l'armée  de  la  Moselle,  lui  re- 
prendre Trêves  et  la  chasser  de  devant  Luxembourg,  dont  elle  forme 
le  blocus.  Il  parait  qu'il  tire  ses  forces,  en  partie  des  rives  du  Rhin, 
et  en  partie  de  son  armée  campée  à  la  rive  droite  de  la  Meuse,  campée 
sous  Maastricht.  L'étendue  de  frontière  considérable  que  tient  en  ce 
moment  l'armée  de  la  Moselle,  très  faible  depuis  que  la  majeure  partie 
de  ses  forces  est  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  donne  à  craindre 
qu'elle  ne  soit  forcée  sur  quelque  point ,  si  on  ne  lui  porte  des  secours 
prompts. 

Vous  vous  rappelez,  chers  collègues,  que  nous  vous  avons  écrit  d'ob- 
server l'armée  ennemie  campée  sous  Maëstricht,  et  de  tenir  une  divi- 
sion prête  à  suivre  le  corps  qui  pourrait  s'en  détacher  pour  aller  atta- 
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quer  notre  armée  de  la  Moselle  et  mettre  ce  corps  entre  deux  feux.  En 
conséquence,  le  général  Moreaux  ayant  dû  prévenir  Jourdan  de  sa  posi- 
tion ,  nous  présumons  que  celui-ci  aura  fait  suivre  l'ennemi  en  toute 
diligence. 

Notre  collègue  Charles  Delacroix,  qui  est  aux  Ardennes,  nous  pré- 
vient qu'il  a  réuni  diverses  garnisons  de  son  arrondissement,  et  qu'il 
est  parvenu  à  former  un  corps  d'environ  dix  mille  hommes,  pour  se- 
conder l'armée  de  la  Moselle (1).  Mais  ce  n'est  point  assez,  car  l'ennemi 
paraît  décidé  à  tenter  un  coup  très  décisif  en  cette  partie;  il  faut  y  joindre 
une  autre  division  proportionnée  à  celle  que  l'ennemi  aura  détachée 
de  son  armée  de  la  Meuse ,  de  manière  à  assurer  une  victoire  complète 
aux  troupes  de  la  Répuhlique ,  en  quelque  lieu  qu'elles  rencontrent  l'en- 
nemi. L'armée  de  la  Moselle  manque  surtout  de  cavalerie;  il  faut  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  lui  en  procurer  au  moins  douze  à  quinze 
cents  hommes. 

Maintenant  que  nos  places  sont  reprises  et  que  le  sort  d'un  combat 
ne  peut  plus  nous  exposer  à  voir  nos  frontières  entamées,  Jourdan  doit 
épier  l'occasion  d'atlaquer  l'ennemi  en  bataille  rangée  et  de  le  défaire 
complètement,  pour  faire  immédiatement  après  le  siège  de  Maëstricht. 
Les  immenses  approvisionnements  qui  se  sont  trouvés  à  Valenciennes  et 
à  Condé  doivent  procurer  les  moyens  de  consommer  cette  grande  opé- 
ration. Si  cette  occasion  se  présentait  tout  de  suite,  il  conviendra  de 
livrer  cette  bataille  avant  de  faire  partir  les  secours  pour  l'armée  de  la 
Moselle,  afin  de  le  combattre  avec  une  supériorité  décidée.  Mandez- 
nous  exactement  le  résultat  de  vos  mesures. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.) 


BRUGES,    l8   FRUCTIDOR  AN  II  (  Il    SEPTEMBRE    I70/1). 
LE  REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  la  copie  d'une  lettre  du  commandant  de  la  rade  de 
Calvi,  où  il  est  dit  que  c'est  le  général  Casablanca  qui  a  capitulé  avec  les  Anglais. 
Or  Lacombe,  avant  son  départ  du  Port-de-la-Montagne  pour  Paris,  avait  pris 

(1)  Cf.  la  lettre  de  Delacroix   au  Comité,  datée  de  Sedan,  16  fructidor  (  Aulard.  XVI, 

677). 
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avec  Saliceti  un  arrêté  pour  ôter  le  commandement  à  Casablanca.  H  est  dit  égale- 
ment qu'Arena  est  pour  quelque  chose  dans  cette  reddition  ;  or  Lacombe  et  Saliceti 
avaient  pris  un  arrêté  interdisant  à  Arena  toute  fonction.  nDe  qui  donc  Casabianca 
et  Arena  ont-ils  pris  leurs  pouvoirs  pour  remettre  à  nos  ennemis  une  place  qu'ils 
ne  commandaient  pas  et  remettre  aussi  deux  frégates  sans  consulter  le  comman- 
dement de  la  rade,  qui  m'en  porte  une  plainte  directe?  Tu  feras  de  l'avis  que  je  te 
donne  l'usage  que  tu  croiras  devoir  en  faire.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  dénoncer  ce 
fait  au  Comité  de  salut  public;  tu  le  feras  toi-même,  si  tu  veux;  je  t'écris  comme 
ami  et  comme  à  un  homme  public." 

(Orig.  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  Corse.  —  Publié  par  M.  Aulanl .  XVI,  617.) 


652.     l'AHIS,    MJ   FRUCTIDOR  AN   11  (5  SEPTEMBRE   l^y/l)"'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DU  NORD,   À   VALENC1ENNES. 

Analyse.  —  Demande  de  renseignements  sur  le  sort  de  1,100  émi- 
grés qui  ont  été  trouvés  dans  les  murs  de  Valenciennes ,  lors  de  la  prise 
de  cette  place  par  les  troupes  de  la  République. 

(Orig.    aut.   de   Merlin    [de  Douai  |,   signé   de    Carnot,  Areh.   de  la    guerre,    armée   de 
Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la   famille  Carnot.  —   Publié  par  M.  Aulard,  XVI,  533.) 


653.     PARIS,    1  (J  FRUCTIDOR   AN  II  (5    SEPTEMBRE    170/1). 
LE   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  BOURBOTTE. 

Paris,  le  19  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
M     UHJ$BHTA/IT  DU  PEUPLE  BOUHBOTTE,   PRÈS  L'ABUÈe  DE  LA   MOSELLE. 

La  Convention  nationale,  cher  collègue,  a  désigné  nos  collègues 
Féraud  et  Neveu  pour  se  rendre  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle.  Ils  t'aideront  à  porter  le  poids  de  l'importante  surveillance  qui 
t'est  confiée. 

Nous  écrivons  aujourd'hui  à  Jourdan  pour  que,  dans  le  cas  où  l'en- 
nemi aurait  détaché  une  partie  de  son  armée  sous  Maëstricht  pour 
marcher  sur  Trêves  ou  Luxembourg,  il  la  fasse  suivre  par  une  division 

Carnot  assisla  à  la  séance  du  Comité  pour  prendre  le  commandement  de  cette 
du  19  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  5a4).  place  en  qualité  de  général  de  division 
Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  par  lequel  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  Par- 
le   général    Vialle    était    envoyé    à    Lille  mée  du  Nord. 

iv.  4i 

!  ttl'MIII   r.  1  ( .       MMIIMH.C. 
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de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ;  nous  lui  avons  recommandé  de  joindre 
à  cette  division  un  corps  de  cavalerie  d'au  moins  douze  à  quinze  cents 
hommes;  suivez  cette  affaire  en  entretenant  une  correspondance  active 
avec  Jourdan. 

La  grande  étendue  des  frontières  que  vous  avez  à  défendre  vous  ex- 
posera à  être  percés  sur  quelques  points ,  si  vous  ne  prenez  le  parti  de 
prévenir  l'ennemi  en  allant  au-devant  de  lui  et  en  l'attaquant  avec  votre 
vigueur  ordinaire.  Rassemblez  donc  à  cet  effet  la  plus  grande  somme 
de  forces,  agissez  en  masse,  prenez  garde  à  la  dissémination,  ne  laissez 
sur  vos  derrières  que  le  moins  de  forces  possible.  L'armée  du  Rhin  et 
l'armée  de  la  Moselle  doivent  agir  de  concert  en  toute  occasion,  et  sur- 
tout pour  cette  action  décisive.  Nous  nous  reposons  sur  votre  sagesse 
et  sur  le  zèle  dont  Michaud  et  Moreaux  ont  donné  des  preuves  pour  le 
succès  de  cette  opération  importante.  Frappez  vigoureusement  :  il  n'y  a 
qu'une  grande  bataille  qui  puisse  nous  assurer  la  possession  de  Trêves 
et  la  prise  de  Luxembourg. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


654.     PARIS,    2  0  FRUCTIDOR    AN  II  (  6  SEPTEMBRE    1  7  9  4  )  (1>. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  PRÈS  LE  DISTRICT  DE  RENNES. 

Paris,  le  20  fructidor  an  11  de  la  République.     . 

LE  COmiB  DE  SAI.VT  PUBLIC 
AV  CITOYEN  JVSTON ,   AGENT  NATIONAL   DU   DISTRICT  DE  RENNES. 

Les  5,000  prisonniers  anglais,  citoyen,  qui  doivent  arriver  inces- 
samment à  Rennes ,  ne  s'y  rendent  que  comme  au  lieu  indiqué  pour  le 
rassemblement  des  prisonniers  de  guerre  de  l'armée  des  Côtes  de 
Brest,  et  ne  doivent  y  séjourner  que  le  temps  nécessaire  pour  en 


(1>  Le  registre  du  Comité  ne  contient, 
à  la  date  du  30  fructidor,  ni  liste  de  pré- 
sents, ni  arrêtés  (cf.  Aulard,  XVI,  54a); 
mais  ce  jour-là  Carnot  rédigea  de  sa  main 
quatre  arrêtés  :  1°  la  Commission  des  tra- 
vaux publics  prendra  des  mesures  pour 
mettre  la  citadelle  de  Tournai  en  état  de 
défense;  —    2°  elle  fera  établir  sur  l'île 


des  Landes,  près  Cancale,  une  batterie 
avec  un  fourneau  à  réverbère  et  Tréhouart 
en  surveillera  l'exécution  ;  —  3°  Rey,  gé- 
néral de  division  à  l'armée  de  l'Ouest, 
sera  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  des 
Côtes  de  Brest  ;  —  4°  Josnel ,  général  de 
brigade,  sera  employé  en  cette  qualité  à 
l'armée  des  Côtes  de  Brest. 
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prendre  le  contrôle  et  en  disposer  la  répartition  dans  les  différents  dis- 
tricts qui  ont  été  désignés  au  général  en  chef.  Ce  qui  est  prescrit  par 
l'arrêté  du  aq  messidor"1  relativement  à  la  police  et  à  la  discipline  à 
exercer  envers  ces  étrangers  ne  doit  laisser  aucune  crainte  sur  le  court 
séjour  qu'ils  feront  dans  la  commune  de  Rennes (2'. 


Charles  Cochon,  Carnot. 


(Minute,  Arch.  nat.,  AKu  390,  a46o,  pièce  a8.) 


655.     PARIS,  'JO  FRUCTIDOR   AN   II  (6  SEPTEMBRE    I7Q/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   GENERAL  BELAIR. 


AU  GK\EKAI.  BEI.ilH. 


Le  Comité  a  reçu ,  citoyen ,  la  demande  que  tu  lui  fais  pour  garder 
un  citoyen  près  de  toi,  mais  il  te  déclare  qu'il  ne  peut  prendre  en 
considération  aucune  demande  de  ta  part  que  tu  n'aies  apuré  tes 
comptes ,3). 

Les  membres, 

30  fructidor  an  II.  CarnOT. 

(Minute,  Arch.  nat.,  VI'  11  -in-.  aô3g,  pièce  84.) 


PARIS,   90   FBUCTIDOB  AN  II  (6   SEPTEMBRE    •  7  9^1  )- 
LE  REPRÉSENTANT  DUBOË  À   CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  recommande  la  pétition  de  trois  citoyens  du  département  de 
l'Orne,  <[iii  reclament  leurs  fils  pour  la  culture  des  terres,  dans  un  moment  sur- 
tout où  il  va  être  urgent  d'en  faire  l'ensemencement (4). 

(Orif.  lut. ,  Arch.  nat.,  AKu  307,  a53ij,  pièce  io5.) 


">  CC  cet  arrêté  dans  Aulard,  XV,  a4i, 
n*  17. 

<"  Cf.  la  lettre  de  Juston  au  Comité, 
datée  de  Rennes ,  1 1  fructidor  (  Orig. , 
Arch.  nat.,  Al' 11  395,  3/469,  pièce  3o). 
lettre  dans  laquelle  Juston  exprime  la 
crainte  que  ces  étrangers  ne  viennent 
grossir  la  bande  dos  chouans  et  ne  forment 
bientôt  une  armée  difficile  a  combattre. 


(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  617,  la  lettre  du 
Comité  de  salut  public  à  Belair,  du  7  fruc- 
tidor. 

(*)  Deux  arrêtés  dn  Comité,  du  même 
jour,  autorisent  Moulinet  et  Pierre  Lefèvre , 
de  la  première  réquisition,  à  rentrer  dans 
leurs  communes  pour  les  travaux  de  la  ré- 
colte et  l'ensemencement  des  terres  (cf. 
Aulard,  XVI,  547,  n°  a6). 
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PARIS,   20   FRUCTIDOR  AN  II   (6  SEPTEMBRE   l^ll). 
LE  CAPITAINE   THIÉRARD  A   CARNOT. 

Analyse.  —  Jean-Charles-Gérard  Thiérard,  capitaine  au  8*  régiment  de  dragons, 
destitué  par  le  représentant  Du  Roy,  demande,  étant  sans  fortune,  la  permission 
de  retourner  dans  le  département  des  Ardennes,  pour  vivre  chez  ses  parents (I). 

(Orig.  aut.,  Arch.  nat.,  AFii  307,  a53g,  pièce  97.) 


PARIS,  VERS  LE  90  FRUCTIDOR  AN  II  (6  SEPTEMBRE  îyo/i)'2'. 
LE  REPRÉSENTANT  TH1BAUDEAU  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  envoie  copie  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  Gillet ,3)  et  le  prie 
de  faire  réintégrer  dans  ses  fonctions  le  citoyen  Pestre,  capitaine  de  canonniers  au 
a"  bataillon  de  la  Vienne. 

(Orig.  aul. ,  Arch.  nal.,  At'ii  307,  a64a,  pièce  77.) 


656.     PARIS,   21    FRUCTIDOR  AN  II  (7  SEPTEMRRE    170,4)'*'. 
LE  COMITÉ   DE  SALUT   PURLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES    L'ARMÉE   DU   NORD. 
Paris,  le  al  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRESEKTAUTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DU  AORD. 

Les  obstacles,  chers  collègues,  qui  s'opposent  à  l'invasion  de  la  Zé- 
lande  soit  par  mer,  soit  par  terre,  nous  ont  fait  concevoir  l'idée  d'atta- 
quer les  îles  qui  la  composent  au  moyen  de  la  navigation  de  l'Escaut. 
Nous  avons  pensé  qu'il  serait  possible  d'y  parvenir  en  faisant  construire 


(1)  Un  arrêté  du  Comité,  du  même 
jour,  lève  la  destitution  de  Thiérard,  sans 
réintégration,  et  l'autorise  à  résider  dans 
sa  commune  (cf.  Aulard, XVI,  546,  n°  ai). 

(s>  La  lettre  de  Gillet  à  Thibaudeau, 
dont  celui-ci  envoie  copie  à  Carnot  (Arch. 
nat.,  AF  11  307,  a54a,  pièce  78),  est 
datée  de  Tongres,  19  fructidor,  et  le  a6, 
le  Comité,  par  un  arrêté  signé  de  Carnot, 
réintégra  Pestre  dans  ses  fondions  (  iliid. . 
pièce  76). 

(3)  Gillet  lui  dit  dans  cette  lettre  :  «Il 
est  possible  que  tous  les  officiers  [du  ba- 
taillon] de  la  Vienne  ne  soient  pas  en 
faute,  je  le  crois  même. . .  Provisoirement 
tu  peux  renvoyer   le  capitaine  d'arlillerie 


qui  a  été  compris,  je  ne  sais  comment, 
avec  les  autres  sans  qu'on  puisse  lui  faire 
aucun  reproche.»  En  tête,  cette  note  de 
la  main  de  Carnot  :  «Renvoyer  à  ses  fonc- 
tions le  capitaine  d'artillerie  réclamant. 
Car  vit,  Charles  Cochon.» 

(t'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  ai  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  56o). 
Il  rédigea  de  sa  main  deux  arrêtés  : 
1°  Malbrancq,  ci-devant  général  de  bri- 
gade à  l'armée  du  Nord ,  sera  employé  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  l'Ouest;  — 
a°  Dufourneaux ,  ci-devant  chef  de  brigade 
à  Saint-Domingue,  sera  employé  comme 
adjudant  général  chef  de  brigade  à  l'armée 
des  Côtes  de  Rrest. 
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un  grand  nombre  de  chaloupes  canonnières,  qui  porteraient  chacune 
deux  ou  un  petit  nombre  de  pièces  de  gros  canons  avec  des  boulets  in- 
cendiaires; on  rassemblerait  ensuite  ces  chaloupes  sous  le  canon 
d'Anvers  et  on  les  ferait  descendre  par  l'Escaut  jusque  dans  les  canaux 
delaZélande,  où  elles  donneraient  lâchasse  aux  vaisseaux  ennemis,  les 
incendieraient,  procureraient  les  moyens  de  faire  une  descente  dans 
les  îles  de  ce  pays,  et  même  d'aborder  sur  les  côtes  de  la  Hollande. 

Pour  donner  à  ces  chaloupes  la  forme  la  plus  convenable,  il  faut 
bien  connaître  la  nature  des  canaux  ;  c'est  pour  prendre  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  cet  égard  que  nous  avons  chargé  le  citoyen  For- 
fait(1),  ingénieur  très  éclairé  de  la  marine,  de  parcourir  les  côtes  et 
d'asseoir  un  projet  sur  la  construction  des  chaloupes  ;  il  vous  expliquera , 
chers  collègues,  les  autres  vues  du  Comité,  et  nous  vous  prions  de  lui 
procurer  toutes  les  lumières  .et  facilités  nécessaires  pour  les  remplir. 


Salut  et  fraternité. 


Carnot. 


(Minute  ant.,  Arch.   de   la   guerre,  armée  de   Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 


657.     PARIS,   2  1    FRUCTIDOR  AN  II   (  7    SEPTEMBRE    171)6). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT   GILLET. 

Paris,  le  91  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ   DB  SALVT  PUBLIC  ÂV  RBPRBSBNTÂKT  DV  PBVPLB  OILLBT. 

Nous  nous  empressons,  cher  collègue,  de  répondre  à  ta  dernière 
dépêche  (2).  Nous  avions  répondu  d'avance  aux  points  principaux  par 
une  lettre  qui,  dans  ce  moment,  doit  être  entre  tes  mains (3). 


(')  Pierre-Alcxandre-Laurenl  Forfait,  né 
à  Rouen  le  ■<  avril  1759,  fils  d'un  mar- 
chand de  toiles,  ingénieur-constructeur  à 
Rrest  de  1773  à  1782,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  marine  te  8  novembre 
1781,  député  de  la  Seine -Inférieure  À 
l'Assemblée  législative ,  chargé  par  le  Direc- 
toire de  l'établissement  d'un  port  militaire 
à  Anvers,  ministre  de  la  marine  du  3  fri- 
maire an  vin  (u3  novembre  1799)  au 
9  vendémiaire  ant  (1"  oclubre  1801),  con- 


seiller d'État  le  3o  frimaire  an  x  (21  déc. 
1801),  inspecteur  général  de  la  flottille 
destinée  à  lutter  contre  l'Angleterre,  membre 
de  la  Légion  d'honneur  en  l'an  m ,  préfet 
maritime  au  Havre,  puis  à  Gènes,  mort 
à   Rouen   le    8   novembre  1807. 

(1)  Cf.  celte  lettre,  datée  de  Tongres, 
19  fructidor  (Aulard,  XVI,  535). 

(3>  Cf.  les  deux  lettres  du  Comité  aux 
représentants  près  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  du  1 8  fructidor,  p.  638  et  6.39. 
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Le  général  Daendels ,  nous  ayant  été  envoyé  par  Pichegru  pour  avoir 
les  intentions  du  Comité  sur  les  opérations  ultérieures  de  l'armée  du 
Nord ,  manifesta  le  désir  de  pouvoir  tirer  un  renfort  de  la  division  qui 
faisait  alors  le  blocus  de  Gondé.  Le  Comité,  ne  voulant  pas  que  le 
succès  de  l'opération  ordonnée  à  l'armée  du  Nord  fût  douteux,  autorisa 
Pichegru  à  tirer  en  tout  ou  en  partie  cette  division  pour  la  réunir  mo- 
mentanément à  son  armée.  Celle  de  Sambre-et-Meuse  devait  pendant  ce 
temps  contenir  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  l'empêcher 
de  venir  attaquer  l'armée  du  Nord  ;  elle  devait  aussi  observer  l'ennemi 
et  le  suivre  en  cas  qu'il  marchât  du  côté  de  la  Moselle. 

C'est  avec  bien  du  plaisir  que  nous  apprenons  que  Pichegru  peut 
se  passer  de  la  division  qui  a  fait  le  siège  des  quatre  places  envahies.  Il 
faut  qu'elle  se  réunisse  promptement  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 
et  que  celle-ci,  qui  maintenant  a  ses  derrières  libres,  se  hâte  de  por- 
ter un  coup  décisif  à  l'ennemi.  Il  faut  peu  à  peu  faire  filer  des  troupes 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  gagner  autant  que  possible  les  flancs 
et  les  derrières  de  l'armée  ennemie,  qui,  déjà  pressée  par  le  besoin 
de  subsistances,  prendra  le  parti,  ou  de  présenter  la  bataille,  ou  de  se 
porter  sur  la  Moselle,  ou  de  repasser  la  Meuse  pour  attaquer  Pichegru. 
On  préviendra  facilement  ce  dernier  projet  en  laissant  quelques  troupes 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse'1',  pour  en  interdire  le  passage.  Si  l'en- 
nemi cherche  à  livrer  bataille,  on  le  préviendra  en  l'attaquant  lui- 
même  avec  la  masse  entière  des  forces,  à  moins  qu'il  n'ait  jugé  à  pro- 
pos de  se  laisser  cerner  et  couper  ses  communications  ;  car,  dans  ce 
dernier  cas ,  il  vaudrait  mieux  le  faire  périr  par  la  famine ,  mais  ce  cas 
n'est  pas  probable.  Ce  qui  l'est  davantage,  c'est  que  l'ennemi  marchera 
vers  la  Moselle  avec  une  partie  de  ses  forces.  Si  cela  est  ainsi ,  il  fau- 
dra attaquer  sur-le-champ  le  reste  de  son  armée  avec  toutes  nos  forces 
réunies,  puis,  immédiatement  après  le  succès  de  la  bataille,  faire 
marcher  une  division  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille  hommes  à  la  pour- 
suite de  l'ennemi  filant  vers  la  Moselle  ou  le  Rhin,  pour  lui  livrer  une 
seconde  bataille  dans  le  pays  de  Trêves  ou  de  Luxembourg. 

Il  faut  en  même  temps  réunir  les  plus  grands  moyens  pour  former 
le  siège  de  Maëstricht  immédiatement  après  l'action  qui  aura  eu  lieu 


(1>  Tout  le  passage,  depuis  :  «pour  at-      •  gauche  de  la  Meuse»,  ne   se  trouve  que 
taquer  Pichegru»  jusqu'à  :  «sur  la   rive         dans  le  registre  de  la  famille  Carnot. 


Ifttn.  1794.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  647 

sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Mais ,  préalablement  au  siège ,  il  faut 
une  victoire  très  complète,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  revenir  au 
secours  de  cette  importante  place. 

Vos  opérations  doivent  être  concertées ,  vous  le  sentez  parfaitement , 
avec  le  général  Moreaux,  avec  lequel  il  faut  par  conséquent  que  vous 
entreteniez  une  correspondance  active;  vous  devez  également  agir  de 
concert  avec  l'armée  du  Nord,  dont  vous  couvrez  et  favorisez  les  mou- 
vements sur  la  droite. 

Nous  vous  avons  répondu  sur  ce  qui  regarde  Libre-sur-Sambre  ; 
nous  avons  dit  qu'il  fallait  réduire  cette  place  de  manière  à  n'être  plus 
qu'une  forte  tête  de  pont,  fermée  à  la  gorge  par  les  murailles  qui  exis- 
tent, en  relevant  les  terrassements  ou  parapets,  afin  qu'on  ne  puisse 
établir  aucune  batterie  dirigée  contre  l'intérieur,  c'est-à-dire  sur  le  pays 
de  Sambre  et  Meuse.  Nous  avons  marqué  par  des  traits  de  plume  les 
parapets  à  détruire. 

Les  sapeurs  disponibles  pourront  être  employés  à  achever  la  démo- 
lition des  ouvrages  de  Namur  qui  sont  à  détruire ,  à  la  réparation  des 
fortifications  de  Vedette-Républicaine,  à  la    formation  d'un   poste  à 
Beaumont,  au  siège  de  Maëstricht,  etc. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot,  Charles  Cochon  ,  Fourcroy, 
J.-F.-B.  Delmas. 

(Minute  ant. .    signée  de  Carnot  seul,  et   Orig. ,   sigué   des  quatre  membres  du  Comité, 
Areh.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


658.     PARIS,    21   FRUCTIDOR  AN  II  (7  SEPTEMBRE    179/»). 
U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  DE  DIVISION  LAUBADÈRE. 

Voulant  s'occuper  du  rapport  sur  Landau,  le  Comité  t'invite,  citoyen, 
à  lui  indiquer  les  moyens  de  se  procurer  toutes  les  pièces  relatives  à 
cette  affaire. 

Les  membres  du  Comité, 

•1  fructidor.  Carnot. 

(Minute,  Areh.  nat. ,  AF  11  »o3,  1713,  pièce  i3.) 
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659.     PARIS,    93  FRUCTIDOR  AN   II  (9  SEPTEMBRE   iy()4)(1). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC     AU      REPRESENTANT    J.-B.     LACOSTE. 

Paris,  le  a3  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ    DE  SA  LUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTAIT  DU  PEUPLE  J.-B.   LACOSTE. 

Les  drapeaux  pris  à  Nord-Libre,  cher  collègue,  ont  été  présentés 
aujourd'hui  par  l'adjudant  général  Ferroz  à  la  Convention  nationale, 
qui  l'a  accueilli  avec  les  plus  vifs  applaudissements.  Nous  avons  con- 
firmé ce  brave  officier  dans  le  grade  de  chef  de  brigade  que  tu  lui  avais 
conféré. 

La  Convention  nous  pressant  de  lui  faire  un  rapport  sur  les  événe- 
ments relatifs  à  la  reddition  des  places  qu'avait  envahies  l'ennemi, 
nous  te  prions  de  nous  envoyer  le  plus  promptement  possible  tous  les 
renseignements  que  tu  pourras  recueillir  à  ce  sujet:  on  attend  surtout 
avec  impatience  ce  qui  concerne  les  onze  cents  émigrés  pris  à  Nord- 
Libre'2». 

Nous  applaudissons  au  parti  que  tu  as  pris  à  l'égard  de  Colloredo'3', 


'■>  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  a  a  et  a  3  fructidor  (cf.  Aulard  XVI, 
575  et  595).  Il  rédigea  de  sa  main, le  as. 
six  arrêtés  :i°  et  a"  Guardia  et  Pasquet, 
anciens  officiers  du  génie,  seront  rendus 
à  leurs  fonctions  et  reprendront  leur  rang 
d'ancienneté  ;  —  3°  le  général  de  division 
Tuireau,  employé  à  Belle-Isle-en-Mer, 
quittera  ce  commandement,  sur  sa  de- 
mande, et  sera  proposé  pour  être  employé 
avec  le  même  grade  dans  une  autre  armée, 
s'il  ne  préfère  demander  sa  retraite  ;  — 
V'  Matins  fils,  faisant  fonctions  d'adjoint 
aux  adjudants  généraux  à  l'armée  de 
l'Ouest,  sera  employé  en  la  même  qualité 
à  la  17°  division  militaire;  —  5"  Grigny, 
ancien  général  de  brigade ,  chef  de  l'état- 
major  de  l'armée  de  la  Moselle ,  sera  réin- 
tégré dans  ses  fonctions  ;  —  6°  Voulland  , 
général  de  division,  obtient  un  congé  jus- 
qu'au 1"  frimaire  pour  le  rélablissement 
de  sa  santé  ;  —  et  le  a  3 ,  quatre  arrêtés  : 
1°  5,ooo  hommes  de  l'armée  des  Côtes  de 


Brest  passeront  à  celle  des  Côtes  de  Cher- 
bourg ;  la  garnison  de  Belle-Isie  sera  fixée 
provisoirement  à  6,000  hommes;  —  a" 
l'agent  national  du  district  de  Mézières 
enverra  au  Comité  de  salut  public  Hom- 
pesch,  colonel  de  hussards  prussien,  pri- 
sonnier de  guerre  ;  —  3°  Ney,  capitaine 
au  h'  régiment  de  hussards,  promu  par 
Gillet  au  grade  d'adjudant  général  chef  de 
bataillon,  est  confirmé  dans  ce  grade;  — 
4°  Ferroz,  adjudant  général  chef  de  bataill'" 
employé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse , 
est  confirmé  dans  le  grade  de  chef  de  bri 
gade  qui  lui  a  été  conféré  par  le  repré- 
sentant Lacoste. 

(,)  Cf.  p.  64 1  la  lettre  du  Comité  aux 
représentants  près  l'armée  du  Nord ,  du 
19  fructidor. 

!3)  Le  capitaine  Colloredo,  fils  du  pre- 
mier ministre  autrichien.  Cf.  à  son  sujet 
la  lettre  de  J.-B.  Lacoste  au  Comité,  datée 
de  Valenciennes,  ai  fructidor  (Aulard, 
XVI,  571). 
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il  sera  à  propos  que  tu  i'envoies  à  Paris.  Les  exemples  de  sévérité  que 
tu  as  cru  devoir  faire  sur  les  prisonniers  autrichiens  du  régiment  de 
ligne  qui  ont  eu  la  scélératesse  de  vouloir  incendier  la  place  avant 
de  la  quitter  nous  paraissent  également  justes,  ainsi  que  les  mesures  de 
précautions  prises  à  l'égard  des  dragons  de  La  Tour. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre -et -Meuse.  —  Reg.    de   la   famille 
Carnot.  ) 

660.     PARIS,   a5    FRUCTIDOR   AN   II  (il   SEPTEMBRE    I79M'1'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  a   PILLE. 

Analyse.  —  Michel  Mann,  brigadier  au  17e  régiment  de  dragons, 
nommé  par  la  Convention  sous-lieutenant  au  10e  régiment  de  dragons, 
demande  à  rester  au  1  ■7"  avec  son  grade  de  brigadier,  jusqu'à  ce  qu'une 
place  de  sous-lieutenant,  au  choix  de  la  Convention,  vienne  à  vaquer 
dans  ce  régiment <2).  Le  Comité  n'y  voit  aucun  inconvénient  et  invite 
Pille  à  mander  au  conseil  d'administration  du  1  7*  régiment  de  dra- 
gons de  proposer  Mann  quand  il  y  aura  une  sous-lieutenance  vacante 
au  choix  de  la  Convention. 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat.,  AFn  807,  »54i,  pièce  75.) 


661.  PARIS,  26  FRUCTIDOR  AN  II  (l9  SEPTEMBRE  l^g/l)'3'. 
LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  CALON. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  l'invite  à  délivrer  au  repré- 
sentant Leyris  les  cartes  des  départements  que  celui-ci  va  parcourir (l). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  ao3,  1707,  pièce  35.) 


(,)  Carnot  a~si>t.i  à  la  séance  du  Comité  (5)  Le  registre  du  Comité  de  salut  pu- 

du  ù/i  fructidor  (cf.  Aulard,   XVI,  609).  blic  ne  contient,  à  la  date  du  96  fructidor, 

Le   registre  du   Comité  n'indique  pas  de  ni  liste  de  présents  ni  arrêté  (cf.  Aulard, 

présents  à  la  séance  du  a5  (ibid.,  63t  ).  XVI,  64i). 

■9  Cf.   la  lellre  de  Mann   au   Comité,  <•)  Leyris  avait  été ,  par  décret  de  la  Con 

datée    du    cantonnement     de     Waldsee,  veution  du  3 a  fructidor,  envoyé  «dans  les, 

11    fructidor  (Orig.,    Arrli.    nat.,    AK   11  départements  du  Morbihan  et  autres*.  (Cf. 

307,  a5'n,  pièce  77).  Aulard,  XVI,  .r>S6.) 
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662.     PARIS,    26  FRUCT1DOB  AN  II  (  1  2    SEPTEMBRE   i  79^»  )- 
LE    COMITÉ  DE    SALUT   PUBLIC    AU    REPRESENTANT    J.-B.    LACOSTE. 

Paris,  le  26  fructidor  an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  J.-B.  LACOSTE , 
EN  MISSION  PRÈS  LES  ARMEES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE ,    À   VALENC1ENNES. 

La  Convention  nationale,  citoyen  collègue,  exige  que  nous  lui  ren- 
dions compte  sans  délai  ultérieur  de  ce  que  sont  devenus  les  onze  cents 
émigrés  que  tu  as  annoncé  avoir  été  pris  à  Valenciennes,  lors  de  la 
reprise  de  cette  place  "'.  Nous  sommes  étonnés  du  silence  que  tu  gardes 
sur  ce  point,  mais  nous  croyons  devoir  t'observer  que,  d'après  l'ar- 
ticle 7 k  de  la  loi  du  28  mars  1793  ,  tous  Français  émigrés  qui  seront 
pris  en  faisant  partie  de  rassemblements  armés  ou  non  armés,  ou  ayant 
fait  partie  desdits  rassemblements,  et  ceux  qui  ont  été  ou  seront  pris 
sur  les  frontières ,  s'ils  ont  précédemment  été  dans  les  armées  ennemies 
ou  dans  les  rassemblements  d'émigrés,  doivent  être  jugés  par  des  com- 
missions militaires  formées  suivant  la  loi  du  g  octobre  1792,  c'est-à- 
dire  composées  de  cinq  membres  nommés  par  l'état-major  de  l'armée. 
Nous  t'invitons  à  faire  exécuter  promptement  cette  disposition  et  à  nous 
en  rendre  compte  de  suite,  afin  que  nous  puissions  en  faire  rapport  à 
la  Convention  nationale.  Nous  attendons  ta  réponse  par  le  retour  du 
courrier. 

Salut  et  fraternité.  Cabnot,  Meblin  (de  Douai). 

(Orig.  aut.  de  Merlin  (de  Douai),  coll.   de  M.  Etienne  Charavay1".  —  Reg.de  la  famille 
Carnot.) 

663.     PARIS,    26  FRUCTIDOR  AN   II  (l  2  SEPTEMBRE    179^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Le  a6  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  CITOYENS  <S),  LEURS  COLLEGUES  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Nous  vous  faisons  passer  ci-joint,  citoyens  collègues,  deux  réclama- 
tions qui  viennent  de  nous  être  adressées  par  le  conseil  d'administra- 

W  Cf.  les  lettres  du  Comité  des  tç,  et  «  Cf.  Aulard,  XVI,  65 1. 

a3  fructidor,  relatives  au  même  objet.  <3>  Noms  en  blanc  dans  la  minute. 


[i  4  sept.  i7o4.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ. 
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tion  du  1"  bataillon  de  l'Union (1),  maintenant  à  Senary-Beau-Port (2), 
contre  la  levée  de  suspension  et  réintégration  dans  ses  fonctions 
du  citoyen  Bousquet,  chef  de  ce  bataillon.  Nous  vous  invitons,  citoyens 
collègues,  à  vouloir  bien  prendre  les  renseignements  les  plus  exacts 
sur  cette  dénonciation  et  prononcer  si  Bousquet  doit  ou  non  rester  à 
sa  place  de  cbef  de  bataillon.  Nous  vous  invitons  au  surplus  à  vouloir 
bien  nous  faire  part  de  la  mesure  que  vous  aurez  cru  devoir  prendre. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  307,  i54a  ,  pièce  5g.) 


PARIS,   97   FRUCTIDOR  AN  II  (i3  SEPTEMBRE  17o/l)(3'. 
LE  REPRÉSENTANT  LEYRIS  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  l'informe  que  Calon  n'a  pas  cru  devoir  lui  faire  remettre  les 
cartes  des  départements  où  il  est  envoyé  sans  une  autorisation.  H  prie  Carnot  de 
lui  délivrer  cette  autorisation  pour  que  ces  cartes  lui  soient  remises,  attendu  l'uti- 
lité que  lui  et  Rouret  peuvent  en  retirer"'. 

(Orig. ,  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1707,  pièce  36.) 


PARIS,  28  FBUCTIDOR   AN  II  (là  SEPTEMBRE    17Q&)'5'. 
MORARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  rapporte  une  conversation  qu'il  a  eue  la  veille  avec  des 
citoyens  habitant  Tours  depuis  trois  ans,  qui  attribuent  la  continuité  de  la 
guerre  de  Vendée  à  l'intérêt  qu'ont  bien  des  agents  à  ce  qu'elle  ne  finisse  pas 


M  Cf.  les  lettres  du  conseil  d'adminis- 
tration de  en  bataillon,  du  a  et  du  7  fruc- 
tidor (Arch.  nat.,  AFn  307,  a54a,  pièces 
60  et  Gi).  Il  protestait  contre  l'arrêté  du 
Comité  du  3  thermidor  réintégrant  Bous- 
quet dans  ses  fonctions  (cf.  Aulard,  XV, 
334,  n°  3a).  Bousquet  avait  été  suspendu 
par  ordre  des  représentants  Barras,  Fré- 
ron,  Saliceti  et  Ricord. 

t*)  Nom  révolutionnaire  de  Saint-Na- 
laire(Var). 


(s)  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  37  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  65g). 
Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  mettant 
en  liberté  l'ex-général  Le  Veneur,  en  ar- 
restation au  Luxembourg. 

(4)  Cf.  ci-dessu9  la  lettre  écrite  la  veille 
par  Carnot  à  Calon. 

'*'  Le  registre  du  Comité  de  salut,  pu- 
blic ne  contient,  à  la  date  du  38  fructidor, 
ni  liste  de  présents  ni  arrêté  (cf.  Aulard, 
XVI,  691). 
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et   qui  dénoncent  le  luxe   et   la   débauche  des  généraux,  adjudants,  aides  de 


camp1'1. 


(Publié  par  Savary,  Guerres  îles  Vendéens  el  des  Chouans,  IV,  n4.) 


664.     PARIS,    99   FRUCTIDOR  AN  II  (  1  5    SEPTEMBRE   4  79^  )  f2)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA  COMMISSION   DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Analyse.  —  Carnot  la  prie  de  faire  au  Comité  un  prompt  rapport 
sur  la  rade  foraine  de  Brescou,  de  la  commune  d'Agde,  au  sujet  de 
laquelle  elle  doit  avoir  reçu  des  mémoires. 

(Minute  aut.  sig.,  Arch.  nat.,  ÂFii  996,  a46g,  pièce  3i.) 


665.     PARIS,   29  FRUCTIDOR  AN  II  (l5  SEPTEMBRE   I79&). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN   CHEF  DE  L'ABMÉE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  39  fructidor  l'an  11  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  COMMISSAIRE  ORDOHt/ATEtlR  EX  CHEF  DE  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

L'article  3  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  29  messidor 
prescrit ,  citoyen ,  aux  commissaires  des  guerres  chargés  de  la  réparti- 
tion des  prisonniers  de  guerre  dans  l'intérieur,  de  s'informer  près  les 
agents  nationaux  de  districts  du  nombre  déjà  existant  dans  leur  res- 
sort et  de  celui  que  l'on  peut  encore  y  placer  ;  et  l'article  8  leur  enjoint 
de  les  diriger  d'abord  sur  ceux  des  districts  affectés  à  chaque  armée  qui 
sont  les  plus  éloignés.  Cependant  le  Comité  est  informé  que  les  diffé- 
rents districts  du  département  de  la  Marne  ont  déjà  un  nombre  de  ces 
étrangers  qui  excède  leur  contingent  ;  que  néanmoins  on  en  a  dirigé 
récemment  sur  ce  département  une  nouvelle  quantité  de  2,900,  pro- 
venant de  la  garnison  du  Quesnoy,  et  que  l'impossibilité  de  la  recevoir 
a  déterminé  le  représentant  du  peuple  à  les  évacuer  par  moitié  sur  les 
départements  de  la  Haute-Marne   et  de  l'Aube.  D'un  autre  côté  ce 

(''•  Cette  lettre  inspire  à  Savary  la   ré-  Tours   était    une    source   inépuisable  de 
flexion  suivante  :  wCeux  qui  parlaient  de  nouvelles  ridicules.» 
luxe  à  l'année  de  la  Vendée  ne  savaient  (,)  Le  registre  du  Comité  ne  contient, 
pas  sans  doute  que  les   officiers,  comme  à  la  date  du  39  fructidor,  ni  liste  de  prè- 
le soldat,  n'y  vivaient  que  de  privations.  sents  ni  arrêté  (cf.  Aulard,  XVI,  719). 
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dernier  département  réclame  contre  cette  disposition,  attendu  qu'il  a 
déjà  aussi  un  nombre  de  prisonniers  excédant  de  beaucoup  celui  qu'il 
est  dans  le  cas  de  recevoir,  d'après  l'article  à  de  l'arrêté  (1). 

Tu  sentiras  aisément,  citoyen,  que  cet  engorgement  n'aurait  pas  eu 
lieu  dans  ces  départements ,  tandis  que  ceux  qui  sont  plus  rapprochés 
du  centre  n'en  ont  que  peu  ou  point,  si  la  répartition  et  le  départ  des 
prisonniers  de  guerre  avaient  été  concertés  comme  ils  auraient  dû  l'être 
entre  l'état-major  de  l'armée  et  le  commissaire  des  guerres  chargé  de 
cette  partie. 

Le  Comité  charge  le  représentant  du  peuple  dans  le  département 
de  l'Aube  de  diriger  huit  cents  de  ces  prisonniers  sur  le  département  de 
l'Yonne (2)  ;  mais  il  te  recommande  d'enjoindre  au  commissaire  des 
guerres  à  qui  tu  as  confié  cette  partie  du  service  de  suivre  désormais 
la  répartition  des  déserteurs  et  des  prisonniers  avec  la  plus  grande 
exactitude  et  de  se  conformer  à  toutes  les  dispositions  de  l'arrêté  du 
•2(j  messidor;  enfin  il  te  charge  de  t'assurer  si  les  contrôles  en  sont 
tenus  bien  en  règle. 

Carnot,  Charles  Cochon. 

(Minute,   \n-li.  n.il. .  AFn  j3o,  1984,  pince  68.) 


666.     PARIS,   90,    FRUCTIDOR  AN  II  (l5  SEPTEMRRK   179/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURL1C  AU  GENERAL  DUGOMMIER. 

Le  39  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  GENERAL  DUGOMMIER,   COMMANDANT   EN    CHEF   L'ARMEE    DBS    PYRENEES  ORIENTALES. 

Tu  nous  exposes  que  la  loi  t'autorise  à  nommer  les  commandants 
amovibles  et  les  adjudants  de  place,  mais  que  ce  droit  ne  t'étant  pas 
exclusivement  attribué,  tu  as  vu  plusieurs  concurrents  se  présenter  et, 
pour  occuper  la  même  place,  l'un  nommé  par  la  Commission  de  l'or- 
ganisation et  du  mouvement  des  armées  de  terre ,  l'autre  par  un  repré- 

I"  Cf.  l'eitrait  du  registre  des  délibéra-  blic  du  39  messidor,  sont  susceptibles  de 

tions  de  l'administration  du  département  recevoir  des  prisonniers  de  guerre»  (Arch. 

de  l'Aube,  séance  du  36  fructidor,  avec  nat.,  AF  11  a3o,  to84,  pièces  53  et  54). 
l'apostille  de   Maure,  et  frétât  des  com-  (,)  Cf.  la  lettre  du  Comité  à  Maure,  en 

munes  du  département  de  l'Aube  qui,  aux  date  du   même  jour,  signée  de  Carnot  et 

termes  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  pu-  de  Charles  Cochon  (Aulard,  XVI,  724). 
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sentant  du  peuple  près  l'armée,  et  le  troisième  par  toi;  tu  nous  de- 
mandes la  règle  à  suivre  dans  une  semblable  circonstance. 

Nous  te  répondons  que  les  officiers  nommés  par  arrêté  du  Comité 
de  salut  public  doivent  l'emporter  en  cas  de  concurrence ,  et  qu'ensuite 
la  préférence  est  due  à  ceux  qui  sont  nommés  par  les  représentants  du 
peuple  près  l'armée  "'. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. .  AFii  aa4,  193-2.  pièce  61.) 


CAEN,   9Q  FRUCTIDOR  AN  II  (l  5   SEPTEMBRE    iyo4). 
L'ADJUDANT  GENERAL  BERTRAN  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Ayant  appris  par  Bollet  qu'il  était  nommé  capitaine  d'infanterie , 
il  remercie  le  Comité ,  mais  il  ne  peut  accepter  à  cause  d'une  blessure  qu'il  a  reçue 
au  pied  et  qui  l'empêche  de  faire  une  longue  route  à  pied  ;  il  demande  une  autre 
place (,). 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat.,  AF11  3o8,  a64G ,  pièce  39.) 


667.     PARIS,  30   FRUCTIDOR   AN  II  (16   SEPTEMBRE  I79&)  (3)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT   DBS    ARMEES    DE    TERRE. 
Le  3o  fructidor  l'an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBLW 
À   LA   COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Vous  nous  rappelez  (">  qu'il  y  a  quelque  temps,  le  général  Moulin, 
commandant  en  chef  l'armée  des  Côtes  de  Brest,  a  soumis  au  Comité 
de  salut  public  un  projet  de  guerre  contre  les  Chouans. 


(1)  Cf.  la  lettre  de  Dugommier  au  Co- 
mité, du  18  fructidor  (Orig.,  Arch.  nat., 
AF  11  aa4,  193a,  pièce  55).  En  tête  est 
une  annotation  autographe  de  Carnot, 
reproduite  par  le  dernier  paragraphe  de 
la  lettre  ci-dessus. 

<*'  Un  arrêté  du  Comité,  signé  de  Car- 
not, en  date  du  19  fructidor,  l'avait  dé- 
claré suspendu  de  son  grade  d'adjudant 
général  à  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg 
parce  qu'il  s'y  était  marié,  mais  suscep- 
tible de  prendre  du  service  dans  une  autre 
armée  (cf.  Aulard,  XVI,  5a3,  n°  2 3). 

(5)  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 


du  3o  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  736).  Il 
rédigea  de  sa  main  trois  arrêtés  :  1  °  Hom- 
pesch ,  colonel  de  hussards  prussien ,  et  son 
adjudant  Martinet,  prisonniers  de  guerre, 
seront  conduits  à  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg;  —  a"  il  sera  pourvu  sans 
délai  au  besoin  urgent  que  ces  deux  pri- 
sonniers ont  de  linge  et  de  vêtement;  — 
3"  Canuel,  officier  général  à  l'armée  des 
Côtes  de  Brest,  cessera  provisoirement 
d'être  employé. 

(s>  La  lettre  de  la  Commission  au  Comité 
est  du  a 5  fructidor  (Analyse,  Arch.  nat.. 
AF11  ao3,  1713,  pièce  36). 
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Ce  projet  consiste  à  partager  le  pays  infesté  par  ces  brigands  en 
quatre  parties,  qui  comprendraient  les  départemonts  de  la  Mayenne, 
d'ille-et- Vilaine ,  la  rive  droite  du  département  de  Mayenne-et-Loire ,  et 
les  districts  d'Ancenis  et  Châteaubriant. 

Il  entre  dans  ce  projet  que  ces  arrondissements  soient  commandés 
par  les  généraux  de  brigade  Damas,  Lambert,  Boivin  et  Rivaud,  ad- 
judant général  chef  de  brigade  ;  ces  généraux  concerteraient  leurs  opé- 
rations et  se  protégeraient  réciproquement;  ayant  chacun  un  arrondis- 
sement plus  resserré ,  ils  pourraient  apporter  plus  d'activité  dans  leurs 
mesures. 

Le  Comité  de  salut  public,  qui  a  examiné  ce  projet,  l'approuve  et 
vous  charge  de  le  faire  mettre  à  exécution. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  ao3,  1713,  pièce  a5.) 


668.     PARIS,   30  FRUCTIDOR  AN   II  (l  6   SEPTEMBRE   17q/|). 
LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE  DE  L'OUEST. 

Paris,  le  3o  fructidor  an  11. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSE\TA\TS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  L'OUEST. 

Nous  avons  reçu,  chers  collègues,  vos  diverses  dépêches  et  l'arrêté 
que  vous  avez  pris  pour  faire  rentrer  dans  leurs  foyers  les  citoyens 
qui  avaient  été  contraints  de  les  abandonner.  Nousne  pouvons  q  u'en 
approuver  les  sages  dispositions  et  vous  inviter  à  la  continuation  des 
mesures  sévères  et  actives  qui  seules  peuvent  mettre  fin  à  la  monstrueuse 
guerre  de  la  Vendée.  Un  des  points  les  plus  importants,  c'est  d'inter- 
cepter absolument  toute  communication  entre  les  brigands  de  ce  pays 
et  les  Chouans,  et  il  faut  pour  cela  une  surveillance  des  plus  assidues 
sur  les  bords  de  la  Loire.  Nous  avons  donc  pensé,  chers  collègues,  qu'il 
était  indispensable  qu'un  représentant  du  peuple  fût  spécialement  et 
exclusivement  chargé  de  cette  surveillance,  et  nous  venons  en  consé- 
quence de  prendre  un  arrêté ("  pour  que  Bézard  se  transportât  à  Angers, 
comme  point  central  d'où  il  étendra  son  action  jusqu'à  Nantes  et  au 

")  Cf.   cet   arrêté    dans  Aulard,  XVI,  738,  n°  16. 
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delà,  en  faisant  rassembler  les  embarcations  en  lieux  sûrs,  en  armant 
des  chaloupes  canonnières,  en  renouvelant  les  autorités  constituées 
vicieuses,  en  établissant  la  police,  le  moral  et  l'esprit  public  dans  les 
campagnes,  en  se  constituant  enfin  le  point  central  de  la  correspon- 
dance qui  doit  régner  dans  les  opérations  des  armées  de  l'Ouest,  des 
Côtes  de  Brest  et  des  Côtes  de  Cherbourg. 

Nous  sommes  persuadés,  chers  collègues,  qu'il  n'est  qu'un  moyen 
efficace  et  durable  d'extirper  radicalement  les  germes  de  la  guerre 
civile  dans  ces  malheureuses  contrées  :  c'est  d'ouvrir  le  pays  dans  tous 
les  sens,  d'y  établir  de  nombreuses  communications,  de  faire  abattre 
les  genêts,  raser  les  haies,  combler  les  fossés.  Ne  serait-il  pas  possible, 
soit  par  persuasion,  soit  par  autorité,  d'obliger  chaque  propriétaire  à 
faire  cette  opération  sur  son  héritage  ?  Ce  serait  alors  une  affaire  bientôt 
faite;  il  faut  être  sur  les  lieux  et  connaître  le  génie  des  habitants  pour 
prendre  la  juste  mesure  qu'il  convient;  il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez 
le  faire.  Nous  vous  recommandons  aussi  la  plus  grande  sévérité  à 
l'égard  des  états-majors.  Notre  collègue  Lion  nous  écrit (I)  que  le 
camp  de  la  Roullière,  près  de  Nantes,  a  été  forcé  par  les  brigands, 
que  nous  y  avons  perdu  3oo  hommes,  que  pendant  ce  temps-là  le 
commandant  Jacob  était  dans  sa  tente  avec  des  concubines,  et  la  plupart 
des  autres  officiers  à  la  comédie  à  Nantes.  Ne  nous  le  dissimulons  pas , 
chers  collègues,  voilà  la  vraie  cause  de  nos  malheurs;  c'est  le  sybarisme 
des  chefs,  leurs  friponneries,  leur  crapule.  Hâtez-vous  donc  de  ré- 
tablir la  moralité,  la  discipline,  l'organisation  dans  toutes  les  parties. 
Lorsque  l'hiver  viendra,  que  vous  ne  pourrez  plus  camper,  il  faudra 
d'abord  bien  garder  tous  les  postes  de  la  côte  et  de  la  Loire,  puis 
établir  dans  l'arrondissement  de  chaque  district  une  force,  non  pas 
disséminée  dans  les  communes,  mais  dans  un  point  central  d'où  elle 
fera  des  patrouilles  et  des  battues  par  détachements  et  d'où  elle  sera 
en  mesure  de  tomber  en  force  sur  les  rassemblements  dès  le  mo- 
ment de  leur  formation.  II  faut  aussi,  en  cas  de  besoin,  pouvoir  réunir 
les  forces  des  districts  voisins  afin  d'être  en  mesure  pour  vaincre  tous  les 
degrés  de  résistance.  Mais  que  les  troupes  soient  toujours  en  haleine, 
sans  quoi  la  corruption,  qui  est  la  suite  nécessaire  de  l'oisiveté,  les  fera 
périr. 

(I)  Cf.  la  lettre  de  Lion  au  Comité,  datée  de  Nantes,  a4  fructidor  (Aulard,  XVI,  631  ). 
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Nous  vous  invitons  aussi,  chers  collègues,  à  avoir  l'œil  attentif  à  ce 
qu'il  ne  se  forme  point  de  rassemblement  de  subsistances,  chariots  et 
autres  attirails  de  guerre  dans  le  cœur  du  pays,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit*  car,  tant  qu'il  n'y  aura  nulle  part  de  magasins,  les  ennemis 
ne  pourront  faire  de  rassemblement  durable  de  leurs  forces;  ils  se 
disperseront  forcément  d'eux-mêmes,  et,  si  on  ne  peut  les  empêcher 
de  commettre  des  cruautés  partiellement,  au  moins  ne  pourront-ils 
jamais  compromettre  la  liberté  publique. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

1  lto|;.  de  lu  famille  Carnut.  ) 


669.     PARIS,  3o  FRUCTIDOR  AN   II  (l6  SEPTEMBRE    I79A). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT   PURLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERROURG. 

3o  fruclidor 
an  11  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRÉSBtiTAttTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  copie  d'une  lettre  que  nous 
écrivons  aux  représentants  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest,  parce 
qu'elle  contient  des  dispositions  communes  aux  trois  armées,  qui  toutes 
doivent  être  mues  par  les  mêmes  principes  et  agir  de  concert. 

Nos  collègues  de  la  députation  du  Morbihan  nous  ont  remis  un 
mémoire  concluant  à  ce  que  : 

1°  A  ce  que  [sic)  Ganuel,  dont  ils  suspectent  fortement  la  capacité 
ou  la  mauvaise  intention,  soit  écarté  de  ses  fonctions,  attendu  qu'il 
dégarnit  les  points  qui  sont  les  plus  mauvais  dans  le  Morbihan,  et 
Vannes  en  particulier; 

a"  A  ce  qu'il  soit  placé  à  demeure,  dans  le  Morbihan,  un  corps  de 
0,000  hommes,  dont  600  de  troupes  à  cheval,  distribués  par  masse 
dans  les  divers  districts  de  ce  département; 

3°  A  ce  qu'il  reste  à  Vannés  au  moins  deux  bataillons; 

!i°  A  ce  que  les  têtes  des  chefs  de  brigands  soient  mises  à  prix,  et  ils 
désignent  principalement  les  nommés  Francheville,  Dessy,  Berthelol, 
Colas-Durescot. 

IT.  4» 
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Nous  vous  [>rions,  chers  collègues,  de  prendre  en  prompte  considé- 
ration les  propositions  de  nos  collègues  du  Morbihan;  vous  seuls,  qui 
êtes  sur  les  lieux,  pouvez  apprécier  la  justesse  de  ces  mesures;  nous 
nous  en  remettons  à  vous  pour  l'exécution  de  ce  qu'elles  -renferment 
autant  que  la  nature  des  choses  peut  le  permettre,  ou  pour  y  adopter 
les  modifications  qui  pourraient  les  rendre  encore  plus  parfaites  et  plus 
efficaces.  Vous  voudrez  bien  nous  donner  connaissance  de  ce  que  vous 
avez  fait  à  cet  égard. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  nat. ,  AFu  aoa.  1700,  pièce  aa.) 


AMIENS,   3o  FRUCTIDOR  AN  II   (l6    SEPTEMBRE    1  79^  )• 
LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  FROISSARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  le  prie  de  ne  pas  oublier  la  promesse  qu'il  lui  a  faile (l).  Il  est 
sans  fortune ,  il  a  sa  famille  et  son  père ,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans ,  à  nourrir. 
crTu  m'as  rendu  à  la  société  en  levant  ma  suspension  :  rends-moi  donc  l'existence 
en  me  donnant  de  l'emploi  (î).i 

(Orjz.  aut.,  Arch.  nal. ,  AK  11  307,  a53<),  pièce  60.) 


TOURS,  3o  FRUCTIDOR  AN  II  (lG   SEPTEMBRE    1  7 9  4  ). 
L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  JORA   À   CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  annonce  que,  venant  d'obtenir  justice  et  d'être  mis  en  liberté, 
il  demande  de  l'emploi (S). 

(Publié  par  Savary,  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  IV,  117.) 


M  Le  19  fructidor,  le  Comité,  par  un  sard  pour  une  des  premières  places  de  chef 

arrêté  signé  Carnot,  avait  décidé  d'inscrire  de  bataillon.   Carnot.»  Le    19   brumaire 

Froissard  sur  le  registre  des  demandes  aux  suivant  (9  novembre),  Froissard  deman- 

places    de   commandant    temporaire    (cf.  dait  encore  un  emploi. 

Auiard,  XVI,  43»,  n°a6).  (3)  Joba  avait  été  mis  en  jugement  par 

<*'  En   télé,  Carnot  a  écrit:   itRecom-  suile  d'un  rapport  des  représentants  près 

mandé  par  André  Dumont.  Inscrire  Frois-  l'armée. 
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670.     PARIS,    l"  JOUR  COMPLÉMENTAIRE  AN  II  (  1  7   SEPTEMBRE    l'yy/l)"'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  LESAGE-SENAULT  ET  DUHEM. 

1™  sans-culotlide  an  11  de  la  République  une  cl  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  LBSAGE-SBNAULT  ET  DUHEM. 

Nous  avons,  citoyens  collègues,  sur  vos  réclamations,  fait  mettre  en 
état  d'arrestation,  le  aâ  thermidor  dernier,  Malus,  ci-devant  commis- 
saire ordonnateur  des  guerres®.  Ce  citoyen  demande  qu'il  lui  soit 
donné  connaissance  des  motifs  de  cette  arrestation,  conformément  à  la 
loi  qui  ordonne  ou  cette  communication  dans  trois  jours,  ou  la  mise 
en  liberté  sous  l'espace  de  deux  mois.  Nous  vous  invitons,  citoyens 
collègues,  à  vouloir  bien  nous  faire  passer  le  plus  promptement  pos- 
sible les  renseignements  précis  que  vous  avez  annoncés  au  Comité, 
afin  qu'il  puisse  examiner  la  conduite  de  Malus. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minuta,  Arch.  nat. ,  AFu  307,  a544,  pièce  43.) 


PAniS,  3e  JOUR  COMPLÉMENTAIRE  AN   II   (lO,  SEPTEMBRE  l^o/l)'3'. 

LA   COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  ET    DU  MOUVEMENT    DES   ARMEES  DE  TERRE 

AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Analyse.  —  Pille  mande  que  le  1  s*  régiment  de  chasseurs  h  cheval  n'est  pas 
encore  en  marche  pour  l'armée  d'Italie,  ainsi  que  le  prescrivait  l'arrêté  du  Comité", 
en  date  du  5  messidor  an  n('>,  parce  que  le  représentant  Gillet  propose  de  faire 
partir  le  ao*  régiment  de  dragons,  composé  de  beaucoup  de  déserteurs  autri- 
chiens, à  la  place  du  1  a"  chasseurs  (,). 

(Ori&.  sip.  par  Pille,  Areh.  nat.,  AFu  198.) 


(,;  Le  registre  du  Comité  de  salut  pu-  '*'  L'arrêté  est  du  6  (cf.  Aulard,  XIV, 

blic  ne  contient   ni   liste  de   présents,  ni  485,  n°  i3). 

arrêté  à  celte  date  (cf.  Aulard,  XVI,  751  ).  <s>  Cariiolaécriten  marge  :  «Prendre  un 

"'  Cf.  ri-dessus,  p.  56o,  note  2.  arrêté  pour  que  le  90"  régiment  de   dra- 

"'  Le  registre  du  Comité  ne  contient  ni  gons  passe  à  l'armée  de  la  Moselle  et  que  le 

liste  de  présents  ni  arrêté   aux  dates  des  1  a*  régiment  de  chasseurs  reste  à  l'armée  de 

3*  et  3*  jours  complémentaires  (cf.  Aulard,  Sambre-el-Meuse.  Il  faut  préalablement  en 

XVI,  769  et  791).  conférer  avec  la  9"  Commission.  C*rnot.b 

Aï. 
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VYKCHEL,   5"  JOUR  COMPLEMENTAIRE   AN  II  (  2  1    SEPTEMBRE   *  79^)  ("- 
I,E  REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  11  lui  envoie  Dulauloy  pour  lui  rendre  compte  des  opérations. 
L'ennemi  a  passé  la  Meuse.  Pichegru  demande  un  congé;  Lacombe  propose  le 
général  Moreau  pour  le  remplacer  par  intérim. 

(Orig.   aut.,  Arch.  do  la  guerre,  armée  de  Sambre-e l-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard, 
XVII,  B.) 


671.     PARIS,   l"  VENDÉMIAIRE  AN  111  (22    SEPTEMHHE    17u4)(2). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  J.-B.  LACOSTE. 

1"  vendémiaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AU  REPRESEXTAXT  J.-B.  LACOSTE.  , 

Nous  avons  reçu,  cher  collègue,  les  détails  satisfaisants  que  tu  nous 
as  donnés  sur  les  places  conquises;  le  rapport  sur  cet  objet  a  été  fait 
aujourd'hui  à  la  Convention  nationale (3),  qui  a  approuvé  les  mesures  du 
Comité  et  applaudi  de  nouveau  à  la  conduite  des  braves  troupes  qui 
ont  si  glorieusement  terminé  cette  belle  expédition. 

Il  t'a  déjà  été  répondu  sur  ce  qui  concerne  les  émigrés  et  les  per- 
sonnes prévenues  de  trahison  que  vous  avez  fait  traduire  au  tribunal 
criminel. 

L'affaire  de  Colloredo  (,l)  ne  nous  paraît  pas  suffisamment  éclaircie; 


W  Carnot  assista  aux  séances  du  Comité 
des  V  et  5"  jours  complémentaires  (cf.  Au- 
lard, XVI,  798,  et  XVII,  1).  Il  rédigea 
de  sa  main,  le  6*  jour  complémentaire, 
trois  arrêtés  :  t°  Robert,  général  de  divi- 
sion à  l'armée  de  l'Ouest,  cessera  d'êlre 
employé  à  cette  armée;  —  2*  le  général 
Cambray,  employé  à  l'armée  des  Pyrénées 
occidentales,  passera  à  celle  des  Côtes  de 
Brest;  —  3°  Declaye,  ci-devant  général 
de  division  à  l'armée  des  Alpes,  est  auto- 
risé  à  se  retirer  où  il  voudra,  pourvu  que 
ce  soit  à  20  lieues  au  moins  de  Paris  et 
des  frontières  ;  —  et  le  5*  jour  complé- 
mentaire, un  arrêté  portant  que  Davoul, 
général  de  brigade  à  l'armée  de  l'Ouest, 


serait  employé  dans  son  grade  à  l'armée 
des  Cotes  de  Brest. 

'*'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 
du  1"  vendémiaire  (cf.  Aulard,  XVII, 
12). 

(3)  Cf.  le  tr  Rapport  sur  la  reprise  des 
quatre  places  de  la  frontière  du  Nord  qui 
avaient  été  envahies  par  l'ennemi,  pré- 
senté à  la  Convention  nationale,  au  nom 
du  Comité  de  salut  public,  par  Carnot,  l'un 
de  ses  membres,  le  1"  vendémiaire,  l'an 
troisième  de  la  République  une  et  indivi- 
sible», Impr.  nationale,  20  p.  in-8"  (Bibl. 
nat.,  Le  xfoSS). 

(»)  Cf.  ci-dessus,  p.  648,  note  3,  et  Au- 
lard, XVI,  80A. 
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nous  pensons  qu'il  ne  faut  pas  se  presser  de  le  renvoyer,  mais  prendre 
de  nouveaux  renseignements  et  le  juger  d'autant  plus  sévèrement  que 
nos  ennemis,  ayant  violé  le  droit  des  gens  de  la  manière  la  plus 
odieuse  dans  la  personne  de  nos  représentants ,  ne  nous  paraissent  pas 
fort  dignes  de  condescendance. 

Tu  peux  te  concerter  avec  nos  autres  collègues  près  les  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  pour  faire  régler  avec  justice  et  humanité 
les  indemnités  ou  secours  qu'il  convient  d'accorder  aux  patriotes  qui 
ont  souffert  lors  du  siège  des  places  par  les  ennemis.  La  loi  vous  y  au- 
torise, et  il  faut  faire  des  amis  à  la  Révolution:  mais  il  faut  faire  en 
sorte  que  les  ennemis  payent  ces  indemnités.  Il  n'y  a  pas  de  doute  non 
plus,  cher  collègue,  que  vous  ne  deviez  prendre  de  concert  tous  les 
moyens  de  ranimer  les  manufactures  et  les  mines  de  charbon. 

Vous  avez  aussi  dû  recevoir  de  nous  une  lettre  par  laquelle  nous 
vous  invitons  à  incorporer  les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition 
des  pays  reconquis. 

Salut  et  fraternité.  Carnot,  Thuriot. 

(Minute  ant.  de  Carnot,  Areh.  de  la  guerre,  armée  de   Sambre-et-Meuse.  —  Reg.    de  la 
famille  Carnot.) 


672.     PARIS,    l"r  VENDÉMIAIRE  AN  III  (  33  SEPTEMBRE    »  79^  )• 
LK  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  G1LLET. 

Analyse.  —  La  Convention  a  applaudi  aux  nouveaux  succès  de  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse.  En  mettant  un  bon  corps  de  troupe  à  la  poursuite 
de  l'ennemi,  on  achèvera  de  le  disperser  complètement  et  on  pourra 
se  saisir  de  la  majeure  partie  de  son  artillerie  et  de  ses  bagages.  «11 
est  à  présumer  qu'il  va  se  retirer  sur  Cologne;  il  est  très  possible  que 
vous  le  suiviez  jusque-là  et  que  vous  y  brûliez  les  grands  magasins 
qui  doivent  s'y  trouver.  Pour  cela,  il  faut  laisser  sur  votre  gauche  une 
partie  de  l'armée  suffisante  pour  tenir  tête  aux  forces  ennemies  que 
vous  nous  annoncez  s'être  retirées  par  Grave ,  et  avertir  le  général  de 
l'armée  de  la  Moselle  pour  qu'il  appuie  votre  droite;  une  fois  l'année 
ennemie  dispersée,  reléguée  au  delà  du  Rhin,  et  ses  magasins  détruits , 
vous  pourrez  assiéger  Maastricht  avec  toute  la  sécurité  possible.  En 
attendant,  il  faut  l'investir  et  faire  arriver  tous  les  moyens  qui  sont  à 
votre  disposition  pour  réduire  cette  place  le  plus  promptement  possible.  » 
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Que  Pichegru  voie  s'il  peut  détacher  une  division  de  l'armée  du  Nord 
pour  suivre  l'ennemi  du  côté  de  Grave.  L'armée  de  la  Moselle  a  ordre 
de  se  porter  en  avant. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  signée    de   lui    et  de  Thuriot,  coll.  de  M.  Élienne  f:  h  .ira  va  y.  

Orig.,  Arcb.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre et-Meusc.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot. 

Publié  par  II.  Aulard ,  XVII,  afi.) 


673.     PARIS,    1er  VENDÉMIAIRE  AN  III  (92    SEPTEMBRE    1794). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS   PRÈS    LES    ARMÉES  DU   RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  Il  leur  apprend  la  victoire  remportée  par  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  près  de  Liège  et  de  Maëstricht.  L'ennemi  va  proba- 
blement effectuer  sa  retraite  par  Cologne  et  être  poursuivi  par  une 
partie  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  «Il  faut,  chers  collègues,  ap- 
puyer de  tous  vos  moyens  le  mouvement  de  cette  armée  en  soutenant 
sa  droite  et  pressant  le  flanc  de  l'ennemi.  Si  votre  marche  est  bien 
d'accord  avec  celle  de  Jourdan,  il  en  résultera,  nous  avons  lieu  de  le 
croire,  une  dispersion  totale  des  coalisés  et  la  faculté  d'opérer  à  votre 
aise  dans  l'électorat  de  Trêves,  le  Luxembourg  et  le  Palatinat,  pendant 
que  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  se  répandra  dans  le  Limbourg  et 
jusqu'à  Cologne  pour  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi.  »  L'ennemi  n'est 
probablement  pas  en  mesure  pour  effectuer  le  passage  du  Rhin.  L'armée 
du  Rhin  sera  donc  en  état  d'appuyer  la  droite  de  celle  de  la  Moselle 
dans  le  Palatinat.  Il  ne  faut  rien  exécuter  d'important  sans  le  concert 
de  ces  deux  armées. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  signée  de  lui  et  de  Thuriot,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin. 
—  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  47.) 


674.     PARIS,    1er  VENDÉMIAIRE   AN   III  (  2  9  SEPTEMBRE    »  7 9 ^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  PFLIEGER. 

Paris,  le  1"  vendémiaire  an  m. 

LB  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  PFLIEGER,  À   NANCY. 

Nous  avons  partagé  ta  peine,  cher  collègue,  en  apprenant  l'accident 
arrivé  au  moulin  à  poudre  de  Nancy.  Nous  te  savons  gré  de  nous  avoir 
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prévenus  sur-le-champ  de  ce  malheur  pour  empêcher  que  la  malveil 
lance  ne  le  grossît  et  ne  le  dénaturât  d'une  manière  alarmante. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Refi.  de  la  famille  Carnot.) 


l"  VENDÉMIAIRE  AN   III  (99  SEPTEMRRE    l^û/l)'1'. 
LE  REPRÉSENTANT  ROISSET  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  un  arrêté  par  lequel  il  a  nommé  Senilhac (,)  chef  d'es- 
cadron dans  le  régiment  des  chasseurs  h  cheval  de  la  Montagne,  et  le  prie  de  faire 
approuver  cette  mesure  par  le  Comité  de  salut  public (1). 

(Orijj.  aut.,  Arch.  nat. ,  AF11  3oij,  »&5a,  pièce  17.) 


675.     PARIS,    9    VENDÉMIAIRE  AN   III  (a3    SEPTEMRRE  I70/1)'4'. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PURLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DES  ALPES  ET  D'ITALIE. 

Paris,  li»  a  vendémiaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBLIC. 
ÂVX  REPRÉSEyTÂNTS  PRES  LES  ARMEES  DES  ALPES  ET  D'ITALIE. 

IVous  avions  cru,  chers  collègues,  nous  être  suffisamment  expliqués 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  la  République  de  Gênes  pour  qu'il  ne 


C>  La  lellrc  de  Boisset  n'est  pas  datée; 
mais  le  Comité,  en  lui  ré|x>ndant,  le  at 
vendémiaire,  lui  dit  :  «Nous  avons  reçu, 
cher  collègue,  ta  lettre  du  1"  de  ce  mois, 
avec  Ion  arrêté.»  L'arrêté  (Arrli.  nal., 
AF  11  3og ,  afifin  ,  p'ècc  1 8  )  est  du  1  "  ven- 
démiaire. 

'*>  Jcan-Jarqins-Louis  Senilhac,  né  à 
Béziers  (Hérault),  soldat  au  régiment  de 
Languedoc-Dragons  de  1781  à  1784,  lieu- 
tenant au  38"  régiment  d'infanterie,  ci- 
devant  Dauphiné,  en  1791,  capitaine  .111 
régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Mon- 
tagne le  i.'i  ventôse  an  11  (3  janvier  179'1). 
(Arcli.  nat.,  ibid.,  pièce  3.) 

lJ>  Le  Comité  répondit  à  llnisset,  le  ai 
vendémiaire,   que  le  Comité  n'avait  à  sa 


nomination  que  les  places  des  nouveaux 
corps,  et  seulement  pour  la  première  for- 
mation; les  places  vacantes  dans  les  an 
ciens  corps  devaient,  aux  termes  de  la  loi, 
être  données  ou  à  l'ancienneté  ou  au  choix 
de  la  Convention  (Aulard,  XVII,  388). 
Boisset  écrivit  de  nouveau  à  Carnot,  le 
19  brumaire, au  sujet  de  Senilhac  (cf.  ci- 
dessous,  p.  698 ). 

'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité' 
du  a  vendém'aire  (cf.  Aulard,  XVII,  34) 
Il  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  par  lequel 
le  capitaine  hongrois  Obcrdorn",  prisonnier 
de  gaerre  à  Amiens,  était  renvoyé  sur  pa- 
role ,  à  condition  de  ne  pas  porter  les  armes 
riinli'i'  la  République  française  jusqu'à  son 
échange. 
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pût  vous  rester  aucun  doute  à  cet  égard'1'.  Nous  sentons  comme  vous 
combien  les  conjonctures  où  nous  nous  trouvons  sur  la  frontière  d'Italie 
sont  délicates;  quelque  parti  que  l'on  prenne,  il  présente  des  incon- 
vénients majeurs  et  cependant  il  faut  bien  adopter  un  plan  quelconque 
de  conduite.  Celui  que  nous  avons  adopté  et  que  nous  avons  constam- 
ment manifesté  dans  toutes  nos  intentions  a  été  de  respecter  le  terri- 
toire génois,  de  ne  point  entrer  les  premiers  à  moins  que  ce  ne  soit  du 
consentement  de  Gênes,  mais  de  nous  tenir  sur  les  confins  et  toujours 
prêts  à  nous  y  porter  en  force  dès  le  moment  où  ce  territoire  aurait  été 
violé  par  les  ennemis.  Nos  motifs  sont  que,  si  nous  pénétrons  de  force 
les  premiers  dans  ce  pays  neutre ,  déjà  si  vivement  pressé  par  les  coalisés , 
d'après  ce  que  vous  nous  dites,  de  se  déclarer,  nous  le  forçons  en  effet 
à  remplir  ce  vœu  des  ennemis  et  à  se  décider  contre  nous,  qui  aurions 
commencé  les  hostilités,  surtout  si,  comme  vous  paraissez  le  croire,  le 
gouvernement  génois  est  mal  disposé  à  notre  égard;  car  alors  nous 
sommes  fondés  à  croire  qu'il  n'attend  qu'un  prétexte  pour  se  ranger  du 
côté  des  ennemis  et  nous  le  lui  fournissons;  nous  fournissons  au  Sénat 
une  réponse  pour  fermer  la  bouche  au  peuple,  en  supposant  que  celui-ci 
penchât  pour  nous,  et  enfin  nous  accréditons  les  reproches  que  nos  en- 
nemis affectent  de  disséminer  (sic),  que  nous  foulons  aux  pieds  le  droit 
des  gens  et  qu'il  n'est  rien  de  sacré  pour  les  Français.  Si,  au  contraire, 
nous  respectons  le  territoire  de  Gênes,  alors  ou  les  ennemis  le  violeront 
eux-mêmes,  ou  ils  le  respecteront  comme  nous.  Dans  ce  dernier  cas, 
vos  craintes  à  l'égard  de  la  prise  de  Savone  s'évanouissent  ;  dans  le  pre- 
mier, nous  marchons  contre  eux  non  seulement  pour  notre  propre 
sûreté  évidemment  compromise,  mais  comme  amis  et  auxiliaires  du 
peuple  génois,  qui  alors,  s'il  penche  en  notre  faveur,  devra  se  déter- 


C  Cette  lettre  est  une  réponse  à  celle 
d'Alhiltc,  Saliceti  et  Prost  au  Comité ,  datée 
de  Loano,  le  29  fructidor  an  11.  Ces  re- 
présentants se  plaignaient  du  silence  du  Co- 
mité, qu'ils  avaient  prié  de  leur  tracer  le 
plan  de  la  conduite  à  tenir  vis-à-vis  de  la 
République  de  Gènes.  Ils  renouvelaient 
leur  demande  :  itNous  vous  invitons,  au 
nom  de  la  chose  publique,  de  nous  faire 
connaître  sans  perte  de  temps  vos  intentions 
relativement  à  Gènes»  (cf.  Aulard,  XVI, 
734).  Le  2  vendémiaire,  pendant  que  le 


Comité  leur  envoyait  cette  lettre,  Albitle 
et  Saliceti  lui  écrivaient  de  Cairo  (Aulard  . 
XVII,  45)  :  «L'état  des  choses  à  l'armée 
d'Italie,  au  moment  où  nous  y  sommes 
arrivés ,  la  profonde  politique  des  oligarques 
de  Gènes,  le  dessein  des  coalisés  sur  In 
place  de  Savone,  les  intelligences  des  uns 
et  des  autres,  tout  rendait  notre  position 
extrêmement  délicate.  Votre  silence  l.i 
rendit  difficile.  Mais  nous  avons  pris  la  voix 
de  notre  conscience  pour  la  vôtre  et  nous 
y  avons  obéi.» 
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miner  sur-le-champ,  autant  indigné  sans  doute  de  la  perfidie  des  enne- 
mis que  sensible  à  la  loyauté  française  ;  et  que  pourrait  répondre  à  cela 
le  Sénat  de  Gênes  sans  s'avilir  aux  yeux  du  peuple  et  de  toutes  les 
nations  du  monde? 

Nous  devons  ajouter  que, Savone  étant  une  place  forte,  il  n'est  point 
certain  qu'en  vous  présentant  devant  elle  elle  vous  ouvre  à  l'instant 
ses  portes;  si  le  Sénat  est  contre  vous,  il  n'aura  pas  manqué  de  confier 
le  commandement  de  la  place  à  quelqu'un  qui  ne  vous  la  livrera  pas  ;  il 
faudra  enfin  l'attaquer  en  règle,  et  alors  l'ennemi  vient  au  secours;  s'il 
est  le  plus  fort,  il  la  délivre  et  nous  sommes  obligés  de  nous  retirer 
avec  la  honte  d'avoir  gratuitement  violé  un  territoire  neutre  ;  et  si  nous 
sommes  les  plus  forts,  eh  bien!  laissons  les  ennemis  se  présenter  eux- 
mêmes  devant  Savone,  et  à  l'instant  marchons  comme  auxiliaires  pour 
la  délivrer;  et  en  attendant  saisissons-nous  autant  que  possible  de  tous 
les  défilés,  de  toutes  les  avenues  qui  sont  sur  le  territoire  piémontais, 
et  même  engageons  le  gouvernement  génois  à  nous  confier  dans  ces 
conjonctures,  et  autant  pour  sa  sûreté  que  pour  la  nôtre,  la  garde  de 
cette  place  importante,  attendu  que  ses  forces  ne  suffisent  pas  pour  y 
faire  assez  de  résistance. 

Il  en  serait  de  même  si  vous  aviez  la  certitude  que  Savone  vous  ouvrît 
ses  portes  en  nous  présentant  devant  elle;  car  il  ne  faudrait  pas  hésiter 
à  vous  en  emparer  comme  poste  de  sûreté,  en  faisant  de  suite  â  l'égard 
du  gouvernement  génois  toutes  les  démarches  nécessaires  pour  le  con- 
vaincre que  cette  expédition  ne  doit  point  être  considérée  comme  une 
violation  de  territoire,  mais  comme  un  moyen  nécessaire  à  opposer  aux 
entreprises  hostiles  des  ennemis.  Mais  le  succès  de  cette  opération  paraît 
peu  vraisemblable,  et  s'il  n'avait  pas  lieu,  il  n'en  pourrait  résulter  que 
les  plus  fâcheux  effets. 

Remarquez  enfin,  chers  collègues,  que,  si  nous  violons  le  territoire 
génois,  les  ennemis  en  obtiennent  à  l'instant  ce  qu'ils  veulent,  c'est- 
à-dire  la  déclaration  de  guerre  contre  nous  ;  car  pour  les  forcer  à  se 
déclarer,  ils  Moqueraient  de  suite  la  ville  même  de  Gênes  par  terre  et 
par  mer,  de  manière  qu'il  ne  pourrait  plus  ni  entrer  de  subsistances 
dans  cette  ville,  ni  sortir  aucune  barque  de  son  port,  que  nous  n'en 
pourrions  rien  tirer  du  tout,  au  lieu  qu'au  moins,  dans  le  système  de 
neutralité,  les  vivres  arrivent  à  Gênes  sans  difficulté  et  qu'il  ne  reste 
plus  (jue  celle  de  la  mer,  qui  dans  tous  les  cas  existe. 
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Nous  vous  avons  déjà  dit,  chers  collègues,  que  nous  sentions  très 
bien  les  inconvénients  de  ce  système;  mais,  comme  le  système  contraire 
nous  paraît  en  présenter  encore  davantage,  nous  croyons  devoir  nous 
arrêter  à  celui  que  nous  indiquent  la  loyauté  et  l'intérêt  même  des 
Génois ,  qui  ne  peut  être  que  celui  de  la  neutralité ,  puisque  c'est  le  seul 
qui  leur  conserve  les  avantages  de  leur  commerce  avec  nous  et  qui  les 
mette  à  l'abri  de  la  vengeance  que  tôt  ou  tard  nous  pourrions  tirer 
d'eux,  s'ils  adoptaient  le  système  honteux  de  la  perfidie. 

Ces  instructions,  chers  collègues,  sont  dans  le  sens  de  celles  que 
nous  avons  déjà  données,  soit  par  nos  lettres,  soit  par  les  représen- 
tants du  peuple  dernièrement  envoyés  près  l'armée  d'Italie,  soit  enfin 
par  l'envoyé  qui  doit  relever  Tilly  à  Gênes  et  avec  lequel  il  est  essentiel 
que  vous  ayez  la  correspondance  la  plus  suivie  qu'il  vous  sera  pos- 
sible. 

Nous  vous  invitons,  chers  collègues,  à  vous  défier  d'un  système  sem- 
blable à  celui  qui  a  déjà  été  employé  et  cent  fois  reproduit  avec  astuce 
pour  nous  entraîner  dans  une  guerre  avec  les  Suisses.  Les  ennemis  ont 
constamment  cherché  à  jeter  des  alarmes  sur  la  frontière  du  Rhin  par 
leurs  rassemblements  vrais  ou  prétendus  qu'ils  ont  maintes  fois  formés 
aux  portes  de  Baie,  en  publiant  qu'ils  allaient  forcer  les  cantons  à  se 
déclarer  ou  violer  leur  territoire.  Or,  quel  était  leur  but?  uniquement 
pour  nous  engager  à  le  violer  nous-mêmes  les  premiers.  Combien  de 
fois  cette  tentative  n'a-t-elle  pas  été  faite?  Combien  peu  s'en  est-il 
fallu  qu'elle  ne  réussît  et  combien  n'avons-nous  pas  à  nous  louer  d'a- 
voir perpétuellement  lutté  contre  ces  perfides  insinuations  de  nos  en- 
nemis ? 

Nous  ne  voulons  établir,  en  aucun  sens,  de  parité  entre  les  Suisses 
et  les  Génois,  mais  au  moins  l'analogie  des  circonstances  doit-elle  nous 
autoriser  à  une  juste  défiance. 

Vous  ne  nous  dites  pas  si  vous  avez  fait  raser  le  fort  de  Saorgio;  c'est 
une  chose  très  instante  (1). 

Nous  venons  d'apprendre  la  victoire  remportée  par  l'armée  des  Alpes 
près  le  fort  Mirabouc (2) ;  il  en  sera  fait  demain  lecture  à  la  Convention. 

'•'  Saliceti  répondit   à   celte  lettre,  de  orgio  est  rasé;  nous  vous  avons  écrit,  il  y  a 

Nice,  le  11  vendémiaire  (cf.  Aulard,  XVII,  déjà  quelque  temps,  qu'il  l'était. 1 

199).  Il  disait  à  ce  sujet  :  <rNous  sommes  <*)  Par   la   lettre  de  Cassanyès,  du  3o 

étonnés  que  vous  nous  demandiez  si  Sa-  fructidor  (cf.  Aulard,  XVI,  768). 
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Il  est  essentiel  que  vousenvoyiez  des  forces  à  Marseille,  conformément 
à  notre  arrêté  du  4  "'. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot,  C.-A.  Prieur,  Briard,  Lindet,  Treiliiard, 
J.-F.-B.  Delmas,  Fourcroy,  P.-A.  Laloy,  Merlin 
(de  Douai),  Charles  Cochon,  Thuriot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


fi76.     PARIS,    3  VENDÉMIAIRE  AN  III  (  2  4   SEPTEMBRE   170,4)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  REPRÉSENTANT  J.-B.  LACOSTE,   À  VALENCIENNES. 

Analyse.  —  Carnot  lui  mande  que  le  Comité  a  jugé  convenable  de 
retenir  le  capitaine  Colloredo(3)  comme  prisonnier  de  guerre,  et  l'a  en- 
voyé au  Luxembourg.  11  le  remercie  des  détails  importants  que  Lacoste 
a  donnés  sur  sa  mission  et  qui  ont  servi  à  la  rédaction  du  rapport  dont 
la  Convention  nationale  avait  chargé  le  Comité. 

(Minute  aut.   de  Carnol,  signée    de   lui   et  de  Thuriot,   Arcli.   do   la    guerre,  armée  de 
Sauihre-ct  Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  5».) 


fi77.     PARIS,   k   VENDÉMIAIRE  AN  III  (a5   SEPTEMBRE    *  79^)  (*J- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

Paris,  le  4  vendémiaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AUX  RBPRÉSEtITAtTS  DU  PEUPLE 
PKES  LES  ARMEES  DES  COTES  /)K  BHEST  ET  DES  COTES  DE  CHERBOURG,    À    HAUTES. 

Nous  avons,  chers  collègues,  reçu  vos  dépêches;   elles  prouvent 
l'activité  que  vous  mettez  dans  les  mesures  importantes  que  commanden  t 

'•'  Cf.   cet   arrêté   dans   Aulard,    XVI,  révolutionnaire ,  à  entrer  dans  un  bataillon 

347,  n"  11.  d'une  des  armées  de  la  République. 

(,)   Camot  assista  à  la  séance  du  Comité  (3)   Cf.  p.  648  et  660. 

du  3  vendémiaire  (cf.  Aulard,  XVII,  47).  (*'  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité 

H  rédigea  de  sa  main  un  arrêté  autorisant  de  salut  public  du  4  vendémiaire  (cf.  Au- 

Orban,  ci-devant  lieutenant  dans  l'armée  lard,  XVII,  6a). 
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les  circonstances;  nous  reviendrons  volontiers  sur  la  destitution  de 
Canuel,  s'il  est  prouvé  qu'il  soit  sans  reproches;  mais  il  existe  au  Comité 
plusieurs  notes  anciennes  qui  lui  sont  fort  désavantageuses;  on  assure 
de  plus  qu'il  est  étranger,  et  plusieurs  de  nos  collègues  le  regardent 
comme  ayant  tenu  une  conduite  plus  que  suspecte  à  l'armée  de  l'Ouest  : 
il  est  donc  très  important,  chers  collègues,  que  vous  preniez  au  sujet 
de  Canuel  les  renseignements  les  plus  exacts. 

Les  observations  que  nous  vous  avons  communiquées  sur  la  distri- 
bution des  forces  dans  le  Morbihan  et  à  Vannes1"  sont  celles  de  nos 
collègues  de  ce  département;  c'est  à  vous,  qui  vous  trouvez  sur  les 
lieux,  à  en  faire  l'usage  convenable. 

L'armée  des  Côtes  de  Cherbourg  se  trouvant  très  faible,  nous  avons 
cru  qu'on  pourrait  y  faire  passer  cinq  mille  hommes  de  celle  des  Côtes 
de  Brest,  qui  est  beaucoup  plus  forte  et  qui  peut  remplacer  ce  vide  en 
partie  par  une  portion  de  la  garnison  de  Belle-Isle,  où  il  suffit  en  ce 
moment  d'avoir  quatre  à  cinq  mille  hommes. 

Nous  ne  pouvons  qu'approuver  la  suspension  bien  motivée  que  vous 
avez  faite  des  adjudants  généraux  Blou  et  Esnaut.  Si  vous  connaissez 
des  sujets  dignes,  vous  nous  obligerez  de  nous  les  indiquer;  mais  nous 
vous  invitons  à  restreindre  le  nombre  des  officiers  supérieurs  autant 
que  possible. 

Vous  nous  proposez,  chers  collègues,  de  renforcer  l'armée  des  Côtes 
de  Brest  de  a5,ooo  hommes;  mais  la  situation  générale  des  affaires 
vous  est  assez  connue  pour  savoir  que  nous  ne  pourrions  tirer  ce  ren- 
fort que  des  armées  de  l'Ouest  et  des  Côtes  de  Cherbourg,  qui  n'ont 
pas  moins  besoin  de  forces  que  celle  des  Côtes  de  Brest,  ou  des  fron- 
tières, ce  qui  nous  ferait  perdre  à  l'instant  tout  le  fruit  de  la  campagne 
glorieuse  qu'elles  sont  près  de  terminer.  Les  derniers  états  de  l'armée 
des  Côtes  de  Brest  la  portent  à  73,000  hommes;  il  est  inconcevable 
que  quelques  centaines  de  brigands  sans  organisation  puissent  terrifier 
une  telle  masse  de  forces;  nous  sommes  convaincus  que  c'est  moins  le 
nombre  que  la  vigilance,  l'activité  et  la  discipline  qui  peuvent  pro- 
curer de  véritables  succès  dans  cette  guerre  malheureuse  ;  la  surprise  du 
camp  de  la  Boullière  par  les  brigands  en  est  une  preuve (2>,  car  la  guerre 
de  la  Vendée  et  celle  des  Chouans  sont  de  même  genre. 

;,>  Cf.  ci-dessus,  |>.  657,  la  lettre  du  Comité  aux  mêmes,  du  3o  fructidor.  —  W  Cf.  ci- 
dessus,  p.  656. 
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De  toutes  les  mesures  proposées  dans  vos  dépêches,  la  plus  impor- 
tante est  sans  doute  celle  qui  concerne  les  prêtres  et  les  nobles,  que 
vous  proposez  de  renfermer  sans  distinction  dans  les  chefs-lieux  de  dé- 
partements. Nous  ne  pourrions  qu'en  désirer  l'exécution ,  si  elle  pouvait 
avoir  lieu  sans  une  nouvelle  secousse  qui  peut-être  aigrirait  le  mal  au 
lieu  de  l'atténuer.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  fût  prudent  d'arrêter 
tous  les  prêtres  et  les  nobles  uniquement  parce  qu'ils  sont  prêtres  et 
nobles;  qu'on  les  fasse  arrêter  tous,  qu'on  les  réunisse  aux  chefs-lieux 
de  départements,  c'est  une  chose  très  utile,  très  désirable,  mais  ce 
n'est  pas  comme  nobles  et  surtout  comme  prêtres,  ni  par  mesure  de 
sûreté  générale  ou  en  masse,  que  ces  arrestations  doivent  être  faites. 
C'est  individuellement,  et  pour  des  causes  particulières. 

Nous  allons  faire  passer  6,000  fusils  à  Angers  pour  être  mis  à  la 
disposition  du  général  Moulin. 

Nous  vous  faisons  passer  copie  d'une  lettre  qui  peut  vous  donner  des 
renseignements  importants. 
Salut  et  fraternité. 

(Minute  «ut.,  Ârch.  nat. ,  AFn  380,  3338,  pièce  a.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


678.     PARIS,    5   VENDÉMIAIRE  AN   III  (  2  6    SEPTEMBRE   17<j/|)<". 
LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GILLET. 

Paris,  le  5  vendémiaire  an  111. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À    UILLET,    REPRESESTA.\T  DU  PEUPLE    PRES  L'ARMEE    DE    SAMBRE-ET-MEUSE ,  PAR   LIEGE. 

D'après  les  nouvelles,  cher  collègue,  qui  viennent  de  nous  être 
apportées  de  l'armée  du  Rhin,  il  ne  paraît  pas  qu'elle  puisse  compter 
sur  l'appui  que  devait  lui  donner  l'armée  de  la  Moselle.  Le  poste  de 
Kaiserslautern  vient  d'être  forcé  et  nous  avons  même  abandonné  Tripp- 
stadt.  Il  suit  de  là  que  l'aile  droite  de  l'armée  de  la  Moselle  est  à  dé- 
couvert et  que  nous  avons  à  craindre  pour  Trêves.  Cette  diversion  ayant 
réussi  à  l'ennemi,  nos  combinaisons  s'en  trouvent  dérangées  et  la 
portion  de  cette  armée  qui  devait  seconder  celle  de  Sambre-et-Meuse 

(1)  Carnot  assista  à  la  séance  du  Comité  du  5  vendémiaire  (cf.  Aulard,  XV11,  77  J. 
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se  trouvera  peut-être  forcée  de  se  porter  au  secours  de  celle  du  Rhin , 
et  vous  ne  devez  après  cela  compter  pour  le  succès  de  vos  opérations 
cpie  sur  vos  propres  forces.  Ces  forces  sont  à  la  vérité  considérables  et 
poursuivent  un  ennemi  effrayé  et  en  déroute  complète.  Nous  présumons 
que  Maaseyk  aura  été  forcé  comme  Reckheim  et  Stockheim  et  que 
l'ennemi,  se  trouvant  ainsi  attaqué  de  front  et  en  flanc  sur  les  bords  de 
la  Roer,  se  sera  bâté  de  mettre  cette  rivière  entre  vous  et  lui,  mais  il  ne 
l'aura  pas  fait  sans  doute  sans  une  perte  considérable  et  vous  aurez  pris 
toutes  les  mesures  possibles  pour  le  pousser  à  outrance  et  jusqu'à  Co- 
logne, où  il  serait  bien  important  de  s'emparer  ou  du  moins  de  brûler 
ses  magasins. 

Nous  avons  lu  avec  intérêt,  cher  collègue,  ton  plan  pour  le  reste  de 
la  campagne  ;  il  s'accorde  en  partie  avec  les  vues  du  Comité  ;  mais  nous 
ne  pouvons  cependant  nous  fixer  définitivement  sur  cet  objet  sans 
savoir  d'abord  quel  sera  le  résultat  de  la  poursuite  que  l'armée  du  Nord, 
de  son  côté ,  et  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  du  sien ,  font  de  l'ennemi  ; 
car  tant  qu'on  pourra  le  battre  en  rase  campagne,  l'exterminer,  se  saisir 
de  ses  approvisionnements,  il  ne  faut  pas  s'arrêter;  quand  ses  armées 
seront  désunies,  dispersées,  fondues,  sans  magasins,  ses  places  seront 
bientôt  réduites.  Cependant  nous  désirons  que  le  siège  de  Maëstricht 
soit  commencé  le  plus  promptement  possible.  Vous  devez  en  avoir  le 
plan;  le  côté  le  plus  faible  est  sans  contredit  la  tête  du  pont  ou  l'ou- 
vrage à  couronne  dit  Wyk,  qui  est  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse;  ce 
n'est  pourtant  pas  par  là  qu'elle  a  été  attaquée  lors  du  dernier  siège ,  et 
ce  ne  serait  pas  encore  par  là  qu'il  faudrait  le  faire ,  si  l'on  n'était  pas 
parfaitement  maîtres  de  la  campagne  ;  mais  comme  vous  le  serez  pro- 
bablement, vous  pourrez  faire  deux  attaques,  l'une  sur  ce  point,  et 
l'autre,  qui  se  lierait  avec  la  première,  serait  dirigée  sur  le  front  d'en 
bas  de  la  rivière,  qui  est  celui  par  lequel  la  place  fut  prise  en  17/18. 

Nous  faisons  rechercher  des  cartes  topographiques  du  pays,  qui  n'est 
pas  détaillé  sur  la  carte  de  Ferraris ,  il  en  existe  très  peu  ;  il  n'en  est 
même  aucune  bien  bonne. 

Les  ordres  sont  donnés  depuis  plusieurs  jours  pour  vous  faire  passer 
5oo  canonniers  et  des  officiers  supérieurs  d'artillerie. 

Peut-être  l'expédition  de  Hollande  pourra-t-elle  se  consommer  cette 
année,  mais  si  les  ennemis  nous  y  voyaient  renoncer,  une  partie  des 
forces  qu'ils  y  maintiennent  pour  garantir  l'invasion  se  porteraient  de 
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votre  côté  et  une  autre  retournerait  en  Angleterre,  d'où  elle  tenterait 
probablement  une  descente  dans  la  ci-devant  Bretagne  pour  seconder 
les  Chouans  qui  la  désolent;  il  est  donc  très  essentiel,  même  sans 
l'espoir  de  réussir,  de  poursuivre  l'expédition  de  Hollande.  Il  ne  l'est 
pas  moins  de  laisser  dans  le  Brabant  et  la  West-Flandre  une  force  qui 
puisse  en  imposer  aux  habitants  de  ce  pays,  toujours  disposés  au  sou- 
lèvement. Enfin  il  faut  encore  considérer  dans  ce  plan  que  tu  nous  pro- 
poses que ,  si  la  grande  partie  de  l'armée  de  Sambre-  et-Meuse  se  portait 
sur  les  bords  du  Bhin,  il  serait  très  à  craindre  que  les  subsistances  ne 
vinssent  à  lui  manquer.  H  nous  paraît  donc  à  l'aperçu  que  Jourdan 
pourrait  exécuter  la  marche  que  tu  proposes  avec  les  cinquante  mille 
hommes  à  peu  près  qu'il  a  amenés ,  en  laissant  le  reste  pour  le  siège  de 
Maëstricht,  l'expédition  de  Hollande,  la  garde  de  la  Belgique  et  de  la 
West-Flandre  ;  alors  Jourdan  réunirait  ces  forces  à  l'armée  de  la  Moselle , 
chasserait  l'ennemi  outre  Bhin,  depuis  Cologne  jusqu'à  Coblentz,  et  gar- 
derait le  pays  de  Trêves  pendant  que  l'armée  du  Bhin  pousserait  l'en- 
nemi dans  le  Palatinat  jusqu'à  Mayence.  H  faudrait  donc  pour  cela  que 
Jourdan  et  Pichegru  se  concertassent  et  proposassent  une  distribution 
de  forces  d'après  ces  bases. 

C'était  sans  doute,  cher  collègue,  une  excellente  institution  que  les 
dépôts  que  tu  dois  avoir  établis  à  l'armée  de  la  Moselle  pour  en  recruter 
les  bataillons  d'hommes  instruits;  mais,  étant  depuis  longtemps  détaché 
de  cette  armée  où  tu  es  remplacé  par  d'autres  représentants,  ce  n'est 
que  de  concert  avec  eux  que  tu  peux  adresser  des  ordres  aux  généraux 
des  armées  du  Bhin  et  de  la  Moselle.  L'échec  qu'ils  viennent  de  recevoir 
prouve  qu'ils  n'ont  pas  de  forces  superflues  et  ils  ne  cessent  de  nous 
demander  des  renforts,  au  lieu  que  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  dont 
à  la  vérité  quelques  bataillons  sont  très  affaiblis,  présente  toujours  une 
masse  de  forces  des  plus  imposantes  et  nous  attendons  d'elle  de  nou- 
velles victoires. 

On  assure  que  Maëstricht  est  très  mal  approvisionné,  qu'il  manque 
des  choses  les  plus  essentielles  à  sa  défense  ;  il  serait  donc  possible ,  en 
jetant  la  terreur  dans  la  place,  de  l'obliger  à  se  rendre. 
Salut  et  fraternité. 

(  Reg.  île  la  famille  Carnot.  ) 
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679.     l'ABIS,   5   VENDÉMIAIRE  AN  III  (26  SEPTEMBRE  17<j/l). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS   PRÈS  LES   ARMÉES  DU    RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Paris,  le  5  vendémiaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

(le  sera  donc  toujours  de  la  frontière  du  Rhin,  chers  collègues,  que 
viendront  nos  disgrâces,  et,  victorieux  partout  ailleurs,  nous  ne  ren- 
contrerons d'exceptions  que  sur  ce  point,  le  plus  favorisé  de  tous  par 
l'art  et  par  la  nature.  Ce  fait,  chers  collègues,  s'explique  facilement  :  ce 
n'est  point  parce  que  le  développement  de  la  frontière  est  considérable , 
car  il  est  le  même  pour  nous  et  pour  les  ennemis  ;  ce  n'est  point  parce 
que  nous  sommes  moins  forts  qu'eux  en  nombre,  car  il  est  constant  que 
nous  avons  trois  fois  plus  de  forces  qu'eux;  ce  n'est  point  à  cause 
de  leur  immense  cavalerie,  car  c'est  dans  les  montagnes  qu'ils  nous 
battent.  La  vraie  raison,  chers  collègues,  est  que,  dans  toutes  les  autres 
armées,  on  a  établi  le  système  d'agression,  et  qu'à  l'armée  du  Rhin  on 
a  juré,  à  ce  qu'il  paraît,  de  rester  éternellement  sur  la  défensive  la  plus 
passive.  C'est  que  nous  souffrons  que  l'ennemi  vienne  rôder  autour  de 
nous  et  nous  pousse  jusque  sous  les  murs  de  Landau,  lorsque  c'est 
nous  qui  devrions  l'acculer  jusque  sous  les  murs  de  Mayence.  Aussi 
longtemps  que  ce  système  sera  suivi,  tenez  pour  sûr,  chers  collègues, 
que  vous  serez  battus.  Mais  voulez-vous  un  moyen  certain  d'être  victo- 
rieux, comme  on  l'est  partout  ailleurs  ?  Attaquez  l'ennemi  tous  les  jours, 
matin  et  soir,  et  que  les  généraux,  au  lieu  de  laisser  tranquillement 
sous  leurs  yeux  les  ennemis  réunir  leurs  forces  disséminées,  tombent 
successivement  en  masse  sur  chacune  des  portions  de  ces  rassemble- 
ments; qu'au  lieu  de  se  laisser  surprendre,  ils  soient  sans  cesse  à  épier 
les  moyens  de  surprendre  les  autres.  Une  frontière  parait  immense  à 
ceux  qui  veulent  mettre  à  chaque  point  une  force  capable  de  résister  à 
toutes  les  forces  ennemies,  mais  ce  serait  l'ennemi  lui-même  qui  la  trou- 
verait immense ,  si  on  l'obligeait  à  en  défendre  tous  les  points ,  en  l'atta- 
quant sans  cesse. 

L'armée  de  la  Moselle  a  l'ordre  de  seconder  l'armée  de  Sambre- 
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et-Meuse;  elle  garde  Trêves,  elle  bloque  Luxembourg;  c'est  donc  un 
grand  malheur  qu'un  échec  qui  nous  expose  à  perdre  ces  avantages 
et  les  plus  précieux  fruits  de  la  victoire.  Cependant,  chers  collègues,  il 
faut  aller  au  plus  pressé,  il  ne  faut  pas  souffrir  que  nos  frontières  soient 
rnlamées.  Vous  êtes  représentants  du  peuple  près  les  deux  armées, 
vous  pouvez  tirer  de  l'une  des  renforts  pour  l'autre,  et,  comme  les  cir- 
constances où  vousvouS  trouvez  peuvent  changer  à  chaque  moment,  les 
mouvements  que  nous  pourrions  ordonner  d'ici  pourraient  ne  plus 
cadrer  avec  elles,  lors  de  l'arrivée  de  notre  courrier.  C'est  donc  à  vous, 
chers  collègues,  à  prendre  de  concert  les  mesures  qui  vous  paraîtront 
convenables  pour  tirer  de  l'armée  de  la  Moselle  les  forces  qui  seront 
jugées  nécessaires,  afin  de  réparer  au  plus  tôt  l'échec  souffert  par  celle 
du  Rhin.  Il  nous  parait  que  la  chose  ne  doit  être  ni  longue,  ni  difficile, 
vu  surtout  la  puissante  diversion  que  fait  en  ce  moment  l'arrmie  de 
Sambre-et-Meuse,  en  poursuivant  l'ennemi  du  côté  de  Cologne;  nous 
croyons  même  qu'il  serait  facile  d'envelopper  l'ennemi  qui  s'est  engagé 
dans  les  Vosges,  en  faisant  filer  sur  lui,  par  Trêves,  une  colonne  de 
l'armée  de  la  Moselle,  pendant  que  l'armée  du  Rhin  gagnerait  sa 
gauche. 

Nous  espérons,  chers  collègues,  que,  par  votre  activité,  la  gloire  de 
l'armée  du  Rhin  restera  sans  tache  et  que  sa  réputation  ne  demeurera 
point  au-dessous  de  celles  des  autres  armées  de  la  République.  Nous 
attendons  impatiemment  de  vos  nouvelles. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

|  Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


6K0.     PARIS,  8  VENDÉMIAIRE  AN  III  (aO    SEPTEMBRE    17g/j)(1). 
U  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  LACOMRE  SAINT-MICHEL. 

Paris,  le  8  vendémiaire  an  m  de  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMTÉ  DE  SALVT  PVBL1G 
AU  RBPRÉSBHTANT  DU  PEVPLB  LACOMBB  (DU  TARn). 

Nous  apprenons  avec  grand  plaisir  par  toi,  cher  collègue,  que  Pi- 
chegru,  par  les  positions  qu'il  a  su  faire  prendre  à  l'armée  du  Nord, 

(l)  Carnot  assista  aux   séances  du   Co-  XVII ,  98  et  1 1 5).  Le  registre  du  Comité 

mité  des  6  et  7  vendémiaire  (cf.  Aulard,  ne  contient   ni  indication  de   présents  ni 

iv.  43 

IHI'Itim.rir      NATIONALE. 
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a  forcé  l'ennemi  de  repasser  la  Meuse.  N'ayant  pu  l'atteindre  pour  le 
jeter  dans  cette  rivière ,  c'était  ce  que  l'on  pouvait  faire  de  mieux  que 
de  le  reléguer  au  delà  do  cette  barrière.  Nous  pensons  comme  toi, 
cher  collègue,  qu'il  faut  profiter  de  sa  frayeur  assez  bien  fondée  et  du 
reste  de  la  belle  saison  pour  lui  faire  faire  un  nouveau  saut  rétrograde 
par-dessus  le  Vaal  ou  le  Rhin.  Nos  cantonnements  d'hiver  en  devien- 
dront plus  tranquilles,  nos  opérations  de  l'arrière-saison  plus  assurées 
et  le  succès  de  la  campagne  prochaine  plus  hâtif.  En  conséquence,  la 
majeure  partie  de  l'armée  du  Nord  passerait  la  Meuse  sans  délai  et  tien- 
drait en  échec  les  places  de  Grave  et  de  Nimègue,  pendant  qu'une 
division  de  la  même  armée  resterait  devant  Bois-le-Duc  pour  en  faire 
le  siège,  et  une  autre  pour  observer  Bréda  et  Berg-op-Zoom.  Si  donc 
vos  forces,  que  nous  supposons  de  soixante-dix  à  quatre-vingt  mille 
hommes,  sont  suffisantes  pour  faire,  comme  nous  le  croyons,  toutes 
ces  opérations  avec  sûreté,  si  vous  avez  l'artillerie  et  les  munitions 
nécessaires  pour  faire  le  siège  de  Bois-le-Duc,  si  enfin,  comme  nous 
ne  pouvons  en  douter,  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  appuie  bien  votre 
droite,  nous  n'hésitons  pas  à  nous  fixer  sur  ce  projet  et  nous  t'invitons 
à  en  presser  l'exécution.  Il  nous  paraît  que,  cette  première  expédition 
faite,  il  y  a  espoir  de  pouvoir  enlever  aussi  la  forteresse  de  Crèvecœur 
et  de  faire  tomber  Bréda  par  blocus,  ce  qui  préparerait  de  la  ma- 
nière la  plus  décisive  les  succès  de  la  campagne  prochaine. 

Pour  tout  cela,  il  faut  infiniment  d'accord  entre  l'armée  du  Nord  et 
celle  de  Sambre-et-Meuse.  Celle-ci ,  quoique  très  forte ,  aura  peut-être 
besoin  d'un  renfort,  parce  qu'il  sera  probablement  nécessaire  d'en 
détacher,  peut-être  cinquante,  peut-être  soixante  mille  hommes  pour 
en  imposer  à  l'ennemi  dans  le  Palatinat  et  les. pays  du  Limbourg,  de 
Trêves  et  du  Luxembourg,  qu'il  nous  est  très  essentiel  de  conserver 
pendant  l'hiver  pour  la  subsistance  de  nos  armées.  Il  faut  donc  que 
vous  nous  disiez  ce  que  l'armée  du  Nord  pourrait  donner  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  afin  de  nous  fixer  nous-mêmes  sur  ce  que  nous 
pourrons  tirer  de  cette  dernière  pour  le  Bhin  et  la  Moselle. 

arrêtés  à  la  date  du  8  (ibid.,  1  a8).  Carnot  district  de  Bernay  de  faire  mettre  en  arres- 

rédigea  de  sa  main,  le  7,  un  arrêté  levant  tatiun  et  conduire  sans  délai  par  la  gendar- 

la   suspension   d'Aboville,   ci -devant  gé-  merie,  à  la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg, 

néral  de  division  d'artillerie ,  et  le  8,  un  Huche ,  ci-devant  officier  général  à  l'armée 

arrêté    ordonnant   à   l'agent   national  du  de  l'Ouest. 
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Pichegru  étant  malade,  nous  serions  trop  injustes  de  lui  refuser  la 
faculté  de  prendre  le  temps  de  rétablir  sa  santé.  Tu  l'autoriseras  donc 
à  se  retirer  où  il  le  jugera  à  propos,  sans  cependant  sortir  de  l'arron- 
dissement de  l'armée ,  et  tu  chargeras  le  général  Moreau  du  comman- 
menent  provisoire.  Nous  désirons  très  ardemment  que  Pichegru  soit 
bientôt  en  état  de  reparaître  à  la  tête  des  troupes  et  nous  espérons  que 
son  absence  sera  assez  courte  pour  que  les  affaires  n'en  souffrent  pas 
essentiellement. 

Quant  à  toi,  cher  collègue,  nous  sentons  toute  l'étendue  du  sacri- 
fice que  tu  fais  en  remplissant  la  durée  entière  de  ta  mission,  mais  tes 
connaissances  et  ton  zèle  nous  paraissent  indispensables  à  l'armée  du 
Nord  jusqu'à  la  fin  des  opérations  importantes  qui  sont  à  terminer. 

Nous  nous  plaignons,  cher  collègue,  de  recevoir  trop  rarement  des 
nouvelles  de  l'armée;  nous  te  prions  de  faire  en  sorte  que  nous  ayons 
au  moins  un  bulletin  abrégé  tous  les  deux  ou  trois  jours,  indépendam- 
ment des  détails  qu'on  doit  nous  envoyer  lorsqu'on  en  a  le  loisir. 

Nous  avons  envoyé  au  Comité  d'inspection  de  la  salle  la  demande 
que  tu  fais  d'un  costume. 

L'expédition  projetée  sur  la  Zélande  ne  pouvant  avoir  de  suite, 
quant  à  présent,  il  parait  assez  inutile  de  conserver  le  citoyen  Berge. 
Tu  peux  donc  faire  cesser  sa  mission  lorsque  tu  le  jugeras  convenable, 
en  lui  accordant  une  juste  indemnité. 

Nous  finissons  en  t'observant  que,  pour  maintenir  l'effervescence  et 
l'inquiétude  qui  commencent  à  se  faire  sentir  en  Hollande  et  l'amener, 
s'il  est  possible ,  à  se  détacher  de  la  coalition ,  il  ne  faut  rien  négliger 
pour  soutenir  les  patriotes  hollandais  et  leur  persuader  que  l'expédi- 
tion entière  sera  consommée  cette  année  même. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aul. ,  Arcli.   de   la   guerre,  année  de   Sambre-el-Meuse.    —   Heg.  de  la   famille 
Carnot.) 


681.     PARIS,   8   VENDÉMIAIRE  AN   III  (99    SEPTEMBRE    I79&). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES   LES  ARMÉES  DES  COTES  DE   BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

Analyse.  —  Carnot  leur  mande  que  la  Convention  a  décrété  l'arres- 
tation de  Turreau,  Huche  et  Grignon.  Le  Comité  a  pris  les  mesures 

43. 
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relatives  à  Huche  ;  il  prie  les  représentants  de  faire  mettre  sans  délai 
le  décret  à  exécution  et  d'envoyer  les  prévenus  à  Paris,  à  la  maison  du 
Luxembourg.  Il  les  invite  en  outre  à  rendre  leur  surveillance  de  plus 
en  plus  active  et  sévère  et  à  destituer  et  mettre  en  état  d'arrestation  tous 
les  généraux  et  autres  individus  qui  ont  participé  aux  crimes  reprochés 
à  ceux  que  frappe  le  décret  et  qui  ont  contribué  à  perpétuer  la  guerre 
de  la  Vendée  et  des  Chouans,  pour  leur  intérêt  personnel,  par  lâcheté 
ou  par  insouciance. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF11  ao3,  1714,  pièce  5.  —  Publié  par  M.  Aulard, 
XVII,  i46.) 


l'ABIS,  8  VENDÉMIAIRE  AN    III  (  9  0.   SEPTEMBRE    I70V1). 
LA  CITOYENNE  DEDON  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  lui  envoie  des  pièces  justificatives  relatives  à  son  mari ,  arrêté 
sans  avoir  mérité  le  moindre  reproche,  et  le  prie  de  lui  faire  rendre  la  justice  qui 
lui  est  due(l). 

(Orig.  aut.,  Arch.  nat.,  AF  n  3io,  «566,  pièce  43.) 


PARIS,    Q    VENDÉMIAIRE  AN   III  (3o  SEPTEMBRE    l^o/j)'2'. 
LE  REPRÉSENTANT  DUBOIS-BUBAIS  À  CABNOT. 

Atmlyse.  —  Il  le  prie  d'examiner  la  réclamation  des  citoyens  Migiiol  et  Hoybel, 
dont  les  fils ,  jeunes  gens  de  la  réquisition ,  ont  été ,  conformément  à  l'arrêté  du 
Comité  du  h  germinal (3),  rappelés  de  leurs  corps  pour  conduire  les  chariots  et  les 
attelages  complètement  fournis  par  ces  citoyens.  Ceux-ci  ont  fait  là  une  dépense 
de  plus  de  8,000  livres  chacun;  il  serait  bien  fâcheux  pour  eux  qu'on  leur  retirât 
ces  jeunes  gens ,  qui  étaient  chargés  de  conduire  ces  attelages  ;  or  on  les  rappelle  à 


(')  François-Louis  Dedon-Duclaux,  ca- 
pitaine au  5"  régiment  d'artillerie,  avait 
été  arrêté  comme  partisan  de  Dentzel, 
détenu  pendant  sept  mois,  puis  remis  en 
liberté  le  2 5  thermidor  (la  août)  par  ar- 
rêté du  Comité  de  salut  public.  En  tête 
de  l'analyse  de  cette  lettre,  on  lit  cette 
note,  de  la  main  de  Carnot  :  <rLa  réinté- 
gration est  demandée  par  les  représen- 
tants du  peuple  Ferry,  Laurent,  Cochet, 
Gossuin»,  et  au-dessus:  «Réintégrer  De- 
don  dans  ses  fonctions.  Carnot.!)  Cf.,  sur 


Dedon,  Arch.  nat.,  AF  11  3 10,  s566, 
pièces  4  2  à  56. 

'*)  Le  registre  du  Comité  ne  contient , 
à  la  date  du  9  vendémiaire ,  ni  indication 
de  présents  ni  arrêtés  (cf.  Aulard,  XVII, 
i5o).  Carnot  rédigea  de  sa  main,  ce  jour- 
là,  deux  arrêtés  ;  l'un  destituant  de  ses 
fondions  Prudon ,  officier  général  de  l'ar- 
mée du  Rhin  ;  l'autre  ordonnant  le  rem- 
placement de  Thomas,  chef  du  1"  ba- 
taillon de  Paris. 

(»  Cf.  Aulard,  XIII,  i4C,  11°  19. 
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leur  corps,  et   leurs  pères  craignent  d'avoir  fait  une  dépense  énorme  en  pure 
perte (,). 

(Orig.  sig.,  Arch.  nat. ,  AFn3o8,  a56o,  pièce  4a.) 


HEESEWIJK,   U  VENDÉMIAIRE  AN  III  (3û  SEPTEMBRE    170/j). 
LE  REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  annonce  que  l'on  va  tourner  contre  Bois-le-Duc  les  pièces 
de  siège  prises  à  Crèvecœur.  Il  renouvelle  la  demande  qu'il  a  déjà  faite  à  Cochon, 
du  grade  de  capitaine  pour  Honoré  Vial,  premier  aide  de  camp  de  Delmas;  enfin 
il  demande  à  être  rappelé  exactement  au  bout  du  terme  prescrit  pour  sa  mission. 

(Orig.  «ut.,  Arch.    de  la   guerre,  armée  de  Saïuhre-et-Mense.  —  Publié  par  M.  Aulard, 
XVII,  »6o.) 


682.    PARIS,    10   VENDÉMIAIRE  AN  III  (t"  OCTOBRE   f]G)ll)®. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  SECTIONS  DE   PARIS. 

Du  in  vendémiaire  l'an  m  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

Citoyens, 

Nous  vous  envoyons  deux  exemplaires  du  rapport  fait  par  Lindet  à 
la  Convention  nationale  au  nom  des  Comités  de  salut  public,  de  sû- 
reté générale  et  de  législation,  et  d'un  rapport  de  Carnot  fait  au  nom 
du  Comité  de  salut  public.  Nous  vous  invitons  à  en  donner  lecture  ce 
soir  aux  citoyens  qui  assisteront  à  l'assemblée  de  votre  section. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot,  Eschasseriaux,  Fourcroy,  Thuriot,  R.  Lindet, 
C.-A.  Prieur,  Delmas,  Laloy,  Cochon,  Rréard, 
Merlin  (de  Douai),  Treilhard. 

(Inipr. ,  Arch.  nat..  AFil  3o,  a&3,  pièce   i'i.J 


1  Cf.  la  pétition  de  Mignot  (Arch. 
nat.,  A  F  il  3o8,  a55o,  pièce  43)  et 
l'attestation  de  l'inspecteur  général  des 
transports  et  convois  militaires  à  la  suite  de 
l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  datée 
deCaen,  3  vendémiaire  (  ibid.,  pièce  45). 
Le  i3  vendémiaire,  un  arrêté  du  Comité 
autorisa  la  Commission  de  l'organisation 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à 
donner  des  congés  aux  frères  Robert-Do- 


minique et  Jean-Baptiste  Hoybel  et  a 
Denis  Mignot,  hussards  au  9'  régiment, 
actuellement  employés  comme  charretiers 
des  voitures  fournies  par  leurs  pères  pour 
le  service  des  transports  et  convois  mili- 
taires à  l'armée  de  l'Ouest  (  ibid.,  pièce  4i). 
(,>.  Le  registre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic ne  contient,  à  la  date  du  10  ven- 
démiaire ,  ni  liste  de  présents  ni  arrêtés 
(cf.  Aulard,  XVII,  i64). 
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PARIS,    10  VENDÉMIAIRE   AN    III  (  1  "  OCTOBRE    1  79^>  )■ 
LA  COMMISSION    DES  TRAVAUX  PUBLICS  À  CARNOT. 

KGAI.ITK.  LIBERTÉ. 

Paria,  la  10*  jour  du  mois  de  vendémiaire 
de  l'an  m  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

l.A    COWHISSIO*   DES  TRAVAUX  PUBLICS  AV   CITOYEN  CARXOT. 

La  Commission  te  donne  avis,  citoyen,  que,  par  l'effet  de  la  nouvelle  organi- 
sation du  génie,  tu  fais  maintenant  partie  des  capitaines  de  la  i"  classe  attachés  à 
celte  arme,  suivant  la  loi  du  18  thermidor  dernier. 

Salut  et  fraternité.  Pour  la  Commission  : 

L'adjoint, 


(  Oriff. ,  Areh.  delà  famille  Carnot.) 


Dr!  PIN. 


VIRE,    10   VENDÉMIAIRE  AN   III  (  I  "  OCTOBRE    1794). 
LE  GÉNÉRAL  HOCHE  À   CARNOT. 

Analyse.  —  Dans  le  cas  où  les  représentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Rrest 
et  de  Cherbourg  demanderaient  pour  lui,  au  Comité  de  salut  public,  le  comman- 
dement des  deux  armées,  il  prévoit  que  cette  proposition  lui  attirera  de  nouveaux 
ennemis,  en  réveillant  la  haine  des  anciens.  S'il  doit  être  malheureux  par  l'estime 
que  lui  vouent  les  hommes  augustes ,  il  préfère  l'obscurité.  U  prévient  donc  Car- 
not  que,  dans  le  cas  où  cette  proposition  lui  serait  faite,  il  donnera  sa  démission. 
S'il  peut,  dans  d'autres  fonctions,  être  utile  à  la  République,  l'amour  qu'il  lui 
porte  est  assez  connu  pour  qu'on  l'emploie  avec  confiance. 

(Publié  par  Savary,  Guerre»  det    Vendéens  et  de*  Chouan»,  IV.   |56.  —  Cunén  d'Ornano. 
Comepondanee ,  77.) 


683.     PARIS,    1  1    VENDÉMIAIRE  AN  III  (2  OCTOBRE    lygi)"'. 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GILLET. 

Paris,  le  1 1  vendémiaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  GILLET. 

Nous  avons  fait  part  à  la  Convention,  cher  collègue,  des  nouveaux 
détails  que  lu  nous  donnes  sur  les  succès  de  l'armée  de  Sambre-et- 

(1)  Le  registre  du  Comité  ne  contient,  présents   ni    arrêtés   (cf.    Aulard,    XVII, 

à  la  «laie  du  11   vendémiaire,  ni  liste   de'        <7°).  Carnot  rédigea  de  sa  main  ,  ce  jour 
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Meuse.  L'attaque  que  vous  préparez"1  et  que  nous  supposons  faite  en 
ce  moment  est  une  des  plus  décisives  et  des  plus  délicates  qui  aient 
encore  eu  lieu.  Nous  nous  reposons  sur  ton  extrême  activité,  l'intrépi- 
dité d'une  armée  qui  ne  cesse  de  bien  mériter  de  la  patrie,  et  la  ter- 
reur qu'elle  a  mise  à  l'ordre  du  jour  dans  l'armée  ennemie  ;  mais  il  faut 
s'attendre  aux  derniers  efforts  des  coalisés  et  il  faut  convenir  que  leur 
position  sur  la  rive  droite  de  la  Roer  est  avantageuse ,  si  elle  n'est  atta- 
quée que  de  front;  ce  serait  tout  autre  chose  s'il  était  possible  qu'une 
division  de  l'armée  du  Nord  se  fût  détachée  pour  attaquer  cette  posi- 
tion sur  les  derrières  en  même  temps  que  vous  l'auriez  attaquée  de 
front.  Nous  pensons  que  les  généraux  Pichegru  et  Jourdan  n'auront 
pas  manqué  de  se  concerter  à  cet  égard. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  soit  très  important  de  s'emparer  de  la 
forteresse  de  Juliers  pour  assurer  les  quartiers  d'hiver  et  établir  des 
communications  certaines  avec  Cologne;  si  les  ennemis  sont  défaits 
derrière  la  Roer,  il  faudra  bien  que  cette  forteresse  se  rende. 

La  carte  topographique  du  pays  qui  est  aujourd'hui  le  théâtre  de  la 
guerre  de  l'armée  de  Sambre -et- Meuse  est  très  rare.  Notre  collègue 
Calon  fait  travailler  activement  pour  en  avoir  une  copie  à  la  main  et  te 
l'envoyer. 

Nous  avons  confirmé  toutes  les  nominations  que  tu  as  faites ,  tant 
dans  le  génie  que  dans  l'artillerie (2)  ;  nous  espérons  que  ces  nomina- 
tions, quoique  nombreuses,  ne  ralentiront  pas  le  zèle  de  ceux  qui 
eussent  pu  attendre  le  résultat  de  leurs  opérations  pour  en  demander 
la  récompense  en  se  contentant  provisoirement  de  faire  le  service  d'of- 
ficiers supérieurs  sans  en  avoir  le  grade,  qui  ne  les  rend  ni  plus  ni 
moins  habiles.  Au  reste,  que  les  ennemis  soient  battus  et  que  Maé's- 
tricht  soit  pris,  et  la  munificence  nationale  envers  eux  sera  bien  jus- 
tifiée. 


là,  uii/i-  arrêtés  :  le  premier  autorisait 
Moulin,  général  eu  chef  de  l'ami.--  de- 
Cotes  de  Brest,  à  venir  à  Paris  pour  don- 
ner des  renseignements  au  Comité  sur  la 
situation  de  cette  armée  ;  les  dix  autres 
confirmaient  dans  leur  nouveau  grade  un 
chef  de  liataillon  nommé  chef  de  brigade 
et  neuf  capitaines  nommés  chefs  de  ba- 
taillon par  le   représentant  Cillet. 


'"  Gillel  avait  écrit  de  Burtscheid,  le 
li  vendémiaire,  qu'avant  de  commencer  le 
siège  de  Maéstricht  il  fallait  préalablement 
livrer  bataille  à  l'ennemi,  qui  avait  pris 
poste  au  delà  de  la  Boer  et  semblait  vou- 
loir se  maintenir  à  l'appui  de  Juliers  (cf. 
Aulard,XVII,  89). 

'*'  Cf.  ci-dessus  les  arrêtés  du  Comité 
du  même  jour,  rédigés  par  Caroot. 
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Les  ordres  ont  été  donnés  et  réitérés  pour  le  départ  de  libo  milliers 
de  poudre  qui  sont  nécessaires  pour  le  siège  de  cette  place  "'. 

Les  ressources  en  subsistancese  t  effets  militaires  que  fournit  le  pays 
occupé  par  l'ennemi  sont  infiniment  précieuses  et  il  est  d'autant  plus 
essentiel  d'en  empêcher  le  gaspillage.  La  victoire  cesserait  bientôt  d'être 
permanente,  si  l'esprit  de  cupidité,  de  pillage  et  d'indiscipline  se  glis- 
sait parmi  les  troupes.  Nous  t'invitons,  cher  collègue,  à  employer  à  cet 
égard  toute  la  sévérité  nécessaire  et  ta  surveillance  accoutumée. 
Salut  et  fraternité . 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.  ) 


684.     PARIS,    17    VENDÉMIAIRE  AN  III  (8  OCTORRE    îyQ^)'2'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PURLIC 

AUX    REPRÉSENTANTS    PRÈS    L'ARMÉE    DES    PYRÉNÉES    OCCIDENTALES. 


Paris,  le  17  vendémiaire  an  m. 

Ut  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PIIES  L'ARMEE   DES  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Une  lettre,  chers  collègues,  du  général  en  chef  Moncey  et  une  carte 
explicative  jointe  à  cette  lettre  nous  font  connaître  la  position  de  l'ar- 


(1)  Gillet  avait  écrit,  le  5  vendémiaire  : 
w II  nous  manque  45o  milliers  de  poudre  ; 
vous  n'avez  point  répondu  à  une  précé- 
dente lettre  que  je  vous  ai  écrite  sur  cet 
objet.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres 
à  la  Commission  pour  qu'elle  prépare  à 
l'avance  les  moyens  de  remplir  ce  déficit, 
lorsqu'il  en  sera  temps.»] 

(,)  Le  registre  du  Comité  ne  contient, 
à  la  date  du  1 a  vendémiaire ,  ni  liste  de 
présents  ni  arrêtés  (cf.  Aulard,  XVII  194). 
Ce  jour-là,  Carnot  rédigea  de  sa  main 
quatre  arrêtés  :  deux  appelant  à  Paris, 
près  du  Comité,  le  général  de  division 
Schérer  et  le  ci-devant  général  Canclaux  ; 
le  troisième,  réintégrant  dans  ses  fonc- 
tions le  général  Canuel ,  employé  à  l'armée 
des  Côtes  de  Brest;  et  le  quatrième  faisant 
passer  à  l'armée  de  Sambre  -  et  -  Meuse 
Damas ,  général  de  brigade  à  l'armée  des 
Côtes  de  Brest.  Carnot  assista  aux  séances 
du  Comité  des  1 3,  1  h  et  1 5  vendémiaire 


(cf.  Aulard,  XVII,  an,  298  et  a56). 
Le  1 5 ,  il  approuva  un  projet  d'arrêté  pré- 
senté par  la  Commission  de  l'organisation 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre, 
portant  qu'il  ne  serait  accordé  aucun  congé 
avec  appointements  aux  membres  et  aux 
employés  des  Commissions  executives.  Le 
i5,  il  présenta  également  à  la  Convention 
un  rapport  sur  la  prise  de  Juliers. 

Ce  même  jour,  10  vendémiaire,  Carnot 
sortit  du  Comité  de  salut  public  avec  Prieur 
(de  la  Côte  d'Or)  et  Robert  Lindet  (cf. 
Aulard,  XVII,  a6a).  Mais  il  n'en  conti- 
nua pas  moins,  pendant  le  mois  où  il 
cessa  d'être  membre  du  Comité,  à  prendre 
part  à  ses  travaux.  Le  16  vendémiaire, 
il  rédigea  de  sa  main  un  important  ar- 
rêté et  sur  les  moyens  de  terminer  la  guerre 
de  Vendée» ,  qui  fut  signé  de  Charles 
Cochon,  Richard  et  Tburiot  (Aulard, 
XVII,  a83,  n°  6),  et  il  signa  un  autre 
arrêté  (Mi.,  a85,n"  10). 
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mée  des  Pyrénées  occidentales.  On  ne  peut  disconvenir  que  la  dissé- 
mination de  cette  armée  ne  soit  inquiétante ,  et  les  sages  réflexions  de 
Moncey  à  ce  sujet  nous  font  désirer  qu'il  y  ait  quelques  changements 
de  faits  à  cet  égard.  C'est  un  grand  mal  sans  doute  que  de  rétrograder, 
mais  c'en  serait  un  bien  plus  grand  d'être  battu ,  et  le  moindre  échec 
pourrait  faire  plus  de  tort  dans  l'opinion  publique  qu'une  retraite  de 
plusieurs  lieues  commandée  par  la  prudence  ;  mais  nous  pensons  qu'on 
peut  éviter  l'un  et  l'autre. 

D'abord  le  poste  de  Guétaria  est,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  un 
poste  de  luxe  ;  il  n'est  en  aucune  manière  essentiel  à  la  conservation 
de  Saint-Sébastien  et  il  est  tout-à-fait  en  l'air,  et  en  cas  d'attaque  il 
serait  presque  impossible  de  faire  la  retraite.  Il  est  d'ailleurs  si  près  de 
vous  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'y  avoir  des  forces  pour  empêcher  que 
l'ennemi  n'y  vienne,  car  il  s'y  trouverait  dans  une  situation  tout  aussi 
hasardée  que  la  vôtre  l'est  en  ce  moment.  Nous  vous  invitons  donc,  chers 
collègues ,  à  retirer  le  plus  tôt  possible  la  garde  de  ce  poste  et  à  la  faire 
passer  sur  la  rive  droite  de  l'Orio  pour  augmenter  la  défense  du  pas- 
sage de  cette  rivière,  qui  couvre  très  avantageusement  le  flanc  droit  de 
l'armée  et  la  place  de  Saint-Sébastien.  Quant  à  la  ville  de  Tolosa, 
elle  ne  nous  paraît  pas  aussi  facile  à  attaquer  par  l'ennemi  que  semble 
le  croire  Moncey,  ou  du  moins  on  aura  toujours  la  faculté  de  faire  une 
retraite  régulière  à  la  faveur  de  l'Orio,  sans  que  l'ennemi  puisse  la 
couper.  Pour  garantir  ce  poste  et  en  rendre  à  l'ennemi  l'attaque  très 
dillicile  et  très  meurtrière,  U  sullit,  en  occupant  quelque  bon  poste  près 
des  villages  de  Léaburn  ou  de  Ralunza ,  de  couvrir  la  gauche  de  Tolosa , 
ce  qui  donnera  alors  le  temps  ou  de  venir  au  secours  ou  de  faire  tran- 
quillement sa  retraite,  suivant  les  circonstances.  Cependant  cette  posi- 
tion serait  assez  inutile  si  votre  projet  n'était  pas  d'aller  en  avant  ou 
que  vos  moyens  ne  vous  permissent  pas  de  pousser  vos  entreprises. 
Nous  vous  avouerons  qu'après  la  glorieuse  expédition  qui  fit  tomber  en 
vos  mains  Fontarabie  et  Saint-Sébastien ,  nous  nous  attendions  à  de 
nouveaux  succès  plus  rapides  et  d'autant  plus  probables  que  l'ennemi 
doit  être  encore  stupéfié  de  ses  défaites  multipliées  tant  aux  Pyrénées 
occidentales  qu'aux  Pyrénées  orientales.  Si,  dans  le  premier  moment 
de  sa  stupeur,  vous  eussiez  attaqué  sa  droite  dans  ses  postes  d'Or- 
baiceta,  Roncevaux ,  Bourguet,  il  est  plus  que  probable  que  vous  eus- 
siez emporté  son  camp  de  la  Réunion ,  brûlé  les  forges  d'Eugui  et 
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coupé  à  l'ennemi  sa  retraite  sur  Pampelune  qui,  peut-être,  dans  son 
étonnement,  se  fût  rendue  comme  Saint-Sébastien.  Votre  circonspec- 
tion tient  sans  doute  à  des  circonstances  particulières  ou  à  des  défauts 
de  moyens  auxquels  vous  avez  pensé  que  l'énergie  républicaine  ne  pou- 
vait suppléer  entièrement.  Cependant,  cbers  collègues,  votre  position 
est  telle  qu'il  faut  absolument  ou  pousser  plus  avant  ou  rétrograder. 
Vous  devez  croire  que  le  premier  de  ces  deux  partis  est  celui  qui  nous 
convient  le  mieux  sous  tous  les  rapports  et  celui  auquel  nous  vous  in- 
vitons de  la  manière  la  plus  pressante.  Il  doit  vous  rester  encore  dans 
ces  climats  cinq  à  six  décades  propres  à  tenir  campagne  et  ce  doit  être 
assez  pour  faire  le  siège  de  Pampelune.  Nous  désirons  donc  que  vous 
vous  occupiez  sans  retard  de  cette  importante  expédition,  et  si  vous 
mettez  en  jeu  toutes  vos  ressources  physiques  et  morales ,  nous  ne 
mettons  pas  le  succès  en  problème. 

Commencez  donc  par  attaquer  sur  votre  gaucbe  pour  chasser  l'en- 
nemi de  tous  ses  postes  et  prendre  son  camp  de  la  Réunion.  Tâchez 
d'engager  une  action  décisive  et  de  mettre  l'ennemi  en  déroute  complète, 
car  alors  il  est  probable  que  Pampelune,  sans  espoir  de  secours ,  prendra 
le  parti  d'ouvrir  ses  portes. 

Pour  que  le  succès  de  l'expédition  soit  entier  comme  il  doit  l'être, 
il  faut  faire  porter  sur  votre  gauche  et  secrètement  toutes  vos  forces 
disponibles,  en  même  temps  que  vous  ferez  de  fausses  attaques  sur 
la  rive  droite  et  sur  le  centre  pour  y  attirer  l'ennemi.  L'attaque  de  la 
gauche  pourrait  être  combinée  de  manière  que  les  divisions  de  Frége- 
ville  et  de  Delaborde  pussent  profiter  du  succès  que  la  gauche  aurait 
obtenu  en  forçant  l'ennemi  dans  sa  position  de  Lanz  et  de  Lecumberri, 
le  mettant  en  fuite  et  se  portant  rapidement  de  leur  côté  sous  les  murs 
de  Pampelune'1'. 

La  division  de  Delaborde ,  qui  est  retirée  jusque  sur  Irun  et  le  long 
des  bords  de  la  Bidassoa,  pourrait,  ce  semble,  en  s'avançant  un  peu, 
resserrer  sa  ligne  de  défense  ;  c'est  à  vous,  chers  collègues,  à  voir,  de 
concert  avec  le  général  Moncey ,  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  chose  à 
gagner  à  cet  égard. 

11  nous  reste  encore  une  observation  très  importante  à  vous  faire  ; 
vous  savez,  et  notre  collègue  Garrau,  qui  a  assisté  aux  discussions  du 

'■"  Cette  dernière  phrase  n'est  pas  de  la  main  de  Carnot. 
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Comité,  sait  parfaitement  que  notre  dessein  est  de  ne  point  nationa- 
liser la  guerre,  de  ne  point  choquer  trop  fortement  les  coutumes  et 
même  les  préjugés  des  peuples  chez  lesquels  nous  sommes  forcés  de 
porter  la  guerre.  L'Espagnol,  fort  attaché  à  ses  prêtres,  fuit  et  aban- 
donne, dit-on,  ses  foyers  plutôt  que  de  se  les  voir  enlever.  N'est-il  pas 
à  craindre  que  cette  émigration  ne  grossisse  la  masse  de  ses  forces  et 
ne  nous  fasse  de  ces  hordes  fanatiques  de  nouveaux  ennemis  furieux 
et  implacables?  Ceci,  chers  collègues,  mérite  toute  votre  attention;  et 
si  nous-mêmes  nous  étions  trompés  sur  les  moyens  de  parvenir  à  notre 
but,  il  faut  vous  hâter  de  nous  éclairer  et  de  nous  faire  connaître  les 
mesures  sages  qui  conviennent  aux  circonstances.  Nous  croyons  qu'il 
peut  être  très  utile  de  prendre  les  otages  parmi  les  prêtres  et  les  nobles , 
mais  il  pourrait  être  fort  dangereux  d'enlever  tous  les  individus  de  ces 
corporations,  chez  un  peuple  ignorant.  Nous  recommandons,  chers 
collègues,  cet  objet  important  à  toute  votre  sollicitude. 

Le  besoin  que  nous  avons  de  troupes  légères  (1),  pour  mettre  fin  à 
la  malheureuse  guerre  de  la  Vendée,  nous  oblige  à  vous  demander  le 
onzième  régiment  de  hussards,  qui  paraît  vous  être  inutile.  Nous  vous 
demandons  de  le  faire  marcher  sur  Tours  à  petites  journées  en  pre- 
nant les  mesures  nécessaires  pour  sa  subsistance.  Vous  pourrez  le  faire 
remplacer,  s'il  en  est  besoin ,  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  par 
les  quatre  escadrons  du  a  U*  régiment  des  chasseurs  à  cheval  qui  sont  à 
Auch,  et  le  2'  escadron  du  12e  hussards  stationné  à  Pau.  Si  quelque 
raison  majeure  s'opposait  à  ces  dispositions,  vous  voudrez  bien,  chers 
collègues ,  nous  en  faire  part  sans  délai. 
Salut  et  fraternité. 

Charles  Cochon,  J.-F.-B.  Delhas. 

(Miuule  aut.  de  Canot,  signée  par  Cochon  et  Delinaa,  coll.  de   M.  Etienne  Charavay.  — 
l'u'i;.  de  la  famille  C.arnot.  ) 

f)85.     PARIS,    t8  VENDÉMIAIRE  AN   irf  (û    OCTORRE    f]^tl). 
LK  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  ROURROTTE. 

Paris,  le  18  vendémiaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  uni  il  h  DE  SALVT  PVBLIC  AV  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  BOURBOTTB. 

Tu  ne  pouvais  mieux  remplir,  cher  collègue,  le  désir  du  Comité 
que  par  les  dispositions  dont  tu  nous  as  fait  part  dans  ta  dépêche 

"'  La  minute  porte  :  lie  betnin  de  troupe»  légère»  dont  non»  avons  besoin,  etc. 
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du  1  V1'.  Nous  recevons  en  même  temps,  du  général  Michaud,  l'arrêté 
pris  à  Bitche  le  1 1  en  présence  de  toi  et  Féraud.  C'était  le  jour  même 
que  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  mettait  l'ennemi  en  déroute  com- 
plète sur  les  bords  de  la  Roer  et  s'emparait  de  la  forteresse  de  Juliers. 
Il  paraît  que ,  le  1 A ,  tu  n'étais  pas  encore  instruit  de  cette  grande  vic- 
toire, mais  elle  ne  fait  que  confirmer  la  justesse  de  vos  mesures  et  les 
rendre  plus  certaines.  Nous  nous  attendons  à  recevoir  au  premier  in- 
stant la  nouvelle  de  la  prise  de  Cologne  et  dès  lors  votre  division  de 
gauche  n'a  presque  plus  rien  à  faire  que  de  vivre  aux  dépens  de  l'en- 
nemi et  garder  la  rive  gauche  du  Rhin,  depuis  Cologne  jusqu'à  Co- 
blentz,  pour  empêcher  que  l'ennemi,  passant  ce  fleuve,  ne  se  porte 
à  l'improviste  sur  les  derrières  de  l'aile  droite  de  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse.  Mais  cette  dernière  armée  se  trouvant  très  forte  pour  les 
opérations  qui  lui  restent  à  faire  pendant  la  fin  de  cette  campagne, 
nous  pensons  qu'il  serait  possible  qu'elle  se  couvrît  elle-même  depuis 
Coblentz,  et  alors  l'armée  de  la  Moselle  se  trouverait  avoir  une  plus 
grande  masse  de  forces  disponibles  pour  agir  de  concert  avec  celle  du 
Rhin,  ce  qui  nous  donnerait  un  tel  ascendant  dans  le  Palatinat,  entre 
Rhin  et  Moselle,  que  nous  pourrions  nous  regarder  comme  certains, 
non  seulement  de  l'évacuation  totale  de  ce  pays  par  l'ennemi,  mais 
encore  de  la  prise  de  Coblentz,  de  Mayence,  et  nous  nous  trouverions 
même  en  état  d'exécuter  un  passage  sur  le  Rhin,  d'attaquer  Mannheim 
et  de  mettre  à  contribution  les  riches  pays  qui  bordent  la  rive  droite  de 
ce  fleuve.  Ce  sont  des  vues  à  combiner  avec  notre  collègue  Gillet,  afin 
de  savoir  ce  que  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pourrait  fournir  de  forces 
sans  compromettre  ses  quartiers  ni  ralentir  les  opérations  du  siège  de 
Maëstricht.  Nous  t'invitons  donc  à  te  concerter  avec  lui  et  Jourdan  et  à 
nous  adresser  promptement  le  résultat  de  votre  correspondance  afin 
que  le  Comité  puisse  arrêter  définitivement  les  mesures. 

Le  Comité  approuve  que  tu  aies  pris  dans  les  pays  conquis  les  che- 
vaux de  charroi  et  d'artillerie  nécessaires  à  l'armée.  Le  premier  avan- 
tage que  nous  ayons  à  tirer  de  nos  invasions,  ce  sont  les  contributions 
de  tous  genres  et  l'enlèvement  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  consom- 
mation de  nos  troupes.  On  nous  assure  que  le  pays  de  Trêves  abonde 
en  une  multitude  d'objets  essentiels;  il  ne  faut  pas  en  négliger  la  ren- 

I"  Cf.  la  lettre  de  Bourbotte,  datée  de  Trèves  (Aulard,  XVII,  a5i). 
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trée  la  plus  prompte  ;  nos  besoins  en  chanvre  sont  très  grands  pour  la 
marine,  et  l'on  dit  qu'il  y  en  a  immensément  dans  ce  pays;  nous  te 
recommandons  en  particulier  cet  objet  essentiel. 

La  résolution  d'attaquer  l'ennemi  en  masse,  de  le  poursuivre  sans 
relâche,  en  rase  campagne,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  relégué  au  delà  du 
Rhin  ou  dans  le  Rhin  même,  s'il  est  possible,  est  parfaitement  dans 
nos  principes;  les  places  tomberont  facilement  après  que  l'ennemi  sera 
exterminé  et  ses  magasins  pris. 
Salut  et  fraternité. 

(Minute  sut. ,  non  signée,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de 
la  famille  Carnot.  ) 


IIKKSEWIJK,    1Q    VENDÉMIAIRE  AN   III  (l  O  OCTOBRE    *  79  ^  )- 
U  REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT  "'. 

Analyse.  —  Il  lui  annonce  la  prise  de  Bois-le-Duc  et  l'intention  d'attaquer 
Grave  dans  deux  jours,  de  passer  la  Meuse  et  de  placer  la  plus  grande  partie  de 
l'armée  entre  Meuse  et  Rhin,  le  long  du  Vaal,  après  avoir  pris  Nimègue,  s'il  est 
possible:  après  quoi,  on  fera  prendre  les  quartiers  d'hiver  aux  soldats,  qui  sont 
très  fatigués.  H  lui  expose  ses  vues  sur  la  politique  à  suivre  dans  celle  partie  de 
nos  conquêtes.  Il  lui  renouvelle  son  désir  d'être  rappelé,  les  quartiers  d'hiver  pris; 
enfin,  il  demande  pour  Taviel  le  grade  de  colonel  d'artillerie  et  la  direction  de 
Grenoble. 

|  \rrli.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-ct-Meuse.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  345.) 


086.     TARIS,    2  1    VENDÉMIAIRE  AN  III  (l  a  OCTOBRE  »  79^')* 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  GILLET. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  lui  exprime  l'espoir  que 
Maëstricht  et  Venloo  seront  bientôt  au  pouvoir  des  Français;  après 
quoi,  on  fera  prendre  à  l'armée  ses  quartiers  d'hiver.  L'armée  de  la 
Moselle  a  l'intention  de  joindre  sa  gauche  à  la  droite  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  pour  garderie  Rhin  jusqu'à  Coblentz,  d'où  elle  espère 
chasser  l'ennemi,  pendant  qu'une  autre  de  ses  colonnes  se  joindra  à 

">  Lacomhe   a   adresse   celle   lettre  t;'i  blien,  ignorant  encore  la  sortie  de  Carnot 

Ctraot,  membre  du  Comité  de  salut  pu-         du  Comité. 
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l'armée  du  Rhin  pour  entrer  dans  le  Palatinat  et  pousser  l'ennemi 
jusque  sous  les  murs  de  Mayence.  Il  désire  que  les  représentants  près 
ces  armées  se  concertent  pour  asseoir  et  préciser  les  idées  sur  ce  point. 
H  lui  demande  s'il  juge  à  propos  de  charger  Jourdan  de  la  direction 
des  forces  sur  Coblentz,  en  laissant  Kléber  devant  Maëstricht.  Il  le 
prie  de  faire  savoir  au  Comité  où  en  est  le  siège  de  Maëstricht  et  lui 
signale  que,  du  côté  du  fort  Saint-Pierre,  il  ne  serait  pas  impossible 
d'enlever  la  place  par  surprise. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  lu  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Car- 
not.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  386.) 


687.     PARIS,   ai    VENDÉMIAIRE  AN   III  (la  OCTOBRE  I79/1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

Analyse.  —  Plusieurs  administrations  ayant  réclamé  contre  l'arrêté 
du  Comité  du  ier  fructidor,  prescrivant  de  couper  les  genêts,  d'abattre 
les  haies  et  de  percer  les  forêts ,  Carnot  invite  les  représentants  à  fixer 
le  mode  d'exécution  de  manière  que  l'esprit  seul  de  cet  arrêté  soit  saisi 
et  qu'il  ne  devienne  pas  un  moyen  de  faire  de  nouveaux  ennemis  à  la 
République.  «  La  destruction  des  haies  et  des  genêts  a  été  opérée  en 
partie  avec  succès  dans  plusieurs  cantons;  mais  dans  les  lieux  que  les 
Chouans  n'ont  pas  infectés ,  dans  ceux  où  l'esprit  est  bon  et  où  la  masse 
du  peuple  est  déterminée  à  les  exterminer,  ce  serait  peut-être  jeter  des 
germes  de  mécontentement  et  servir  la  cause  de  nos  ennemis  que 
d'exiger  trop  rigoureusement  les  destructions  des  clôtures  auxquelles 
les  propriétaires  sont  attachés  et  qui  sont  pour  eux  des  objets  d'utilité. 
La  voie  de  la  persuasion  et  des  lumières  est  partout  préférable  à  celle 
de  la  violence  et  nous  vous  invitons,  chers  collègues,  à  restreindre  sur 
ce  point  les  dispositions  de  notre  arrêté  du  ier  fructidor  en  ce  qui  se 
trouverait  contraire  à  son  véritable  esprit,  qui  est  le  rétablissement 
de  la  confiance  et  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  atténuer  la  masse  de 
nos  ennemis.  » 

(Minute  aut.,  Arch.  nat,  AF11  280,  a338,  pièce  4.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Pu- 
blié par  M.  Aulard,  XVII,  386.) 
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688.     PARIS,    'îli    VENDÉMIAIRE  AN   III  (l5   OCTOBRE    17gA)(1'. 
CARNOT  AU  REPRÉSENTANT   LACOMBE  SAINT-MICHEL. 

l'aris,  le  a4  vendémiaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

CARSOT,  REPRSSESTAMT  DV  PEUPLE,   À  SO.f  COLLEGUE  ET  AMI  LACOMBE  (ûU  TARx). 

Nous  avions  déjà  été  informés  par  le  télégraphe,  mon  cher  La- 
combe,  de  la  prise  de  Bois-le-Duc.  Cette  conquête  brillante  est  de  la 
plus  haute  importance  et  doit  porter  la  terreur  jusque  dans  le  cœur 
de  la  Hollande.  Si,  comme  tu  nous  le  fais  espérer,  Grave  et  Nimègue 
tombent  encore  en  notre  pouvoir  par  les  opérations  de  l'armée  du 
Nord,  pendant  que  Maëstricht  et  Venloo  seront  enlevées  par  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse ,  je  pense  que  la  Hollande  n'aura  rien  de  plus 
pressé  que  de  se  soumettre  aux  conditions  qu'on  voudra  bien  lui  im- 
poser et  que  la  fameuse  coalition  sera  dissoute. 

Il  est  certain  que  les  troupes  doivent  avoir  grand  besoin  de  leurs 
quartiers  d'hiver;  mais  pour  qu'elles  y  soient  en  sûreté  et  pour  leur 
épargner  une  nouvelle  campagne,  il  est  important  qu'elles  soient  par- 
faitement maîtresses  du  cours  de  la  Meuse  et  que  l'ennemi  soit  relégué 
au  delà  du  Rhin;  il  ne  faut  donc  rien  négliger  pour  nous  emparer  de 
Grave  et  Nimègue  pendant  sa  détresse. 

Quoique,  selon  les  apparences,  vous  ne  soyez  pas  dans  le  cas  d'atta- 
quer Bréda,  cependant,  comme  des  circonstances  particulières  pour- 
raient vous  engager  à  tenter  cette  expédition,  je  t'envoie  un  plan  de 
celte  place  et  un  mémoire  qui  peut  fournir  quelques  renseignements. 
Quoi  qu'il  en  soit,  puisqu'il  parait  impossible  de  prendre  cette  année 
Bréda,  Berg-op-Zoom  et  les  places  de  la  Flandre  hollandaise,  il  faut 
au  moins  prendre  des  mesures  certaines  pour  que  l'ennemi  ne  vienne 
pas  déboucher  en  force  par  la  Zélande  sous  la  protection  de  ces  places, 
pour  vous  tourner  par  votre  gauche  et  peut-être  vous  enlever  Anvers, 
ce  qui  servirait,  pour  les  amis  de  Dumouriez,  de  pendant  à  l'échauf- 
fourée  de  ce  traître.  Je  te  prie,  mon  cher,  avant  de  quitter  ta  mission, 

(1>  Ce    jour-là,    Garrau    écrivit    d'Eli-  ''''7)-  H  terminait  en  disant  :  sAu  reste, 

sondo  une  longue  lettre  au  Comité  de  sa-  je  n'ai  été  dans  la  Vendée  qu'en  passant, 

lut  public  pour  défendre  Hentz  et  Fran-  et  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  a  été  celui 

caste),  accusés  d'avoir   commis   ou   laissé  où  j'en  suis  parti.  Carnot,  à  qui  j'écrivais 

commettre  de-,  borreurs  en  Vendée  pen-  con6dentiellement,  peut  rendre  justice  à 

dant    leur    mission    (cf.    Aulard,    XVII,  mes  sentiments.» 
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de  nous  bien  tranquilliser  sur  ce  point  important.  Quelque  besoin  que 
tu  aies  de  repos,  je  crois  que  tu  ne  pourrais  revenir  en  ce  moment 
sans  compromettre  la  chose  publique  et  je  t'engage  de  toutes  mes  forces 
à  finir  tes  six  mois. 

Nous  avions  ordonné  la  démolition  de  la  forteresse  de  l'Ecluse;  vous 
ne  nous  avez  pas  dit  si  cela  était  fait;  je  regarde  cela  comme  très  essen- 
tiel ,  car  l'air  de  cette  place  est  si  mauvais  que  nos  troupes  s'y  morfon- 
draient pendant  l'hiver  et  que  d'ailleurs  une  place  aussi  isolée  ne  peut 
servir  qu'à  diviser  les  forces  qui  doivent  agir.  Je  suis  bien  fâché  qu'on 
ne  puisse  pas  en  faire  autant  du  Sas-de-Gand  et  de  Hulst. 

J'ai  proposé  au  Comité  de  salut  public  la  nomination  de  Taviel  à  la 
direction  de  Grenoble,  conformément  à  ton  désir;  je  crois  que  cette 
nomination  aura  lieu  si  la  place  est  vacante,  ce  dont  il  faut  préalable- 
ment s'assurer.  En  attendant,  il  a  été  nommé  chef  de  brigade.  Le  Co- 
mité a  également  confirmé  les  autres  nominations  que  vous  avez  faites; 
il  n'y  a  que  celle  de  Sauviac  en  qualité  d'inspecteur  dans  l'arme  du 
génie,  qui  jetterait  véritablement  le  plus  grand  découragement  dans  ce 
corps,  où  Sauviac  serait  encore  capitaine  s'il  y  était  resté;  il  n'y  a  pas 
de  difficulté  quant  au  grade  que  vous  lui  accordez;  c'est  la  qualité  d'in- 
specteur qui  choque  la  loi  et  la  justice,  car  l'une  et  l'autre  veulent  que 
ceux  qui  n'ont  pas  quitté  le  corps  et  qui  y  ont  supérieurement  servi , 
comme  Dejean,  Marescot  et  plusieurs  autres,  passent  avant  ceux  que  le 
désir  de  l'avancement  a  fait  entrer  dans  d'autres  armes.  Sauviac,  d'ail- 
leurs, est  connu  généralement  pour  beaucoup  moins  propre  aux  fonc- 
tions d'ingénieur  qu'à  celles  de  l'état-major. 

Tâchez  d'entrer  en  Hollande  cette  année  ou  de  nous  mettre  à  même 
au  moins  de  lui  imposer  la  loi  cet  hiver. 

Adieu,  je  t'embrasse.  Cabnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.    de    la  guerre,    armée  de   Sambre-et-Meuse.   —   Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 


681).     PARIS,   %k  VENDÉMIAIRE  AN   111  (l5  OCTOBRE  îyy/i). 

LE  COMITÉ  J)E    SALUT   PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMEES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  Carnot,  au  nom  du  Comité,  exprime  l'espoir  que  les 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  vont  reléguer  l'ennemi  au  delà  du 
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Rhin,  sur  cette  partie  de  la  frontière,  comme  il  l'est  dans  la  partie 
inférieure,  de  Dusseldorf  à  Bonn.  Gillet  a  dû  se  concerter  avec  Bour- 
botte  pour  que  les  armées  de  la  Moselle  et,  de  Sambre-et-Meuse  se 
donnent  la  main  à  l'effet  de  garder  toute  la  rive  gauche  du  Rhin  jus- 
qu'à Coblentz  et  d'enlever  cette  place  s'il  est  possible.  Il  pense  que  les 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  vont  balayer  le  Palatinat  et  le  pays 
de  Trêves.  Le  moment  approchant  d'établir  les  quartiers  d'hiver,  il  leur 
envoie  une  carte  et  un  mémoire  relatifs  à  cet  objet. 

(Minute  aul.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII.  444.) 


690.     PARIS,   37    VENDÉMIAIRE  AN   III  (l8  OCTOBRE    1  7  o/j  )• 
CARNOT  AU  REPRÉSENTANT  RITTER. 

Paris,  le  27  vendémiaire  an  m. 

CÂRfiOT  i  SON  COLLÈGIB  RITTEK. 

Les  détails  intéressants  que  tu  me  donnes,  cher  collègue,  sur  la 
situation  politique  et  militaire  de  l'armée  d'Italie  m'ont  fait  beaucoup 
de  plaisir  et  enlevé  bien  des  doutes  que  je  m'étais  formés  sur  cette 
situation. 

Il  est  impossible  de  révoquer  en  doute  la  perfidie  du  gouvernement 
génois  à  notre  égard;  il  est  impossible  de  se  dissimuler  que,  s'il  n'était 
surveillé  et  contenu  par  le  peuple  même  de  Gênes,  il  n'hésiterait  nul- 
lement à  nous  livrer  à  nos  ennemis.  Il  me  semble  que  les  choses  en 
étaient  venues  au  point  qu'il  n'y  avait  plus  à  balancer  sur  le  parti  à 
prendre  lorsque  nos  collègues  Albitte  et  Saliceti  se  décidèrent  à  atta- 
quer l'ennemi  partout  où  ils  le  trouveraient;  je  crois  que  cette  mesure 
a  évité  de  grands  malheurs  à  la  République,  et  je  ne  vois  pas  ce  que 
peut  avoir  à  répondre  le  gouvernement  génois  à  l'inculpation  qui  leur 
(sic)  est  faite  d'avoir  laissé  pratiquer  aux  ennemis  des  redoutes  et  des 
chemins  sur  leur  territoire  et  d'avoir  donné  ordre  au  commandant  du 
fort  de  Vado  de  se  rendre  au  premier  venu. 

Le  Comité  de  salut  public  aurait  fort  désiré  qu'on  évitât  d'en  venir 
à  ces  extrémités  ;  il  a  toujours  recommandé  la  plus  grande  circonspec- 
tion afin  de  ne  pas  donner  au  gouvernement  génois  le  moindre  sujet  de 
plainte;  mais  lorsque  sa  connivence  avec  l'ennemi  est  tellement  prouvée 

If.  44 
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qu'il  ne  lui  reste  pas  le  plus  faible  moyen  d'excuser  ou  de  pallier  ses 
perfidies ,  il  ne  peut  décemment  s'opposer  aux  mesures  qui  sont  impé- 
rieusement commandées  par  le  salut  de  la  République. 

Il  faut,  selon  moi,  ne  rien  négliger  pour  ôter  aux  Génois  tout  pré- 
texte de  se  déclarer  contre  nous  ;  il  faut  que  la  neutralité  génoise  sub- 
siste, au  moins  en  apparence,  parce  que  le  peuple,  qui  est  pour  nous 
et  qui  se  conduit  d'après  ces  apparences,  continuera  ainsi  toujours  son 
commerce  avec  nous  et  à  pourvoir  notre  armée  de  subsistances. 

Au  reste ,  mon  cher  collègue ,  la  sagesse  et  la  fermeté  dont  je  t'ai  vu 
donner  des  preuves  sont  à  mes  yeux  un  sûr  garant  que  l'armée  d'Italie 
n'aura  que  des  succès  et  que  l'astuce  génoise  sera  déconcertée  dans 
toutes  ses  mesures  par  l'énergie  et  la  loyauté  française. 

J'ai  reçu  ta  lettre  qui  m'annonce  le  départ  pour  l'armée  du  Rhin 
des  trois  compagnies  d'artillerie  légère  qui  étaient  à  l'armée  des  Alpes. 
Salut  et  fraternité. 

(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des   Alpes  el   d'Italie.  —    Reg.   de  la   famille 
Carnot.) 


691.     PARIS,   1*  BRUMAIRE  Ail  III  (j»3  UCTORRE    l^lji). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  G1LLET. 

Analyse.  —  Il  exprime  sa  satisfaction  de  la  prise  de  Stevenswerdt  el 
l'espoir  que  Maastricht  et  Venloo  seront  bientôt  en  notre  pouvoir.  Les 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  se  sont  emparées  de  Trarbach  et  de 
Kreuznach  ;  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  aurait  pu  s'étendre  un  peu 
davantage  sur  sa  droite  en  se  portant  jusqu'à  la  hauteur  de  Coblentz; 
elle  peut  au  moins  seconder  les  opérations  des  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle  en  faisant  mine  de  vouloir  passer  le  Rhin,  tantôt  dans  un 
point,  tantôt  dans  un  autre,  pour  contenir  les  forces  ennemies  vers 
Cologne,  Dusseldorf  et  Wesel  et  les  empêcher  de  se  porter  vers 
Mayence  et  Coblentz;  il  lui  conseille  de  pousser  une  pointe  sur  Soliu- 
gen.  Le  Comité  a  confirmé  les  nominations,  faites  par  Gillet,  de  Rerna- 
dotte  au  grade  de  général  de  division,  et  de  Klein  à  celui  de  général  de 
brigade. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  et  orig.  signé  de  J.-F.-B.  Delmas,  Richard  et  Treilhard,  Arch.  de 
la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par 
M.  Aulard,XVlI,  56a.) 
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692.     PARIS,    1er  BRUMAIRE  AN  III  (99  OCTOBRE    I70/1). 

LE  COMITÉ    DE   SALUT   PUBLIC 

tUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMÉES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  Le  Comité  a  appris  avec  satisfaction  les  nouveaux  succès 
de  ces  armées  sur  le  Rhin ,  et  les  regarde  comme  le  gage  assuré  des 
succès  plus  importants  encore  qui  doivent  suivre.  «  Les  clefs  de  Kreuz- 
nach  nous  sont  parvenues,  et  nous  devons  juger,  d'après  votre  lettre 
du  96,  datée  de  Neustadt,  que  les  ennemis  doivent  être  en  ce  moment 
acculés  vers  Mayence.  n  Le  Comité  les  engage  à  livrer  une  bataille  géné- 
rale, dont  le  gain  leur  assurerait  Coblentz,  peut-être  Mayence,  Mann- 
heim  et  tout  le  Palatinat.  II  leur  conseille  aussi  d'attaquer  Mannheim. 
«Il  est  à  croire  qu'un  simple  bombardement,  fait  de  la  rive  gauche  du 
Rhin,  n'en  déterminera  pas  la  reddition,  mais  A  faut  le  tenter  et,  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  il  faut  que  la  tête  de  pont  soit  rasée  et  le  pont 
détruit,  pour  assurer  à  jamais  vos  flancs  et  vos  derrières.  Il  faudrait 
aussi  bien  examiner  si  l'armée  du  Rhin  ne  pourrait  pas  elle-même  en 
faire  effectuer  un  passage  pour  balayer  la  rive  droite  et  enlever  les 
subsistances  qui  doivent  s'y  trouver  et  cerner  Mannheim  de  l'autre  côté, 
ce  qui  probablement  la  ferait  rendre  sur-le-champ,  v  II  leur  annonce 
les  victoires  des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse. 

(  Minute  aut.  de  Camut,  Arch.   de  la  guerre,  armée  de  la  Moselle.   —  Reg.  de  la   famille 
Carnot.  —  Publié  par  M.  Aalard,  XVII,  f.63.) 


693.     PARIS,    1™  BRUMAIRE  AN  III  (99    OCTOBRE  iq^U). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMEE   D'ITALIE. 

Analyse.  —  Il  approuve  les  mesures  prises  par  eux  à  l'égard  des 
ennemis  comme  à  l'égard  du  gouvernement  génois.  Il  faut  montrer  au 
gouvernement  génois  que  les  Français  n'ont  jamais  eu  le  dessein  de 
violer  son  territoire,  mais,  au  contraire,  de  le  défendre  contre  un  en- 
nemi qui  le  violait  lui-même  ouvertement. 

(Minute  aut.  de  Carnot,' Arch.  de   la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la 
famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII.  5G5.) 
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BOIS-LE-DUC,   5    BRUMAIRE  AN    III    (96    OCTOBRE    179^). 
LK  REPRÉSENTANT  LACOMBE  SAINT-MICHEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  rend  compte  des  opérations  des  armées  du  Nord  et  de 
Sambre-et-Meuse  et  le  prie  de  lire  sa  lettre  au  Comité. 

(Arch.  do  lu  guerre,  armée  du  Nord.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII.  635.) 


69/j.     PARIS,    7    BRUMAIRE  AN  III  (28  OCTOBRE    *  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   REPRESENTANT  G1LLET. 

Analyse.  —  Il  exprime  sa  satisfaction  pour  l'expédition  de  Coblentz 
et  le  désir  que,  cette  année  même,  l'armée  du  Nord  pénètre  au  cœur 
de  la  Hollande,  pendant  que  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  appuiera  ses 
derrières  et  gardera  les  rives  du  Rhin. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  et  orig.  signé  de  Delmas,  Merlin  (de  Douai),  Treilhard.  Richard, 
Ch.  Cochon,  Eschasseriaux  et  Prieur  (de  la  Marne),  Arch.  de  la  guerre,  armée  de 
Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  656.) 


695.     PARIS,    7   BRUMAIRE  AN   III   (28  OCTOBHE    l'jtyU). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Analyse.  —  Il  pense  comme  eux  qu'il  faut  suivre  en  Hollande  un 
système  différent  de  celui  qu'il  fallait  suivre  en  Belgique,  et  approuve 
leurs  vues  à  ce  sujet.  Il  les  invite  à  faire  raser  les  fortifications  des  forte- 
resses de  la  Flandre  hollandaise,  en  conservant  seulement  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  sûreté  des  écluses  qui  procurent  l'écoulement  des  eaux  et 
l'arrivée  de  nos  bâtiments  dans  l'Escaut;  il  les  engage  enfin  à  péné- 
trer, s'il  est  possible,  sans  aucun  délai  jusqu'au  cœur  de  la  Hollande. 

Orig.  aut.  de  Carnot,  signé  de  Richard,  Arch.  de  la  guerre,  armée  du  Nord.  —  Reg.  de  la 
famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  667.) 


696.     PARIS,    7   BRUMAIRE  AN    III  (28   OCTORRE    '  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  Il  leur  annonce  le  départ  de  Merlin  (de  Thionville) 
comme  représentant  près  ces  armées ,  les  invite  à  diriger  toutes  leurs 
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forces  réunies  sur  Mayence,  et  les  prie  de  renvoyer  à  l'armée  de 
Sambre- et -Meuse  les  10,000  hommes  qui  en  avaient  été  détachés 
pour  renforcer  l'armée  de  la  Moselle.  Il  leur  recommande  la  recherche 
des  chanvres,  qui  sont  d'un  besoin  si  urgent  pour  notre  marine,  et  que 
le  pays  de  Trêves  produit  en  abondance.  «Quant  à  présent,  il  faut 
prendre  Mayence  et  la  tête  de  pont  de  Mannheim;  il  faut  balayer  entiè- 
rement la  rive  gauche  du  Rhin;  nous  espérons  apprendre  dans  peu  de 
jours  un  heureux  résultat  de  vos  dispositions,  n 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de 
la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  65g.) 


697.     PARIS,    12   BRUMAIRE  AN   III  (a    NOVEMBRE   I79A). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMEE  DES   PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Analyse.  —  Il  félicite  cette  armée  de  sa  victoire  sur  les  Espagnols. 
La  saison  paraît  maintenant  trop  avancée  pour  faire  le  siège  de  Pampe- 
lune  ;  il  vaut  mieux  attaquer  de  nouveau  l'ennemi  en  rase  campagne , 
pour  en  achever  la  déroute  ;  peut-être  alors ,  en  profitant  du  désordre 
qu'un  pareil  événement  ne  manquerait  pas  de  jeter  dans  Pampelune , 
pourrait-on  enlever  cette  place  comme  on  a  enlevé  Fontarabie  et  Saint- 
Sébastien. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  signée  de  Richard,  Arch.  de  la  guerre,  armée  des  Pyrénées.  — 
Reg.  de  la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  7»5.) 


698.     PARIS,    l3    BRUMAIRE  AN  III    (3   NOVEMBRE   170,4)"'. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  RHIN  ET    DE    LA  MOSELLE. 

Analyse.  —  H  ne  croit  pas  prudent  d'entreprendre  le  siège  de 
Mayence ,  car  la  Commission  des  transports  ne  peut  fournir  les  quatre 
à  cinq  mille  chevaux  qui  sont  nécessaires  à  ces  armées.  Il  n'y  a  donc 

'''Le    i3  brumaire,  Carnot  signa   un  détenus    au    Luxembourg,  jouiraient,    à 

arrêté  du  Comité  de  salut  public  portant  compter  du  )3  brumaire, du  même  traite 

que  Hompescb  et  son  aide  de  camp,  ofli-  ment  que  les  autres  prisonniers  (cf.  Aulard, 

ciers  prussiens,  prisonniers  de  guerre  et  XVII,  780). 
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d'autre  moyen  de  prendre  Mayence  cette  année  qu'une  attaque  par 
surprise  ou  de  vive  force.  Il  espère  que  l'armée  va  s'emparer  de  la  tête 
de  pont  de  Mannheim,  peut-être  de  Mannheim  même,  ce  qui  ne  serait 
pas  moins  avantageux  que  Mayence.  Il  les  engage  à  s'occuper  le  plus 
tôt  possible  de  faire  prendre  aux  troupes  leurs  quartiers  d'hiver  et  leur 
envoie  à  cet  effet  une  carte  qui  pourra  leur  donner  des  renseignements 
utiles. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  In  Moselle.  —  Reg.  de 
la  famille  Carnot.  —  Publié  par  M.  Aulard,  XVII,  78a.) 


NICE,   lit  BRUMAIRE   AN  III   (4  NOVEMBRE    ll7û/|). 
LES  REPRÉSENTANTS  RITTER  ET  TURREAu'"  À   CARNOT. 

Analyse.  —  Ils  lui  envoient  copie  des  réflexions  qu'ils  ont  soumises  au  Comité , 
relativement  à  la  campagne  d'Italie,  qui  ne  peut  se  faire  avec  succès  qu'en  hiver. 
•Tu  pèseras  ce  plan  dans  ta  sagesse;  il  est  le  seul  qui  paraisse  adoptable  à  tous 
ceux  qui ,  comme  nous,  connaissent  les  localités.  Si  le  Comité  donne  son  assenti- 
ment, fais,  nous  te  prions,  hâter  les  secours  que  nous  te  demandons.  » 

(Orig.  aut.  de  Turreau,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.   —  Publié  par 
M.  Aulard,  XVII,  799.) 


699.    PARIS,  l5   BRUMAIRE  AN  III  (5  NOVEMBRE  l'/Qa)'-'. 
LE    COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  FOURCROY. 

Paris,  le  i5  brumaire  an  m 
de  la  République  française  une  et  indivisible. 

7.B  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  FOURCROÏ,   MEMBRE  DU  COMITE  DE  SALIT  PUBLIC. 

Le    citoyen    Martin,  dit    Mouvant,   ex-capitaine   commandant   la 
1  5°  compagnie  d'artillerie  légère,  s'annonce  comme  l'auteur  du  méca- 


(1)  Représentants  près  l'armée  d'Italie. 

(,)  Le  i5  brumaire,  la  Convention  pro- 
céda an  remplacement  de  trois  membres 
sortants  du  Comité,  et  y  fit  rentrer  Carnot 
(cf.  Pr.-verb.  de  la  Conv.,  XLVIII,  ao5).  Ce 
jour-là,  Carnot  rédigea  de  sa  main  trois 
arrêtés:  l'un  long  arrêté  organisant  l'ex- 
pédition pour  la  conquête  de  la  Corse;  — 
2°  un  arrêté  chargeant  de  cette  expédition 


le  général  Mourel;  —  3°  ordre  à  'a 
9°  Commission  de  faire  un  rapport  indit  i- 
duel  sur  chacun  des  3o  aides  de  camp  qui 
prétendent  avoir  droit  à  leur  remplace- 
ment (cf.  Aulard,  XVII,  800,  80a,  8o3). 
—  Nous  renvoyons  désormais ,  pour  l'indi- 
cation des  arrêtés  du  Comité  rédigés  de  la 
main  de  Carnot,  aux  volumes  à  paraître 
des  Actet  Au  Comité  de  talul  public. 
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nisme  de  hausse  pour  ies  obusiers  et  rappelle  celte  invention  comme  un 
titre  qui  doit  lui  mériter  sa  réintégration.  Avant  de  prononcer  sur  le 
sort  de  cet  officier,  nous  avons  besoin  d'avoir  ton  avis  sur  son  compte. 
Nous  te  prions  en  conséquence  de  nous  dire  ce  que  tu  crois  qu'il  est 
juste  de  faire  pour  lui. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Charles  Cochon,  J.-F.-B.  Dm.  m  as.  Prieur,  Carnot, 

Merlin  (de  Douai),  Camracérès,  Fourcroy. 

(Orig. ,  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.) 


700.     PARIS,    l5  BRUMAIRE  AN   III  (5   NOVEMBRE    170/1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

Al\    RKPHÉSKNTANTS    PRKS    L'ARMEE     DES    PYRENEES   ORIENTALES. 

Paris,  le  i5  brumaire  an  m. 

(J  COMITÉ  DB  SA  LUT  PUBLIC 
AVX  KKPRésKItTAt/TS  DU  PBVPI.K  PKKS  l.'AHMKK  DUS  PfRK.VK/ÏS  ORIKIfTAIBS. 

La  rapidité  de  vos  succès,  chers  collègues,  surpasserait  nos  espé- 
rances si  les  victoires  de  cette  campagne  sur  toutes  les  frontières  de  la 
République  ne  nous  avaient  appris  qu'il  n'est  rien  d'impossible  aux 
troupes  françaises  commandées  par  des  chefs  habiles  et  surveillées 
paternellement  par  les  représentants  du  peuple.  La  conquête  de  Fi- 
guères  nous  procure  des  ressources  immenses  et  une  position  terrible 
aux  ennemis.  Nous  nous  attendons  au  premier  moment  à  recevoir  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Roses,  celle  de  Girone  et  peut-être  celle  de 
Barcelone  ;  après  tant  de  succès  inappréciables,  on  peut  donner  carrière 
à  ses  espérances.  La  terreur  est  chez  les  ennemis,  l'enthousiasme  chez 
nous;  il  faut  en  profiter  pour  achever  la  déroute  des  Espagnols  en  les 
poursuivant  sans  relâche  et  jusqu'à  leur  entière  dispersion. 

On  nous  dit  beaucoup  de  bien  de  Pérignon  et  nous  serions  fort  aises 
de  lui  confier  le  commandement  en  chef  de  l'armée;  cependant,  d'après 
ce  que  vous  nous  dites,  il  semble  que  l'on  pourrait  mieux  faire.  Nous 
vous  proposons  de  vous  envoyer  le  général  Moreau,  qui  s'est  conduit 
d'une  manière  si  brillante  dans  le  Nord;  mais  les  opérations  impor- 
tantes qu'il  a  à  terminer  le  retiendront  encore  quelque  temps;  tant 
que  vos  généraux  actuels  iront  bien,  il  faut  les  laisser  faire;  mais  si 


696  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [7  w>v.  i794.] 

leur  mésintelligence  devenait  nuisible,  il  faudrait  les  séparer  à  l'instant 
en  envoyant  l'un  des  deux  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  ou  à 
celte  d'Italie. 

Nous  ne  voyons  aucun  moyen,  chers  collègues,  de  vous  procurer 
une  augmentation  de  troupes  en  ce  moment,  toutes  les  armées  les  plus 
voisines  de  la  vôtre  étant  dans  la  plus  grande  activité.  Mais  si  la  capi- 
tulation de  Collioure  s'exécute,  comme  nous  avons  lieu  de  le  croire,  ce 
sera  une  augmentation  de  forces  sensible. 

Notre  collègue  Ritter,  qui  est  près  l'armée  d'Italie,  à  Nice,  nous 
écrit  qu'il  a  levé  environ  6,000  hommes  dans  les  Alpes-Maritimes  dont 
il  peut  disposer  et  qu'il  propose  de  faire  filer  sur  l'armée  du  Rhin. 
Nous  vous  invitons,  si  vous  les  désirez,  à  écrire  promptement  à  nos 
collègues  près  l'armée  d'Italie.  Nous  sommes  au  reste  étonnés ,  chers 
collègues,  de  l'exiguité  de  vos  forces  disponibles,  qui,  d'après  le  der- 
nier état,  est  (sic)  de  65, 000  hommes,  l'effectif  étant  de  1  i3,ooo;  à 
mesure  que  vous  avancez,  vous  pouvez  diminuer  les  garnisons  des 
places  de  seconde  ligne;  nous  vous  invitons  à  ne  laisser  sur  vos  der- 
rières que  ce  qui  est  absolument  indispensable. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(  Ref;.  de  la  famille  Carnot.  ) 

701.     PARIS,    17   BRUMAIRE  AN  III  (y   NOVEMBRE    l^o/l). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  FÉRAUD  ET  NEVEU,  REPRESENTANTS  PRÈS   L'ARMEE  DU  RHIN. 

Analyse.  —  Carnot  les  informe  que  le  Comité  a  reçu  l'état  des  em- 
plois vacants  dans  la  95e  demi-brigade,  dont  la  nomination  est  à  la 
disposition  de  la  Convention.  Ces  vacances  sont  l'effet  d'un  arrêté  pris 
par  Féraud  et  Neveu,  ordonnant  le  remplacement  de  tous  les  officiers 
faits  prisonniers  de  guerre  dans  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  pendant  les 
sans-culottides.  Cet  arrêté  étant  contraire  au  décret  du  l\  prairial,  le 
Comité  les  invite  à  le  rapporter,  à  moins  qu'ils  n'aient  eu  de  puissantes 
raisons  pour  faire  une  exception  à  cette  loi(1). 

(Minute  sig.,  Arch.  nat..  AFh  198,  i65o,  pièce  36.) 

W  Cf.   la   lettre  de  Gudin,  chef  de  la  i4   vendémiaire  an  111,  et  l'état  qu'il  en 

95*  demi-brigade,  au  Comité  de  salut  voie  (Arch.  nat.,  AF  n  198,  16S0, 
public,  datée  de  Berghausen  près  Spire,  pièces  38  et  39). 
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PARIS,    17  BRUMAIRE  AN  III  (7  NOVEMBRE   »  79^)' 
L'EX-GENERAL  DE  BRIGADE  BAHAZER,   DIT  KRRMORVAN  ll),  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Suspendu  de  ses  fonctions  sans  autre  motif  que  celui  d'être  cru 
noble,  il  oSre  de  prouver  le  contraire;  il  invoque  la  justice  de  Carnot  et  du  Comité 
pour  lever  sa  suspension  et  le  réintégrer.  trJe  vous  avoue  franchement,  citoyen, 
que,  malgré  que  ma  retraite  me  soit  due,  ayant  quelques  connaissances  dans  l'art 
militaire,  je  ne  la  désire  pas.  Le  compte  que  je  dois  à  mes  concitoyens  et  à  ma 
patrie  m'impose  la  loi  de  vous  demander  à  continuer  mes  services;  une  inaction 
plus  longue  me  rendrait  criminel  à  ses  yeux,  surtout  ayant  la  faculté,  les  moyens 
et  la  force  de  me  bien  battre.  »  W 

(Orig..  Arch.  nat..  AF11  3og,  î56i,  pièce  6.) 


702.     PARIS,    18  BRUMAIRE  AN   III  (8  NOVEMBRE    '  79^)- 
LE  COMITÉ    DE    SALUT   PUBLIC    AU    REPRESENTANT    BOURBOTTE. 

Paris,  le  18  brumaire 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SU.PT  PUBLIC  AU  REPRBSBtfTAStT  DU  PBDPLE  BOURBOTTE. 

Nous  avons  fait  part  à  la  Convention  nationale,  cher  collègue,  de 
l'agréable  nouvelle  de  la  prise  de  Rheinfels.  Elle  a  été  fort  applaudie  et 
la  Convention  a  rendu  justice  à  l'armée  de  la  Moselle,  déclarant  qu'elle 
ne  cesse  de  bien  mériter  de  la  patrie. 

Lorsque  nous  apprîmes  la  prise  de  Coblentz ,  ce  fut  par  un  courrier 
de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  nous  ignorions  la  part  qu'avait  eue 


(l)  Gilles-Jean-Marie-Laurent  Barazer 
de  Kermorvan  était  entré  au  service  en 
1758  comme  lieutenant  au  régiment  de 
Brie;  ce  régiment  ayant  été  réformé  en 
1 763 ,  il  fut  occupé  à  l'instruction  des 
garde-côtes  de  Bretagne;  il  passa  en  177a 
au  service  de  la  Pologne,  puis  dans  l'ar- 
mée turque,  alla  en  Amérique  en  1776  et 
prit  part,  en  qualité  de  lieutenant-colonel 
ingénieur,  à  la  guerre  des  Etats-Unis 
contre  l'Angleterre;  rentré  en  France,  il 
servit  a  l'année  du  Nord  en  qualité  d'ad- 


joint aux  adjudants  généraux,  puis  d'adju- 
dant général;  après  la  bataille  de  Je- 
mappes,  U  fut  nommé  général  de  brigade 
des  Belges  sur  la  demande  du  général 
Uampierre,  pais  suspendu  le  4  août 
,793. 

W  En  tête,  Carnot  a  écrit  :  it Lever  la 
suspension  sans  réintégration.  Carnot.  1 
Un  arrêté  du  Comité  du  21  brumaire, 
signé  Carnot,  leva  la  suspension  sans  réin- 
tégration (Arch.  nat.,  AF  11  3oa,356i, 
pièce  4). 
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à  l'expédition  l'armée  de  la  Moselle.  Par  le  rapport  d'aujourd'hui,  nous 
sommes  revenus  sur  ce  point,  et  la  Convention  nationale  a  été  instruite 
que  les  deux  armées  avaient  concouru  à  la  conquête  de  Coblentz. 

Nous  avons  vu  avec  peine  que  la  garnison  de  Luxembourg  avait  pu 
organiser  de  grandes  sorties  qui  s'étaient  portées  jusqu'à  Montmédy  ;  il 
est  à  craindre  qu'elle  n'ait  rassemblé  quelques  subsistances,  ce  qui 
retarderait  la  reddition  de  cette  forteresse;  nous  avons  lieu  de  croire 
qu'elle  est  maintenant  parfaitement  cernée.  Quoique  nous  nous  atten- 
dions à  la  prise  de  Mayence ,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  les  grandes 
difficultés  de  cette  expédition.  Quant  à  la  tête  de  pont  de  Mannheim, 
nous  ne  doutons  pas  qu'elle  soit  bientôt  au  pouvoir  de  l'armée  du  Rhin. 
Salut  et  fraternité. 


.AH.NOT. 


(Minute  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


AMIENS,    1Q   BRUMAIRE  AN   III  (q  NOVEMBRE    *  79^  )• 
LE  GÉNÉRAL  FROISSARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  a  appris  avec  plaisir  sa  rentra  au  Comité  de  salut  public.  FI  lui 
rappelle  que,  non  seulement  sa  suspension  a  été  levée,  mais  que  Carnot  lui  a 
promis  le  commandement  d'une  place '"';  il  le  prie  de  mettre  sa  promesse  à  exécu- 
tion, car  il  est  dans  la  misère.  «Je  sers  depuis  l'âge  de  quatorze  ans  sans  interrup- 
tion et  sans  reproches  ;  j'ai  vingt-huit  ans  de  service  et  douze  blessures  sur  le 
corps,  dont  j'ai  reçu  deux  coups  de  feu  dans  cette  campagne (,).» 

(Orig.  aut..  Arch.  nal..  AFii  307,  9539,  pièce  &g.) 


MOI  LINS,    10,  BRUMAIRE  AN   III  (f)   NOVEMBRE    17<j4). 
LE  REPRÉSENTANT  BOISSET  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  a  déjà  écrit  à  Carnot  ('1)  pour  lui  annoncer  qu'il  avait  nommé 
Senilhac  chef  d'escadron  dans  le  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Montagne. 
Le  Comité  lui  demande  si  ce  régiment  est  nouvellement  formé  et  si  les  places  sont 

(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  658,  sa  lettre  à  premières  places  de  chef  de  bataillon. 
Carnot,  du  3o  fructidor.  Carnot.» 

(2)  En  tête,  ces  mots,  de  la  main  de  (3'  Cf.  ci-dessus,  p.  663,  sa  lettre  du 
Carnot  :  «Inscrire  Froissard  pour  une  des  1"  vendémiaire. 


[îo  kov.  i7f,4.]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  699 

vacantes  et  à  la  nomination  du  Comité  (1>.  trCe  corps,  formé  sous  mes  auspices,  il  y 
a  un  an ,  manque  de  beaucoup  d'officiers.  Je  t'ai  envoyé  la  nomination  que  j'ai 
faite  de  Senilhac  au  grade  de  chef  d'escadron  ;  j'ai  répondu  aux  questions  de  mes 
collègues  composant  le  Comité  de  salut  public.  C'est  à  toi  que  je  me  suis  adressé 
et,  en  applaudissant  à  ta  rentrée,  je  réclame  de  toi  la  confirmation  de  mon  arrêté 
et  ijue  tu  le  fasses  approuver  par  la  Convention !,).» 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  309,  a56a,  pièce  7.) 


703.    PARIS,   20  BRUMAIRE   AN   III  (lO    NOVEMBRE    179/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALDT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  ROLLET. 

Du  30  brumaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SA  LUT  PUBLIC 
AU  REPRÉSENTAS?  DU  PEUPLE  ROLLET,    A    VIRE. 

Nous  venons  de  recevoir,  cher  collègue,  les  plaintes  les  plus  amères 
de  nos  collègues  qui  sont  à  Fontenay-le-Peuple ,  sur  la  non-exécution 
de  notre  arrêté  du  1 6  vendémiaire ,  pour  faire  passer  vingt  mille 
hommes  des  armées  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  à  celle  de 
l'Ouest,  et  nous  sommes  très  indisposés  de  la  conduite  qu'a  tenue  en 
cette  occasion  le  général  Dumas.  En  revanche,  nous  sommes  infiniment 
satisfaits  des  mesures  que  tu  as  prises  de  concert  avec  le  général  Hoche. 
Nous  avons  senti  la  nécessité  de  remettre  provisoirement  entre  les 
mains  d'un  seul  le  commandement  des  deux  armées  des  Côtes  de  Brest 
et  de  Cherbourg,  et  nous  l'avons  confié  à  ce  dernier.  Toi,  cher  col- 
lègue, qui  es  représentant  du  peuple  près  ces  deux  armées,  nous  t'in- 
vitons à  embrasser  tout  leur  système ,  de  concert  avec  nos  autres  collè- 
gues, à  lever  tous  les  embarras  et  à  faire  mettre  enfin  sans  aucun  délai 
à  exécution  notre  arrêté  du  1 6  vendémiaire.  Les  mesures  additionnelles 
ou  modificatives  dépendent  de  vous.  Vous  pouvez ,  au  lieu  de  prendre 
1  4,ooo  hommes  sur  une  armée  et  6,ooo  sur  l'autre,  prendre  des 
masses  différentes,  pourvu  qu'il  en  résulte  en  tout  20,000  hommes. 
Bien  ne  doit  plus  vous  arrêter;  il  y  a  sans  doute  des  objections  à  faire, 
mais  lorsqu'on  n'a  à  choisir  qu'entre  deux  mauvais  partis,  il  faut  bien 
se  réduire  à  prendre  celui  qui  l'est  le  moins. 

(l>  Cf.  la  lettre  du  Comité  à  Buis-ci.  du  ntx  brumaire,  confirma  la  nomination  faite 

ai  vendémiaire  (Aulard,  XVII,  388).  par  Boisset  (Arch.  nat. ,  AF  n  lioo,,  a5(is, 

'*>  Un  arrêté  autographe  de  Carnot,  du  pièce  5). 
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Nous  avons  reçu  beaucoup  de  plaintes  relatives  à  l'exécution  de  l'ar- 
ticle de  notre  arrêté  qui  prescrit  d'abattre  les  haies  et  les  genêts.  Beau- 
coup sans  doute  sont  dictées  par  l'intérêt  particulier  ;  plusieurs  autres 
paraissent  fondées.  Nous  avons  déjà  écrit  à  ce  sujet  que  c'était  aux 
représentants  du  peuple  à  discerner  les  unes  des  autres  et  à  modifier, 
s'il  est  nécessaire,  les  dispositions  de  cet  article (1). 

Nous  t'adressons  la  lettre  que  nous  écrivons  à  Hoche. 

Salut  et  fraternité.  Garnot. 

(Minute  aut..  Arch.  nat,  AFn  280,  a338,  pièce  7.  —  Reg.  de  ia  famille  Carnot.) 


704.     PARIS,  20   RRUMAIRE  AN  III  (lO   NOVEMRRE    »  79^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMEE  DE    L'OUEST. 

30  brumaire  an  Ht. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  L'OUEST. 

Nous  sommes  très  affectés,  chers  collègues,  des  retards  qu'éprouve 
le  départ  des  vingt  mille  hommes  qui  devaient  partir  [des  armées]  des 
Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  pour  se  rendre  à  celle  de  l'Ouest.  Nous 
venons  d'écrire  à  notre  collègue  Bollet  pour  le  presser  de  faire,  de 
concert  avec  nos  autres  collègues,  partir  ces  troupes  sans  aucun  délai 
et,  pour  lever  les  entraves,  nous  avons  réuni  provisoirement  le  com- 
mandement des  deux  armées  sous  un  même  général,  et  nous  avons 
choisi  Hoche. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AF11  280,  a338,  pièce  5.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


705.     PARIS,   90    BRUMAIRE  AN   III  (lO    NOVEMBRE    170,4). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  HOCHE. 

Du  M  brumaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GÉNÉRAL  HOCHE, 

COMMANDANT  PROVISOIREMENT  EN   CHEF  LES  DEUX  ARMÉES  DES  CÔTES  DE  CHERBOURG 

BT  DBS  CÔTES  DE  BREST. 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  a  ordonné  par  son  arrêté  du 

(l)  Cf.  ci-dessus,  p.  686,  la   lettre   du  sentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Brest 

Comité,  du  ai    vendémiaire,  aux  repré-  et  de  Cherbourg. 
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16  vendémiaire  qu'il  serait  extrait  des  deux  armées  qui  sont  sous  tes 
ordres  en  ce  moment  vingt  mille  hommes  de  troupes  actives  pour  être 
jointes  momentanément  à  l'armée  de  l'Ouest.  Le  Comité  n'a  pas  été  peu 
surpris  d'apprendre  qu'on  était  contrevenu  à  ses  ordres  et  il  s'est  résolu 
sur-le-champ  à  t'en  confier  exclusivement  l'exécution.  Tu  voudras  donc 
bien ,  à  la  réception  de  cette  dépêche ,  te  saisir,  sous  les  ordres  des  repré- 
sentants du  peuple  près  lesdites  armées,  te  saisir  de  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  donner  sur-le-champ  à  l'arrêté  du  Comité  de  salut 
public  sa  pleine  exécution  et  écarter  tous  ceux  que  la  malveillance 
pourrait  porter  à  y  faire  obstacle.  Tu  es  responsable  de  cette  exécution 
et  le  Comité,  en  te  donnant  pour  cet  objet  toute  la  latitude  nécessaire  de 
pouvoir,  le  montre  la  confiance  qu'il  a  dans  tes  talents  et  dans  ton  zèle 
pour  la  patrie. 

fjes  membres, 
Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  nat. ,  AF 11  269,  126g,  pièce  18.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


PARIS,   1  t    RRIHAIRE  AN   III  (il    NOVEMRRE    1  79^)- 
L'ADJUDANT  GENERAL  LAMBERT  (l)  À  CARNOT. 


Analyse.  —  Il  loi  demande  un  entrelien  particulier  pour  savoir  s'il  restera 
longtemps  sans  être  en  activité'  de  service,  car,  sans  fortune  et  père  de  trois  enfants, 
il  a  besoin  de  travailler,  et  il  ne  peut  entreprendre  de  travail  sans  savoir  quelle 
sera  sa  destination. 

(Orig.  lut. ,  Arch.  nat.,  AF11  3i  1,  11578,  pièce  5o.) 

(,)  Jacques-Claude  Lambert,  né  à  Tours  puis  commandant  en  second  de  son  ha- 
ie 3o  septembre  1758,  soldat  au  régi-  laillon,  commandant  en  chef  en  vendé- 
ment  de  Perche-Infanterie  le  10  octobre  miaire  an  11,  adjudant  général  chef  de 
1776  jusqu'en  1784,  entré  dans  la  garde  bataillon  le  îa  frimaire  an  11,  était  du 
nationale  en  1789,  capitaine  de  la  nombre  des  officiers  de  l'état -major  de 
33'  compagnie  de  la  section  des  Gravil-  l'armée  des  Côtes  de  Brest  qui  furent  ren- 
liers  le  7  août  179a,  parti  volontairement  voyés  par  Boursault.  (Cf.  Arch.  nat.,  AF  11 
pour  la  Vendée  en  mai  1793,  capitaine,  3n,  3578,  pièces  43  à  62.) 
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706.     PARIS,   33   BRUMAIRE  AN  III  (l  2   NOVEMBRE    179,4). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

AUX  REPRESENTANTS  PRÈS   LES  ARMEES  OU  NORD  ET  DE   SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  lo  22  brumaire 
an  m  de  ia  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  S  À  LUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

La  prise  de  Nimègue  a  produit  le  plus  vif  enthousiasme,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'elle  n'ait  les  suites  les  plus  heureuses  et  les  plus  impor- 
tantes. Notre  vœu,  chers  collègues,  nous  vous  l'avons  dit,  est  que  l'ex- 
pédition de  la  Hollande  soit  achevée  pendant  cette  campagne,  parce 
que,  quels  que  soient  les  sacrifices  qu'elle  exige,  il  en  faudra  faire  de 
hien  plus  grands  si,  au  lieu  de  profiter  du  désordre  des  armées  enne- 
mies et  de  l'exaltation  courageuse  des  troupes  républicaines,  nous  ren- 
voyons à  un  autre  temps,  où  les  premières  seront  revenues  de  leur 
terreur,  et  les  autres  amollies  peut-être  par  un  repos  qui  a  été  si  souvent 
nuisible  à  la  discipline.  Nous  pouvons  nous  exposer  à  une  résistance 
très  grande;  il  en  résultera  tout  au  moins  que  la  coalition,  qui  paraît 
pouvoir  être  brisée  tout  de  suite,  pourra  trouver  de  nouvelles  res- 
sources. Cependant,  chers  collègues,  nous  ne  nous  faisons  point  illu- 
sion sur  les  obstacles  et  nous  ne  voulons  point  compromettre  le  salut 
de  l'armée  ;  vous  connaissez  mieux  que  nous  sa  situation ,  ses  besoins  et 
nos  ressources  pour  y  pourvoir.  Poussez  vos  conquêtes  autant  que  pos- 
sible, battez  l'ennemi  encore  une  fois,  s'il  est  possible,  à  plate  couture; 
assurez  vos  derrières,  prenez  Grave  et  Arnheim  et  faites  marcher  de 
front  les  mesures  politiques  avec  les  mesures  militaires.  Pénétrez  dans 
les  provinces  de  Frise,  de  Groningue  et  d'Over-Yssel ,  et,  par  des  pro- 
clamations qui  rassurent  les  Hollandais ,  renversez  le  parti  du  stathouder 
et  faites  en  sorte,  s'il  se  peut,  que  les  patriotes  se  saisissent  de  sa  per- 
sonne comme  otage  et  même  du  duc  d'York ,  ce  qui  ne  serait  pas  impos- 
sible si  l'effervescence  en  Hollande  est  telle  que  l'on  dit.  Enfin ,  chers 
collègues,  nous  croyons  ne  devoir  nous  arrêter  que  lorsqu'il  sera  abso- 
lument impossible  d'aller,  car  l'idée  d'un  ajournement  à  la  campagne 
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prochaine  répandrait  en  Hollande  un  grand  affaiblissement  du  parti 
patriote. 

Vous  nous  avez  parlé  dans  une  de  vos  précédentes  lettres  de  la  for- 
mation d'une  légion  batave.  Cette  levée  nous  paraît  combattue  judi- 
cieusement et  victorieusement  par  vous-mêmes.  Ne  nous  exposons  pas 
à  prendre  au  service  de  la  République  des  corps  étrangers  qui  pour- 
raient, dans  les  occasions  critiques,  se  tourner  contre  nous  et  qu'il 
serait  peut-être  très  difficile  de  licencier  à  la  paix. 

.Nous  croyons  important ,  chers  collègues ,  que  l'un  de  vous  se  rende 
temporairement  dans  la  Flandre  hollandaise  pour  y  surveiller  la  démo- 
lition des  forteresses,  opération  que  nous  regardons  comme  très  impor- 
tante. Si  cependant  le  général  Pichegru  regarde  comme  indispensable 
de  les  conserver  jusqu'à  nouvel  ordre ,  nous  pensons  au  moins  que  tout 
doit  être  disposé  de  manière  à  ce  qu'elles  puissent  être  démantelées  en 
un  instant  à  l'ouverture  de  la  campagne  procbaine.  Nous  sommes  cou- 
verts en  cette  partie  par  l'Escaut,  l'air  y  est  pestilentiel  pour  les  garni- 
sons, et  vous  savez,  chers  collègues,  que  les  malheurs  de  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV  ont  été  attribués  à  l'obstination  qu'il  mit  à  conserver 
toutes  les  forteresses  qu'il  prit  et  où  il  voulut  mettre  garnison,  ce  qui 
affaiblit  tellement  ses  armées  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  toutes  ses 
conquêtes.  Les  fortifications  de  Nimègue  et  de  Grave  sont  particulière- 
ment dans  le  cas  d'être  rasées,  et  aussitôt  après  la  prise  de  cette  der- 
nière place ,  nous  vous  inviterons  à  vous  en  occuper.  Il  faut  démanteler 
toutes  les  frontières  de  la  Hollande  de  notre  côté,  afin  d'y  rentrer  sans 
résistance  toutes  les  fois  qu'il  nous  plaira.  Les  places  de  Maastricht, 
Juliers,  Venloo,  Bois-le-Duc,  Crèvecœur  et  Anvers,  mises  en  bon  état 
de  défense ,  doivent  suffire  pour  vous  assurer  la  possession  irrévocable" 
du  pays,  en  laissant  aux  armées  les  moyens  d'agir  en  masse.  La  bonne 
politique  exige  que  tout  le  reste  soit  détruit. 

Il  nous  paraît  que  l'armée  de  Sàmbre-et-Meuse  peut  occuper  les 
derrières  de  l'armée  du  Nord,  jusques  et  même1  compris  Nimègue.  Il 
faut  à  cet  égard  vous  concerter  avec  notre  collègue  Gillet. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig.  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armée  de  Sambre-et-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 
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707.     PARIS,    3!!   BRUMAIRE  AN  III  (la    NOVEMBRE    I796). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Paris,  le  92  brumaire  an  111. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  RKPRÈSEHTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Nous  avons  reçu,  chers  collègues,  votre  projet  d'expédition  sur 
Ceva (1)  et  nous  l'aurions  discuté  avec  la  confiance  que  vous  nous  in- 
spirez, si  déjà  nous  n'eussions  arrêté  d'autres  mesures  pour  l'exécution 
d'un  projet  qui  nous  paraît  plus  pressant  et  ne  pouvoir  même  être  remis 
sans  un  très  grand  danger;  nous  voulons  parler  de  la  reprise  de  l'île 
de  Corse.  Vous  verrez  par  la  teneur  des  arrêtés  que  nous  joignons  à 
cette  lettre  les  dispositions  que  nous  avons  jugées  nécessaires  pour  l'in- 
faillibilité du  succès (2).  Nous  vous  invitons,  chers  collègues,  à  y  co- 
opérer de  tout  votre  zèle  comme  avec  toute  la  célérité  et  la  discrétion 
possibles.  Ne  confiez  ces  mesures  qu'à  ceux  qui  doivent  indispensable- 
menten  avoir  connaissance;  nous  avons  pensé  que  deux  représentants 
du  peuple  devaient  s'embarquer  pendant  que  les  autres  demeureraient 
à  terre,  et  c'est  de  la  correspondance  et  du  concert  intime  entre  les 
collègues  que  peut  seul  résulter  le  succès  le  plus  glorieux  pour  les  ar- 
mées de  terre  et  de  mer  de  la  République.  Nous  avons  désigné  Jeanbon 
Saint- André  et  Saliceti  pour  l'embarquement,  le  premier  à  cause  de 
son  expérience  dans  la  marine,  le  second  à  cause  de  sa  parfaite  con- 
naissance de  l'île  de  Corse.  Ritter  et  Turreau  doivent  rester  à  l'armée, 
tant  pour  la  surveiller  que  pour  la  direction  des  affaires  diplomatiques, 
qui  peuvent  devenir  très  importantes  en  ce  moment. 

Vos  lumières,  chers  collègues,  et  votre  amour  de  la  patrie  nous  sont 
de  sûrs  garants  du  succès  de  cette  entreprise  importante. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 

(1'  Cf.  ci-dessus,  p.  6gfl ,  la   lettre  de  (î>  Cf.  les  arrélés  du  Comité  du  i5bru- 

Ritter  et  Turreau  à  Carnot  du  1I1  bru-         maire  (Aulard,  XVII,  800  et  80a,  n°' 1 
maire.  et  2). 
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708.     PARIS,    29   BRUMAIRE  AN   III  (l3   NOVEMBRE    179^). 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  JEANBON  SAINT-ANDRE. 

Paris,  le  a  a  brumaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  JEANBON  SAINT-ANDRE. 

Frappés  comme  toi,  cher  collègue,  de  la  nécessité  de  prendre  l'as- 
cendant sur  la  Méditerranée,  nous  nous  sommes  résolus  à  y  faire  passer 
une  division  de  l'Océan.  Cette  division,  il  est  vrai,  n'est  pas  telle  que 
nous  la  voudrions,  mais  elle  est  la  plus  forte  que  puisse  comporter  la 
sûreté  de  nos  côtes  et  celle  de  nos  croisières  ;  elle  est  de  six  vaisseaux 
de  ligne  avec  les  frégates  et  autres  bâtiments  convenables  pour  un  ar- 
mement de  cette  force.  Inutilement  eussions-nous  voulu  rendre  cette 
division  plus  forte,  les  vivres  manquaient  absolument;  il  n'y  a  d'obus 
et  de  boulets  incendiaires  que  pour  ce  nombre  de  bâtiments,  et  les  agrès 
des  bâtiments  des  autres  sont  dans  un  tel  état  de  besoin  que,  pour  les 
réparer,  il  eût  fallu  et  beaucoup  de  temps  et  des  matières  premières 
dont  il  y  a  un  déficit  immense.  Mais  nous  croyons  que  cette  division , 
jointe  aux  escadres  actuellement  réunies  au  Port-de-la-Montagne,  sont, 
par  le  nombre  des  bâtiments,  la  force  des  équipages  et  la  nature  de 
l'armement,  très  en  état  de  reprendre  absolument  l'empire  de  la  Médi- 
terranée, et  tel  est  notre  but.  Pour  y  réussir,  nous  avons  regardé 
comme  le  premier  et  le  plus  indispensable  de  tous  les  points  la  reprise 
de  l'île  de  Corse. 

Nous  ne  poinous,  sans  le  plus  grand  risque  de  la  perdre  à  jamais, 
donner  nn  Anglais  d'y  consolider  leur  conquête.  En  conséquence,  nous 
avons  formé  le  projet  d'attaquer  cette  île  sans  aucun  délai  par  dix  à 
douze  mille  hommes  qui  seront  tirés  de  l'armée  d'Italie;  nous  t'adres- 
sons copie  de  l'arrêté  pris  en  conséquence.  Nous  t'invitons,  cher  col- 
lègue, à  en  ordonner  et  en  suivre  l'exécution  avec  cette  énergie  et  ce 
dévouement  qui  te  caractérisent;  nous  t'invitons  à  te  concerter  pour 
cet  objet  avec  nos  autres  collègues,  particulièrement  avec  Saliceti, 
chargé  de  diriger  les  forces  militaires  et  l'esprit  public  dans  l'intérieur 
de  la  Corse,  qu'il  connaît  parfaitement.  Tu  voudras  donc  bien,  cher 
collègue,  te  mettre  à  la  tête  des  forces  militaires,  presser  l'expédition , 
poursuivre  les  Anglais  et  procurer  à  la  nation  la  gloire  nouvelle  d'une 

if.  45 
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victoire  navale,  la  plus  mémorable,  s'il  est  possible,  dont  il  soit  fait 
mention  dans  les  annales  de  la  marine. 

Saliceti  te  donnera  des  exphcations  verbales  plus  étendues.  Tu  dois 
sentir  combien ,  pour  une  pareille  expédition ,  il  est  important  i[ue  le 
plus  grand  concert  règne  entre  les  représentants  du  peuple,  tant  ceux 
(jui  resteront  à  terre  que  ceux  qui  s'embarqueront.  Tu  connais,  cher 
collègue,  quelle  est  la  confiance  du  Comité  dans  tes  talents  et  ton  zèle. 
Salut  et  fraternité. 

C.ARNOT. 
(Orig.  aut. .  Arch.  de  U  (jiicrre.  armées  des  Ai|ies  ai  d'Italie.  —  ]\eg.  de  la  famille  Carnot.  | 


709.  paris,  aa  brumaire  an  111  (ia  novembre  179/1)- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AU  GENERAL  CANCL.UX. 

■:■>.  liminaire  an  ni. 
ad  cirons  gahciavx,  eéirétAL  es  chef  de  l'aihike  de  l'olest. 

Citoyen , 

Tes  réclamations  relativement  aux  olliciers  faits  prisonniers  à  Siiint- 
Domingue  et  arrêtés  à  Nantes  ont  été  mises  sous  les  yeux  du  Comité 
de  salut  public (1)  ;  il  a  pensé  que  la  connaissance  et  l'examen  de  ces 
réclamations  appartenaient  aux  représentants  du  peuple  délégués  près 
l'armée  que  tu  commandes.  C'est  donc  à  eux  qu'il  te  renvoie  et  qu'il 
t'invite  à  t'adresser  pour  obtenir  la  décision  que  tu  sollicites.  Investis 
de  pouvoirs  illimités,  ils  sont  nécessairement  autorisés  à  statuer  sur 
l'objet  de  ta  demande  et  à  prendre  à  l'égard  de  ces  olliciers  tel  parti 
qu'ils  jugeront  convenable. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  mit.,  AKn  lo3,   1710,  pièce  -jo.) 


PARIS,    33  BRUMAIRE   AN   111   (l3   .NOVEMBRE    1  7 1>  ^*  )  " 
LA  CITOYENNE  BAILLA  À  CARNOT. 

Analyse.  —  EUt;  le  prie  de  faire  au  plus  tôt  un  rapport  sur  la  pétition  de  son 
fils,  sous-lieutenant  au  7 4"  régiment  jusqu'en  vendémiaire  an  u,  puis  aide  de 

(1)  Cf.  la  lettre  de  Canclaux  au  Comité,  datée  de  Nantes,  10  brumaire  (Orig. ,  Arch. 
nat. ,  A  F  11  ao3,  1715,  pièce  •>  1  ). 
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camp  du  général  Turreau  ,qui,  se  trouvant,  à  la  suite  d'une  fièvre,  dans  l'impossi- 
bilité de  continuer  son  service  dans  l'infanterie,  demande  à  passer  dans  la  cava- 
lerie <'>. 

(Orif.  :111t..  Arcli.  nul. ,  AKn  Su,  SÔ71.  pièce  '1».  I 


710.     PARIS,    a3  BRUMAIRi:   AN    III    (|3  NOVEMBRE    170/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  BOUSSION. 

\m  a3  brumaire  an  111  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
If    ;  Wl)E\    mit.SSIOS,  REPIlÉSEt/TAXT  DU  PEUPLE,     1  PAKIS. 

L'administration  du  district  de  Lauzun,  citoyen  collègue,  nous  in- 
forme (2)  qu'il  n'existe  dans  son  arrondissement  aucun  établissement 
assez  solide  pour  recevoir  les  prisonniers  de  guerre  qui  doivent  y  être 
placés  en  vertu  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  20  messidor'3', 
et  qu'il  y  manque  également  des  ustensiles  propres  aux  besoins  de  ces 
étrangers.  Cette  administration  nous  invite  à  lui  prescrire  les  dépenses 
(jue  nous  croirons  devoir  ordonner  à  cette  occasion.  Sa  lettre  est  apo- 
stillée  par  toi ,  tu  appuies  les  observations  qu'elle  contient  et  tu  ajoutes 
qu'il  vient  d'arriver  à  Lauzun  1 1 3  prisonnniers  espagnols  sans  que  le 
district  en  ait  été  prévenu. 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  99  messidor,  les  prisonniers  devant  être 
distribués  dans  les  communes  aussitôt  leur  arrivée  dans  le  chef-lieu  de 
rassemblement,  nous  pensons  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  les  établis- 
sements destinés  à  les  loger  en  ce  chef-lieu  soient  plus  solides  que  les 
maisons  nationales  ordinaires  telles  qu'il  y  en  a  à  Lauzun.  Cependant, 
avant  de  prendre  une  détermination ,  nous  désirons  que  tu  nous  four- 
nisses tous  les  renseignements  que  lu  peux  avoir  à  cet  égard. 
Salut  et  fraternité. 

Car  \  or. 

(Minuta,  tan.  Bal.,  AFu  a3o,  1980,  pièce  45.) 


11  La  citoyenne  Bailly  avait  adressa  me  W  Ci.  la  letlre  des  administrateurs  du 

pétition  dans  le  mémo  sens  au  Comité,  le  district  de  Lauzun  (Lot-et-Garonne)  au  Co- 

îiS  brumaire.   On   lit  en   marge  :  «Celte  mité,  lettre  apostillée  parle  représentant 

demanile  est  contraire  à  la  loi.   Carïot,  Boussion  (Orig.,   Arcb.  nat. ,  AF  n   a3o, 

J.-F.-B.  Dsumi,  Riciurd,  L.-B.  Gutton,  i«j85,  pièce  46). 

Pi  1 .1  r,    Cmucéakt,     FoSICMI.n    (Orig.,  (3>  Cf.  cet  arrêté  dans  Aulard.W,  a&i 

\n-li.   nul.,    M''  11    Sll,    «671,   pièce  3i|.)  11°  17. 

45, 


708  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     |i3  m>v.  i794.] 


711.     PARIS,    3  3    BRUMAIRE  AN  III  (l3  NOVEMBRE    t7Q&). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GILLET. 

Paris,  le  a 3  brumaire  an  111. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PVBLIC  AU  RBPRIiSEXTAXT  DU  PEUPLE  GILLET. 

La  vue  au  sein  de  la  Convention  nationale  des  drapeaux  enlevés  à 
Maëstricht  a  réveillé  l'enthousiasme  qu'avait  produit  la  conquête  de 
cette  clef  importante  de  la  Hollande.  L'immense  quantité  d'artillerie, 
de  poudre,  de  munitions  et  de  subsistances  sont  (sic)  un  fruit  précieux 
de  la  victoire;  mais  la  consternation  que  cette  victoire  doit  jeter  dans 
le  parti  stathoudérien  en  est  un  autre  bien  plus  décisif.  Maëstricht  et 
Nimèguequi,  sans  doute,  seront  bientôt  suivies  de  Grave  et  d'Arnheim, 
assurent  les  flancs  de  l'armée  du  Nord  et  son  entrée  dans  la  province 
d'Utrecht.  Nous  pensons,  cher  collègue,  que  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse  pourrait  garder  ces  places  pendant  que  l'armée  du  Nord  mar- 
cherait en  avant.  Nous  t'invitons  à  te  concerter  sur  ce  point  avec  nos 
autres  collègues ,  afin  que  les  opérations  de  ces  deux  armées  demeurent 
toujours  liées  entre  elles. 

Il  nous  semble,  cher  collègue,  qu'au  train  que  vont  les  affaires, 
nous  pouvons  espérer  de  terminer  avec  la  Hollande  sans  renvoyer  à 
une  autre  campagne  qui  donnerait  aux  ennemis  le  temps  de  prépa- 
rer de  nouvelles  forces,  nous  empêcherait  de  profiter  de  la  terreur 
qui  est  chez  eux  à  l'ordre  du  jour  et  de  l'enthousiasme  qui  est  dans 
nos  armées.  Cependant  il  ne  faut  pas  que  trop  de  précipitation  nous 
fasse  hasarder  des  opérations  dont  le  succès  serait  plus  assuré  avec 
quelque  délai,  ni  compromettre  le  sort  de  tant  de  héros.  Il  faut  donc 
voir,  cher  collègue,  ce  que  nous  pouvons  faire  encore  sans  nous  écarter 
des  règles  d'une  prudence  révolutionnaire,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi. 
11  faut  savoir  l'esprit  qui  règne  chez  nos  ennemis,  leurs  dispositions 
militaires  et  si  les  grandes  inondations  sont  formées.  Ce  serait  un  trop 
grand  obstacle  ;  le  danger  d'être  enfermés  par  elles  et  d'avoir  peut-être 
les  communications  coupées  par  les  derrières  devrait  alors  vous  déter- 
miner à  renvoyer  l'achèvement  de  la  conquête  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne prochaine  et  à  prendre  sans  délai  les  quartiers  d'hiver  dont  les 
troupes  ont  grand  besoin.  Mais  ce  serait  à  grand  regret  que  nous  nous 
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verrions  forcés  à  prendre  ce  parti,  qui  prolonge  une  guerre  sanglante. 
Nous  te  répétons  que,  sur  cette  matière  importante,  il  est  indispensable 
de  te  concerter  avec  nos  autres  collègues. 

Les  services  signalés  rendus  par  les  officiers  d'artillerie  dans  le  cours 
de  cette  campagne  sont  dignes  de  la  même  munificence  nationale  que 
pour  ceux  du  génie,  et  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fallait  économiser  les 
moyens  d'encouragement  envers  de  si  braves  militaires;  nous  avons  donc 
adopté  sans  exception  les  propositions  faites  parle  général  Bellemont,  qui 
trouvera  sans  doute  sa  propre  récompense  dans  cette  marque  indéfinie 
de  conliance  que  son  courage,  son  zèle  et  ses  talents  ont  inspirée  au 
Comité  de  salut  public. 

Nous  pensons  également  que  les  élèves  du  génie  de  l'école  de  Metz 
et  ceux  d'artillerie  de  l'école  de  Châlons  peuvent,  d'après  les  témoi- 
gnages de  leurs  généraux,  être  dispensés  de  retourner  aux  premières 
instructions  et  qu'ils  peuvent  être  promus  de  suite  aux  grades  qu'ils  au- 
raient eus  en  sortant  de  ces  écoles. 

Reçois,  cher  collègue,  nos  félicitations  personnelles  pour  lant  de 
succès  et  de  gloire  acquis  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  et  auxquels 
tes  soins,  ton  dévouement  sans  bornes  ont  si  ellicacement  contribué. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig. ,  Areb.   île  la  guerre,  armée  de  Sambrc-el-Meuse.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


713.     PARIS,   9  A    BRUMAIRE  AN   III  (  1  II   NOVEMBRE    1  79^  )• 

I.E  COMITÉ  DE  SALUT  PCBMC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PHES   LES  ARMÉES  DE  LA   MOSELLE  ET  DU  RHIN. 

Paris,  le  a  A  brumaire  an  m  Je  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉsE\TA\TS  DU  PEUPLE   PUES  LES  ARMEES  DE  LA   MOSELLE  ET  DU  RHIN. 

Il  ne  sera  donc  pas  dit,  chers  collègues,  que  vous  souffrirez  que  les 
ennemis  conservent  un  pied  sur  notre  territoire,  car  nous  regardons 
comme  tel  maintenant  tout  ce  qui  est  en  deçà  du  Rhin  :  la  victoire , 
fidèle  aux  drapeaux  de  nos  braves  défenseurs,  nous  en  donne  le  droit. 
Le  temps  vous  seconde  et  la  terreur  des  ennemis  vous  rend  certains  du 
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succès.  Nous  écrivons  à  Michaud  pour  lui  imposer  la  condition  tic 
prendre  Mayence  et  la  tête  de  pont  de  Mannheim.  Ce  général ,  probe 
et  brave  de  sa  personne,  se  défie  trop  de  lui-même,  l'audace  lui 
manque;  il  faut,  chers  collègues,  lui  inspirer  une  partie  de  la  vôtre. 
Nous  écrivons  à  notre  collègue  Gillet  pour  l'inviter  d'une  manière  pres- 
sante à  vous  envoyer  Kléber  sur-le-champ.  H  aidera  puissamment 
Michaud.  Nous  ne  doutons  pas  du  succès  de  l'entreprise.  Nous  allons 
chauffer  la  Commission  des  transports,  nous  lui  ferons  faire  les  der- 
niers efforts.  Nous  vous  avons  envoyé  Bizot  et  Levasseur;  attirez  près 
de  vous  Saint-Hilliers  et  les  autres  officiers  qui  vous  seront  nécessaires. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  cl  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


713.     PARIS,   9  II  RRUMA1RK  AN   III  (lA  NOVEMRRE    1  ^  t) /|  ). 
LE   COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AU  GENERAL  MICHAUD. 

Paris,  le  »h  liminaire  an  m. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
À  MICHAUD,  GÉMilHI.  SB  CHEF   OE   L'AHMEE  DU  I1HI\. 

Le  Comité  de  salut  public,  citoyen,  en  applaudissant  à  ton  zèle  et  à 
ton  courage,  trouve  que  tu  n'as  pas  en  toi-même  la  confiance  qui  con- 
vient au  caractère  national  et  à  l'attitude  glorieuse  où  la  victoire  a  placé 
la  République.  Le  Comité  t'impose  la  condition  de  prendre  Mayence  et 
la  tête  de  pont  de  Mannheim. 

Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


HONIHINVILLE  (oISe),    •?.  h    RRUMAIRE    AN  III  (  I  II   NOVEMRRE    fj$h). 
CHARLES  PULLY(1).   GÉNÉRAL   DE   DIVISION,   À  CARNOT. 

Analyse.  —  Détenu  depuis  treize  mois,  depuis  sa  suspension  provisoire  par  le 
Conseil  exécutif,  ayant  remis  ses  papiers  et  ses  certificats  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, cpii  n'a  pu  se  prononcer  sur  son  sort  sans  l'assentiment  du  Comité  de  salut 

'•'  Sur  régénérai,  voir  Cnrrpsjtunilnncr  de  Carnet,  III,  Bl,  noie  a. 
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public,  il  prie  Carnot  do  faire  vérifier  ses  papiers  et  d'appuyer  sa  demande  de  mise 
en  liberté (1). 

(Orip.  nul.,  \ri-h.  un!..  AFn  3«o.  a5C3,  pièce  46.) 


71'».     PARIS,    •>()    BRUMAIRE  AN  III  (l6    NOVEMBRE    1  7 9 ^  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  PILLE. 

Paris,  le  26  brumaire  l'an  m. 

LE  COMITÉ  T)E  SALUT  PUBLIC 
AU  CTTOTWn   PII.I.E,   COMMISSAing   DE  I.'ORGAHISATIoy   ET  DU  MOVVKMEXT  DES  ARMÉES. 

Puisque  les  compagnies  vacantes  au  premier  régiment  de  cavalerie, 
citoyen,  auxquelles  la  Convention  a  nommé  les  citoyens  Bonvert  et 
Vial,  n'étaient  pas  à  sa  nomination,  le  Comité  les  fera  passer  aux  deux 
premières  qui  viendront  à  vaquer  dans  la  cavalerie  et  qui  seront  à  la 
disposition  de  la  Convention.  En  attendant,  ces  officiers  resteront  dans 
le  grade  et  l'emploi  qu'il  occupaient,  leur  rang  et  leur  traitement  de 
capitaine  ne  devant  courir  que  du  jour  qu'ils  seront  employés  comme 
tels  dans  un  des  régiments  de  troupes  à  cheval.  Le  Comité  t'invite  à  les 
instruire  de  cette  décision. 

(  l'est  par  erreur  que  l'on  a  indiqué  le  citoyen  Bonvert  comme  lieu- 
tenant au  16*  régiment  de  cavalerie,  il  sert  dans  le  17e,  ci -devant 
Bourgogne. 

Le  Comité  devait  au  surplus  penser  que  son  arrêté  du  mois  de  fruc- 
tidor aurait  pré-venu  les  erreurs  dans  lesquelles  tombent  plusieurs  corps 
relativement  à  l'exécution  de  la  loi  sur  l'avancement  et  qui  leur  était 
expliqué  de  la  manière  la  plus  claire. 

(aRNOT. 
(Minais,  Arrli.  mit..  4  F  il  ao'i.  1715.  pièce  «5.) 


[1)   En    tête,  on  fit  CM  moto,  de  la  main  (Inrnot,    ordonna    la  mis.'    en    liberté    de 

do    liarnol  :  «Faire    (lu. cher    les    pièces  Pully,    sans   réintégration   dans   ses   fonc- 

relatives  à    Pully.i   Un  arrêté  du  Comité  lions    (Arch.     nal.,    AF  11    3io,   a563, 

de  salut  public,  du  3o  brumaire,  signéde  pièce  Vr>). 
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715.     PARIS,    27    BRUMAIRE  AN   III   (17    NOVEMBRE    1  7 1)6  ). 

U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION   DE   L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE   TERRE. 

Le  97  brumaire  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE   DE  SALVT  PVBUC   AUX  CITOYENS  COMPOSANT  LA   COMMISSION 
DE  L'ORGANISATION   ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Les  citoyens  Haussmann  et  Briez,  représentants  du  peuple  près  les 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  nous  informent  (1)  que  deux 
officiers  qu'on  avait  présumé  avoir  succombé  sous  les  coups  de  l'ennemi 
ont  été  remplacés  et  viennent  de  se  représenter  à  leur  corps;  nos  col- 
lègues exposent  que  la  loi  veut  que  ces  officiers  reprennent  leurs  postes 
et  que  ceux  à  qui  leur  mort  supposée  avait  procuré  de  l'avancement  ré- 
trogradent, ce  qui  va  opérer  un  mouvement  dans  la  76e  demi-brigade; 
ils  ajoutent  qu'il  vous  a  été  rendu  compte  de  cette  circonstance  et  que 
vous  n'avez  pas  encore  répondu. 

Le  Comité  de  salut  public  a  décidé  que  les  deux  officiers  qui  ont 
remplacé  ceux  qui  se  représentent  aujourd'hui  devront  faire  le  service 
comme  adjoints,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  de  l'avancement  dans  le  corps; 
vous  voudrez  bien  instruire  de  cette  décision  le  chef  de  la  7  G'  demi- 
brigade,  qui  sera  tenu  de  la  mettre  à  exécution. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFn  198.  iG5o,  pièce  4o. ) 


716.    PARIS,   97  BRUMAIRE  AN  III  (17  NOVEMBRE    1  79^  )• 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC   AU    BEPBÉSENTANT    GUIMBEBTEAU. 

Le  37  brumaire  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AU  CITOYEN  GUIMBERTEAU ,    REPRESENTANT  DU  PEUPLE,   À    PARIS. 

Le  citoyen  Morice ,  citoyen  collègue ,  maréchal  des  logis  au  1  •  régi- 
ment de  hussards,  expose  au  Comité  de  salut  public  que  Michel  Morice , 

(1)  La  lettre  d'Haussmann  cl  de  Briez         an    111   (Orig. ,   Arch.   nat.,    AF 1  198, 
est  datée  de    Bruxelles,  a  a   vendémiaire  i65o,  pièce  4  a). 
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son  frère,  ci-devant  prêtre,  et  ensuite  cavalier,  est  détenu  à  Caen  en 
vertu  d'un  arrêté  que  tu  as  pris  pour  le  licenciement  de  tous  les  ci- 
devant  nobles  et  prêtres.  Il  assure  que  son  frère  est  un  ami  de  la  Révo- 
lution et  qu'il  a  été  plusieurs  fois  réclamé  auprès  de  toi  par  les  auto- 
rités constituées,  le  Comité  de  surveillance  et  la  Société  populaire  de 
Caen'". 

Nous  te  demandons  des  renseignements  sur  le  compte  du  citoyen 
Michel  Morice. 

Salut  et  fraternité.  Cabnot. 

(Minute  A iv h.  nat. .  AFn  3io.  iMS,  pièce  116.) 


717.     PARIS,  30  RRUMAIRE  AN   III  (aO    NOVEMBRE    I7<)/|). 
U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE   DE  DIVISION. 

3o  brumaire. 

LB  COMITli   flE  SAI.VT  PVBI.IC  Al!  COMiri   DK   MYISIOW 

Citoyens  collègues, 

11  serait  à  désirer  que  les  jours  de  foire  et  de  marché  fussent  fixés 
d'après  le  calendrier  républicain.  C'est  à  vous  seuls  qu'il  appartient  de 
proposer  à  la  Convention  nationale  un  changement  que  des  motifs  de 
tranquillité  publique  nous  engagent  à  vous  proposer.  Peut-être  pensez- 
vous  que  des  renseignements  locaux  vous  soient  nécesssaires  afin  qu'il  n'y 
ait  pas  le  même  jour  plusieurs  marchés  dans  des  lieux  circonvoisins  ;  en 
ce  cas,  vous  chargerez  les  administrateurs  de  département  et  de  district 
de  vous  transmettre  tous  les  moyens  d'instruction  qui  sont  à  leur  dis- 
position (2). 

Salut  et  fraternité.  Camracérès,  Carnot. 

(Minute.  Arrh.  nat.,  AFn  'i  i  1,  33-10,  pièce  18.) 


M  Cf.   la    pétition    d'Etienne  -  Auguste  179a)  [Orig. ,    Arcli.    nat.,    AF 11    3io, 

Mm  in-  au  Comité  de  salut  public,  datée  de  ■•.Mi.'i,  pièce  117]. 

Palau  ,  district  de  Céret  (  Pyrénécs-Orien-  (,)  En  tête  :  «Envoyée  le  même  jour  au 

taies),    1"  brumaire   an   m    (22    octobre  Comité  de  division.» 
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718.     PARIS,   3o  BBUMAIRE  AN  III  (aO  NOVEMBRE    179^). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  À  LA  COMMISSION  DES  REVENUS  NATIONAUX. 

Paris,  le  3o  brumaire  l'an  111 
de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE   COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  DE  LA  CONVENTION  NATKIWU. 

À  la  oommaam  des  revends  nationaux. 

Par  un  arrêté  du  i8  brumaire,  de  l'exécution  duquel  vous  étiez 
chargé,  citoyens,  le  citoyen  Seguin,  directeur  de  la  nouvelle  tannerie 
de  Sèvres,  devait  être  mis  en  possession  de  la  partie  des  petites  écu- 
ries du  ci- devant  roi  qui  aurait  été  propre  à  déposer  les  peaux  à  tanner. 
Alors  nous  croyions  ce  local  propriété  nationale.  Mais,  sur  des  titres 
dont  l'administration  du  département  de  Seine-et-Oise  a  reconnu  la 
validité  par  son  arrêté  du  g  vendémiaire  dernier,  les  héritiers  de  Jac- 
ques Legris  ont  établi  leurs  droits  à  cette  possession. 

Rien  n'étant  plus  sacré  que  la  propriété ,  nous  nous  sommes  em- 
pressés de  donner  des  ordres  au  citoyen  Chalgrin,  préposé  pour 
l'examen  des  plans  et  devis  de  la  tannerie  de  Sèvres,  ainsi  qu'au 
citoyen  Seguin,  pour  qu'ils  cherchassent  une  maison  nationale  qui 
puisse  remplacer  les  petites  écuries  dans  le  service  auquel  elles  étaient 
destinées.  Nous  leur  avons  désigné  pour  cet  objet  les  grandes  écuries 
du  ci-devant  roi.  D'après  le  rapport  de  Chalgrin ,  nous  vous  indiquerons 
l'établissement  national  qu'il  conviendra  que  vous  mettiez  à  la  dispo- 
sition du  citoyen  Seguin. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Charles  Cochon,  Pelet,  Carnot,  J.-F.-B.  Diluas, 

L.-B.  GlIYTON,  ThURIOT,  FoURCIiOY. 
(Ori|j. ,  roll.  Je  M.  Etienne  Oharavay.) 


719.     PARIS,   3o  RRUMAIRE  AN  III    (aO  NOVEMBRE    f]()fl). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  À  PILLE. 

Analyse.  —  Il  lui  confirme  que  le  citoyen  Nardin  a  été  nommé  ca- 
pitaine au  1  oc  régiment  de  dragons,  et  non  au  1  6",  comme  l'avait  VH 
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la  Commission    de   l'organisation    et    du   mouvement   des  armées  de 
terre  (I>. 

(Orig.  sig.de  Carnot,  L.-B.  Guylon.  Pelel,  Richard,  Merlin  [de  Douai],  Delmns,  Camha- 
cérès.  coll.  de  M.  Etienne  Charavay.  —  Minute  sig.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AFn  3io, 
a564 .  pièco  t3-j.) 


7*20.     P\RIS,    30  BRUMAIRE  AN  III    (aO  NOVEMBRE    I796). 
LE  COMITÉ  DE  SAUT  PUBLIC  AU  MEME. 

Analyse.  —  Il  l'informe  que  c'est  bien  Bellebeaux  qu'il  a  proposé  à 
la  Convention  dans  la  promotion  du  2 3  vendémiaire,  mais  comme 
sous-lieutenant  au  \h°  régiment  de  chasseurs,  et  non  au  \!\°  régiment 
de  dragons®. 

I  Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF  n  3io,  a564,  picoe  70.) 


721.     PARIS,    3o   BRUMAIRE  AN   III  (20  NOVEMBRE    l~j^k). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU   DIRECTOIRE  DU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS. 

Paris,  le  3n  brumaire  l'an  HT. 

lk  atuiri  i>k  sali  t  m  suc 
âvx  citoyfas  cowrcBàn  i.f,  miteront  m  oèPAnuMstn  t>e  ptms. 

Citoyens, 

Le  Comité  n'a  pu  voir  qu'avec  surprise  que  vous  ayez  pris,  le  a  de 
ce  mois,  un  arrêté  portant  qu'il  serait  délivré  au  citoyen  Gachet, 
colonel  inspecteur  de  la  indivision  de  gendarmerie  nationale,  un  nou- 
veau mandat  de  i,o3o  liv.  i3  s.  h  d.,  laquelle  somme,  jointe  aux 
q,5oo  livres  qu'il  avait  déjà  touchées  pour  ses  appointements  sur  le 
pied  de  paix,  en  vertu  des  ordres  de  la  Commission  des  armées,  com- 
pléterait celle  de  3,53o  liv.  i3  s.  h  d.,  montant  de  ses  appointements 

(|1  Réponse  à  une  lettre  de  la  Commis-  <*'  Itéponse  à  une  lettre  de  la  Commis- 
sion de  l'organisation  et  du  mouvement  sion,  du  a5  brumaire,  disant  qu'il  n'y 
des  armées  de  terre,  du  a5  brumaire,  avait  "pas  de  Bellebeaux  au  1  4*  dragons, 
déclarant  que  Nardin  est  inconnu  au  mais  un  brigadier  nommé  Blombeaux,  dit 
16*  dragons  (Orig.,  Arch.  nat.,  AFh.îio,  Bleaux  (Orig.,  Arch.  nat.,  même  dossier, 
a564,  pièce  i3R).  \'';-cp  7')- 
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sur  le  pied  de  guerre (1).  Veuillez  bien  nous  faire  connaître  quels  sont  les 
motifs  qui  peuvent  vous  avoir  déterminés  à  prendre  un  tel  arrêté,  qui 
n'est  autorisé  par  aucune  loi,  et  qu'il  n'existe  d'abord  point  de  raison 
pour  faire  payer  le  citoyen  Gachet  sur  le  pied  de  guerre. 

Carnot. 

(Minute,  Arcli.  nal.,  AFn  3io,  a.'iti'i,  pièce  lit.) 


1*2*2.    PARIS,  3o  RRUMAIRE   AN   III   (>}0   NOVEMBRE    17<)/|). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX    REPRÉSENTANTS    PRES    L'ARMÉE    DES    PYRÉNÉES    OCCIDENTALES. 

Paris,  le  3o  brumaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX   BEPBÉSEHTArfTS  DU  PEUPLE  PBÈS  L'ABMÈE   DES  PYBÉXBES  OCCIDE\TALES. 

Nous  avons  lu,  chers  collègues,  avec  la  plus  grande  attention  le 
contenu  de  vos  dépêches;  le  salut  de  l'armée  doit  être  notre  suprême 
loi  et  il  serait  visiblement  compromis  si  nous  voulions  entreprendre  en 
ce  moment  le  siège  de  Pampelune.  H  faut  donc  ajourner  cette  opéra- 
tion jusqu'au  printemps.  Les  obstacles  que  l'art  peut  accumuler  jusqu'à 
cette  époque  pour  la  défense  de  cette  place  n'équivaudront  jamais  à 
ceux  que  la  nature  oppose  à  cet  instant.  L'armée  a  bien  mérité  de  la 
patrie;  elle  a  fait  plus  que  nous  n'osions  espérer;  il  est  juste  et  néces^- 
saire  au  bien  de  la  chose  publique  qu'elle  prenne  quelque  repos, 
qu'elle  se  rétablisse  pendant  l'hiver,  qu'elle  se  mette  en  mesure  de 
porter  au  retour  de  la  belle  saison  de  nouveaux  coups  aux  tyrans  de 
l'Espagne.  Une  retraite  qui  n'est  déterminée  par  aucun  échec ,  qui  a 
pour  objet  de  prendre  des  positions  plus  accessibles,  ne  peut  qu'être 
approuvée  par  ceux  qui  veulent  des  succès  solides  plutôt  qu'une  vaine 
gloire.  L'objet  principal  du  dernier  coup  de  main  a  été  la  destruction 

(1>  Cf.  le  rapport  de  Pille  à  la  Corn-  ments  sur  le  pied  de  gu"rre;  la  lettre  du 
mission  de  l'organisation  et  du  mouvement  président  du  Département  à  la  Commis- 
d es  armées  de  terre,  du  8  vendémiaire,  sion  de  l'organisation  et  du  mouvement 
sur  la  réclamation  de  Gachet,  qui  demande  des  armées  de  terre,  en  date  du  i3  brû- 
le payement  de  ses  appointements  sur  le  maire,  et  la  lettre  de  cette  Commission 
pied  de  guerre;  l'arrêté  du  Département  au  Comité  de  salut  public  à  ce  sujet 
de  Paris,  du  9  brumaire,  accordant  à  (Arcli.  nat.,  AFn  3io,  a56i,  pièces  i3a 
Gachet  le  complément  de   ses  appointe-  à  i36). 
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des  fonderies  espagnoles  et  la  gloire  d'une  bataille  gagnée  par  les 
troupes  républicaines.  Ces  objets  sont  remplis;  il  faut  maintenant 
songer  à  ne  point  perdre  par  des  imprudences  le  fruit  de  la  victoire. 

L'intention  du  Comité  est  donc  que  l'on  renonce  en  ce  moment  M 
siège  de  Pampelune:  que  cependant,  pour  tromper  l'ennemi  et  lui 
faire  faire  des  efforts  inutiles,  on  le  tienne  aussi  longtemps  que  pos- 
sible dans  la  persuasion  qu'il  va  être  attaqué.  Les  moyens  extraordi- 
naires qu'il  prendra  pour  se  fortifier  et  s'approvisionner  le  fatigueront 
et  ses  approvisionnements  seront  probablement  presque  entièrement 
consommés  par  les  besoins  de  sa  propre  armée  au  printemps ,  lorsque 
nous  formerons  le  siège.  En  attendant,  il  faut  faire  les  dispositions  né- 
cessaires au  succès  infaillible  de  l'expédition  lorsqu'elle  sera  entre- 
prise; faire  prendre  de  bons  cantonnements  aux  troupes,  travailler  à 
leur  réorganisation ,  couvrir  Saint-Sébastien  et  le  port  du  Passage  de 
manière  à  rendre  ces  postes  absolument  inexpugnables  et  frapper 
d'autres  coups. 

Une  expédition  dans  la  Biscaye  nous  paraît  préférable  à  toute 
autre,  pourvu  que  le  succès  en  soit  assuré.  Si  vous  pouvez  enlever 
Bilbao,  nous  pensons  que  vous  devez  sans  hésiter  combler  le  port  et 
ruiner  les  magasins,  après  en  avoir  enlevé  tout  ce  qui  sera  possible. 
Quant  aux  propriétés  particulières  et  à  la  garantie  individuelle,  vous 
connaissez  nos  principes  :  nous  croyonà  qu'il  ne  faut  pas  nationaliser  la 
guerre  ;  il  faut  faire  craindre  le  nom  français  et  non  le  faire  haïr,  et  nous 
voyons  avec  plaisir  que  vous  prenez  des  mesures  conformes  à  ces  principes. 

lia  Convention  a  accordé  un  congé  à  Garrau  jusqu'au  rétablissement 
de  sa  santé. 

Nous  statuerons  au  premier  moment  sur  les  observations  que  vous 
nous  faites  sur  le  général  d'artillerie  Lespinasse.  Nous  vous  envoyons 
l'arrêté  conlirmatif  de  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  Feugère  à 
la  place  de  commissaire  ordonnateur  des  guerres. 

Nous  ne  doutons  pas  que  la  malveillance  ne  s'efforce  de  répandre 
des  bruits  de  paix  pour  affaiblir  le  courage  de  nos  troupes;  c'est  à  vous, 
chers  collègues,  à  déjouer  ces  intrigues,  car,  quand  même  il  serait  sé- 
rieusement question  de  traiter,  le  vrai  moyen  de  le  faire  avantageuse- 
ment serait  de  se  montrer  plus  forts  et  mieux  disposés  que  jamais  à 
pousser  en  avant. 

Si  vous  pouvez  temporairement  vous  passer  d'une  portion  de  vos 
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forces  sans  nuire  à  vos  projets  sur  la  Biscaye,  nous  vous  invitons  à  la 
l'aire  passer  à  l'armée  de  l'Ouest,  en  prenant  les  précautions  nécessaires 
pour  leur  subsistance.  Nous  désirerions  infiniment  que  vous  envoyas- 
siez quinze  à  vingt  mille  hommes  dans  ce  malheureux  pays,  qui  est  le 
seul  et  dernier  espoir  des  ennemis  du  dedans  et  du  dehors.  Si  vous 
faites  passer  des  troupes  dans  la  Vendée ,  nous  vous  prions  de  choisit 
des  bataillons  bien  complets  et  bien  organisés,  caria  cause  principale 
de  nos  malheurs  vient  de  la  désorganisation  des  troupes  et  de  la  cor- 
ruption des  chefs. 

Salut  et  fraternité.  Carnot,  Richard,  Charles  Cochon,  Pklet. 

(Copie  contresignée  de  Garrau  et  liaudot,   Arch.  île  la  guerre,  armées  des  Pyrénées.  — 
l!eg.  de  la  famille  Carnot.) 

PARIS,    3o  BHUMA1RK  AN  III  (iJO  NOVEMBRE    1  7 1)  \  1. 
LE  REPRÉSENTANT   LAPORTE  À  CARNOT  ET  COCHON. 

Analyse.  —  11  vient  d'apprendre  qu'Alexandre,  commissaire  ordonnateur  en 
chef  de  l'armée  des  Alpes,  est  retiré  de  cette  armée  et  envoyé  comme  simple  or- 
donnateur à  Rordeaux;  que  Dennié  va  être  employé  comme  ordonnateur  en  chef 
à  l'armée  de  l'Ouest,  et  que  Rerthier,  commissaire  sans  fonctions,  ci-devant  em- 
ployé à  la  Rochelle,  puis  destitué,  puis  réintégré,  va  remplacer  Alexandre  à 
l'armée  des  Alpes.  Alexandre  déclare  que  sou  changement  est  dû  aux  intrigues 
que  les  agents  des  subsistances  de  l'armée  des  Alpes  ont  employées  pour  le  perdre 
dans  l'esprit  du  Comité.  Laporte  certifie  qu'Alexandre  lui  a  toujours  paru  faire 
son  devoir,  qu'il  s'est  attiré  l'inimitié  des  agents  des  subsistances  par  la  rigueur 
de  sa  surveillance.  D'autre  part,  Dennié,  qui  connaît  parfaitement  l'armée  des 
Alpes,  est  envoyé  à  celle  de  l'Ouest,  qu'il  ne  connaît  pas  du  tout.  Laporte  pense 
que  Dennié  devrait  être  envoyé  comme  commissaire  en  chef  à  l'armée  des  Alpes; 
Alexandre  comme  commissaire  en  chef  à  celle  de  l'Ouest,  et  Rerthier  comme 
ordonnateur  à  Rordeaux (l>. 

(Oiig.  aut.,  Arch.  liai.,  AFii  3io,  aô64,  pièce  84.) 


PARIS,   FIN  DE  BRUMAIRE  AN  Hl   (vERS  LE    20   .\O\EMISRE    1  71)  'l  )  *. 
LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION   ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE 

ï   CUiNOT. 

Analyse.  —  Elle  accuse  à  Carnot  réception  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  pour 
l'inviter  à  faire  promptement  son  rapport  sur  une  pétition  qui  lui  a  été  renvoyée, 

'■'   En  tète,  de  la  main  de  Carnot:  cr II  *3>  Cette    pièce    porte    en    uiarjre    ces 

a  été    l'ait  droit.  Bureau  des  renseigne-         mots,  de  la  main  de  Carnot  :   tr Ajourné, 
iiients.n  Cabmit.  :î<>  brumaire.* 
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concernant  l'arrestation  de  quatre  officiers  du  bataillon  de  l'Aveyron ,  détenus  à 
Nice  par  ordre  de  l'accusateur  public.  N'ayant  sur  les  causes  de  cette  arrestation 
d'autres  renseignements  que  ceux  qui  sont  contenus  dans  la  pétition  de  ces  mili- 
taires, elle  a  prié  l'accusateur  public  de  lui  rendre  compte  des  motifs  qui  ont 
amené  cette  arrestation.  Elle  demande  à  Carnot  s'il  désire  qu'elle  soumette  au 
<  Comité  la  réclamation  de  ces  officiers  avant  d'avoir  reçu  les  renseignements  qu'elle 
a  demandés;  alors  elle  fera  son  rapport,  qui  consistera  à  dire  qu'elle  n'a  vu  de 
cette  affaire  que  la  pétition  des  exposants. 

i  Vi'ili.  db!.,  AFu  ig8,  1660,  pièee  44.) 


l'2'S.     PARIS.   2  FRIMAIRE  AN    111  i%3    NOVEMBRE  17()4). 
US  COMITE   U  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  CAL0N. 

Analyse.  —  Carnot  le  prie  de  faire  passer  aux  représentants  près  les 
armées  de  l'Ouest,  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg,  deux  exem- 
plaires du  théâtre  de  la  guerre  de  ces  armées  pour  qu'ils  soient  distri- 
bués aux  généraux. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat..  AFu  ao3,  1710,  pièce  38.) 


7J'|.     PARIS,    5    FRIMAIRE  AN   III  ( 'J  5   NOVEMBRE   170/1]. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

U  \    UEPRESENTINTS  PRÈS  LES  ARMEES    DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paria,  le  5  frimaire  au  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

I.K  COMIti  M  SALUT  PUBLIC. 
M   I    HEPi:É*E\TA\ls  DU  PEUPLE  PRÈS  LES  AMIEES  DU  VO/1D  ET  DE  SAMBIŒ-ET-MEUSE. 

II  est  temps,  chers  collègues,  de  donner  aux  braves  défenseurs  de 
la  patrie  un  repos  qu'ils  ont  si  bien  mérité.  Le  peu  de  mouvement  que 
se  donnent  les  patriotes  de  Hollande  pour  seconder  vos  efforts,  le  parti 
qu'ils  ont  laissé  prendre  tranquillement  aux  stathoudériens  de  former 
les  inondations,  tout  nous  prouve  que  nous  ne  pouvons  pénétrer  dans 
te  pays  que  par  des  moyens  extrêmes.  Ce  n'est  plus  contre  des  hommes 
fuyant  que  nous  avons  à  lutter,  mais  contre  les  éléments  et  la  nature 
elle-même.  Le  salut  de  l'armée  est  la  loi  suprême,  et  il  ne  faut  pas 
l'exposer  à  perdre  en  un  instant  par  une;  imprudence  la  gloire  qu'elle 
s'est  acquise  par  tant  de  constance  et  d'héroïsme. 
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Vous  voudrez  donc  bien,  chers  collègues,  faire  prendre  le  plus 
promptement  possible  aux  deux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse  leurs  quartiers  d'hiver.  Ce  temps  doit  être  mis  à  profit  pour 
réorganiser  et  compléter  les  corps,  pour  rétablir  les  hommes  malades 
et  les  chevaux  qui  sont  excédés,  pour  rééquiper  les  uns  et  les  autres, 
les  exercer  et  les  préparer  à  de  nouveaux  Iriomphes.  Gardez-vous, 
chers  collègues,  de  laisser  propager  des  idées  de  paix  que  nous  crai- 
gnons de  ne  pouvoir  réaliser  et  que  nous  avons  lieu  de  croire  répan- 
dues par  la  malveillance  pour  énerver  le  courage  de  nos  frères. 
Certes,  leurs  travaux  méritent  bien  d'être  récompensés  par  une  paix 
honorable  et  solide,  et  ils  aimeront  mieux  l'acheter  par  de  nouveaux 
efforts  que  de  ne  pas  amener  les  ennemis  au  point  de  recevoir  les 
conditions  qui  doivent  leur  être  imposées  au  nom  de  la  République. 

Les  opérations  de  la  campagne  doivent  se  terminer  par  la  prise  des 
forteresses  de  Grave,  Bréda,  Heusden  et  Bommel,  que  nous  croyons 
pouvoir  être  prises  sans  coup  férir,  mais  par  de  simples  blocus  ou 
cantonnements  serrés  autour  de  ces  places.  H  sera  essentiel  à  cet 
égard  de  renforcer  et  de  porter  au  moins  jusqu'à  vingt  ou  vingt-cinq 
mille  hommes  bien  commandés  la  division  d'entre  Berg-op-Zoom  et 
Bréda,  pour  faire  tomber  cette  dernière  place  et  contenir  les  forces  que 
l'ennemi  pourrait  faire  déboucher  par  le  Biez-Bos  à  l'aide  de  cette 
trouée. 

Nous  vous  invitons  avec  la  plus  vive  instance,  chers  collègues,  à  ne 
point  négliger  cette  discipline  qui  nous  a  valu  tant  de  victoires,  à  ne 
point  laisser  s'introduire  le  sybarisme  (sic)  parmi  les  généraux,  à  ga- 
rantir nos  braves  frères  d'armes  de  la  mollesse  des  villes,  qui  si  sou- 
vent a  été  pour  nous  plus  funeste  que  les  campagnes  les  plus  désas- 
treuses. Nous  vous  recommandons  particulièrement  les  hôpitaux,  les 
charrois,  les  subsistances  et  loutes  les  parties  de  l'administration.  Pré- 
parons-nous à  faire  au  printemps  une  campagne  plus  vigoureuse  que 
celle-ci,  s'il  est  possible,  afin  que  l'indépendance  de  la  République 
soit  fondée  sur  le  triomphe  de  nos  armes  au  dehors  comme  elle  le 
sera  au  dedans,  nous  l'espérons,  sur  celui  de  la  justice. 

Si  la  Hollande  demande  la  paix,  ne  rejetez  pas  ses  propositions: 
notre  intention  n'est  pas  de  repousser  avec  hauteur  un  ennemi  vaincu , 
quels  que  soient  ses  torts,  mais  il  faut  aussi  que  les  moyens  de  nous 
nuire  de  nouveau  lui  soient  ôtés;  il  faut  que  nos  frontières  soient  à 
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l'abri  de  nouvelles  entreprises,  que  les  trahisons  qu'on  pourrait  médi- 
.ter  encore  soient  sans  espoir  de  succès,  que  la  dignité  nationale  reste 
à  sa  hauteur  et  que  l'ennemi  trouve  sa  garantie  dans  l'intérêt  même  de 
la  nation  française  et  dans  sa  générosité  plutôt  que  dans  sa  propre  puis- 
sance. Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  suivre  d'après  ces 
principes  les  négociations  praticables  et  à  nous  en  donner  successive- 
ment et  le  plus  activement  possible  communication. 
Salut  et  fraternité. 

Cambackrès,  Carnot,  Merlin  (de  Douai),  Thuriot. 

Si'1'  quelque  agent  de  la  Hollande  se  présentait,  à  vous  pour  traiter 
sincèrement  de  la  paix,  vous  voudriez  bien  l'envoyer  au  Comité. 

Le  représentant  qui  le  premier  recevra  cette  dépêche  voudra  bien  la 
faire  passer,  ou  copie,  à  ses  collègues  des  deux  armées,  qui  donneront 
en  conséquence  les  ordres  aux  généraux. 

(Minuta  aut.  de  (larnot,  Arch.  de  la  guerre,  année*  du  Nord  et  de  Sambre-ct-Meuse.  - 
Co|iii'  certifia  par  J.-l'.  Lacomlio  [du  Tarn|,  Arch.  nat.,  AK11  a37,ao36,  pièce  aa.  — 
Reg.  de  la  famille  Carnot. ) 


725.     PARIS.    I)   KIIIMMUK    VN  III   (36  NOVEMBRE    179'»). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

U  \    RKPRÉsK>TANTS  PRÈS  LES  ARMEES  ET  DANS  LES  DEPARTEMENTS  DE   L'OUEST. 

I)  frimaire  an  111. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX   nKPRKSBNTAMS  DU  PEUPLE  PRES  LES  AHMEES 
ET  DAHS  LES  DEPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 

Nous  vous  avons  informés,  chers  collègues,  par  des  lettres  qui  pa- 
raissent ne  vous  être  point  parvenues,  des  ordres  nouveaux  et  pres- 
sants que  nous  avions  donnés  pour  l'accomplissement  du  projet  arrêté 
ici  de  concert  avec  le  général  Canclaux  et  pour  que  rien  ne  s'opposât 
plus  longtemps  au  départ  des  vingt  mille  hommes  destinés  à  renforcer 
l'armée  de  l'Ouest.  Nous  vous  avons  aussi  informés  de  la  réunion  pro- 
visoire des  deux  armées  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  sous  le 

")  Ce  poit-icriptum  ne   se  trouve  que  dans  la  copie  qui  est  aux  Archives  nationales, 
iv.  46 

IMPBIMIKIt    H1TIOKALR. 
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commandement  d'un  même  général (1).  Enfin  nous  étions  convenus  ici 
avec  vous  que  vous  auriez  la  latitude  nécessaire  pour  distraire  momen- 
tanément des  armées  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  les  points 
dont  la  défense  est  essentiellement  liée  avec  celle  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  pour  les  placer  sous  le  commandement  du  général  de  l'armée 
de  l'Ouest.  Les  nouvelles  réflexions  que  vous  nous  présentez  à  ce  sujet 
sont  décisives  et  nous  vous  envoyons  un  arrêté  conforme  à  votre  pro- 
position. Vous  voudrez  bien  le  communiquer  à  tous  nos  autres  col- 
lègues et  aux  généraux  Hoche  et  Canclaux ,  afin  que  chacun  s'y  con- 
forme en  ce  qui  le  concerne. 

Nous  vous  avons  renvoyé  toutes  les  réclamations  qui  nous  ont  été 
adressées  concernant  l'abatage  des  haies  et  le  comblement  des  fossés 
qui  bordent  les  héritages'2'.  Vous  pouvez  le  modifier  suivant  les  cir- 
constances, mais  il  ne  faut  pas  écouter  trop  légèrement  les  plaintes  in- 
téressées qui  peuvent  vous  parvenir  de  diverses  parts. 
Salut  et  fraternité. 

Garrot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AF11  280,  a338,  pièce  8.  —  lîefj.  «le  la  famille  Carnol.) 


726.     PAHIS,   7   FRIMAIRE  AN  111   (27   NOVEMBRE    1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL   BELA1R. 

Le  7  frimaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

l.K  CtlHlTK  1>K  %tWt  PUBLIC  AU  <;iTOYK\  BELAIR,  À   PMIIs. 

Le  Comité  de  salut  public  a  vu  ta  lettre  du  2  3  brumaire  dernier 
contenant  plusieurs  réclamations;  il  te  prévient  qu'il  s'occupera  de 
l'objet  de  ces  réclamations,  lorsque  tu  auras  mis  ta  comptabilité  en 

règle'3». 

Carnot. 

(Minute,  Arrh.  nat. ,  AFn  3io,  î5t>7.  pièce  a3.) 


">  Cf.  ci-dessus,  p.  699  et    700,  les  W  Cf.  la  lettre  de  Belair  au  Comité, 

lettres  du  Comité,  du  ao  brumaire.  datée    de   Paris,    a3    brumaire    (Orig., 

W  Cf.  ci-dessus,  p.  686,   la  lettre  du  Arch.  nat.,  AFn  3io,  3567,  pièce  a 5). 

Comité,  du  ai   vendémiaire,  aux  repré-  Il  se  plaignait  de  ce  que,  appelé  à  Paris  par 

sentants  près  les  armées  des  Côtes.  le  ministre  de  la  guerre  avec  l'autorisation 
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727.     PARIS,    7   FRIMAIRE  AN  III  (37    NOVEMBRE   1  yC)6  ). 
LE  COMITÉ  UE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE  DU  NORD. 

Du  7  frimaire  an  m  de  ia  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC 
AVI  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  III     \<HW. 

Citoyens  collègues. 

Vous  trouverez  ci-incluse  la  copie  d'un  rapport  de  la  Commission 
des  travaux  publics,  concernant  les  ouvriers  pionniers  requis  pour  les 
travaux  de  fortifications  des  places  de  la  West-Flandre.  Nous  vous 
prions  de  l'examiner  et  de  prononcer  sur  son  contenu  de  la  manière 
que  vous  croirez  la  plus  convenable,  en  nous  faisant  part  de  votre 
décision. 

Carnot. 

Signé  :  J.-F.-B.  Delmas,  Ch.  Cochon. 

(Minute.  Arch.  Bat,,  AFn  agi.  njo3.  fiel»  B3.) 


728.     PARIS.    7   FRIMAIRE  AN   III  (27    NOVEMBRE    179/1)- 
I.K  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  DELACROIX. 

Le  7  frimaire  an  ni  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  sil.IT  PUBLIC.    Il    CITOYEN    DELACROIX, 
REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  ENVOYÉ  DANS  LE  dÉpARTEVE\T   DES   MIIIE\NES. 

L'administration  du  département  des  Ardennes,  citoyen  collègue, 
nous  demande  de  mettre  en  réquisition  pour  le  service  de  ses  bureaux 
les  citoyens  Huet  et  Fev,  employés  sujets  à  la  première  réquisition"). 


du  Comité  de  salut  public  pour  travailler 
à  la  perfection  des  bouches  à  feu  et  des 
projectiles  militaires,  il  éprouvait,  ainsi 
que  ses  collaborateurs,  des  lenteurs  pour 
le  payement  de  leurs  appointements  et  des 
avanres  que  le  bien  du  service  avait  exi- 
gées; il  se  plaignait  également  que.  dans 
quelques  bureaux,  on  prétendait  qu'il 
n'était  plus  général.  En  tête  de  l'analyse 


de  cette  lettre  (ibid.,  pièce  a4),  tlarnot 
a  écrit:  -Ecrire  à  Belair  que  le  Comité 
de  salut  public  examinera  l'objet  de  ses 
réclamations  aussitôt  qu'il  aura  mis  sa 
comptabilité   en  règle.  Carxot.» 

'■'  Cf.  la  lettre  des  administrateurs  des 
Ardennes  au  Comité,  datée  de  Mézières, 
ai  brumaire  an  m  (Orig.,  Arch.  nat., 
AFn  3 10,  3567,  pièce  3o). 

46. 
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Nous  t'invitons  à  prendre  cette  mesure  si  tu  en  reconnais  la  néces- 
ilé. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  Al'ii  3io,  3567,  pièce  a8.) 


729.    PA1I1S,    7    FRIMAIRE  AN  III  (97  NOVEMBRE    »  79^*)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À  L'AGENT  NATIONAL  DU  DISTRICT  DE  TOURS. 

Le  7  frimaire  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
À  L'AGENT  NATIONAL   DU  DISTRICT  DE  TOURS,    DEPARTEMENT  D'INDRE-ET-LOIRE. 

Les  élèves  de  l'Ecole  de  Mars  du  district  de  La  Roche-sur-Yon , 
département  de  la  Vendée,  se  sont  plaints  au  Comité  de  salut  public 
de  ce  que  la  municipalité  de  Sorigny  leur  a  refusé  le  logement,  quoi- 
qu'il leur  fût  dû,  aux  termes  de  la  loi,  puisqu'ils  avaient  fait  cinq 
lieues  et  demie  de  marche (1).  Ils  ajoutent  que  cette  municipalité  leur  a 
tenu  des  propos  injurieux.  Nous  te  chargeons  de  vérifier  ces  faits  et  de 
nous  en  rendre  compte. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AF11  199,  i  6.Ï7,  pièce  io. 


PARIS,   7    FRIMAIRE  AN  III   (27   NOVEMBRE    170/»). 
LOMBART,  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  DES  GUERRES  À  L'ARMEE  DE  SAMBRE-ET-MEUSE, 

À    CARNOT. 

Analyse.  —  Ayant  obtenu  du  Comité  un  congé  de  deux  mois,  le  a5  vendé- 
miaire, nour  régler  des  affaires  de  famille  à  la  suite  de  la  mort  de  son  père,  il 
demande  une  prolongation  de  congé  m. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3io,  3069,  pièce  io.) 


(1>  Cf.  la  lettre  datée  de  Sorigny,  dis-  <"'  Par  arrêté  du  9  frimaire,  signé  de 

trict  de  Tours,   département   d'Indre-et-  Carnot,  le  Comité  de   salut  public   pro- 

Loire,  :ï3  brumaire  an  m,  signée  par  six  longea    le    congé    de    Lombart  jusqu'au 

élèves  de  l'Ecole    de   Mars    (Arcb.   nal. .  1"  ventôse  (Minule,  Arch.  nat. ,  A  F  11  •">  10  . 

AF11  ujo,,  1657,  pièce  17).  2569,  pièce  19). 
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PARIS,  PREMIÈRE  DECADE  DE  FRIMAIRE  AN  III  (fIN  NOVEMRRE   170/1)'". 
NOËL  PETIT  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Fils  d'un  cultivateur  de  Champrond,  district  de  Nogent-le-Répu- 
blicain  (Eure-et-Loir),  et  ayant  obtenu  de  Rentabole  une  réquisition  pour  aider 
dans  ses  travaux  son  père  sexagénaire,  il  a  demandé  au  Comité  une  prorogation  de 
congé  et  prie  Carnot  de  s'intéresser  à  lui (,). 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFu  .'Su.  2673,  pièce  i'i.i 


730.     PARIS,   8  FRIMAIRE  AN  III  (28   NOVEMBRE    l^Cj/lj. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION    ET   DU    MOUVEMENT    DES    ARMÉES   DE   TERRE. 

Paris,  8  frimaire  an  111. 

LES  REPBÉSEXTAXTS  DU  PEUPLE  COMPOSAIT  LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
1  LA  COMMISSIOX  DBS  ARMEES. 

Vous  nous  demande/.,  citoyens,  par  votre  lettre  du  3  frimaire  dernier, 
de  connaître  l'époque  de  la  levée  de  la  suspension  du  ci-devant  général 
de  brigade  Froissard  (3).  Cette  suspension  a  été  levée  par  l'arrêté  du 
Comité  de  salut  public  du  19  fructidor  dernier (4)  et  cet  otbcier  a  été 
enregistré  pour  une  place  de  chef  de  bataillon  au  choix  de  la  Convention 
nationale (5). 

Carnot. 

(Minute.  Arch.  nat.,  AFu  3io,  3568,  pièce  10. 


(|)   Reçu  le  8  frimaire.  <s)  Cf.  la  note  de  la  Commission  pour  le 

<*>  En  tête  de  l'analyse  de  cette  lettre  Comité  de  salut  public  (Arrh.  nat.,  AFu 

(  Areli.  nat.,  AF  n  3n  ,  9.57a,  pièce  i3),  3io,  9568,  pièce  19),  et  la  lettre  du  gé 

Carnot   a    écrit   :    «Recommandé    par    le  néral   Froissard    au   citoyen    Pille,   datée 

représentant    du    peuple  Roy.     -   Congé  d'Amiens,    19    brumaire    an    m   (Orig., 

jusqu'au  1"  ventôse.  C*»not.»   Un  arrêté,  ibid.,  pièce  i3). 

signé  de  Carnot,  fut  pris  dans  ce  sens  par  ,4>  Cf.   cet    arrêté   dans  Aulard,    XVI, 

le  Comité,  le   i'i  frimaire  (Minute,  thtd  ,  53a,  n°  a6. 

pièce  isi).  (''  Cf.  ci-dessus,  p.  698,  note  a. 
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731.     PARIS,  8   FRIMAIRE  AN  III  (a8  NOVEMBRE   t  79^). 
LE    COMITE    DE    SALUT    PUBLIC    AU    REPRESENTANT   MONESTIER. 

Paris,  le  8  frimaire  an  m  de  ia  République, 

LE  COMITÉ  DU  SALUT  PUBLIC 
AU  CTTOYEU  MOXESTIER,    REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE. 

Le  général  Desprcz-Crassier,  citoyen  collègue,  s'est  adressé  au 
Comité  de  salut  public  pour  réclamer  sa  liberté'". 

Avant  de  prononcer  sur  cette  demande,  nous  désirons  obtenir  des 
renseignements  positifs  sur  les  motifs  d'arrestation  de  cet  officier.  Ayant 
ordonné  cette  mesure  comme  représentant  du  peuple,  alors  en  mission 
à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales ,  nous  te  prions  de  venir  au  Comité 
nous  communiquer  les  éclaircissements  qui  pourront  nous  mettre  à 
portée  de  prononcer. 

Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat..  AFii  3to.  9568.  piree  17.) 


732.     PARIS,   Q  FRIMAIRE  AN  III  (29  NOVEMRRE    170/4). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Le  9  frimaire  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTAIS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DES     PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Nous  avons  vu,  citoyens  collègues,  la  pétition  que  vous  nous  avez 
fait  passer  de  plusieurs  militaires,  détenus  en  la  citadelle  de  J.-J. 
Rousseau (2).  Nous  avons  également  examiné  le  mémoire  du  général  de 
brigade  Willot  et  celui  du  citoyen  Depuech,  ci-devant  cbef  du  9.'  ba- 
taillon d'infanterie  légère.  Nous  vous  renvoyons  ces  pièces,  qui  doivent 

">  Ce  fjénéral  avait  été  mis  en  état  d'ar-  terre  au  Comité  (Arch.  nat.,  AF  11  3io, 

restation  le  4  octobre,  par  arrêté  des  re-  r. 568,   pièce   19),  et  les  pièces  relatives 

présentants  Monestier  et  Pinet  aîné  (Cf.  à  Desprez-Crassier  (ibid.,  pièces  30  à  33  1. 
Corre$pondance  de  Carnot.  III,    268).  Cf.  (•)  Saint-Esprit-lès-Bayonne ,  alors  dam 

le  rapport  de  la  Commission  de  l'organi-  les  Landes,  actuellement  dans  les  Rasses- 

sation   et  du  mouvement  des   armées  de  Pyrénées. 
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servir  à  éclairer  votre  justice.  Nous  vous  invitons  à  examiner  prompte- 
ment  les  réclamations  de  ces  détenus  et  à  prononcer  sur  leur  sort'1'. 

Carnot. 

I  Minuit».  Arrh.  nat..  \Fu  3io.  «069,  pièce  11.) 


733.     PARIS,   9   FRIMAIRE  AN  III  (29  NOVEMRRE   1  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AD  REPRESENTANT  DELCHER. 

Le  9  frimaire  Tan  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALCT  PVBLIC  AV  CITOYEN  DBLCBXH, 
REPRESENTANT  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DES  PYRENEES  OCCIDENTALES. 

Nous  avons  vu,  citoyen  collègue,  ta  lettre  par  laquelle  tu  nous 
dénonces  les  abus  qui  résultent  du  trop  grand  nombre  d'employés  dans 
les  diverses  administrations,  notamment  dans  celle  des  fourrages  et 
des  charrois;  nous  avons  également  vu  les  plaintes  que  tu  portes 
contre  l'administration  des  commissaires  des  guerres  et  le  trop  grand 
nombre  de  leurs  adjoints (2). 

La  principale  fonction  des  représentants  du  peuple  en  mission  près 
les  armées  est  de  veiller  aux  intérêts  de  la  République,  de  réprimer  les 
désordres  et  corriger  les  abus;  tu  dois  donc  non  seulement  destituer 
les  agents  inutiles  ou  nuisibles,  mais  encore  en  supprimer  les  fonctions, 
si  tu  le  reconnais  nécessaire;  tu  dois  enfin  te  servir  de  l'autorité 
remise  entre  tes  mains  pour  opérer  tous  les  changements  qu'exige  le 
bien  de  la  République. 

De  notre  côté,  nous  nous  occuperons  cependant  de  porter  remède 
aux  abus  que  ta  vigilance  a  découverts. 

Carnot. 

(Minute.  Arrh.  nat..  AFn  ao3,  1716,  pièce  34.) 


"'  Cf.  la  lettre  des  militaires  détenus  i 
la  citadelle  de  J.-J.  Rousseau  au  repré- 
sentant Garrau,  du  16  brumaire  (Orig., 
Arrh.  nat.,  AF  11  3io,  9569,  pièce  i5); 
la  lettre  de  Baudot  et  Garrau  au  Comité 
de  salut  public,  du  ■>•?.  brumaire  (Orig., 
ibii.,  pièce  i4),  et  le  rapport  présenté  au 
Comité  à  ce  sujet,  le  6  frimaire  (ibid., 
pièce    la).    En    tète,    Carnot    a    écrit    : 


"  Écrire  aux  représentants  du  peuple  près 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales ,  pour  les 
inviter  à  examiner  promptement  les  récla- 
mations des  détenus  et  les  autoriser  à  pro- 
noncer sur-le-champ.  C*rnot.t) 

(,)  Cf.  la  lettre  de  Delcher  au  Comité, 
datée  de  Saint-Sébastien,  a3  brumaire 
an  m  (Orig. ,  Arrh.  nat. ,  AF  11  ao3,  1  71.5, 
pièce  36). 
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73/4.     PABIS,    JO  FRIMAIRE  AN  III  (3o  NOVEMBRE  170/j). 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMÉE  DES  PYRENEES  ORIENTALES. 

Paris,  le  10  frimaire  l'an  m  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  S  À  LIT  PUBLIC 
AUX  CITOYENS  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PUES  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  ORIENTALES. 

Le  Comité  reçoit,  citoyens  collègues,  parmi  les  renseignements  des 
officiers  supérieurs  de  l'armée  des  Pyrénées  orientales,  l'avis  de  deux 
généraux  sur  le  compte  du  chef  de  brigade  Chaste!,  commandant  la 
légion  de  la  Montagne  ;  l'un  pense  qu'il  n'a  pas  les  connaissances  requises 
pour  être  promu  à  des  grades  supérieurs,  l'autre  annonce  que  cet 
homme  est  très  dangereux  par  son  immoralité  profonde,  sa  scélératesse 
et  des  principes  trop  semblables  à  ceux  du  tyran  Robespierre,  nul  et 
sans  capacité  militaire,  ayant  quelque  esprit,  mais  l'employant  à  in- 
triguer et  calomnier,  tel  enfin  qu'on  ne  peut,  sans  compromettre  le 
bien  public,  lui  confier  un  emploi  tel  que  celui  qu'il  occupe,  ni  même 
la  moindre  fonction  civile  ou  militaire. 

Quelque  graves  que  soient  ces  inculpations,  le  Comité  n'a  cependant 
pas  voulu  prononcer  sur  le  sort  du  citoyen  Chaste!  sans  connaître  votre 
opinion  particulière;  il  a  cru  convenable  de  vous  faire  part  des  rensei- 
gnements qui  lui  sont  parvenus  sur  cet  homme,  en  vous  invitant  à. le 
destituer  et  l'éloigner  de  l'armée,  si  les  plaintes  portées  contre  lui  sont 
fondées. 

Cabnot. 

(Minute.  Arch.  nat.,  AFn3io,  a58<),  pifae  36.) 


735.     PABIS,    1  1    FRIMAIRE  AN  III  (  1  "  DÉCEMBBE    *  79^*)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  PILLE. 

Le  1 1  frimaire  an  m. 

AU  CITOYEN  PILLE,   COMMISSAIRE  DES  ARMÉES  DE  TERRE. 

Le  Comité  a  pris  de  nouveaux  renseignement  sur  le  citoyen  Mabille, 
commissaire  des  guerres;  i!  s'est  fait  rendre  compte  des  reproches 
qu'on  lui  fait,  et  le  résultat  de  ses  informations  tend  à  le  justifier  de 
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toutes  inculpations  et  à  démontrer  que  sa  conduite  fut  toujours  irré- 
prochable et  souvent  utile  à  la  République. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  ji.it. .  AFn  3n,  3570,  pièce  46.) 


PARIS,    !  1    FRIMAIRE  AN    III  (l"  DECEMBRE    I79/4). 
CHASSELOUP  À  CARNOT. 

\nalyse.  —  11  le  prie  de  faire  obtenir  un  congé  d'un  mois  au  citoyen  Lortie, 
en  réquisition  pour  la  fabrication  du  salpêtre  dans  le  canton  de  Marennes  (n. 

(Orift  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  Btl,  3571,  pièce  36.) 


736.     PARIS,    12   FRIMAIRE  AN  III  (9    DECEMBRE  l^q/l). 

LE  COMITE  DE  SALUT  PURLIC 

À  LA  COMMISSION   DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  Debord-Cabaille,  lieutenant  au 
a'  bataillon  du  Loiret,  nommé  par  la  Convention  capitaine  au  1"  ba- 
taillon de  tirailleurs  de  Maine-et-Loire,  ayant  refusé  cet  emploi,  est 
autorisé  à  rester  à  son  premier  corps,  et  que  le  Comité  va  proposer 
incessamment  un  autre  citoyen  à  la  compagnie  à  laquelle  avait  été 
nommé  Debord-Cabaille. 

Minute  sig.,  Arch.  nal..  AK11  3u,  «670,  pièce  94.) 


737.     PARIS,    19    FRIMAIRE  AN  III  (9    DECEMBRE    *  7 9 ^  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  LIEUTENANT   DEBORD-CABAILLE. 

Pari»,  le  ta  frimaire  an  111  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SAI.VT  PUBLIC   AU  QITOTMM  DEBORD-CABAILLE , 
I.IEITEXAXT  Ali   »'  BATAILLOti   DU  LOIBET,    ARMEE  DE  SAMBRE-ET-HEUSE. 

La  Convention  nationale,  citoyen,  a  rendu  justice  à  ta  valeur  en 
l'accordant  la  place  de  capitaine,  et  c'est  après  s'être  fait  rendre  compte 

(l)  En  tête,  Carnot    a   écrit  :    «  Faire  se  rendre  à   Paris  et  à  y  rester  jusqu'au 

dl»i|  1  Par  arrêté  du   iS  frimaire,  signé  30  niviise  (Minute,  Arch.  nat.,  AF  11  3 1 1  , 

de   Carnot,    le   Comité  autorisa    Lortie   a  3^71  ,  pièce  35). 
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des  faits  qu'attestait  une  lettre  de  ton  corps  qu'elle  s'est  empressée  de 
voter  cette  marque  de  son  estime.  La  modestie  avec  laquelle  tu  reçois 
cette  récompense  ajoute  un  nouveau  mérite  à  ta  conduite  républicaine 
et  le  Comité  de  salut  public,  en  accédant  à  la  demande  que  tu  fais  dr 
rester  au  poste  que  tu  as  si  honorablement  rempli ,  veut  que  tu  sois 
instruit  qu'elle  te  voit  plus  que  jamais  digne  de  la  récompense  qui  t'avait 
été  accordée  (1>. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat..  AFn  3u.  2670,  pièce  96.) 


POITIERS,    1  h    FRIMAIRE  AN  III  (4  DECEMBRE    I79A). 
LK  GÉNÉRAI,  DE  BRIGADE  GUILLAUME  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Détenu  à  Poitiers  et  malade,   il  demande  au  Comité  l'autorisation 
d'aller  se  rétablir  chez  lui,  à  Saint-Jean-d'Angely  (Charente-Inférieure)  <*-. 
(Orijj.  an  t. ,  Arch.  nat..   VF  a  3n.  3675,  pièce  3g.) 


738.     PARIS,    i5  FRIMAIRE  AN  III  (5   DECEMBRE    170^). 
LE  COMITÉ   DE    SALUT  PUBLIC    AU    GÉNÉRAL   PETITGUILLAUME. 

Paris,  le  i5  frimaire  an  in. 

LE  COMITÉ   DE  SA  LUT  PUBLIC  À  PBTITGVILLAVME , 
<iÉ\F.RAL  COMVAM>A\T  PROVISOIREMENT  F.\  CHEF  L'ARMEE  DES  ALPES. 

Nous  venons  de  recevoir,  citoyen ,  ta  lettre  du  g  de  ce  mois ,  par 
laquelle  tu  nous  préviens  que  les  représentants  du  peuple  Ritter  et 
Turreau  ont  extrait  de  l'armée  des  Alpes  onze  mille    hommes  pour 

(1)  Cf.  la  letlre  de  Debord-Cabaille  à  la  (,>  En  tête,  on  lit  ces  mots,  de  la  main 

Convention,  datée    de  Liège,   i3   vende-  de  Carnot  :  <r  Lever  sur-le-champ  l'arresta- 

miaire  anm(Orig.,  Arch.  nat.,  AFn  3i  t ,  tion  de  Guillaume,  l'autorisera  prendre 

3570,  pièce  97),   pour  refuser  la  com-  sa  retraite  et  à  fiier  son  domicile  où  il 

mission  de  capitaine  qu'elle  lui  avait  ac-  voudra.    Carkot.»    Un    arrêté,    signé    de 

cordée  sur  la  proposition  du  Comité   de  Carnot,  fut  pris  dans  ce  sens  par  le  Co- 

sal ut  public  et  «sur  le  rapport  de  faits  trop  mité    de    salut    public,    le    26    frimaire 

exagérés»  dont  les  vrais  auteurs  ont  été  (Minute,  Arch.    nat.,  AF  11   3n  ,  S67S, 

ouMiés.  pièce  38). 


[5  déc.  179/L]    CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  731 

l'armée  d'Italie,  et  nous  demandes  si  tu  dois  envoyer  des  généraux  en 
proportion  de  ces  mêmes  troupes.  C'est  aux  représentants  Ritter  et 
Turreau  à  résoudre  ces  questions  et  c'est  à  eux  également  que  tu  dois 
t'empresser  de  faire  tes  représentations,  si  tu  crois  que  les  1 9  bataillons 
qui  te  restent  ne  suffisent  pas  pour  assurer  la  frontière  des  Alpes.  Il 
paraît  que  la  division  des  onze  mille  hommes  ne  doit  point  marcher 
sans  un  nombre  proportionné  de  généraux. 

Quant  aux  jeunes  gens  de  la  première  réquisition ,  avant  que  d'en 
former  de  nouveaux  bataillons,  il  faut  compléter  les  anciens  cadres,  et 
si  les  cadres  sont  complets,  il  faut  faire  passer  le  surplus,  soit  à  l'armée 
d'Italie  s'il  en  manque,  soit  à  celle  du  Rhin,  soit  à  celle  des  Pyrénées 
orientales,  en  consultant  à  l'avance  les  représentants  du  peuple  près 
ces  armées  pour  savoir  si  cela  leur  convient,  et  dans  tout  état  de  cause, 
prévenir  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  à  l'avance,  afin  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  que  les  subsistances  ne  manquent  point 
pendant  la  route. 

Les  membres. 

(Orig. .   Arch.  de  la  Riierrc.  armées  des  Alpes  et  d'Italie.    -     Rejf.  de  la  famille  Cai'not.  ) 


739.     PARIS,    l5    FRIMAIRE   AN  III  (5   DECEMRRE    »  79^)- 

LE  COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC 

\   BOUSTIQCET.  CHEF    lit     •>"  RtTAILLON    1)1    58'  RÉGIMENT  D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  Carnot  l'informe  que  le  Comité  a  reçu  les  états  de  ren- 
seignements sur  les  officiers  du  a'  bataillon  du  38°  régiment  d'infan- 
terie, et  que  le  nouvel  envoi  que  propose  Boustiquet  est  inutile"1. 

(Minute  MR.,  Arcli.  nat..  AH'u  198.  1 0 5  1  .  pif"ce  ».) 


(l'  Cf.  la  lettre  de  Boustiquet  au  Comité,         maire   (Arch.    nat.,    AF11     198,    :65i, 
daté  ■  du  bivouac  près  Maëstricht,  1/1  bru-  pièce  3). 
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740.     PARIS,    l6  FRIMAIRE  AN  III  (6    DECEMRRE    17 0,  4). 
CARNOT  AU  REPRÉSENTANT  MERLIN  (de   THIONVILLe). 

Paris,  le  16  frimaire  an  111. 

CARNOT,   REPRESENTANT  DV  PEUPLE,   À  SON  COLLEGUE  MERLIN  (  DÉ  THIONVILLe). 

Le  général  Marescot,  qui  se  trouve  ici,  cher  collègue,  vient  de  me 
communiquer  une  dépêche  par  laquelle  tu  lui  exprimes  le  désir  que  tu 
as  de  l'attirer  près  de  toi  pour  le  siège  de  Mayence.  Cette  lettre  l'a  beau- 
coup affecté,  parce  qu'elle  le  met  dans  l'alternative  pénible  ou  de  ne  pas 
te  montrer  assez  de  bonne  volonté,  ou  de  renoncer  à  l'espérance  qu'il 
avait  enfin  de  revoir  sa  femme  et  ses  enfants  après  une  longue  absence 
et  des  fatigues  extrêmes.  Sa  santé  est  très  altérée ,  et  si  tu  pouvais  t'en 
passer,  tu  lui  rendrais  un  grand  service.  Tu  dois  avoir  Saint-Hilliers  et 
beaucoup  d'autres  bons  ingénieurs,  et  si  les  choses  n'en  doivent  pas 
souffrir,  je  t'invite  à  le  laisser  jouir  de  quelque  repos  dans  le  sein  de 
sa  famille.  Cependant,  il  est  tout  prêt  à  obéir  si  tu  insistes.  Voilà  ce 
que  je  me  suis  chargé  de  te  dire  de  la  part  de  ce  brave  officier. 

L'entreprise  du  siège  de  Mayence  est  peut-être  plus  difficile  que  tu 
ne  l'avais  cru  d'abord ,  vu  la  faiblesse  de  vos  ressources ,  non  en  hommes , 
vous  en  avez  assez,  mais  en  ce  qui  compose  le  matériel  de  l'armée  et 
surtout  les  transports.  D'ailleurs,  c'est  toujours  une  très  grande  difficulté 
que  celle  de  prendre  une  place  qui  n'est  pas  cernée  de  toutes  parts.  Il 
faudrait  que  vous  puissiez  passer  le  Rhin  ;  mais  cette  opération  serait 
peut-être  plus  difficile  que  le  siège  même.  Le  général  Kléber  peut  seul 
décider  cette  question  sur  les  lieux.  Notre  espérance  est  toujours  très 
ferme.  Elle  repose  beaucoup  sur  ton  courage ,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  lu  n'enlèves  l'honneur  de  clore  cette  belle  campagne  par  la  prise 
de  cette  forteresse  digne  de  ta  colère. 

Si  des  circonstances  que  nous  aimons  à  ne  pas  prévoir  mettaient  un 
obstacle  invincible  à  ce  succès  si  désiré,  il  faudrait  occuper  les  accès 
de  la  place  par  deux  ou  trois  redoutes  des  mieux  conditionnées  afin  que 
l'ennemi,  à  l'ouverture  de  la  campagne  prochaine,  ne  puisse  déboucher 
par  ce  point  pour  rentrer  dans  le  Palatinat  et  les  pays  de  Trêves  et  de 
Luxembourg,  ce  qui  serait  extrêmement  dangereux  pour  les  armées 
de  Sambre-et-Meuse  et  même  du  Nord.  C'est  une  observation  très  im- 
portante qu'il  faut  soumettre  à  Kléber. 
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Nous  espérons  apprendre  au  premier  moment  la  prise  de  la  tête  de 
pont  de  Mannheim. 

Pille  m'apprend  que  tu  lui  demandes  le  3e  bataillon  de  l'Ain ,  qui  est 
aux  Côtes  de  Brest.  Mais  l'exécution  du  plan  arrêté  avec  Canclaux,  et 
ilunt  tu  as  connaissance,  rend  la  chose  impossible;  et  d'ailleurs  ce  ba- 
taillon n'arriverait  probablement  à  l'armée  du  Rhin  qu'après  la  prise 
de  Mayence. 

Salut  et  fraternité.  Ton  collègue, 

Carnot. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Rcg.de  la  famille  Carnot. 
—  l'ulilio  |iar  lieynaiid ,   Vie  et  ïorrespimdaHce  de  Merlin  (de  Thioncille) ,  a"  partie,  p.  lia. 

741.    ruws.  16  hhmaire  an  ui  (6  décembre  1794). 

CARNOT  AU    REPRÉSENTANT  RITTER. 

Paris,  le  16  frimaire  an  m. 

CAima,    REPRESENTAIT  DU  PEUPLE,    À  SOff  COLLEGUE  RITTER. 

J'ai  vu  avec  une  peine  infinie,  cher  collègue,  les  plaintes  que  tu  m'as 
adressées  contre  la  Commission  du  commerce  et  je  me  suis  empressé 
de  les  soumettre  au  Comité  de  salut  public  ;  il  résulte  des  éclaircisse- 
ments pris,  que  dix-huit  millions  sont  en  route  pour  se  rendre  à  l'armée 
d'Italie,  savoir  :  seize  millions  en  numéraire  et  deux  millions  en  dia- 
mants. 

Le  plan  de  la  campagne  à  suivre  en  ce  moment  sur  cette  frontière 
a  été  mis  à  la  discussion;  mais  le  parti  d'attaquer  la  Corse  étant  déjà 
arrêté  et  les  mesures  d'exécution,  tant  sur  terre  que  sur  mer,  étant 
prises,  on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  possible  sans  danger  de  changer  ce 
plan  déterminé  par  l'activité  que  les  Anglais  mettent  à  se  fortifier  dans 
cette  île;  mais  nous  espérons  que  cette  expédition  ne  nuira  point  à 
celle  que  tu  proposes;  elle  ne  fera  que  la  retarder  de  quelque  temps. 
Enfin,  cher  collègue,  c'est  un  parti  pris  et  il  ne  faut  songer  qu'à  le 
bien  exécuter:  sans  doute  il  est  en  bonnes  mains. 

L'armée  des  Pyrénées  orientales,  qui  vient  de  prendre  Figuères  et 
dont  il  est  important  de  poursuivre  les  succès,  demande  des  forces. 
Tu  dis  que  tu  as  6,000  hommes  de  nouvelle  levée  disponibles,  je 
t'invite  à  les  mettre  à  la  disposition  du  général  de  l'armée  des  Py- 
réaëea  orientales,  en  te  concertant  à  cet  égard  avec  les  représentants 
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du  peuple  près  cette  armée;  s'ils  n'en  ont  pas  besoin,  il  faudra  en- 
voyer les  6,000  hommes  à  l'armée  du  Rhin  ou  des  Alpes.  En  tout  état 
de  cause,  il  faut  prendre  des  mesures  certaines  pour  la  subsistance  de 
ces  6,000  hommes  en  marche;  nous  avons  prévenu  nos  collègues  des 
Pyrénées. 

Petitguillaume  nous  écrit  de  Chambéry  que  vous  lui  avez  enlevé 
1  1,000  hommes,  qu'il  ne  lui  reste  plus  que  19  bataillons;  il  craint 
que  sa  frontière  ne  soit  compromise (1)  ;  je  te  prie,  cher  collègue,  de 
faire  des  réflexions  sur  cet  objet,  afin  de  ne  pas  nous  exposer  à  une 
insulte. 

Salut  et  fraternité.  .  Carnot. 

(Orig.  aut. .  Arch.  de  la  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Keg.  de  la  famille  Carnot.) 


742.     PARIS,    l6   FRIMAIRE  AN  III  (6  DECEMBRE    17<)A). 
LE  COMITÉ   DE     SALUT    PUBLIC    AU    REPRÉSENTANT  BOURSAULT. 

16  frimaire  an  111. 

l.E   COUfrà   HK   SUIT  PUBLIC  Ali   REPRBSENIAM  DU  l'KVVLK  BW  K.SIl  /./. 

Nous  avons  reçu,  cher  collègue,  par  le  citoyen  Chambon,  ton  projet 
sur  l'organisation  des  compagnies  de  Contre- chouans.  La  confiance  que 
nous  inspirent  ton  zèle,  tes  lumières  et  le  soin  que  tu  as  pris  de  t'en- 
tourer  des  patriotes  du  pays  les  plus  éclairés ,  ne  nous  laisse  pas  ba- 
lancer sur  l'adoption  de  ce  projet,  dont  nous  ne  pouvons  parfaitement 
juger  par  nous-mêmes,  ne  connaissant  pas  les  localités;  mais  à  ton 
opinion  se  réunit  celle  de  plusieurs  de  nos  collègues  des  départements 
en  proie  au  brigandage  des  Chouans,  et  nous  approuvons  tes  mesures, 
en  t'observant  cependant  que  le  nom  de  «Contre -chouans»  semble 
établir  une  opposition  qui  peut  se  perpétuer  et  devenir  dangereuse.  Nous 
avions  déjà  pris  un  arrêté  pour  la  formation  de  compagnies  de  guides, 
qui  a  le  même  but  que  le  tien  et  qui  est  fondé  sur  le  même  principe. 
Nous  l'envoyons  cet  arrêté,  qui  renferme  d'ailleurs  d'autres  dispositions 
qui  ont  paru  indispensables  à  nos  collègues  des  départements  de 
l'Ouest  el  des  Côtes  de  Brest. 

Tu  ignorais,  en  nous  écrivant  ta  dernière,  la  proclamation  de  la 

(1)  Cf.  la  réponse  du  Comité  à  Petitguillaume,  du  i5  frimaire,  p.  730. 
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Convention  nationale  sur  cette  guerre  malheureuse  et  le  décret  d'am- 
nistie qu'elle  a  rendu.  Ce  sont  les  succès  de  tes  premières  tentatives 
qui  ont  déterminé  le  Comité  de  salut  public  à  en  faire  la  proposition  à 
la  Convention  nationale.  Nous  en  attendons  les  suites  les  plus  heu- 
reuses. Mais  vous  ne  ferez  rien  sans  la  discipline  la  plus  sévère,  et 
nous  voyons  avec  douleur  combien  nous  sommes  loin  de  ce  but.  Nous 
t'invitons,  cher  collègue,  à  porter  sur  cet  objet  majeur  toute  ta  solli- 
citude. Il  n'y  a  que  la  surveillance  la  plus  active  des  représentants  du 
peuple  sur  les  lieux  qui  puisse  le  remplir.  Nous  t'invitons  également  à 
communiquer  cette  lettre  à  nos  autres  collègues  près  les  trois  armées, 
afin  que  tout  soit  dirigé  par  le  même  esprit  et  avec  un  concert  parfait, 
sans  lequel  il  est  absolument  impossible  que  rien  de  bien  puisse  se 
faire  dans  ces  contrées  malheureuses. 

Il  reste  encore  un  objet  très  essentiel  à  traiter,  c'est  celui  de  la 
levée  des  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  qui,  de  peur  d'être 
envoyés  aux  armées ,  se  sont  réunis  avec  les  Chouans.  Nous  croyons 
qu'il  y  aurait  peut-être  un  nouveau  danger  à  trop  presser  cette  mesure 
et  nous  ne  pouvons  à  cet  égard  que  nous  en  remettre  à  la  prudence 
des  représentants  du  peuple  sur  les  lieux,  en  les  autorisant  à  prendre 
à  cet  égard  le  parti  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable,  même  quand 
on  proposerait  d'autres  mesures  pour  le  recrutement  dans  les  autres 
pays. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. .  Vrrh.  nat. .  ffu  180.  »388,  |>i<ce  10.  —  Kep.  île  la  famille  Carnot.) 


l'UUN.    17   FIIIMVlIli;    V\   III  (7    DECEMBRE    170/1). 
LAI  DIKII  CADET  À  CARNOT. 

Analyse.  —  II  le  prie  de  faire  rendre  justice  à  son  frère,  Louis-Renoit  Laudier, 
officier  de  génie  suspendu  et  ci-devant  aide  de  camp  du  général  Laubadère  (,). 

(Ori|;..  Arch.  nat..  AK11  so3,  1707,  pièce  ha.) 


">  A  cellt;  lettre  sont  jointes  une  pé-  et  les  copies  de  certificats  de  civwme  qu'il 

tition  de  Laudier  l'aîné,  datée  du  5nivôsc,         produit(AF  11  ao3,  1707,  pièces  43,  44  et 
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743.     PARIS,    l8  FRIMAIRE  AN  III  (8  DECEMBRE    17g4). 

LE  COMITÉ    DE  SALUT   PUBLIC 

AUX  REPRESENTANTS  PRÈS   LES  ARMEES  DU   RHIN  ET  DE    LA   MOSELLE. 

Paris,  li'  18  frimaire 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  LES  ARMEES  DE  LA   MOSELLE. 

Nous  avons  reçu,  chers  collègues,  les  lettres  par  lesquelles  vous  nous 
faites  part  des  progrès  que  font  les  armées  devant  Mayence  et  la  tète 
de  pont  de  Mannheim.  Nous  ne  doutons  pas  que  votre  grande  énergie 
ne  surmonte  toutes  les  difficultés  et  qu'elle  ne  soit  dans  peu  couronnée 
de  succès. 

Vous  demandez  notre  avis  sur  ce  qu'il  conviendra  de  faire  lorsque 
vous  aurez  dressé  toutes  vos  batteries  devant  la  tète  de  pont  de  Mann- 
heim; nous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  tout  à  la  fois  cette  tète 
de  pont  et  la  ville  même,  mais  successivement,  en  concentrant  d'abord 
tous  vos  feux  sur  ia  tête  de  pont,  et  ensuite  sur  la  ville.  Rien  n'em- 
pêcherait cependant  que,  lorsque  tout  serait  disposé  pour  l'attaque,  on 
ne  fît  une  sommation  à  la  place  et  qu'on  ne  s'appuyât  même  de  quel- 
ques bombes  pour  la  déterminer  à  se  rendre  avec  la  tête  de  pont  et . 
Mayence  même,  ou  à  payer  une  forte  contribution.  Mais  si  l'on  ne  se 
rend  pas  à  ces  menaces  et  à  cette  première  attaque ,  il  faudra  en  diriger 
une  régulière  sur  la  tête  de  pont  isolément.  Voilà,  chers  collègues, 
notre  opinion  sur  la  question  que  vous  nous  faites. 

Nous  envoyons  chercher  Billy,  chef  du  bataillon  d'artillerie  em- 
ployé à  l'armée  des  Côtes  de  Brest,  pour  qu'il  se  rende  près  de  vous. 
Les  autres  officiers  que  vous  demandez  ont  des  congés  et  sont  à  peine 
rendus  dans  le  sein  de  leurs  familles,  extrêmement  fatigués  de  la  cam- 
pagne qu'ils  viennent  de  faire.  Si  cependant  vous  les  jugez  nécessaires 


45).  Sur  la  lettre  de   Laudier  cadet,  on  Laudier  dans  ses  fonctions,  lui  faire  payer 

lit  :  «A    réintégrer  dans  la  place  de  capi-  en  conséquence  l'arriéré  de  ses  appointe- 

taine  de  sapeurs  de   la   4°  compagnie  du  menis;   arrêter   que  dans   la  suite  il  sera 

W  bataillon.   Cabhot.»  Sur  la  pétilion  de  aide  de  camp  de  Lajolais.  7  nivôse  an  m 

Laudier  aine,  Cainot  a  écrit  :  ttRéintégrcr  delaltépubliqucuneetindivisible.  Cabnot.» 
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et  que  vous  insistiez,  nous  ieur  expédierons  des  ordres  pour  partir  sans 
délai. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  nul. .  \rch.  do  la  (,'uerro.  années  ilu  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Rej;.    de  la  famillo 
Caruol.) 

PARIS,    l8  FRIMAIRE  AN    III  (8    DFXEMHRE    l  7  *  )  ^'  )  ' 
LE  REPRÉSENTANT  DEVARS  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  demande  de  faire  revenir  son  fils,  âgé  de  seize  ans,  qui  est 
parti  pour  la  frontière  depuis  près  d'un  an,  a  pris  part  au  siège  de  Gharleroi  et  à 
la  bataille  de  Fleurus  comme  soldat  au  19'  bataillon  des  volontaires  nationaux,  et 
est  tombe  malade''1. 

(Orig.  aut.,  Arcli.  liai.,  AF  11  3«i,  a»75,  pièce  33.) 


744.     PARIS,    •!()    FRIMAIRE  AN    III    (lO    DECEMBRE    »  79^")- 
CARNOT  AU    REPRÉSENTANT  GARRAU. 

30  frimaire  an  ni  de  la  République  une  et  indivisible. 

CAR.MH,    IIKI'IlÉsENTANT  OV  PEUPLE, 
À   KM  COLLEGUE  H.IIIH  II   ,    AUX   PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

J'ai  reçu,  cher  collègue,  les  différentes  lettres  que  tu  m'as  écrites. 
Votre  dernière  victoire  a  fait  une  sensation  non  moins  agréable  que 
celle  qui  avait  précédé.  Je  ne  conçois  pas  comment  les  Espagnols  tiennent 
encore  après  un  si  grand  nombre  de  défaites.  A  quel  état  de  détresse 
faut-il  donc  qu'ils  soient  réduits  pour  demander  la  paix?  Je  vois  bien 
qu'il  faut  encore  leur  enlever  Bilbao  et  Barcelone  et  je  ne  doute  pas 
que  cela  ne  soit  ainsi  avant  peu.  C'est  grand  dommage  que  Pampelune 
nous  ait  échappe.  11  nie  semble  qu'on  aurait  pu  l'avoir  par  un  coup  de 
main,  si  l'on  avait  mis  plus  de  rapidité  dans  les  mouvements  après  la 
prise  de  Saint-Sébastien,  pendant  que  tu  fiston  voyage.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  faudrait  être  difficile  pour  n'être  pas  satisfait  de  cette  campagne, 
et  tu  dois  avoir  grand  besoin  de  quelque  repos.  Je  proposerai  de  te 

<''  En  télé  on  lit  ces  mots,  de  la  main  républicain.  Cabnot.i  Le  Comité  de  salut 

de  Canot  :   <r 1 1   faut  accorder  au  jeune  public,   prit,   le    20    frimaire,    un  arrêté 

Devars  -1111   nui;;é  absolu,  sauf  à  lui  de  dans  ce  sens  (Minute  avec  corrections  de 

reprendre   le   service    lorsque   son   à/;e  et  la  main  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF11  3l  t, 

nié  le  |M"rmettront.  20  frimaire  an  m  a575,  pièce  3a). 
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faire  remplacer,  quoique  je  sois  convaincu  que  c'est  un  grand  mal 
pour  l'armée,  qui  avait  toute  confiance  en  toi.  Je  crains  qu'on  ne  se 
néglige  pendant  l'hiver  et  qu'on  ne  s'occupe  pas  assez  sérieusement  de 
l'organisation  et  de  la  discipline.  Ne  quitte  pas  l'armée  sans  avoir  laissé 
aux  généraux  tes  instructions  à  ce  sujet,  et  réveille-les  souvent  sur  cet 
article  du  fond  de  ta  retraite  en  leur  demandant  compte  de  leurs  progrès. 
11  faut  nous  disposer  à  recommencer  dans  quelques  mois  une  cam- 
pagne plus  vigoureuse  encore  que  la  première.  Si  tu  connais  quelques 
mesures  essentielles  à  prendre  par  le  gouvernement  pour  mettre  les 
choses  dans  l'état  désirable,  instruis-m'en  au  plus  tôt. 

Adieu ,  je  t'embrasse  ;  rappelle-moi  au  souvenir  de  ta  femme  et  de 
tes  parents  lorsque  tu  seras  de  retour  à  Sainte-Foy;  ne  m'oublie  pas 
non  plus  auprès  de  nos  braves  amis  tes  compatriotes. 

Carnot. 

Je  ferai  usage  de  tes  observations  sur  le  citoyen  Martin. 

(Copie,  Arch.  de  la  famille  Carnot.) 

PARIS,   20  FRIMAIRE  AN   III  (lO   DECEMBRE    I7Q&). 
LE  GÉNÉRAL  BARAZER  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  demande  sa  réintégration  provisoire,  en  expectative  d'un  com- 
mandement de  place  forte,  et  prie  Carnol  de  faire  un  rapport  favorable  à  celle  de- 
mande<J).  .  . 

(Orig.  non  sig.,  Arch.  nat. ,  AF11  3n,  -1076,  pièce  3a.) 


lllî).     PARIS,   2/|   FRIMAIRE  AN   III   (|4    DECEMBRE    lyO^). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AU   REPRESENTAIT  GÉNISSIEU. 

a  II  frimaire  an  m. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  GENISSIEU,   AU  MANS. 

Les  pouvoirs  dont  tu  es  revêtu,  cher  collègue,  te  donnent  toute  la 
latitude  nécessaire  pour  faire  les  exceptions  que  tu  croiras  justes  à  l'égard 
des  jeunes  gens  de  la  première  réquisition,  et  le  système  d'indulgence 

'"  En  tête,  de  la  main  de  Carnot:  ir  Au-  de  salut  public  fut  pris  le  lendemain  en  ce 

toriser  Barazer  à  prendre  sa  retraite.  Cm-         sens  (Minute,  Arch.  nat.,  AK  11  3i  1,  2.576, 
not,  Dubois-Crancé.»  Un  arrêté  du  Comité         pièce  3i). 
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et  d'amnistie  adopté  par  la  Convention  nationale  indique  la  marche  à 
suivre.  L'esprit  de  cette  amnistie  est  de  pacifier  des  pays  qui  ont  été 
trop  longtemps  le  théâtre  d'une  guerre  affreuse;  tout  ce  qui  peut 
tendre  à  ce  but  désirable  est  donc  dans  le  sens  de  cette  loi.  Le  Comité 
d'ailleurs  s'en  repose  sur  ta  sagesse  en  ce  qui  concerne  les  exceptions  à 
la  première  réquisition.  Tu  sentiras  facilement  les  funestes  effets  qui  en 
résulteraient  et  la  désorganisation  totale  des  armées  qui  en  serait  la 
suite,  si  ces  exceptions  étaient  trop  nombreuses  ou  données  par  faveur. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

I  Minute  aut,  Arch.  nat..  AKn  a8o.  a338,  pièce  i4.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


7 'lit.     PARIS,   'lk   FRIMAIRE  AN   III  (l/l    DÉCEMBRE    170/1). 
LE  COMITÉ  DE  SAUT  PUBLIC  AL  REPRESENTANT  BOURSAULT. 

a  A  frimaire  an  111. 

U  mûri  de  salvt  public  au  représehtart  du  peuple  boursault. 

Nous  avons  reçu,  cher  collègue,  les  importantes  pièces  que  tu  as 
enlevées  aux  brigands;  il  est  malheureux  que  les  membres  de  leur 
Comité  central  vous  aient  échappé.  L'occasion  de  les  saisir  pourra  se 
présenter  de  nouveau,  et  s;ins  doute  tu  sauras  en  profiter. 

Nous  t'envoyons  copie  de  la  lettre  que  nous  écrivons  à  notre  collègue 
Ruelle  en  réponse  à  celles  qu'il  nous  a  écrites  sur  les  heureux  résultats 
de  ses  opérations.  Comme  cette  réponse  renferme  des  choses  relatives 
à  tous  nos  autres  collègues,  nous  t'invitons  à  en  donner  connaissance  à 
tous  ceux  que  tu  rencontreras  dans  tes  courses. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

I  Minute  aut..  Arch.  IUL,  AKn  i8o,  i338,  pièce  16.   —  Reg.  de  la  famille  Carnot.  ) 


7'|7.     PARIS,   a6   FRIMAIRE  AN    III  (16    DECEMBRE    »  79^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  RUELLE. 

ai  frimaire  an  ni. 

LE  COMiré  DE  SALUT  PUBLIC  AU  tSHUhfKTABT   DU  PEUPLE  RUELLE,  X   \A\TES. 

Nous  recevons  en  ce  moment,  cher  collègue,  tes  lettres  du  t  5  et 
du  i  8  de  ce  mois,  et  les  espérances  qu'elles  nous  donnent  de  voir  finir 

47-       . 
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dans  peu  la  guerre  de  la  Vendée  par  le  retour  des  hommes  égarés  aux 
principes  de  la  raison  nous  ont  inspiré  la  joie  la  plus  vive. 

L'amnistie  accordée  par  la  Convention  nationale  n'excepte  personne 
et  s'étend  aux  chefs  des  brigands  comme  à  tous  lés  autres.  Nous  vous 
invitons  à  poursuivre  avec  activité  le  grand  ouvrage  de  pacification  que 
vous  avez  commencé,  en  alliant  l'indulgence  avec  la  force  et  la  pru- 
dence, et  surtout  en  maintenant  parmi  nos  troupes  l'esprit  de  moralité 
et  de  discipline  qui  eût  prévenu  de  grands  malheurs  s'il  eût  toujours 
existé. 

Tous  les  représentants  du  peuple  envoyés  dans  les  arrondissements 
des  trois  armées  sont  revêtus  des  mêmes  pouvoirs  et  appelés  à  partager 
la  gloire  d'avoir  mis  fin  à  la  plus  terrible  de  toutes  les  guerres  que  la 
France  ait  jamais  eu  à  soutenir.  Le  concert  même  universel  de  tous  les 
représentants  du  peuple  délégués  dans  ces  contrées  est  le  seul  gage  que 
nous  puissions  avoir  d'un  succès  complet  ;  la  moindre  division  entre 
eux  ferait  renaître  tous  les  déchirements,  et  l'écueil  le  plus  dangereux 
dont  vous  ayez  à  vous  défier  est  l'intrigue,  dont  on  ne  manquera  pas 
d'animer  de  nouveau  les  ressorts  pour  jeter  parmi  nos  nombreux  col- 
lègues les  semences  d'une  division  qui  nous  ferait  perdre  tout  le  fruit 
de  nos  sollicitudes;  mais  leur  sagesse  et  leur  ardent  amour  de  la  chose 
publique  nous  garantissent  qu'ils  sauront  déjouer  les  manœuvres  les 
plus  adroites  et  les  plus  perfides. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

Cette  lettre  t'est  adressée  nominativement  comme  réponse  à  la 
tienne,  mais  elle  est  pour  tous  nos  collègues  et  nous  t'invitons  à  en 
faire  part  à  tous  ceux  qui  sont  dans  le  voisinage  de  Nantes.  Nous  en  en- 
voyons une  semblable  à  notre  collègue  Bezard,  à  Angers. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  380,  a338,  pièce  17.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


7/l8.     PARIS,    aA  FRIMAIRE  AN  III  (lA  DÉCEMBRE    1  7  9  ''  )  * 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  BEZARD. 

Analyse,  —  «Les  mesures  que  tu  as  prises,  cher  collègue,  pour 
accélérer  le  terme  de  la  guerre  intestine  qui  déchire  le  sein  de  la  France 
sont  d'accord  avec  les  vues  de  la  Convention  nationale  et  les  nôtres, 
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comme  tu  le  vois  par  Je  système  adopté.  »  Le  reste  de  la  lettre  reproduit 
textuellement  le  troisième  paragraphe  de  la  lettre  précédente. 

(Minute  sut.,  Arch.  nat. ,  AFu  a8o,  a338,  pièce  18.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


7/i9.     PARIS,    96  FRIMAIRE  AN    III  (16    DÉCEMBRE    »  79^  )- 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  DUMOULIN,  CHEF   DE  LA    1  (>•>"   DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  29  brumaire, 
dans  laquelle  il  disait  avoir  adressé  au  Comité,  le  ao  vendémiaire,  un 
état  des  emplois  vacants  dans  sa  demi-brigade,  ainsi  que  plusieurs 
observations  sur  des  difficultés  élevées  au  sujet  des  sous-lieutenants 
provisoires.  Le  Comité,  n'ayant  pu  trouver  trace  de  cette  lettre  et  de 
l'état  qui  l'accompagnait,  l'invite  à  lui  en  adresser  le  plus  tôt  possible 
une  nouvelle  expédition'1'.. 

(Minute  sip. ,  Arch.  nat.,  AFu  iy8,  1601,  pièce  7.) 


750.     PARIS,     ab'     FRIMAIRE   AN    III    (|6    DÉCEMItltE   I  7«)'l). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA    3  1'    DEMI-BItlUADE   D'INFANTERIE. 

Analyse.  —  H  accuse  réception  de  leur  lettre  du  8  brumaire''2'  et  de 
l'état  des  emplois  vacants  dans  cette  demi-brigade.  «  Vous  nous  rappelez 
en  même  temps  que  l'avancement  de  vos  braves  camarades  Tirion  et 
Drémont  serait  un  acte  de  justice  dû  leur  valeur.  Déjà,  par  décret  du 
i  3  vendémiaire  dernier,  le  citoyen  Drémont  a  été  porté  à  une  lieute- 
nance  dans  la  4  a*  demi-brigade.  Nous  sommes  également  disposés  à 
proposer  à  la  Convention  nationale  de  récompenser  le  courage  du  <  i- 
toyen  Tirion.  »  Le  Comité  doute  que  la  nomination  à  quatre  emplois 
signalés  vacants  appartienne  réellement  à  la  Convention,  et  rappelle 
l'interprétation  qu'il  faut  donner  à  la  loi  du  i"r  thermidor. 

(Minute  sig. .  Arch.  nat.,  AFit  198,  1661,  pièce  a'i.) 


W  Cf.  la  lettre  de  Dumoulin  *u  Comité,  M     Lettre    datée    d'Ormea    (Analyse, 

Arch.  nat.,  AF  11  198,  166*,  pièce  9.  Arch.  nat.,  AFu  198,  i65i,  pièce  a5). 
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751.     PARIS,    26  FRIMAIRE  AN   III  (16    DECEMBRE    170/1). 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA   3  1  *  DEMI-BRIGADE  D'INFANTERIE  LEGERE. 

Paris,  le  •>(')  frimaire  Pan  111  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBI.IC 
AtlX  CITOYENS  COMPOSâVt  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA    9j'  DEMI-BRIGADE 

d>infantbrie  légère. 


Nous  avons  reçu,  citoyens,  votre  lettre  du  1  o,  brumaire'",  par  la- 
quelle vous  nous  annoncez  que,  d'après  l'incorporation  d'une  com- 
pagnie franche  dans  la  2  l* demi-brigade,  ordonnée  par  le  représentant 
du  peuple  Gillet,  vous  avez  placé  l'un  des  officiers  de  cette  compagnie 
à  une  sous-lieutenance  vacante  à  la  3e  compagnie  du  im  bataillon,  qui 
tombait  au  choix  de  la  Convention  nationale,  conformément  au  décret 
du  i"  thermidor,  pensant  que  ce  choix  doit  être  regardé  comme  fait 
par  la  Convention (2). 

Nous  ne  pouvons  approuver  celte  marche,  parce  qu'elle  n'est  pas 
conforme  à  la  loi.  Les  officiers  ci-devant  attachés  à  la  compagnie 
franche  incorporée  à  la  21e  demi-brigade  ne  peuvent  remplir  les  em- 
plois vacants  au  choix  de  la  Convention  nationale,  qu'autant  qu'ils 
seraient  nommés  par  elle. 

Pour  statuer  définitivement  sur  votre  demande  et  proposer  à  la  Con- 
vention nationale  les  mesures  qui  nous  paraîtront  justes,  vous  voudrez 
bien  nous  adresser  : 

i°  Une  copie  en  forme  de  l'arrêté  du  représentant  du  peuple  Gillet; 

a"  L'état  des  emplois  vacants  dans  la  21e  demi-brigade,  qui  sont 
au  choix  de  la  Convention  nationale; 

3"  L'état  des  services  des  officiers  qui,  d'après  l'arrêté  du  repré- 


<■'  Lettre  datée  de  Godorf,  par  Bonn 
(Arcli.  nat,  AFii  198,  i65i,  pièce  la). 

<!'  En  annonçant  que  la  sous-lieutenance 
vacante  avait  été  donnée  au  sous-lieutenant 
de  la  compagnie  franche  incorporée  dans 
la  demi-brigade,  les  membres  du  conseil 
d'administration  ajoutaient  :  trNous  pen- 
sons, citoyens,  que  ce  remplacement  doit 


être  considéré  comme  fait  par  la  Con- 
vention, puisque,  s'il  n'en  était  pas  ainsi, 
les  officiers  et  sous-officiers  de  la  demi- 
brigade  réclameraient  contre  cette  incor- 
poration, qui  nuirait  a  leur  avancement, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  loi  ne 
conserve  aucun  grade  aux  corps  qu'elle  a 
supprimés  et  fait  incorporer.» 
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sentant  du  peuple  Gillet,  doivent  être  remplacés  dans  les  premiers 
emplois  vacants  dans  la  demi-brigade,  comme  ayant  appartenu  à  la 
compagnie  franche  incorporée. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFii  «98,  i65i,  pièce  10.) 


752.     PARIS,    2f)    FRIMAIRE  AN   III  (16  DECEMRRE    179/1). 

l.E  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  À   PAPIN  ,  CHEF   DU    3e  BATAILLON  DE  CHASSEURS, 

CI-DEVANT   8'  DU  BF.C-D'AMBEZ. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  1/1  vendé- 
miaire(,),  accompagnée  d'un  état  des  emplois  devenus  vacants  dans  ce 
bataillon  depuis  le  i*  thermidor.  Cet  état  indique  un  emploi  de  sous- 
lieutenant  vacant  comme  étant  au  choix  de  la  Convention.  C'est  le  troi- 
sième emploi  de  sous-lieutenant  vacant  dans  le  bataillon ,  mais  il  semble , 
d'après  la  lettre  de  Papin,  que  ce  soit  le  premier  de  ces  emplois  vacant 
1I1  puis  la  promulgation  de  la  loi  du  i"  thermidor  :  il  doit  alors  être 
déféré  à  l'ancienneté. 

(Minuta  sig..  Arrk.  nat..  AF11  198,  1661,  pièce  i3.) 


753.     PARIS,   a6   FRIMAIRE  AN   III  (l  6  DECEMBRE    I70/1). 

LE  COMITÉ    DE  SALIT  PUBLIC 

À   MANSET.  CHEF  DU  3"  BATAILLON   DES  PÏRÉnÉES-OBIENTALES. 

Analyse.  —  Il  lui  demande  des  éclaircissements  sur  trois  places  d'offi- 
ciers vacantes  dans  ce  bataillon  ;  la  Convention  a  pourvu  à  l'un  de  ces  em- 
plois, mais  il  ne  semble  pas  que  les  deux  autres  soient  à  la  disposition 
de  la  Convention,  comme  le  pense  Manset'2'. 

(Minute  ai);..  Arch.  nat.,  AF11  198,  i65i,  pièce  16.) 


"'  Lettre  datée  du  bivouac  de  Mont-  (,)  Cf.   la   lettre  de  Manset,   datée  de 

Roch,  aux  avant-postes  de  droite  (Arch.  Prals-de-Mollo,    26    vendémiaire    an    m 

nat.,  AF11  198,  i65i,  pièce  t5).  (Arch.  nat.,  AF  11  198,  iC5i,  pièce  18). 
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75/j.     PARIS,    36    FltlMAIRE  AN  III  (l  G  DÉCEMBRE   lyoft). 

LE  COMITÉ   l)K  SALUT  PUBLIC  À  VALLOT, 

COMMANDANT  PBOVISOIltE  DU    9*  BATAILLON  DE  LA    1  83*  DEMI-BBIGADE. 

Analyse.  —  Il  le  prie  de  lui  envoyer,  en  même  temps  que  l'état  des 
emplois  vacants  au  choix  de  la  Convention,  un  élat  indicatif  du  grade 
des  officiers  provisoires  et  de  leurs  services'". 

(Minute  sig. ,  Arch.  nat. ,  AF»  198,  i(i5i,  pièce  21.) 


755.     PARIS,  9  G    FB1MAIBE  AN   III  (l6  DECEMBRE    l'jtylt). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC 

À  CHAPELLE,  CHEF  DE  RRIGADE  COMMANDANT  LE   a'   RÉGIMENT    D'ARTILLERIE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  1 8  fri- 
maire (2),  contenant  l'état  des  emplois  devenus  vacants  dans  son  régiment 
depuis  le  1 er  thermidor.  Cet  état  indique  un  emploi  de  sous-lieutenant 
vacant  comme  étant  au  choix  Je  la  Convention  ;  mais  cette  place,  étant 
la  première  vacante  depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  i*r  thermidor, 
doit  être  donnée  à  l'ancienneté. 

(Minute  sijj. ,  Arch.  nnt. .  AFn  aoa,  ifi<(3,  pièce  3g.) 


756.    PARIS,    97  FRIMAIBE  AN   III  (17  DÉCEMBRE    1706). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  MAILLOT,  CHEF  DE  BATAILLON   COMMANDANT   LE  7e  BATAILLON   DE    L'YONNE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  rappelle  l'interprétation  qu'il  faut  donner  à 


(1'  Vallot  avait  écrit  au  Comité  que, 
son  liataillon  ayant  perdu  dans  l'affaire  du 
1  a  septembre  la  plus  grande  partie  de  ses 
officiers,  soit  tués,  soit  prisonniers,  «in- 
certains sur  le  sort  de  ces  officiers,  on  n'a 
pu  remplir  que  provisoirement  les  places 
qui  vaquaient,  de  sorte  qu'au  moins  les 
trois  quarts  des  officiers  du  bataillon  que 
je  commande  sont  provisoires.  Ils  se  sont 
toujours  comportés  à  la  satisfaction  de 
leurs  chefs  et  des  volontaires  qui  leur  sont 


subordonnés,  et  montrés  courageusement 
dans  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu 
depuis^.  11  demandait  que,  lorsqu'il  se 
produirait  dans  son  bataillon  des  vacances 
à  la  nomination  de  la  Convention ,  celle-ci 
voulût  bien  se  souvenir  que  ces  place* 
étaient  occupées  depuis  quinze  mois  par 
ces  officiers  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AFn  198, 
i65i,  pièce  a3). 

<*>  Cf.  cette  lettre ,  Arch.  nat. ,  AF  11  902, 
i6g3,  pièce  Ai. 
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la  loi  du   1er  thermidor  et  l'informe  que  deux  emplois  vacants  dans 
son  bataillon  ne  sont  pas,  comme  il  le  croyait,  à  la  disposition  de  la 


Convention'1'. 

(Minute  sig..  Arch.  nat.,  AF11  i«8,  16B1,  pièce  28.' 


757.     PARIS,    97    FRIMAIRK  AN  III  (17   DÉCEMBRE   I79/1). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À    BAULARD,   CHEF  DE  LA    7/1"  DEMI-BRIGADE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  10  frimaire 
et  des  états  d'emplois  vacants  dans  la  nft'  demi-brigade (2)  ;  ces  états 
indiquent  comme  vacants  les  emplois  de  plusieurs  olficiers  faits  prison- 
niers de  guerre.  «  La  loi  s'oppose  à  ce  que  ces  emplois  soient  regardés 
comme  vacants;  ils  doivent  être  remplis  provisoirement  par  des  mili- 
taires des  grades  inférieurs,  n  Une  seule  lieutenance  est  à  la  nomination 
de  la  Convention  ;  le  Comité  va  lui  proposer  incessamment  d'y  pourvoir. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  198,  «65i,  nièce  3a.) 


758.     PARIS,   98  FRIMAIRE   AN   III   (l8   DÉCEMBRE    t  7  C) /|  ). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT    PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU   4*  RÉGIMENT  DE  CHASSEURS   À   CHEVAL. 

Paris,  le  38  frimaire  an  m. 

LE  COMITE  DE  SALIT  PUBLIC  AUX  CITOYENS 
COMPOSANT  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DV   U'  REGIMENT   DE  CHASSEURS  À    CHEVAL. 

Le  Comité  a  reçu,  citoyens,  les  trois  états  d'emplois  vacants  que 
vous  lui  avez  adressés,  des  o,  fructidor  an  h,  i3  vendémiaire  et  11  fri- 
maire de  cette  année (3);  les  deux  premiers  annoncent  comme  vacantes 
plusieurs  places  appartenant  à  des  officiers  faits  prisonniers  de  guerre, 

")  Cf.  la  lettre  de  Maillot,  datée  de  Va-  M  La  lettre  du  9  fructidor  ol  l'état  qui 
lenciennes,  20  frimaire,  et  l'état  qu'il  l'accompagne  (Arch.  nat.,  AF11  198,  i653, 
envoie  (Arcii.  nat.,  AF11  198,  i65i  ,  pièces  19  et  30)  sont  datés  de  Kaisers- 
pièces  3o  et  3i).  lautern,   ainsi   que   l'état   du    i3  vendé- 

'*>  Cf.    cette  lettre,  datée   du  bivouac  miaire    (ibid.,    pièce    17);    la   lettre   du 

devant  Mayence,  et  les  états  qui  l'accom-  11    frimaire    et    l'état   qui    l'accompagne 

pagnent,     Arch.     nat.,     même     dossier,  (ibid.,  pièces   j4   et  i5),   sont    datés  de 

pièce»  34,  35  et  36.  Rhcingenheim. 
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auxquelles  les  représentants  du  peuple  avaient  ordonné  de  nommer;  et 
par  votre  lettre  qui  accompagne  le  dernier  état,  vous  mandez  que  ces 
officiers  n'ont  point  été  remplacés.  Le  Comité  a  pensé  que  la  suspension 
de  ce  remplacement  était  fondée  sur  un  arrêté  pris  postérieurement 
par  les  représentants  et  conformément  à  la  loi  qui  prescrit  de  faire 
remplir  par  les  grades  inférieurs  les  emplois  des  officiers  faits  pri- 
sonniers de  guerre.  Ignorant  cependant  le  motif  de  cette  suspension, 
et  si  la  totalité  des  emplois  des  officiers  prisonniers  est  restée  vacante 
d'après  le  second  arrêté  qu'il  présume  avoir  été  pris  par  les  repré- 
sentants, il  n'a  pu  proposer  à  aucun  remplacement.  Il  ignore  éga- 
lement pourquoi  vous  avez  compris  dans  les  deux  premiers  états  des 
emplois  d'officiers  surnuméraires  et  si  vous  avez  entendu  qu'ils  devaient 
être  remplacés. 

Vous  voudrez  bien  l'éclairer  sans  délai  sur  ce  doute  et  lui  envoyer 
l'état  de  tous  les  emplois  qui  étaient  non  pourvus  lors  de  la  promul- 
gation de  la  loi  du  1"  thermidor  et  de  ceux  qui  ont  vaqué  depuis,  afin 
que  le  Comité  sache  précisément  le  nombre  de  places  qui  sont  à  la  dis- 
position de  la  Convention. 

Carnot. 

(Minute.  AitIi.  ii.il. .  AF  n  198.  |663,  pièce  12.) 


759.     PARIS,    90,  FRIMAIRE  AN  III  (lQ    DECEMBRE    I70/1). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION    DE   L'ORGANISATION  ET    DU  MOUVEMENT   DES   ARMEES    DE   TERRE. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  2  k  frimaire , 
invitant  le  Comité  à  proposer  à  la  Convention  nationale  la  nomination 
à  l'emploi  de  sous-lieutenant  vacant  à  son  choix  dans  le  6e  bataillon 
du  Pas-de-Calais.  Le  Comité  avait  déjà  proposé  à  la  Convention  de 
pourvoir  à  cet  emploi  et,  par  décret  du  18  brumaire,  le  citoyen  Paris 
y  a  été  nommé'1'. 

(Minute  sip.,  Arch.  nat.,  AF  h  3u,  2077,  P'""50  91-) 

'•'  Cf.    Prnc.-verb.    de    la    Convention,  s'emparèrent  à  Liège  d'une  pièce  de  canon 

XLIX,  Co.  Paris-Maisonneuve,   volontaire  et  firent  quatre-vingts  prisonniers;  il  perça 

au  2'  bataillon  du   Loiret,  dit  le  Procès-  de  sa  baïonnette  l'un  des  canonnière  et  en 

verbal,  (tétait  du  nombre  de  quinze  volon-  assomma  un  autre  d'un  coup  de  crosse  de 

taires  qui,  sous  les   ordres  de   Cabaille,  fusil*. 
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760.     PARIS,   20,    FRIMAIRE  AN   III  (lC;  DECEMBRE    lTùi). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  PRIEUR. 

Le  99  frimaire  l'an  m  de  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMITÉ    DE    SALIT   PUBLIC  AU  CITOYEN  PRIEUR, 
COMMISSAIRE  ORDONNATEUR   EN  CHEF  DE  I,' ARMEE  DU   RHIN,   .4  STRASBOURG. 

Le  Comité  de  salut  public  te  charge,  citoyen,  de  répondre  prompte- 
ment  aux  questions  dont  il  joint  ici  deux  séries  séparées,  l'une  concer- 
nant les  bâtiments,  et  l'autre  les  fournitures  servant  au  logement  et 
coucher  militaire  des  places  de  la  première  subdivision  de  la  5e  divi- 
sion dont  tu  es  chargé  de  la  police'".  Ce  travail  ne  peut  souffrir  aucune 
lacune  dans  sa  rédaction  ni  aucun  retard  dans  son  renvoi.  Ajoutes-y 
m0me  toutes  les  observations  oui  peuvent  donner  des  renseignements 
certains  pour  l'amélioration  de  cette  partie  importante  du  service. 

fjes  membre*  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nal.,  AFu  ï83,  a3(io,  pièce  5o.) 


761.     PARIS,   9Q   FRIMAIRE   AN   III  (lO  DÉCEMRRB    »  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU    l"  BATAILLON  DES  HAUTES-PYRENEES. 

Paris,  le  39  frimaire  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  CITOÏ  ENS 
COMPOSANT  LE  CONSEIL  D'ADMlNISTRATIO\  DU    l"  BATAILLON   DES  HAUTES-PYRÉNÉES. 

Nous  avons  appris,  citoyens,  par  la  lettre  du  citoyen  Fournier,  capi- 
taine de  la  a' compagnie  du  i"  bataillon  des  Hautes-Pyrénées (2),  qu'il  y 
avait  dans  ce  corps  plusieurs  emplois  vacants  au  choix  de  la  Conven- 

(,)  Cf.  ce»  questions,   Arch.  nal.,  AFu  aui  questions   du    Comité  le  21   pluviôse 

a83,  «36o,  pièces  5i  et  5a.  Prieur  écri-  (iiiid.,  pièces  56  et  67). 
vit  de  Strasbourg,  le    12   nivôse  suivant,  (1)   La   lettre   de   Fournier   au   Comité 

qu'il    venait    seulement    de    recevoir    ce  de  salut  public  est  datée  du  1 8  brumaire 

jour-là   la    lettre  du   Comité  du   99  fri-  an  m  (Orig. ,  Arch.  nat.,  AFu  3i  1,  2577, 

maire  (Orig.,  ibid. ,  pière  54).  Il  répondit  pièce  90). 
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tion  nationale.  Ce  militaire  a  réclamé  en  même  temps  la  justice  des 
représentants  du  peuple  en  faveur  du  citoyen  Pécondon,  sous-lieute- 
nant de  sa  compagnie,  qu'il  a  exposé  avoir  des  droits  à  un  avancement 
par  des  services  distingués  et  une  blessure  honorable  reçue  lors  d'une 
découverte  sur  la  fonderie  d'Eugui. 

Vous  voudrez  bien,  citoyens,  nous  faire  parvenir  dans  le  plus  court 
délai  le  tableau  des  emplois  vacants  dans  votre  corps  à  l'époque  de 
la  promulgation  de  la  loi  du  iw  thermidor,  et  de  ceux  qui  ont  vaqué 
depuis.  Nous  désirons  pareillement  avoir  des  renseignements  parti- 
culiers certifiés  par  vous  relativement  aux  services  et  à  la  blessure  du 
citoyen  Pécondon,  afin  d'être  à  portée  d'apprécier  les  droits  qu'il  peut 
avoir  à  la  récompense  que  l'on  sollicite  pour  lui. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  3)1,  2577,  pii-ce  88.) 


762.     PARIS,   3o  FRIMAIRE  AN  III  ('JO  DECEMBRE    170/1). 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  RHIN   ET  DE   LA  MOSELLE. 

Paris,  le  3o  frimaire  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

le  comité  de  salut  pvblic  aux  neprésenta\ts  dp  pevplk 
près  les  armées  de  la  Moselle  et  du  hhin. 

L'armée  devant  Mayence;  chers  collègues,  ne  cesse  de  fixer  notre 
sollicitude.  Lorsque  l'opération  du  siège  de  cette  place  fut  entreprise, 
nous  étions  fondés  à  croire  que  ce  serait  l'affaire  de  quelques  jours; 
notre  collègue  Merlin  (de  Thionville)  en  paraissait  persuadé,  et  il 
était  de  principe  de  profiter  du  moment  où  la  terreur  était  chez  nos 
ennemis  et  l'enthousiasme  de  la  victoire  chez  nous,  pour  mettre  le 
comble  à  nos  succès;  mais  les  lenteurs  inhérentes  à  la  nature  des 
choses,  à  la  difficulté  des  approvisionnements  et  de  la  partie  matérielle 
de  l'armée  ont  donné  le  temps  à  l'ennemi  de  revenir  de  sa  stupeur  et 
de  se  concentrer  pour  la  défense  de  son  dernier  boulevard.  Aujour- 
d'hui la  prise  de  Mayence  nous  paraît  être  très  difficile  et  pourrait 
même  devenir  très  meurtrière  si  nous  voulions  trop  la  précipiter,  mal- 
gré les  obstacles  auxquels  nous  devons  naturellement  nous  attendre 
dans  les  circonstances  actuelles. 
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Nous  considérons  surtout  la  rigueur  de  la  saison  et ,  quoique  par- 
faitement persuadés  qu'elle  ne  saurait  ralentir  l'ardeur  de  nos  braves 
défenseurs,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  combien  ils  doivent  souf- 
frir, et  plus  ils  montrent  de  dévouement,  plus  nous  devons  nous  occu- 
per à  épargner  leur  sang  et  leurs  fatigues.  Nous  vous  invitons  donc, 
ebera  collègues,  à  peser  très  mûrement  les  avantages  et  les  inconvé- 
nients qui  peuvent  résulter  de  la  continuation  de  vos  opérations  devant 
Mayence,  et  il  est  à  propos  que  vous  teniez  à  ce  sujet  un  conseil  très 
secret  avec  les  chefs  de  l'armée.  Il  paraît  très  dangereux  maintenant 
dé  tenter  le  passage  du  Rhin,  car,  en  supposant  même  qu'il  pût  réussir, 
il  faudrait  encore  que  la  masse  de  forces  qui  aurait  passé  pût  tenir  tète 
à  celle  que  les  ennemis  doivent  avoir  du  côté  de  Francfort;  il  faut 
aussi  prendre  garde  que,  quand  vos  opérations  seraient  avancées,  que 
votre  artillerie  serait  attaquée,  l'ennemi  pourrait  tenter  un  passage  sur 
le  haut  Rhin  ou  ailleurs;  car,  par  cette  diversion,  il  vous  forcerait 
à  lever  le  siège,  et  tout  ce  que  vous  auriez  rassemblé  d'artillerie,  de 
moyens  matériels  autour  de  Mayence  tomberait  entre  ses  mains,  et  il 
aurait  par  cette  place  un  passage  ouvert  dans  les  plaines  du  Palatinat, 
d'où  son  immense  cavalerie  nous  aurait  bientôt  chassés  jusqu'au  delà 
de  Luxembourg,  qui  se  trouverait  ainsi  dégagé. 

Il  faut  remarquer  que,  la  tranchée  n'étant  pas  encore  ouverte  devant 
Mayence  (nous  le  croyons,  du  moins),  on  ne  pourrait  pas  dire  aujour- 
d'hui en  abandonnant  l'entreprise  que  le  siège  a  été  levé,  puisqu'il 
n'est  pas  encore  commencé;  au  lieu  que,  si  l'on  s'engage  plus  avant, 
on  ne  pourra  plus  se  dissimuler  que  l'armée  du  Rhin  a  reçu  un  échec, 
ce  qu'il  ne  faut  pas  souffrir. 

Eu  renonçant  de  bonne  heure  à  cette  entreprise,  on  se  procure 
l';iv;intage  de  faire  prendre  des  quartiers  d'hiver  aux  troupes,  qui  doi- 
vent en  avoir  besoin,  tant  pour  leur  repos  que  pour  leur  réorganisa- 
tion; celui  de  pouvoir  garnir  mieux  les  rives  du  Rhin  et  empêcher  par 
conséquent  de  la  part  de  l'ennemi  toute  tentative  de  passage;  on  rend 
à  l'armée  de  Sainbre-et-Meuse  les  forces  d'emprunt  qu'elle  tient  à  Co- 
bfeoti  et  Rheinfels,  on  renforce  le  blocus  de  Luxembourg  et  l'on  aug- 
mente enfin  les  moyens  d'attaque  de  la  tête  de  pont  de  Mannheim , 
(pie  nous  ne  pouvons  abandonner. 

Dans  le  cas  où  ce  parti  vous  paraîtrait  le  plus  convenable,  il  faudrait 
prendre  de  grandes  précautions  pour  contenir  au  moins  l'ennemi  dans 
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Mayence  et  l'empêcher  d'en  sortir  pour  pénétrer  dans  le  Palatinat.  Il 
faudrait  former  une  ligne  de  redoutes  très  fortes,  très  bien  armées, 
fermées  à  la  gorge,  formant  une  espèce  de  contrevallation.  Vous  avez 
de  bons  ingénieurs  qui  indiqueraient  parfaitement  ce  qu'il  conviendrait 
de  faire  pour  remplir  entièrement  cet  objet. 

Nous  observerons  encore  que,  le  roi  de  Prusse  paraissant  vouloir 
entrer  avec  nous  en  négociation  et  désirer,  comme  une  preuve  de  notre 
rapprochement  au  même  but,  la  cessation  momentanée  des  hostilités 
devant  Mayence,  nous  pourrons  nous  faire  un  mérite  auprès  de  Mollen- 
dorff  du  parti  qui  serait  pris  par  vous  de  suspendre  vos  opérations,  et 
dans  ce  cas  vous  lui  ferez  connaître  vos  dispositions  par  Backer  à  Bâle. 
Cette  observation  est  très  importante,  et  il  est  inutile  de  vous  dire  la 
circonspection  que  vous  devez  employer  à  l'égard  d'hommes  aussi 
déliés  que  le  sont  les  négociateurs  prussiens. 

Vous  devez  sentir  comme  nous  la  parfaite  inutilité  des  mauvaises 
places  de  Coblentz  et  de  Rheinfels;  nous  avons  déjà  recommandé  le 
démantèlement  et  le  désarmement  de  ces  places  qui,  quoique  inutiles 
pour  nous,  nous  deviendraient  très  nuisibles  si  elles  retombaient  aux 
mains  de  l'ennemi.  Nous  vous  invitons  donc,  chers  collègues,  à  faire 
exécuter  cette  disposition.  Vous  pourriez  y  employer  pendant  l'hiver 
une  partie  des  troupes  qui  sont  avec  vous  devant  Mayence. 

Instruisez-nous  de  votre  résolution  sur  ce  qui  regarde  Mayence  par 
le  retour  de  notre  courrier. 

Salut  et  fraternité.  .  Cabnot. 

(Minât.  aul. ,  Arcli.  de  la  guerre,  armées  du  Hhiu   el  de  la  Moselle.  —  Heg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 

763.     PARIS,   3o  FRIMAIRE  AN  III  (aO    DECEMBRE    170/1). 
LE    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC     AU     COMMISSAIRE    ORDONNATEUR    LÏAUTEÏ. 

Du  3o  frimaire  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT   PVBI.IC 
ÂV  COMMISSAIRE  ORDOiSXATEVR  DE  LA  6'  DIVISION ,  À   BESANÇO\. 

Le  Comité  de  salut  public  te  charge,  citoyen,  de  répondre  aux 
demandes  qui  te  sont  faites  dans  la  note  d'observations  ci-jointe fl).  Il  ne 

<'>  Cf.  cette  note ,  Arch.  nat.,  AF11  a83,  a3  pluviôse  et  envoya  les  renseignements 

a36i.    pièce    il.  Lyauley   y  répondit  le  demandés  (ibid.,  pièces  lit  et  i5). 
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manque  que  ces  légers  renseignements  au  travail  que  tu  lui  as  fait 
passer  sur  le  casernement,  et  dont  il  te  témoigne  sa  satisfaction. 

Les  membres, 
Carnot. 

[Minute.  Arch.  nat. ,  AFn  j83.a36i.  pièce  10. ) 


li\\.     PARIS,    l"  NIVOSE  AN   III   (al    DECEMBRE    170/1). 
LE  COMITÉ  M.   SUIT  PUBLIC  À  LA   9e  COMMISSION. 

Analyse.  —  Il  lui  demande  des  renseignements  sur  Etoquigny,  lieu- 
tenant au  8' régiment  de  dragons,  que  les  représentants  du  peuple 
ont  nommé  chef  d'escadron  dans  un  régiment  de  hussards (1). 

(Minute  »i(;. .  Arch.  nat..  AF11  3ii.  •«.'>-*.  pièce  3.) 


765.     PARIS,   3   NIVOSE   AN   III   (s3  DECEMBRE    fjijfl). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMEES  DU   NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  3  nivôse  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

M  COMITÉ   OB  SALUT  PUBLIC  AUX   REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DU    VOBD  ET    DE   SAMBRE-ET-MEUSE. 

Quelque  pénible  qu'il  soit  pour  nous,  chers  collègues,  de  retirer  des 
armées  victorieuses  du  iNord  et  de  Sambre-et-Meuse  une  partie  des 
forces  qu'il  serait  si  utile  d'y  conserver  pour  leur  assurer  de  nouvelles 
victoires,  nous  nous  y  voyons  forcés  par  les  circonstances  les  plus  im- 
périeuses. La  guerre  de  la  Vendée  et  celle  des  Chouans  prend  un  tel 
caractère  de  gravité,  qu'il  nous  est  impossible  de  différer  davantage  à 
porter  des  secours  aux  contrées  qui  en  sont  le  malheureux  théâtre,  et 
nous  ne  pourrions  sans  des  inconvénients  majeurs  en  tirer  d'ailleurs 
que  des  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Nord.  C'est  d'après  les  plus 
mûres  réflexions  et  la  nécessité  la  plus  absolue  que  nous  nous  sommes 

■'    Cf.  la  letlre  de   la   Commission    au  3578,  pièce  5).  Le  |4  ventôse,  la  o'Com- 

Comilé,   du    a4    frimaire,    d'après    celle  mission  transmit  au  Comité  les  renseigne- 

qu'elle  avait  reçue  du  conseil  d'administra-  menls  qu'elle  avait  reçus  sur  Etoquigny  et 

tion   du    8"    régiment    de    dragons,    du  qui  étaient  ira  l'avantage  de  cet  officier» 

ao,    brumaire    (Arch.    nat,    AF11    3n,  (ibid.,  pièce  6). 
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déterminés  enfin  à  prendre  l'arrêté  ci-joint (1),  auquel  nous  vous  prions 
instamment,  chers  collègues,  de  donner  l'exécution  la  plus  rapide, 
chacpie  moment  de  retard  augmentant  les  dangers  de  la  manière  la 
plus  alarmante. 

Nous  sentons,  chers  collègues ,  combien  nos  braves  défenseurs  doi- 
vent avoir  de  répugnance  à  marcher  contre  des  brigands  après  s'être 
couverts  de  gloire  en  combattant  les  ennemis  du  dehors;  mais  nous 
pensons  que  leur  seule  présence  ramènera  la  paix  sans  coup  férir  et 
que  nous  pourrons  les  employer  à  menacer  les  Anglais  d'une  descente 
et  peut-être  à  l'effectuer;  c'est  sous  ce  rapport  qu'il  est  essentiel  de 
leur  présenter  l'objet  de  leur  envoi  sur  les  côtes  des  ci-devant  provinces 
de  Bretagne  et  de  Normandie ,  et  il  est  très  essentiel  de  ne  pas  relever 
l'espoir  des  malveillants  par  la  propagation  des  nouvelles  découra- 
geantes. Douze  mille  hommes  peuvent  se  prélever  sans  affaiblissement 
sensible  sur  une  masse  de  200,000  hommes  actifs,  et  nous  espérons 
(jue  la  sûreté  de  nos  positions  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambrc-et- 
Mcuse  n'en  aura  rien  à  souffrir. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,   Arch.  de   lu   guerre,  armée   de   Saïubre-ut-Meusc.  —  Ko|{.  de    la   famille 
Carnet.  ) 


766.     PARIS,   3   NIVOSE  AN  III  ('J.3    DÉCEMBRE    *  7  9  ''  )  • 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  CHATEAU-PORCIEN   (aRDENNEs). 

Analyse.  —  Le  Comité  les  informe  que  Muraille,  ex-chasseur  au 
6e  régiment,  a  fait  passer  ses  pièces  en  réclamation  d'une  pension  due 
à  une  blessure  qui,  conformément  au  certificat  délivré  par  les  officiers 
de  santé  de  l'hôpital  militaire  de  Thionville,  du  1 1  ventôse  an  n,  lui 
a  fait  perdre  un  doigt  et  l'a  privé  de  l'usage  de  deux  autres,  ce  qui 
l'empêche  de  continuer  son  service.  Ce  certificat  ne  dit  point  à  quelle 

<"  Cet  arrêté  portait  que  douze  mille  les   mieux   armés   et   équipés,   et   où    il 

hommes,   tirés   des  armées   du    Nord   et  y  aurait  le  moins  de  volontaires  tirés  des 

de  Sambre-et-Meuse,  se  rendraient  sans  départements    composant     les    anciennes 

délai  à  Port-Malo  et  sur  les  côtes  adja-  provinces  de  Bretagne  et  de  Normandie 

centes.    Ces    douze    mille    hommes    de-  (Minute  aut.  de  Carnot  et   Orig. ,   Arch. 

vaient   être   choisis   parmi   les  bataillons  de    la    guerre,    armée    de    Sambre-et- 

les  mieux  disciplinés,  les  plus  complets,  Meuse). 
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affaire  ni  à  quelle  époque  Muraille  a  eu  cette  blessure,  et  il  a  été  rap- 
porté au  Comité  que  cet  homme  était  ainsi  estropié  de  la  main  long- 
temps avant  la  Révolution.  «La  Convention  nationale,  en  accordant 
des  secours  à  nos  volontaires  blessés,  n'a  pas  cru  faire  de  ce  bienfait 
1res  légitima  le  patrimoine  des  fripons,  et  il  est  du  devoir  des  magis- 
trats du  peuple  de  surveiller  des  abus  si  préjudiciables  à  l'intérêt 
public.  »  Le  Comité  requiert  donc  les  officiers  de  Château-Porcien  de 
prendre  à  ce  sujet  tous  les  renseignements  possibles  et  d'en  envoyer 
proinptement  la  note  à  la  section  de  la  guerre  du  Comité. 

(Orig.  aut.  de  Dubois-Oaneé ,  signé  de  lui,  Carnot ,  Delmas ,  Guyton,  Cambaeérès,  Merlin 
(de  Douai]  et  Bois»y,  Arch.nat.,  AFn  a88,  a4o4,  pièce  35.)  , 


767.     PARIS,   3  NIVOSE  AN   III  (q3  DECEMBRE    1  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  ORIENTALES. 

Paris,  le  3  nivôse  an  m. 

le  aomxrà  M  salut  public,  aux  rephése\ta.\ts  du  peuple 

PRÈS  VAUêÉM  LIES  PYRÉhÉES  OR1EM1I.Es,    AU  OIIHTIER    r.È\Èlt\l.     DE     LA    JOMQU1ERE, 

PAR  PEHPIGNAK. 

C'était,  chers  collègues.  a\ec  la  plus  vive  peine  que  nous  apprenions 
charpie  jour  les  faits  d'indiscipline  imputés  à  l'armée  des  Pyrénées 
orientales.  Vous  nous  apprenez  aujourd'hui  que  vous  vous  êtes  empres- 
sés d'y  apporter  remède  et  que  le  succès  couronne  vos  efforts.  Ne  souf- 
frez pas,  chers  collègues,  qu'une  armée  qui  s'est  couverte  de  tant  de 
gloire  déshonore  ses  triomphes  par  l'esprit  de  pillage  et  de  cruauté; 
réprime!  sévèrement  les  délits  et  chassez  des  corps  militaires  les  au- 
teurs de  ces  pernicieux  exemples;  c'est  à  la  discipline  fondée  sur  la 
confiance  et  l'amour  de  la  patrie  que  la  République  doit  tous  les  succès 
militaires  de  la  campagne;  maintenez-la,  chers  collègues,  dans  toute 
sa  force  et  toute  sa  rareté. 

Salut  et  fraternité .  Carnot. 

(  !;•':;.  de  la  famille  Carnot.) 

if.  48 

IMI'tlIMtntL     KÀTIOWALE. 
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708.     PAIIIS,    3    NIVOSE  AN  III  (a3   DÉCEMBRE    iy()4). 
LK    COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    REPRÉSENTANT   CASSANTES. 

Paris,  le  3  nivôse  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  CASSANÏBS, 
AU  QUARTIER   GÉNÉRAL   DE   L'ARMEE  DES  ALPES,   À   GRENOBLE. 

Nous  venons,  cher  collègue,  conformément  à  ton  désir,  d'ordon- 
ner que  les  quatre  batadlons  que  tu  nous  as  désignés  se  rendront  sans 
délai  à  l'armée  des  Alpes. 

Dès  qu'il  était  évident  à  tes  yeux  que  la  sûreté  des  frontières  était 
essentiellement  compromise  par  la  réduction  des  forces  qu'entraînait 
l'arrêté  de  nos  autres  collègues,  il  était  de  ton  devoir  d'en  suspendra 
l'exécution  ;  nous  leur  avions  déjà  témoigné  nos  inquiétudes  à  cet 
égard  ;  mais  comme  ils  ne  tirent  pas  cette  masse  de  forces  de  l'armée 
des  Alpes  sans  de  puissants  motifs,  nous  t'invitons  à  te  concerter  avec 
eux  sans  aucun  délai.  Animés  du  même  esprit,  du  même  amour  de  la 
patrie,  vous  parviendrez  bien  vite  par  ce  concert  à  prendre  les  mesures 
les  plus  justes  sous  tous  les  rapports. 

Salut  et  fraternité .  Carnot. 

(Orig.,  Arch.  delà  guerre,  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


769.     PARIS,   1    NIVÔSE  AN  III  (27  DECEMBRE    1  79  ^  )- 

l,E  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

À  LA  COMMISSION   DE  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT  DES  ARMÉES. 

Analyse.  —  Il  l'informe  des  emplois  qui  ont  été  donnés  aux  citoyens 
Teste,  Charmolue,  Bonvert  et  Vial. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AFn  198,  16S1.  pièce  38.) 


770.     PARIS,  8  NIVÔSE  AN   III  (28  DÉCEMBBE    170'i). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'ARMEE   DU   NORD. 

8  nivôse  an  m. 

AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE   DU  NORD. 

Citoyens  collègues, 
Notre  co'lègue  Reubell  nous  a  communiqué  une  lettre  que  lui  a 
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écrite  le  citoyen  Becker'1',  réfugié  de  Mayence,  sous-officier  dans  la 
brigade  du  génie,  actuellement  au  quartier  général  de  l'armée  du 
Nord,  dans  laquelle  il  lui  peint  la  situation  fâcheuse  à  laquelle  se 
trouve  réduit.  D'après  le  compte  avantageux  que  notre  collègue  Reu- 
beil  nous  a  rendu  de  ce  citoyen,  nous  pensons  qu'il  est  juste  de  lui  ac- 
corder quelques  secours  et  nous  vous  invitons  en  conséquence  à  lui 
faire  payer  une  somme  de  trois  cents  livres,  à  titre  de  gratification. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nal.,  AKn  ao.'i,  1730.  pièce  4o.; 


771.     PARIS,  8  NIVOSE  AN  III  (28   DECEMBRE    1796). 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS   PRES  LES  ARMEES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

8  nivôse  an  ni  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOVRG. 

Nous  vous  envoyons,  chers  collègues,  copie  d'un  projet  qui  nous  a 
été  communiqué  par  notre  collègue  Goudelin,  qui  a  beaucoup  de  ren- 
seignements sur  la  guerre  des  Chouans;  nous  vous  invitons  à  l'examiner 
et  en  faire  l'usage  que  vous  suggérera  votre  amour  pour  la  patrie  et 
votre  désir  de  terminer  cette  guerre  affligeante. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut..  Arch.  nat.,  AFu  ao4,  1710,  pièce  1.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


77'2.     PARIS,   8  NIVÔSE  AN   III  (^8  DÉCEMBBE    »  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS  L'ARMEE  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Analyse.  — Carnot,  au  nom  du  Comité,  leur  renvoie  une  réclama- 

<■'  Cf.  la  lettre  de  Recker,  datée  de  Rois-le-Duc,  ao  frimaire  an  m  (Arch.  naU,  A  F  11 
so4,  1725,  pièce  4i). 

48 
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tion  du  capitaine  Forgues  en  les  invitant  à  prendre  connaissance  des 
faits  et  à  prononcer  définitivement  sur  cet  objet'1'. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AFii  3ia,  q58o,  pièce  106.) 


773.     PARIS,   U  NIVÔSE  AN  III  ('JO,    DÉCEMBIIE    *  79^  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Paris,  le  9  nivôse 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALBT  PUBLIC  AUX  REPRBSEMAMS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DU   lllll\   ET  DE  LA    MOSELLE. 

Les  réflexions,  chers  collègues,  que  nous  a  fait  passer  Kléber  sur  la 
situation  de  l'armée  devant  Mayence,  nous  confirment  dans  la  résolu- 
tion de  discontinuer  l'attaque  de  cette  place,  dont  nous  vous  avons 
fait  part  pur  un  courrier  extraordinaire (2).  Nous  pensons  qu'en  ce  mo- 
ment vos  mesures  définitives  sont  prises  à  ce  sujet.  Nous  vous  en- 
voyons en  conséquence  le  congé  du  brave  général  Kléber. 

Nous  vous  invitons  à  presser  l'attaque  de  la  tête  de  pont  de  Mann- 
heim.  Nous  venons  d'apprendre  que  ce  pont  avait  été  rompu  par  les 
glaces;  nous  devons  croire  d'après  cela  que,  la  communication  étant 
interceptée,  le  fort  n'aura  pu  résister  et  qu'il  est  probablement  rendu 
ou  qu'il  le  sera  dans  peu. 

Les  journaux  vous  auront  instruits  du  rapport  qui  a  été  fait  à  la 
Convention  sur  le  malheureux  événement  arrivé  à  l'arsenal  de  Landau. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de  la  guerre,  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  —  Reg.  de  la  famille 
Carnot.) 


W  Forgues,  capitaine  au  aW  régiment  dépôt  d'Auch.  On  lit  en  télé  de  sa  lettre 

de  chasseurs  à  cheval,   aide  de  camp  du  ces  mots,  de  la  main  de  Carnot  :  n Écrire 

général  eu  chef  de  l'armée  des  Pyrénées  à  ce  sujet  aux  représentants  du  peuple-) 

occidentales,  avait   écrit  au  Comité  que,  (Orig.,    Arch.    nat,    AF11    3ia,    a58o, 

sans  fortune  et  ayant  perdu  trois  chevaux  pièce  107). 

en  servant  la  République,  il  demandait  W  Cf.  ci-dessus,  p.  7Û8,   la  leltre  du 

l'autorisation  de  remplacer  les  deux  der-  Comité  de   salul    public   aux   mêmes,  du 

niers  par  deux  autres  qu'il  prendrait  au  3o  frimaire. 
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PARIS,    10  NIVOSE  AN  III  (3o    DECEMBRE    170,6). 
LE  REPRÉSENTANT  DURAND-MAILLANE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  envoie  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  des  citoyens  de 
Tarascon  et  le  prie  de  s'intéresser  à  l'affaire  qui  les  concerne'1'. 

(Orig.  au!.,  Arch.  nat.,  AF11  996,  ig48,  pièce  99.) 


BESSK-SUR-BRAYE,    10  NIVOSE  AN  III  (3o  DECEMBRE    179/1). 
LE  GÉNÉRAL  MARESC0T  À   CARNOT. 

Bessé,  li'  10  nivôse,  3'  année  républicaine. 

La  justice,  'non  cher  Carnot,  que  la  Convention  nationale  a  bien  voulu  rendre 
en  ma  faveur  a  été  prompte  et  exemplaire.  C'est  sur  ta  proposition  que  le  décret 
du  4  a  été  rendu (,),  et  je  ne  serai  sûrement  pas  le  seul  à  t'en  avoir  une  grande 
obligation.  Combien  d'autres  patriotes  persécutés  injustement  vont  rédamer  jus- 
tice, enhardis  par  ce  décret!  Ma  famille,  plus  sensible  que  je  ne  puis  te  t'exprimer, 
à  l'intérêt  que  tu  as  mis  à  cette  affaire ,  se  réunit  à  moi  pour  t'en  témoigner  la 
plus  sincère  reconnaissance.  Oserais-je  te  prier  d'être  mon  interprète  auprès  du 
Comité  de  salut  public  pour  l'expression  de  ce  sentiment? 

Je  crois  que  mes  deux  frères  sont  aussi  inscrits  encore  sur  cette  fatale  liste  des 
émigrés.  Tu  sais  que  l'un  des  deux  a  été  tué  au  dernier  siège  de  Willemstadt,  en 
Hollande.  Un  district  à  qui  je  lis  présenter  un  certificat  de  mort  bion  en  règle  ne 


(1)  Cf.  la  lettre  de  Jean-Baptiste  Clnny, 
Dominique  Moublet  et  Jacques  Mauche, 
pères  de  trois  soldats,  au  Comité  de  salut 
public,  datée  de  Tarascon,  tt  frimaire 
an  m  (Arch.  nat.,  AF11  396,  19&8, 
pièce  3»),  et  celle  de  Dominique  Mou- 
blet  à  Durand-Maillane,  datée  de  Taras- 
con, 19  frimaire  (ibid.,  pièce  3i).  En 
tête  de  la  lettre  de  Durand-Maillane, 
Carnot  a  écrit  :  s  Mettre  en  liberté  les  trois 
citoyens  Cluny,  Moublet  et  Manche, 
1 1  nivôse  an  111  républicain,  Camiot.»  Un 
arrêté  du  Comité  du  même  jour,  signé  de 
Carnot,  ordonna  la  mise  en  liberté  immé- 
diate de  Jean  Cluny,  Joseph  Moublet  et 
Antoine  Mauche,  volontaires  du  3*  batail- 
lon des  Bouches-du-Rhône,  faisant  partie 
de  la  101"  demi-brigade,  détenus  à  Ta- 
rascon (Minute,  ibid.,  pièce  3o). 


(,)  Dans  sa  séance  du  4  nivôse,  la  Con- 
vention ,  sur  le  rapport  de  Carnot,  avait 
décrété  «que  le  nom  du  général  de  division 
Miirescot  et  celui  de  sa  femme  seront 
rayés  de  dessus  la  liste  des  émigrés,  qu'il 
sera  sursis  à  la  vente  de  leurs  possessions 
mobilières  et  immobilières ,  et  que  celles 
qui  seraient  déjà  vendues  leur  seront  res- 
tituées. La  conduite  qu'ont  tenue  è  cet 
égard  les  administrateurs  des  districts  de 
Saint-Flour  et  d'Aurillac  est  renvoyée  au 
Comité  de  législation  pour  être  examinée.  » 
)Proc.-verb.  de  la  Convention,  LU,  4g. 
Cf.  Moniteur,  réimp.,  XXIII,  48.)  Dans 
sa  séance  du  90  germinal  an  m  (9  avril 
1795),  la  Convention,  sur  la  proposition 
du  Comité  de  salut  public,  nomma  Ar- 
mand-Samuel Marescot  directeur  des  for- 
tilications.  (Proc.-verb. ,  LIX,  117.) 
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s'en  contenla  pas  et  voulut  avoir  encore  beaucoup  d'autres  pièces.  La  pension  ac- 
cordée h  la  veuve  par  la  Convention  ne  fut  pas  regardée  comme  une  preuve.  Ce 
ne  fut  qu  avec  les  plus  grandes  peines  que  je  parvins  à  persuader  à  ce  district  que 
c'était  dans  toutes  les  règles  que  mon  frère  avait  fait  à  la  patrie  le  dernier  des 
sacrifices. 

J'apprends  que  Grave  est  pris.  Je  ne  sais  si  je  devine ,  mais  il  me  semble  voir 
l'armée  du  Nord  passer  le  Vaal,  gagner  une  bataille,  entrer  à  Amsterdam  et 
donner  gain  de  cause  au  parti  antistathoudérien ,  etc.,  etc. 

Mille  honnêtetés  de  ma  famille  à  la  tienne.  Je  t'embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Marescot. 

P. -S.  —  Ma  santé  n'est  pas  bonne,  je  ne  garde  cependant  pas  le  lit,  mais  mes 
forces  ne  reviennent  point. 

(Orig.  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  3o,  a46,  pière  ao.) 


774.     PARIS,    11    NIVOSE  AN   III    (3l    DECEMBRE    1yC)/l). 

U  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX   REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMÉE  DEVANT   MAYENCE. 

Paris,  le  1 1   nivôse  an  m. 

LE   COMITE   DE  SALVT  PVBLIC 
AUX  REPRÉSENTAHTS  DC  PEUPLE  PRÈS  L'ARMÉE  DEVANT  MATBNCE. 

Votre  dernière  lettre,  chers  collègues,  nous  rassure  sur  votre  posi- 
tion devant  Mayence  et  le  succès  important  que  vous  venez  d'obtenir  au 
fort  de  Mannheini  est  d'un  heureux  présage  pour  ce  qui  reste  à  faire. 
Le  Comité  de  salut  public  approuve  donc  votre  résolution,  et  il  ne 
doute  pas  que  l'enthousiasme  que  vous  saurez  entretenir  parmi  nos 
braves  défenseurs,  l'habitude  de  la  victoire  et  l'étonnement  de  nos  en- 
nemis ne  vous  rendent  bientôt  maîtres  de  ce  dernier  point  de  la  rive 
gauche  du  Rhin. De  notre  côté,  nous  ne  négligerons  rien  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'armée  autant  que  le  permettra  l'exiguïté  de  nos  res- 
sources. 

Nous  vous  envoyons  les  arrêtés  par  lesquels  nous  avons  nommé 
chefs  de  brigade  Sorbier  et  Heudelet,  dont  vous  avez  distingué  le  zèle 
et  le  mérite. 

Salut  et  fraternité.  Garnot. 

(Minute  aut..  Areb.  de  la  guerre,  armées  <lu  Rhin  et  de  la  Moselle.    -   Reg.  de  la  famille 
Caruol.) 
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PABIS,    1  l    NIVÔSE    AN    III  (3l    DECEMBRE    l-Jtyll). 
LA.  CITOYENNE   LEMAPTRE   À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  le  prie  de  faire  obtenir  un  congé  de  convalescence  à  son  mari , 
brigadier  de  la  3o"  division  de  gendarmerie,  qui  est  malade  à  l'hôpital  militaire 
de  Compiègne(l). 

(Orig.  ant..  Arch.  nat.,  AFu  3i»,  »583,  pièce  48.) 


775.     PARIS,    12  NIVOSE  AN  III  (l'r  JANVIER    1  y  g  5  ). 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS   PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Paris,  le  ta  nivôse  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

L'activité  de  vos  mesures,  chers  collègues,  met  l'armée  d'Italie  en 
état  d'entreprendre  une  expédition  décisive;  il  est  question  de  décider 
maintenant  quel  est  le  point  sur  lequel  vous  devez  tomber.  Nos  pre- 
mières vues  ont  dû  se  porter  sur  la  Corse;  il  est  naturel  de  reprendre 
ce  qui  est  à  nous  avant  de  hasarder  d'autres  expéditions.  Cependant 
notre  projet  de  reprendre  la  Corse  est  devenu,  nous  ne  savons  com- 
ment, d'une  telle  publicité  que  les  ennemis  sans  doute  en  sont  parfai- 
tement informés,  et  pour  le  succès  de  pareille  entreprise,  la  première 
condition  est  le  plus  profond  secret. 

Mais  heureusement  ce  projet  apparent  en  masque  un  autre  plus  im- 
portant que  nous  n'avons  jamais  perdu  de  vue  et  que,  par  prudence, 
nous  n'avons  jamais  voulu  mettre  en  avant,  celui  de  la  prise  de  Li- 
vourne.  Cette  dernière  expédition  a  pour  objet  de  dépouiller  la  Toscane 
et  Livourne  particulièrement,  qui  est  l'entrepôt  du  commerce  des  An- 
glais dans  le  Levant,  pour  enrichir  celui  de  Marseille.  C'est  un  coup 
de  main  à  faire,  notre  projet  n'étant  point  de  conserver  le  pays,  mais 
d'en  tirer  les  richesses  et  d'y  saisir  la  flotte  anglaise,  si  elle  y  était 
retirée. 

(l)   En   tête,   de   la    main  de   Carnot  :  brigadier  Leraaitre  à  venir  à  Paris  pour  le 

«Congé  jusqu'au  î"  ventôse.  Carnot."  Un  rétablissement  de  sa  santé  jusqu'au  i"  ven- 

arrété   du    Comité    de    salut    public,   du  tôse  (Minute,  Arcb.  nat.,  AKn  3 îs  ,  a583, 

i5  nivôse,  signé  de  Carnot,  autorisa   le  pièce  4 7). 
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Ce  projet  cependant  ne  nous  fait  point  renoncer  à  l'expédition  de  la 
Corse  et  il  est  question  seulement  de  savoir  laquelle  de  ces  deux  opé- 
rations devra  être  tentée  la  première.  Or  c'est  ce  que  les  circonstances 
seules  peuvent  décider. 

Le  véritable  but  du  Comité  est  de  chasser  les  Anglais  de  la  Méditer- 
ranée; nous  croyons  y  avoir  une  supériorité  décidée,  tant  par  la  force 
de  nos  équipages  que  par  les  nouveaux  moyens  d'artillerie  dont  elle  est 
pourvue.  L'intention  du  Comité  est  que  l'armement  fait  au  Port-de-4a- 
Montagne  ne  soit  point  perdu,  que  notre  flotte  mette  dehors,  qu'elle 
cherche  celle  des  ennemis  partout  et  qu'elle  lui  livre  un  combat  décisif 
en  quelque  lieu  qu'elle  puisse  la  rencontrer.  Si  la  flotte  anglaise  se 
réfugie  en  Corse,  ce  sera  la  Corse  qu'il  faudra  attaquer;  si  elle  va  à 
Livourne,  ce  sera  à  Livourne  qu'il  faudra  la  poursuivre.  Ici,  l'expé- 
dition de  terre  est  soumise  à  l'expédition  maritime.  Chasser  les  Anglais 
de  la  Méditerranée,  prendre  l'île  de  Corse,  enlever  les  richesses  de  la 
Toscane,  saisir  l'île  d'Elbe  :  voilà  le  résultat  auquel  nous  tendons;  peu 
nous  importe  l'ordre  dans  lequel  ces  divers  points  de  l'expédition  s'exé- 
cutent pourvu  qu'ils  se  fassent.  Or  tout  cela  se  fera  si  vous  battez  la 
flotte  anglaise,  et  la  flotte  anglaise  sera  battue  si  elle  est  attaquée,  c'est 
ce  dont  nous  ne  faisons  aucun  doute,  à  moins  qu'elle  n'ait  reçu  un 
puissant  secours,  ce  qui  nous  paraît  très  peu  vraisemblable. 

Vous  sentez,  chers  collègues,  l'importance  du  secret  le  plus  exact 
comme  du  concert  parfait  de  tous  les  représentants  du  peuple.  Nous 
vous  invitons  à  une  confiance  mutuelle  semblable  à  celle  que  nous 
avons  en  chacun  de  vous;  nous  n'avons  tous  qu'une  même  volonté, 
celle  du  salut  de  notre  patrie  commune. 

Si  vous  croyez  devoir  commencer  l'expédition  par  la  prise  de  Li- 
vourne, peut-être  pourrez-vous  faire  filer  une  partie  des  troupes  par  la 
rivière  de  Gênes  et  la  flotte  pourra  mouiller,  suivant  l'espèce  du  vent, 
soit  au  golfe  de  la  Spezia,  soit  à  une  moindre  distance  de  Livourne. 
Vous  verrez  aussi  si  la  masse  de  vos  forces  et  la  disposition  des  ennemis 
permettent  ou  exigent  que  vous  fassiez  une  fausse  attaque  du  côté  de 
Ceva  pour  les  empêcher  de  venir  au  secours  de  la  Toscane,  ce  que  pro- 
bablement ils  n'auront  pas  le  temps  d'exécuter. 

Nous  revenons  au  point  capital ,  la  prompte  et  énergique  attaque  de 
la  flotte  anglaise  dans  quelque  lieu  qu'elle  cherche  un  asile;  nous 
sommes  sûrs  qu'un  combat  décisif  peut  immortaliser  la  marine  française 
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et  nous  assurer  l'empire  delà  Méditerranée.  Notre  confiance  est  fondée, 
chers  collègues,  et  sur  les  sentiments  qui  vous  animent  et  sur  notre 
force  réelle,  car  il  esl  absolument  impossible  que  les  vaisseaux  ennemis 
résistent  aux  obus  et  aux  incendiaires  dont  les  nôtres  sont  armés;  plus 
tard,  ces  moyens  seront  connus  des  étrangers  et  ne  nous  donneront 
aucune  supériorité;  il  faut  donc  se  hâter  de  profiter  de  la  circonstance; 
il  faut  se  battre  de  près  et  obliger  les  commandants  de  nos  vaisseaux 
à  faire  usage  de  nos  projectiles. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

P.-S.  —  Nous  vous  annonçons  avec  une  vive  satisfaction  que  l'armée 
du  Nord  vient  de  remporter  une  victoire  signalée  dont  le  résultat  est  la 
prise  de  Grave  et  celle  du  fort  Saint-André  avec  leur  artillerie  et  leur 
garnison  prisonnière  et,  de  plus,  120  pièces  de  canons,  1,600  hommes 
et  600  chevaux;  nous  espérons,  chers  collègues,  apprendre  bientôt  de 
votre  part  des  succès  d'un  autre  genre  et  plus  importants  encore. 

(  lli'i;.  de  la  famille  Carnol.  ) 


MONT-LIBRE  [iHONT-LOUIs] ,    l3  NIVOSE   AN  III  (q  JANVIER    170,5)(". 
PONCET  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Poncet,  volontaire  au  ao*  régiment  d'infanterie  légère,  prie  Carnot 
de  s'intéresser  à  lui  et  de  lui  faire  obtenir  la  permission  d'aller  à  Paris  pour  régler 
des  affaires  de  famille '*'. 

(Orig.  aut. .  Areh.   r . .1 1 . .  AF  n  ,'ti  'i.  1095,  pièce  63.) 


")  Le  1  '1  nivôse,  le  Comité  de  salut  pu- 
blic répondit  à  une  question  de  la  Com- 
mission de  l'organisation  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre,  qui  lui  avait  de- 
mandé le  8  nivôse  (Orig.,  Arch.  nat. . 
AF11  ao3,  1716,  pièce  11),  s'il  était  vrai 
que  l'armée  d'Italie  dût  être  renforcée  de 
5o,ooo  hommes;  elle  avait  besoin  de  ce 
renseignement  pour  répondre  elle-même  à 
la  Commission  des  secours  publics  qui  dé- 
sirait savoir  si  elle  devait  activer  ou  ralen- 
lir  les  mesures  à  prendre  pour  l'établisse- 
ment des  hôpitaux.  La  minute  de  la  réponse 
du  Comité  (ibid.,  p.  9)  est  signée  de  Du- 
bois- Crancé;    mais    cette    réponse    utilise 


cette  note,  écrite  de  la  main  de  Carnot  sur 
l'analyse  de  la  Jettre  de  la  Commission 
(ibid.,  pièce  10)  :  «L'armée  d'Italie  n'a 
pas  été  augmentée  de  5o,ooo  hommes, 
mais  on  a  fait  filer  à  cette  armée  plusieurs 
bataillons  tirés  de  l'armée  des  Alpes,  qui 
est  réunie  à  la  première  :  il  est  donc  à 
propos  d'augmenter,  en  effet ,  les  hôpitaux 
à  l'armée  d'Italie.  t3  nivôse  an  m  répu- 
blicain. Carnot.» 

(î)  Un  arrêté  du  Comité  de  salut  public 
du  1 1  pluviôse ,  signé  de  Carnot ,  accorda 
à  Poncet  un  congé  de  six  décades  (Mi- 
nute, Arch.  nat.,  AF  11  3i4,  a5g5,  pièce 
5i). 
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VERS  LE    l5   NIVÔSE  AN  III  (4  JANVIER    1.79,5). 
CHARLES  BERLEUX  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Charles  Rerleux,  canonnier  de  la  section  de  la  Montagne,  en  gar- 
nison à  Valence,  âgé  de  quarante  ans,  demande  son  congé  absolu  en  raison  de 
son  état  de  santé  qui  l'empêche  de  continuer  son  service,  et  invoque  frl'huma- 
nité  et  !a  bienfaisance  du  citoyen  Carnot,  à  qui  il  s'adresse  avec  confiance» (,>. 

(Orig. ,  Arch.  nat. ,  A  F  1 1  3 1  a .  a58B,  pièce  a.) 


776.     PARIS,    l6   NIVÔSE  AN  III   (5  JANVIER    *  79&  )- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  [au  COMITE  DE   LÉGISLATION]  (2'. 

Nous  vous  faisons  passer,  citoyens  collègues ,  extrait  d'une  lettre  du 
citoyen  Marescot (3).  qui  avait  été  inscrit  à  tort  sur  la  liste  des  émigrés 
et  qui,  par  décret  du  k  de  ce  mois,  en  a  été  rayé.  Vous  y  verrez  que 
deux  de  ses  frères  sont  dans  le  même  cas;  nous  vous  invitons  à  porter 
votre  attention  sur  leurs  réclamations  et  vous  jugerez  sans  doute  qu'il 
serait  nécessaire  de  présenter  une  loi  sur  ceux  qui  peuvent  se  trouver 
dans  cette  malheureuse  position. 
Salut  et  fraternité. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 
Du  16  nivôse. 
(Minute,  A l'ch.  nat.,  AF  il  3o,  a46,  pièce  19.) 


777.     PARIS,    l6   NIVÔSE  AN  III  (5  JANVIER    *  79^)- 
LE  COMITÉ"  DE  SALUT  PUBLIC    AU  REPRESENTANT  BELLEGARDE. 

Paris ,  le  1 6  nivôse  an  111  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  BELLEGARDE. 

Les  nouveaux  succès  de  l'armée  du  Nord,  cher  collègue,  ont  été 
reçus  avec  enthousiasme  par  la  Convention  nationale.  Tu  nous  dis  que 

'*'  En   tête ,  de    la    main   de   Carnot  .  '!)  Celle  lettre  porte  simplement  comme 

«Faire  droit,  si  cela  n'est  pas  déjà.  C»n-  en-téte  :  "Le  Comité  de  salut  public*  .  *an^ 

NOT.i  Le  18  nivôse,  un  arrêté  du  Comiti'  indication  de  destinataire, 
accorda  son  congé  absolu  à  Berleux  (Mi-  (s>  Cf.  ci-dessus,  p.  757,1a  lettre  de  Ma- 

nute,  Arch.  nat.,  AF  11  3ia,  a585,  pièce  1).  rescot  à  Carnot,  du  10  nivôse. 
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cette  armée  demande  à  voler  à  de  nouvelles  victoires,  quoique  nous 
ayons  ordonné  qu'elle  prît  ses  quartiers  d'hiver;  s'il  n'était  question 
que  d'un  dernier  coup  de  main  pour  achever  la  conquête  de  la  Hol- 
lande, et  que  Pichegru  regardât  ce  coup  de  main  comme  praticable, 
nous  croyons  que  ce  serait  épargner  de  grands  travaux  à  nos  braves 
défenseurs  pour  la  campagne  prochaine.  Le  Leck  doit  être  gelé  main- 
tenant, comme  la  Meuse  et  le  Vaal,  et  rien  ne  paraît  pouvoir  vous  arrêter, 
au  moins  jusqu'à  Utrecht  d'une  part,  et  à  Rotterdam  de  l'autre.  Si  cette 
expédition  est  possible,  il  faut  la  faire  pour  saisir  les  immenses  maga- 
sins qui  se  trouvent  dans  ces  villes ,  et ,  si  l'on  tardait  trop ,  les  ennemis 
pourraient  en  profiter  pour  les  évacuer.  On  assure  aussi  que  la  mer  du 
Nord  est  gelée  et  qu'en  poussant  avec  vigueur  on  se  saisirait  de  toute 
la  marine  hollandaise;  il  faut  donc  voir  avec  Pichegru  ce  que  la  nature 
des  choses  comporte  en  ce  moment  sans  compromettre  le  sort  de  l'ar- 
mée. Si  vous  vous  déterminez  à  aller  en  avant,  nous  croyons  qu'il 
faudra  laisser  une  colonne  d'observation  du  côté  d'Arnheim  pour  cou- 
vrir l'aile  droite  de  la  colonne  qui  aurait  à  pénétrer  vers  Utrecht;  en  cas 
de  besoin,  Pichegru  pourrait  tirer  une  partie  de  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  ou  des  forces  qui  font  le  blocus  de  Bréda. 

Mais  dans  le  cas  où  vous  pénétreriez,  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas 
exciter  de  soulèvement  dans  le  pays  par  des  violences  ou  des  réqui- 
sitions excessives;  il  faut  entrer  comme  allié  du  peuple  batave;  c'est  le 
parti  des  Anglais  et  des  stathoudériens  qu'il  faut  combattre  et  tu  sens, 
cher  collègue,  que  la  discipline  militaire  doit  être  entretenue  plus  sévè- 
rement que  jamais. 

On  assure  que  vous  avez  été  attaqués  vigoureusement  dans  l'île  de 
Bommel  depuis  que  vous  en  avez  fait  la  conquête,  et  que  vous  avez 
réussi  à  repousser  l'ennemi  vigoureusement,  quoique  très  inférieurs  en 
forces.  Tu  nous  donneras  sans  doute  des  détails  à  cet  égard. 
Salut  et  fraternité. 

Dubois-Grancé,  L.-B.  Guïton,  Gawnot,  Pelet,  Marec, 
Boissv,  Prieur  (de  la  Marne),  Gamrackres,  J.-P. 
Giiazal. 

(Minute  aut.  de  Carnot,  Arch.  nat. ,  AF11  4(a,  33ao,  pièce  a3.  —  Copie  certifiée  par  Briei. 
Arch.  nat.,  AFh  Q37,  ao36,  pièce  38.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 
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778.     PARIS,    l8   NIVOSE  AN   III   (7   JANVIER    <  79^). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET   DE  SAMRRE-ET-MEUSE. 

18  nivôse  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBLW  AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRES  LES  ARMÉES  DU  f/ORD  ET  DE  SAMBRE-BT-MEUSE. 

Nous  vous  faisons  passer,  chers  collègues ,  les  ordres  de  la  ( Commis- 
sion de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  relatifs  à  notre  arrêté 
concernant  les  12,000  hommes  qui  doivent  passer  à  l'armée  des  Côtes 
de  Brest'1'.  Nous  vous  prions,  chers  collègues,  de  presser  le  départ  très 
urgent  de  ces  troupes. 

Notre  collègue  Bellegarde  est  ici  en  ce  moment.  Nous  sommes  en 
pourparlers  avec  les  envoyés  bataves;  c'est  une  raison  pour  pousser 
avec  plus  de  vigueur  que  jamais  les  opérations.  Conférez  de  cet  objet 
avec  Pichegru. 

Salut  et  fraternité. 

Camhacébès,  Carnot,  J.-P.  Chazal,  Pelet,  Dubois-Crancé. 

(Minute  aul.  de  Carnol,  Arch.  nul..  AFu  337,  f»o36,  pièce  39.) 


l8  NIVÔSE  AN  III  (7  JANVIER    1  79&  )• 
LA  CITOYENNE  MILLARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  le  prie  de  faire  accorder  un  congé  absolu  à  son  mari,  canon- 
nier  de  la  section  du  Musa-mu ,  en  garnison  à  Givet(,). 

(Arch.  nat. ,  AFu  3 m,  a 585,  pièce  îk.) 


(n  Cf.  ci-dessus,  p.  75a,  note.  —  (,)  En  tête,  de  la  main  de  Carnot:  tta4  nivôse. 
Congé  absolu.  Carnot.» 
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779.     PARIS,    19  NIVOSE  AN  III  (8  JANVIER    1  yg5  ). 

LE  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

19  nivôse 
an  ni  de  la  République  nue  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALVT  PEBLIC  AUX  REPRESENTANTS  DV  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DV  NORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MBUSE. 

Nous  vous  avons  déjà  invités,  chers  collègues,  par  deux  dépêches 
consécutives "',  à  profiter  de  la  dernière  expédition  sur  l'île  de  Bommel 
pour  pousser  avec  une  nouvelle  vigueur  le  char  de  la  victoire.  Nous 
profitons  du  retour  de  notre  collègue  Bellegarde  à  l'armée  du  Nord 
pour  vous  faire  part  de  nouveau  de  notre  insistance  sur  cet  objet. 

Nous  désirons,  chers  collègues,  que  vous  passiez  promptement  pen- 
dant les  gelées  le  Vaal  et  le  Leck  avec  une  force  suffisante  pour  cul- 
buter toutes  les  forces  ennemies  qui  sont  devant  vous  et  qui  doivent 
être  en  ce  moment  fort  stupéfiées  et  fort  désorganisées;  nous  pensons 
qu'il  est  facile  de  porter  au  delà  de  ces  rivières  et  au  cœur  de  la  Hol- 
lande 3o,ooo  à  4o,ooo  hommes,  que  la  renommée  grossira,  et  que 
vous  publierez  être  de  60,000,  pour  jeter  l'épouvante  parmi  les  stat- 
houdériens  et  relever  le  courage  des  patriotes. 

En  voilà  assez  sur  cet  objet.  Nos  lettres  précédentes  renferment  des 
développements,  notre  collègue  Bellegarde  vous  en  donnera  d'autres 
et  nous  nous  en  reposons  sur  votre  énergie,  celle  de  l'armée  et  les 
talents  du  brave  général  Pichegru. 

Nous  vous  avons  dit,  chers  collègues,  que  ce  général  est  autorisé  au 
besoin  à  employer  les  forces  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse. 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  ACu  4ia,  33ao.  pièce  ao.) 


W  Cf.  ci-dessus  la  lettre  du  16  nivôse         tants   près    les    armées    du    Nord    et   de 
à  Bellegarde  et  celle  du  18  aux  représen-         Sambre-et-Meuse. 
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PARIS,    19   NIVOSE   AN    111  (8  JANVIER    iyn5). 
LA  CITOYENNE   MELIASSON   À   CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  le  prie  de  faire  obtenir  son  congé  absolu  à  son  mari,  canon- 
nier  de  la  section  de  la  Fraternité'1'. 

(Orig.,  Arch.  nat.,  AFu  3i2,  2585,  pièce  5ç).) 


PARIS,    19    NIVOSE  AN  III  (8  JANVIER    iy(j5). 
LA   CITOYENNE  DAYDÉ  À  CARNOT. 

Analyse.  — Elle  demande  le  congé  absolu  de  son  fils,  Louis-Charles  Daydé, 
canonnier  de  la  section  de  la  Butte-des-Moulins,  en  garnison  à  Valence;  il  lui  est 
de  la  plus  grande  utilité  pour  exercer  son  commerce  de  chapellerie,  qu'elle  sera 
forcée  d'abandonner,  si  son  fils  lui  est  refusé (,). 
(Orig.  aut.,  Arcb.  nat.,  AFii  3»3,  2587,  pièce  3a.) 


780.     PARIS,   30   NIVÔSE  AN  III  (9  JANVIER    I790). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 

AU  REPRÉSENTANT  CALON ,  DIRECTEUR  DU  DÉPÔT   DE   LA  GUERRE. 

Analyse.  —  Le  Comité  l'invite  à  faire  remettre  à  la  Commission 
d'agriculture  et  des  arts  un  exemplaire  de  la  carte  de  Cassini. 

(Minute  sig.  de  Carnot,  Arch.  nat.,  AF11  221,   190a,  pièce  3i.  —  Signé  sur  l'eipéditiou  : 
Cambacérès,  Peiet,  J.-P.  Chazal.) 

PARIS,   20  NIVÔSE  AN  III  (9   JANVIER    I79Ô). 
LA  CITOYENNE  FARRE  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Elle  sollicite  le  congé  de  son  mari,  Ignace  Fabre  cadet,  canonnier 
de  la  section  de  la  Fraternité ,  sans  le  secours  duquel  elle  ne  peut  pourvoir  à  la 
subsistance  de  trois  enfants  en  bas  àge(,). 

(Orig.  sig.,  Arch.  nat.,  AF11  3i3,  2687,  pièce  5g.) 


('l  En  tête,   de   la  main  de  Carnot  :  (Orig.,   Arch.    nat.,   AF  11   3i3,    2587, 

«Congé  absolu.  Carnot.»  Le  même  jour,  pièce  3i).  En  tête  de  la  lettre  qui  lui  fut 

le  Comité  prit  un  arrêté  dans  ce  sens  (Mi-  adressée,  Carnot  a  écrit  :  trCongé  absolu. 

nute,    signée    Carnot,   Arch.    nat.,   AF  11  Carnot.» 
3ia,  a585,  pièce  58).  (3I  En  tète  de  l'analyse  de  cette  lettre. 

(î)  La  veuve  Daydé  avait  écrit  la  veille  on  lit  ces  mots  de  la  main   de  Carnot  : 

en    termes    analogues    à    Dubois  Crancé  itCongé  absolu.  Carnot.» 
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OBTHEZ.    9  1    NIVÔSE  AN   III  (lO   JANVIER    1795). 
LE  GÉNÉRAL  DARNAUDAT  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  lui  l'ait  observer  que  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  10  ni- 
vôse, le  réintégrant  dans  ses  fonctions,  contient  une  erreur;  il  y  est  qualifié  adju- 
dant général;  or  il  fut  nommé  général  de  brigade  le  a3  juin  1793  par  les  repré- 
sentants du  peuple  et  confirmé  le  3  juillet  suivant  par  le  Conseil  exécutif'1'. 

(Orig.  ant. ,  Arch.  nat. ,  AFn  3ii,  a5p,4,  pièce  aa.) 


781.     PARIS,   3  4   NIVÔSE  AN   III  (l  3   JANVIER    1796). 
LE   IOMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITÉ  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

Ce  ■■  '1  nivôse  an  m. 

Il     QOMIxi    DE  SALUT  PUBLIC  AU  COMITE  D'WSTRUCTIOIV  PUBLIQUE. 

Nous  vous  invitons,  citoyens  collègues,  à  faire  extraire  des  papiers 
de  l'ex-président  Rosambeau,  condamné,  tous  les  ouvrages  de  Vauban 
qui  doivent  s'y  trouver,  et  de  les  faire  remettre  au  dépôt  du  Comité  des 
fortifications,  qui  tient  ses  séances  même  maison  que  la  Commission 
des  travaux  publics. 

Les  membres  composant  le  Comité  de  salut  public, 
Carnot. 
Signé  sur  l'extrait  : 

Caihbacébès,  Pelet,  Bbéabd. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  aai,  igo4,  pièce  38.) 


1  l'n  arrêté  du  Comité  de  salut  pu-  3i4,  a5g4,  pièce  30),  répara  l'erreur  et 
hlic  du  8  pluviôse  an  111  (37  janvier  réintégra  Darnaudat  dans  ses  fonctions  de 
17<)5),  signé  de  Carnot  (Arch.  nat.,  AF  11         général  de  hrigade. 
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782.     PARIS,    'ih   NIVÔSE   AN    III    (l3  JANVIER    170,5). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PDBLIC 

AU  COMMANDANT  DE  LA  FORCE   ARMEE  DE  LA  SECTION  DE  LA  REPUBLIQUE. 

Paris,  le  ai  nivôse 
l'an  ni  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  DE  LA   CONVENTION  NATIONALE 
AU  COMMANDANT  DE   LA   FORCE   ARMEE  DE  LA  SECTION  DE  LA   REPUBLIQUE. 

L'agence  de  l'envoi  des  lois  vient  de  nous  informer'",  citoyens,  que, 
contre  les  dispositions  des  arrêtés  du  Comité  de  salut  public  des  1 q.  et 
26  vendémiaire  dernier'2',  le  conseil  de  discipline  de  la  section  avait 
condamné  à  vingt -quatre  heures  de  prison  le  citoyen  Vivario,  sous-chef 
de  bureau  de  l'expédition  des  lois,  pour  n'avoir  pas  monté  sa  garde  en 
personne.  Nous  t'invitons  à  nous  donner  de  suite  les  motifs  qui  ont  pu 
déterminer  de  pareilles  mesures,  dont  l'exécution  doit  être  suspendue 
jusqu'à  ce  que  le  Comité  t'ait  fait  parvenir  une  décision  ultérieure. 

Le$  membres  du  Comité  de.  salut  public, 

CaMBACÉRKS,  A.   DuMONT,  RlCHARD ,   PeLET,  CaRNOT. 
(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  4ia,  33-ao,  pièce  37.) 


783.    paris,   27   NIVOSE  AN  111  (l()  JANVIER   170,5). 
LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  À  LA  COMMISSION   DES  REVENUS  NATIONAUX. 

Paris,  le  27  nivôse 
l'an  m  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LB  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
À   LA    COMMISSION  DES  REVENUS  NATION  il   l. 

Le  Comité  de  salut  public  a  besoin  de  savoir  sans  délai  à  quel  prix 
vous  pouvez  livrer  le  sel  des  magasins  appartenant  à  la  République 
dans  l'enceinte  de  Paris. 


(1>  Cf.  sa  lettre,  datée  du  même  jour,  !"  Cf.  ces  arrêtés  dans   Aulard,  XVII, 

Arch.  nat.,  AFn  4 12,  33ao,  pièce  38.  337,  n°  19,  et  478,  n°  5. 
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Vous  voudrez  bien  l'en  instruire  aussitôt  la  présente  reçue  et  en- 
voyer la  réponse  au  bureau  central  des  renseignements. 

Les  wrmhre.s  du  Comité  de  salul  public, 

Dubois-Crancé,  L.-B.  Guvton,  Carnot,  Pelet,  M arec, 

Boissv,  Prieur  (de  la  Marne). 

(Coll.  de  M.  Etienne  Chararay.) 


/N'i.     PARIS,    90,  NIVOSE  AN  III  (l8  JANVIER    170,5). 
LE  COMITÉ    DE    SALUT    PUBLIC    AU    REPRESENTANT    BOLLET. 

39  nivôse  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC.  AU  REPRESEfiTAyT  DU  PEUPLE  BOLLET. 

Tu  te  plains,  cher  collègue,  de  ne  point  recevoir  de  réponses  à  la 
plupart  de  tes  dépêches;  il  ne  faut  attribuer  ce  silence  qu'à  la  multi- 
tude des  affaires  dont  nous  sommes  surchargés,  et  tu  dois  le  regarder 
comme  une  approbation  tacite  de  tes  mesures.  La  cessation  d'armes 
qu'elles  ont  produite  dans  plusieurs  lieux,  ainsi  que  tu  l'annonces,  est 
une  preuve  de  leur  justesse,  et  c'est  le  premier  pas  fait  vers  la  pacifica- 
tion générale  que  nous  désirons  si  ardemment.  C'est  surtout  par  une 
discipline  rigoureuse  que  nous  parviendrons  à  ce  but,  et  nous  voyons 
avec  bien  de  la  satisfaction  que  vous  êtes  essentiellement  occupés  de  cet 
objet.  La  correspondance  du  général  Hoche  ne  nous  en  donne  pas 
moins  :  elle  montre  un  homme  actif,  éclairé,  et  qui  veut  comme  nous 
la  fin  de  cette  guerre  déplorable.  Concertez-vous  avec  lui  sur  les  vues 
qu'il  nous  propose  dans  sa  dernière  lettre,  où  il  est  question  de  son 
entreprise  avec  Caumartin;  l'exécution  nous  en  paraît  utile.  H  nous 
paraît  aussi  que  Humbert  s'est  conduit  du  mieux  qu'il  a  pu;  les  témoi- 
gnages que  nous  en  avons  reçus  lui  sont  en  général  favorables. 

Tu  connaîtras,  par  l'accueil  fait  par  la  Convention  nationale  au  rap- 
port de  notre  collègue  Ruelle,  quel  est  l'esprit  qui  la  dirige  :  c'est  le 
désir  de  tout  pacifier  par  voie  de  persuasion. 

L'inquiétude  que  nous  donnent  les  Chouans  nous  a  déterminés  à 
décider  qu'il  ne  serait  plus  tiré  de  forces  de  l'arrondissement  des  armées 
des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  pour  celle  de  l'Ouest;  nos  collègues 
près  cette  dernière  armée  sont  instruits  de  cette  disposition. 

IV.  49 

iki'Immi  tu     vw  lOSAI  t.. 
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Nous  avons  aussi  ordonné  l'extraction  d'une  colonne  de 
12,000  hommes  d'élite  des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse (1>, 
dont  un  régiment  de  troupes  légères  à  cheval,  et  qui  doit  se  rendre, 
moitié  à  Alencon,  moitié  à  Rouen,  où  elle  se  trouvera  à  la  disposition 
du  général  Hoche.  Il  est  de  la  bonne  politique  de  publier  que  cette 
colonne  doit  être  de  3 0,000  hommes.  Communique  cette  lettre  à  nos 
autres  collègues. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  ao4,  1720,  pièce  3.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


785.    PARIS,   20,    NIVÔSE  AN   III  (18  JANVIER   1  79&  )• 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUHLIC  AU  GENERAL  MARESCOT. 

Du  39  nivôse  de  l'an  m. 

LE  COMITÉ  DE  S/ LUT  PUBLIC  AU  CITOÏEX  MARESCOT,  GÉxÉRAL  DE  DIYISIOX  DU  GE.ME  , 
À   BESSÉ,  DÉPARTEMENT  DE  LA   SARTHE. 

Le  Comité  de  salut  public  a  reçu,  citoyen,  ta  lettre  du  16  de  ce 
mois  (2).  Il  a  vu  avec  satisfaction  que  tes  moments  de  loisir  sont  tou- 
jours employés  à  te  rendre  utile  à  ta  patrie.  Il  prendra  en  considéra- 
tion tes  réflexions  militaires  et  t'engage  à  continuer  de  t'occuper  tou- 
jours de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  gloire  et  à  la  défense  de  la 
République. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AKu  aai,  iao4,  pièce  48.) 


786.     PARIS,    3(J  NIVOSE  AN  III  (l8  JANVIER    1  79  5  )• 
LE  COMITE  DE  SALUT   PURLIC  À  L'AGENT  NATIONAL   DU  DISTRICT  DE  DINAN. 

Du  39  nivôse  de  l'an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AV  CITOÏEX  Cil.  BESLAÏ,    AGEXT  \AT10XAL 
DV  DISTRICT  DE  DIXAX. 

Le  Comité  a  reçu,  citoyen,  ta  lettre  du  7  de  ce  mois,  par  laquelle 
tu  lui  annonces  que,  parmi  les  cartes  et  plans  trouvés  dans  le  mobilier 

(l)   Cf.  ci-dessus,  p.  7.53,  note,  et  764.  lettre    du    10   à    Carnot    (cf.    ci-dessus, 

'*'  Nous  n'avons   de   Marescot   que  sa  p.  757). 
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des  émigrés  du  district,  il  existe  un  plan  de  la  place  et  des  fortifications 
de  Luxembourg,  lavé  à  la  main,  sans  nom  d'auteur,  accompagné  de 
notes  marginales  et  détaillées  sur  la  force  et  le  mode  de  construction 
des  ouvrages  de  cette  place.  Le  Comité,  satisfait  de  ton  zèle,  t'invite  à 
lui  faire  parvenir  ce  plan  et  ses  accessoires,  par  la  voie  de  la  diligence, 
en  l'adressant  au  bureau  lopographique  du  Comité  de  salut  public. 

Cahnot. 

(Minute,  Arch.  nul.,  AFu  an,  190/I,  pièce  .">i.l 


787.  paris,  1"  pluviôse  an  m  (20  janvier  170,5). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET    DE  SAMRRE-ET-MEUSE. 

Pari6,  le  1"  pluviôse 
an.  111  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTAHTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DU  XORD  ET  DE  SAMBRB-ET-MEUSE. 

Nous  venons,  chers  collègues,  d'annoncer  à  la  Convention  nationale 
les  nouveaux  progrès  de  l'année  du  Nord  et  sa  marche  sur  Utrecht.  Il 
faut  profiter  de  la  victoire  et  forcer  l'ennemi  jusque  dans  ses  derniers 
retranchements.  Nous  présumons  qu'en  ce  moment  vous  êtes  aux 
portes  de  Rotterdam,  où  doivent  se  trouver  les  grands  magasins  et 
d'où  rien  ne  peut  vous  arrêter  jusqu'à  Amsterdam  en  suivant  la  côte. 
Nous  nous  attendons  donc  aux  nouvelles  les  plus  importantes  de  votre 
part. 

\011s  vous  envoyons  une  dépêche  que  les  députés  des  Provinces- 
Unies,  Brantsen  et  Repelaer,  nous  prient  de  faire  passer  au  greffier  des 
État*  C(!iiérau\;  nous  vous  prions  de  la  faire  passer  aux  avant-postes 
aliu  qu'elle  soil  transmise  à  sa  destination. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  de   la   guerre,  année  de   Sambre- et -Meuse.  —  Raf.  de   la  famille 
Carnot.  ) 


'"9- 
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SAINTE-FOÏ,    7    PLUVIOSE    AN   111  (96  JANVIER    *  7  9^  ). 
LE  REPRÉSENTANT  GARRAU  À  CARNOT. 

Comme  personne  n'est  plus  que  moi  jaloux  de  sa  réputation  et  porté  à  obéir  à 
la  loi,  je  te  fais  passer  mon  compte,  et,  si  lu  le  trouves  dans  la  forme  convenable, 
je  te  prie  de  le  livrer  à  l'impression  : 

Compte  rendu  par  P.-A.  Garrau,  représentant  du  peuple,  envoyé  en  mission  près  de 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales,  concernant  les  taxes  révolutionnaires,  offrandes, 
dons  patriotiques ,  etc. 

Rien  imposé ,  rien  reçu (l). 
(Publié  dans  les  Mémoires  sur  Carnol  par  sonjils,  t.  1,  p.  538,  noie.) 


788.     PARIS,   g   PLUVIOSE  AN   III  (98  JANVIER    170,0). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC  AUX   REPRÉSENTANTS   PRÈS    L'ARMEE  DE  I/nl  l-l. 

Le  9  pluuôse  l'an  m  de  la  République. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AUX  RBPRÉSEHTAHTS  DU  PEUPLE 
PHÈS  L'ARMÉE  DE  L'OUEST. 

Nous  sommes  informés  que,  dans  l'affaire  qui  eut  lieu  le  17  nivôse 
dernier  au  pont  de  Tliouarcé,  le  général  Beauregqrd  perdit  un  cheval 
en  se  battant  contre  les  brigands;  nous  vous  invitons  à  l'indemniser 
de  cette  perte. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  AFn  aH5,  3374,  pièce  89.) 


PARIS,    10   PLUVIÔSE  AN    III  (  9  0  JANVIER    170,5). 
LE  REPRÉSENTANT  RAMEL  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Il  l'invite  à  faire  bientôt  prononcer  par  le  Comité  de  salut  public 
sur  la  pétition  du  citoyen  Corbeau  (,). 

(Orig.  au!.,  Arct    nat..  AF11  3i4,  3696,  pièce  3.) 


*')  C'est  effectivement  le  texte  intégral  !'>  Pierre-Laurent    Corbeau,    chef    de 

du  Compte  rendu  de  Garrau  à  la  Conven-  bataillon  d'artillerie,  arrêté  à  Strasbourg 

tion  (Bibl.  nat.,  Le  3,/io6).  le  3  mai  1793  par  Custine,  avait  été  de 
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PARIS,    1  1    PLUVIÔSE  AN  III  (3o  JANVIER    1  795). 
LE  GÉNÉRAL  FREYTAG  À  CARNOT. 

Analyse.  —  Suspendu  le  a4  septembre  »7g3  de  ses  fonctions  de  général  de 
division  provisoire,  il  demande  à  être  jugé  d'après  les  témoignages  des  représen- 
tants Ehrmanu  et  Soubrany,  députés  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  les  yeux  des- 
quels il  a  servi,  Pflieger  et  Reubell,  députés  du  Haut-Rhin,  son  département 
natal  <''. 

(Orig.  aut. ,  Arch.  nal.,  AFii  3i4,  ».>97,  pièce  47.) 


789.   paris,  ta  pluviôse  an  m  (3i  janvier  <  79**  )• 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMÉES  DU  NORD  ET   DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris ,  le  1 2  pluviôse 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALVT  PUBLIC  AUX  REPRÉSBHTAXTS    DU  PEUPLE 
PUES  LES  ARMÉES   DU  HORD  ET  DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

Nous  ne  pouvons,  chers  collègues,  vous  dissimuler  plus  longtemps 
la  vive  inquiétude  que  nous  donne  la  privation  où  nous  sommes  de  vos 
nouvelles  depuis  le  a  de  ce  mois,  lorsque  vous  nous  informâtes  de 
votre  entrée  dans  Amsterdam  ;  c'est  notre  impatience  â  cet  égard  qui 
nous  détermine  à  vous  envoyer  un  courrier  extraordinaire. 

Nous  attribuons  votre  silence  aux  mouvements  des  colonnes  de 
l'armée  que  nous  supposons  dirigées  vers  le  Texel  et  vers  la  Zélande. 


suite  amené  â  Paris  où  il  était,  depuis  le 
1 3  mai ,  dans  la  misère  et  l'inactivité  (cf. 
son  mémoire  au  Comité  de  salut  public, 
Arch.  nat. ,  AF11  3i4,  3596,  pièce  5). 
En  tête  de  la  lettre  de  Ramel,  Carnot 
a  écrit  :  <r  Corbeau  doit  être  réintégré. 
OimioT.i  Un  arrêté  fut  pris  dans  ce  sens 
par  le  Comité  de  salut  public,  le  1 .'!  plu- 
viôse (Minute,  signée  de  Carnot,  iôiW., 
pièce  a). 

1     Freytag  avait  écrit  la  veille  dans  le 


même  sens  au  Comité  de  salut  public 
(Orig.  aut.,  Arch.  nat.,  AF  11  3i4,  2597, 
pièce  48).  En  tête  de  cette  lettre,  Carnot 
a  écrit  :  tr  Reubell  dit  que  Freytag  est  un 
officier  du  plus  grand  mérite»,  et  au- 
dessous  :  «A  réintégrer.  Cabhot.»  Le 
i5  pluviôse,  le  Comité  prit  un  arrêté, 
signé  de  Carnot  (ibid.,  pièce  46),  réinté- 
grant Freytag  dans  sou  grade  de  général 
de  division  et  l'envoyant  en  cette  qualité  à 
l'armée  d'Italie. 
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La  conquête  de  cette  province  n'est  pas  moins  importante  que  celle  de 
la  Hollande.  On  assure  que  l'île  de  Walcheren  est  l'asile  où  les  Anglais 
et  les  émigrés  de  la  Belgique  ont  retiré  toutes  leurs  richesses.  Vous 
voyez,  chers  collègues,  la  haute  importance  de  cette  conquête  et  sur- 
tout celle  de  Flessingue  qui  en  est  la  clef.  Nous  ignorons  encore  si  les 
places  de  Berg-op-Zoom,  Bréda,  Willemstadt,  Arnheim,  etc.,  sont  en 
notre  possession.  Nous  vous  prions,  chers  collègues,  de  nous  donner 
des  notions  positives  sur  ces  différents  points. 

Nous  attendons  à  chaque  moment  ceux  d'entre  vous  que  vous  nous 
avez  annoncés.  Leur  présence  est  hien  essentielle  pour  nous  aider  à 
fixer  les  bases  de  la  conduite  politique  et  administrative  que  nous 
avons  à  tenir  dans  les  Provinces-Unies.  Il  est  inutile,  chers  collègues, 
de  vous  recommander  la  plus  exacte  surveillance  pour  empêcher  que 
l'ennemi  ne  passe  le  Hhin  et  ne  vienne  surprendre  le  flanc  droit  de 
l'armée. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut..  Arch.  de  la  guerre,  armée   de   Sambrc-  et  -Meuse.  —   Reg.  de  la  famille 
Carnot.  ) 


790.     PARIS,    l5    PLUVIÔSE  AN  III  (3    FEVRIER    I7Ç)5). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUELIC  À  PILLE. 

Du  i5  pluviôse  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SAI.UT  PUBLIC  AU  CITOÏEN  PILLE  , 
COMMISSAIRE   DE  LA  COMMISSION   DE   L'ORGANISATION  ET  DU    MOUVEMENT    DES    ARMEES 

DE  TERRE. 

Le  Comité  apprend  avec  étonnement,  citoyen,  que  le  citoyen 
Alexandre,  nommé  commissaire  ordonnateur  en  chef  à  l'armée  de 
Sambre-et- Meuse ,  n'a  point  encore  joint  celte  armée  et  qu'il  se  trouve 
encore  à  Paris.  Il  te  charge  de  lui  ordonner  de  se  rendre  sans  délai 
à  sa  destination. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public , 
Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat. ,  AFu  3i4,  3697,  pièce  8.) 
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791.     PARIS,    l8  PLUVIÔSE  AN  III  (6  FEVRIER    17y5). 
LE  COMITÉ  M  SALUT  PUBLIC  AUX  ENTREPRENEURS  DU  CANAL  D'ESSONNE. 

A  Paris,  le  18  pluviôse  l'an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITE  »g  Si  LUT  PUBLIC 
AUX  ENTREPRENEURS  DU  CANAL  D'ESSONNE,   HUE  SAINT-AUGUSTIN,   À    PARIS. 

Nous  sommes  informés,  citoyens,  par  l'agent  national  du  district 
de  Corbeil  que,  depuis  la  suppression  du  mode  d'approvisionnement 
par  la  réquisition ,  il  devient  difficile  de  pourvoir  à  la  subsistance  des 
3oo  prisonniers  de  guerre  existant  dans  ce  district  et  qui  ont  été  mis 
à  votre  disposition  pour  être  employés  aux  travaux  du  canal  d'Essonne. 
Nous  vous  invitons  à  prendre  des  mesures  pour  occuper  sans  délai 
ces  prisonniers,  sans  quoi  on  sera  forcé  de  leur  donner  une  autre  desti- 
nation. Vous  voudrez  bien  dans  tous  les  cas  vous  concerter  immédiate- 
ment à  cet  égard  avec  la  Commission  des  approvisionnements. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public, 

Cambacérès,  Boissv,  J.-P.  Chazal,  J.-P.  Lacombé  (du  Tarn), 

Merlin  (de  Douai),  Carnot,  Pelet. 

(Orig. ,  mil.  de  M.  L.  Dénanl,  a  Lyon.) 


792.    PARIS,    10  PLUVIÔSE  AN  III  (7  FEVRIER    179,5). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  LES  ARMEES  DES  COTES  DE  BREST  ET  DE  CHERBOURG. 

1 9  pluviôse  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE 
PRÈS  LES  ARMÉES  DBS  COTES   DE  BREST  ET  DES  COTES  DE  CHERBOURG. 

Vous  êtes  informés,  chers  collègues,  que  19,000  hommes  des 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  sont  rendus  en  ce  moment 
dans  l'arrondissement  de  l'armée  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg (1). 
Nous  croyons  devoir  vous  prévenir  à  cet  égard  que  rien  ne  serait  plus 
dangereux  que  la  disposition  partielle  de  ces  forces,  et  que,  si  chacun 

Cl  Cf.  ci-dessus,  p.  770,   la  lellre  à  Bollet  du  29  nivôse. 
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des  représentants  voulait,  sans  le  concours  de  ses  collègues,  attirer  ces 
forces  dans  tel  ou  tel  département (1),  il  en  résulterait  une  incohérence 
pernicieuse  et  des  tiraillements  sans  nombre,  semblables  à  ceux  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  ont  fait  de  si  grands  maux  à  la  République.  Nous  vous 
faisons,  chers  collègues,  ces  observations,  parce  que  nous  avons  reçu 
beaucoup  de  plaintes  sur  le  peu  d'ensemble  qui  règne  dans  les  divers 
mouvements  de  l'armée.  Il  est  donc  essentiel  que  la  direction  de  ces 
mouvements  soit  exclusivement  confiée  au  général  en  chef,  en  lui  fai- 
sant connaître  l'urgence  des  besoins  respectifs  des  départements  confiés 
à  votre  surveillance. 

Nous  croyons  devoir  vous  faire  part  de  deux  mesures  qui  nous  sont 
proposées  par  notre  collègue  Palasne-Ghampeaux  ;  nous  vous  invitons 
à  les  prendre  en  considération  et  à  en  faire  l'usage  que  votre  prudence 
et  votre  patriotisme  vous  suggéreront.  Voici  les  notes  de  Palasne,  telles 
qu'il  nous  les  a  remises  : 

i°  Créer  une  cavalerie  légère  nationale  qui  soit  organisée  dans 
chaque  district  et  fera  le  service  de  chasseurs  à  cheval; 

2°  Prendre  des  mesures  pour  rapprocher  les  postes  qui  sont  sur  les 
côtes,  en  obligeant  ceux  à  la  garde  desquels  ils  sont  confiés  à  faire 
des  patrouilles  en  multipliant  les  corvettes  garde-côtes. 

Vous  savez,  chers  collègues,  que  c'est  à  vous  à  juger  de  l'instant 
où  vous  jugerez  que  l'amnistie  est  censée  expirée,  et,  dans  tous  les  cas, 
à  repousser  la  force  par  la  force,  vos  pouvoirs  ayant  toute  la  latitude 
possible. 

Salut  et  fraternité.  (Iarnot. 

(Minute  ut,,  Arch.  liai.,  AFn  280,  q338,  pièce  aa.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


79.'?.     PARIS,    10    PLUVIÔSE  AN   III  (7   FEVRIER   1  7  ()  5  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DUBOIS-DUBAIS. 

19  pluvio.se  an  111  dp  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   AU  BEP«ÉSE\TA\T  DU  PEUPLE  DUBOIS-DUBAIS. 

Une  dépêche  du  général  en  chef,  citoyen  collègue,  nous  instruit 
que  lu  as  disposé  d'une   portion   considérable  des  forces  tirées  des 

(l)  Voir  la  letlre  suivante,  à  Dubois-Dubais. 
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armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  Tu  dois  sentir  que,  si  chacun 
des  représentants  du  peuple  veut  se  saisir  des  troupes  qui  sont  sous  sa 
main ,  il  sera  absolument  impossible  qu'il  y  ait  aucun  ensemble  dans 
les  mesures,  et  que,  chacun  d'eux  ne  voyant  que  le  point  où  il  se 
trouve,  la  distribution  des  forces  ne  sera  nullement  correspondante  aux 
besoins.  Nous  ne  voyons  que  deux  moyens  d'éviter  cette  incohérence 
d'action  et  ces  tiraillements  qui  ont  jusqu'à  ce  jour  fait  de  si  grands 
maux  à  la  République  :  le  premier  est  que  les  représentants  du  peuple 
envoyés  près  d'une  armée  se  réunissent  tous  et  arrêtent  en  commun  le 
plan  général  des  opérations.  Le  second  est  d'abandonner  la  direction 
de  ces  opérations  au  général  en  chef,  en  se  bornant  à  lui  fournir  des 
instructions  et  des  avis  sur  la  situation  des  affaires ,  en  surveillant  les 
autorités  chargées  d'exécuter.  Ce  dernier  parti  nous  paraît  le  seul  pra- 
ticable à  l'égard  des  armées  des  Côtes  de  Brest  et  des  Côtes  de  Cher- 
bourg, dont  l'arrondissement  est  très  vaste  et  où  il  y  a  un  grand 
nombre  de  représentants.  Nous  t'invitons  donc  avec  instance,  citoyen 
collègue,  à  remettre  au  général  en  chef  l'entière  disposition  des 
troupes,  en  lui  faisant  connaître  l'urgence  des  besoins  des  départe- 
ments confiés  à  ta  surveillance. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut.,  Arch.  nal.,  AFu  980,  a338,  pièce  a3.  —  Reg.  de  la  famille  Carnol.) 


79^1.    PARIS,   19   PLUVIÔSE  AH    "1(7   FEVRIER   179^)- 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  GENERAL  HOCHE. 

1  9  pluviôse 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC  À    HOCHE,   GÉsÉRAJ.   BV  CHEF  DE  L'ARMEE 
DES  CÔTES  DE  BREST  ET  DE   CHERBOURG. 

Nous  avons  reçu,  citoyen,  la  dépêche  par  laquelle  tu  nous  informes 
que  notre  collègue  Duhois-Duhais  a  disposé  seul  de  3,ooo  hommes,  sur 
les  1  2,000  qui  ont  été  tirés  des  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse 
pour  celle  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg.  Nous  écrivons  à  notre 
collègue  pour  l'inviter  à  te  laisser  exclusivement  la  direction  générale 
de  ces  forces,  afin  que  rien  n'altère  l'ensemble  des  opérations.  C'est 
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donc  à  toi  de  prendre  des  renseignements  exacts  pour  connaître  les 
besoins  respectifs  des  divers  départements  compris  dans  l'arrondisse- 
ment de  cette  armée,  pour  y  porter  des  forces  proportionnées  à  l'ur- 
gence. Les  plaintes  les  plus  multipliées  nous  viennent  principalement 
du  Morbihan,  du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord ,  de  la  Sarthe  et  de  la 
Mayenne;  les  massacres,  les  pillages,  les  crimes  de  toutes  espèces  s'y 
multiplient  et  appellent  toute  ta  sollicitude  comme  celle  des  représen- 
tants du  peuple. 

On  se  plaint  que  les  généraux  et  officiers  particuliers  éloignés  du 
quartier  général  se  trouvent  paralysés  par  la  difficulté  où  ils  se  trou- 
vent de  correspondre  et  de  recevoir  tes  ordres  à  chaque  fois  qu'ils 
doivent  agir.  Il  est  indispensable  que ,  dans  une  guerre  de  postes,  telle 
que  celle  que  l'on  fait  aux  Chouans,  où  les  troupes  doivent  agir  à  la 
manière  de  la  gendarmerie ,  les  officiers  particuliers  aient  la  faculté 
d'agir  par  eux-mêmes  et  d'opérer  directement  tous  les  mouvements  de 
médiocre  importance  dans  leurs  arrondissements  respectifs,  sauf  les 
comptes  qu'ils  doivent  en  rendre  au  général  en  cbef .  Tu  te  conformeras 
donc  à  cette  disposition  autant  que  peut  le  comporter  la  nécessité  d'un 
grand  ensemble. 

Nous  avons  lu  avec  satisfaction  ton  règlement  sur  la  conduite  à 
observer  par  les  divers  corps  de  troupes  qui  composent  l'armée  ;  les 
dispositions  nous  en  paraissent  bonnes.  Nous  te  recommandons  de  plus 
en  plus  le  maintien  de  la  discipline  ;  les  troupes  tirées  du  Nord  sont 
disposées  à  en  donner  l'exemple. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.  nat. ,  AFii  280,  9338,  pièce  q4.  —  Reg.  de  la  familli»  Carnot.) 


795.     PARIS,    90   PLUVIÔSE  AN  III  (8  FEVRIER    1  7<)5  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC   AU    GENERAL  JOURDAN. 

Paris,  20  pluviôse  an  m. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PVBL1C 
AV  GENERAL  JOVRDAN ,  COMMANDANT  EN  CHEF  L'ARMEE  DE  SAMBRB-ET-MBOSK. 

Nous  t'envoyons  copie  d'une  lettre  que  nous  a  écrite  Charles  Hom- 
pesch,  colonel  prussien  fait  prisonnier  par  un  détachement  de  l'armée 


[Swiv*.  i795.1     CORRESPONDANCE  MILITAIRE  DU  COMITÉ.  779 

que  tu  commandes (1).  Tu  verras  que  cet  étranger,  qui  dit  avoir  été  con- 
duit devant  toi ,  réclame  ses  effets  et  ses  papiers.  Nous  te  demandons 
de  nous  mettre  à  même,  par  les  renseignements  que  tu  nous  fourniras, 
de  faire  droit  à  ces  répétitions. 

F^ex  membres  du  Comité  de  mlul  public, 
Cambacérès,  Dubois-Crancé,   Carnot,  J.-P.  Lacombe 
(du  Tarn),  Merlin  (de  Douai),  J.-P.  Chazal, 
Pklkt. 

(Orig. .  Arrh.  de  la  (fuerre,  armée  de  Sanibre  et-Meuse. ) 


796.     PARIS,   20   PLUVIÔSE  AN  III   (8  FEVRIER    l'JCji)). 

LE  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC 

AUX  REPRÉSENTANTS  PRÈS    LES  ARMÉES  DU  NORD  ET    DE   SAMBRE-ET-MEUSE. 

Paris,  le  ao  pluviôse 
an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SA  LUT  PVBUC    AUX  REPRÉSEfiTAXTS  DV  PEUPLE 
PRÈS   LES  ARMÉES  Ql'I  OCC.VPEUT  LA    HOLLANDE. 

Toujours  point  de  nouvelles  directes  de  vous,  cliers  collègues (2);  le 
peu  que  nous  savons  de  votre  position  en  Hollande,  ce  sont  les  jour- 
naux qui  nous  l'apprennent,  et  la  Convention  nationale  paraît  s'in- 
quiéter elle-même  de  votre  silence. 

Nos  collègues  Ramel  et  Cochon  vous  ont  sans  doute  instruits  du 
résultat  des  conférences  que  nous  avons  eues  avec  eux  lors  de  leur 
départ;  ce  résultat  n'a  pu  être  que  très  vague,  puisqu'il  manquait  de 
bases  certaines.  Les  principaux  points  sont  : 

i°  L'invasion  de  la  Zélande.  Il  paraît  que  vous  vous  en  êtes  occupés 
et  nous  espérons  que  le  succès  aura  couronné  vos  efforts  ;  les  chaloupes 
canonnières  que  vous  avez  enlevées  auront  pu  vous  être  fort  utiles  pour 
cet  objet  ; 

a"  L'occupation  exclusive  des  places  fortes  par  les  troupes  fran- 
çaises. Vous  sentez,  chers  collègues,  combien  cela  est  essentiel  pour 

(')  La  copie  de   cette   lettre,  certifiée  <*>  Cf.  ci-dessus,  p.  773,  la  lettre  du 

par  Dubois-Crancé ,  est  jointe   à  la  lettre         Comité  de  salut  public,  du   ta  pluviôse, 
du  Comité.  aux  mêmes. 
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que  nous  soyons  en  tout  temps  maîtres  de  rentrer  dans  le  cœur  de  la 
Hollande.  Sans  cette  garantie,  rien  ne  pourrait  nous  répondre  de  la 
fidélité  d'un  pays  ijue  de  longues  habitudes  ont  subjugué  aux  Anglais, 
nos  irréconciliables  ennemis.  Ce  que  nous  disons  des  places  fortes  doit 
s'entendre  également  des  écluses  et  de  tous  les  postes  importants.  Nous 
sentons  que  les  Hollandais  doivent  avoir  quelque  répugnance  pour 
celte  mesure,  mais  il  faut,  chers  collègues,  allier  pour  cet  objet, 
comme  vous  l'avez  fait  jusqu'à  présent,  la  prudence  avec  la  force. 

3°  H  n'est  pas  moins  essentiel  de  licencier,  au  moins  en  partie,  l'ar- 
mée batave;  il  ne  faut  pas  que,  d'un  instant  à  l'autre,  cette  armée 
puisse  se  déclarer  contre  nous  et  nous  enlever  le  fruit  de  nos  victoires. 
H  convient,  au  moins  provisoirement,  de  disséminer  cette  armée,  et 
l'on  pourrait  même  en  envoyer  plusieurs  corps  sur  les  derrières  de 
notre  armée  pour  tenir  garnison  dans  les  places  fortes  de  l'intérieur  et 
y  être  employés  avec  nos  bataillons  de  sapeurs  aux  fortifications. 

k°  Les  arsenaux  de  terre  et  de  mer  doivent  être  aussi  promptement 
vidés  pour  remplir  les  nôtres  ;  il  doit  y  avoir  un  grand  nombre  de  fusils 
dans  les  grandes  communes  telles  qu'Amsterdam  ;  nous  sentons  que  la 
manière  avec  laquelle  on  est  entré  rend  très  difficile  le  désarmement 
des  habitants,  et  néanmoins  la  plupart  de  ces  habitants  étaient  et 
restent  probablement  encore  en  secret  dévoués  au  stathouder. 

5°  Enfin  il  reste  la  marine,  les  subsistances,  les  objets  de  consom- 
mation propres  à  nos  armées  et  dont  il  faut  se  hâter  de  les  faire  jouir. 

Nous  attendons,  chers  collègues,  sur  tous  ces  objets,  ainsi  que  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  finances ,  la  banque ,  l'esprit  public ,  des  dé- 
tads  satisfaisants. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Minute  aut. ,  Arch.    de   la  guerre,  armée   de  Sambre -et- Meuse.  —  Regf.  de  la  famille 
Carnot.) 


797.     PARIS,   90   PLUVIÔSE  AN  III   (8   FEVRIER    >  7  9  &  )- 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  À  NAUDIN, 

COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  DES  GUERRES  DE  LA   0'  DIVISION   MILITAIRE. 

Analyse.  —  Le  Comité  l'informe  que  les  pièces  qu'il  a  envoyées, 
relatives  au  casernement  et  au  coucher  des  troupes  dans  les  places  de 
la  9e  division,  ne  suffisent  pas.  Il  le  prie  d'envoyer  un  travail  général 
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sur  toutes  les  places  de  cette  division,  et  lui  donne  jusqu'au  3o  ven- 
0  tôse  prochain  '". 


(Minute.  Areh.  nat. ,  AFn  a83.  2357.  pièce  il. 


PARIS,    29   PLUVIOSE  AN   III   (lO  FEVRIER    1790). 
LE  GÉNÉRAL  HAZARD  À  CARNOT. 

Analyse.  —  H  lui  envoie  une  réclamation  qu'il  adresse  au  Comité  de  salut 
public.  "Quel  qu'en  soit  le  résultat,  je  suis  trop  républicain  pour  ne  point  me 
contenter  du  degré  de  confiance  que  le  Comité  voudra  bien  m 'accorder  et  marcher 
au  but  qu'il  m'aura  désigné  [,).  * 

(Orig. ,  Areh.  nat,  AFn  3a8.  1696.  pièce  93.) 


798.   paris,  a5  pluviôse  an  m  (i3  février  1795). 

LK  COMITÉ  l)E  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 
a5  pluviôse  an  m  de  la  République  une  el  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE 
PUES  L'ARMÉE   D'ITALIE. 

D'après  le  traité  conclu,  chers  collègues,  entre  la  République  et  le 
jjrand-ducde  Toscane,  il  n'est  plus  question  de  l'expédition  projetée 
mit  Livourne,  niais  vous  n'en  devez  pas  moins  combattre  l'ennemi  sur 


(l)  Cf.  la  lettre  de  Naudin  au  Comité, 
du  Ho  nivôse,  et  les  élats  qui  y  sont  joints 
(Areh.  nat.,  AFu  a83,  a36a,  pièces  3 
.1  il  i.  Naudin  envoya  les  renseignements 
demandés  le  3o  ventôse  (cf.  sa  lettre  au 
Comité,  copie,  ibid.,  pièce  10). 

'*'  Cf.  la  réclamation  de  Hazard  au 
Comité,  datée  du  même  jour  (Areh.  nat., 
Ah"  11  3 98,  2696,  pièce  91),  et  les  pièces 
relatives  à  ce  général  (même  dossier, 
piècaa  73  à  93).  Pierre  -  Nicolas- Joseph 
Hazard ,  général  de  brigade ,  employé 
comme  chef  de  Pélal-major  à  l'armée  des 
Côles  de  Brest,  avait  été  destitué  et  mis 
en  arrestation  à  Rennes,  par  arrêté  du 
Comité  du  98  floréal  an  11,  et  rendu  à  la 
liberté  par  un  autre  arrêté  du  Comité  du 
30  vendémiaire  an    111.  Il  avait  alors  de- 


mandé sa  réintégration.  Le  16  pluviôse, 
un  arrêté  du  Comité,  que  Carnot  rédigea 
de  sa  main  et  signa,  décida  d'employer 
llazard  en  qualité  d'adjudant  général  chef 
de  brigade  aux  Indes  orientales,  sous  les 
ordres  du  général  Aubcrt-Dubayet  (même 
dossier,  pièce  88).  Hazard  fît  observer  au 
Comité  qu'il  avait  eu  précédemment  le 
grade  de  général  de  brigade.  Carnot  a 
écrit,  en  marge  de  la  lettre  qui  lui  était 
adressée  :  <rCe  doit  être  par  erreur  que 
Hazard  a  été  employé  comme  chef  de  bri- 
gade ,  puisqu'il  est  général  de  brigade  ;  il 
faut  rectifier  celte  erreur  par  un  arrêté. 
Cabnot.ji  Le  lendemain,  en  effet,  un  ar- 
rêté du  Comité,  signé  de  Carnot,  réin- 
tégra Hazard  dans  son  ancien  grade  de 
général  de  brigade. 
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mer  le  plus  tôt  possible  et  le  chasser  entièrement  de  la  Méditerranée. 
Les  circonstances  ne  pourront  jamais  être  plus  favorables,  attendu  le 
délabrement  certain  de  la  flotte  anglaise  et  le  secours  de  cinq  vaisseaux 
qui  va  lui  arriver  et  qui  la  joindra  pour  peu  que  nous  différions  à  les 
attaquer.  L'ennemi  doit  être  poursuivi  partout,  même  à  Livourne,  s'il 
allait  s'y  réfugier;  telles  sont  les  conventions  faites  avec  l'envoyé  Carletti. 
Lorsque  la  flotte  anglaise  sera  dispersée,  ainsi  que  nous  l'espérons, 
il  en  faudra  profiter  pour  vous  emparer  de  la  Corse,  sinon  en  entier, 
du  moins  de  quelques  points  essentiels  et  surtout  de  Saint-Florent. 
Immédiatement  après,  et  lorsque  vous  aurez  des  forces  disponibles,  il 
sera  temps  de  songer  à  reprendre  nos  postes  avancés  à  l'armée  des 
Alpes ,  que  vous  savez  peut-être  en  ce  moment  fort  dégarnis. 

Carnot. 

(Minale  aut.,  Arch.  nat.,  AFn  ao4,  1736,  pièce  46.  —  Iteg.  de  la  famille  Carnot.) 


799.     PARIS,    26  PLUVIÔSE  AN  III  (l4   FEVRIER    1  796  ). 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PURLIC 
À  DUP1N  ,   ADJOINT  DE  LA  COMMISSION  DES  TRAVAUX  PURLICS. 

Analyse.  —  Carnot  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  demandant  à 
servir  comme  ingénieur  dans  les  colonies  orientales (1).  «  Le  Comité , 
connaissant  tes  talents  et  ton  expérience  dans  le  service  du  génie  mili- 
taire, acquiescera  à  ta  proposition,  lorsque  tu  auras  obtenu  de  la  Con- 
vention nationale  l'agrément  de  quitter  l'emploi  d'adjoint  de  la  Commis- 
sion des  travaux  publics  que  lu  exerces.  »• 

(Minute  sig. ,  Arcli.  adui.  de  la  guerre,  dossier  Dupiu.) 


800.     PARIS,    :î8   PLUVIOSE  AN   III  (i6   FEVRIER    »7y5). 
CARNOT  AU  REPRF'SENTANT  GARRAU. 

a8  pluviôse  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

CAfLKOT,  IIBPRBSBNTANT  DU  PEUPLE,  À   SON  COLLEGUE  ET  AMI  GABRAU. 

Je  me  reproche  tous  les  jours,  mon  cher  Garrau,  mon  silence  à  ton 

(1)  La  lettre  du  chef  de  bataillon  du  géuic  Dupin  est  jointe  à  celte  minute  ;  elle  porte 
la  date  du  26  pluviôse  an  111. 
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égard  ;  mais  je  suis  sûr  que  tu  rends  justice  à  mes  intentions.  Écrasé 
d'affaires  par  ma  charge  au  Comité  de  salut  public,  et  obligé  de  lutter 
pour  ma  défense  personnelle  contre  des  factions  sans  cesse  renaissantes 
et  qui,  toutes,  voudraient  déchirer  les  entrailles  de  la  patrie,  il  ne  me 
reste  pas  un  moment  de  repos. 

J'ai  fait  imprimer  le  compte  rendu  que  tu  m'as  envoyé (1).  Il  serait  à 
souhaiter  que  certains  tartuffes,  qui  font  aujourd'hui  parade  de  leur 
probité  et  de  leur  humanité ,  pussent  en  présenter  d'aussi  simples  et 
d'aussi  clairs. 

Il  y  aura,  lorsque  tu  seras  de  retour,  un  autre  compte  à  rendre  : 
c'est  celui  de  notre  mission  aux  Pyrénées  avec  Lamarque  ;  les  pièces 
doivent  être  entre  tes  mains,  car  c'est  toi  qui  rendis  dans  le  temps  le 
compte  général  à  la  trésorerie. 

La  masse  des  hommes  purs  et  courageux  est  grande  encore,  mais  il 
serait  à  désirer  qu'elle  s'accrût  encore  pour  faire  tête  aux  intrigues  dont 
les  hommes  probes  et  les  républicains  sincères  finiront  par  être  les 
victimes,  si  l'on  n'y  prend  garde.  Je  t'engage  donc  à  revenir,  s'il  t'est 
possible,  dans  ces  circonstances  vraiment  critiques. 

Adieu,  mon  cher  Garrau,  mille  choses  obligeantes  de  nia  part  à  tes 
parents  et  amis. 

Carnot. 

(Copie,  Arch.  de  la  famille  Carnot.) 


801.     l'Allls,    l"   MiMÔsK  *>   Hl(l9    FEVRIER    17<j5). 

I.K  (.OMITK  M   SAI.UT  l'URMC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  LES  ARMEES 

DE  SAMHRE-ET-MEUSE,   DU  RHIN  ET  DE  LA  MOSELLE. 

Du  1"  veulosc  de  l'an  m. 

AVI  CITMBXS  représentants  dv  pbvpi.e  près  l'armée  de  sambre-et-mevse , 

PRES  C.EU.B  DV  RHIN  ET  PRES  CELLE  DE  LA   MOSELLE. 

Citoyens  collègues, 

Nous  vous  envoyons  copie  de  l'arrêté  que  nous  avons  pris  pour  l'exé- 
cution de  plusieurs  équipages  de  bateaux  en  bois,  propres  à  servir  au 

"'  <X  ci-dessus ,  |j.  77a,  la  lellre  de  (Jarrau  à  Oarnol,  du  7  pluviôse. 
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passage  du  Rhin (1)  ;  la  célérité  qu'exige  cette  opération  importante  nous 
porte  à  vous  engager  de  prendre  les  mesures  les  plus  actives  pour  en 
hâter  l'exécution. 

Carnot. 

(Minute,  Arch.  nat.,  A K 11  asi,  1900,  pièce  19.) 


N02.     PARIS,   li  VENTÔSE  AN   III  (  '2  2    FEVRIER    170,5)'2). 
LE  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  GILLET. 

'1  ventôse  an  111  de  la  République  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  GILLET. 

Le  général  en  chef  Jourdan,  cher  collègue,  doit  être  rendu  en  ce 
moment  au  quartier  général.  Il  doit  s'occuper  avec  activité  des  moyens 
d'ouvrir  la  campagne  le  plus  tôt  possible,  car  nous  ne  pouvons  douter, 
comme  lu  nous  l'observes,  que  l'ennemi  ne  s'y  prenne  de  très  bonne 
heure  pour  commencer  les  hostilités  et  secourir  Luxembourg. 

Il  est  cependant  important  que  tu  saches,  cher  collègue,  que  nous 
sommes  en  négociation  ouverte  avec  le  roi  de  Prusse  et  qu'il  est  néces- 
saire d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  lui  faire  croire  qu'on  n'est  pas  de 
bonne  foi  à  cet  égard.  Sous  ce  rapport,  il  y  aurait  peut-être  quelques 
inconvénients  à  attaquer  Wesel,  mais  il  n'en  sera  pas  moins  d'une 
bonne  politique  de  montrer  une  forte  tête  de  colonne  dans  la  Westphalie , 
comme  si  l'on  voulait  attaquer  véritablement  les  possessions  du  roi  de 
Prusse  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  car  cette  diversion  doit  naturelle- 
ment lui  faire  abandonner  Mayence  pour  venir  au  secours  de  ses  propres 
Etals  et  lui  fournir  un  prétexte  plausible  de  retirer  ses  troupes  du  lieu 
où  elles  gênent  le  plus  nos  opérations.  Tu  nous  as  écrit  qu'Emmerich 
est  abandonné;  si  cela  est,  il  ne  peut  être  que  très  utile  d'occuper  cette 
place,  sauf  à  la  rendre  ensuite;  ce  serait  toujours  un  moyen  d'assurer 
notre  position  de  l'autre  côté  du  Rhin  et  d'accélérer  la  conclusion  de 
la  paix  avec  le  roi  de  Prusse.  On  nous  a  dit  aussi  que  Pichegru  faisait 
marcher  une  colonne  sur  Embden  ;  la  prise  de  celte  place  serait  des 

<"'   Cf.  cet  arrêté,   signé  Carnot,  Arcli.  Carnot  présenta  un  rapport  à  la  Conven- 

nal.,  AF  11  aa«,  1905,  pièce  20.  tion  nationale  sur  notre  situation  dans  les 

ls)  Le    2    ventôse    (20  février   1795),  Provinces-Unies. 
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plus  importantes  pour  couper  de  plus  en  plus  les  communications  des 
Anglais  avec  le  continent;  mais  nous  ignorons  si  l'expédition  est  facile 
et  s'il  y  a  de  ce  côté  des  forces  suffisantes. 

Tu  vois,  cher  collègue,  quelles  sont  nos  vues  diplomatiques;  mais 
c'est  lorsque  l'on  négocie,  comme  tu  le  sais,  qu'il  faut  être  le  plus 
exactement  sur  ses  gardes;  il  faut  donc  veiller  plus  que  jamais  à  ce 
que  l'ennemi  ne  fasse  pas  un  passage  du  Rhin  à  l'improviste  et  ne 
vienne  pas  secourir  Luxembourg;  mais,  s'il  tentait  ce  passage,  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  fallût  lui  livrer  bataille  de  suite;  il  vaudrait  mieux 
le  laisser  s'enfourner  et  lui  couper  ensuite  ses  communications;  son 
armée  serait  bientôt  sans  moyens  d'existence;  eût-il  même  secouru 
Luxembourg  en  forces,  il  ne  pourrait  pas  y  faire  entrer  de  subsistances 
et  la  perte  de  cette  place  et  de  l'armée  ennemie  tout  entière  n'en  serait 
que  plus  assurée.  Il  faut  prendre  garde  qu'une  bataille  perdue  nous 
enlèverait  tout  le  fruit  de  la  dernière  campagne;  il  ne  faut  donc  pas  la 
livrer,  à  moins  qu'on  ne  fût  parfaitement  sûr  de  la  gagner  complète- 
ment, et  il  sera  toujours  plus  prudent  en  pareil  cas  de  cerner  l'armée 
ennemie,  soit  en  s'interposant  entre  elle  et  le  Rhin  quand  elle  l'aura 
passé  ,  soit,  toujours  dans  la  même  supposition, en  portant  nous-mêmes 
au  delà  de  cette  rivière  un  corps  de  troupes  pour  faire  diversion  et  se 
s;iisir  des  magasins.  Au  reste,  il  est  à  croire  que,  tant  que  l'ennemi 
sera  lui-même  menacé  d'un  passage,  il  n'osera  pas  en  tenter  un;  il 
faut  donc  l'inquiéter  perpétuellement  par  la  crainte  de  vous  voir  entrer 
chez  lui.  Notre  confiance  repose  sur  ta  vigilance  éclairée  et  celle  du 
général. 

Salut  et  fraternité.  Garnot. 

i  Minute  aut.,  Areh.  nat. ,  AFn  4u,  33ao,  pièce  35.  —  Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


803.    PARIS,   5    VKHTÔ8S  AN   III  (â3  FEVRIER    1 79&)- 
LE  COMITÉ  DE  SAI.UT  PURLIC  À  LA  COMMISSION  DES  REVENUS  NATIONAUX. 

Paris,  le  5  xentôse  an  m  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
1   LA  COMMISSION  DBS  REVENUS  NATIONAUX. 

Le  citoyen  Frémont ,  garde-magasin  du  dépôt  de  sel  de  la  rue  Ger- 
main-1'Auxerrois,  nous  informe  que,  dans  le  moment  où  le  transport 
des  peaux  de  l'abatage  de  Paris  à  la  manufacture  de  Sèvres   était 
iv.  5o 

HtruaMU  lAfwuu. 
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suspendu ,  parce  que  le  service  de  l'approvisionnement  de  Paris,  lorsque 
la  rivière  n'était  pas  navigable ,  exigeait  l'emploi  de  tous  les  moyens  au 
pouvoir  de  la  Commission  des  transports,  il  a  été  obligé  de  fournir 
sur-le-champ  une  quantité  de  trente  milliers  de  sel  pour  saler  les  peaux 
qui  se  déposaient  provisoirement  dans  la  chapelle  des  Orfèvres,  située 
à  portée  de  son  dépôt.  L'urgence  était  extrême,  car  les  peaux  étaient 
déjà  restées  plusieurs  jours  dans  les  échaudoirs;  pour  peu  que  l'on  eût 
tardé  à  les  saler,  il  s'en  perdait  pour  des  valeurs  très  considérables,  et 
la  putréfaction  enlevait  à  la  République  des  matières  excessivement 
précieuses  par  leur  rareté.  Quoique  cette  perte  n'eût  jamais  pu  concerner 
le  citoyen  Seguin,  puisque,  suivant  ses  marchés,  le  gouvernement  est 
engagé  à  lui  livrer  les  peaux  à  sa  manufacture  même,  sa  vigilance  pour 
la  conservation  d'objets  dont  il  connaissait  le  prix  l'a  porté  à  presser 
vivement  le  garde  de  votre  dépôt  de  livrer  sur-le-champ  la  quantité  de 
sel  qui  était  nécessaire,  et  celui-ci,  en  faisant  cette  livraison,  a  sauvé 
plus  de  deux  mille  peaux. 

Depuis  ce  temps,  la  Commission  des  approvisionnements,  instruite 
par  l'événement  qu'il  était  des  cas  où  elle  serait  obligée  de  saler  les 
peaux  destinées  pour  la  manufacture  de  Sèvres,  vous  a  demandé  de 
mettre  à  sa  disposition  jusqu'à  la  concurrence  de  cinquante  milliers  de 
sel,  dont  feraient  partie  les  trente  milliers  déjà  livrés  pour  l'opération 
faite  à  la  chapelle  des  Orfèvres  :  vous  pouvez  sentir,  d'après  l'exposé 
ci-dessus,  combien  la  Commission  des  approvisionnements  est  fondée 
dans  ses  motifs  pour  vous  faire  cette  demande. 

Vous  observerez  que  cette  livraison  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
celles  que  vous  avez  faites  et  que  vous  devez  faire  au  citoyea  Seguin,  en 
vertu  de  nos  précédents  arrêtés,  au  prix  de  io  livres  le  quintal, 
lesquelles  livraisons  lui  servent  soit  au  salage ,  soit  à  l'hongroyage  des 
peaux  à  Sèvres,  après  qu'elles  lui  sont  livrées,  et  lorsqu'elles  sont 
travaillées  à  son  compte.  La  livraison  des  cinquante  milliers  demandés 
par  la  Commission  des  approvisionnements  ne  doit  pas  être  payée  par 
le  citoyen  Seguin;  cette  Commission  doit  se  concerter  avec  vous  pour 
régler,  par  rapport  à  cet  article,  vos  comptabilités  respectives. 

Les  membres  du.  Comité  de  salut  puhlic, 
Foorcroy,  Merlin   (de  Douai),  Carnot. 

(Orij;.,  coll.  de  M.  Ktienne  Charavay.) 
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804.    PABIS,   5   VENTÔSE  AN  III  (a3    FEVRIER    1  7y5  ). 
LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRÈS   L'ARMEE  D'ITALIE. 

Paris,  le  5  ventôse  an  m. 

LE   COMITÉ  DE  SALIT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Les  circonstances,  chers  collègues,  où  se  trouve  Avignon,  exigent 
la  présence  d'une  force  imposante.  Vous  voudrez  donc  bien,  chers 
collègues,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  partir  pour  cette  commune  un 
bataillon  fort  et  bien  discipliné  avec  cinquante  hommes  de  troupes  à 
cheval;  il  faut,  si  la  chose  est  possible,  tirer  ces  cinquante  hommes  du 
i5*  régiment  de  dragons,  ou  autrement  du  g".  Notre  collègue  Le  Tour- 
neur (de  la  Manche)  ayant  été  nommé  par  la  Convention  pour  se 
rendre  dans  les  Indes  Orientales,  nous  le  prévenons  qu'il  n'a  point  de 
temps  à  perdre  pour  se  rendre  à  Brest,  où  doit  se  faire  l'embarque- 
ment. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 


805.     PARIS,    10  VENTOSE  AN  III  (a8   FEVRIER    1  7  C) 5  ). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AUX  REPRESENTANTS  PRES  L'UIMEK  DE  L'OUEST. 

Paris,  le  10  ventôse  an  m. 

LE  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 
AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  PRES  L'ARMEE  DE  L'OUEST,  À  MANTES. 

Nous  sommes  fort  inquiets,  chers  collègues,  de  votre  silence  sur  la 
pacification  définitive  de  la  Vendée.  Ce  que  vous  nous  avez  mandé  par 
voire  dernière  lettre  nous  donne  les  plus  grandes  espérances:  elle  nous 
apprend  que  Charette  et  plusieurs  autres  chefs  des  rebelles,  tant 
Vendéens  que  Chouans,  reconnaissent  enfin  la  République.  Mais  pour 
compléter  la  pacification,  il  manque  encore  la  signature  de  Stofflet. 
Cette  signature  est-elle  enfin  donnée  ?  C'est  là  le  sujet  de  nos  inquié- 
tudes et  c'est  sur  quoi  nous  vous  prions  de  nous  éclairer  le  plus  tôt 
possible.  Nous  attendons  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 
Salut  et  fraternité. 

(Reg.  de  la  famille  Carnot.) 
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800.   PAnis,  1 1  ventôse  an  m  (i"  mars  1795). 

LE  COMITÉ  DE   SALUT  l'UBLIC 
AU  REPRÉSENTANT   CALON,  DIRECTEUR  DU  DEPOT  DE  L"A  GUERRE. 

Analyse.  —  Carnat  l'invite  à  faire  passer  au  représentant  près 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales  plusieurs  exemplaires  des  meilleures 
cartes  de  l'Espagne,  jusqu'à  l'Ebre,  partie  occidentale,  pour  être 
distribués  aux  généraux. 

(Minute  sig.,  Arch.  nat.,  AF  n  lit,  1906, pièce  43.) 


807.     PARIS,     1 'J   VENTÔSE  AN  III  (9   MARS    1795). 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  À  LA    7e  COMMISSION. 

Paris,  îs  ventôse  an  111. 

LE  COMITÉ  m   SALUT  PUBLIC  A   LA    j'  COMMISSION. 

Nous  avons  examiné,  citoyens ,  votre  rapport  du  7  de  ce  mois,  et,  les 
chevaux  de  remonte  devant  se  trouver  faire  nombre  avec  ceux  de  trait, 
nous  approuvons  que  Bourdon  et  tous  ceux  qui,  comme  lui,  ont 
passé  des  marchés  antérieurs  à  celui  deLauchère  et  associés  continuent 
leurs  achats;  nous  insistons  même  sur  l'exécution  de  cette  mesure, 
dont  vous  aurez  à  nous  rendre  compte. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  publie, 
J.-P.  Lacombe  (du  Tarn),  Carnot,  A.  Dumont,  Dubois-Ciiancé, 
Cambaokrks,  Merlin  (île  Douai). 

(Orig. ,  coll.  de  M.  Klienne  Charavay. ) 
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f  Carnot  sortit  définitivement  du  Comité  le  i5  ventôse  an  m  (5  mars  1795). 

Nous  donnons  ci-dessous  deux  lettres  écrites  par  lui  avant  la  fin  de  la  Convention 
et  qui  rentrent  dans  sa  Correspondance  générale ,  ainsi  que  deux  pièces  qui  se  rap- 
portent à  sa  carrière  militaire.] 

PARIS,    l5   GERMINAL  AN  III  (4   AVRIL    170,5). 
CARNOT  À    DELACE  '". 

i5  germinal  an  m  républicain. 

CARtiOT,  RBPHBSBXTAKT  DV  PgVPI.F. ,   À   L'ADJVDAST  GBNKRAL  DBLAGB. 

Depuis  un  mois,  citoyen,  je  ne  suis  plus  membre  du  Comité  de 
salut  public,  mais  je  n'en  demeure  pas  moins  reconnaissant,  au  nom 
de  la  patrie,  envers  tous  ceux  qui  l'ont  servie  avec  zèle  et  succès;  je  ne 
puis  donc  rien  pour  vous  par  moi-même,  mais  j'ai  remis  votre  lettre  à 
mon  successeur  avec  une  apostille  de  ma  main,  où  je  vous  rends  justice. 
Je  souhaite  qu'il  y  ait  égard  et  vous  prie  de  croire  à  toute  mon  estime (2). 
Salut  et  fraternité. 

Carnot. 

(Orig.  eut.,  Arch.  oat. ,  AF  h  343,  2796,  pièce  aa.) 


François  Delage,  né  le  ao  mare  1756 
à  Neuilly-sur-Marne,  soldat  au  régiment 
de  Vermandoivlnfanterie  du  i"juin  1775 
au  1"  juin  17H3,  lieutenant  provisoire  de 
la  5*  compagnie  de  la  garde  soldée  de 
Saint-Domingue,  le  3o  mai  179a,  lieute- 
nant en  pied  le  i5  juin  179a,  capitaine 
en  pied  d'infanterie  et  adjoint  à  l'état- 
major  de  l'armée  des  Pyrénées  orientales 
le  1C  germinal  an  11  (5  avril  179^), 
promu  au  grade  de  chef  de  bataillon  ad- 
judant général  par  un  arrêté  du  Comité 


du  ai  frimaire  an  m  (1 1  décembre  1794)» 
signé  de  Carnot  (Arrh.  nat  ,  AF  11  3u. 
9575,  pièce  37.) 

(,)  Cf.  la  lettre  de  Delage  au  Comité  «le 
salut  public,  du  i3  floréal  an  111  (a  mai 
170:1).  11  expose  qu'il  est  très  dur  pour  lui, 
après  vingt  ans  de  services  et  toutes  les 
pertes  qu'il  a  essuyées  dans  les  colonies, 
de  voir  qu'il  va  perdre  tous  ses  droits  par 
la  réforme  qui  va  s'opérer  et  dont  la  liste 
est  promenée  partout  (Areli.  nat.,  AF11 
3.'i3,  279^1,  pièce  3/i). 


790  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT.     [a  sept.  i795.] 

PARIS,    92    FLORÉAL  AN  III  (l  1   MAI   170,5). 
LA  COMMISSION  DK  L'ORGANISATION  ET  DU  MOUVEMENT   DES   ARMEES    DE    TERRE 

À  CARNOT. 
LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Paris,  le  aa  floréal  l'an  in  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

.     LA  COMMISSION  DE  L'ORGANISATION  BT  DU  MOUVEMENT  DES  ARMEES  DE  TERRE 
AV  CITOYEN  CARNOT,   CHEF  DE  BATAILLON  DV  GENIE, 
SOVS-DIRBCTEVR  DES  FORTIFICATIONS  ET  DÉPUTÉ  À   LA   CONVENTION  NATIONALE, 

X  PARIS. 

La  Commission  vous  prévient,  citoyen,  que , conformément  aux  dispositions  de 
la  loi  du  i4  ventôse  dernier  concernant  la  nouvelle  organisation  du  corps  du 
génie,  votre  ancienneté  de  service  vous  ayant  porté  à  l'emploi  de  chef  de  bataillon 
sous-directeur,  elle  vous  a  désigné  pour  êlre  employé  à  Arras,  aussitôt  que  vous 
serez  à  même  de  prendre  l'exercice  des  fonctions  attachées  à  votre  nouveau  grade. 
Salut  et  fraternité. 

Le  commissaire , 
L.-A.   Pille. 

(Orig. ,  Arch.  de  la  famille  Camot.)  , 

PARIS,    l6   FRUCTIDOR  AN  III   (2   SEPTEMBRE   i  79^). 
CARNOT  À  PALLOY. 

16  fructidor  an  m  de  la  République  une  et  indivisible. 

CARNOT,   REPRÉSENTANT  DV  PEUPLE,  AU  PATRIOTE  PALLOÏ. 

J'ai  reçu,  citoyen,  ia  circulaire  que  vous  m'avez  adressée  de  Sceaux- 
l'Unité,  avec  la  gravure  qui  y  était  jointe  et  la  médaille  forgée  avec  le 
fer  de  la  tyrannie  qui  a  pesé  sur  la  France  et  dont  vos  services,  votre 
zèle  et  votre  réputation  patriotique  n'avaienj  pu  vous  sauver.  Je  vous 
remercie  sincèrement  de  cette  nouvelle  marque  d'attention  envers  moi 
particulièrement,  qui  ai  eu  aussi  ma  part  des  persécutions  éprouvées 
par  les  patriotes  de  89.  Puissent  votre  courageux  amour  de  la  liberté 
et  votre  désintéressement  sans  bornes  trouver  leur  juste  récompense 
dans  le  cœur  de  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté. 

Salut  et  fraternité.  Carnot. 

(Orig.  aut. ,  cat.  de  la  coll.  de  sir  Thomas  Phillips,  vendue  à  Londres  le  16  juillet  1891, 
a'  ao4.) 
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PARIS,    30   FRUCTIDOR  AN  III  (l  6  SEPTEMBRE    17g  5). 
BREVET  DE  CHEF  DE  BATAILLON  DU  GENIE  DELIVRE  À  CARNOT. 

ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE ,  UNE  ET  INDIVISIBLE. 

Au  nom  de  la  Convention  nationale , 

Brevet  de  chef  de  bataillon  sous-directeur  des  fortifications. 

I)i;Uiil  des  services  : 

Pour  le  citoyen  Lazare-Nicolas-Marguerite  Carnot,  né  le  i3  mai  1753,  lieute- 
nant en  2°  à  l'école  de  Mézières  en  1771,  reçu  ingénieur  le  1"  janvier  1773, 
capitaine  le  i4  décembre  1783. 

Sous  l'autorisation  du  Comité  de  salut  public, 

La  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  créée 
par  le  décret  du  h  germinal  de  l'an  deuxième  delà  République,  nomme  le 
citoyen  Lazare-Nicolas-Marguerite  Carnot  à  la  place  de  chef  de  bataillon  sous- 
directeur  des  fortifications  dans  l'arme  du  génie,  à  compter  du  1"  germinal 
an  troisième,  pour  en  faire  les  fonctions  sous  les  ordres  des  officiers  supérieurs  et 
généraux  employés  auprès  des  troupes. 

Il  est  ordonné  aux  officiers  généraux  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  de  le 
rerevoir  et  faire  reconnaître  en  ladite  qualité. 

A  Paris,  le  3o  fructidor,  l'an  m  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Le  commissaire  exécutif  des  années, 

chargé  de  l'artillerie  et  duffénie, 

Benezecii. 

(Orig. ,  Arcli.  de  la  famille  Carnot.) 
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au  représentant  Calon 457 

428.  Paris,  messidor  an  11  (commencement  de  juillet  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  Le  Carpenlier 457 
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429.  Paris,  iô  messidor  an  h  (3  juillet  179A).  Le  Comité  de  salut  public 

an  général  Jourdan £58 

430.  Paris,  i5  messidor  an  11  (3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  près  le  district  de  Dijon 45g 

431.  Paris,  i5  messidor  an  11  (3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  près  le  district  de  Mâcon 46o 

432.  Paris,  i5  messidor  an  11  (3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  la  municipalité  de  Commune- Affranchie  (Lyon) 46o 

433.  Paris,  16  messidor  an  11  (4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Comité  de  sûreté  générale 46i 

434.  Paris,  16  messidor  an  11  (4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Pichegru 46a 

435.  Paris,  16  messidor  an  11  (4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Jourdan 463 

436.  Paris,  16  messidor  an  11  (4  juillet   1794).  Carnot  au  représentant 

Lacombe  Saint-Michel 465 

437.  Paris,  17  messidor  an  11  (5  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 466 

438.  Paris,  17  messidor  an  11  (5  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Alpes 467 

Paris,  17  messidor  an  11  (5  juillet  1794).  La  citoyenne  Godefroy  à  Carnot.     468 

439.  Paris,  18  messidor  an  11  (6  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  près  le  district  de  Melun 468 

440.  Paris,  19  messidor  an  11  (7  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Pichegru 46g 

Quartier  général  de  l'armée  du  Nord,  19  messidor  an  11  (7  juillet  1794). 

Le  représentant  Lacombe  Saint-Michel  à  Carnot 469 

'1 VI.  Paris,  20  messidor  an  11  (8  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représentant  Richard 470 

'i'i2.  Paris,  90  messidor  an  11  (8  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  même 470 

Vi3.  Paris,  ao  messidor  an  11  (8  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Alpes 471 

444.  Paris,  ai  messidor  an  11  (9  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représentant  Isoré 479 

445.  Paris,  91  messidor  an  11  (9  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Moulin 473 
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/|46.  Paris,  22  messidor  an  11  (10  juillet  179'!).  Le  Comité"  de  salut  public 

à  la  Commission  des  relations  extérieures 678 

447.  Paris,  22  messidor  an  11  (  10  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  Guyton  et  Gillet 474 

448.  Paris,  22  messidor  an  11  (  1 0  juillet  1 79^).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  administrateurs  du  district  d'Amiens 474 

449.  Paris,  23  messidor  an  11  (  1 1  juillet  1 796  ).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Jean-Antoine-Edme  Mionnet 475 

450.  Paris,  23  messidor  an  11  (1 1  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 47C 

451.  Paris,  23  messidor  an  11  (1 1  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  les  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin 478 

452.  Paris ,  2  3  messidor  au  11  (  1 1  juillet  1 7  9  4  ).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  administrateurs  du  district  de  Montélimar 479 

Paris,  23  messidor  an  11  (11  juillet   1794).  Adélaïde  Fougère,  femme 

Nantau ,  à  Carnot 479 

453.  Paris,  24  messidor  au  11  (12  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Pichegru 4  80 

454.  Paris,  24  messidor  an  n  (12  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 482 

455.  Paris,  a4  messidor  an  11   (12  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Kléber 482 

456.  Paris,  24  messidor  an  11  (11  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  administrateurs  du  district  de  Sedan 483 

457.  Paris,  24  messidor  an  11  (12  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  l'agent  national  de  la  commune  de  Vaugris  (Isère) 484 

Dune-Libre  (Dunkerque),  24  messidor  an  u  (12  juillet  179!»).  Le  repré- 
sentant Lacombe  Saint-Michel  cà  Carnot 484 

458.  Paris,  a5  messidor  an  n  (  1 3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 485 

459.  Paris,  2 5  messidor  an  h  (  1 3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  .  .      487 

460.  Paris,  2  5  messidor  an  n  (  i3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  Conseil  d'administration  du  5'  bataillon  du  Nord 488 

461.  Paris,  25  messidor  an  11  (i3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  Grobert,  directeur  de  l'arsenal,  à  Meulan 488 

462.  Paris,  25  messidor  an  n  (i3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  Pécault,  ci-devant  chef'de  bataillon 489 
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'•*>-ï.  Paris,  a5  messidor  an  ■  (  1 3  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 
blic aux  administrateurs  du  district  de  Dieuze 4go 

464.  Paris,  a5  messidor  an  11  (i3  juillet  179Û).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  administrateurs  du  district  de  Bitche 4  90 

465.  Paris,  vers  le  s5  messidor  an  11  (  1 3  juillet  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  Comité  des  pensions 490 

466.  Paris,  26  messidor  au  11  (i4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 491 

467.  Paris,  26  messidor  an  11  (i4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  la  garde  nationale  d'Avesnes 4ga 

468.  Paris,  26  messidor  an  11  (i4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  administrateurs  du  district  de  Cluses 4g3 

Paris,  26  messidor  an  11  (i4  juillet  1794)-  Le  représentant  Dubois-Dubais 

à  Carnot 4g3 

Paris,  26  messidor  an  11  (  1 4  juillet  1 79  V)-  Le  général  Malbrancq  à  Carnot.     4g 4 

Dune-Libre  (Dunkerque),  26  messidor  an  n  (i4  juillet  1794).  Le  repré- 
sentant Lacombe  Saint-Michel  à  Carnot 4g4 

469.  Paris,  27  messidor  an  11  (i5  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  Comité  de  sûreté  générale 4g4 

470.  Paris,  27  messidor  an  11  (i5  juillet  1794)-  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  la  Commission  des  armées  de  terre hoft 

471.  Paris,  27  messidor  an  n  (i5  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  officiers,  sous-officiers  et  sapeurs  des  1",  5'  et  8"  compa- 
gnies du  1 0"  bataillon  de  sapeurs,  à  Vpres h^h 

472.  Paris,  27  messidor  an  11  (10  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  administrateurs  du  district  du  Blanc  (Indre) 4g6 

473.  Paris,  28  messidor  au  11  (16  juillet  1794)-  Vues  proposées  au  Comité 

de  salut  public  sur  les  résultats  que  l'on  doit  tirer,  aux  frontières 

du  Nord,  de  la  campagne  actuelle '»9^ 

474.  Paris,  28  messidor  an  11  (16  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Richard 5oa 

47").  Paris,  28  messidor  an  11  (16  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 
blic au  canonnier  Jean-Louis  Dague 5oa 

476.  Paris,  29  messidor  an  n  (17  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meusc &o3 

477.  Paris,  3o  messidor  an  n  (18  juillet  179Û).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic ;'i  la  Commission  de  la  marine  et  des  colonies 5o4 
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478.  Paris,  3o  messidor  an  n  (18  juillet  170/4).  Ee  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  généraux  en  chef. 5o5 

479.  Paris,  3o  messidor  au  11  (18  juillet  179&).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  chefs  d'état-major 5o5 

480.  Paris,  3o  messidor  an  11  (18  juillet  179'! ).  Instruction  du  Comité 

aux  agents  chargés  des  réquisitions  et  de  la  levée  des  contributions 
militaires  dans  les  pays  occupés  par  les  armées  françaises 5o6 

481.  Paris,  3o  messidor  an  11  (18  juillet  179^).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle. . .     5o8 

482.  Paris,  3 o  messidor  an  11  (18  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  Poitevin,  trésorier  du  district  de  Montpellier 5og 

Dune- Libre  (Dunkerque),  3o  messidor  an  11  (18  juillet  1794).  Le  repré- 
sentant Lacombe  Saint-Michel  à  Carnot 5io 

483.  Instruction  relative  au  nouveau  mode  d'avancement  déterminé  par  le 

décret  du  1"  thermidor 5io 

484.  Paris,  2  thermidor  an  11  (20  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 5 1 2 

485.  Paris,  2  thermidor  an  11  (20  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  delà  Moselle..  . .      5i4 

486.  Paris,  3  thermidor  an  11  (21  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 5 1  h 

487.  Paris,  3  thermidor  an  11  (21  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Lacombe  Saint-Michel 517 

Paris,  3  thermidor  an  11  (21   juillet   1794).    Le  général   Malbrancq   à 

Carnot 617 

488.  Paris,  4  thermidor  an  11  (22  juillet  1794).  Ee  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  entrepreneurs  du  canal  d'Essonne 5 1 8 

489.  Paris,  5  thermidor  an  11  (23  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  commandant  Delorme 5 18 

490.  Paris,  5  thermidor  an  11  (23  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  l'armée  de  l'Ouest 5 1 9 

Paris,  5  thermidor  an  11  (23  juillet  1794).  Deglain  à  Carnot 520 

Dune-Libre  (Dunkerque),  5  thermidor  an  11  (a3  juillet  1794).  Le  repré- 
sentant Lacombe  Saint-Michel  à  Carnot 520 

491.  Paris,  6  thermidor  an  11  (2  4  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Lacombe  Sainl-Miehel 52 1 
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492.  Paris,  7  thermidor  an  n  (a5  juillet  1796).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Michaud 599 

493.  Paris,  7  tliennidor  an  11  (a5  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  commissaire  Pille 5a 9 

494.  Paris,  10  thermidor  an  11  (98  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées 5aa 

495.  Paris,  10  thermidor  an  11  (38  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 5a3 

496.  Paris,  10  thermidor  an  n  (98  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 5a 4 

I<esaca,  11  thermidor  an  n  (39  juillet  1794).  Le  représentant  Garrau  à 

Carnot 5a5 

497.  Paris,  ta  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  ar- 
mées de  terre 5a5 

498.  Paris,  ta  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  l'agence  de  l'envoi  des  lois 5s6 

499.  Paris,  13  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  officiers  municipaux  de  Landrecies 5s6 

500.  Paris,  ta  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  administrateurs  du  département  de  Seine-et-Oise 597 

501.  Paris,  19  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  général  Fromentin 597 

502.  Paris,  ta  thermidor  an  n  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  l'agent  national  près  le  district  de  Clamecy 5a8 

503.  Paris,  ta  thermidor  an  n  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic à  Charhnnié,  ci-devant  général  en  chef  de  l'armée  des   Ar- 
dennes 598 

504.  Paris,  ta  thermidor  an  n  (3o  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  jeunes  canonnière  de  Limoges 639 

Dune-Libre  (Dunkerque),  ta  thermidor  an  11  (3o  juillet  1794).  Le  repré- 
sentant Lacombe-Saint-Michel  à  Carnot 5ag 

505.  Paris,  t3  thermidor  an  11  (3i  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  Comité  de  la  guerre 53o 

506.  Paris,  t3  thermidor  an  n  (3 1  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse ^o 
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507.  Paris,  tS  thermidor  an  n  (3i  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  chef  de  brigade  Dejean 53-j 

508.  Paris,  i3  thermidor  an  11  (3i  juillet  1 79^1  ).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Florent  Guiot 53a 

509.  Paris,  i3  thermidor  an  11  (3i  juillet  179'!).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic au  représentant  Goujon 533 

510.  Paris,  i3  thermidor  an  11  (3i  juillet  1796  ).  Carnot  au  représentant 

Bourbotte . .     533 

511.  Paris,  i3  thermidor  an  11  (3i  juillet  1794).  Le  Comité  de  salut  pu- 

blic aux  représentants  près  l'armée  des  Alpes 534 

Ostende,  i3  thermidor  an  11  (3i  juillet  1796).  Le  représentant  Lacombe 

Saint-Michel  h  Carnot 535 

512.  Paris,  i4  thermidor  an  11  (  1"  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  la  Commission  des  armes  et  poudres 535 

513.  Paris,  i5  thermidor  an  11  (2  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'accusateur  public  Girard 536 

Lille,  i5  thermidor  an  11  (3  août  1794).  Le  représentant  Florent  Guiot  à 

Carnot 537 

Fontarabie,  t5  thermidor  an  11(3  août  179'!).  Le  représentant  Garrau  à 

Carnot 537 

514.  Paris,  16  thermidor  an  11  (3  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Malbrancq 538. 

Paris,  16  thermidor  an  11  (3  août  1794).  Le  général  Malbrancq  à  Carnot.      538 

515.  Paris,  17  thermidor  an  11  (4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 539 

516.  Paris,  17  thermidor  an  11  (4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et- Meuse 5  '10 

517.  Paris,  17  thermidor  an  11  (4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  de  la  commune  de  Sedan 54a 

518.  Paris,  18  thermidor  an  11  (5  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Tourville 543 

519.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 543 

520.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  mêmes 5  '1  4 

521.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  de  la  ah'  demi-brigade 545 
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533.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  179/1  )•  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Clarenlhal 540 

533.  Paris,  19  thermidor  an  n  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  citoyen  Colnet 546 

52'i.  Paris,  19  thermidor  an  a  (6  août  179'!).  Le  Comité  do  salut  public 

à  l'ingénieur  Mangin 5/1G 

52.">.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  179'!).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  d'escadron  Beauvais 5/17 

526.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  1796).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Dugommier 5  '18 

527.  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  179/1).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Ruflîer 569 

528.  Paris,  1 9  thermidor  au  11  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

h  la  a*  compagnie  d'artillerie  de  la  Sorbonne 5^9 

521).  Paris,  19  thermidor  an  11  (6  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  commandant  Daunant .• 5^9 

530.  Paris,  ao  thermidor  an  n  (7  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meusc 55o 

531.  Paris,  ao  thermidor  an  n  (7  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  5e  bataillon  du  Nord 55 1 

533,  Paris,  21  thermidor  au  11  (8  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  la  Commission  des  administrations,  police  et  tribunaux 55a 

533.  Paris,  2a  thermidor  an  n  (9  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 553 

534.  Paris,  23  thermidor  an  n  (îoaoût  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Trouville,  directeur  du  dépôt  des  voitures  nationales 555 

535.  Paris,  a 3  thermidor  an  n  (10  août  1794).  Carnot  aux  citoyennes 

Plunkelt 555 

530.  Paris,  a3  thermidor  an  11  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  oûiciers  municipaux  de  Landrecies 550 

537.  Paris,  a3  thermidor  an  11  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Le  Loutre 557 

538.  Paris,  aS  thermidor  an  n  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Potey,  chef  de  la  80°  demi-brigade 557 

539.  Paris,  «3  thermidor  an  11  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Cellier 557 

540.  Paris,  98  thermidor  an  11(10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Bardclul 558 
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541.  Paris,  a3  thermidor  an  h  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  publie 

au  capitaine  Rrige 558 

542.  Paris,  a3  thermidor  an  11  (10  août  179,4).  Le  Comité  de  salut  public 

au  receveur  de  l'enregistrement,  à  Mansle 558 

543.  Paris,  a3  thermidor  an  11  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  16'  régiment  de  chasseurs  à  cheval     55g 

544.  Paris,  a3  thermidor  an  11  (10  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Knaps 559 

545.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de 
terre 56o 

546.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représentant  Richard 56o 

547.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  lieutenant  Rourselaire 56 1 

548.  Paris,  9 4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  brigade  Gency 56-j 

541).  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  tribunal  militaire  du  1"  arrondissement  de  l'année  du  Nord.  .  .      56a 

550.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (11  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  brigade  RifSet 563 

551.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (11  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle 563 

552.  Paris,  a 4  thermidor  an  11  (1 1  août  1 794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Thiellay,  commandant  de  la  place  de  Lichtemberg 565 

553.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1 794 ).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  de  la  commune  de  Mansle 565 

554.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Moulin 566 

555.  Paris,  a4  thermidor  an  11  (1 1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Vialle 566 

Strasbourg,  a4  thermidor  an  11  (11  août  1 7 9 ri  ) ■  Les  juges  de  paix  du  tri- 
bunal militaire  du  ac  arrondissement  de  l'armée  du  Rhin  à  Carnot.     568 

556.  Paris,  a5  thermidor  an  11  (1  a  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Schérer 568 

557.  Paris,  q5  thermidor  an  n  (  îa  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représentant  Duquesnoy 50ij 


TABLE  DES  LETTRES  ET  DOCUMENTS.         831 

558.  Paris,  a5  thermidor  an  h  (ia  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Steenhouwer,  réfugié  hollandais 570 

559.  Paris,  a 5  thermidor  an  u  (  îa  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Scbérer 57 1 

560.  Paris,  aô  thermidor  an  11  (îa  août  179'»).  Le  Comité  de  salul  public 

à  Charles  van  Ramdonck 579 

561.  Paris,  a6  thermidor  an  n  (i3  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 57a 

562.  Paris,  a6  thermidor  an  11  (i3  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

an  représentant  Reynaud 574 

503.  Paris,  36  thermidor  an  11  (i3  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  d'Italie 575 

564.  Paris,  37  thermidor  an  11  (1 4  août  1 794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  André  Gouy 577 

565.  Paris,  37  thermidor  an  u  (i4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représentant  Cavaignac 577 

566.  Paris,  37  thermidor  an  n  (i4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Alpes 578 

567.  Paris,  après  le  37  thermidor  an  n  (i4  août  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  chef  de  l'état-major  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.     579 

568.  Paris,  99  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  1"  bataillon  de  la  réserve 58o 

56'.).  Paris,  99  thermidor  an  n  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

an  Conseil  d'administration  du  7*  régiment  de  chasseurs  à  cheval.     58 1 

570.  Paris,  39  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Faivre 58 1 

571.  Paris,  99  thermidor  an  n  (  16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Cassagne,  chef  de  la  7*  demi-brigade  d'infanterie  légère 58 1 

572.  Paris,  99  thermidor  an  11(16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  io*  régiment  de  chasseurs  à  cheval.     58a 

573.  Paris,  39  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Vallot 58s 

574.  Paris,  39  thermidor  an  11  (16  août  179*).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  d'escadron  Benazé 58s 

575.  Paris,  39  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salul  public 

au  chef  de  brigade  Sicard 583 

57G.  Paris,  39  thermidor  an  11  (16  août  1 7\>'i)-  l*  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Ossère 583 
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577.  Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Glinée,  chef  de  la  54'  demi-brigade 583 

578.  Paris,  29  thermidor  an  n  (16  août  179Û).  Le  Comité  de  salut  public 

au  même 58 '1 

570.  Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  179 4).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Gaudet,  chef  de  la  4a'  demi-brigade 584 

580.  Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Gudin,  chef  de  la  9»'  demi-brigade 58 '1 

581.  Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Boyer 584 

582.  Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'ex-géuéral  Launau 585 

Paris,  29  thermidor  an  11  (16  août  1794).  Le  représentant  Laurent  Le- 

cointre  à  Carnot 585 

583.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  représent  Garnier  (de  Saintes) 586 

584.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sam  îire-et-Meuse.     587 

585.  Paris,  3o  thermidor  au  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  officiers  municipaux  de  Sedan 5go 

586.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Poret 090 

587.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Baville,  chef  de  la  2  5'  demi-brigade 09 1 

588.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  2'  bataillon  du  45"  régiment  d'in- 
fanterie        591 

589.  Paris,  3o  thermidor  an  n  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Dignaron 09 1 

590.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794  ).  Le  Comité  de  salul  public 

au  capitaine  Lespinasse 592 

591.  Paris,  3o  thermidor  an  11  (17  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Giraud 592 

592.  Paris,  fin  de  thermidor  an  11   (commencement  d'août   1794).  Le 

Comité  de  salut  public  aux  administrateurs  du  district  de  Janville.     5g2 

593.  Paris,  1"  fructidor  au  11  (18  août  1 796  V  Le  Comité  de  salut  public 

au  commissaire  Pille 590 
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594.  Paris,  1"  fructidor  an  u  (18  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'instituteur  Schouany 5o4 

595.  Paris,  1"  fructidor  an  11  (18  août  1794).  Le  Comit»-de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 5o4 

596.  Paris,  1"  fructidor  an  11  (18  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  ViaJle 5o5 

597.  Paris,  1"  fructidor  an  11  (18  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg 5g6 

598.  Paris,  1"  fructidor  an  11  (18  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Lapoujade 597 

599.  Paris,  1"  fructidor  an  11  (18  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 597 

Mory  (Seine-et-Oise),  a  fructidor  an  11  (19  août  1794).  La  veuve  Delacour 

à  Carnot 598 

600.  Paris,  3  fructidor  an  u  (ao  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Comité  de  sûreté  générale 598 

601.  Paris,  3  fructidor  an  11  (ao  août  1794).  Carnot  au  général  Hoche. .      599 

602.  Paris,  3  fructidor  an  u  (ao  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  du  Nord .  .  '. r     599 

603.  Paris,  3  fructidor  an  11  (ao  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Aude 600 

604.  Paris,  3  fructidor  an  11  (ao  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Lorrin 600 

605.  Paris,  3  fructidor  an  u  (ao  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Meifred 600 

Paris,  3  fructidor  an  11  (ao  août  1794).  Le  représentant  Isoré  à  Carnot. .     601 
Paris,  3  fructidor  an  11  (ao  août  1794).  Le  représentant  Boissieu  à  Carnot.     601 

606.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  officiers  municipaux  de  Bergues 602 

607.  Paris,  4  fructidor  an  11  (11  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Scbérer 6o3 

608.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Conseil  d'administration  du  2"  bataillon  du  8a"  régiment  d'in- 
fanterie      6o5 

609.  Paris ,  4  fructidor  an  n  (a  1  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public  au 

commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  des  Côtes  de  Brest. . .     606 

610.  Paris,  4  fructidor  an  11  (21  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Moulin 606 
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611.  Paris,  4  fructidor  an  h  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Faivre 607 

612.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  commandant  du  5'  bataillon  du  Jura 607 

613.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  bataillon  Peyron 607 

614.  Paris,  4  fructidor  an  11  (21  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  Pouchin,  chef  de  la  i3a"  demi-brigade 608 

615.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  citoyen  Belleville 608 

616.  Paris,  4  fructidor  an  11  (21  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Flayelle 608 

617.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Jullien 608 

618.  Paris,  4  fructidor  an  11  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public  au 

lieutenant  Toussaint 609 

Mont-Dieu  (Ardennes),   4  fructidor  an  11  (ai   août   1794).  Salaignac  à 

Carnot 609 

619.  Paris,  5  fructidor  an  11  (a a  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 609 

620.  Paris,  5  fructidor  an  11  (as  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  capitaine  Rampont 610 

621.  Paris,  5  fructidor  an  11  (aa  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  Directoire  du  District  de  Belle-Défense  (  Saint- Jean-de-Losne). . .      611 

622.  Paris,  5  fructidor  an  11  (aa  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  chef  de  brigade  Bouzon 611 

623.  Paris,  5  fructidor  an  11  (a 2  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public  à 

Beaupré 613 

Paris,  5  fructidor  an  11  (22  août  1794).  Le  représentant  Izoard  à  Carnot..     612 

624.  Paris,  6  fructidor  an  11  (23  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  les  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin 61 3 

625.  Paris,  6  fructidor  an  11  (a3  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Huet 6 »  4 

626.  Paris,  7  fructidor  an  11  (a4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  la  Commission  des  administrations  civiles ,  police  et  tribunaux ...      6 1 4 

627i  Paris,  7  fructidor  an  11  (a4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Léonard  MuUer 610 
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628.  Paris,  7  fructidor  an  u  (s4  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  l'armée  des  Alpes 616 

629.  Paris,  7  fructidor  an  u  (ai  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 
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à  Carnot 6aa 

Paris,   10  fructidor  an  11  (37  août  1794).  Le  représentant  Roberjot  à 

Carnot 6a3 

Paris,  10  fructidor  an  11  (37  mars  1794).  Joseph  Nicolas,  dit  Lusignan,  à 

Carnot 6a3 

Bruges,  10  fructidor  an  11  (37  août  1794).  Le  représentant  Lacombe  Saint- 
Michel  à  Carnot. 6a3 

633.  Paris,  11  fructidor  an  11  (98  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  représentants  près  les  armées 6a3 

634.  Paris,  11  fructidor  an  11  (98  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  du  district  d'Amiens 6a4 

635.  Paris,  11  fructidor  an  11  (98  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

à  l'agent  national  du  district  de  Quimper 62  5 

636.  Paris,  13  fructidor  an  11  (39  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

au  général  Moulin 6a5 

637.  Paris,  i3  fructidor  an  n  (3o  août  1794).  Le  Comité  de  salut  public 

aux  généraux  en  chef 626 
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641.  Paris,  i5  fructidor  an  n  (1"  septembre  1796).  Le  Comité  de  salut 

public  au  chef  de  brigade  Maillard 63o 

642.  Paris,  i5  fructidor  on  11  (1"  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  officiers  municipaux  de  ïoul 63 1 

643.  Paris,  i5  fructidor  an  n  (1"  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  Conseil  d'administration  du  a"  bataillon  de  la  Réunion, 

de  Paris 63a 
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Versailles,  16  fructidor  an  n  (a  septembre  1794).  Haindel  à  Carnot 635 

Auxerre,  16  fructidor  an  n  (2  septembre  1794).  Le  général  La  Farelle  à 

Carnot 635 

649.  Paris,  17  fructidor  an  u  (3  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées 636 

Paris,  17  fructidor  an  11  (3  septembre  1794).  Le  représentant  André  Du- 

mont  à  Carnot 637 

650.  Paris,  18  fructidor  an  11  (4  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 638 

651.  Paris,  18  fructidor  an  n  (4  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  mêmes 639 

Bruges,  18  fructidor  an  11  (4  septembre  1794).  Le  représentant  Lacombe 

Saint-Michel  à  Carnot 64o 

652.  Paris,   19  fructidor  an  11  (5  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 64 1 

653.  Paris,  19  fructidor  an  a  (5  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Bourbotle 64 1 

654.  Paris,  30  fructidor  an  H  (6  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  l'agent  national  près  le  district  de  Reunes 64a 
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655.  Paris,  90  fructidor  an  h  (6  septembre  179Û).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Belair 643 

Paris,  90  fructidor  an  11  (6  septembre  170/1  ).  Le  représentant  Duboë  à 

<  larnot 643 

Paris,  90  fructidor  an  11  (6  septembre  1794).  Le  capitaine  Thiérard  à 

Caruol • 644 

Paris,  vers  le  90  fructidor  an  11  (6  septembre  1794).  Le  représentant  Thi- 

baudeau  à  Carnot 644 

656.  Paris,  ai  fructidor  an  11  (7  seplembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 644 

657.  Paris,  91  fructidor  an  11  (7  snptembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Gillet 645 

658.  Paris,  ai  fructidor  an  11  (7  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Laubadère 647 

659.  Paris,  a3  fructidor  an  11  (9  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  J.-B.  Lacoste 648 

660.  Paris,  a5  fructidor  an  11  (11  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Pille 64g 

661.  Paris,  a6  fructidor  an  11  (îa  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Calon 64g 

662.  Paris,  96  fructidor  an  11  (19  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  J.-B.  Lacoste 65o 

663.  Paris,  96  fructidor  an  11  (19  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  d'Italie 600 

Paris,  97  fructidor  an  11  (i3  septembre  1794).  Le  représentant  Leyris  à 

Carnot 65 1 

Paris,  a8  fructidor  an  11  (i4  septembre  1 79^).  Morard  à  Carnot 65i 

664.  Paris,  99  fructidor  an  11  (i5  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  des  travaux  publics 65a 

665.  Paris,  99  fructidor  on  11  (i5  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  commissaire  ordonnateur  en  cbef  de  l'armé*  de  Sambre- 
et-Meuse 65a 

666.  Paris,  99  fructidor  an  11  (i5  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Dugommier 653 

Caen,  99  frnclidor  an  11  (i5  septembre  1794).  L'adjudant  général  Bertran 

à  Carnot 654 

667.  Paris.  3o  fructidor  on  11  (16  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre °54 
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668.  Paris,  3o  fructidor  an  n  (16  septembre  1796).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  de  l'Ouest 655 

669.  Paris,  3o  fructidor  an  11  (16  septembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Rrest  et  de 
Cherbourg 657 

Amiens,  3o  fructidor  an  11  (16  septembre  1794).  Le  général  Froissard  à 

Carnot 658 

Tours,  3o  fructidor  an  11  (16  septembre  1794).  L'adjudant  général  Joba  à 

Carnot 658 

670.  Paris,  i"jour  complémentaire  an  11  (17  septembre  1794).  Le  Comité 

de  salut  public  aux  représentants  Lesage-Senault  et  Duhem 659 

Paris,  3"  jour  complémentaire  an  11  (19  septembre  179a).  La  Commission 
de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  au  Comité 
de  salut  public 65g 

Wechel,  5' jour  complémentaire  an  11  (21  septembre  1794).  Le  représen- 
tant Lacombe  Saint-Michel  à  Carnot 660 

671.  Paris,  1"  vendémiaire  an  m  (22  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  J.-R.  Lacoste 660 

672.  Paris,  1"  vendémiaire  an  m  (22  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  Gillet 661 

673.  Paris,   i"r  vendémiaire  an  m  (22  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la 
Moselle 662 

674.  Paris,  1"  vendémiaire  an  m  (22  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  Pflieger 662 

1"  vendémiaire  an  m  (22  septembre  1794).  Le  représentant  Boisset  à 

Carnot 663 

675.  Paris,  2  vendémiaire  an  ni  (23  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  aux  représentants  près  les  armées  des  Alpes  et  d'Italie.     663 

676.  Paris,  3  vendémiaire  an  m  (24  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  J.-B.  Lacoste 667 

677.  Paris,  4  vendémiaire  an  m  (a5  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  aux  représentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Brest 

et  de  Cherbourg 667 

678.  Paris,  5  vendémiaire  an  m  (26  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  Gillet 669 

679.  Paris,  5  vendémiaire  an  m  (26  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la 
MoseUe 672 
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680.  Paris,  8  vendémiaire  an  m  (99  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  au  représentant  Lacombe  Saint-Michel 673 

681.  Paris,  8  vendémiaire  an  ai  (99  septembre  1794).  Le  Comité  de 

salut  public  aux  représentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Brest 

et  de  Cherbourg 6^5 

Paris,  8  vendémiaire  an  m  (99  septembre  1794).  La  citoyenne  Dedon  à 

Carnot 676 

Paris,  9  vendémiaire  an  m  (3o  septembre  1794).  Le  représentant  Dubois- 

Dubais  à  Camot 676 

Heesewijk,  9  vendémiaire  an  m  (3o  septembre  1796).  Le  représentant 

f-acombe  Saint-Michel  à  Carnot 677 

682.  Paris,  10  vendémiaire  an  m  (1"  octobre  179/1).  ïje  Comité  de  salut 

public  aux  sections  de  Paris 677 

Pari»,  10  vendémiaire  an  m  (1"  octobre  1794).  La  Commission  des  tra- 
vaux publics  à  Carnot 678 

Vire,  10  vendémiaire  an  ni  (1"  octobre  1794).  Le  général  Hoche  à  Carnot.     678 

683.  Paris,  11  vendémiaire  an  m  (9  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Gillet 67 

684.  Paris,  17  vendémiaire  an  ni  (8  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales. .  .      680 

685.  Paris,  18  vendémiaire  an  m  (9  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Bourbotte 683 

Heesewijk,  19  vendémiaire  an  m  (to  octobre  1794).  Le  représentant  La- 
combe Saint-Michel  à  Carnot 685 

686.  Paris,  91  vendémiaire  an  m  (19  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Gillet 685 

687.  Paris,  91  vendémiaire  an  m  (19  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  des  Côtes  de  Brest  et  de 
Cherbourg 686 

688.  Paris,  a4  vendémiaire  an  m  (i5  octobre  1794).  Carnot  au  représen- 

tant Lacombe  Saint-Michel 687 

689.  Paris,  s4  vendémiaire  an  m  (i5  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  du  Rbiu  et  de  la  Moselle.     688 

690.  Paris.  97  vendémiaire  an  m  (18  octobre  1794).  Carnot  au  représen- 

tant Ritter C89 

691.  Paris,  1"  brumaire  an  m  (99  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

publie  au  représentant  Gillet 690 


840  CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CARNOT. 

692.  Paris,  1"  brumaire  an  m  (22  octobre  1794).  Le  Comité"  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.     69 1 

G93.  Paris,  1"  brumaire  an  m  (22  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentanls  près  l'armée  d'Italie 691 

Bois-le-Duc,  5  brumaire  an  m  (96  octobre  1794).  Le  représentant  La- 
combe  Saint-Michel  à  Carnot 699 

694.  Paris,  7  brumaire  an  in  (98  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Giilet 699 

G95.  Paris,  7  brumaire  an  m  (98  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 
public  aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 692 

696.  Paris,  7  brumaire  an  m  (28  octobre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées,  du  Rhin  et  de  la  Moselle.     692 

697.  Paris,  12  brumaire  an  m  (2  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales . . .      6g3 

698.  Paris,  i3  brumaire  an  m  (3  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.     693 

Nice,  i4  brumaire  an  m  (4  novembre  1794).  Les  représentants  Ritter  et 

Turreau  à  Carnot 6g4 

699.  Paris,  i5  brumaire  an  m  (5  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Fourcroy 694 

700.  Paris,  i5  brumaire  an  m  (5  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  orientales.  ...      695 

701 .  Paris,  17  brumaire  an  m  (7  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Féraud  et  Neveu,  représentants  près  l'armée  du  Rhin..  .  .      696 

Paris,  17  brumaire  an  m  (7  novembre  1794).  L'ex-général  Rarazer,  dit 

Kermorvan ,  à  Carnot 697 

702.  Paris,  18  brumaire  an  m  (8  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Bourbotte 697 

Amiens;  19  brumaire  an  m  (9  novembre  1794).  Le  général  Froissard  à 

Carnot 698 

Moulins,  19  brumaire  an  m  (9  novembre  1794).  Le  représentant  Boisset 

à  Carnot 698 

703.  Paris,  20  brumaire  an  m  (10  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Bollet 699 

704.  Paris,  90  brumaire  an  m  (10  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  de  l'Ouest 700 
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705.  Paris,  ao  brumaire  an  m  (10  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  ge'ne'ral  Hoche 700 

Paris,  a  1  brumaire  an  m  (1 1  novembre  1794).  L'adjudant  général  Lambert 

à  Carnot y  o  1 

700.  Paris,  aa  brumaire  an  m  (la  novembre  179/1).  ^e  Comité  de  salut 
public  aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Mease 70a 

707.  Paris,  aa  brumaire  an  m  (îa  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  d'Italie 704 

708.  Paris,  aa  brumaire  an  m  (la  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Jeanbon  Saint-André 705 

709.  Paris,  11  brumaire  an  m  (îa  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Canclaux 70C 

Paris,  a  a  brumaire  an  m  (îa  novembre  1796).  La  citoyenne  Bailly  à 

Carnot 706 

710.  Paris,  a3  brumaire  an  m  (i3  novembre  179'!).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Boussion 707 

711.  Paris,  a3  brumaire  an  m  (i3  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Gillet 708 

712.  Paris,  a4  brumaire  an  m  (i4  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin.     709 

713.  Paris,  a4  brumaire  an  m  (i4  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Michaud 710 

Hondainville  (Oise),  a4  brumaire  an  m  (i4  novembre  1794).  Charles 

Pully,  général  de  division ,  à  Carnot 710 

714.  Paris,  a6  brumaire  an  m  (16  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Pille 711 

715.  Paris,  37  brumaire  an  m  (17  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre 7  ' a 

716.  Paris,  37  brumaire  an  m  (17  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Guimberteau 71a 

717.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (ao  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  Comité  de  division 7  '  "* 

718.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (ao  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  des  revenus  nationaux 7 1 4 

719.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (ao  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Pille 71 h 
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720.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (20  novembre  179/4).  Le  Comité  de  salut 

public  au  même 7 1 5 

721.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (20  novembre  1794).  Le  Comité'  de  salut 

public  au  Directoire  du  Département  de  Paris 715 

722.  Paris,  3o  brumaire  an  m  (20  novembre  1794).  Le  Comité'  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales ...     716 

Paris,  3o  brumaire  an  m  (20  novembre  1794).  Le  représentant  Laporte  à 

Carnot  et  Cochon 718 

Paris,  fin  de  brumaire  an  m  (vers  le  20  novembre  1794).  La  Commission 

de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Carnot . .      718 

723.  Paris,  2  frimaire  an  m  (22  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Calon 719 

724.  Paris,  5  frimaire  an  m  (a5  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse 719 

725.  Paris,  6  frimaire  an  m  (26  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  les  armées  et  dans  les  départements 

de  l'Ouest 721 

726.  Paris,  7  frimaire  an  m  (37  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Relair 722 

727.  Paris,  7  frimaire  an  m  (27  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  du  Nord 723 

728.  Paris,  7  frimaire  an  m  (27  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Delacroix 723 

729.  Paris,  7  frimaire  an  m  (27  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  l'agent  national  du  district  de  Tours 724 

Paris,  7  frimaire  an  m  (27  novembre  1794).  Le  commissaire  ordonnateur 

Lombart  à  Carnot 724 

Paris,  première  décade  de  frimaire  an  m  (fin  novembre  «794).  Noël  Petit 

à  Carnot 725 

730.  Paris,  8  frimaire  an  m  (28  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre 725 

731.  Paris,  8  frimaire  an  m  (28  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Monestier 72G 

732.  Paris,  9  frimaire  an  m  (29  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  .  .      726 

733.  Paris,  9  frimaire  an  m  (29  novembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Delcher 727 
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734.  Paris,  10  frimaire  an  m  (3o  novembre  179^).  Le  Comité  de  salut 

public  aux  représentants  près  l'armée  des  Pyrénées  orientales 728 

735.  Paris,  11  frimaire  an  m  (1"  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  Pille -a8 

Paris,  1 1  frimaire  an  m  (1"  décembre  1794).  Chasseloup  à  Carnot 709 

736.  Paris,  19  frimaire  an  ni  (a  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  à  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre n9n 

737.  Paris,  19  frimaire  an  m  (a  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  lieutenant  Debord-Cabaille 799 

Poitiers,  i4  frimaire  an  m  (4  décembre  1794).  Le  général  Guillaume  à 

Carnot 730 

738.  Paris,  i5  frimaire  an  m  (5  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  général  Petitguiilaume 730 

739.  Paris,  i5  frimaire  an  m  (5  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  chef  de  bataillon  Boustiquet 73i 

740.  Paris,  16  frimaire  an  m  (6  décembre  1794).  Carnot  au  représentant 

Merlin  (de  Thionville) 73a 

741.  Paris,  16  frimaire  an  m  (6  décembre  1794).  Carnot  au  représentant 

Ritter 733 

742.  Paris,  16  frimaire  an  m  (6  décembre  1794).  Le  Comité  de  salut 

public  au  représentant  Boursault 734 

Paris,  17  frimaire  an  m  (7  décembre  1794).  Laudier  cadet  à  Carnot ....     735 
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Entre  les  pages  327  et  aa8.  Intercaler  le  document  suivant  : 

177    blS.     PARIS,    1  II  FRIMAIRE  AN   II  (  h  DECEMBRE    179  3). 
LK  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC  AU  MINISTRE   DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

i4  frimaire  an  11. 

LE  COMITE  DE  SALVT  POBLIG  DE  LA   CONVENTION  NATIONALE 
AU  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

La  loi  du  1  k  frimaire  sur  l'extraction  du  salpêtre  par  tous  les  ci- 
toyens est  une  de  celles  qui  doivent  contribuer  le  plus  à  la  défense  de 
la  République  et  au  soutien  de  la  cause  de  la  liberté.  Pénétré  de  cetle 
vérité,  le  Comité  de  salut  public  n'a  cessé  de  presser  toutes  les  admi- 
nistrations à  en  surveiller  l'exécution;  mais  ici,  tout  dépend  de  la  rapi- 
dité dans  les  mesures  qui  doivent  être  prises  pour  parvenir  à  cette 
exécution.  Les  citoyens  que  la  confiance  du  peuple  a  investis  des  admi- 
nistrations principales  sont  plus  que  les  autres  dans  la  nécessité  de 
donner  le  premier  exemple  de  l'obéissance  à  la  loi  et  de  la  célérité 
dans  les  actions  qu'elle  exige.  Nous  t'engageons  donc  à  faire  exploiter 
sur-le-champ  les  terres  salpêtrées  des  souterrains  de  la  maison  que  tu 
occupes  et  à  faire  propager  promptement  cet  exemple  utile  par  tous 
lis  citoyens  employés  dans  les  différentes  parties  de  l'administration 
qui  l'est  confiée.  Par  là,  non  seulement  tu  continueras  à  bien  servir  la 
République ,  mais  tu  contribueras  à  exciter  le  zèle  de  tous  les  citoyens 
qui  environnent  ta  demedre  et  celle  de  tous  les  agents  de  ton  adminis- 
tration ,  et  cet  exemple ,  gagnant  de  proche  en  proche  et  de  maison  en 
maison ,  accélérera  l'exécution  d'une  loi  dont  le  retard  ou  l'oubli  devien- 
drait funeste  à  la  chose  publique. 

Il  est  également  important  que  tu  adresses  sur  cet  objet  une  circu- 
laire pressante  à  tous  tes  agents  et  subordonnés  dans  les  départements, 
n.  54 
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que  tu  leur  demandes  un  compte  prochain  du  travail  individuel  qu'ils 
auront  fait,  et  que  le  résultat  nous  en  parvienne  avec  celui  du  travail 
fait  chez  toi  et  chez  tes  agents  à  Paris. 

Les  membres  du  Comité  de  sa  lui  public, 
Carnot,  C.-A.  Prieur. 

(Copie,  Archives  des  Affaires  étrangères.   Mémoires  et   documents,  France,   i4u,  I»  3ol.) 


Page  237,  18"  ligne.  Au  lieu  de  :  le  général  Marescot,  lire  :  le  chef  de  balaillon 
Marescot. 


Page  262.  Intercaler  le  document  suivant  : 

213  bis.     PARIS,    17  NIVOSE  AN  II  (6  JANVIER    *  7  9  ^  ) - 
LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  AU  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES. 

Paris,  le  17  nivôse  de  la  a*  année  de  la  République 
une  et  indivisible. 

LU  COMITÉ  DE  SALVT  PUBLIC  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
À  DE  FOUGUES,  MINISTRE  DES  AFFAIRES   ÉTRANGÈRES. 

Le  citoyen  Léger,  fourhisseur  à  Paris,  a  pour  associé  J.-G.  Wols- 
fort,  fabricant  d'armes  blanches  à  Solingen.  Il  croit  que  ce  fabricant 
pourrait  trouver  moyen  de  lui  faire  parvenir  des  lames  de  sabres,  et  il 
lui  a  écrit  en  conséquence.  Il  craint  que  sa  lettre  ne  lui  parvienne  pas . 
et  il  vient  de  lui  adresser  le  duplicata  ci-joint,  en  nous  priant  d'user 
des  moyens  que  nous  pouvons  avoir  pour  le  lui  faire  parvenir  sûrement. 

Nous  te  le  faisons  passer  en  te  recommandant  de  prendre  ces  moyens 
si  tes  relations  avec  Dusseldorf  te  les  fournissent.  La  République  a  un 
besoin  de  sabres  si  grand  et  si  urgent  que  nous  ne  devons  pas  négliger 
cette  voie  de  lui  en  procurer.  Contribue  à  son  succès  par  les  mesures 
que  ton  patriotisme  te  suggérera'". 

Les  membres  du  Comité  de  salul  public, 
Carnot,  B.  Barère. 

(Orig.,  Archives  des  Affaires  étrangères,  Mémoires  et  documents,  France,  tin,  f  g.) 

'"'  En  note,  de  la  même  écriture  :  «La  lettre  est  incluse»,  et  d'une  autre  écriture; 
«Répondu  le  ai,  La  lettre  jointe  a  été  envoyée  p»r  la  voie  d'Amsterdam.» 
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Page  Itlto.  Ajouter  à  la  note  : 

A  ia  suite  d'une  lettre  de  Raymond  Le  Bon ,  ingénieur  à  Auteuil ,  an  ministre 
de  la  marine,  indiquant  les  avantages  que  la  République  pourrait  tirer  du  rétablis- 
sement du  port  d'Ambleteuse,  le  Comité  de  salut  public  avait  pris, le  i4  pluviôse, 
on  arrêté  prescrivant  de  faire  examiner  par  des  sondages  si  ce  port  pouvait  être 
rétabli  et  quelle  pourrait  en  être  la  capacité  (cf.  ci-dessus,  p.  279,  note  2).  Le 
ministre  de  la  marine  désigna  Le  Bon  pour  mettre  cet  arrêté  à  exécution ,  conjoin- 
tement avec  un  ingénieur  des  fortifications ,  et  Ghapalte  écrivit  à  Le  Bon ,  le  1 9  plu- 
viôse, pour  l'en  informer.  Sur  la  minute  de  la  lettre  de  Chapatte,  Carnot  a  écrit  : 
irLe  citoyen  Le  Bon  étant  l'auteur  du  projet,  il  serait  à  propos,  pour  qu'il  n'en  fût 
pas  en  même  temps  tout  à  lait  juge ,  qu'on  adjoignit  à  la  commission  chargée  de 
l'examiner  un  officier  ou  un  ingénieur  de  marine.  Le  représentant  du  peuple ,  Gah- 
tot."  Le  29  pluviôse,  le  ministre  de  la  marine  envoyait  à  Le  Bon  l'ordre  de  se 
transporter  à  Ambleteuse  spour  examiner,  de  concert  avec  le  citoyen  [Claude- 
Marie]  Carnot,  nommé  par  le  ministre  de  la  guerre,  s'il  serait  possible  de  réta- 
blir à  cet  endroit  le  port  qui  parait  y  avoir  existé  autrefois  *.  Le  6  germinal ,  un 
arrêté  du  Comité  adjoignit  Degaule  à  C.-M.  Carnot  et  à  Le  Bon  pour  l'examen  des 
côtes  (cf.  ci-dessus,  p.  3 12,  note).  Récicourt  fut  chargé  de  représenter  C.-M.  Car- 
not à  Ambleteuse  pour  tous  les  objets  relatifs  au  projet  de  rétablissement  du  port; 
il  était  chargé  des  opérations  de  détail  sous  la  direction  de  C.-M.  Carnot.  La  mis- 
sion de  Le  Bon  à  Ambleteuse  prit  fin  par  arrêté  du  Comité  de  salut  public  du 
26  nivôse  an  m.  Voir  sur  cette  question  la  correspondance  échangée-  entre  Le 
Bon,  C.-M.  Carnot,  Récicourt,  Chapatte,  adjoint  au  ministère  de  la  marine,  Du- 
pin ,  adjoint  de  la  Commission  des  travaux  publics ,  et  le  mémoire  relatif  au  port 
d'Ambleteuse ,  daté  de  frimaire  an  m ,  aux  Archives  des  Affaires  étrangères ,  Mé- 
moires rt  documents ,  France,  i4i2  et  i4i3. 
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